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NOUVEAU 


DICTIONNAIRE 


PORTATIF 
DE LA LANGUE FRANÇOISE, 


ComPOSÉ sur la dernière édition de l’Abrégé de Richelet 
par Wailly , entiérement refondue d’après le Dao de 
l'Académie , celui de Trévoux, etc. le Dictionnaire Critique de 
la Langue Françoise par Féraud, le Dictionnaire de Grammaire 
et de Linérate dans l'Encyclopédie Méthodique , etc. 


ON Y A JOINT 


1.° Un extrait des Synonymes François par Girard , Beauzée, Roubaud, etc. 


2.° Une Méthode de prononciation aussi facile que sûre appliquée à tous 
les mots de la Langue. 


3° Les mots nouveaux et les autres changemens introduits dans lą 
Langue par la Révolution Françoise, 


`. 4° Un Vocabulaire Géographique , augmenté des noms Latins de chaque 
| lieu. 


Par C. M. GATTEL, Professeur de Grammaire générale à l’École 
centrale du Département de l'Isère. 


TOME SEC ON D. 





A LYON. 


&Chez BRUYSET aîné et Comp. Imprimeurs-Libraires, 
rue Saint-Dominique, N.° 74. 
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Í, Subst. m. La neuvième lettre de 
l'alphabet et la troisième des voyelles. 
—(C'est une lettre numérale qui vaut 
un. Placé devant V ou X, il diminue 
d’une unité Je nombre exprimé par 
l’une ou l'autre de ces deux lettres. 
Tache ou Facht , subst. m. Sorte de 
båtiment de mer et de rivière. 
~ Lambe, s. m. (ï-an-be)' Pied de 
vers Grec ou Latin, composé d'une 
brève et d'une longue. — Vers composé 


d'iambes , sur-tout au second, au qua-' 


trième et au sixième pied. En ce'sens, 
on dit aussi adjectiv. Vers iambe. 

Jambique , adj. (ï-en-bi-ke) Qui 
concerne le vers iambe, —Wers iam- 
bique, où il y a des iambes. 

Tatraleptique , subst. f. ( I-a-tra-lèp- 
si-ke) Partie de la Médecine qui guérit 
Spar les frictions, les fomentations, 
lés emplâtres et autres remèdes appli- 
qués à l'extérieur. 

Tatrochimie, s. f. (I-a-tro-chi-mi-e) 
L'art de guérir les maladies avec des 
remèdes chimiques, 

Tome IT, 


Ibdare, $. m. Poisson du genre du 
Cyprin , qui se trouve dans les lacs de 
Suède. 

Îbibe, $. m. Sorte de petit serpent 

ui se trouve dans la Caroline, contrée 
e ‘Amérique, 

Ibis, subst. m. (I-hice) Oiseau qui 
dévore les serpens. Les Egyptiens en 
avoient fait une Divinité. 

Icelui, icelle, pronom adjectif et 

' relatif. Celui dont on a parlé aupara- 
vant. Íl est vieux et on ne s'en sert 
plus qu’en style de Pratique. 

Ichneumon, s. m. ( Ik-neu-mon Y} 
Quadrupède de la grosseur d’un chat, 
qu'on appelle aussi Rat de Pharaon et 
Mangouste, —Insecte ailé qui a quatre 
ailes et un aiguillon comme l'abeille. 

Ichnographie, s. f. ( Ik-no-gra-fi-e)} 
Le plan géométral d’un bätiment. 

~ Achnographique, adject. ( Jk-no-gra- 
f-ke) Qui appartient à l'ichnographie. 

Æchor, s. m. (I-kor) t. de Méde- 
cine: Sérosité âcre ; sanie qui déceu!s 
des ulcères, A 
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Tchoreux, cuse, adject, (I-Ka-rc£, 
eå- ge ) Séreux et icre: Humeur ichu- 
recuse. , 

# Jchoroïde, subst. f. ( I-ko-ro-i-de ) 
Humidité semblable à la sanie d’un 
ulcére. 

Icheyite, s. f, ( Ik-ti-i-te) Pierre où 
Jon trouve une cavité qui a la figure 
d’un poisson. 

Icheyocoïle, subst. Nom donné au 
grand Esturgeon et à la colle que 
fournit ce poisson. 

Icheyulites, s m. pl ( Zk-t5-0-li-te) 
Poissons pétriñiés ; pierres chargées 
d'empreintes de poissons. 

Ichryulvgie, s. £, (Ik-té-0-Lo-ji-e) 
L'histoire naturelle des poissons. 

Ichtyopetre, s. f, Voyez Icheyulites, 

Ichtyophage, s. m. et f, (/k-1-0- 
fa-je) Celui, celle qui ne mange que 
du poisson. 

Ici, adv. de lieu, En ce lieu-ct; 
en cet endroit. Íl diffère de /4, en ce 
quici désigne le lieu où est la personne 
qui parle, et Z un lieu difiérent: Veneg 
äci, .: lez Jà. L'un est plus près, l’autre 
est plus éloigné. Le premier marque 
et détermine l'endroit ; le second est 
pius vague et a besoin, pour être en- 
tendu ; de quelque signe de l'œil ou de 
Ja main. Voyez Ça. —1] se joint avec 
de, par, jusque : li est parti d'ici; il 
a passé par ici; il est venu jusqu'ici. 

Ici-bas, adv. Dans ce bas monde. 
Les choses d’ici-bas , du monde , de 
la terre. 

Icoglan, subst. m. Page du Grand- 
Seisneur. 

conoclast:, Se Mme Celui qui brise 
Jes images. 

Iconographie, s. f. (I-ko-no-gra- 
fire) Description des images, des 
tableaux, des bustes, des peintures 
antiques. 

Iconographique , adj. ( I-ko-no-gra- 
f-ke) Qui appartient à l'iconographie. 

Tconol£tre, subst. m, Adorateur des 
images. Nom que les Iconoclastes 
donnoient aux Catholiques. 

Iconologie, subst. f, Explication des 
ämages , des monumens antiques, 

Iconomaque, subst, m. ( /-ko-nû- 
make) Hérétique qui combat le çulte 
dgs images, 
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Troseèdre, $s. m. (I-ko-{a-è-dre) 
Corps solide et régulier qui a vingt 
faces, dont la surface est composée 
de vingt triangles équilatéraux, 

Tctère, s. m. Terme de Médecine : 
Débordement de bile qui cause la jau- 
nisse, 

Lctérigque , adj. (Ik-té-ri-ke) Personue 


ictérique, qui a la jaunisse. —Remède 


écrérigue, propre à guérir la jaunisse, 

Îde, subst, m. Poisson du genre du 
Cypria ; il se trouve dans les eaux 
douces de l'Europe, 

Idéal, ale, adject. Qui n'est qu'en 
idée ; chimérique : Pouvoir idéal ; ri- 
chesses idéales, Idéal est sans pluriel 
masculin. On ne dit point Trésors 
idéaux , mais Trésors en idée. 

Idéalisme, s, m. Terme Dogmatiquet 
Système des Philosophes qui voient en 
Dieu les idées de toutes choses. 

Idée, subst. f. Notion que l'esprit se 
forme de quelque chose : /dée claire, 
distincte ou confuse, obscure, ete, g 
se faire ou concevoir une idée de... 
—Dessein, esquisse d'un ouvrage : 
J'en ai jeté l’idée sur le papier, —Mé- 
moire: J'en ai quelque idée, une idée 
confuse. =— Vision ; imagination fausse: 
Quelle idée avez-vous-l3? En ce sens 
il s'emploie plus ordinairement au plu- 
ticl: Ce ne sont que des idées crouses s 
se repaitre d'idées, 

Idem , terme Latin qui signifie, Zs 
même, On l'emploie pour éviter de ré- 
péter ce qui vient d'être dit ou écrit. 

Identifier, v. act. ( l-dan-ti-fi-é } 
Comprendre deux choses sous une 
même idée ; n’en faire qu'une, 

Identigue , adj. (1-dan-ti-ke) Qui 
est le mème, qui est compris sous 
une mème idée, 

Identiquement, adv. ( I-dan-ti-koa 
man) D'une manière identique, 

ldentité , s, f. ( I-dan-ti-té } Qua- 
lité qui fait que deux ou plusieurs 
choses n’en font qu’une. (Ce mot et 
les trois précédens appartiennent pro- 
prement à l’école et ne sont point dy 
style ordiraire. ) F 

Ides, s. f. pl Dans le Calendriez 
des anciens Romains, le quinzième deg 
mois de Mars, Mai, Juillet et Octobre, 


gile treizième des autres moig 
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Fdiocrate, subst. f. ( Ì-di-o-kra-ze) 
ter. de Physique: Disposition ou tem- 
pérament propre d’une chose. 

Idiome , s. m. Langue propre à une 
nation. —Par extension, langage d’une 
partie d’une nation : L’idiume Pro- 
sençal, Gascon, ete, 

Îdiopathie, s. f. (I-di-c-pa-ti-e) 
ter. de Médecine: Maladie propre à 
quelque partie du corps.—En Morale, 
inclination particulière pour une chose, 

Tdioparhique , adj. (1-di-o-pa-ti-ke ) 
Qui appartient à l'idiopathie. 

Idiot , ote, adj. et subst, (Z-di-o, 
-te ) Stupide ; imbécille. Voyez éte. 

Idiotisme , s. m. Manière de parler 
qui est particulière à une Langue. 

_ Îdoine, adj. ( I-doå-ne ) Propre à... 
Capable de... Il est vieux et ne se 
dit plus qu'au Palais. | 

Idolätre, adj, et subst. m. et f. Qui 
adore les idoles. —fisur. Qui aime 
avec excès : I est idolitre de ses pen- 
sées , il y est trop attaché. 

Idolitrer; verb. act. (I-do-lâ-tré) 
Adorer les idoles. —Au figuré, aimer 
avec trop de passion: 

Idolätrie, s. f. Culte divin qu'on 
rend à la créature, à une fausse divi- 
nité. —figur. Amour excessif : Aimer 
jusqu’à l’idolärrie. 

dodatrique , adj. ( I-do-lä-tri-ke ) 
Qui appartient à l’idolâtrie. 

Idole, s. f. Figure, statue repré- 
sentant une fausse divinité et exposée 
à adoration. — fig. 1.° Avec la prép. 
de, objet d'une passion extrême : XZ 
fait son idole de Dargent. —2. Sans 
régime , beile personne qui mest point 
animée, En ce sens il est familier. 

Idylle , s.f. (1-di-le) Petit poëme 
qui tient de la nature de l'éclogue. 

euse, s. f, Sotte de chène. Voyez 
Feuse. 

Ifou Ff, s. m. (ife) Arbre qui 
ressemble beaucoup au sapin et à la 
pesse, et qui croi: aux pays chauds, 
% comme en Languedoc, Provence, etc. 

Îgname, s. m. Espèce de plante de 
Nigritie qui est rampante , grimpante 
comme le Aoublon. 

Ignarc, ay. (I-gnia-re ; mouillez 
gr.) Ignorant. Il ne se dit que des 
personnes, Fam, /gnare ct non lettré, 


TLİ - 

Tgñée ; adj. m. et fém. ( Prohonceż 
le g dur, comme si on écrivoit Jgue- 
née.) ter, Didactique : Qui est de 
feu, de la nature du feu. 

Ignicole, adj, ( Igae-ni-ko-le) Qui 
adore le feu, 

Ignition , s. f. (Igue-ni-cion ) t. dè 
Chimie : Etat d'un métal rougi au feu. 

Ignoble , adj. (Z-gnio-b/e ; mouillez 
gr.) Bas; vil; qui sent l'hgmme dé 
basse extraction, 

Ignoblement , adv. (I-gnio-ble-man) 
D'une manière ignoble. 

lgaominte, $, f. (I-gnio-mi-ni-e) 
Infamie ; grand déshonneur, 

Ignominicusement, adv. ( $- gnio-mi- 
ni-cú-ze-man ) Avec ignominie, 

Ignorinieux , euse , adj. (1-gnio= 
mi-ni-cé , ef-ye) Plein d'ignominie. 

Ignoramment , adv. ( I-gnio-ra-man) 
Avec ignorance. 

Ignorance, s. f. ( I-gaio-ran-ce } 
Défaut de connoissance; manque dé 
savoir. | 

Un livre plein d'ignorances grossières, 
plein de fautes qui marquent une igno- 
rance grossière, 

Ignorant; ante, adj. et s, ( I-gnio- 
rañ, an-te ) Celui, celle. qui est sans 
lettres, sans étude, qui n'a point dé 
savoir. —Celui qui n’est pas instruit 
de certaines choses , qui les ignore. 

lgnorer, v. act. (Î-gnio-ré) Ne 
savoir pas. —On dit fam. et neutrale- 
ment ; {Z n’ignore de rien, il sait tout. . 

IL, pronom personnel dont le fémi4 
nin est Eke, Ji se met devant les troia 
sièmes personnes des verbes. 

Île ou Isk, s. f, (ie) Espace dë ` 
terre entouré d'eau de tous côtés. 

Iles, s.m. pl. Terme Anatomie s 
Os des iles, os larges et plats situés 
aux parties latérales du bassin. 

L'éum ou liéon , s. m. Le dernièr et 
le plus long des intestins grèles. 

Iliade , s. f. Poëme épique d'Homère 
sur la prise de Troye. 

Iliague, adj. (1-li-a-ke) Passion 
iliaque, maladie dans laquelle on sent 
une douleur très-aigué dans l'intestin 
iléon : Muscle iliague, celui qui fait 
mouvoir los de la cuisse sur le bassins 

llion, s. m. Terme d'Anatomis : 
Un os des hanches. À 

L) 
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Jllégal, ale, adj. (Dans ce mot et 
dans les suivans on prononce les deux 47 
sans les mouiller ; Î/-/é-gal.) Qui est 
contre la loi, 

Illégalité, subst. f. ( Il-lé-ga-li-té ) 
Caractère de ce qui est illégal. Il est 
peu usité. 

Illégitime, adject. ( I/-lé-ji- ti-me ) 
Qui n'a pas les conditions requises 
par la loi. | 

Ulégiimement , adv. ( K-lé-ji- ti- 
me-man ) D'une manière illégitime. 

Illégiimité, s. $. ( Il-ié-ji-ti-mi-té ) 
Défaut de légitimité, 

Illicite , adj. (I4-di-ci-te) Qui n'est 
pas permis, 

Illicitement , adv. ( Il-li-ci-te-man ) 
D'une manière illizite. 

limité, de, adj. (Il-li-mi-té) Qui 
n'a point de limites. | 

IL'uminatif, ive, adj. ( I-lu-mi- na- 
tife) Qui a la vertu d'éclairer. 

Illumination, s. fe (Il-iu-mi-ra- 
cion) Action d'illuminet dans les fêtes 
publiques. —Feux et lumières em- 
ployés à cet effet. —En termes de 
Dévotion ; lumière extraordinaire que 
Dieu répand dans lame. 
` Iluminé, ée, adj. Eclairé. —Subs- 
tantivement; un visionnaire, un fana- 
tique : C’est un illuminé, 

Jiluminer, v. act. Eclairer ; répandre 
ide la lumière sur... Faire des iiiu- 
minations ; disposer des lumières avec 
ordre et symétrie, en signe de réjouis- 
sance. — figur, et en ter. de Religion ; 
éclairer l'esprit, Pame. | 

Ilusion, s. f, (l-lu-xion ; en vers, 
gi-on.) Apparence trompeuse présen- 
tée à quelqu'un, ou par sa propre 
imagination, ou part l'artifice d’un 
autre. —Pensée et imagination chimé- 
rique, Songe, fantôme agréable ou 
désagréable. 

Lliusoire, adj. (!-lu-vof-re) Qui 
tend à tromper par une fausse appa- 
rence; captieux, etc. Proposition illie 
soire. —lnutile , sans efiet : Demande 
illusoire. 

Illusoirement, adv. ( Ii-lu-goa-re- 
man) D'une façon illusoire. 

Illustration , S. £. ( il-lus-tra-cion ) 
Explication ; discours qui met en son 
jour ce qu'il y a de beau ea un lieu 


IMA 


ou sur un sujet, —Dans un sens plus 
usité, marques d'honneur dont une 
famille est illustrée, —En termes de 
Dévotion, illustration divine ; illumi- 
nation, lumière particulière qui vient 
de Dieu. 

Illustre , adj. { [l-lus-tre) Eclatant, 
célèbre par le mérite, par les talens, 
les succès , etc. Il se prend ordinaire- 
ment en bonne part. —On dit subs- 
tantivement dans le style badin ou 
même moqueur ; C’est un illustre. 

Illusirer , v. a. (Il-lus-tré) Donner 
du lustre et de l'éclat; rendre illustre. 

Illustrissime , adj, superlatif : Très- 
illustre. 

Ilot ou Islot, s.m. (f-Zo) Petite isle. 

Îlote, s. m. À Lacédémone, esclave. 

Image, subst. f. Représentation en 
Sculpture et en Peinture. Line se dit 
en ce sens que des émsges des faux 
Dieux et de celles des Saints, sur-tout 
en parlant des iconoclastes. Estampe, 
line se dit que des plus grossières. 
…Pessemblance : Dieu a fait l’homme 
à son image, —Idée ; tableau de l’ima- 
gination, —ÆFn Littérature, 1.9 Des- 
cription ; tableau, —2.9 Espèce de 
Métaphore qui, pour rendre un objet 
plus sensible, le peint sous des traits 
qui ne sont pas les siens, mais ceux 
d'un objet analogue. 

Imager , ère, subst. ( I-ma-jé, jè-re ) 
Celui, ceile qui vend des images , des 
estampes. 

_Imaginaële, adj. Qui se peut ima- 
giner. 

Imaginaire, adj. (J-ma-ji-nè-re) 
En parlant des personnes; dont lima- 
gination est blessée on trompée : Mae 
lade , riche imaginaire. —En parlant des 
choses ; qui n’s5t point réel et n'existe 
que dans l'imagination : Bonheur imagi= 
naire. En termes d'Alsèbre, il signiñe 
impossibie. 

Imacinatif, ive, adj. Qui imagine 
aisément : La puissance, la frcuité 
imapizative, par laquelle on imagine. | 

Imagination , s. f. (]-ma-ji-ua-cion) 
Faculté de Pame par laquelle elle ima- 
gine. —ldée qu'on se forme d'une chose. 
—Pentée, vision, chimère. 

Imaginative, subst, f. La faculté 
d'imaginer. 


IMA . 

Imaginer, verb. act. (J-ma-ji-né) 
Former quelque chose dans son esprit; 
créer, en quelque sorte , une idée , en 
être l'inventeur, 

S’imaginer, v. réc. Se représenter 
dans l'esprit. —Croire ; se persuader, 

Iman , s. m, Ministre de la Religion 
Mabhométane, 

Imaret, s. m. (1-ma-rè) Hôpital 
chez les Turcs. | 

Imbécille , adj. et s. m. f. ( Ein-bé- 
ci-le } Foible d'esprit. Voyez Fou. 
—On le disoit autrefois, 1.° pour 
-foib'e ; 2.° pour incapable, 

Imbécillité, s. f, ( Ein-bé-ci-lité) 
Foiblesse d'esprit. 

Imberbe, subst. m. Poisson du genre 

de la Dongle. Il se trouve dans la 
Méditerranée, 

Imbiber , verb. act. (Ein-bi-bé) 
Moniller de quelque liqueur, en sorte 
que la chose en soit pénétrée. 

S’imbiber , v. réc. Devenir imbibé 
de quelque liqueur. —Pénétrer dans... 
L'huile s'imbibe dans La laine. 

Imbibition , s. f. ( Ein-bi-bi-cion) 
La faculté de s’imbiber. 

Imbriaque , adj. et s. ( Eën-bri-a-ke) 
Homme pris de vin. Style familier ou 
plutôt burlesque. 

Imbricée, adj. f. Une tuile imbricée ; 
une tuile concave , creuse. 

Imbroorbassi, s. m. Chef et Surin- 
tendant des écuries du Grand-Seigneur ; 
le Grand-Ecuyer. 

Imbu, ue, adj. (Ein-bu) Il ne se 
dit qu'au figuré; pénétré de... Imbu 
d’une affaire, d’une nouvelle, d’une 
mauvaise doctrine, 

Imitable , adject. Qu’on peut imiter. 
H ne se dit guères qu'avec la négative. 

Lraitateur, trice, subst. Celui ou 
celle qui imite. 

Imitation, subst. f, (Z-mi-ta-cion ) 
Action par laqueile on imite. 

À l’imitation, aûv. À l'exempie de... 
Sur le modèle de... 

Imiter, v. act. (E-mi-s) Prendre 
pour exemple ; se conformer à un 


modèle. —En Littérature; prendre . 


dans ses écrits, l'esprit, le génie, le 
style d’un autre Auteur. —En Peinture ; 
suivre dans un tableau la manière, Íe 
goût, l'ordonnance d'un autre Peintre, 


IMM ý 


Emm. Dans les mots qui commencent 
par inm , on prononce les deux mm., 

Imma, subst. Espèce d'ochre ro uge, 
ferrugineuse , dont les Teinturiers et 
les Peintres se servent en Perse. 

Immaculé, ée, adj. Qui est sans 
tache de péché. Il ne se dit sérieuse 
ment que de Ja Conception de la Ste. 
Vierge. 

Immanent, ente, adj. ( Im-ma-nan, 
an-te ) ter. Didactique : Qui demeure ; 
continu ; constant. 

Immarquable, adj. (Im-man-ka-Llle } 
Qui ne peut manquer d'arriver , ‘de 
réussir. Il ne se dit point des personnes. 

Immanquablement , adv. ( Im-man- 
ka-ble-man ) Sans manquer; sans faute.. 

Immarcessible , adj. Terme Didac- 
tique : Qui est incorruptible, 

Immatérialists, subst. m. et fém. 
Philosophes qui prétendent que tout 
est esprit, et que le monde n'est com=~ 
posé que d'êtres pensans. 

Îmmatérialité, s. f. Qualité de ce 
qui n'a point de matière. 

Irrmatériel, elle, adj. Qui est sans- 
matière ; quiest pur esprit. 

ÎImriatériellement, adv. ( Im-ma-té- 
ri-è-le- man ) D'une manière immaté- 
rielle ; spirituellement, 

Immatriculation , s.f, ( Im-ma-tri- 
ku-la-cion) Action d'immatriculer, 

Immatricule , subst. f. Enrésistrement 
du nom de quelqu'un dans un registre 
public. | 

Immatriculer ,v.a.(Im-ma-tri-eu-lé) 
Ecrire et enrégistrer sur la matricule. 

Immédiat, ate, adj. ( În-mé-di-a y 
a-te) Qui agit sans milieu : Cause 
immédiate, Qui suit ou qui précède 
sans aucun intervalle ; Successeur , pré= 
décesseur immédiat. 

Immédiatement, ady. (im-mé-di-a- te 
man ) D'une manière immédiate. 

Immédiatement après, incontinens 
après ; aussi-tôt après. 

Immémorial, ale, adj. Qui est st 
ancien qu’il n'en reste aucune mémoire , 
aucun souvenir. 

Immense , adj. (Im-man-ce) Qui est 
d’une grandeur démesurée : Une somme 


immense, une très-grande somme. 


Immensement , adver; ( In-man-ce= 
man) D'une manière immense, 
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Immensité, subst, f. ( Im-man-çi-té) 
Grandeur , étendue immense. 

Immensurable , adj. m, et fém. ( Im- 
man-su-ra-ble) Qu'on ne peut mesurer, 
J! est peu usité. Voy. {rcommensurable, 

Immersif, ive , adj. Calcination im- 
mersire. En t. de Chimie , épreuve de 
l'or dans l'eau-forte , lorsqu'on le pu- 
rifie par l'inquart, 

Immersion , subst. f, ( Im-mér-cion ) 
Action de plonger dans l’eau. —En ter, 
d’Astronomis , entrée d’une planète dans 
Tombre d’une autre, 

Immeuble, s. m. Bien qui ne se-peut 
transporter ; biens fonds, maisons, etc. 

Immeuble est aussi adj. JL obligea ses 
biens meubles et immeubles. 

Imminent , ente, adj. (Îm-mi-nan, 
an-te) Qui est prêt à tomber sur... 
Qui menace ou dont on est prochaine- 
ment menacé : Péril imminent ; ruine, 
disgrace imminente. 

S’immiscer, v. récip. ( Im-mis-cé) 


se mêler de l'administration de quelque 


affaire, —1] se dit sur-tout, en ter. de 
Palais, de celur qui, appelé à une suc- 
cession , en prend les biens comme 
propriétaire. 

Immiséricordieux , euse, adj: ( Im-mi- 
4é-ri-kôr-dief ) Qui n’a point de misé- 
ricorde ; qui est sans compassion, ll est 
peu usité. 

Immixtion , s. f. ( In-mikce-tion ; le 
surajoutétrès-bref. ) Addition d'hérédité 
ou maniement des effets de hérédité. 

Immobile , adj. Qui ne se meut point. 
—Dans le moral, qui ne se donne au- 
cun mouvement sur rien. 

Immobilier , ièrc , adj. (in-mo-bi-lié, 
šè-re ) Qui concerne les biens immeubles. 

Action immobilière , action intertée 
pour entrer en possession d'un im- 
meuble. 

Immobilité , s. f. Qualité de ce qui 
est immobile. —fig. Etat d’un homme 
qui ne se donne sur rien aucun mou- 
vemert. 

Immodération , s.f, ( Im-mo-dé-ra- 
eion ) Vice contraire à la modération. 
Il est peu usité. 

Îmmodéré , ée, adj. Excessif, violent : 
Chaleur immodérée. 

Îmmodérément , adv. ( 1m-mo-di-ré 
pian ) Sans modération , avec excès, 
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Fmmodeste , adj. En parlant des per- 
sonnes ; qui manque de modestie et 
de pudeur. —En parlant des choses į 
contraire à la modestie. 

Immodestement , adv.( In-mo-dès-1e- 
man } D'une manière immodeste. 

Immodestie , subst. f. Manque de mo— 
destie ou de pudeur, —Action immo- 
deste : Commettre des immodesties. 

Immolstiur, s.m. Celui qui immole 
en sacrifice. Il est peu usité. 

Immolation , s.f, (IÎm-mo-la-cion) 
Action d'immoler. 

Immoler , v. act. ( Im-mo-lé) Offrir 
en sacrifice. 

Figur. Immoler quelqu’un à sa haine, 
a son ambition ; le ruiner , le percre, 
pour satisfaire sa haine , son ambition. 

S’inmoler, v.r. Se sacrifier. 

Figurém. S’immoder pour quelqu'un , 
s'exposer à perdre sa fortune pour le 
servir, etc. 

Immonde, adj. Impur. Il ne se dit que 
dans le langage de l'Ecriture : Animal 
immonde, L'esprit immonde , le Démon. 

Immondice, s. f. Ordure. En ce sens 
il se dit toujours au pluriel : Les rues 
sont pleines d'immondices. 

Immondice légale ; chez les Juifs, pour 
avoir touché quelque chose d'immonde, 

Inrmortaliser, v.a.(Îm-mor-ta-li-1e) 
Rendre immortel dans la mémoire des 
hommes. —On dit aussi au réciproque 
S’immortaliser. L 

Immortalité , s.f. Qualité, condition 
de ce qui ne peut mourir. —Espèce de 
vie perpétuelle dans la mémoire des 
hommes. 

Immortel, elle, adj. Qui r'est point 
sujet à la mort. —fig. 1.9 Ce qu'on 
suppose devoir être d'une très-longue 
durée. —2.° Ce dont on suppose que 
la mémoire doit durer toujours. 

Inmortel, sùbst, m. Poétiquement ; 
l’Immortel, Dieu, On cit p'vs souvent 
et mieux l’Ercrne!. —Les Paiens ap- 
peloient leurs faux Dieux Zes {mmortels a 
et nous disons dæ@même , sur-tout en 
Poésie. 

Immortelle , subst.f. (fn-mor-tè-le) 
Sorte de plante ainsi nommée parce que 
ses fleurs cueillies à temps se conser~ 
vent plusieurs années sans se flétrir s} 
s'altérer. 
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Fmmortification , s, f. (Im-mor-ti- 
#-ca-cion ) Vice contraire à la morti- 
fication. 

Immortifié , ée , adj. Qui n'est point 
mortifé; sensuel. 

Inmuable, adj, Qui ne change point; 
Dicu seul est immuable par sa nature, 

Immuablement , adv. ( Ím-mu-a-ble- 
man) D'une manière immuable. 

Immunité , s. f. Exemption des im- 
pôts , charges , etc. Il diffère d'exemp- 
tion en ce que immunit: est la dispense 
d'une charge onéreuse, etl'exernprion une 
exception à une obligation commune. 

Immutabılité , s. f. Qualité de ce qui 
est immuable, 

Impair, adj. ( Ein-pêr } Qui ne peut 
se diviser en parties égales sans reste : 
Trois » CÙNG , sept, sont des nombres 
impairs. 

Impaipable , adject. Qui ne se peut 
toucher avec les mains. —Qui est si 
fin , si déié , qu'il ne fait aucune im- 
pression au toucher. 

{mpanation , s.f. (Ein-pa-na-cion) 
Sübsistance du pain avec le corps de 
Jesus - Christ après la consécration ; 
c’est une hérésie des Luthériens que, 
par cette raison, on peut appeler Jm- 
panateurs. 

Impardonnable, adj, (Eïr-par-do- 
na-ble) Qu'on ne peut pardonner, 

Imparfait, subst. m, (ÆEin-par-fe} 
Le second temps de l'indicatif d'un 
verbe. l! marque le commencement, ie 
cours d’une action sans en désigner la 
fin, comme je disois , je jouois , quand 
vous vintes me voir. Voy.la Grammaire. 

 Enparfaic, aite., adj, (Ein-par-fe, 
é-te) Qui n'est pas achevé. —Qui a 
des défauts et des imperfections. 

Livre imparfait, où il manque quel- 
ques feuilles. 

Inparfaitement , adv. (Eïin-par-fe- 
w-man) D'une manière imparfaite. 

Irpartable , adj. Terme de Palais : 
Qui ne peut être partagé. Il vaudroit 
mieux dire : 

Impartageable , adj, (Ein-par-ta-ja- 
ble ) Qu'on ne peut partager ni démem- 
brer. ll est peu usité, 

Impartial , ale , adj. ( Ein-par-ci-al) 
Qui ne prend point parti pour l'un plutôt 
que pour l'autre, 
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Æmpartialement, adv. (Ein-par-ci~ 
a-l:-man ) Sans partialité, 

Impartialité, s.f. (Ein-par-ci-a-li-té) 
Quaiité de celui qui est impartial, 

Imyartibilisé , s, f. Terme de Juris= 
prudence : Q aliré de deux fiefs qùi ne 
peuvent être désunis pour passer sug 
deux têtes diférentes. 

Însarti’le, adj. Qui ne sauroit être 
parta :é. 

imvpassibi/ité , subst. €. ( Ein-pa-ci- 
bi-ji-te} Qualité, caractère de ce qui 
est impassible, 

impassible , adj. Qui ne peut souffrir 
de doaleur ni de changement. 

Jmpastation , s.f, | Ein-pas-ta-cion } 
ter. de Maçonnerie : Composition faite 
de substances broyées er mises en påte. 

Fmpatiemment,adv,{£Ein-p:-cia-man) 
Avecimpatience, avec inquiétude, avec 
chagrin. | 

impatience , Se f. ( Éin-pa-cian-ce) 
Manque de patiencé ; sentiment d'in- 
quiétude soit dans la souffrance d'un 
bien , soit dans l'attente d'un mal. 

Impatient , ente , adj, {Ein-pa-cian 3 
en vers, ci-an, an-te, } Qui manque 
de patience. 

[mpatienter , v, a. (Ein-pa-cian-té} 
Faire perdre patience. 

S'impatienter , v.r. Perdre paticnce ; 
n'avoir peint de patience. 

S’impatroniser , v, r. ( Ein-pa-tro- 
ni-té ) S'introduire , s'établir dans une 
maison et y dominer. Il est fam. et se 
prend en mauvaise part. E 

Impayable, adj. ( Ein-pé-ia-ble ) Qui 
ne se peut trop payer. ll est familier, 

Impeecabilité , s. f. Etat de celui qui 
ne peut pas pécher : L’émpeccabilité par 
nature n'appartient qu’à Dieu seul. 

Impeccable, adj. Incapable de pécher y 


de faillir. 


Impeccance, s.f. Terme Didactique z 
L'état dun homme qui ne commet au- 
cun péché : L’impeccabilité emporte Pime 
peccance. Trév. 

Împécunicux , use , adj. Qui manqué 
d'argent, | 

Impécunicsité, s. €. Manque d'argent. 
Ce mot et le précédent ne sont poing 
éiabhs. 

Impénétrabilité, s. f. Qualité qui rend 
impénétrable. 
| 4 
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Tmpénétrable , adj. Qui ne peut être 


pénétré. 

1mp.nétrablement , adv. ( Ein-pé-né. 
tra-bie-man) D'une manière impéné- 
trable. 

impéaitence, s. f. ( Ein-pé-ni-tan-ce ) 
Etat d'un homme impénitent ; endur- 
cissement dans le péché. /mpénitence 
frate , celle dans laquelle on meurt. 

lmpénitent , ente , adj. ( Lin-pé-ni- 
tan ,- an-te ) Qui n'est point pénitent ; 
qui ne se repent point de ses fautes. 

fmpense, s. f. ( Ein-pan-ce ) ter. de 
Palsis : Dépenses qu'on a faites pour 
améliorer un bâtiment , un héritage, 

Érapératif, s. m, Un des mudes du 
verbe; celui dont on se sert lorsque 
l'on commande, Voyez la Grammaire. 

Énpératif, ive, adj. lnpérieux : Voilà 
un ion bien impératif. —ÆFn termes de 
Pratique ; disposition impérative, celie 
qui ordonne absolument de faire quel- 
que chose. 

Impérativement , ady, (Etm-pé-ra-ti- 
ve-man ) D'une manière imperative, 

Impérateire , s. f. ( [m-pé-ra-toc-re ) 
Sorte de plante qui se plait dans ies 
Pyrénées , sur le Mout-d'Or , etc. Sa 
ricine est fameuse en Médecine, On 
l'appelle aussi Benjoin François. 

{mpératrice, subst. f. La femme d’un 
Empereur. (Celle qui posside un 
Empire. 

Imperceptible , adj. Qu'on n'apperçoit 
point, qu'on ne voit point où qu'on 
voit très-peu. 

. Imperceptiblement, adv. (Eïn-pêr-cèp- 
ti-ble-man ) D'une manière :mpercep- 
tible ; peu à peu ; insensiblement, 

Imperdabie , adject. Qui ne se peut 
perdre : Un procès imperduble. 

Imperfection , s.f.(Ern-pér-fèk-cion ) 
Manquement, défaut contraire à la per- 
fection. Voyez Vice, 

Inperfections d’un livre, feuilies qui 
manquent pour le rendre compjict, 
— Feuilles qui se trouvent de trop dans 
un livre, 

Impérial, ale, adj. Qui est d'Empe- 
teur; qui appartient à l'Empereur ou 
à Empire, 

Les {rapériaux , les Troupes de l'Em- 
pereur, —56s Ministres cans une ase 
semblée, 


IMP 


Impériale, subst, fém. Le dessus d'ua 
carrosse. —Sorte de prune; de tu- 
lipe; —de jeu de cartes, 

Couronne impériale , fleur printa- 
nière. — Prune impérial: , grosse prune 


ome, 

mpérieusement , adv. ( Ein-pé-ri-eú- 
te-man) D'une manière impérieuse ; 
avec orgueil. 

Impérieux , euse, adj. ( Ein-pé-ri-eñ , 
eu-xc) Qui commande avec hauteur ; 
altier , hautain. 

Impérissable, adj. Qui ne peut périr. 
On le dit souvent par hyperbole. 

Impéritie, subst. €. ( Étn-pé-ri-ci-e) 
Défaut d'habileté dans une profession, 

Impersonnel , adj, ( Ein-pér-so-nel } 
Il se dit des verbes qui se conjuguent 
seulement par la troisième personne 
du singülier. Voyez la Grammaire, 

impersonnellement , adv, ( Ein-pér- 
so-ne-le-man ) D'une manière imper- 
sonnelie, 

Impertinemment , adv. ( Ein-pér-ti- 
na-man ) D'une manière impertinente, 

impertinence, S.f. (Ein-pér-ti-nan-ce) 
Caractère d’une chose ou d'une per- 
sonne impertinente. Action, parole 
impertinente. i 

Inpertinent, ente, adj. ( Ein-pér-ti- 
nan, an-te) Qui parle, qui agit (et 
en parlant des choses) qui est contre 
la raison , la discrétion , la bienséance, 
ll diffère d’énso/ent, en ce que l'imperti= 
nent manque avec impudence aux égards 
qu'il convient d'avoir ; et que l’insolent 
manque avec arrogance au respect qu’il 
doit porter. Le premier choque, le se- 
cond insulte. Voyez Far, —On dit subs» 
tantivement ; C’est un impertinent, une 
aripertinente. 

{mperturbabilité, s. f. Etat de l'ame 
tranquille, sans trouble, 

{mperturbable , adj. Tranquille , qu'on 
ne peut troubler. 

Imperturbablement , adv. ( Ein-pér- 
tu7-ba-ble-man ) D'une manière imper- 
turbable, ` 

Impétrable , adj. terme de Droit : Qui ¥ 
se peut impétrer , obtenir. 

Impétrant, ante , adj. ( Eëin-pé-tran) 
ter. de Droit : Celui qui impètre. 

Impétration , s. f. ( Ein-pé-tra-cion) 
Action d'impétrer ; vbtention. 


IMP 

Impétrer, v. a. ( Eia-né-tré Obrenir 
par ses prières. Son plus grand usage 
est au Palais: {mpétrer un bénéfice, exc, 

Impétueusement , adv. ( Ein-pé-tu-eû- 
ze-man) Avec impétuosité, 

Irrétueux , euse, ady. (Ein-pé-tu-e6, 
eñ-ze)Véhément, violent , rapice. En 
parlant des personnes et de ce qui y a 
rapport; trop vif, emporté. 

impétuosité , s.f.( Ein-pé-tu-o-ti-té) 
Violence; effort de ce qui est impé- 
tueux. — Extrême vivacité dans l'espait, 

ans l'humeur , dans les manières. 

Impie, adj. m. et f. Contraire à la 
Figion: Sentimens, discours impics, 
En pariant des personnes ; qui a du 
m:śpris pour la Religion, En ce sens il 
est aussi substantif. 

inpété, subst. fém. Mépris pour la 
F 'igion. —Au pl. discours ou actions 
Impies, 

Impitoyable , adj. (Ein-pi-toa-ia-ble) 
Qui est insensible à la pitié. 

impitoyablement , adv. ( Ein-pi-toa- 
ia- bie-man ) Sans pitié, 

Impiacabie, adj, Qui ne peut être 
appaisé. 

Implantation , subst, f£. ( Ein-plan. 
ta-cion ) Action de planter ure cuose 
dans une autre. Jrév, 

Implaenter , v. a. (Ein-plin-té) ter. 
€'Anatomie : insérer, poser, plantse 

\ sur ou dans quelque chose. 

Implexe , adj, ( Etn-plek-ce) I se dit 
des Poëmes épiques et des Ouvrages 

iramatiques , dans lesquels la fortune 
d'1 héros devient mauvaise de bonne 
qu'elle étoit, ou de mauvaise devient 
b nne. 

Inplication , s. f. ( Ein-pli-ka-cion) 
ter. de Palais : Engagement dans une 
afaire criminelle. fn ter. d'Ecole, 
contradiction. 

Lnplicise, adj. Qui est contenu dans 
une proposition, non pas en termes 

expres et formels, mais qui s'en tire 
pèr une conséquence natureiie. 

implicitement, adv. ( Fin-pli-ci-te- 
man ) D'une manière imulicite. 

Impliqué , ée , part. p. et adj. Engagé, 
compris. 

Impiiguer , Y. act. ( Eïn-p'i-ké) En 
perlant de crime et d'affaire fächeuse; 
envelopper dans. .i, On l'a srpliqué 
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dans cette aceussriun, Enter, d'Fcole, 
urpliquer (renfermer ) contradiction ÿ 
être contradictoires 

Implorauon,s, f. ( Ein- plo-ra-cion) 
Action par laqueile on imp'ore. 1 est 
peu usité, 

Impiorer , v. act, (Ein-plo-ré) De- 
mander avec ardeur, Voyez Invoçuer, 
== [r p/orer Le bras séculier, avoir recours 
au bras sécu'ier. 

r:noli, ie, adj. Sans politesse; qui 
est oppusé à la politesse, J| dit moins 
que grossier , et ceiui-ci moins que 
ruit.sue, L'impoli marque de belles ma- 
nuctés , il ne piait pas ; le grossier en a 
de cesipreables , il déplait; le rustique 
en a de choquantes, ii rebute, 

Impcltesse, 5, € Grossiéreté dans 
les manicres, dans le discours. Défaut 
opposé à la politesse, 

Importance, $. f. Ce qui fait qu'une 
chose est considérable et de consé- 
quence, suit par elle-même , soit par 
ses suites. — fam. Faire L'homme d'im- 
purtance, vouloir passer pour un homme 
de crédit, d'autorité, de mérite, | 

D'inportance, adv. Quereiler d'im- 
portance ; très-fort, extrêmement, Fam, 

Important, ante, adj. ( SES my } 
Qui importe , qui est de grande consée 
quence, — Dans le st. crit, on l'emp'ate 
comme sm. C'est un important j faire 
l'important, l'homme d'importance. 

Importation, $. €, ( Eia-por-1a-cion) 
Action d'importer des marchandises, 
Son contraire est exportation. 

l'iporter, v. a. ( Ein-por-té ) ter. de 
Commerce: Faire arriver dans son pays 
les productions, les marchandises étran. 
gères. Il est opposé à exporter. 

Importer, v. imp. Etre avantageux ; 
être de conséquence : J importe de bien 


faire. 


N'importe ; qu'importe ? se dit pour 
marquer qu'on ne se soucie point de la 
chose dont il s'agit, 

Emportun , une , adj. ( Ein por-teun, 
tu-n:) Qui cause de l'importunité. —On 
dit aussi substantiv, C’est un importun, 

Importunément, adv, ( Ein-por-tu- 
né-man ) Avec importunité, 

importuner, v, a. (Ein-por-tu-né) 
Incommoder , fatiguer par ses assiduis 
tés ou par ses discours 


+ 
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Importunité, s. f. Action de la pers 
- Sonne qui Importunée, 

Znposakle, adject, (Ein-po-7a-ble) 
Sujet aux impositions, 

Imposart, ante, adj. (Ein-po-72n, 
an-te) Qui impose, qui imprime du 
respect, | 

Imposer, v. a. ( Ein-po-é) Mettre 
dessus. En ce sensil ne se dit que dans 

“cette phrase : {mposer les mains, en 
parlant des sacremens. —En parlant 
des choses fâcheuses ou difficiles ; char- 
ger, soumettre à... mposer un joug 
insupportable, un fardeau trop lourd, 
une obligation , une Peine, etc. j impo- 
ser silence da... Faire taire. —Miettre 
quelque impôt, —Jmputer à tort. —En 
parlant de respect; inspirer : Irposer 
du respect, et plus ordinairement sans 
régime ; Son air, sa présence impose; 
impose peu , etc. —Avec la préposition 
en; mentir, tromper : IZ en impose š 
yous en imposez à vos Juges. 

Imposer, en termes d'Imprimerie; 
p'acer sur un ais de noyer ou sur un 
marbre, dans un ordre donné, des 
pages d'impression, que l’on serre en- 
suite dans un chässis de fer avec des 
biseaux et des coins: Imposcr une feuille 
ën-doure, 

Imposition, s. f. (Eïn-po-zi-cion ) 
Action d'imposer les mains, —Action 
de mettre un impôt, —L'impôt lui- 
meme. —— 

Imposition, En t. d'Imprimeur;action 
dè ranger des pages sur un marbre et de 
les disposer pour l'impression. —Aéré- 
roclit: ; celle d’un billet, d’une carte, 
d'un placard, 

Impossibilisé, $. f." Caractère de ce 
qui est impossible. 

On dit impossibilité métaphysique, 
de ce qui implique contradiction, Im- 
possibilité physique , de ce qui est im- 
possible selon l'ordre de la nature ; et 
smpossibilité morale, d'une chose qui 
est vraisemlablement impossible. 

Impossible, aëj. Qui ne peut être, 

qui ne se peut faire. —Par extension, 

très-dificile. —On dit substantiv, Je ne 
puis pas faire l'impossible. 

` Par impossible, formule qu'on em- 

ploie qund on surpose une chose 
qu'on sait bien être impossible, 
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Imposte , s. f. Terme d'Architecture: 


La partie d'un pied droit sur laquelle . 


commence un arc. 

Imposteur, s. m. Calomniateur ; qui 
impute faussement à quelqu'un quelque 
chose d’odienx et de préjudiciable ; 
trompeur; qui en fait accroire , etc. 
—n le dit adjectivemenc des choses, 
dans le sens de trompeur, mensonger : 
Un discours, un air imnosteur. 

Imposture, s. f. Calomnie; chose 
faussement imputée à quelqu'un. Il ne 
se dit au plur. que dans ce sens. —lllus 
sion : L’imposture des sers. —Hypocri- 
sie: Toute sa vie n’est gw’imposture. 

Impôt, s. m. ( Ein-pô; Imposition 3 
taxe; tribut, 

- Ampot-nt, ente , adj. ( Ein-po-tan, 
an-te ) Privé du mouvement ou de Pu- 
sage de quelque membre ; perclus. 

Inpraticabl:, adject. En parlant des 
choses ; qui ne peut se faire, s'exécuter. 
—En parlant des personnes; avec qui 
on ne sauroit vivre, ni traiter, 

Chemin impraticable , où l'on ne saue 
roit passer, —/Maison impraticabl:, que 
l'on ne peut habiter. 

Imprécation , s. f. ( Ein-pré-ka-cion) 
Souhait qu'on fait qu'il arrive du mal- 
heur à quelqu'un ou à soi-même. 

Imprécatoire, adjectif. { Ein-pré-ka= 
toa-re ) t. Didactique : Qui se fait avec 
imprécation : Jurement imprécatoire. 

Imprégnation, s. f. ( prononcez le g 
dur , Ein-pregue-na-cion } ter. de Chi= 
mie : Action par laqueile les sels ow 
autres particules d'un corps se dise 
solvent dans un liquide. 

Imprésner , v. a. (Ein-pré-gnié; en 
mouiilant gn.) Charger une liqueur de. 
quelques. particules étrangères. 

S’emprégner, v. réc. Tirer le suc ou 
quelque substance d'un corps par le. 
moyen de l'humidité, 

Imprenable, adj. Qui ne peut être 
pris. ll ne se dit qu’en parlant des villes 
et places de guerre: 11 n’y a point de 
place imprenable. 


Imprescripribilité, subst. f. Terme de è 


Droit: Qualité de ce qui est impres- 
criptible. 


Imprescriprible, adj. Qui ne peut se. 


prescrire, qui n’est pas sujet à presa 
cription, : 
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Impresse , adj. f. Terme Didactique : 
Les espèces impresses , celles qui ont 
fait impression sur nos sens, sur nos 
esprits, sur notre mémoire. 

Impression, $. f. ( Ein-prè-cion ; en 
vers, ci-on.) Effet que l'action d'un 
corps fait sur un autre. — fg. Opi- 
nion, sentiment qui s'imprime dans 
l'esprit, dans le cœur. Empreinte : 
L'impression d'un sceau, d'un cachet 
sur la cire. —Effet de l'Imprimerie : 
Belle impression ; impression correcte ; 
ce Livre est de l'impression de Paris, etc. 
—FEdition. —ÆEn termes de Peinture, la 
couleur telle qu’on la met d'abord sur 
Ja toile, pour la préparer à recevoir les 
vraies couleurs du tableau, 

Peinture d'impression , ouvrage de 
ceux qui peignent des bätimens. 

Imprévu, ue, adject. Qu'on n'a pas 
prévu; qui surprend; qui arrive sans 
qu’on y ait pensé. 

Imprimé, s. m. Livre imprimé: J 
court un Imprimé, 

Imprimer, v. a. ( Ein-pri-mé ) Faire 
une empreinte sur... — fig. Il se dit 
des sentimens, des images qui font im- 
pression dans l'esprit, dans la mémoire, 
dans le cœur. —En Physique, impri- 
mer (communiquer) du mouvement å 
un corps, —Empreindre des lettres sur 
du papier, du parchemin , etc. avec des 
caractères de fonte, Dans cette accep- 
tion il s'emploie aussi neutralement : JZ 
imprime bien , correctement, avec goût. 
Cet homme n’a pas encore imprimé ; il 
n'a encore rien donné au Public. —On 
dit, dans le même sens , imprimer une 
estampe. —En t, de Peinture, imprimer 
une toile, Voyez Impression, 

Imprimerie, s.f. L'art d'imprimer des 
Livres. —Tout ce qui sert à imprimer. 
—Lieu où l’on imprime. —Commerce 
d'Imprimeur. | 

Imprimeur, se m, Celui qui exerce 
Part de l'imprimerie : Un Imprimeur 
exact; Maitre Imprimeur ; Compagnon 
Zriprimeur. , 

{mprimure, $. f. Enduit d'une toile 
pour servir aux Peintres. 

Improbable, adject, Qui n'a point de 
probabilité ; invraisemblable, 

Improbation , s. £. (Ein-pro-ba-cion) 
L'icuon d'improuver une chose, 
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Impromptu, subst. m. emprunté da 
Latin (£in-promp-tu) Chose faite sur 
le champ ; sans préparation. ` 

Impropre , adj. Qui n'est pas propre, 
qui ne convient pas. 

Inproprement, adv.(Ein-pro-pre-man) 
D'une manière impropre. 

Impropriété, s. f. Qualité de ce qui est 
impropre, Ce mot et les deux précé- 
dens ne se disent qu'en parlant du 
langage. 

Improuver, v. a. (Ein-prou-vé) Ne 
pas approuver ; condamner. Voyez Dé- 
sap TOUVET, 

mpruvisateur, trice , subst. ( Ein-pra+ 
vi-qa-teur ) Celui, celle qui a le talent 
d'improviser. 

Improviser, v.a.etn.(Ein-provi-é) 
Composer et réciter sur le champ une 
suit de vers sur un sujet donné. C'est 
un talent commun en Italie et sur-tout 
à Sienne. 

Improviste, adv. À l’inproviste, sus 
bitement; lorsqu'on y pense le moins, 

Imprademment , adv. ( Ein-pru-da- 
man ) Avec imprudence ; en homme 
imprudent. 

Imprudence, s. f. ( Ein-pru-dan-ce } 
Défaut de prudence. —Action impru- 
dente., Il ne prend de pluriel qu’en ce 
sens. 

Imprudent , ente , adj. ( Ein-pru-dan, 
an-t:) Qui manque de prudence; qui 
est contraire à la prudence. 

Imputère, adject. Qui n’a pas atteint 
l’âge de puberté ; c’est-à-dire , quatorze 
ans pour les garçons, et douze ans 
en parlant des filles, 

Tripudemment, adv.(Ein-pu-da-man) 
Effrontément, 

Impudence, s, f. (Ein-pu-dan-ce ) 
Efironterie , manque de deni: — À C= 
tion, parole impudente, 

Impudent, entz, adj. (Ein-pu-dan, 
an-te ) Insolent , effronté, qui n’a point 
de pudeur : C’est un impudent menteur. 
—]l est aussi substantif: C’est un ing 
pudent. 

Impudicité, s. f. Vice contraire à la 
pudicité, | 

Impudique, adj. m, et f. ( Ein-pu- 
di-ke ) Qui est contraire à la chasteté. 
— En parlantdes personnes, il s'emploie 
aussi comme substantif, 
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Impudiquement, adv, ( Ein-pu-di- 
ke-man) D'une manière impudique. 

Impugner, v. act. (În-pu-gnié ; en 
mouiilant gn.) Combattre quelque rai- 
son , quelque point de doctrine. N est 
vieux. 

Impuissance, s. f. Manque de force, 
de pouvoir ou de moyens pour faire 
une chose, —Il se dit plus particulié- 
rement du défaut naturel ou accidentel 
qui empêche la génération. 

Impuissant, ante , adj. Qui a peu ou 
point de pouvoir. —Plus ordinairement, 
en parlant des choses ; incapable de 
produire aucun mauvais effet: Haine, 
colère impuissante, —Qui a quelque dé- 


faut qui empêche d'engendrer, En ce 


sens il est aussi substantif, 

Impulsif , ive, adj. Terme de Rhy- 
sique.: Quiagit par impulsion : Force 
impulsive. 

Impulsion , subst. f. ( Ein-pul-cion ) 
Mouvement qu'un corps donne à un 
autre par le choc, — fig. Instigation ; 
action de pousser quelqu'un à faire 
quelque chose. 

Impunément, adv, (Ein-pu-né-man) 
Avec impunité, —Sans inconvénient, 

Inpuni, is, adj. Qui demeure sans 
punition. 

Impunité , s. fe Manque de punition. 

Impur, ure, adj. Au physique, qui 
n'est pas pur ; qui est mélangé de quel- 
que chose de mauvais. — Âu moral, 
impadique. 

Impurement , adv. ( Ein-pu-re-man ) 
D'une manière impure. Il est inusité. 

Impureté , s. £. Ce qu'il y a d'impur , 
de grossier dans quelque chose. — fig. 
Lnrudicité. | 

Jmpureté légale, celle que les Juifs 
contractoient en faisant une chose dé- 
fendue par leur loi. 

Enputation , subst. f. ( Ein-pu-ta- 
€ on) Compensation et déduction dune 
somme sur une autre, —En matière ce 
Religion ; application des mérites de 
Jesus-Christ, —Accusation faite sans 
preuve. f 

Jputer , v. a. ( Ein-pu-té) Attribuer 
à quelqu'un quelque chose de digne de 
b'ime, On dit sans article, imputer à 
five, à déshonneur. —En termes de 
Finance, tenir compte de ce qu'on a 
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reçu sur ce qui étoit dû, ou appliquer 
un payement à une certaine dette. 

In , préposition Latine qui sert à 
composer plusieurs mots de notre Lan- 

ue. Ou elle a un sens négatif, comme 
inabordable , inaction , «te, Ou elle 
signifie dedans : Incluse , incorporer. 
Devant b, m, p, elle se change en 
im : Imbiber, immédiat , impoli. Devant 
letr,on la changé en 42 et enir: 
Illégitime , irréligion , etc. 

Inabordable , adj. De difficile abord; 
qu'on ne peut aborder. 

Inaccessibilité, s. f. ( I-nak-cè-ci- 
bi-li-té) Impossibilité ou grande difi- 
culté d'aborder, d'approcher. Il est peu 
usité. 

Inaccessible , adj. ( I-nak-cè-ci-ble ) 
Qu'on ne peut approcher : TZ est inac- 
cessible aux sollicitations ; les sollici- 
tations ne peuvent rien sur lui. 

Înaccommodable , adj. ( I-na-ko-mo- 
da-ble ) Qui ne peut être accommodé , 
en parlant des affaires, des quereiles. 

Inaccostable , ad}. (1-na-kos-ta-ble} 
Qu'on ne peut accoster. 

Inaccoutumé, ée, adject. (I-na-kou- 
tu-mé) Qu'on n'a pas coutume de faire, 
d'éprouver, On dit plus souvent et 
mieux /nusité, 

Inaction , s. f. ( I-nak-cion) Cessa- 
tion de toute action. —Indolence, indif- 
férence sur ses intérêts. 

Inadmissible, adj, Qui ne peut ou 
qui ne doit pas être admis. 

Inadvertance, (Acad.) Inadvertence, 
( Trév,) s. f. Défaut d'attention , d'ap- 
plication. | 

Inaliénable, adj. Qui ne peut être 
aliéné , qu'on ne peut engager nÈ 
vendre. 

Inalliable, adi.(I-na-li-a-ble) Qu'on 
ne peut allier. 

Înaltérable, adj. Qui ne peut se chans 
ger ni se corrompre, 

Inamissibilité , s. f. Qualité de ce qui 
ne se peut perdre. 

Inamissible , adj. ( 1-na-mi-ci-ble } 
Qui ne peut se perdre. Ce mot et le 
précédent ne se disent qu’en Théologie 
en parlant de la Grace. 

Inanimé , ée, adj. Qui n’est pas ani 
mé, qui n’a point de vie : Créatures 
énaniméts, = fig. Qui ne marque poine 
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de sentiment : Personne inanim&, chant 

inanimé , figure imanimée, : 
inanition , s. f, ( 1-na-ni-cion } Foi- 

blesse causée par défaut de nourriture, 

Inapplicable , ad). ( I-na-pli-ka-ble ) 
Qui ne peut être appliqué. Îl se dit des 
choses. 

Inapplication, s. £. (I-na-pli-ka-cion) 
Défaut d'application, d'attention. 

Jaappliqué, ée, adj. ( I-na-pli-ké } 
Qui manque d'application, d'attention. 

Inapréciable, adj. ( Z-na-pré-ci-a-ble) 
Qui ne peut être apprécié. 

Inaptitude, s.f. Défaut d'aptitude à... 
de capacité pour... 

Inarticulé, ée, adj. Qui n’est point 
articulé : Des sons inarticulés. 

Inattaguable, adj. ( I-na-ta-ka-ble ) 
Qu'on n'oseroit attaquer. 

Inattendu , ue, adj. { [-na-tan-du ) 
A quoi on ne s’attendoit pas. 

Înattenrif ,ive, adj. (/-na-tan-tife) 
Qui n’a point d'attention. 

Inattention, s. f. (1-na-tan-cion) 
Manque d'attention. 

Inauguration, subst, f. (1-n6-gu-ra- 
cion, d. ) Cérémonie religieuse qui se 
pratique au sacre ou au couronnement 
des Empereurs, etc. —On le dit par 
extension dans les Universités étran- 
gères de l'installation des Professeurs. 

Inaugurer, v. act. ( I-n-6-gu-ré, d. ) 
Dédier , initier, sacrer. —Chez les 
Romains, c'étoit prendre les augures , 
consulter le vol des oiseaux. 

Incaguer , v. a. ( Ein-ka-ghé Défier 
queïqu'un ; le braver en témoignant 
qu’on ne le craint point. il est familier. 

On dit, en style comique; Incaguer 
de destin, la fortune. 

Incamération , s. f. ( Ein-ka-mé-ra- 
cion) L'union de quelque terre, droit 
ou revenu au Domaine du Pape. 

Incamérer, vw. act. { Ein-ka-mé-ré ) 
Unir une terre au Domaine du Pape. 

Incantation , s. f. ( Ein-kan-ta-cion) 
Enchantement; cérémonies des fourbes 

„ qui se donnent pour Magiciens. 
Incapable, adj. Qui n'est pas capa- 
ble : JZ est incapable d'attention, de 
posséder une charge , etc. Voy. Inhabile, 
— Qui a trop de cœur, de probité, de 
vertu, pour faire rien qui y soit con- 
traire : J est incapable de lâcheté, de 
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mauquer à sa parole. —Sans régime, 
il signife malhabile : C’est l’homme du 
monde le plus incapable. 

Incapacité , s, f. Insuffisance; défaut 
de capacité. . 

Incarnadin , ine , adj. ( Ein-kar-na= 
dcin , di-re} D’une couleur plus foible 
que l'incarnat ordinaire. —On dit aussi 
substantivement 5 Ce ruban est d’un bel 
incarradin, ' 

Incarnat, ate , adject, ( Ein-kar-na ) 
Qui tire sur la couleur de chair. —Il est 
aussi substantif: Un bel incarnat. 

Incarnatif, ive, adj. Un bandage, 
un remèd: incarnatif , propre à faire 
revenir les chairs, à les réunir, — On 
dit aussi subStantivement ; C’est un bon 
incarnatif.i 

Incarnation, s. $. ( Ein-kar-na-cion) 
Union du Fils de Dieu avec la nature 
humaine. 

Incarné , de , adj. Qui a pris un corps 
de chair: Le Verbe incarné. — fig. et 
fam. Diable, démon incarné; méchant 
homme. C’est la vertu , la prudence ou 


. La malice incarnée. 


S’incarner , v, réc. Se revêtir d'un 
corps de chair. Il ne se dit que du 
mystère par lequel le Verbe s’est fait 
homme. 

Incartade, s. f. Sorte d'insulte faite 
inconsidérément ; brusquerie; imper- 
tinence, ll est familier. 

Incartades , pl. extravagances , folies. 

Incendiaire , s. m, et È | Ein-san-dis 
è-re) Celui ou celle qui met à dessein 
le feu en un lieu. -On dit au figuré 
adjectivement ; Propos incendiaires, 
Discourcur incendiaire. C’est un néolo= 
gisme heureux, 

Incendie, subst. m, ( Ein-san-di-e ) 
Grand embrasement. —Au fig. trouble 
excité dans un Etat par les Factions, etc. 

Incendier, v. a. { Ein-san-dié } Brû- 
ler, consumer par le feu. Son emploi 
le plus ordinaire est au passif. 

Incération; s. f. ( Ein-cé-ra-cion) 
Action incorporer de la cire avec une 
autre matiere. 

Incertain , aine , adj. ( Ein-cér-tein, 
é-ne ) En parlant des choses ; 1.° dou- 
teax, qui n'et pas assuré. En ce sens 
on dit subctantivement ; Quitter le cer. 
tain pour d'incersiin, ~= 23 Variblet 
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Temps incertain, — 3.° Indéterminé: 
Nombre incertains —En parlant des 
personnes ; 1.° irrésolu. — 2.° Qui ne 
sait pas, qui doute: Je suis incertain 
de ce qui arrivera. 

Incertainement, adv, ( Ein-cér-te-ne- 
man } Avec doute et incertitude. 

Tncertitude , subst. f. Etat d'une per- 
sonne incertaine sur ce qui doit arri- 
ver, ou irrésolue sur ce qu'elle doit 
faire. Voyez Doute. —L'inceriitude du 
temps , l'inconstance du temps, 

ncessamment ,, ady, ( Ein-cè-sa- 
man) Au plutôt, sans délai, —Con- 
tinuellement, En ce sens il vieillit. 

Incessible, adj. ( Ein-cè-ci-ble ) ter. 
de Palais : Qui ne peut être cédé. 

Znceste, s. m. Conionction ilicite 
entre parens ou alliés au degré prohibé 
par les lois. 

Inceste spirituel, conjonction illicite 
entre des personnes alliées par une 
affinité spirituelle, comme entre le 
parrain et sa filleule, entre le Con- 
fesseur et sa pénitente, 

Tncestueusement, adv. ( Eïn-cès-tu- 
eñ-7e-man) D'une manière incestueuse, 

Incestueux , euse, adj. ( Ein-ces-tu- 
ef, eiü-7e) Souillé d'inceste ; où il y 
a inceste. 

Încestueux , s. m. Qui arcommis un 
inceste. 

Incidemment , adv. (Ein-ci-da-man ) 
Par occasion, par suite et par con- 
nexité. 

Incidence, s. f. ( Ein-ci-dan-ce ) 
ter. de Physique : Chute d'une ligne 
ou d'un corps sur un autre. 

Incident, subst, m. ( Æin-ci-dan ) 
Evénement qui survient dans le cours 
d'une affaire. —Dans un Poëme dra- 
matique , événement considérable qui 
survient dans le cours de l’action prin- 
cipale. —En matière de procès, point 
à débattre qui naît ou qu’on fait naître 
dans le cours de l'action. —Dans les 
disputes, contestation le plus souvent 
étrangère au sujet. 

Incident, ente, adj. Terme de Palais : 
Demande, requête, question , proposi- 
tion incidente, qui survient pendant le 
cours de l'affaire principale. —£n ter, 
d'Optique, rayon incident, celui qui 
tombe sur une surface réfléchissante 
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ou refringente. —En Grammaire, pro- 
position incidente, proposition parti- 
culière, liče à un mot dont elle est un 
supplément explicatif ou déterminatif, 

{ncidentaire, s, m. (Ein-ci-dan-tè-re) 
Qui fo-me des incidens ; chicaneur. 

Încidenter, v. neut, (Ein-ci-dan-té) 
Chicaner , en faisant naître des inci= 
dens: JZ incidente à tour moment. 

Incinération, s. f, ( Ein-ci-né-ras 
cion ) ter. de Chimie : Réduction des 
Li res en cendres. 

ncirconcis , ise, adj, ( Ein-cir-kon- 
ci, i-7e) Qui n'est pas circoncis. 
— figur, et en style de l'Ecriture , 
immortifié : Zncireoncis des lèvres , du 
cœur , des oreil/:s. 

Incirconcision , s, f. ( Ein-cir-kon« 
ci-xiun } Il ne se dit guères qu'au fig. 
L'incirconcision du cœur. 

Inciser, v, act, ( Lin-ci-té) ter. de 
Chirurgie : Couper en long. —En par- 
lant des arbres ; faire des taillades. 
—En parlant des sucs de l'estomac 3 
diviser, 

Incisif , ive, adj. { Ein-ci-tife, i-ve) 
Il se dit en Médecine , des remèdes 
propres à diviser, à atténuer les hu- 
meurs. = Dents incisives, celles de de- 
vant qui servent à couper les alimens. 

Iacision , subst. f. ( Ein-ci-ion } 
Coupure ; taillade, 

Incitation, s. f. ( Ein-ci-ta-cion } 
Instigation ; action de celui qui incite. 

Inciter, v, act. ( Ein- ċi-te) Induire 
à faire quelque chose ; exciter ; pousser, 
Il se dit en bien comme en mal. 

Tncivil, ile, aëj. et subst. Qui n’est 
pas civil; impoli. 

Incivilement , adv. (Æin-ci-vi-les 
man ) D'une manière incivile : Traiter 
quelqu'un incivilement. | 

Incivilité , s. f. Action contraire à 
la civilité. 

Inclémence, s. f. { Ein-klé-mar-ce ) 
Défaut de clémence. Il n'est point usité 
en ce sens, excepté en Poésie : L'in- 
clémence des Dizux. —En parlant due 
temps, rigueur : L'enclémence de d'air à 
de la saison, 

Inclinaison, s. f, (Ein-kli-në-ton) 
ter. de Géométrie: L’inclinaison d'un 
plan, l'angle qu'un plan fait avec un 
autre plan, —L’angle d'inclinasss2 y 
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Pansle qu'une ligne forme avec une 
autre ligne. 

Inclinant 3 ante, adj. Quii incline , 
qui penche de quelque côté, 

Inclination , s. f. ( Ein- kli-na-cion ) 

tat, situation d'une chose qui penche 
vers une autre. —— Mouvement du corps 
qui se baisse. — figur, 1.° Disposition 
et pente naturelle à quelque chose. Il 
ne se dit que des personnes. ——2.° 
Affection ; amour. —3.° Personne 
qu'on aime. —4.° Chose pour laquelle 
on a du penchant, 

Incliner, verb. act. (Ein-kli-né) 
Baisser ; pencher ; courber : Zacliner La 
sête, le corps. 

Incliner, v. n. Avoir du penchant 
pe quelque chose ; y être porté : 

ncliner à la paix, à un avis, etc. 
Pencher d'un côté : Certe poutre in- 
eline pius d'un côté que de L'autre. 

S'in:liner, verb. pron, $e pencher. 
=Pencher la tête par respect, etc. 

Inclus, use, adj. ( Eia-kčū , d-7e) 
Enfermé dans... Ce motestle part. pe 
du verbe {aclure qui n’est plus d'usage, 

L’incluse, s. f. La lettre enfermée 
dans un paquet: La lettre ci-incluse. 
Style familier. 

Inclusive, s. f. Donner l’inclusive 
å un CarJlinil, le recevoir dans le 
conclave après qu'il est fermé. 

Inclusivement, adv., | Ein-klu-qi-ve- 
man ) En y comprenant ; ; y compris. 

Taoa, iye , adject. Terme de 
Grammaire : Qui commence ou qui 
exprime le commencement d'une action, 

Incognito, adv. emprunté de l'ita- 
fien., ( Mouillez ga. ) Sans être connu. 
—On dit substant. Garder l’incoguito, 
me pas se faire connoitre, 

lIncombustibilité , s. f. ( Ein-kon- 
bus-ti-bi-li-té) Qualité de ce qui est 
incombustib'e. Il est peu usité. 

Incombusuible, adj. Qui ne se con- 
sume point au feu. 

Tncommensurabilü£, s. f. ( Ein-ko 
gran-su-ra-bi-li-té) Etat, qualité de 
ce qui est incommensurable, 

Tncommensurable, adject, ( Ein-ko- 
fian-su-ra-ble ) Qui ne peut être me- 
suré. —En Géométrie, il se dit de 
deux quantités qui n'ont point de 
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Ancommode j adj. ( Ein-ko-mo-de ) 
En parlant des choses ; X fàcheux , qui 
cause quelque peine. —En parlant cest 
personnes ; importun, qui est à charge, 

Incommodé, ée, adj. Malade; qui 
a quelque incommodité, —Pauvre ; 
qui n'est pas à son aise, En'ce sens 
on ne le dit guères qu'avec l'addition 
dans ses affaires. —En ter. de Marine, 
vaisseau incommodé , qui a perdu quel- 
qu'un de ses mats. 

Incommodément, adv. (Ein-ko-m0+ 
dé-man ) D'une manière incommode. 

Incommoder , v. act. ( Ein-ko-mo-dé } 
Causer quelque sorte d'incommodité. 

Incommodité , s. f. ( Ein-ko.mo- 
di-té) La peine que cause une chose 
incommode, —{ndisposition ; maladie. 

En ter. ce Marine, Donner ou faire 
de signal d’ "incommodité ; marquer par 
un signal qu'on a besoin d ètre secourus 

Incommunicable , adj. ( Ein-ko-mu 
ni-ka-ble) Qui ne peut se communi- 
quer ; dont on ne peut faire part. 

Incommutabiliré , subst. £. Terme de 
Pratique, Il se dit d'une possession où 
on ne peut être troublé légitimement, 

Inacommutable , adject. Propriétaire = 
possesseur incomrmiutabie, qui ne peut 

être leuitimement dépossédé, 

Incommutablement, adv. ( Ein-ko- 

pu~- a- A De sorte qu'on ne 
puisse être troublé légitimement, 

Incomparable, adj. À qui ou à quoi 
rien ne peut être comparé, 

licorne srabicment, adv. ( Ein- kona 
pa-ra- bite m: an ) Sans comparaison. il 
s'emploie toujours avec un adverbe de 
comparaison, comme plus , mieux? 
Il est incormparablement micux qu'il 
mituit. 

Incompatibilité, s. f. Antipathie des 
humeurs et des esprits, —Împossiniité 
de pos:éder à la fois deux charges, etc. 
Voyez {ncomratile. 

Incompatible, adject, Qui re peut 
compatir, s'accorder avec... lumeurs, 
esprits incompatibles, —Ï\ se dit de 
deux charges, de deux bénénces, ‘que 
ne peuvent, suivant les lois, être 
réunis dans la même personne, 

Incorpétemment, adv. ( Ein- kon- pë- 
ta-man ) Sars compétence ; par ua 
Juge qui n'est pas compétent, 
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Incompétence, s. f. (Ein-kon-pé- 
tan-ce) Défaut de compétence. 

Incompétent, ente, adj. (Ein-kon- 
‘pé-tan, an-te) Qui n'est pas compé- 
tent : Juge incompétent , partie incom- 
pétente. 

Incomplaisance, subst. f. ( Ein-kon- 
plé-xan-ce ) Défaut opposé à la com- 
plaisance. 1l est peu usité, 

Incompler, ete, adj. ( Ein-kon-ple, 
è-te) Qni n'est pas compet, | 

Incomplexe, adj. ( Ein-kon-plèk-ce) 
Qui n’est pas complexe ou composé, 
—{£n Algèbre ; Une grandeur incom- 
plexe, une grandeur simple. 

Incomprehensibilité, s. f. (Ein-kon- 
pré-an-ci-bi-li-té) Qualité, état de ce 
qui est incompréhensible, 

Incompréhensible, adj. Qui ne peut 
être compris. 

Incormpressible, adj. ( Ein-kon-prè- 
ci-tle) Qui ne peut être comprimé. 

Inconcevable, adj. Qu'on ne peut 
concevoir, 

Inconciliable, adj. Qui ne peut se 
concilier ou s'accorder avec d'autres 
choses. 

Inconduite , s. f. Défaut de conduite, 

` Incongru, ue, adj. Terme de Gram- 
maire : Qui est contre les règles ordi- 
naires. 

Incongruement, adv. ( Ein-kon-pru- 
man } D'une manière incongrue. 

Incongruité, s. f. Faute contre les 
règles de la Grammaire. — fig. Faute 
contre le bon seris ou la bienséance, 
soit dans le discours, soit dans la 
conduite. 

Inconnu , ue, adj. ( Ein-ko-nu } Qui 
n'est pas connu : Homme inconnu , 
terres inconnues. Qui est peu connu 
ou qu'on regarde comme de peu de 
chose : Elle s’est entétée d’un inconnu. 
Dans l’un et lautre sens il s'emploie 
souvent comme substantif, 

Inconséquence, s. f, ( Ein-kon-cé- 
kan-ce) Contrariété entre le principe 
et la conséquence. —Opposition dans 
les conduites différentes de la vie: C’est 
une inconséquence de croire un enfer 
et de mener une vie déréglée. 

Inconséquent , ente , adj. ( Ein-kon- 
cé-kan) Qui agit, qui parle sans se 
conformer à ses propres principes, 
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Inconsidération , s. f. (Ein-kon-cis 
dé-ra-cion ) Imprudence légère. 

Inconsidéré, ée, adj. et s. Impru- 
dent, peu réfléchi. 

Inconsidérément, adv, ( Ein-kon-ci- 
dé-ré-man ) D'une manière inconsi- 
dérée. 

Inconsolable , adj, Qui ne peut se 
consoler. 

Inconsolablement , adv, ( Ein-kon- 
s0-la-ble-mar } De manière à ne pou- 
voir être consolé. 

Inconstamment , ady. ( Ein-kons= 
ta-man) Avec inconstance. 

Inconstance, s. f. Facilité à changer 
d'opinion, de résolution, de sentiment, 
de conduite. 

Inconstant , ante, adj. (Ein-kons- 
tan, an-te) Qui est sujet à changer ; 
léger. Voyez Léger. 

Incontestable , adj. Qu'on ne peut 
contester. 

Incontestablement, adv, ( Ein-kon- 
tes-ta-ble-man ) D’une manière incon- 
testable. 

Incontesté, de, adj. Qui n’est point 
contesté. 

Incontinence, subst. f. ( Ein-kon-ti 
nan-ce) Vice opposé à la continence , 
à la chasteté. 

Incontinence d'urine , écoulement 
involontaire d'urine. 

Incortinert, ente, adj. ( Ein-kon- 
ti-nan, an-te) Qui n’est pas chaste. 

Incortinent , adv. Aussi-tôt, sur 
l'heure. —Bientôt, — Tout de suite. 

Inconvénient, $. m. (ÆEin-kon-vé= 
ni-an } Ce qui survient de fàcheux 
dans quelque affaire. —Conséquence 
fâcheuse qui résulte d’un parti qu'on 
prend. 

Inconvertible, aàj. Qui ne peut être 
converti, 

Incorporalité, s. f£. Terme Dogma- 
tique. Il se dit de Dieu et des Esprits 
qui n’ont point de corps. 

Incorporation, s, f. ( Ein-kor-po-ra- 
cion) En Chimie, action d'incorporer, 
de mêler ensemble diverses matières.u 
—11 se dit fig. 1.° de la réunion d'ung 
terre à une autre. —2.° D'un Régi- 
ment dont on supprime le nom et dont 
on fait entrer les Soldats dans un autre 
corps, 
Incorporet , 
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Incorporel, elle, adj. Qui n'a point 


de corps. 

Une- chose incorporelle, en ter. de 
Droit, celle qu'on ne peut toucher et 
qui consiste en droits et en actions : 
Les droits de péage sont incorporels. 

Incorporer, v. a. ( Ein-kor-po-ré) En 
ter. de Chimie , mêler et unir ensemble 
quelques matières ; en faire un corps qui 
ait de la consistance : La cire et les gom- 
mes s’incorporent facilement ensemble. 
—fig. Joindre un corps moral à un autre. 

S'’incorporer, v. réc. Se mêler en ne 
faisant qu’un corps. 5 

Incorrect , ecte, adj. (Ein-kô-rèk , 
èk-te, r forte. ) Qui manque de cor- 
rection. 

Incorrection , s, f. (Ein-k6 rek-cion, 
r forte.) Défaut de correction. 

Tncorrigibilité, s. f. | Ein-k6-ri-Ji- 
bi-li-té , r forte.) Caractère de celui 
qui est incorrigible. 

Incorrigible , adj. (Eïin-k6-ri-ji-bl, 
r forte.) Qui ne veut pas (ou en par- 
lant des choses) qui ne peut pas se 
corriger. 

{ncorrupabilité, s. f£. ( Ein-k6-rup- 
ti-bi-li-té, r forte.) Qualité de ce qui 
est incorruptible. 

Incorruptible , adj. ( Ein-kô-rup-ri- 
bi: , r forte.) Qui ne peut se corrom- 
pre ; qui ne peut être corrompu, 

Incorruption, s. f. ( Ein-k6-rup-cion, 
r forte.) ter. de Physique : Etat de ce 
qui ne se corrompt point. 

{ncrassant, ante , adj. Un remède 
Zncrassant ; qui épaissit le sang , les 
humeurs. 

Incrasser, v. a. (Ein-kra-cé) t, de 
Médecine : Epaissir le sang. 

Incrédibilisé, s. f. Ce qui fait qu’on 
ne peut croire une chose. 

Incrédule , adj. et subst. m. et f. Qui 
ne croit pas aisément, —Qui ne croit 
pas aux mystères de la Religion. 

Incrédulité, subst. fém. Opposition, 
répugnance à croire ce qui est croya- 
bie. —Manque de foi, en matière de 
Religion. 

Incréé, de, adject. Qui existe sans 
avoir été créé: La Sagesse incréée , le 
fil; de Dieu. 

Incréper „v. a. ( Eïn-kré-pé) Blmer, 
gronder. Il est vieux. ` | 
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Incroyable, adj. ( Latin ai) 
Qui ne peut être cru ; qui est difficile à 
croire. Il diffère de Paradoxa! , en ce que 
celui-ci regarde les opinions , et l'autre 
les événemens, On raconte des choses 
éncroyalles ; on propose des paradoxes. 
—On dit impersonnellement ; i/ est in- 
croyable combien ou quel, etc. —Par 
exagération , excessif; extraordinaire. 

Incroyablement , adv. ( Ein-kroa-ia= 
ble-man ) D'une manière incroyable, 
Il est peu usité. 

Incrustation „s,f. (Ein-krus-ta-cion} 
Sorte d'ornement qu'on applique dans 
des entailles faites exprès dans le corps 
d'un bätiment. —Croûte ou enduit 
pierreux autour d'un corps qui a sé 
journé dans l'eau. 

Incruster, verb. act. ( Ein-krus-té } 
Appliquer une piéce de marbre, etc 
contre une muraille pour l’orner. 

Incubation , s. f. (Ein-ku-ba-cion} 
Se dit de l’action de la femelle des ani 
maux ovipares , lorsqu'elle se pose et 
demeure sur ses œufs pour les couver 
et les faire éclore. 

Incube , s. m. Sorte de démon qui ; 
suivant une erreur populaire , abuse des 
femmes. 

Inculpation , $. f. (Ein-kul-pa-cion } 
ter. de Palais : Attribution d'une faute 
à quelqu'un. 

Inculper , v. à. | Ein-kul-pé) Accuset 
quelqu'un d’une faute. 

laculguer , v, a. (Ein-kul-ké) Mettre 
une chose dans l'esprit à force de la 
répéter. TEA 

Inculte , adj. Qui n’est pas cultivé, 
—Au figuré, qui n’est pas poli. 

Incurabilité, s. f. Etat de ce qui est 
incurable. 

Incurable , adj. Qu'on ne peut guérir. 
—]Il est aussi substantif : L'Hépiral 
des incurs 5 Cest un incurable. 

Pn KA f. Défaut de soin; 
négligenc® ; 

ncursion , Subst, f, ( Ein-kur-cion } 
Course de gens de guerre ; en pays 
ennemi. Voyez {rruption, 

Incuse, adject. et s, f. ( Ein-ku-1e) 
Une médaille incuse où une incuse, est 
une médaille dont un des côtés ou 
même tous les deux sont gravés en 
creux, au lieu de l'être en relief. ~ 
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Inde, bois d'Inde, s. ma Bois dont 
la décoction est fort rouge. 

Înde, couleur bleue qu'on tire de 
l'indigo. 

Indéc:mment, adv, (Ein-dé-sa-man) 
Avec indécence. 

Indécence, subst, £, (Ein-dé-san-ce ) 
Manque de décence. —Action, discours 
indécent. 

_ Îndécent, ente, adj, ( Ein-dé-san) 
Contraire à la décence, à l'honnêteté 
publique, etc. 

Inééchiffrable, adj. Qui ne peut être 
déchiffré, deviné; obscur, embrouillé, 

Indécis, ise, adj. (Bin-dé-ci, i-e) 
En parlant des choses; qui n'est pas 
décidé, —En parlant des personnes ; 
irrésolu , qui a de la peine à se déter- 
miner. Voyez {rrésolu. 

Indécision, s. f. (Ein-é-ci-zion) 
Etat d'un homme indécis ; indétermi- 
nation. 

Indéclinable, adj. Terme de Gram» 
maire : Qui ne se peut décliner. 

Indécrottable, adj, ( Ein-dé-kro-ta- 
ble) Qui ne peut se décrotter, se 
polir. Il ne se dit que dans le style 
figuré, comique ou satyrique : Pédant, 
animal indécrottablz. 

Indéfectililite, s: f. Qualité de ce 
gui est indéfectible. 

Inéfectible, adj. Qui ne peut dé- 
faillir, cesser d'ètre Ce mot et le 
précédent ne se disent qu'en pariant 
de l'Eglise. 

Indéfendu , ue, adj. (Ein-dé-fan-du) 
Abandonné ; qui est sans défense. Il 
est peu usité. 

Indéfini, ie, adj. Indéterminé ; qui 
na point de bornes certaines, =- Eñ 
Logique , on nomme preposition indi- 
fl , celle dont le sujet n’a aucuné 
marque d’universalité , de particularité 
ou de singularité ; comme, 
sont affables. 

Indéfiniment, adv.(Ein- 
D'une manière indéfinie. 


Tdi finissable, adj. Qu'on ne sauroit 
A A 


Indélébile , adject. Qui ne peut être 
effacé. 

Indilibéré, ée, adj. Ce sur quoi on 
n'a point délibéré, on n’a point réféciu : 
dite insoluutaire et indékbèé, 
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Indemniser , v. a. (Pron. comme $, 
on écrivoit {n-dame-ni-{é; l'e surajouté 
très-bref,) Dédommasger. 

Indemnité, s.f. (Ein-dame-ni-té) 
Dédommagement, 

Indépendamment , adv. ( Ein-dé-pans 
da-man ) D'une manière indépendante, 
—Indépendamment de... outre. 

Indépendance, s. f. L'état de celui 
qui ne dépend de personne ; liberté de 
tout engagement, 

Indépendant , ante; adj. ( Ein-dé 
pan-dan j Qui ne dépend, qui ne relève 
de personne, —Ce qui n'a point de 
connexité avec une autre chose, 
 Indépendans , s. pl. Sectaires qui ne 
reconnoissolent point d'autorité ecclé= 
siastique. 

Indépendantisme , subst. m. Secte des 
Indépendans, 

Tndistructibilité, s. f. Quaïté de ce 
qui est indestructible. 

Indestructible , adj, Qui ne peut se 
détruire, 

Indétermination , s. f. { Ein-dé-téra 
mi-na-cion } Irrésolution. 

Indéterminé , ée , adj. En parlant des 
choses ;indéfini, qui n’est pas déterminé. 
—ÆEn parlant des personnes ; irrésolu, 

Tndéterminément , adv. { Ein-dé-tér- 
mi-né-man) D'une manière indéter- 
minée ; sans rien déterminer. 

Indivot , ote, adject. ( Ein-dé-vo ) 
Qui n’est pas dévot. —Il est aussi substs. 
C’est un indévoi. 

Indévotement , adv. ( Ein-dé-vo-t6. 
man ) D'une manière indévote. 

Indévotion , s. f. ( Ein-dé-vo-cion } 
Défaut de dévotion. 

Index, subst. m. ( Ein-dékce) Table 
qu'on met à la fin des livres latins. 
—Le doigt le plus proche du pouce, 

Index expurgatoire ou simplement 
Index , catalogue des livres défendus 
à Rome par les Inquisiteurs ou par la 
Congrégation de l’ndex. 

Indicateur, s. m, Terme d'Anato- 
mie : Muscle du doigt qui suit le pouce. 

Indicatif, s. m. Le premier mode 
d'un verbe, Voyez la Grammaire. 

_ Indicatif, ive, adj. Qui indique, 

Indication , s, f. ( Ein-di-ka-cion} 
Action d'indiquer, Signe qui indique 
quelque chose, 
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Phdice, s.m. Signe apparent et pro- 
Bable d'une chose. —Quelques-uns le 
disent pour index dans le sens de table 
de livre et de catalogue imprimé des 
livres défendus à Rome, —Sorte de 
Dictionnaire. 

Indicible , adj. Qui ne peut être ex- 
primé par des paroles : Joie , douteur ; 
plaisir indicitle. W est familier, 

Indiction , subst. f. ( Ein-dik-cion ) 
Convocation d’un Concile, ete. pour 
un jour determiné. — En ter, de Chro- 
nologie , révolution de quinze années : 
dndiction première , seconde , etc. la pre- 
fière, la seconde" année de chaque 
indiction. 

Indicule , s. m. Ce qui montre, qui 
enseigne , qui annonce. li est peu usité, 

Indienne, s. f. (Ein-dié-ne) Toile 
de coton sut laquelie on imprime des 
figures, des fleurs, etc. 

Indifféremment, adv. (Lin-di-fé-ra- 
man) D'une manière indifiérerte. 

Indifférence, s.f. ( E n-di-f:-ran-ce) 
Disposition d'esprit qui fait qu'on n'a 
pas plus de penchant pour une chose 
que pour une autre. —Peu d'attache- 
ment , froideur , etc. 

Indifférent ,ente , adj. (Ein-di-fé-ran, 
an-te ; En parlant des choses ; 1.° qui 
peut se faire également bien de diffé- 
rentes manières. En ce sens il s'emploie 
ordinairement avec le verbe Ærre im- 
pers. IZ est indifférent que vows preni’? 
ce chemin ou L'autre. Il m'est indiferent 
de sortir ou de rester, —2.° Qui touche 
peu, qui m'intéresse guères: Nous par- 
lions de choses indifférentes. 3.9 Qui 
n'est en soi ni bon ni mauvais : Action 
indifférente. —ÆEn parlant des personnes; 
1.9 qui n’a pas plus de penchant pour 
une chose que pour une autre, — 2.9 
Qui n'a d’attachement à rien ; qui n’est 
touché de rien. Il s'emploie ordinai- 
tement au pluriel. 

Indigence , s. f£. Grande pauvreté, 

Indigène, subst. Il se it des naturels 
dun pays. —!l s'emploie aussi adject. 
Plante indigène , plante naturelle à un 
pays. | 

Indigent , ente, adj, (Ein-di-jan, 
an-te ) Pauvre , nécessiteux, —On dit 
eubstartivernent au masç. un indigent , 
des indigens, 
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Fnd'gesre, adject. Qui est difficile A 
digérer. —Au figuré, mal conçu , sang 
ordre et sans netteté. 

Indigesuon PE A À ( Ein-di-jès-tion) 
Mauvaise digestion , coction imparfaite 
des alimens. 

Indigétes, s. m. Nom que les Anciens 
donnoient à leurs Héros , aux Demie 
Dieux particuliers d'un pays. 

Indignation , s.f, din- di gris-cion g 
mouillez ga. ) Sorte de colère que donné 
uhe chose indigne , injuste, contraire 
à la raison, à la vertu. 

Indignc , adject, moui'lez gn.) En 
parlant des personnes ; qui n'est pas 
digne , qui ne mérite pas : /natgne d'un 
bienfait, ete. On dit substantiv, sans 
régime (style fam. ) C'est un indigne, 
— En pariant des choses ; 1°, qui né 
convient pas au fang, au caractère, 
4.2 Cordamn ble, 

Indignenicnt, av. (Ein-di-gne-man ) 
D'une manière incigre. 

Iicigné ée, part. pass. «'Zndigner; 
ét adj. Qui a de l'incig: a'ton. 

{ndigner, V.a, (Esn-di-gnié) Exciter 
lindignation. 

S'indigner ; v. pron. Fntrer en in- 
dignation , se fàcher. 

indignité , $.f, ( mouillez gn ) Qua- 
lité de ce qui est indigne. —Enormité $ 
L'indignité de cerie action. —Outrage, 
affront : C’est une indignité ; traiter 
avec indignité. Il n'a de p'uriel qu'en 
ce sens : On Lut a fit mille indignit:s. 

Indigo , s. m. Plante qui croit dans 
les Indes. —Pâte faite de cette plante, 
Couleur hleue qu'on en tire. 

Indigoterie, s. f. Lieu où l'on cultive, 
où l’on prépare l'indigo. 

Indiquer, v. a. ( Ein-di-ké} Montref 
comme au doigt. — Donner à connoitre, 
—Marquer ; en parlant d'une assem- 
blée : {ndiquer une séance , une assemblée 
å un tel Jour. 

Indire , 5. m. Terme de Fief : Droit 
des Seigneurs de grands fiefs de doubler 
en certains cas les rentes dues par les 
vassaux. æ 

Indirect , ecte , adject, ( Ein-di-rèk , 
rèk-te ) Qui n'est pas direct. On ne 
l'emploie point du propre. —Au figuré, 
1° Louanges indirectes , donnies adrot 
tement, sans paroitre iy avoir €u l 
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dessein. —Farangueindirecte, celle dans 
lague:le l’Historien ne fait point parler 
directement celui qui est censé la faire. 
== 3.° Vues indirectes , desseins.inté- 
ressés que l’on cache sous l'apparence 
de quelque autre dessein. —4.° Avan- 
tage indirect, que l'on fait adroitement 
à quelqu'un contre l'usage et les. lois. 
—5.® Moyens indirects, voies indirectes ; 
mauvais moyens employés pour par= 
venir à ses fins, . 

Indirectement, adv. ( Ein-di-rek-te- 
man ) D'une manière indirecte, 

Indisciplinable , adj. Indocile, 
ne peut discipliner. 

Îndiscipline, s. f. (ÆEin-di-ci-pli-ne) 
Manque de discipline. 

_ Indiscipliné, će, adj. Qui n’est pas 
discipliné. 

Îndiscret , ète, adj. et subst. ( Ein- 
dis-crè , ë-te) Qui n'a point de discré- 
tion. —Qui ne garde aucun secret, 

Indiscrérement, adv. ( Ein-dis-kre- 
2e-man ) D'une manière indiscrète. 

_ {ndiscrétion, s. f. ( Ein-dis-kré-cion) 
Manque de discrétion. —Action in- 
discrète. 

Indispensable, adject. ( Ein-dis-pan- 
sa-ble) Ce dont on ne peut se dispenser. 

Indispensablement , adv. ( Ein-dis- 
pan-sa-ble-man) Nécessairement ; par 
une loi, par un devoir indispensable, 

Indisponible, adj. Biens indisponibles, 
dont on ne peut disposer par testament, 

Indisposé, ée, part. p. et adj. Voy. 
Indisposer. —Légérement malade, 

. Indisposer, v. act, ( Ein-dis-po-7é ) 
Âliéner ; fåcher; mettre dans une dis- 
position peu favorable. 

Indisposition , s. £. ( Ein-dis-po-7t- 
cion) Maladie, incommodité légère, 
—Disposition peu favorable à quel- 
qu'un; éloignement , aversion pour... 

Indissolubilité, są f. Qualité de ce 
qui est indissoluble. 

Indissoluble , adject. Qui ne peut se 
dissoudre : L'argent estindissoluble dans 
l’eau régale; au fig. union, attache- 
ment indissoluble, t 

, Indissolublement , adv. ( Ein-di-so-lu- 
ble-man) D'une manière indissoluble. 

Indistinct „inete „adj. (Ein-dis-teink, 
teink-te } Qui n’est pas distinct, Il ne 
se dit que des sons et des idées. 
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Tndistinctement, adv. (Ein-dés-teink- 
te-mar ) D’une manière indistincte : 
+ Prononcer indistinctement. —Confusé- 
ment : Moir indistinctement. —Sans 
distinction ; sans faire aucune difé- 
rence de l’un à l’autre, 

Individu, s. m, Terme Dogmatique : 
Être particulier de chaque espèce. 

Individuel, elle, adj. Qui a rapport 
à l'individu. 

Individue!lement , adv. ! Ein-di-vi- 
du-è-l:-man) A ne regarder précisé- 
ment que l'individu. 

Indivis , ise, adj. ( Vs finale se pro- 
nonce au masculin. ) Qui n'est pas 
divisé, 

Par indivis, adv. En commun. 

Indivisibilisé, s. f. Etat de ce qui ne 
peut être divisé. | 

Indivisible , adj. Qui ne se peut di- 
viser ; qui ne se divise point. 

Indivisiblement, adv. ( Eïn-di-vi-yi- 
ble-man) D'une manière indivisible. 

In-dix-huit , subst. m. Livre dont la 
feuille se plie en dix-huit feuillets. 

Indocile , adj. Qui wa pas de docilité. 

Indocilité, s. f. Manque de docilité ; 
difficulté à être instruit et gouverné. 

Indolence , subst, f. ( Ein-do-lan-ce) 
Etat dun homme qui n'est sensible à 
rien de ce quitouche les autreshommes; 
nonchalance , avec cette différence que 
l'indolence semble prendre sa source 
dans une sorte d’apathie, dans l'indif.. 
férence; et la nonchalance „ dans la froi- 
deur du tempérament. 

Indolent , ente, adject, ( Eën-do-lan , 
an-te) Qui a de lindolence ; noncha- 
lant; qui n'est touché de rien. Al est 
aussi subst. C’est un indolent, une in- 
dolente. —Fn ter. de Médecine , tumeur 
indolente , qui ne cause point de douleur. 

Indomptable, adj. ( on fait sentir le 
p du moins dans la prononciation sou- 
tenue.) Qui ne peut être dompté, 

Indompté, ée, adj Qui n’a pu encore 
être dompté : Un cheval , un taureau 
indompté , furieux, fougueux , sauvage, 

1n-doute , s. m. Livre dont la feuille 
a vingt-quatre pages. 

Indu, ue, adj: Hors de saison; qui 
est à contre-temps. 

Indubitable , adj. Assuré; dont on- 
ne peut douter, E 
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Tndubitablement , adv, (Eïn-du-bi-ta- 
bie-man ) Assurément ; sans doute. 

Induction, subst, f. ( Ein-duk-cion ) 
Instigation : H s’est porté à Le faire par 
l'induction de.... —Conséquence que 
Fon tire de... —Engumération : Prou- 
ver par induction. 

Induire, v. a. Porter à quelque chose: 
Induire à mal faire ; induire en erreur et 
non pas & erreur, —Inférer; tirer une 
conséquence de... 

Indulgence, s. f. (Eïin-dul-jan-ce ) 
Bonté , facilité à excuser , à pardonner 
les fautes, — Grace accordée par l'Eglise 
à ceux qui sont véritablement pénitens , 
pour les peines dues aux péchés aux- 
quels ils n’ont pu satisfaire entiéremernt, 
ll ne prend de pluriel que dans ce der- 
nier sens. 

Indulgent, ente , adj. ( Ein-dul-jan, 
an-te) Qui a de l'indulgence. 

Indult, s. m. (on prononce un peu 
le ¢. } Espèce de mandat par lequel le 
Roi de France nommoit un Clerc ga- 
pable, sur la présentation d’un Officier 
du Parlement de Paris, à un Collateur 
ou Patron ecclésiastique, pour qu'il 
sr pe en sa faveur du premier Bé- 
néfice qui vaqueroit à sa collation ou 
à sa présentation. —Droit que le Roi 
d'Espagne lève sur l'argent et sur les 
marchandises qui arrivent d'Amérique. 

Indultaire , subst.m. ( Ein-dul-tè-re) 
Celui qui avoit droit à un Bénéfice , en. 
vertu d’un indult, g 

Indüment , adv. ( Ein-du-man ) ter. 
de Pratique ; D’une manière indue :. I a 
été mal et indûment procédé contre Lui; 
on a éndüment procédé. | 

Industrie, s. £. Dextérité, adresse à 
faire quelque chose. —En matière de 


Finances , et par opposiion à fonds 


réels ; le travail , le commerce, le savoir 
faire : Taxer l’industrie, 

Vivre , subsister d'industrie ; trouver 
ées moyens de subsister bons ou mau- 
vais. —Chevalier d'industrie, Voy. Che- 
palier, 

Jndustrieusement , ady. ( Ein-dus-tri- 
eb-ze-man) Avec industrie. 

FL , euse, adject, ( Ein-dus- 
tri-ch , cd-çe ) Qui a de l'industrie. 

Induts , subst. m. pl. ( Eïn-du } Ecclé- 
siastiques qui aux Messes hautes sont 
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revêtus d'une aube et d’une tunique pour 
servir le Diacre et le Sous-Diacre, 

Inébranlable , adj. Qui ne peut être 
ébranlé. : 

Inébranlablement, ady, ( l-né-bran- 
la-ble-man ) Fermement ; d'une mas 
nière inébranlable. 

Ineffabilité, s. f. Terme de Théolo= 
gie : impossibilité d'exprimer quelque 
chose par des paroles. 

Incffable, adj. Qu'on ne peut dire, 
qu'on ne peut exprimer. 

Ineffaçable, adject. ( I-né-fa-sa-ble } 
Qui ne peut être effacé. 

Inefficace , adj. Qui ne produit point 
d'effet; qui n’a nulle efficacité. 

Inefficaciré, s. f. ( I-né-fi-ca-ci-té.) 
Qui manque de vertu , d'efficacité. 

Inégal, ale, adj. Qui n’est point égal. 

Homme, esprit inégal, d'une humeur 
bizarre. —Style inégal, qui ne se son- 
tient pas. — Terrain , chemin inégal z. 
raboteux. 

Inégalement, adv. (I-né-ga-le-man) 
D'une manière inégale. 

Fnégalité, subst. f. Défaut d'égalité. 
—Bizatrerie dans l'humeur. En ce sens 
on dit au plur, Avoir de grandes inéga=. 
lités, —On dit aussi Znégalité de style, 
Voyez Inégal. 

Inélégant, ante, adj. Qui manque 
d'élégance. Il est peu usité. 

Inéligible, adj. Qui ne peut être élu. 

Inénarrable, adj. ( I-né-né-ra-ble, 
r forte.) Qui ne peut être raconté. Il ne - 
se dit que dans certaines. phrases de 
l'Ecriture sainte. 

Inepte , adj. Qui n’a nulle aptitude à 
certaines choses. —[mpertinent; ab- 
surde. En ce sens il se dit des choses 
comme des personnes. + 

Ineptie, s.f. (I-nèp-ci-e) Absurdité y 
sottise; impertinence, 

Inépuisable , adj. (I-né-pui-ça-ble y 
Qu'on ne peut tarir , épuiser ; au propre: 
et au figuré. 

Inertie, s. f. ( I-nér-ci-e) Indolence ; 
inaction. Ce mot a passé de la Physique 
dans le discours ordinaire. 

Inespéré , de, adj. Imprévu ; à quoi 
on ne s'attendoit pas. Íl ne se dit qu’en. 
bien : Un succès inespéré. 

Inespérément , adv. { Enès-pé-ré-man) 
Lorsqu'on s’y attend ne | 

à 


t 
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Inestimable , adject. Qu'on ne peut 
assez es'imer. 

Inétendu , u:, adj. (I-né-tan-du ) ter, 
Didactijue : Qui n’a point d'étendue, 

{nevident , ente, adj. ( -né-vi dan ) 
ter, Didactique : Qui n’est pas évident, 

fnévitable , adject. Que l’on ne peut 
éviter. 

Inévisiblement , adv.(I-né-vi-ta-ble- 
man ) D’une manière inévitable, 

Inixact, acte, ad) < Enég-{ak, ak-te) 
Qui marque d'exactitude. 

Inexaciitade, subst f. ( l:nèg-zak- 
ti-tu-de > Manque d'exactitude. 

Insxcusable , adject, ( I-néks-ku ła- 
b/2\ Qui ne peur être excusé 

inexécutiun , s. f, ! I- nèg-qé-ku-cion) 
Défaut d'exécution, Il ne se dit que des 
contrats, des traités. 

Inexvrabl , adject, ( I-nég-10 ra-ble) 
Q:'on ne peut fléchir, 

Insxoraklement, adv. ( I-nèg-70-ra- 
bl:-man D’une manière inexorable, 

Inexpérience, subst. f. (J-néks-pé- 
ri-an-ce) Défaut d'expérience. 

Inexpérimenté, ee, adj. ( I-nèks-pé. 
ri-man-té) Qui n’a poirt d'expérience. 

Inexpiable, adject. ( I-nèks-pi-a-ble) 
Qui ne se peut expier. 

{nexplicable, ad). ( Z-nèks-pli-ka-ble) 
Qu'on ne peut expliquer. 

Inexprimable, ad).(1-neks-pri-ma-ble) 
Qu'on ne peut exprimer. 

Inexpugnable, adject. ( I-nèks-pugue- 
na-ble; prononcez le g dur.) Qui ne 
peut être forcé, emporté d'assaut et par 
violence. 

Inextinguibilité, s. f. Qualité de ce 
qui est inextinguible. 

Inextinguible, adj ( T-nèks-tein- ghi- 
ble) Qui ne peut être éteint : Feu, 
` dampe inextinguible. 
` Inextricable , adj. ( I-nèks-tri-ka-ble) 
Qui ne peut être démêlé. 

Infaihihiliré, subst, f. ( Ein-fa-gli- 
bi Li-té ; en mouillant les /Z.) En par- 
lant des choses; certitude pleine et 
entière. —En parlant des personnes ; 
impossibiliré d'errer , de se trompér. 

nfaillible, adj. m. et f. (Ein-fä- 
gli ble) Certain et immanquable, —Qui 
ne peut faillir ; qui ne peut ni tromper 
ni errer : Dieu est infaillible dans ses 
promesses, 


INF 

Tnfailliblement , adv. ( Ein-f4-gli-bles 
man ) Assurément ; indubitablement. 
Infaisakle, adj. (Ein-fé qa-ble ) Qui 

eut être fait. İl est familier. 
nfamant, ant: , adj. ( Ein-fa-man, 
an-te ) Qui porte infamie : Jugement 
infamant ; note infamante. 

Infemation, s. f. ( Ein-fa-ma-cion) 
Note d'infamie. 

Infame, adj. Diflamé ; noté; flétri 


ne 


‘par la loi ou par l'opinion publique, 


On dit aussi substant. C’est un infame, 
une infame. —En parlant des choses 3 
honteux; déshonorant : Action, com 
merce, trafic infames —Lieu infame g 
maison de prostitution. —-Par exagéra- 
tion ; mal propre, mal séant ; Logement, 
habit infame. 

Infamie, subst. f. Flétrissure notable 
imprimée a l'honneur , à la réputation ; 
soit par la loi, soit par l’opinion pus 
blique. —Action infame. 

bia , ante , Subst. (Ein-fan , an-te) 
Titre qu'on donne aux enfans puinés 
des Rois d'Espagne et de Portugal. 

Infanterie , s. f. Gens de guerre qui 
vont et combattent à pied. 

Infanticide , subst. m. ter. de Droit $ 
Meurtre ou meurtrier d'un enfant, 

Infatigable, adject. Qu'on ne peut 
fatiguer. 

Infatigablement , adv. ( Ein-fa-tigas 
ble-man ) Sans se lasser. 

Infatuation , s. f. ( Ein-fa-tu-a cion) 
Entêtement ; prévention ridicule et exp 
çessive pour quelqu'un ou pour quel- 
que chose, 

Infatuer , v. a. ( Ein-fa-tu-é) Préve- 
nir tellement quelqu'un en faveur d'ung 
personne ou d'une chose qui ne le mé- 
tite pas, qu'on ait beaucoup de peine à 
Pen désabuser, | 

S’infatuer, v, réc. Se prévenir tidis 
culement et excessivement pour... «e 
s'entèter de... | 

Înfécond , onde , adj. ( Zin-fé-kon, 
on-de Stérile ou qui produit peu. 

Infécondité, s. f. Stérilité, 

Infect , ecte, adj. ( Ein-fêk, fèk-te } ` 
Puant; corrompu. : 
Infecter. v a. ( Ein fek-té) Rendre 
infect; empuantir, —fig. Corrompre 
l'esprit ou les mœurs: i a infecté les 
jeunes gens de ses mauvaises maximes, 
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Zrfection, subst. f. (Ein-fek cion) 
Grande puanteur. —Corruption; con- 
tagion. 

Jnfélicité, s. f, Maïfheur ; disgrace, 
I est peu usité. | 

Frféodation , $. f. (Ein-fl-o-da-cion) 
Action d'inféoder. 

Inféoder, v. a. (Ein-fé-o-dé) Donner 
une terre pour être tenue en fief. 

Dixmes inféodées , aliénées par PE- 
glise et possédées par des Laiques. 

Inférer ,v. a. (Eir-fé-ré) Concture; 
tirer une conséquence de... ` 

Inférieur , eure ; adj. En parlant des 
choses; qui est placé au-dessous: La 
partie supérieure et La partie inférieure. 


—En parlant des personnes; qui est au 


dessous d’un autre en rang, en mérite, 
en dignité, en forces. 

La partie inférieure de l'ame , Pappé- 
tit sensitif; Za partie supérieure de Pame, 
ka raison. | 

Inférieur est aussi substantif : Les 
énférieurs doivent respect aux supérieurs ; 
il en use bien avec ses inférieurs. 

Inférieurement , ady. ( Ein-fé-ri-eu- 
re-man ) Au-dessous, 

Inférionté, s. f. Rang de l'inférieur 
à l'égard du supérieur. Îl se dit sur-tout 
en parlant du génie , des talens. 

Infernal , ale , adj. Qui appartient à 
l'enfer: Monstre infernal ; les Puissances 
infernales. Le Serpent, le Dragon in- 
fernal ,\e Démon, —En Chimie ; pierre 
infernale , pierre caustique faite avec 
Fargent et l'esprit de nitre. 

Infertile, adj. Stérile ; qui n'est pas 
fertile. —fg. Esprit infertile , qui pro- 
duit peu ; sujet infertile , qui fournit 
peu de choses à dire. Ce mot et le 
suivant sont plus de la poésie que de la 

rose. 

Infertilité, s. f. Stérilité, 

Infester , v. act. ( Ein-fès-té) Piller , 
ravager, vexer par des incursions. —In- 
commoder ; tourmenter : Les rats énfes- 
sent cette maison. 

Infidélité , s. f. Déloyauté ; trahison. 
=- Simplement , manque de fidélité : 
L'infidélité d'un amant, d'une maitresse, 
d'une femme, d’un mari, —l] se prend 
aussi pour l’état de ceux qui ne sont pas 
dans la vraie Religion : Les Juifs sont 
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Infidélité de la mémoire, défaut id 
mémoire. 

Infidelle , adj. et s. m. et f. Déloyals 
qui manque de foi, de fidélité. —En 
maticre de Religion, qui n'a pas la 
vraie foi, | 

Mémoire infidelle, qui n'est pas sûre, 
qui manque au besoin. — Rapport infi- 
delle, où l’on déguise la vérité, 

Infidellement, adv.(Ein-f-dé-le-man) 
D'une manière infidelle. 

Infiltration , s. f. (Ein-ffl-tra-cion } 
Action d'un liquide qui s'insinue dans 
les pores des parties solides. 

S’infilerer , verb. réc, ( Ein-fil-tré) 
Passer dans les pares d'un solide comme 
par un filtre, 

Infini, subst. m. Ce qui n’a point de 
bornes. 

Infini, ie, adject. Qui n'a point de 
bornes. En ce sens il ne peut se dire 
que de Dieu et de ses attributs, —In- 
nombrable. 

A l'infini, adverbe. Sans fin, sans 
bornes, 

Infiniment, adver. (Ein-fi-ni-man) 
Sans bornes, sans mesure : Dieu est 
infiniment bon. —Extrèmement : I est 
infiniment malheureux. 

Les infiniment petits; en Géométrie, 
quantités conçues comme moindres 
qu'aucune quanñtité assignable. 

Jnfinitaire, s. m. ! Eïn-fi-ni-tè-re) 
Partisan de l’arifthmétinue des infinis. 

infinité, s. f. Qualité de ce qui est 
infini. Grand nombre, grande quan- 
tité : Une infinité de personnes ; une 
infinité de choses, 

frfinitésimal , ale , adj. ( Eïn-fi-ni- 
té-qi-mal ) Calcul infinitésimel, celui 
des infiniment petits. 

Infinitésime, s. f. ou adj. en sous- 
entendant partis, tet. de Géométrie: 
Partie infiniment petite d'une grandeur 
quelconque. 

Ænfinitif, s. m. L'un des modes du 
verbe qui ne marque ni nombre ni 
personnes. Voyez la Grammaire. 

Infirmatif, ive, adject, Qui infrmes 
qui rend nul, i 

Infirme, adj. et s. m. et f. Malade; 
qui.a quelque infirmité’ Il se dit du 
corps , des plantes, de Pesprit, Voyeg. 
Valisudinaire 

Ba 
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Infirmer, v. act. (Ein-fir-mé) Au 
Palais, invalider ; déclarer nul : In fir- 
mer un acte, —Daus le style didactique 
et polémique , afloiblir : {nfirmer une 

reuve, un témoignage. 

Infirmerie s. £ Lieu où l’on rassemble 
les inñrmes , les malades d'une Commu- 
nauté, 

Infirmier, ière, subst. ( Ein-fir-mié, 
ié-re) Celui ou celle qui a soin d’une 
infirmerie. - 

Infirmité, s. f. Indisposition ou ma- 
ladie habituelle Il se dit ordinairement 
au plur. —Dans le moral, foiblesse ; 
fragilité pour le bien; défaut, imper- 
fection, 

Inflammabilité , s. f. Qualité de ce 
qui est inflammable ; disposition à pren- 
dre feu. 

Inflammable, adj. ( Ein-fla-ma-ble) 
Qui s'enflamme facilement. —Au fig. 
Zèle , caractère inflammable, 

Inflammation, s. f. (Ein-fla-ma-cion) 
Action qui enflamme une matière com- 
bustible. — fig. äâcreté et ardeur qui 
surviennent aux parties du corps exces- 
sivement échauflées. 

Inflammatoire , adject. ( Ein-fla-ma- 
toa-re ) Qui cause des inflammations : 
Maladie inflammatoire. 

Tnflexibilisé, s, €. {Ein-flèk-ci-bi-Li-té) 
- Qualité, caractère de ce qui est in- 
flexible. 

Inflexible , adject, ( Ein-flek-ci-ble) 
Il ne se dit qu'au fig. Homme inflexible , 
qui ne se laisse point mouvoir à compas- 
siom Vertu inflexible , qui ne se laisse 
ébranler par aucune considération, 

Inflexiblement, adv. { Ein-flèk-ci- ble- 
man ) D’une manière inflexible. 

Inflexion , subst. f. ( Ein-flèk-cion ) 
Changement de la voix lorsqu'elle passe 
dun son à lautre. —Facilité plus ou 
moins grande à faire ces changemens, 
—-En t. de Grammaire , manière dont 
les noms se déclinent , dont les verbes 
se conjuguent. 

Inflexion de corps, disposition natu- 
relle à plier, incliner le corps. 

Infliction , s. f. (Ein-flik-cion) t. de 
Palais : Condamnation à quelque peire 
aficiive et corporelle. 

Inflictive, adj. fém. Qui est ou doit 
être infligée : Peine énflictive, 
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Infliger , v. act, ( Ein- fli-jé }. ter. de 
Palais ; imposer une peine, un chåtia 
ment, 
Influence, subst. f. ( Ein-flu-an-ce) 
Vertu prétendue qui, suivant les Astro- 


logues, découle des astres. — fig. Im- 


pressions qui se font sur l'esprit par le 
commerce, la fréquentation du monde 
ou d’une personne , etc. 

Influer, v, act. ! Ein-flu-é) En ter. 
d'Astrologie, communiquer par une 
vertu secrette : Les astres influent di- 
verses qualités sur les corps, etc. 

Influer, v. n. Faire impression sur 
l'esprit. Voyez Influence. — Contribuer 
à faire prendre un parti, etc. Cette 
considération a beaucoup influé dans ma 
résolution. 

In-folio, s. m. Terme de Librairie. 
Voyez Folio, 

nformation, $. f. (Ein-for-ma-cion) 
Au Palais, action d'informer : Faire des 
informations. —Dans le langage com- 
mun , action de s'informer : Prendre des 
informations ; aller aux Pnformations. 

Informe , adj. Imparfait ; qui n’a pas 
la forme qu'il devroit avoir. 

Informé, subst. m. Terme de Palais; 
Information : Ordonner un plus ample 
informé, 

Înformé , ée, part. p. d'Informer , et 
adj. instruit : Bien ou mal informé, 

Informer, verbe act. ( Ein-for-mé } 
Avertir ; instruire. 

Informer , v. neut. Terme de Palais: . 
Faire une information , une enquête 
contre quelqu'un ou sur un fait. 

S’informer , v. réc. S'enquérir. 

İnfortiat , subst. m. ( Ein-for-ci-a } 
Seconde partie ou second volume du 
Digeste. 

j ES , S. f. Malheur , adversité : 
Grande infortune. 

Infortuné, ée , adject. Malheureux : 
Prince infortuné, 

. Infracteur , s. m. Celui qui viole, qui 
nobserve pas un traité, une loi , etc. 

Infraction , subst, f. ( Ein-frak-cion ) 
Action de violer , d'enfreindre un traité, 
une promesse , etc. 

Infructueusement ,adv. ( Ein-fruk-tu 
cú-ze-man } Sans profit, sans utilité. 

Infructueux , euse, adj. ( Ein-fruk- 
tu- cú , eü-e) Qui ne rapporte point de 
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fruit ou qui en rapporte fort peu, TI est 
plus usité au figuré qu'au propre : Tra- 
vail infructueux. 

Infus, use, adj. Il ne se dit qu'au 
figuré dans un petit nombre de phrases : 
Savoir infus ; science, sagesse infuse, 
qu'il a plu à Dieu de répandre dans des 
hommes privilégiés. 

[nfuser, v. act. ( Ein-fu-xé) Mettre 
durant un certain temps une drogue 
dans quelque liqueur pour que celle-ci 
en tire le suc. 

Infusible, adjectif. ( Ein-fu-yi-ble) 
Qu'on ne peut fondre. 

Infusion „s. f.( Ein-fu-qion) L'action 
d'infuser. —Chose infusée. —On dit 
figur. Les Apôtres avoient le don des 
langues par infusion, Voyez Infus. 

Tngambe , adj, Léger , dispos , alerte. 
Style familier. 

Ingénérable, adj. Qui ne peut pas 
être engendré. Trév. 

Ingénier , s’ingenier , v.réc. ( Ein-jé- 
ni-é )Täâcher de trouver dans son esprit 
quelque moyen pour réussir. Il est fa- 
milier. 

Ingénieur, s. m. Mathématicien qui 
sait l’art de l'architecture militaire, qui 
va reconnoître la place qu'on veut atta- 
quer , qui trace les tranchées , conduit 
les travaux, etc. — I| y a aussi des 
Ingénieurs des Ponts et Chaussées , des 
Ingénieurs- Géographes , etc. 

Ingénieusement , adv. ( Ein-jé-nień= 
qļe-man ) Âvec esprit. 

Ingénieux , euse , adj. ( Ein-jé-niei ; 
en vers, ni-eú, ) Qui a du génie, de 
l'esprit ; et en parlant des choses ; qui 
en marque , qui en annonce, 

Ingénu , ue , adject. Franc ; sincère ; 
naif jusqu’à la simplicité. 

Ingénuité, s. f. Sincérité ; franchise ; 
naiveté. 1 

Ingénument , adv, ( Ein-jé-nu-man } 
Franchement ; sincérement; naive- 
ment, - 

S’ingérer , verb, réc. ( Ein-jd-ré ) Se 
mêler de quelque chose sans en être 
requis. . . 

{ngrat, ate, adj. (Ein-gra, a-te) 
Qui ne reconnoît pas une grace, un 
bienfait reçu : /ngrat envers ‘Dieu; et 
substantiv. C’est un ingrat. —En par- 
lant des choses, stérile , infructueux ; 
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qui ne rapporte pas ce qu’on avoit lieu 
d'espérer : Une terre ingrate; un travail 
ingrat, 

Ingratement , adv. ( Ein-gra-te-man ) 
Avec ingratitude. Îl est peu usité ou 
même hors d'usage. 

. Ængratitude , s. f. Manque de recon- 
noissance pour un bienfait reçu, Voyez 
Méconnoissance. 

Zngrédient, s.m.(Ein-gré-di-an) Ce 
qui entre dans la composition d’un re- 
mède , d'un vernis, etc. — On le dit pare 
extension d’une sauce, d'un ragoût. 

Inguérissable , adj. ( Ein-ghé-ri-sa-ble) 
Qui ne peut être guéri. Trév. 

Inguinal „ ale, adj. ( Ein-gui-nal et 
non pas Ein-ghi-nal) t. de Chirurgie ; 
Tout ce qui concerne l'aine : Bandage 
inguinal, . 

Inhabile , adj. Qui n’est pas habile 
à... incapable ; avec cette différence 
que ce dernier mot dénote proprement 
un défaut de talens et de lumières, et 
qu'énhabile marque seulement le défaut 
de certaines qualités requises pour cer- 
taines fonctions : On peut être inhabile 
à posséder un Bénéfice , sans être inca- 

able d'en remplir les obligations. 

Inhabilité, subst. f. Qualité qui rend 
inhabile; incapacité, avec la même dif- 
férence qu'entre inhabile et incapable. 

Inhabitable, adject. Qu'on ne peut 
habiter, 

Inhabité, ée, adj. Où personne ne 
demeure. 

Inhérence, s. f. ( I-né-ran-ce ) t. de 
Philosophie : Jonction des choses insé- 
parables par leur nature ou qui ne 
peuvent être séparées que mentalement 
et par abstraction : L’inhérence de Pac- 
cident à la substance, 

Inkérent , ente , adj. (I-né-ran, an-te) 
Qui est joint inséparablement à un sujet, 

Inhiber , v. act. (‘Z-ni-bé) ter. de 
Palais : Défendre ; prohiber. 

Inhibition , subst, f. ( I-ni-bi-cion } 
Défense ; prohibition. 

Inhospitalité , s.f. ( I-nos-pi-ta-li-té} 
Défaut d’hospitalité. 

Inhumain , aine , adj. ( I-nu-mein , 
mè-ne) Qui n'a point d'humanité ; 
cruel; dur, 

Inhumainement pady. ( I-nu-mè-ne- 
man ) D'une‘manière inhumaine, 


26 INH 


Inhumanité, s. f. Vice contraire À 
‘ Jhumanité ; cruauté. 

Inhumation , s. f. ( I-nu-ma-cion) 
Action d'inhumer ; enterrement: 

Inhumer , v. act. (1-nu-mé ) Donner 
la sépulture à un corps mort; enterrer, 

Inimaginable , adj. Qui ne peut être 
imaginé. 

Inimitable , adj. Qu'on ne peut imi= 
ter ; qui ne peut être imité. 

Inimurié, s. f. Haine , malveillance, 
aversion qu'on a pour quelqu'un, —ÂÀn- 
tipathie entre certains animaux ou vé- 
gétaux. \ 

Inintelligibilité , s. €. ( I-ncin-tèl-li. 
ji-bi-li-té ) Qualité de ce qui est inin- 
telligible, | 

Ininteļligible , adject, { Z-nein-tè/-li- 
Ji-ble) Qu'on ne peut entendre. 

Inigue , adj. ( J-ni-ke } Contraire à 
l'é uité; injuste : Juge, jugement inique. 

Iniquement , adverb,.( {-ni-ke-man ) 
D'une manière inique. 

Jniquité, subst. f. ( I-ni-ki-té) Vice 
contraire à l'équité; injustice. —Dans 
le langage de la Religion; crime, pé- 
ché: Boire l'iniquité comme l'eau ; enfant 
d’iniquité. 

Initial, ale , adj. ( Î-ni-ci-aë, a-l:) 
Qui commence : Lertre initiale , celle 
qui commence le mot, 

Initiation , subst, f. (J-ni-ci-a-cion) 
Action d'initier ou d'être initié. 

Initier , v. act, ( Lni-ci-é) C'étoit 
chez les Paiens admettre à la participa 
tion des cérémonies secrètes de la Re- 
ligion. —On le dit, par extension, de 
quelque Religion que ce soit. —figur. 
Erre initié dans une sciences , dans wne 
société ; y être admis ; être reçu au 
nombre de ceux qui la composent, 

Injecter, v, act. (Lin-jek-té ) Jeter 
avec une seringue quelque liqueur dans 
une plaie, etc. 

Injection, s. f. ( Ein-jek-cion ) Action 
par laquelle on injecte. —Eau ou autre 
Tiqueur qu'on injecte dans une plaie, 
dans nn vaisseau, etc. 

Injonction „subst. €. (Ein-jonk-cion ) 
Commandement, ordre exprès. 

Injure, subst. f. Tort, outrage ou de 
fait ou de parole. Voyez Tort, —Plus 
ordinairement ; parale offensante , ou- 
trageuse, 
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Fig. L’injure ou Les injures du temps 3 
les incommodités du temps, comme le 
vent, la pluie, le brouillard , etc. Etre 
exposé à l’injure du temps, de Dair, 
—Calamités inséparables de la durées 
du temps : Beaucoup de connoissances p 
d'ouvrages se sont perdus par L'injure du 
temys., 

Injurier, v. act, ( Eïn-ju-ri-é) Dire 
des paroles injurieuses à quelqu'un. 

Injurieusement , adv, ( Ein-ju-ri-eü= 
xe-man) D'une manière injurieuse. 

Injurieux , euse, adj. ( Ein-ju-ri-el, 
eú-ze ) Outrageux ; offensant. 

Injuste , adj. Qui est contraire à la 
justice. 

Injustement , adv, ( Ein-jus-te-man } 
Avec injustice. 

Injustice , s.f. Vice contraire à la jus- 
tice. — Effets de l'injustice ; action ine 
juste. Il ne prend de plur. qu'en ce sens, 

Inné, éc, adj. (1re-né; prononcez 
les deux nn, l'e ajouté très bref. } Qui 
est né avec nous: Îdées, qualités innées. 
Il ne se dit que dans le style didactique, 

Innocemment , adv, ( 1-no-sa-man } 
Avec innocence; sans mauvais dessein. 
—Sottement ; niaisement, 

Innocence , s. f, (-no-san-ce ) Etat 
de celui qui est innocent. —Pureté de 
mœurs ; intégrité de vie. — Trop grande 
simplicité, 

nnocent , ente, adject. ( I-no-san s 
an-te ) Fn parlant des personnes ; qui 
n'est point coupable , qui est exempt 
de crime. Il est souvent employécomme 
subst, sur-tout au plur, Persécuter les 
innocens, Homme simple etsans ma- 
lice ; imbécille , etc. : Vous êtes bien 
innocent de... Cust un innocent, On 
dit au féminin dans un sens moins ridie 
cule ; Une pauvre innocente, —Pur et 
candide : Esprit innocent; ame innocente, 
{fn parlant des choses , qui ne nuit 
point : Reméde innocent. 

Les Innocens , Les Saints Innocens à 
les petits enfans qu'Hérode fit égorger, 
— Tourte d'innocens , de pigeons nous 
veaux nés. 

Innocenter, ver. act. ( I-no-san-té } 
Absoudre , déclarer innocent. 

Innortbrable , adj. ( /-non-bra-ble }, 
Qui ne se peut nombrer. —Par exagée. 
tation , qui est en très- grand nombre 
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Innomé , adj. ( Dans ce mot et dans 
les suivans on prononce les deux nn, 
et comme si on écrivoit ine-no-mé , l'e 
ajouté très-bref,) Un contrat innomé, 
qui n’a point de dénomination particu- 
lière. 

Tnnominés, adj. m. pl. (Zne-no-mi né) 
Qui n’a point de nom : Les os innominés 
forment le bassin avec l'os sacrum, 

Innovateur , s. m. ( Ine-no-va-teur ) 
Celui qui innove. On dit plus souvent 
et mieux Movateur. | 

Innovation, s, f. (Îne-no-va-cion ) 
Introduction de quelque nouveauté dans 
pne coutume, dans un usage, dans un 
acte, etc, 

Innover, v. act. ( Ine-no-vé ) Intro- 
duire des nouveautés. 

dno , s. m. Nom donné à un papillon 
de jour nouvellement découvert dans 
les montagnes d'Autriche. 

Inobservance , s. f. Voyez Inobserva. 
tion , qui a le même sens et qui est 

beaucoup plus usité, 

Inobservation , s. f. (I-nob-cér-va- 
cion } Manque d'obéissance envers les 
lois, d'exécution des promesses qu’on 
a faites. 

In-octavo, s. m. emprunté du Latin. 
Il se dit, en termes de Librairie, d'un 
livre dont chaque feuille se plie en huit 

illets. 

Inoculateur, trice, subst. Celui , celle 
gui inocule, 

Inoculation , s, f. ( I-no-ku-la-cion ) 
Opération par laquelle on communique 
artificiellement la petite vérole , en in- 
sérant uf peu de virus variolique dans 
une légère ouverture faite aux bras ou 
aux jambes. 

Inoçuder , verbe act. ( I-no-ku-lé) 
Communiquer la petite vérole par ino- 
culation, 

Inoculiste, s. m. Partisan de linocu- 
lation. Anti-inoculiste , adversaire de 
l'inoculation. 

Inodore , adj. Qui n'a pas d'odeur : 

es tulipes sont inodores. C'est un mot 
nouveau et utile, qui mérite d'étre 
conservé, 

Inofficieux peuse ,adj.(I-no-fi-ci-eñ) 
ter. de Pratique : Un testament inoffi- 
cieux , celui où un héritier légitime est 
déshérité sans cause par le testateur, 
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Inoficiosité , s.f,(I-no-fi-ci-o-vi-té) 
ter. de Jurisprudence : Action d’invffi- 
ciosité, plainte contre une exhérédation 
qu’on prétend avoir été faite sans cause. 

Inondation , s. f. ([-non-da-cion } 
Débordement d'eaux qui inondent un 
pays. —Les eaux débordées. — figur. 
1.° Grande multitude de peuvle qui 
envahit une contrée. —2.° Par déni- 
grement , grande multitude de choses. 

Inonder , v. a. ( I-non-dé) Submer- 
ger, couvrir d'eau un terrain, un pays. 
=|! se dit au figuré des nations, 
des grandes armées qui envahissent un 
pays; d’une grande quantité de mau- 
vais livres, etc. qui se répandent dans 
le public, 

Inopiné, ée, adj. Imprévu 
on n’avoit pas songé. 

Inopinément, adv.(1-no-pi-né-mzn) 
D'une manière imprévue, 

Inoui, ie, adj. ( I-nou-i) Qui est 
tel, qu’on n'a jamais rien oui dire de 
semblable ; singulier ; étrange. 

Ja-promptu. Voyez Impromptu, 

Taquart, subst. m. Terme de Chimie $ 
Espèce de purification de l'or. 

In-quarto, s. m. Livre dont chaque 
feuiile se plie en quatre. 

Inquiet, ete, adj. ( Ein-kiè, kiè-te 3 
en vers, ki-ċ, } Qui a de J'inquistude ; 
qui a quelque chose qui le chagrine. 
—Esprit inquiet, remnant. 

Inquiéter, v. act. ( Ein-kié-té ; en 
vers, ki-é) Donner de l'inquiétude; 
chagriner. —Troubler quelqu'un dans 
la possession de quelque bien. — Trou- 
bler , en quelque manière que ce soit, 

S’inquiéter, v. pron, Se donner à 
soi-même de l'inquiétude; se chagriner. 
Ce verbe n'a pas le mème sens qu'étre 
inquiet et être inguiéré, On est inquiets 
par quelque cause que ce soit ; on est 
inquiété par une cause étrangère ; on 
s'inquiète, lorsque l'ame qui est dans 
cette situation agit sur elle-même, 

Inquiétude , s, f. ( E'n-kii-tu-de ÿ 
en vers, ki-é.) Trouble, agitation 
d'esprit, impatience , etc, causée par 
quelque passion. —Agitation de corps 
causée par quelque indisposition. — 
Petites douleurs, ordinairement aux 


; à quoi 


-jambes, qui donnent de l'agitation, 


de l'impatience, 
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Inquisiteur, s. m. ( Ein-ki-yi-teur ) 
Juge de l’inquisition. 

Inquisition , s. f. (Ein-ki-zi-cion) 
Recherche ; perquisition., Îl est peu 
usité en ce sens, —Tribunal établi en 
certains pays pour rechercher et punir 
ceux qui ont des sentimens contraires 
à la foi. | 

Insatiabilité, s. f. (Ein-sa-ci-a-bi- 
di-té) Avidité de manger, qui ne peut 
se rassasier. —(n dit aussi fig. L’insa- 
tiabilité des honneurs, des richesses. 

Insatiable , adj. (Ein-sa-ci-a-ble } 
Qu'on ne peut rassasier. —Il est plus 
en usage au figuré : Une avarice insa- 
tiable ; il est insatiable de louanges. 

Insatiablement , adv, ( Ein-sa-ci-a- 
ble-man ) D'une manière insatiable. 

Insciemment , adv. ( Ein-ci-a-man ) 
Sans savoir ; sans connoitre. Il est peu 
usité. 

Inscription, s. f. (Eins-krip-cion ) 
Titre renfermé en peu de paroles et 
gravé sur le cuivre, le marbre, etc, 
Vovez Ecriteau. —Ce qu'une Partie 
écrit sur le registre où elle met son 

nom et s'engage à quelque chose, — 
` Dans les Universités, action d'écrire 
son nom sur le registre des Etudians, 
—En Géométrie , figure qu'on trace 
dans la partie intérieure d’un cercle. 

Inscription en faux, acte par lequel 
on soutient en Justice qu’une piéce est 
fausse : Former une inscription en faux ; 
inscription de faux. 

Inscrire, v. act, Mettre un nom sur 
un registre. —En ter, de Géométrie, 
tracer une figure au-dedans d’une 
autre. 

S'inscrire , v. réc. Donner son nom 
sur un registre. 

S'inscrire en faux contre une piéce, 
soutenir en Justice qu’elle est fausse. 

Inscrutable, adject. Qu'on ne peut 
sonder, pénétrer. 

A L'insçu , adverb. ( Ein-su) Sans 
qu'on le sache : M s’est marié à l’insçu 
de ses parens. 

Insecte, s. m. En général on donne 
ee nom à de petits animaux composés 
d'anneaux ou de segmens. 

In-scize, s. m, Terme de Libraire : 
Livre dont chaque feuille se plie en 

seize feuillets. 
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Insensé, ée, adj. et s. (Ein-san-cé ) 
Qui n'a point de sens, qui est fou. 
Voyez Fou. 

Insensibilité, s. f. ( Ein-san-ci-bi- 
li-té) Défaut de sensibilité, au phy- 
sique et au moral. 

Insensible , adject. ( Ein-san-ci-ble) 
Qui ne sent point ; sur qui les objets 
capables de toucher les sens ou lame 
ne font aucune impression. On dit 
subst. C’est un insensible ; il n’est point 
sensible à l'amour. —Imperceptible ; 
qu'on n'apperçoit pas ou qu’on n'ap- 
perçoit que difficilement. 

Insensiblement, ady, ( Ein-san-ci- 
bl:-man) Peu à peu; d’une manière 
peu sensible. i 

Inséparable , adject. Qu'on ne peut 
séparer ; qui ne se sépare point. * 

Inséparablement , adv. ( Ein-cé-pa= 
ra-ble-man) D'une manière insépa- 
rable. 

Insérer, v. act. (Ein-cé-ré) Méttre 
dans... parmi ; ajouter , faire entrer. 

S’inserer , v. réc. Se mettre dans... 

Insertion, subst. f. ( Ein-cér-cion) 
Action d'insérer, Le plus grand usage 
de ce mot est en Anatomie et en 
Botanique. —On dit aussi en Gram- 
maire, L’insertion d’une lettre dans un 
mot, d’un mot dans un discours, e 
—Insertion de la petite vérole ; inocu+ 
lation. 

Insession , subst. €. ( Ein-cé-cion } 
ter. de Médecine : Demi- bain. 

Insidieusement , ady. ( Ein-ci-di-eñ- 
xe-man) Avec piége; ds “oi 
insidieuse, 

Insidieux , euse, adject. Qui tend à 
surprendre ; qui renferme quelque 
piége. Il ne se dit que dans le style 
soutenu et au Palais. 

Insigne , adj. ( Mouillez gn.) Signalé ;. 
remarquable. Voyez Signalé. 

Insinuant, ante, adj. verbal. ( Ein- 
ci-nu-an, an-te) Qui a l'adresse et 
le don de s’insinuer ou insinuer quel- 
que chose. i 

Insinuatif, s. m. Présent que les 
Clercs faisoient autrefois à leur Evè- 
que à son installation pour s'insinuer 
dans ses bonnes graces, 

Insinuation , s. f. !Ein-ci-nu-a-cion} 
L'action par laquelle une chose entre: 
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doucement et insensiblement dans une 
autre, —Discours par lequel un Ora- 
teur persuade doucement ses Auditeurs, 
—Enrégistrement d'un acte dans les 
Registres publics. 

nsinuer , verb. act, (Ein-ci-nu-é) 
Introduire doucement. —Au figuré, 
faire entrer adroitement dans l'esprit 
ou dans le cœur. —Enrégistrer au 
Greffe des Insinuations : JZ faut qu’une 
donation soit insinuée. 

S’insinuer, v. réc. S'introduire, 

Insipide, adj. Fade, qui n'a point 
de goût. Voyez Fade. —fig. Qui n'a 
rien qui réveille les sens, l'esprit ou 
le cœur. 

Insipidité, s. f. Qualité de ce qui 
est fade et insipide. 

Insister, v. n. (Ein-cis-té) Persé- 
vérer à demander ; faire instance. 

Insociabilité, subst. f. Caractère de 
celui qui est insociable. 

Insociable, adj. Fâcheux, incom- 
mode , avec qui on ne peut avoir de 
société, avec qui l’on ne peut vivre. 

Jnsolstion, s.f. ( Ein-so-la-cion ) 
t. de Chimie : Exposition au soleil des 
matières contenues dans un vaisseau. 

Insolemment, adv. ( Ein-so-la-man ) 
Avec insolence; d'une manière inso- 
lente. 

élnsolence, subst., f. (Ein-so-lan-ce) 
Trop grande hardiesse ; manque de 
respect, —Parole ou action insolente, 

Ìnsolent , ente, adj. ( Ein-so-lan, 
an-te) Trop hardi ; qui perd le res- 
pect; effronté. —OQn dit aussi subst. 
C’est un isolent , une insolente, Voy. 
Impertinent. —Orgueilleux : Insolent 
dans la prospérité. 

Insoler, v. act. ( Ein-so-lé ) ter. de 
Chimie : Exposer au soleil. 

Insolite, adj. Terme de Pratique : 
Qui est contre l'usage, contre les 
règles : Clause insolite j procédure 
insolite, 

Insoluble, adject. Qui ne peut se 
résoudre : Argument , difficulté, pro- 
Sime insoluble, —En Chimie, qui ne 
peut se dissoudre. 

dnsolvabilité, s. f. Impuissance de 

yer, 

Insolvable, adj. Qui n’est pas sol- 
vable, qui n’a pas de quoi payer. 
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Insomnie, subst. f. Indisposition qui 
consiste à ne pouvoir dormir. 

Insouciance, s. f. Caractère de celui 
qui est insouciant. 

Insouciant , ante , adj. Qui n’a point 
de souci. Ce mot et le précédent sont 
nouveaux et commencent à s'établir, 

Insoutenable, adject, Qui ne peut sg 
souterir, se défendre : Opinion insou- 
tenable. —Qui ne peut se supporter 3 
V'anité insoutenable, 

. nspecteur, subst, m. Celui qui a 
se saisie , qui veille sur... 

aspection , S. f. ( £ins-pék-cion } 
Action par laquelle on regarde , on 
examine : Inspection des Astres ; à la 
Première inspection, —=Charge et soin 
de veiller sur... 

Inspiration, s. f. ( Eins-pi-ra-cion } 
Grace par laquelle Dieu éclaire l'esprit 
et pousse la volonté à quelque chose, 
— Conseil ; suggestion, —Chose ins- 
pirée ; idée ; pensée. —L'action par 
laquelle le poumon attire l'air. 

Inspirer , v, act. ( Eins-pi-ré) Faire 
naître, suggérer quelque pensée , 
quelque mouvement. —Atiirer et rece- 
voir l'air dans les poumons. 

Instabilité, s.f. Manque de stabilité, 
Jl ne se dit qu’au figuré : /nstabilité de 
la fortune, des choses humaines , du 
cœur humain. i 

Installation, s. f, ( Eins-ta-la-cion } 
Action d'installer ; action par laquelle 
on est mis en possession. 

Installer , verb. act. ( Eins-ta-lé } 
Mettre en possession d’un office , d'un 
bénéfice, 

Înstamment , adv, (Eins-ta-man) 
Avec instance ; d'une manière pres- 
sante. - 

Instance, s. f. Soillicitation pres- 
sante. On ne le dit qu'au pluriel: 
Faire de grandes, de vives instances. 
— Demande en Justice: Former, faire 
vidér une instance, —En ter. d'Ecole , 
preuve et plus souvent, objection 
nouvelle qu'on ajoute à celle qu'on a 
avancée. 

Instant, s. m. (Eins-tan) Moment, 
le plus petit espace de temps : La gloire 
de ce monde passe en un instant. 

A L'instant, adv, Tout à l'heure , à 
l'heure même. T 


30 INS | 

Instant, ante, adj. Pressant: Jns= 
tante prière, 

instantanée , adj. m. et fém. Qui ne 
dure qu’un instant : Ce mouvement n’a 
été qu'instantanée, | 

A l'instar, adv. Terme de Prati- 
que emprunté du Latin. A la manière, 
à l'exemplesde.… 

Instauration, s.f. (Eins-to-ra-cion) 
Etablissement solennel. 

Instigateur , trice , subst. Celui, celle 
qui incite, qui pousse à faire quelque 
chose : C’est lui qui a été l'enstiga- 
teur de... 

Instigation, s. f. (Eins-ti-pa-cion) 
Inciration, suggestion , sollicitation 
pressante par laquelle on pousse quel- 
qu'un à faire queique chose de mau- 
vais : IZ a fait cela à l’instigation de... 

Instiguer, vetb. act. ( Eins-si-ghé) 
Pousser , inciter à faire quelque chose, 
J! est peu usité, 

Instiller, v. acte ( Eins-ti-lé) Faire 
couler, verser geutte à goutte : /ns- 
tiller quelques gouttes de... dans une 
plais. —hg. inspirer insensiblement, 
en parlant d'erreurs, etc. 

Instinct, s. m. ( Eins-tein ; le Dict, 
Critique prononce {ns-teink. ) Certain 
sentiment et mouvement naturel qui 
dirige les animaux. — fig. En parlant 
de l’homme, premier mouvement sans 
réflexion ; sentiment indél béré. 

Instituer, verb, act. ( Eins-ti-tu-é) 
Etab'ir quelque chose de nouveau : 
Instituer des jeux , une fête. —ÆEtablir 
en charge, en fonction : Instituer un 
Officier public, ete. Nommer, faire 
un héritier par testament, 

Institut, subst. m. Manière de vivre 
selon une certaine règle, —Cette règle 
elle-même, 

Institates y au pluriel, subst. f. Les 
principes et élémens du Droit Romain, 
rédigés par l’ordre de Justinien. 

Instituteur , trice, subst. Celui , celle 


qui a établi, institué quelque Ordre” 


Religieux, etc. —Précepteur ou Gou- 
verneur d'un jeune homme. 
Institution , s. f. ( Eins-ti-tu- cion ) 
Action par laquelle on institue ; établis- 
sement. — La chose instituée : Pieuse, 
sainte institution, — Education d'un en- 
fant, En çe sens il est moins usité, 
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Institution d’héritier , nomination 
d'un héritier. 

Înstructif, ive, adj. Qui instruit. 
Il ne se dit que des choses. 

Instruction, s$. f, (Eins-truk cion ) 
Education : L’instruction de la jeunesse, 
—Préceptes qu'on donne pout ins+ 
truire : {nstructions salutiires, —Con< 
noissance qu'on donne: Faire un mé- 
moire pour l’iastruction de... —Au 
pluriel, ordres donnés à un Envoyé, 
a un Ambassadeur , etc. 

L’instruction d’un procès , tout ce 
qui est nécessaire pour mettre un 
procès en état d'être jugé. 

Instruire , v. act. Enseigner ; donner 
des leçons , des préceptes pour les 
sciences ou pour les mœurs. —-On le 
dit par extension des animaux: Ins- 
truire un chien à danser, etc. —Anfor- 
mer ; donner connoissance de...» 
—Au Palais, mettre une afaire ern 
état d’être jugée. 

Instruire le procès à quelqu'un ; lui 
faire son procès en matière criminelle, 

Instrument, s. m. (Eins-tru-man) 
Tout ce qui sert à faire quelque chose. 
—Plus particuliérement, outil qui sert 
à l'ouvrier, à l'artiste. Voyez Outil. 
—Instrument de Musique. —En ter. de 
Pratique ; acte public, contrat, etc. 

Instrumental, ale, adj. ( Eins-trut 
man-tal) I! ne se dit guères qu'au 
féminin : Cause instrumentale, qui sert 
d'instrument, Musique instrumentale’, 
qui est faite pour les instrumens. 

Instrumenter, v.n.( Eins-tru-man-té) 
Faire des contrats, des explofts et au- 
tres actes publics. 

Insuffisamment , adv. ( Ein-su-fi-7a- 
man) D'une manière insuffisante. 

Insuffisance, subst. f. Manque de 
suffisance : L’insuffisance de ses rai~ 
sons , etc. —[ncapacité, 

Insuffisant, ante , adj. ( Ein-su-fi« 
tan, an-te) Qui ne suffit pas. —Îgno- 
rant; incapable. Il est peu usité em 
ce sens. 

Insulairé , subst. ( Ein-su-lè-re }' 
Hahitant d'une isle. —On dit ausst 
adjectiv. Les peuples insulaires 

Insultable, adj. Exposé à l'insulte 3 
Un poste insuliable, qui peut être 
insulté, Trér, 
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Srsuleant , ante, adj. vebal. ( Éir: 
sultan, an-te) Qui insulte ; qui est 
propre à insulter, 

Insulte, subst. f. Mauvais traitement 
de fait oy de parole, avec dessein 
d'offenser. 

Mettre une place hors d'insulte ; la 
for:ifer de façon qu'elle ne puisse être 
prise d'emblée, 

Insulter, v. act, ( Ein-sul-té) Faire 
insulte. —On dit neutralement, insul- 
ter 4... prendre avantage du malheur, 
de la misère de quelqu'un pour l'insul- 
ter : IZ ne faut pas insulter aux miséra- 
bles. —En termes de Guerre, Insulier 
xne place ; l'attaquer hautement et à 
découvert. 

Insupportable, adj. Qui ne peut être 
soufert ; intolérable. : 

Insupportablement , adv, ( Ein-su- 
por-ta-ble-man) D'ure manière insup- 
portable. | 

Insurgens, $. m. pl. ( Ein-sur-jan ) 
li ne s'est dit d'abord que de certains 
corps de troupes Hongroïses, levées 
extraordinairement pour le service de 
l'Etat. —On l'a appliqué dans la suite 
aux Peuples de la Nouvelle Angleterre, 
lorsqu'ils se sont séparés de la Métro- 
pole. 

Insurmontable, acj. Qu'on ne peut 
surmonter. 

Intebuler, verb. act. ( In-ta-bu-li) 
Mettre le nem de quelqu'un sur le 
tabieau ou la liste des membres d'un 
Corps, d’une Communauté, 

datact, acte, aëj. Qui est demeuré 
pur, entier, parce quon n'y a pas 
touché. 

Inractile, adj. m. et f. Qui ne peut 
tomber sous le sens du tact. 

{ntarissable , adj. Qui ne peut se 
tarir , s'épuiser, 

Intégral, aie, adj. Calcul intégral, 
ealcul par lequel on trouve une quan- 
tité fime dont on connoit la partie infi- 
niment petite. —On dit substantiv. 
L'intégrale d’une partie différentielle, 

da quantité fnie dont cette différen- 
selle est la partie infiniment petite. 

Intépralement, adv, ( Ein-té- gra- 
de-man ) Entiérement. Il est peu usité. 

Intéyrant » ante, adj." ( Ein-té-gran b 
an-s) |] ne se dit que dans cette 
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phrase : Parties intéprantes , 
posent l'intégrité d’un tout. 

Intégration, s. f. ( Ein-té-gra-cion 
ter. de Mathématiques ; Action d'intés 
grer. 

Intègre, adject. Qui a une grande 
intégrité , une probité incorruptible, 

Intégrer, verb, act. ( Einé-gré} 
ter. de Mathématiques : Trouver l'in 
tégrale d'une quantité différentielle. 

{ntégrité , subst. f. Probité, vertu 
incorruptible. —Etat d'un tout qui a 
toutes ses parties, —Etat parfait d'une 
chose bien saine. 

Intégument, s, m, (Ein-té-ga-man) 
Peaux ou membranes qui couvrent les 
parties intérieures du corps. 

Intellect, s.m. ( Ein-té-lek') terine 
Didactique : Entendement, 

Intellectif , ive, adj. Appartenant à 
l'intellect: La puissance intellective, 

Intellection , s. f, ( Ein-té-Llèk-cion } 
ter. didactique : Action par laquelle 
l'entendement comprend , conçoit une 
chose. Trév, 

Intelleetive , s. €. (Ein-té-lèk-ti-ve } 
ter. didactique : Intelligence ; esprit. 

Intellcectucl , elle, adj, ( Ein-té-ièka 
tu-el, è-le) Qui est de lintellect, 
qui est dans l'entendement , spirituel. 

Inteliisemment , adv, ( Ein-té-li-ja- 
man) Avec connoissance ; avec inteles 
ligence. 

Intetligence, $. €. ( Eïn-té-li-jan-ce) 
Faculté, capacité de connoiître, de 
comprendre : L'homme est doué dintel- 
ligencse. —Connoiïssance ; compréhen- 
sion: L'intelligence des langues, des 
affaires. —Amitié réciproque : Etre en 
bonne intelligence, —Accord ; corres- 
pondance : Etre d'intelligence avec... 
—Substance purement spirituelle : Dies 
est la souveraine Intelligence, Les Intel- 
ligences célestes, les Anges. 

Intelligent, ente, adj. ( Ein-té-li- 
jan , an-te ) Qui a du bon sens et de 
la pénétration. —Habile , versé en 
quelque matière , etc. 

Intelligibilité, s. fe ( Ein-té-li-ji= 
bilité ) Netteté du discours , qui le rend 
facile à comprendre, 

Intelligible, adj. (ÆEën-té-li-ji-ble) 
Qui peut être oui facilement et distinc- 
tement, —Qui est aisé à comprendre, 


31 


qui com- 


32 INT 


Intélligiblement , ( Ein-té-li-ji-ble- 

man ) y À D'une manière intelligible. 
Intempéramment , adv. ( Ein-tan-pé- 

ra-man) Avec intempérance, 

Intempérance , subst. f. ( Ein-tan-pé- 
ran-ce) Vice opposé à la tempérance. 

Intempérant , an-te, adj. ( Éin-tan- 
pé-ran, an-te ) Qui a de l'intempé- 
rance ; qui est sans retenue. —l] est 
aussi substantif: L’intempérant ruine sa 
santé par ses excès, 

Intempéré, ée, adj. (Ein-tan-pé-ré) 
Déréglé dans ses passions, dans ses 
appétits. 

Intempérie, subst. f. (Ein-tan-pé-rie) 
Déréglement dans l'air ou dans les hu- 
meurs du corps humain. 

åntendance , s. f. ( Ein-tan-dan-ce ) 
Charge, ministère et fonctions d'Inten- 
dant. —Le temps que dure l’adminis- 
tration de l'Intendant, —District où 
s'étend sa charge. —Hôtel de l’Inten- 
dant. —Soin et conduite de certaines 
affaires , de certaines familles , de cer- 
tains biens , etc. —Direction , admi- 
nistration, 

Intendant , subst. m. ( Ein-tan-dan } 
Celui qui est préposé pour avoir la 
direction de certaines affaires : Inten- 
dant des Finances, de la Marine ; in- 
tendant de la maison d’un riche parti- 
culier , etc. 

Intendgnte , s, f. ( Ein-tan-dan-te) 
La femme d’un Intendant, ° 

Intense, adj. ( Ein-tan-ce ) ter. de 
Physique : Grand, fort , vif, ardent : 
Une chaleur intense; un amour in- 
tense , etc. | 

Intension , s. f. ( Ein-tan-cion) ter. 
de Physique : Le plus haut degré d’une 
qualité ; La fievre est dans sa plus grande 
intension , dans sa plus grande force. 

Intensité, subst. f. ( Ein-tan-ci-té) 
Degré de puiss#nce, de force , d’acti- 
vité d'une chose : L’intensité du froid, 
du son , etc. 

Intensivement , ady. ( Ein-tan-ci-ve- 
man } avec intension ; avec véhémence, 

Intenter, verb, act. (Ein-tan-té) 
Commencer : ntenter un procès , une 
accusation contre quelqu'un. 

' Intention , subst. f. { Ein-tan-cion ) 
Dessein par lequel on tend à quelque 
Gn ; Avoir intention ou l'intention de s., 
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— Ent. de Logique , connoissanċe d'une 
chose ou la chose même connue, 
Intentionné , ée , adj. (Ein-tan-ciohné) 
Qui a quelque intention, Il ne se dit 
qu'avec bien , mal ou mieux, 
Intentionnelles , adj. f. pl. ( Ein-tan- 
cio-nè-le ) Les espèces intentionneiles , 
selon quelques Anciens , les atomes qui 
sortent des corps pour frapper les sens. 
Interarticulaires , adj. ( În-té-rar-ti- 
ku-lè-re) Cartilages interarticulaires , 
qui sont entre les articulations des os. 
Intercadence, s.f,(Ein-tér-ka-dan-ce) 
ter. de Médecine : Mouvement déréglé 
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ntercadent , adj. m.(Ein-tér-ka-dan) 
Poulis intercadent, celui dont les batte- 
mens sont déréglés , tantôt forts , tan- 
tôt foibles. 

Intercalaire, adj. ( Ein-ter-ka-lè-re } 
Qui est inséré dans un autre : Jour 
intercalaire , jour qu'on ajoute au mois 
de Février dans les années bissextiles. 
Lune intercalaire , la treizième lune qui 
se trouve dans une année , de trois ans 
en trois ans. 

Intercalation , s. f, ( Ein-têr-ka-la- 
cion ) Addition d'un jour de quatre en 
quaire ans , au mois de Février, 

Intercaler, v. act. ( Ein-ter-ka-lé ) 
Insérer , ajouter un jour aux années 
bissextiles. 

Intercéder , v, neut, ( Ein-tér-cé-dé) 
Prier pour quelqu'un. 

Intercepter, v, act, ( Ein-tér-cèp-té ) 
Arrêter , interrompre le cours : /nter- 
cepter la transpiration , les rayons de 
la lumière. —Intercepter une Lettre, 


la surprendre , l'empêcher de parvenir 


à sa destination. 

.nterception „s. f. ( Ein-tér-cep-cion) 
Terme didactique , qui se dit en par- 
lant de quelque chose dont le cours est 
interrompu : Interception des rayons de 
da lumière, —On ne le dit point dans 
le sens d'éntercepter une Lettre , etc. 

Intercesseur, s. m. ( Ein-tér-cè-ceur ) 
Celui qui intercède. 

Intercession , s. f. ( Ein-tér-cè-cion } 
Action, prière par laquelle on intercéde, 

- Intercostal , ale , adj. Terme d'Ana- 
tomie : Qui est entre les côtes. 

Intercurrent, ente, adj. ( Ein-tér-ku- 
ran, seconde r forte.) ter. de Médecine : 


Qui 
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Qui se mèle avec ; inégal : Une fièvre 
éntercurrente , un pouls intercurrent. 
ntercutanée , adj. m, et f. Qui est 
. entre la chair et la peau. 

Interdiction , s. f. ( Ein-tèr-dik-cion ) 
Suspension des Officiers de Justice ; 
défense qu'on leur fait d'exercer leurs 
charges. —On dit aussi interdiction du 
commerce ; arrêt d'interdiction contre un 

prodigue , etc. Voyez Interdire. 

Interdire, v,a. (sur Dire, excepté 
qu'à la seconde personne de l'indica- 
tf, il fait vous énterdisey.) Défendre : 
On lui a interdit l'entrée de cette mai- 
son. —Défendre à des Officiers de 
Justice d'exercer leurs charges. —En 
termes de Palais ; défendre à un parti- 
culier de contracter , de disposer de son 
bien, pour cause d'incapacité ou de 

dissipation. —Défendre par sentence 
aux Ecclésiastiques l'exercice de leurs 
Ordres , la célébration des Sacremens , 
etc. —Etonner ; troubler; déconcerter, 
En ce sens il ne se dit que dans les 
temps composés, 

Interdit, s.m. ( Ein-têr-di ) Censure 
Ecclésiastique qui suspend les Prêtres 
de leurs fonctions et de la célébration 
čes Sacremens dans les lieux soumis 
à l'interdit. 

Interdit , ite , part. pass. d'Interdire , 
et adj. Suspendu de.... —Troublé; 
étonné ; déconcerté. —On dit substan- 
tivement, un interdit , celui à qui ona 
ôté l'administration de son bien. 

Intéressant , ante, adj. { Ein-té-ré- 
san , an-te) Qui intéresse. 

Tntéressé, ée , adj. Qui est fort atta- 
ché à ses intérêts. 

Triéressé , ée , subst. Celui, celle qui 
a intérêt dans les Fermes, dans les 
affaires de Finances. — Qui a intérêt à 
quelque chose, 

Intéresser , v. a, (Ein-té-ré-cé ) Faire 
prendre part à... Wos procédés mont 
énièressé à votre bonheur, —Faire entrer 
quelqu'un dans une affaire , en sorte qu'il 
ait part au profit. —Donner quelque 

&hose à quelqu'un pour le rendre favo- 

Table à une affaire , etc. —Emouvoir ; 

toucher de quelque passion : Cette tra- 

gédie intéresse Les Spectateurs ; et neu- 

tralement , ce roman m'intéresse pas. 

Importer : En quoi ceka nous iniga 
Zen IQ 
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resse-t-il? —Engager : Tout vous in- 
téresse à... Attacher : Le gros jeu 
intéresse, —Intéresser Le jeu , le rendre 
plus intéressant en jouant gros jeu. 

S'intéresser , v. réc. Prendre part à 
quelque chose. 

Intérét , subst. m.( Ein-té-ré) En gé- 
néral , ce qui importe ou à l'honneur 
ou à l'utilité : /ncérér public ; c’est Pina 
térée qui gouverne tout; il n’a que ses 
intéréts en vue. —En particulier et ab= 
solument , ce qui concerne le lucre, 
le profit : IZ est au-dessus de L'intérêt, 
—Profit que l'on retire de l'argent prêté, 
—En parlant des ouvrages d'esprit ; ce 
qui attache et intéresse les Lecteurs 5 
les Spectateurs , les Auditeurs , etc. 

Prendre , embrasser Les intéréts de 
quelqu'un ; prendre son parti, sa dé- 
tense, = Prendre intérèt à une Personne , 
l'affectionner. — Prendre intérét à une 
affaire , y donner ses soins ; cherches 
à la faire réwssir , etc. — Prendre intérée 
d la joie , à La douleur, etc. de quel 
qu’un, y être sensible , en être touché, 
—Ün médiateur doit être sans intérée , 
sans passion. 

Intérieur , eure , adject. Qui est au= 
dedans, Il est opposé à extérieur, 1l dif. 
fère d'interne et d'intrinsèque , en ce que 
intérieur se dit plus particuliérement des 
choses spirituelles : Dévorion intérieure F 
interne a plus de rapport aux parties du 
corps : Maladies internes ; intrinsèque 
s'applique à la valeur ou à la qualité 
des choses , indépendamment de l'esti. 
mation des hommes : La valeur intrin= 
sègue des monnoies. 

L'homme intérieur, Phomme Spiri= 
tuel, l’homme recueilli, «=Le for inté= 
rieur , le tribunal de Ja Confession. Le 
for extérieur est celui des Magistrats. 

Intérieur, s. m. Le dedans : L’inré 
rieur du temple, de la maison. —Pensées 
secrètes, mouvemens intimes : Dieu 
connoit l’intérieur. 

Intérieurement , adv, ( Ein-té-ri~eus 
re-man ) Au-dedans. 

Interim , s.m. emprunté du Latin s 
( Ein-té-ri-me } Il n'est substant. que 
quand on parle d'un Réglement fait par 
Charles V , concernant les Catholiques 
et les Protestans , en attendant les dée 
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dinairement comme adv. dans l'entré: 
temps : /Z arriva dans interim que... 
il gouverna dans l’interim , par interim, 
—#fam. Interim (en attendant ) tout 
pa de travers. > 

Interjection s s, f. ( Ein-tér-jek- cion ) 
En Grammaire, mot qui sert à exprimer 
quelques mouvemens de l’ame , comme 
la joie , la douleur ; la crainte : 44! 
hélas ! etc. —Au Palais ; interjection 
d'appel , action d’interjeter un appel, 

nterjerer , v.a. ( Ein-tér-je-té ) t. de 
Palais : /nterjeter appel (appeler) d’un 
jugement. 

Anterligne , subst. m.( mouiïllez gn. ) 
Espace blanc qui reste entre deux lignes 
d'écriture. Voyez Entre-ligne. 

Interlinéaire g ad). (Ein-tér-li-né-e-re ) 
Qui est écrit dans l'interligne. 

Interlobulaire , adj. ( Ein-tér-lo-bu- 
L-re } ter. d'Anatomie : Qui sépare les 
lobules du poumon. 

Interlocuteur s. m. Personnage qu'on 
introduit dans un dialogue. 

Interlocution , subst, f, ( Ein-têr-lo- 
ku-cion ) Discours de gens introduits 
dans un dialogue. Il est go usité en 
ce sens. —En termes de Pratique, ju- 
gement par lequel en interloque. 

Interlocutoire, s. m. ( Ein-tér-lo-ku- 
toa-re ) Sentence qui interloque. —On 
dit aussi adject, Arrét , sentence inter- 
dcutoire. 

Interlope , Se m. Vaisseau marchand 
qui traque en fraude añn de ne pas 
payer les droits. . 

Interloguer , v. a. et n. (Ein-tér-lo-ké ) 
ter. de Pratique : Ordonner une ins- 
truction préalable pour parvenir au 
jugement définitif, 

Intermaxillaire , adj. ( Ein-tËr-mak- 
eil-le-re) Qui est entre les måchoires. 

Intermède , s. m. Représentation ou 
Divertissement entre les actes d’une 
piéce de théàtre. —En Chimie, subs- 
tance qu'on joint à une autre pour 
distiller la seconde. 

Intermédiaire, adj. (Ein-tér-mé-di.êre ) 
Qui est entre deux. —Pouvoirs inter- 
giédiaires , subordonnés et dépendans, 
—(Gages intermédiaires, gages d’un 
Office depuis la mort d'un titulaire, 
jusqu’à la prise de possession du suc 
messeur, 
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Patermadiar , ate, adj, ( Æin-2r-m dl 
di-a , a-te) Il ne se dit aue d’un inter- 
valle de temps entre deux actions, 
deux termes : Congrégations intermé= 
dites, dans les Sociétés Religieuses , 
assemblées qui se tiennent entre deux 
Chapitres. 

Intermédiat , s. m, Lettres d’intere 
médiat , Lettres pour jouir des gages 
d'un Office, depuis la mort du titulaire 
jusqu'à ce que le successeur ait pris 
possession. 

Interminable , adj. Qui ne peut être 
terminé, fini. 

Intermission , s.f. ( Ein-tér-mi-cion } 
Interruption ; discortinuation : 1/ tram 
vaille sans intermission. 

Intermittence, s,f. (Ein-têr-mi-tan-ee) 
ter. de Médecine : Intermittence du 
pouls; sa cessation, son interruption. 
On dit aussi l'intermittence de La fièvre, 

Intermittent , ente , adj. ( Ein-tèr-mi- 
tan , an-te ) ter. de Médecine : Pouls 
intermittent , dontles battemens cessent 
par des intervalles inégaux. Fièvre in- 
termittente , qui cesse et qui reprend à 
des intervalles réglés. 

Interne, adject. Qui est au-dedans. 
Voyez Intérieur. 

ntsraonce , s. m. Celui qui fait les 
affaires de la Cour de Rome lorsqu'i 
n’y a point de Nonce, 

Internonciature, subst. f, Charge ow 
dignité d’Internonce. 

Interosseux , adj. m. (In-té-ro-cef 
r forte.) Muscles interosseux , qui sont 
entre les os du métacarpe, 

Interpellation , s. f. ( Ein-tér-pél-Lan 
cion ) ter. de Palais : Sommation de 
répondre. 

Interpeller, v. act. ( Ein-têr-pél-is} 
ter. de Palais: Sommer de répondre 
sur la vérité ou la fausseté d’un fait. 

Trterpolateur , s. me Celui qui fai 
une interpolation, ` 

Interpolation . s, f. { Ein-têr-po-la- 
cion) Insertion d’un mot , d'une phrase 
étrangère. Voyez Anterpoler, 

Interpoler , v. act. ( Ein-sér-po-lé Je 
Insérer un mot, une phrase dans le 
texte d’un manuscrit. 

Interposer, v. act. ( Ein-têr-po- zd } 
Au propre et dans le style didactique, 
mettre entre deux, Au fig. inserpesig 
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employer) l'autorité, Le erèdlè, la 
miédiätion de... 

Interposition , subst, f. ( Ein-tér-po- 
gs ) Situation d'un corps entre 

eux autres. — fig. Intervention d'une 
autorité supérieure. 

Interprésatif, ive , adj. Qui interprète, 
qui explique. 

Interprétation , s. f. ( Ein-tér- pré- ta- 
eion ) Action d'interpréter ; explication, 

Interprétativemert, adv. ( Eia-têr- 

pré-ta-ti-ve-man) D'une manière in- 
Nepréatie 

nterprète , subst. m. (Ein-tér-pre-te) 
Celui qui interprète une Langue en une 
autre. —Celui qui éclaircit le sens d'un 
Auteur , d'un discours. — Celui qui est 
chargé de faire connoitre Les intentions, 
les volontés d'un autre. On dit fig. en 
ce sens que Les yeux sont les interp: ètes 
de Pame , font connoitre les sentimens, 
les mouvemens de l'ame. —Ceiui qui 
explique ou qui présage quelque chose : 
Interprète des songes. 

interpréter , v. act. ( Ein-tér-pré-té) 
Traduire d'une Langue en une autre. 
=F xpliquer ce qui est obscur ou caché. 
—Prendre en bonne ou en mauvaise 
part. 

Interrègne , s. m. ( Ein-tér-rêgne ; en 
mouillant gn.) Intervalle de temps pen- 
dant lequel il n’y a point de Roi dans 
un Royaume. —On le dit aussi en 
parlant des Etats gouvernés par d'autres 
que par des Rois. i 

Interrex , s. m. emprunté du Latin, 
(Ein-tér-rekce) Magistrat qui gouverne 
pendant un interrègne. 

Interrogant , adject. | Ein-té-ro-gan, 
r forte.) Point interrogant, qui sert à 
marquer l'interrogation. 

Interrogat , subst, m. ( Ein-té-ro-ga , 
t forte, ; Question , demande qu'on fait 
en Justice. 

Interropatif , ive , adject, ( Eïn-té-ro- 
£1-tif , r forte.` Qui sert à interroger. 

Interrogation , S. f. (Ein-té-ro-ga- 
cion ,r forte. ) Demande , question que 
Fon fait à quelqu'un. —En Rhétorique, 
Figure par laquelle on interroge. 

Interrogatoire, $. m. ( Ein-té-ro-ga- 
$oa-re , r forte.) Procès-verbal conte- 
hant les demandes d’un Juge et les 
téponses de la Pare, i 
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Jaterroger , vetb, act. ( bn 
r forte, \ Faire une question , une de- 
mande à... Voyez Questionner. 

Interrompre, v. a. sur Kompre ( Ein= 
té-rom-pre ; première r forte. } Empê- 
cher la continuation d'un discours , d'un 
travail, d'une négociation , ete. Il régit 
les personnes et les choses. —Empe- 
cher la continuité d un chemin, le cours 
d'une riviere, ete. 

Interrupteur , s. m. ( Ein-té-rup-teur ; 
première r forte. Celui qui interrompt, 
qui coupe la parole à quelqu'un qui 
parle. 

Interruption , s. f. ( Ei 1=té-rup-cion ÿ 
première r forte.) Action d'interrompre, 
—Htat de ce qui est interrompu. 

Anrersection , s. f.( Ein-tér-cèk-cion) 
t. de Géométrie : Point où deux lignes 
se coupent l'une l'autre : Le centre d’un 
cercle est dans l'intersection de deus 
dia metres. 

Interstice, $.f, Intervalle de temps, 
Il ne se dit qu'en parlant du temps que 
l'Eglise fait observer entre la réception 
de deux Ordres sacrés. —En Physique, 
petits intervalles que laissent entre «: es 
les particules ou les molécules des corps. 

FAT sunst. m, ( Ein-tér-va-le ) 
Distance d'un lieu ou d'un temps à un 
autre. —On dit adverbialement, Sans 
intervalle au singulier; et par intera 
val'es au pluriel. 

Intervenant, ante, adj. ( Ein-tér-ves 
nan, án-te; Qui intervient, On dit 
aussi l’iatervenant, 

Int:rvenir, v. act. Entrer dans une 
afaire ; demander d'ètre reçu dans une 
instance. —Se rendre médiateur ; inter« 
poser son autorité, son crédit, —ll se 
dit au Palais des jugemens qui se ren« 
dent pendant un proces, ete. 

Intervention , s. f. "Ein-tér-van-cion) 


' Action par saquelle on intervient dans 


une affaire. 

Interversioe, $. © ` Ein-têr-vér-eion) 
Renversement, dérangement d'ordre, 

Intervertir , v. act. Déranger , rens 
verser. 

Intestat, adj. et adv. ! Ern-wes-ta) 
ter. de Droit : Mourir intestat, sans 
avoir fait de testament: Herivier ab ina 
testat, héritier d'une personne mortg 
gans avoir fait de een, 
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3 Intestin , ine , adject. ( Ein—tes-tein, 
ti-nc) Qui est au-dedans : Guerre intes- 
tine ; guerre civile, parce qu’elle se fait 
dans l'intérieur de l'Etat, —Guerre que 
nous font nos passions. 

Intestins, s.m. pl. Grands canaux 
membraneux qui s'étendent depuis l’es- 
tomac jusqu'à l'anus, 

Intestinal , ale , adj. Qui appartient 
aux intestins. 

Intimation, s. f. (Ein-ti-ma-cion) 
Action par laquelle on intime. 

Intime , adj. Ami, amie intime , qu’on 
aime du fond du cœur. — Union , liai- 
son intime , très-étroite, —Sens intime, 
sentiment de ce qui se passe au-dedans 
de nous. 

Intimé, ée, subst. Celui, celle qui se 
défend en cause d'appel. 

Intimement, adv. ( Ein-ti-me-man ) 
Avec une affection très- particulière, 
avec une liaison très-étroite. 

Intimer , v. a. ( Ein-ti-mé ) Signi- 
fier avec l'autorité du Magistrat. —Ap- 

ler en Justice. —Intimer un Concile, 
assigner le lieu et le temps auquel il 
doit se tenir. 

Intimidation , s. f. (Ein-ti-mi-da- 
cion)Action d'intimider; menace. Iln'est 
usité qu'au Palais. 

Intimider, v. a. (Ein-ti-mi-dé ) Don- 
ner de la crainte à.... 

Inrimité, s. f. Liaison intime. 

Intinction , s. fém. ( Ein-teink-cion ) 
ter. de Liturgie : Mélange d’une petite 
partie de l'hostie consacrée avec le Sang 
de J. C. 

Zatitulation , $. f. (Ein-ti-tu-la-cion) 
L'inscription, le titre qu'on met à un 
Livre. 

Intitulé, s. m.. Terme de Pratique : 
Titre qu'on mèt à un acte. 

Intituler, v. a. ( Ein-ti-tu-lé) Don- 
ner un titre à un Livre, à un acte , etc, 

Intolérable, adj. Qu'on ne peut to- 
lérer , souffrir. —Insupportable. 

Intolérablement, adv. ( Ein-to-lé-ra- 
bl:-man ) D'une manière intolérable, 

Intolérance , s. f. Défaut de tolérance 
en matière de Religion. 

Intolérant, s. et adj. ({Ein-to-lé-ran) 
Qui manque de tolérance en matière 
de Religion. 

Intolérantisme, Se m, Doctrine, sen- 
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timent de ceux qui ne veulent souffrir 
d'autre Religion que la leur. 

Intonation , s. f, ( Ein-to-na-cion) 
Manière d'entonner un chant. 

Intrados , $s. m. Terme d'Architec- 
ture : Partie intérieure et concave d'une 
voûte. 

Intraduisible , ad). (Ein-tra-dui-xi-ble) 
Qu'on ne peut traduire. Il est peu usité. 

Intraitable , adject, ( Ein-tré-ta-ble ) 
Rude; d'un commerce difficile; qui n'est 
pas traitable. 

Intransitif , ive , adj. (Eintran-i-tif) 
ter. de Grammaire. Il se dit des verbes 
qui expriment des actions qui ne pas- 
sent pas hors du sujet qui agit, comme 
diner , sauter , partir, etc. 

Intrant, s. m. Dans l’Université de 
Paris, celui qui étoit choisi par sa na- 
tion pour nommer le Recteur, 

Intrépide , adj. Qui ne craint point 
le danger , qui affronte le péril avec 
hardiesse. 

Intrépidement , adv. ( Ein-tré-pi-de- 
man ) D'une manière intrépide. 

Intrépidité, s. f. Fermeté inébranlable 
dans le péril, 


Intrigant, ante, adj. ( Ein-tri-gan, | 


an-te ) Qui se mêle de beaucoup d'in- 
trigues, —Il est aussi subst, C’est un 
intrigant , une intrigante, 

Intrigue „s.f. ( Ein-tri-ghe) Pratique 
secrète qu'on emploie pour faire réuse 
sir une affaire. — Dans la Poésie dra- 
matique , le nœud et les différens inci- 
dens qui le forment. —fam. Embarras ; 
incident fächeux : Se tirer d’intrigue. 
— Commerce secret de galanterie. 

Intriguer , v. act, ( Ein-tri- ghé ) Em- 
barrasser. lI ne régit que les personnes. 

Intriguer , v. n. Faire des intrigues. 

S’intriguer , v. réc. Se donner beau- 
coup de peine et de soin pour faite 
réussir une affaire, 

Intrigueur , euse, substant. ( Ein-tri- 
gheur , eú-ze) Qui fait des intrigues, 
Il se prend en mauvaise part. Il est peu 
usité; on dit mieux intrigant, intrigante. 

Intrinsèque , adj. ( Ein-trein-cè-ke } 
terme de Philosophie : Intérieur ; qui 
est au-dedans, —En parlant des mon- 
noies; valeur intrinsèque, valeur des 
espèces par rapport au poids. Voyez 
Intérieur, 
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Fntrinséquement, adv, ( Ein-trein-cè- 
k:-man ) D'une manière intrinsèque. 

Tatroducteur , trice , subst. Celui ou 
celle qui introduit, 

Lairoductif , ive, adj. ter. de Palais : 
Ce qui in:roduit ; ce qui commence et 
sert comme d'entrée : Requête intro- 
ductive ; exploit introductif, 

Incroduciion, s,f.(Ein-tro-duk-cion) 
Action d'introduire : /ntroductivn de {a 
sonde dans La vessie, et fig. introduction 
d’une coutume , d'un usage —Au fig. 
Entrée , acheminement à une Science, 
etc. —Livre contenant les principes de 
quelque doetrine, —Exorde d'un ser- 
mon, préface d’un Livre , etc. —En t. 
de Vaiais , éntroduction' d’une instance, 
commencement d’une procédure. 

Introduire , v. a. Faire entrer; don- 
ner entrée a... — fig. Donner cours 
à... Introduiss nne coutume, un usage. 

Introir , s. m. Le commencement de 
la Messe. 

Intromission, $.f. Terme de Phy- 
sique : Action par laquelle un corps est 
mtroduit dans un autre. 

Tatronisation, s. f. { Ein-tro-ni-7a- 
cion ) Installation d'ùn Evêque dans son 
Siége Episcopal. 

introniser , v. a. ( Ein-tro-ni-té ) Ins- 
taller un Evêque. 

introuvable, adj. Qu'on ne sauroit 
trouver. I} est familier. 

intrus , use, adj. et subst. ( Ein-tré, 
fe) Celui ou celle qui s’est'mis sans 
aucun droit en possesion d'une chose, 

Intrusion, subst. f. ( Ein-tru-zion } 
Action par laquelle on s'introduit contre 
le droit ow a forme dans un Bénéfice, 
et par extension, dans une charge, un 
emploi. 

Intuitif, ive , adj. Terme de Théo- 
logie : Vision intuitive , vision de Dieu 


tele que les Bienheureux Font dans le 


Ciel. 

Intuition , s. f. ( Ein-tu-t-cion ) t, de 
Théologie : Vision claire et certaine 
des Bienheureux à l'égard de Dieu. 

{ntuitivement, adv, (Ein-tu-i-ti-ve- 
man) D'une manière intuitive : Foi 
. Dicu intuitivement, 

Intumescence, s.f,(Ein-tu-mé-san-ce) 
ter, de Physique ; Action par laquelle 
une chose s'enfle. | 
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Intus-susception , s. f, ( Ein-tus-su- 
cèp ciun ) En termes de Physique, in- 
troduction d’un suc ou d'une matière 
quelconque dans un corps organisé : 
Les plantes se nourrissent st croissent par 
iniUS-ShSCcptlOn, 

Fnustté, é:, adject, ( I. nuqité) Qui 
mest pas usité. 

Inutile; adj. Qui ne sert à rien; qui 
n'est-pas utile, 

Inutilement, adv. ( Inu-ti-le-man } 
Sans utilité; en vain. 

Inutihité, subst. f. Manque d'utilité: 
L’inutiité de vos peines. —D éfaut d'eme 
ploi ou d'occasion d'être utile : Laisser 
quelqu'un. sans L’inutilité. — An pluriel, 
choses inutiles. 

Invainca , adject. Qui n’a jamais été 
vaincu. P, Corneille a dit : Son bras est 
invaincu , mais non pas invincible, 

Invalide, adj. Estropié ; infirme; qué 
ne sauroit travailler ni gagner sa vie: 
Soldat , mendiant invalide, On dit aussi: 
subst, C’est un invalide, — fig. Qui n'a 
pas les conditions requises par les Lois 
pour produire son effet. 

Invalidement, adv.(Ein-va-li-de-man}) 
Sans validité, | 

Invalider, verb. act. ! Ein-va-li-dé } 
Rendre ou déclarer invalide, nul : Zn- 
valider um acte, etc. 

Invalidié, subst. f. Défaut qui rend: 
ful un acte, un contrat , etc, 

Invariabilité, s. f. Qualité de ce qub 
est invariable, 

Invariable, adj. Qui ne varte point, 

Invariablement , adv. ( Ein-va-ri-a- 
ble-man ) D’une manière invariable. 

Invasion „s. f. { Ein-va-ņion } Action 
de celui qui veut s'emparer. 

Invective, subst. f. Parole,expressior 
injurieuse et véhémente. 

Invectiver, v. neute ( Ein-vék-ti-vé } 
Déclamer contre quelqu'un ou quelque 
chose :: Thvectiver contre le vice. 

Inventaire, subst. m. (Ein-van-tè-re} 
Etat , dénombrement par écrit des effets 
de quelqu'un. —Vente de meubles in- 
ventoriés. — Popul, Panier plet, etc: 
Voyez Eventaire. 

d'A v.a. (Ein-van-té) Trou= 
ver quelque chose de nouveau par Ie 
force de son génie. Voyez Trouver. =a- 
Supposer; controuver: 
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Proverbialem. IZ n’a pas invansé la 
poudre ; il a peu d'esprit. 
` Anventeur trice, subst. (Ein-van-teur, 

dri-ce) Celui, celle qui a inventé. 

Inventif , ive, adject. ( Ein-van-tif) 
Qui a le génie, le talent d'inventer. 

Invention , subst. f. (Ein-van-cion ) 
Faculté de l'esprit qui rend propre à 
inventer, —Action d'inventer. — Chose 
inventée. Voyez Découverte. — Décou- 
verte de reliques long-temps inconnue : 
L'invention de la Ste Croix, etc. —Fete 
en mémoire de cette découverte, 

Inventorier , v. a. (Ein-van-to-ri-é) 
Mettre dans un inventaire, 

Înversable, adj Qui ne peut verser, 
en parlant d'une voiture 

Inverse , adj. Terme de Logique, de 
Mathématique et de Physique, l se dit 
d’un théorème. d'une proposition, d'un 
rapport pris dans un ordre renversé: 
L'’intensité de la lumière est en raison 
anverse des carrés de la distance des corps 
lumineux ; c'est-à-dire, qu'elle diminue 
dans le meme rapport que ces carrés 
croissent 

„Inversion , s. f. ( Ein-vér-cion) ter, 
de Grammaire : Transposition, chan- 
gement de l'ordre dans lequel les mots 
ont accoutumé d'être rangés. 

Investi, ie, part. p, d'{nvestir et adj. 
Entouré ; environné , etc. 

` Ænvesrigateur,s. m. Celui qui cherche 
quelque chose , qui tâche de faire quel- 
que découverte. Il est peu usité, 

Investir , v. a. Mettre en possession 
de quelque fief; donner l'investiture 
d’un bénéfice, —Environner une place 
de guerre ou envelopper des troupes, 
en sorte que tous les passages pour les 
secours et la retraite soient fermés. 
mn figurém. Etre tellement assidu auprès 
dè quelqu'un qu’on empèche les autres 
d'en approcher. 

Investissement , s. m. { Ein-vès-ti-ce- 
man } Action d'investir une Place , une 
Ville, pour l’assiéger. 

Investiture , s. f. Mije en possession 
Wun fief, —Acte qui la constate. 

_ Invétéré, ée, part. pass, et adject. 
Ænraciné ; qui dure depuis long-temps: 
Gal invétéré , haine invétérée, etc. 

~ S’invésérer, v. pron. ( Ein-vé-té-ré) 
Divers vieux et diicie à guérir, H 
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se dit au propre des maladies , et au 
figuré des mauvaises habitudes, — Avec 
le verbe Laisser , il est neutre : H ne 
faut pas Liisser invétérer les maux , etc, 

Invincible adject. ! Ein-vein-ci-ble } 
Qu'on ne sauroit vaincre : Armée , cou= 
rage invincible; et figurém. Obstacle , 
opin dureté invincible, 

Argument invincible , auquel il n'y 2 
point de bonne réplique. — Ignorance 
invincible ; ignorance des choses dont 
il est impossible qu'un homme ait eu 
connoi:sance. 

Jnvinciblement, adv. ( Ein-vein-ci- 
ble-man } D'une manière invincible. 

Inviolable, adj, Qu'on ne doit jamais 
violer, enfreindre : Serment, droit, asyle 
inviolobl.. Qu'on ne viole point : C’est 
une lci, une coutume inviolable, —En 
parlant des persor nes; qui ne peut être 
poursuivi en Justice , puni, etc. Voyez 
Inviolabilité En ce sens c'est un mot 
nouveau, 

Inviolablement , adver. (Ein-vio-las 
ble-man ) D'une manière inviolable. 

Invisibilité,s,f,( Ein-vi-zi-bi-li-té} 
Qualité, état de ce qui est invisible. 

Invisible , adj, Qu'on ne peut voir. 
— fam. Devenir invisible, disparoïtre su« 
bitement , sans qu'on s’en apperçoive, 

Invisiblement, adver, ( Ein-vi-qi-bles 
man ) D'une manière invisible. 

Invitation , s. f. ( Ein-vi-ta-cion } 
Action d'inviter, 

Învitutoire ,s. m.{ÆEin-vi-ta-toa-re) 
Antienne qui se chante à Matines et qui 
invite à louer Dieu, , 

Inviter , v. a. ( Ein-vi-té) Prier de... 
Convier de... Engager , exciter à... 

Invocation , s, £. ( Ein-vo-ka-cion } 
Action d'invoquer. —Dans un Poeme, 
vers par lesquels on s'adresse à quelque 
Divinité vraie ou fausse pour lui de- 
mander son secours. 

{nvolontaire ,adj.( Ein-vo-lon-tè-re) 
Qui est contre la volonté : Action in- 
volontaire, —Qui est indépendant de la 
volonté : Mouvement involontaire. 

Involontairement , adv. ( Ein-vo-lon= 
tè-re-man ) Sans le vouloir ; contre s8 
volonté, 

Involurion , s. f. ( Ein-vo-lu-cion } 
ter, de Palais : Assemblage d'embseras, 
de difficultés, | 
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Pivoquer, v.a. ( Ein-vo-ké) Appeler 


à son secours Dieu ou les Saints. 
—Les Poëtes invoquent Apollon, les 
Muses , etc. —ZJnvoguer régit les pet- 
St. » €t implorer les choses; on 
invoque un Saint, on implore son in- 
tercession. 

Invulnérabilité, s.f. Qualité , état de 
ee qui est invulnérable. 

nvulnérable , adj. Qui ne peut être 
blessé, 

Ionique , adj. ( Z-o-ni-ke) Il se dit 
d'un des-ordres d'Architecture, d’une 
sorte de vers, etc. —(n dit aussi Ze 
dialecte ionique, La secte ionique, Le 
mode 1onique. 

Zo-Pæan, subst. m. C'étoit un cri 
de joie et une prière que les Anciens 
répétoient souvent dans les sacrifices, 
dans les jeux solennels , etc. 

Iota , subst, m. Une des lettres de 
l'alphabet grec. —On dit fam. Moilà 
un Ouvrage parfait , il n’y manque pas 
un lota, il n’y a pas un iota à retran= 
cher, pas la moindre chose, rien. 

Tpécacuanha ,s, m. ( I-pé-ka-ku-a-na) 
Plante de l'Amérique ; espèce de 7 ioter, 
On lui attribue de grandes vertus médi- 
einales, 

Ipreau, s. m, ( -prô ) Orme à larges 
feuilles. 

Ipso facto , expression adverbiale 
prise du Latin, qui se dit particuliére- 
ment de l’excommunication encourue 
par le seul fait : Celui qui frappe un 
Prêtre est excommunié ipso facto. 

Îrascible , adj. L’appétit, La faculté, 
a partie irascible , qui porte l'ame à 
vaincre jes difficultés qui se rencontrent 
dans la poursuite du bien ou dans la 
fuite du mal. 

ire , s. f. Colère. Il est vieux. On 
Femploie encore dans la haute Poésie 
et dans la Marotique. 

Iris , $. m. ( prononcez. l's ) Météore 
qu'on appelle vulgairement Parc- en- 
¢icl, —Plante de la classe des Liiscées 
dont on distingue plusieurs espèces. 


® — Cercle qui est autour de la prunelle 


ge l'œil. —Quand on parle d'une divi- 
nité Paienne ou d'une femme , {rés est 
féminin. 

Fris , s. f. ou Pierre d’iris , pierre pré- 
sus d'une couleur gris-de- liga - 


IRR 39 


Tronie , s. f. Figure de diseours, par 
laquelle on dit le contraire de ce qu'om 
veut faire entendre. 

Jronique , adject. (I-ro-ni-ke) Qu 
tient de l'ironie ; où 1l y a ce j'irnnie, 

Irontquervent, adv, (1-ro-ni-ke-man ) 
D'une manière ironique ; par ironie. 

irradiation , $. f. ( 4r-ra-di-u-cion ) 
Efusion, émission des rayons d'un corps 
lumineux. 

Ìrraisonnable , adh. ( Ir-ré-ço-na-ble) 
Qui n'est pas doué de raison. Il ne 
s'emploie guères que dans le style di- 
dacrique. 

Irrationnel , elle, adj. ( Ir-ra-cio-nel , 
è-le ) ter. de Mathématiques, ll se dit 
des lignes qui n’ont aucun rapport entre 
elles, des quantités qui n'ont aucune 
mesure avec l'unité. 

Irréconcilisble , adj. Qui ne peut se 
réconcilier. 

Irréconciliablement , adv. ( Ir-ré-kon- 
ci-Li-a-ble-man ) D'une manière irré- 
conciliable. 

{rréductible, adj. Il se dit d’une chaux 
métallique qu'on ne peut réduire en mé 
tal. —En Algèbre, ce qui ne peut être 
réduit sous une forme plus simple. 

Irréformable , adj, Qui ne peut être 
réformé. 

Irréfragable, adject. Qu'on ne peut 
contredire : Docteur, autorité irréfra= 
gable.—Qu'on ne peut récuser : Témoin 
uréfragable. 
` rrégularité, s. f. Manque de régulae 
rité, au propre et au figuré : D’irrégu- 
larité d’un bétiment, d’un poeme, des 
saisons , d’un procédé , etc. —Etat d'un 
Clerc , d'un Prêtre irrégulier. 

Irrégulier, ière, adj. (Ir-ré-gu-lié, 
iè-re) Qui est contre les règles. —En 
termes de Droit Canon, Ecclésiastique 
devenu incapable d'exercer les fonctions 
de son Ordre , pour avoir encouru les, 
censures. 

Vers irréguliers ; vers libres, où le 
Poëte ne s'assujettit point aux règles 
ordinaires. 

Irreguliérement , adv. ( Ir-ré-gu-lièe 
re-man ) D'une manière irréguliere. 

Irréligicusement , adv. ( Ir-ré-l:-jicha 
qe-man ) Avec irréligion, 

Irréligieux , euse , adj. ( Jr-ré-li-jisé 3, 
Se vers ; Ji-sé, ) bé: © à la Religis} 
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ou qui blesse le respect qui lui est då, 
Il ne se dit que des choses. 

Irréligion , s. f. ( Ir-ré-li-jion ; en 
vers , Ji-on.,) Manque de Religion ; 
impiété, 

{rrémédiable , adj. Se dit des choses 
auxquelles on ne peut remédier, 

Irrémédiablement , adver. ( Îr-ré-mé- 
di-a-ble-man ) De sorte qu'on ne peut 
y porter remède. 

Irrémissible, adject. Qui ne peut se 
pardonner ; qui ne mérite point de 
pardon. 

Irrémissiblement , adv, (Ir-ré-mi-ci- 
ble-man ) Sans rémission , sans misé- 
ricorde, 

Irréparable , adject. Qu'on ne peut 
réparer. 

Irréparablement , adv. ( Ir-ré-pa-ra- 
ble-man ) D'une manière irréparable. 

Irrépréhensible , adj. Qu'on ne peut 
reprendre d'aucune faute, 

Irrépréhensiblement , adv. ( Ir-ré-pré- 
an-ci-ble-man) D'une manière irrépré- 
hensible, 

Irréprochable , adject. Qui est sans 
reproche ; à qui on ne peut faire aucun 
reproche. 

Irréprochablement , adv. ( Ir-ré-pro- 
cha-ble-man } D'une manière irrépro- 
chable. 0 

Irrésistibilité , S. f. Qualité de ce qui 
est irrésistible, 

Irrésistible, adj. À quoi on ne peut 
résister. li ne se dit qu'au figuré et en 
parlant des choses, 

[rrésistiblement, adv, ( Ir-ré-qis-ri- 
ble-man ) D'une manière irrésistible, 

Irrésolu , ue , adj. ( Ir-ré-zo-lu } Qui 
a peine à se résoudre, à se déterminer; 
indécis , avec cette différence qu'on est 
érrésolu dans les matières où Pon se 
détermine par goût, par sentiment, 
et indécis dans celles où l’on se décide 

ar raison et après une discussion, 
L'érrésole hésite sur ce qu'il fera ; Pin- 
décis sur ce qu'il doit faire. 

Irrésoluble, adject. ( Ir-ré-xo-lu-ble) 
t. Dogmatique : Qu'on ne peut résoudre, 

Trrésolument , adv.( Îr-ré-10o-lu-man) 
D'une manière irrésojue , incertaine, 

Trrésolution , s. f, ( 1r-ré-0o-lu-eion ) 
Etat d'un esprit irrésolu ; incertitude ; 


fadécision, Voyez Doute et Irrésoku, 
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Trrévéremment, adv.(Ir-ré-vé-ra-man) 
D'une manière irrévérente. 

Irrévérence , s. f. ( Ir-ré-vé-ran-ce} 
Manque de révérence , de respect. Il ne 
se dit guères qu'à l'égard de Dieu et de 
la Religion. 

Irrévérent, ente , adj.{( Ir-ré-vé-ran, 
an-te } Qui est contre le respect. Il ne 
se dit que des choses. 

rrévocabilité, s. f. Qualité de ce qui 
est irrévocable, 

Irrévocable , adj. Qui ne peut être 
révoqué, : 

Irrévocablement , adv. ( Ir-ré-vo-ka= 
ble-man ) D'une manière irrévocable. 

Irrision , s. f. (Ir-ri-zion ) Mépris, 
moquerie. Il est vieux. 

Irritant , ante , adj. (Îr-ri-tan , an-te} 
En ter, de Palais ; qui casse, annulle, 
etc. —En ter. de Médecine; qui rend 
plus âcre, 

Irritation , subst. f. ( Ir-ri-ta-cion ) 
Action de ce qui irrite les humeurs ,etc. 
—{ÆEtat des humeurs irritées. 

Irriter , v. act. ( Îr-ri-té ) En parlant 
des personnes ; mettre en colère. —En 
parlant des choses; augmenter, aigrir: 
Irriter La colère, La fièvre, le mal, 
—Exciter , provoquer : /rriter la soif, 
les désirs. — On dit figur. au participe ; 
La mer irritée, Les flots irrités , agités 
par la tempête. 

S’irriter, v.rée. Se mettre en colère, 

Irroration , subst. f. (Ir-ro-ra-cion ) 
ter. de Chimie et de Médecine : Arro= 
sement, 

Irruption , s. f. (Ir-rup-cion } Entrée 
soudaine des ennemis dans un pays. 
I! diffère d’incursion , en ce que cette 
dernière est brusque et passagère , et 
l’érruption est violente et soutenue. On 
fait une incursion pour piller, et une 
irruption pour s'emparer du pays, etc. 

Isabelle, s. m. (I-za-bè-le) Couleur 
qui participe du blanc , du jaune et de 
la couleur de chair : Voila un bel isa- 
belle, 14 est aussi adjectif : Un ruban 
isabelle. à 

Isaga , subst. m. Terme de Relation: 
Grand-Chambellan du Grand-Seigneur. 

Isagone , adj. Terme de Géométrie 3 
Figure isagone, a est à angles égaux. 

Isard, s. m, (-{ar) Chèvre sauvage ; 
chamois. 
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Jsatis , s. m. Espèce d'animal inter- 
médiaire entre le renard et le chien, 
I! habite les pays du Nord. 

Ischion , s. m. ( Is-ki-on ) t. d'Ana- 
tomie : Un des trois os innominés. 

{schurétique, adject, ( {s-ku-ré-ti-ke) 
Propre à guérir l'ischurie, 

Ischurie, s. f, ( {5-ku-ri-e ) Suppres- 
sion totale d'urine. 

Isiaque , adj. ( I-zi-a-ke ) La table 
isiaque, monument sur lequel sont re- 
présentés les mystères d'lsis. 

Islam, s. m. Le Mahométisme, 

Islami, s. m, Chez les Turcs, uni 
et peoga 

slamisme , s. m. Mahométisme. 

Isocele , adject. ( 1-4o-ce-le ) ter. de 
Géométrie . Triangle isocèle, qui a 
deux côtés égaux. 

Isochrone, adj. ( I-10-kro-ne ) t. de 
Mécanique : Qui se fait en même temps, 
en temps égaux ; qui a une égale durée: 
Vibrations isochrones. 

Isolé, de, part. p. d'Isoler, et adj. 
Qui n’a rien qui le touche de quelque 
côté que ce soit, —Au figuré; seul, 
abandonné. 

{solement, subst. m. ( Z-10-le-man ) 
ter. d'Architecture: Distance d’une co- 
lonne à un pilastre ou d'une piéce quel- 
conque qui doit être détachée des 
autres. 

Isoler, v. act. (1-10-lé) Faire qu'un 
bâtiment , une piéce d'Architecture ne 
tienne à aucune autre. 

Zsométrie, s. f. Réduction des frac- 
tions à un même dénominateur. 

Isopérimètre , adj. (1-40-pé-ri-mè-tre) 
ter. de Géométrie. Il se dit des figures 
dont les circonférences sont égales. 

Israëlites , s. m..pl. Peuple chéri de 
Dieu dans l’ancienne Loi. — fig, et fam, 
C’est un bon Israélite, un homme sim- 
ple et plein de candeur. 

Issant , ante , adj. ( I-san ) ter. de 
Blason. Il se dit des animaux qui se 
mettent sous le chef de l'écu , et dont 
il ne paroît que la tête et une petite 
partie du corps. 

Isser, v. act. Voyez Hisser. 

Issu , ue, part, pass. du verbe inusité 
Issir. Sorti, venu, descendu d’une per- 
sonne , d’une race : De son mariage 
sont issus deux enfans, 
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Issue, s.f. Lieu par où l'on peut 
sogtir s Ce Château a plusieurs issues se 
crètes. Au fig. 1.° Evénement des 
affaires ; succès bon ou mauvais, —2,® 
Moyen , expédient pour sortir d'une 
affaire. 

Issues , pl. Les dehors , les environs 
d’une ville, d'une maison. —Les extré= 
mités et les entrailles de quelques ani- 
maux. 

A l’issne du sermon , du diner , du 
conseil, etc, à la sortie du sermon , du 
diner , etc, 

Isthme ou Istme, s.m. Langue de 
terre resserrée entre deux mers ou 
deux golfes : L'’isthme de Corinthe, 
l’isthme de Panama. 

Ita est, expression empruntée du 
Latin, qui signifie , I est ainsi. On s'en 
sert en quelques formules du Palais. 

Italique , adj. et subst. ( I-ta-li-ke ) 
ter. d'Imprimerie : Caractère qui diffère 
du Romain en ce qu'il est un peu cou= 
ché : Cicéro italique. 

Item , adv. pris du Latin, ( I-tème } 
De plus. On s’en sert dans les comptes. 

Item , s.m. Un article de compte : 
C’est un bon item. —fam. Voilà Pitem , 
voilà le point de la difficulté. 

Itératif , ive , adi. Terme de Pra- 
tique: Fait une seconde , une troisième 
ou quatrième fois : Commandemens ité 
ratifs. 

Îtérativement , adv. ( 1-té-ra-ti-ve- 
man) Deux ou plusieurs fois de suite : 
On l’a sommé itérativement. 

Itérato, s. m. Terme de Palais : Arrêt 
ou Sentence d’itérato, jugement pour 
les contraintes par corps après les qua= 
tre mois, 

Itinéraire, s.m.(I-ti-né-rè-re) Note 
de tous les lieux où l'on passe pour 
aller d’un pays à un autre. —Mémoire 
des choses arrivées à ceux qui ont fait 
ce chemin. Ce mot n’a guères d'usage 
qu'en parlant de certains voyages an- 
ciens : Itinéraire d’Antonin. —Prières 
qu’on fait avant de se mettre en voyage. 

Itinéraire , adject. Colonne itinéraire, 
colonne à pans posée dans le carrefour 
d'un grand chemin, sur laquelle sont 
gravées les routes différentes. 

Ieyphale, s. £. ( I-ri-fa-le) Sorte 
d'amulette chez les Anciens, 
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Tule ou Jule , s. m. Sorte d'insecte. 

Jye ou Ivette , subst. f, Petite plante 
annuelle dont il y a deux espèces. 

Ivoire, s. m. ( L-voa-re ) Dent d'élé- 
phant, quand elle est détachée de la 
mächoire de l'animal: Cer ivoire est bien 
blanc, — firurément et poétiquement, 
Dents d'ivoire, extrêmement blanches. 

Ivoirier, s. m. { Î-voa-rié ) Ouvrier 
qui travaille en ivoire. — Marchand qui 
vend des ouvrages d'ivoire. 

Ivre , adj. Qui a perdu la raison par 
excès de vin, —fig. Troublé par une 
passion : Ivre d'ambition , de vanité, 

Ivresse , s. f, ( 1-vre-ce ) Etat d'une 
personne ivre: li n’est pas encore revenu 
de son ivresse. Il n'a point de pluriel 
—On dit au fig. L'ivresse des passions. 
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—Poétiq. La doere ivresse, l'entheu- 
siasme de la Poésie. 

Ivrogne , esse, subst, (mouillez gn. } 
Celui, celle qui est sujet à l'ivrognerie, 
— Le fém. évrugnesse est un mot popu» 
laire et du bas comique, On dit plutôt 
femme ivrogne. 

Ivrogner, v. n. (I-vro-gnié ; mouilles 
gn. ) Boire avec excès. | 

Îvrognerie , s. f. L'habitude ou l'acte 
même de s'enivrer. 

Ivroie , s. f. { I-yroá ; plusieurs écri« 
vent et piononcent ivraie, sur-tout au 
figuré. ) Espèce de mauvaise herbe qui 
croit parmi le froment , et qui produit 
une graine noire, 

Izari ou Azala , s.m. C'est la garance 
du Levant, 





J 9 5s. m. Dixième lettre de l'alphabet 
François , et la sixième des consonnes. 
On lappeloit anciennement un i con- 
sonne ; on dit aujourd’hui un je , en le 
prononçant comme la dernière syllabe 
du mot Ange. 

Cette lettre n’a de commun avec l'i 
ni la figure, ni le son , ni l'emploi ; on 
ne peut donc ni la comprendre sous la 
mème dénomination que cette voyelle, 
ni (comme on l’a fait jusqu'ici dans le 
plus grand n. mbre des Dictionnaires ) 
des confon ‘re l’une et l’autre dans l'ordre 
alphabétique. Voyez la Préface. 

Jå, adv. Déjà. Il est vieux. 

Jasreba , s. m. Espèce de faséole du 
Brésil. 

Jabatopita , s. m. Arbre du Brésil, 

Jable , s.m. Rainure ou entaille qu’on 
fait dans les douves d'un tonneau. 

Jabler, v. act. (Ja-blé) Faire le jable 
des douves. 

Jabloire, s. f. ( Ja-bloa-re } Instru- 
ment dont on se sert pour jabler. 

Jaborandi , s.m. Plante dont la racine 
est al:xipharmaque. 

Jabot, s.m.(Ja-bo ) Poche membra- 
nense située près du ceu des oiseaux çt 


au bas de leur œsophage , qui leur sert 
pour garder quelque temps la nourri- 
ture qu'ils ont avalée sans mâcher , 
avant que de la jaisser entrer dans 
le ventricule, ou pour la rendre à leurs 
petits. —Mousseline, etc. attachée sur 
la fente de la chemise. 

Proverb. Cet homme a bien rempli son 
jabot, a bien mangé. | 

Jabotière, s. f. En quelques provinces 
c'est le nom de l'Oie, | 

Jabotter , v. act. (Ja-bo-té) Caque- 
ter ; babiller. Il est familier. 

Jabuticaba , s. m. Arbre du Brésil. 

Jacée, s. f. Sorte de plante. 

Jacent , ente, adj. ( Ja-san , an-te ) 
ter. de Palais : Abandonné. 

Jachère , subst. f. Terre labourable 
qu'on laisse reposer un an. | 

Jachérer, v. act. Donner le premier 
labour à une terre. 

Jacinthe, s. f. (Ja-ccin-te) Sorte 
de fleur printannière, 

Jacobée ou Herbe de Saint-Jacques 
subst. f. Sorte de plante, ainsi nommés 
parce qu'on en trouve fréquemment le. 
long des chemins de Saint-Jacques &%, 
Galice, province d'Espagne: 
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Jacobin , ine, subst. (Ja-ko-bein , 
bi-ne) Religieux, Religieuse qui suit la 
règle de St. Dominique. On les appelle 
aussi Dominicain , ainc., —Sorte d'oi- 
seau des Indes. 

Jactance , subst, f. Louange de soi- 
même faite par vanité, Il est vieux 
et ne s'emploie plus que dans le style 
familier ou critique, 

Jaculatoire, adj, ( Ja-ku-la-10a-re) 
Oraison jaculatoire, celle où l'esprit 
s'élance vers Dieu. 

Jade, s. m, Pierre verdätre et fort 
dure. 

Jadis , adv. Autrefois ; au temps 
passé. Il n'est plus usité qu'en vers 
et dans la prose poétique. 

Jaillir, v. n. ( mouillez les 47.) En 
parlant des fluides, sortir impétueu- 
sement. 

Jaillissant , ante, adj. Qui jaillit. 

Jaillissement, s. m, (Ja-gli-ce-man) 
Action de jaillir. 

Jais, Jay ou Jayet, subst. m. ( J4) 
Espèce de bitume fossile, opaque, 
très-noir , solide, compacte, et qui 
a même une dureté suffisante pour être 
taillé et bien poli. —Sorte de verre 
qu'on teint de diverses couleurs. 

Jalage, s. m. Droit Seigneurial sur 
le vin vendu en détail. 

Jalap, s.m. Plante médicinale, 

Jale , subst, f. Espèce de jatte ou de 
grand baquet. 

Jalet, s. m. (Ja-l) Petit eail'ou 
rond, 1! est vieux, -—Arbalète à jalet, 
celle avec laquelle on lançoit des cail- 
Joux et des balles de plomb ou de fer, 

Jalon , s. m. Bäton dont on se sert 
pour aligner, 

Jalonner, v. n. (Ja-/2-né ) Planter 
des jalons de distance en distance. 

Jalousé, ée, part. pass, de Jaiouser , 
et adj. Envié; qui excite la jaiousie, 

—(Garni de l'espèce de treiiis appelé 
Jalousie. 

Jalouser, v, act, (Ja-lou-56) Avoir 
de la jalousie contre... 

Jalousie, subst. f. Chagrin qu'on a 
de voir posséder par un autre un bien 
qu'on désireroit pour soi-mème. il se 
dit sur-tout de ce qui a rapport à 
l'amour. —Envie qu'excite la g'oire 
ou la prospérité d'un concurrent, Voy. 
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Envie. —Ombrage qu'un Etat donne 
à d'aütres par sa puissance, par ses 
entreprises —Treill:s de bois ou de fer, 
autravers duqu: lon voit sans être vu. 

Jaloux , ouse, ac}. : Ja- luk, o-ze} 
Qui a de la jalousie : 14 est jaloux de 
sa femme. —Envieux : Jaloux de la 
gloire, des succés d'autrui, —Empressé, 
désireux de... 

ll est jaloux de son honneur, des 
droits de sa charge ; il est fort délicat 
sur ce qui regarde son honneur , les 
droits de sa charge. —1/ est j1loux de 
ses opinions , de ses pensées ; il souñre 
avec peine qu'on le contrarie, —D ice 
est jaloux de sa gloire, Dieu veut 
qu'on n'adore que lui seul, —En t. ce 
Marine ; vaisseau jaloux, qui roule 
beaucoup. — Voiture jalouse, sujette 
à pencher d'un côté. —/Place jalouse, 
place exposée, et dont on peut faciles 
ment s'emparer ; place entre deux 
Etats, et dont on a envie de s'emparer, 

Jaloux, subst, C’est un vieux jaloux, 
il ne dort non plus qu’un jaloux. 

Jamacaru , $. m, Sorte de figuier de 
l'Amérique. 

Jamais, adverbe de temps négatif, 
( Ja-mé) En aucun temps. Il s'em- 
ploie quelquefois sans être négatif z 
C’est ce qu’on peut jamais dire de mieux, 
de plus fort. 

À jamais, pour jamais, adv., Poar 
toujours. 

Jamais, s. m, Un temps sans fin: 
Au grand jamais, à tout jamais. Style 
familier, 

Jambage, subst. mase. (Jan-ba-je) 
Pied - droit d'une porte, d'une fenêtre, 
Maçonnerie qui soutient quelque 
partie d'un bâtiment. 

Jambe, subst, f. (Jan-be ) Partie da 
corps de l'animal depuis le genou jus- 
qu’au pied. —On le dit aussi du cheval, 
— figur. Chacune des branches d'un 
compas, et des deux règles mobiles 
d'un compas de proportion, 

Jambe sous poutre; chaine de pierres 
de taille mises dans un mur pour porter 
les poutres. —Jambss de forces ; piéces 
de bois qui vont se joindre dans le 

poinçon pour former le comble. 

Cire haut en jambes ; avoir les jama 
bes plus hautes qu'en ne les a erdi- 
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nairement, —On dit, par menaces, 
qu'on rompra bras et jambes à quelqu'un, 
Fi le maltraitera fort. — Avoir de 
onnes jambes ; aller bien à pied. — 
Coufir à toutes jambes , aussi vite qu'on 
peut courir. —famil. Renouveler de 
Jambes, reprendre de nouvelles forces. 
—Proverb. 1.° Jeter le chat aux jam- 
bes de gquelgwun ; rejeter sur hit la 
faute de quelque chose. —2.° Faire 
jambe de vin ; boire copieusement pour 
faire plus gaiement le voyage. —On 
dit d’un vieillard qui marche bien, ¿č 
a encore ses jambes de quinze ans. 

Jambe de-ça , jambe de-li, adverbe. 
A califourchons. 

Jambette, s. f. (Jan-bè-te ) Sorte de 
petit couteau sans ressort et dont la 
lame se replie daas le manche. 

Jambettes y s. f. pl. Petits poteaux 
qui soutiennent les chevrons. 

Jambier, s. m. (Jan-bié) Muscle 
du pied, —Morceau de bois où les 
bouchers attachent les bêtes qu’ils ont 
tuées, | 

Jambolon, s. m. Espèce de myrte 
Indien, dont le fruit ressemble à de 
grosses olives. 

Jambon, s. m. (Jen-bon) Cuisse 
ou épaule de porc assaisonnée de sel. 

Jambonneau, s. m. ( Jan-bo-n6, s.d.) 
Petit jambon. 

Jamme ou Gemme, s. f. (Ja-me, 
Jè-me ) Pierre précieuse. 

Jan, s. m. Terme du jeu de trictrac. 
Ce terme a un grand nombre d’accep- 
tions à ce jeu: Perit jan , grand jan, 
jan de retour. 

Janaca, s. m. Animal quadrupède 
de l'Afrique, à 

Janaci, s. m. Terme de Relation : 
Parmi les Turcs, jeunes gens fort 
courageux. 

Jandirobe, subst. Herbe rampante 
des parties Méridionales de l’'Améri- 
que , dont le fruit ressemble à la poire 
de coin. 

Janissaire, subst. m. (Ja-ni-cè-re) 
Soidat de l’Infanterie Turque, qui sert 
à la garde du Grand-Seigneur. 

Jante , s. f. Piéce de bois courbée 
ee une partie du cercle de la roue 

‘un carrosse , d’un. chariot, d’une 
Charrette , etc. 
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Jantiller, verb. act. (Jan-ti-gli 3 
mouillez les 4.) Mettre des jantilles 
autour d’une roue de moulin. 

Jantilles, s. f. pl. í mouillez les Z. } 
Gros ais qu'on applique autour des 
jantes et des aubes d’une roue de mou- 
lin pout recevoir la chute d’eau, etc. 

Janvier, s. m. (Jan-vié) Le pre- 
mier mois de l'année suivant l'usage 
actuel, Anciennement l'année com- 
mençoit à Päques. 

Japon, s. m. Porcelaine apportée du 
Japon : Ces tasses sont d’ancien Japon. 

Japoner, v. act. (Ja-po-né} Cuire 
de nouveau la porcelaine de la Chine, 
afin de la faire passer pour porcelaine 
du Japon. 

Jappe, s. f. Caquet : Cét homme, 
cette femme n’a que de la jappe. Il est 
bas et populaire. 

Jappement , subst. m, ( Ja-pe-man } 
Action de japper. 

Japper, v. neut, (Ja-per) Aboyers 
Il se dit du cri des petits chiens, 

Jaque, subst. f. (Ja-ke) Autrefois 
habillement court et serré. 

Jaque de mailles, subst. fém. Sorte 
d'armure qui couvre le corps depuis la 
tête jusqu'aux cuisses, 

Jaquemars, subst. m. (Ja-ke-mâr) 
Figure qui représente un homme armé, 
et qui frappe avec un marteau les heures 
sur la cloche d'une horloge. —En ter, 
de Monnoyeur, ressort qui fait leves 
la vis du balancier quand elle a fait 
son effort pour l'empreinte. 

Jaquette, s. fa (Ja-kè-te) Habilte- 
ment de paysans, etc. qui vient jus» 
qu'aux genoux. —Robe que portent 
les petits garçons avant qu'on leur 
donne le haut de chausses, 

Jar. Voyez Jars. 

Jardin, s. m. (Jar-din) Lieu où 
Pon cultive des fleurs, des légumes, 
des arbres, etc. : Jardin fleuriste, 
jardin potager , jardin fruitier. — Pays 
fertile et agréable : £a Touraine esè 
Le jardin de la France. | 

Fig. et prov. Jeter des pierres dans le . 
jardin de quelqu'un ; mettre dans un 
discours des paroles qui l’attaquent 
indirectement, —En ter, de Fauconne= 
rie, donner Le jardin à un oiseau, luk 


faire prendre l'air, 
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Jardinage, s. m. Science qui apprend - 


à cultiver les jardins. —Plusieurs jar 
dins réunis dans un mème terrain. 

Jardiner, v. neut, (Jar-di-né) Faire 
le jardin , cultiver le jardin. —En 
Fauconnerie , faire prendre l'air à un 
oiseau. 

Jardinet, s. m. (/Jar-di-nè) Petit 
jardin. 

Jardineuse, adject. f. Une émeraude 
jardineuse, sombre et mal nette. 

Jardinier, ière, subst. (Jar-di-nié, 
i-re} Celui, celle qui cultive un 
jardin. 

Jardinière, s. £. Manchette brodée 
et dont la broderie est basse, 

Jardons, s. m. plur. Tumeurs aux 
jambes d’un cheval et placées hors du 
jarret. i 

Jargon, s. m. Langage corrompu. 
—Langue factice dont quelques per- 
sonnes çonviennent pour se parler en 
public et n'être pas entendues. —Lan- 
gage, expressions, tours de phrase 
particuliers à une certaine sorte de 

ens : Jargon des coguettes, des perits 
riie , étc. I] se dit abusivement 
des langues étrangères qu’on n’entend 
pas. —Sorte de ramage des oiseaux. 
—Nom particulier qu'on donne à une 
sorte de cristal blanc ou jaune du 
Brésil, 

Jargonner , v. a. et n, (Jar-go-né) 
Parler un langage barbare , corrompu, 
inintelligible : Que jargonne-t-il ? et 
neutralement, ils jargonnoient ensemble. 

Jarre ou giare, s. f. (Jä-re, r forte.) 
En ter. de Marine , grande cruche qui 
sert à mettre de l’eau douce. —Chez 
les Chapeliers , poils qui sortent de la 

' vigogne et du castor. 

Jarret, subst, m. (Jar-re) Dans le 
corps humain, la partie postérieure 
du genou. —L'endroit où se plie la 
jambe de derrière des animaux à quatre 
pieds. —En ter. d'Architecture , bosse 
ou éminence dans une voûte, —Bran- 
che darbre fort longue et dépouillée 
d'autres branches à droite et à gauche, 

Jarreté, de, adject. Cheval jarreté, 
celui dont les jambes de derrière sont 

tournées en dedans. 

Jarreter , v. neut. (Jar-re-té) Cette 


Ügne jarres, à Wg angle oy upe onde, 
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Jarretier, s. m. ( Jar-re-tid) terme 
d'Anatomie : Muscle placé sous le 
jarret. 

Jarretitre À s. f, (pron, Jar-tiè-re } 
Ruban, courroie, etc. dont on se lie 
la jambe lorsqu'on a chaussé son bas, 

Familiér. JZ ne lui va pas jusqu’à la 
jarretière, il lui est fort inférieur em 
talens, en mérite, etc, 

Jarsette, s. f, Voyez Gargette. 

Jars, s.m. (Jar) Le mâle de l'aie, 
—Popul, IZ entend le jars, il est fin, 
il n’est pas aisé de lui en faire accroire. 

Jas, s. m. Piéces de bois qui sou- 
tiennent l'ancre droite dans l'eau afin, 
qu'elle puisse mordre au fond. —Pre= 
mier réservoir des marais salans. 

Jaser, v. neut. (Ja-7é) Causer ; 
babiller. —Révéler quelque chose qu'on 
devoit tenir secret. 

Jaserie, s. f. L'action de jaser., 

Jaseur, euse, subst, Celui ou celle 
qui jase. —Oiseau du genre des grives, 

Jasmin, s. rÅ. (Jas-mein) Sorte de 
fleur odoriféranté. -—L'arbuste qui la 
produit. 

Jaspachate, s. f. Pierre précieuse 
composée de jaspe vert et d’agate. 

Jaspe, s. m. Pierre dure et opaque 
de la nature de l’agate, —En ter. de 
Relieur, vert et vermillon. 


Jasper, v. act. (Jas-pé) Bigarrer 


de diverses couleurs. 


Jaspure, s. f. Action de jasper ou 
l'effet de cette action. 

Jatte, subst. f. (Ja-te) Espèce de 
vase de bois , de faience, etc. rond, 
tout d’une piéce et sans rebords. 

.… Jattée, subst, f. (Ja-té-e) Plein une 
jatte. 

Jauge, s. f. (J6-je) Juste mesure 
que doit avoir un vaisseau fait pour 
contenir une liqueur ou des grains. 
—Verge divisée en pieds, pouces, etc. 
avec laquelle on mesure la longueur 
et la largeur des futailles, —Futaille 
qui sert d’échantillon, d'étalon pour 
ajuster et échantillonner les autres. 
—Métier et exercice de Jaugeur. — 
Action de mesurer avec la jauge. mie 
Chez les Charpentiers, petite rècle 
de bois, —Chez les Fontainiers, boîte 
percée de plusieurs trous, pour mesu- 
rer la quantité des pouces et lignes 
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d'eau que produit une source, ft. 
pace de terre qu'on laisse vide en fai- 
sant un labour profond. 

Fumer a vive jauge, 
abondamment. 

Jaugeage, subst. m, (J6-ja-je, à.) 
. Action de jauger. —Droit que prend 
le jaugeur , l'Officier qui jauge, 

Jauger, v. act, (J6-jé, d.) Mesurer 

avec la jauge. 

Jaugeur, s. m, Celui qui jauge. 

Jaunäâtre, adj, Qui tire sur le jaune, 

Jaune, s. m. (J6-ne) Couleur d'or, 
de citron, de safran, etc. suivant les 
nuances, 

Jaune d'œuf, \a partie de l'œuf qui 
est en boule jaune. 

Jaune , adject. Qui est de couleur 
jaune. 

Jaunet, 5. m. ( Jé-nè, d.) Sorte 
de petite fleur jaune qui croit dans les 
prés, 

Jaunir, v. neut. Devenir jaune, 

Jaunir, v. act. Teindre en jaune ; 
rendre jaune, 

Jaunissant, ante, adj. (J6-ni-san) 
Qui jaunit : Les blés jaunissans, la 
moisson jauntssante. Il ne se dit que 
dans la Poésie et dans la prose poé- 
tique. 

Jaunisse, subst. f. (Jé-ni-ce, d.) 
Maladie causée par une bile répandue 
qui jaunit la peau. 

Javaris, s. m, Espèce de sanglier 
des isles de l'Amérique. 
© Javart, s. m, ( Javar ) Tumeur 
dure et douloureuse qui vient aux 
chevaux , au bas de la jambe. 

Javeau, s. m, (Ja-v6 } ter. d'Eaux 
et Forêts : Isle formée de sable et de 
limon au milieu d’une rivière. 

Javeler, vw. act. ( Ja-ve-lé) Mettre 
ke blé en javelle. 

Javeleur, s. m. Celui qui javelle. 

Javeline, s. f. Espèce de dard long 
et menu qui se lançoit. 

Javelle , s. f. ( Ja-vè-le ) Plusieurs 
poignées de blé scié, qui demeurent 
couchées sur le sillon. —Petit fagot de 
sarmens.—Botte d'échalas ou de lattes, 

Javelot, subst., m, Espèce de dard ; 
arme de trait: Lancer un javelot. —Bras- 
sée d'avoine fauchée et amassée avec le 
fauchet, 


amplement, 


` pouls 
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Te, pronom qui signifie moi, et qui 
marque la premiere personne singulière 
d'un verbe, —Je ne sais quoi, certaine 
chose qu'on ne sauroit définir, expli- 
quer , etc. Voyez la Grammaire. 

Jectigation, s. f. ( Jék-ti-ga-cion ) 
ter. de Médecine: Tressaillement au 
d'un malade, qui indique que 
le cerveau est attaqué et menacé de 
convulsions, 

Jectisses, ad). f. pl. Terres jectisses, 
remuées ou rapportées. 

Jécuiba, s. m. Arbre du Brésil dont 
le bois d’un rouge-brun est excellent 
pour les ouvrages de sculpture. 

Jéhovah, s. m. Nom de Dieu en 
Hébreu, 

Jéjunum, s. m. (Je-ju-nome ) ter, 
d'Anatomie : Le second intestin grêle. 

Jérémiade, s. f. Piainte fréquente et 
importune. Il est familier. 

Jé:ophore, s. m. (Je-ro-fo-re. TI seroit 
plus conforme à l'analogie d'écrire et de 
prononcer lérophore. ) Chez les Grecs, 
celui qui portoit les choses sacrées. , 

JESUS, JESUS-CHRIST, s.m, Le Fils 
de Dieu, mort en croix pour le salut 
des hommes. On prononce Jesu-Crit s 
mais on fait sentir Ps et le £ dans le 
Christ. 

Jet, subst. m, / Jè ) Action de jeter 
quelque chose, —Coup de filet : Ache- 
ter le jet du filet, tout le poisson qu’on 
prendra dans un:coup. —Bourgeons , 
scions que poussent les arbres, les 
vignes, —Calcul qui se fait par les 
jetons. —En termes de Fauconnerie 
menue courroie qu’on met autour de 
la jambe de l'oiseau. 

Jet de pierre, autant d'espace qu'en 
peut parcourir une pierre jetée de toute 
la force dun homme, — de lumière, 
rayon de lumière qui paroît subitement, 
=d eau ; eau qui jaillit hors d'un tuyau, 
—d’abeilles ; nouvel essaim qui sort de 
la ruche. —— de marchandises ; action 
de jeter les marchandises à la mer, 
dans une tempête. — d’une draperie ÿ 
en Peinture, manière plus ou moins 
naturelle dont les plis d’une draperie 
sont rendus. 

Figure d’un seul jet, qui a été fondue 
tout à la fois. —Canne d’un seul jet, 


qui n'a point de nœuds, On dit, daar 
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È même sens, Un beau jet, un jet 
bien droit, etc. 

Jeté, s. m. Pas de Danse. 

Jetée , s. fém. Amas de Pierres, etc. 
pour servir à rompre impétuosité des 
vagues. —Amas de pierres , sables , 
cailloux , jetés Le long d’un chemin pour 
le réparer. 

Jeter, v. a. (Je-té) Lancer avec la 
man ou avec la fronde , etc. —Metire: 
Cela jette de l'obscurité dans La phrase ; 
jeter dans l’embarras, etc. —Produre, 
en parlant des arbres et des plantes : 
Cette vigne a jeté bien du bois ; et neut. 
Les arbres commencent à jeter, —Pousser 
dehors : Cetez fontaine jette tant de pieds 
d’eau, On dit par extension et neutra- 
lement , sa plate jette beaucoup. —Faire 
couler du métal fondu dans un moule 
pour en tirer quelque figure : Jerer en 
sable ,en moul:. Jeter une figure en bronze. 

Fig. Jeter un coup-d’œil ou Les yeux 
sur... Regarder. —des larmes, pleurer. 
un Cri, crier. ~—un soupir, SOUPITET. 
—des propos, avancer des propos pour 
insinuer ou découvrir quelque chose. 
—son bien par les fenêtres, être pro- 
digue, dissipateur. —{es fondemens d’un 
édifice, d’un Empire ; en faire l'établis- 
sement. —/e fros aux orties. Voy. Froc. 
—son plomb sur un emploi; former le 
dessein de l’obrenir. —/e manche après 
da coignée ; se désespérer dans un mal- 
heur , abandonner tout sans songer aux 
moyens d'y remédier. Ces trois der- 
nières expressions sont du style pro- 
verbial. | 

Figur. et fam. cela ne se jette pas en 
moule , ne se fait pas aisément , promp- 
tement. 

Se jeter , v. réc. Se lancer : Se jeter 
dans Le péril, au cou de quelqu’un , sur 
ÿennem. 

Se jeter dans un couvent; s'y retirer, 
fo. et fam. Se jeter à La tête de quel. 
qu'un ; s'offrir à lui avec empressement 
et sans en être recherché. 

Jeton, s: m. Pièce de métal dont on 
@se sert pour calculer , et plus souvent 
pour marquer et payer au jeu. —On 
en frappe aussi pour être distribués : 
Jetons d’Aeadémie , etc. 

Jeu, s.m. En général, divertisse- 
Bt, récréation, ==Plus particulié- 


JEU 47 


tement, exercice de récréation soumis 
à des règles : Jeu de cartes, jeu de ha 
sard, que plusieurs appellent mal à 
propos jeu de reste; jèu de commerce, 
—La chose qu'on joue : Jouer gros jeu, 
un jeu d'enfer. —Lieu où l'on joue à 
certains jeux : Jeu de paume, de boule, 
de mall, etc. —Les instrumens de cer- 
tains jeux: Jeux d'échecs, de quilles, 
de cartes , etc. —Manière dont on tou- 
che les instrumens de Musique, —Mae 
nière dont un Comédien représente, 
— Exercice et façon de manier les 
armes : Le jeu de la hallebarde , de La 
Pique, de Ll’espadon. —En parlant de 
certaines choses d'Art; aisance , faci- 
lité: Donner du jeu à... 

Jeux, plur. Spectacles publics des 
Anciens, —En Poésie, on dit Zes jeux, 
et des ris ; les jeux et les plaisirs , etc. 

Jeu de mots ; allusion fondée sur 
quelque ressemblance dans les mots, 
—Jeu d’esprit; production qui a plus 
de gentillesse que de solidité, comme 
les énigmes , les bouts rimés , etc. — Jes 
de La Nature ; Production à laquelle Ja 
Nature a donné une forme singulière, 
—Jeu-joué ; chose faite à dessein de 
tromper et par un artifice grossier. 

Fig. et fam, Faire beau jeu å quela 
qu'un ; lui donner de grandes facilités. 
—Savair bien couvrir, cacher son jeu g 
savoir bien cacher ses desseins. —Faire 
bonne mine à mauvais jeu ; faire sem- 
bilant d’être content quoiqu'on n’en ait 
pas sujet. —Proverb. Le jeu ne vaut pas 
La chandelle; la chose ne vaut pas la 
dépense qu’on y fait, la peine qu'on y 
prend. —Jouer à jeu sér; être- assuré 
de réussir. —Jouer bien son jeu ; savoie 
bien dissimuler, —Jouer gros jeu, ur 
Jeu à se perdre; s'exposer beaucoup. 
— Donner beau jeu à quelqu'un ; lui pro- 
curer une occasion favorable, =S: oz 
Le fâche on verra beau jeu; il s'en ven- 
gera. — fig. et fam. Mettre quelqu'un 
en Jeu; le mêler à son insu dans une 
affaire. — Tirer son épingle du jeu, se 
tirer habilement d’une mauvaise affaire. 
—Etre piqué au jeu; fortement piqué, 
—L'’est La droit du jeu ; c'est avec rai- 
son, c’est bien Je cas, —/ître a deux de 
jeu, et non pas à droit dejeu.Voy. Deux, 
om 'enirés de jeu j d'abord, en come 
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mençant. Par jeu ; en badinant ; sans 
malice. —Prendre quelque chose en jeu ; 
en plaisanterie, —Celu passe le jeu, est 
plus fort que le jeu; passe la raillerie. 
Ce n’est qu’un jeu pour lui; il le fait 
facilement et sans peine. —Bon jeu, 
bon argent ; véritablement, très-sérieu- 
sement, Ils vont plaider bon jeu, bon 
argent , etc. 

Jeudi, s. m. Le cinquième jour de la 
semaine. 

Le Jeudi-gras , celui qui précède le 
Dimanche gras. —Le Jeudi saint; le 
Jeudi de la Semaine sainte. 

A jeun, adv. Avant le repas, sans 
avoir mangé de la journée. 

Jeune, adj. et s. m. et f. En parlant 
des personnes, qui n'est guères avancé 
en âge. On dit Jeune homme au singul. 
et jeunes gens au pluriel. —Qui a encore 
quelque chose de la vigueur et de l’ag-é- 
ment de la jeunesse. —Etourdi ; éva- 

ré: ll sera long-temps jeune. — Cadet : 
Da ‘ui le jeune. — Moins âgé, en 
parlant de deux personnes de la même 
profession et qui ont le même nom, 
-~En parlant des animaux , il se dit 
par rapport à l'âge qu'ils ont accou- 
tumé de vivre : Un jeune chat, un 
jeune chien, etc. —On le dit dans le 
même sens , des arbres et des plantes : 
Un jeune chêne, etc. 

Jeûne , s. m., Abstinence commandée 
par l'Eglise, —Abstinence volontaire. 

Jeunement, adv. ( Jeu-ne-man) t. de 
Chasse : Nouvellement, 

Jeüner , v. neut. ( Jeu-né) Ne point 
prendre d’alimens pendant quelque 
temps. —S'abstenir de quelque chose 
licite durant un certain temps. —Se 
priver de, etc. —Garder les jeûnes 
commandés par l'Eglise. 

Jeunesse, subst. f. ( Jeu-nè-ce ) L'âge 
qui suit immédiatement l'adolescence. 
—Les jeunes gens : Enseigner la Jeu- 
nesse; toute La Jeunesse de La ville, etc. 
—Folie de jeune homme: I a fait bien 
des jeunesses. —En quelques endroits 
et populairement , une jeune fille. 

Jeunet , ette, adj. ( Jeu-nè, è-te) Qui 
est fort jeune. I est familier. 

Jeñneur , euse , subst, Celui, celle qui 
rés , qui aime à jeûner, On y joint 
’adjectif grand, 
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Joaillerie, subst. f. (Joë-glie-ri-e} 
Marchandise de bijoux et de pierreries. 
—AÂrt de les tailler et de les mettre en 
œuvre. 

Joaillier , ière , subst. ( Joë-glié, iè-re) 
Celui, celle qui vend des joyaux, ou 
qui les taille et les met en œuvre. 

Jobelin, s m. (Jo-be-lein) Terme 
burlesque et injurieux: Sot, etc. 

Jocrisse, s. m. Terme injurieux et 
bas : Benêt qui se laisse gouverner et 
qui s'occupe des soins les plus bas du 
ménage, 

Jodelet, subst. m. (J6-de-/e) Badin, 
folätre qui fait rire par ses sottises, 

Joel, subst. m. Poisson du genre de 
P Athérine, 

Joie, s. f. (Joâ) Satisfaction qu'on 
ressent en soi et qu'on témoigne sou- 
vent au dehors. ll diffère de gaieré en 
ce que la joie est dans le cœur, et 
la gaieté dans les manières. La première 
consiste dans un doux sentiment de 
l'ame, la seconde dans une agréable 
situation d'esprit. Voyez Contentement, 

Feu de joie, feu qu'on fait dans les 
réjouissances publiques. — Fille de joie, 
fille prostituée. 

Joignant , ante, adject, ( Joa-gnian ; 
mouillez gn.) Qui joint ; qui est auprès, 

Joignant , prép. Près, Tout contre, 

Joindre, v.a.( Joein-dre } Approcher 
deux choses l’une contre l’autre, en 
sorte qu'elles se tiennent, —Ajouter. 
—Unir ; allier. —Atteindre quelqu'un 
qui marchoit devant. —Dans un sens 
à peu près semblable, approcher un 
homme pour se mettre à portée de lui 
parler. 

Se joindre , v. réc, S'unir , etc. —Se 
rencontrer ; se trouver : {/s se joignirent 
en tel endroit. 

Joint, s. m, (Join) Intervalle qui 
est entre les pierres. —Articulation, 
endroit où deux os se joignent. 

Joint , ointe, part. p. de Joindre, et 
adj. Ajouté, uni, etc. 

Joint que, conjonction. Ajoutez que, 
outre que. Il est vieux. 

Jointe, s. f. (Jocin-te ) En termes 
de Manége , la même chose que patu= 
ron. —Chez les Espagnols, assemblée, 
conseil. En ce sens on dit plus sou= 
vent et mieux Junte, de Junta. 

Jointé, 
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Jointé , ée, adj. ( Jocin-té) terme de 
Manége : Cheval court-Jointé ou long- 
jointé ; qui a le paturon trop court ou 
trop long. 

Jointés, s. f. Ce que les deux mains 
jointes ensemble peuvent contenir de 
grain. 

Jointif, ive , adj. Qui est joint: 
Lattes jointives , clouées si près à près 
qu'elles se touchent. 

Jointoyer , v. a. (Jocin-toa-ié) Lier, 
joindre des pierres avec du mortier et 
du plätre. 

Hs » S.f. (Joein-tu-re) Joint: 
Toutes Les jointures du corps. —Ce qui 
assemble et ce qui attache. 

Joli, jolie, adj. Gentil ; agréable. Il 
ne se dit guères que de ce qui est 
peut en son espèce , et qui plait plus 

' la gentillesse que par la beauté. Voyez 
cali, 

Joliet Lette „adj. { Jo-li-è , è-t: ) Dimi- 
nutif de joli : EXe est joliette. Il est 
familier. , l 

'Joiiment, adv. ( Jo-li-man ) D'une 
manière jolie, d'une manière agréable, 
spirituelle , etc. 

Jolivetés, s. f. pl. Babioles , bijoux 
qui servent à parer les cabinets. —Gen- 
tillesse des enfans, En ce sens il est 
vieux. 

Jonc, s. m. (Jon; et devant une 
voyelle Jonk. ) Plante qui croît le long 
des eaux et dans les endroits maréca- 
geux. —Bague dont le cercle est égal 
par-tout. 

Joncaire, subst f. (Jon-kè-re) Petite 
plante rameuse dont les tiges ressem- 

lent à celles du jonc. 

Jonchaie , s. f. (Jon-ché) Lieu rem- 
pli de joncs. | 

Jonchée, s. f. Herbes, fleurs , etc. 
qu'on épand sur le passage de quel- 

qu'un. —Panier où l’on met de {a crème. 
—Petit fromage de crème ou de lait 
caillé. 

Joncher, v, a. ( Jon-ché) Couvrir un 
lieu de fleurs et de toutes sortes d'her- 

Des, — fg. Joncher ( couvrir ) La cam- 
pagne de morts, 

Jonchets , subst. masc. pl. { Jon-chè ) 
Petits bâtons fort menus en forme će 
joncs , avec lesquels on joue : Jouer aux 
jonche:s. 
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Jonction , s. f. (Jonk-cion } Action 
de joindre ; union ; assemblage. Voyez 
Union., 

Jonglerie , s. f. Charlatanerie ; tour 
de passe-passe. 

Jongleur , se m. Charlatan ; faiseur 
de tours de passe-passe, —Autretois 
espèce de Ménetrier qui alloit chez les 
Princes et les Grands chanier des chan- 
sons , réciter des vers, etc. 

Jonque,s. f. (Jon-ke) Vaisseau fort 
en usage dans ies Indes. 

Jonqulle, subst. f. (Jon-ki-gli; en 
mouillant les Z. ) Sorte de ieur. 

Jonthlaspi » S: m. Plante de !a famille 
des Cruciferes y qui croit dans les lieux 
sablonneux en Italie , en Provence, etc. 

Jotavilla, s. f. Espèce d'alouette. 

Jotte , s. f. { Jo-te } Herbe potagère, 
bette ou poirée. 

Jousiller, v. n, (Jou-â-glié ; mouillez 
les /Z,) Jouer à petit jeu et seulement 
pour s'amuser. li est familier. 

Jouailierie, Jouaillier. Voyez Joaille- 
rie , Joaillier. 

Joubarbe, s. f. Sorte de-plante. 

Joue , subst. fém. Partie du visage de 
l'homme, qui s'étend depuis les tempes 
et le dessous des yeux jusqu'au menton, 

Donner sur La joue, couvrir La joue 3 
donner un soufflet, — Tendre La joue 3 
présenter la joue. —Coucher en joue; 
viser quelque part pour y atieindre avec 
une arme à feu. — fig. Coucher en joue 
une chose , la considerer attentivemegt 
et tacher de l'obtenir. 

Jouée, s: f. Epaisseur du mur dans 
l'ouverture d’une fenêtre, etc. 

Jouer , v, n. (Jou-é) Se récréer , se 
divertir : Ces enfans jouent ensemble. 
—Se divertir à des jeux qui ont leurs 
règles : Jouer aux cartes , aux dés; et 
activement , Jouer { faire ) une partie de 
piquet, ou jouer le piquet, le tritrac à 
savoir ccs jeux : Jouer vingt pistoles , etc. 
—Torcher avec art un instrument : 
Jouer du viol-n ; et activement en par- 
lant de l'air joué , jouer un menuet, etc. 
—En parlant des choses d’Art, avoir 
l'aisance , la facilité du mouvement : Cs 
ressort Joue bien. 

Faire jouer Le canon, \etirer. —unt 
mine , y mettre le feu. -—/es caux , les 
faire couler ou jaillir, 
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y Proverb, et fam, Jouer de malheur ; 
avoir du guignon, être malheureux au 
jeu, ct par extension à toute autre 
chose, -=A j:u sûr; ètre sûr de la réus- 
site de ce qu'on entreprend. —au plus 
sûr; prendre le parti où il y a le moins 
de risque, 14 fn, au plus fin; em- 
ployer l'adresse et !a finesse pour venir 
à bout de ses desseins. —du pouce; 
donner de l'argent, —de son reste ; faire 
les derniers eitorts. ds se blesser, Ase 
faire perdre , etc. ; s'exposer à se bles- 
ser , EC 

Jouer, v. a, Représenter. Il se dit et 
de ia piéce de Théatre et du person- 
nage qu'on y fait. — !romper.—Railier; 
rendre ridicule ; Moliere a Joué les faux 
Dévuts, —Contrefaire : Jouer Phomme 
de bien , etc. 

Fisurém. Jousr La Comédie , feindre 
ce qu'on ne sent pas. Jouer lejen, 
suivant les règles du jeu. fi, Jouer 
son jiu, agir conformément à ses in- 
térêts, —Jouer Les deux ; tromper les 
deux pariis, 

Se jouer, y. téc. Faire aisément une 

hose : H fuit sa besogne en se jouant. 
—Mléoriser ; profaner; employer à un 


des Luis, 5e moquer: ÍL se Joue de ses 
cemarades.; La Fortune se joue de nos 
vains projets. —Baûiner ; folätrer : Les 
zéphirs se jouent dans ce feuiilige, —S'ex- 
poser à... Vous vous joug à vous cas- 
ser le cou, — 5c jouer d quelqu'un ; l'at- 
taquer mal-à-propos. 

Jeuereau » 3+ in. { Joü-r6 » 5e d, ) Celui 
qui ne jore pas bien à un jeu ou qui 
joue petit jeu. 1l est familier. 

Jouer, s. m, (Jou-è) Ce avec quoi 
on amuse les enfans, —Choses avec 
lesquelles les animaux joudnt, — figur. 
Personne dont on se joue. —En term. 
de Vianégz=, petite chainette. 

Fig. Ce vaisseau fut le jouet des vents, 
des flots, —Cet homme est Le jouet de La 
fortune , il a Éprouvé des revers de for- 
tune. —Z17 est le jouet de ses passions, 
il se laisse emporter par ses passions. 

Joueur, euse, subst. Celui qui joue 
à quelque jeu: Joueur de paume, de 
Boule. --Qui a la passion du jeu, qui 
fait métior de icuer : C’est un Joueur, 
he joueuses 
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Bean Joxeur, celui qui en gain eenme 
en perte a des procédés honnètes au jere 
—Don Jou:ur , celui qui joue bien, qui 
possède bien le jeu. 

Jou:ur d’instrument, ceki qui joue 
de quelque instrument de Musique: Ua 
bon juueur de violon , une bonne joueuse 
de harpe, —Jouiur de gobelers , esca- 
moteur, 

Jouflu, ue, adj. et subst, ( Jo:-fu) 
Qui a de grosses joues. Style familer. 

Joug, s.m. (frites sonner lésére- 

ent je g.) riéce de bois traversant 
par dessus la tète des bœufs et qui sert 
à les atteler. —Ciez les anciens ilo- 
mains, pique mise en travers sur deux 
autres posées à plomb, et sous laquelle 
ils faisoient passer leurs ennemis vain 
eus —Au fig, sujétion, dépendance. 
—Sommet ou fléau de la balance. 

Jouières ou jouillères ,s. f. plur. Les 
deux murs à plomb avancés dans l’eau 
qui retiennent les berges d'une écluse. 

Jouir , v, n. Avoir l'usage , la posses- 
sion d’une chose, 

Jouir d'une jemme, avoir commerce 
avec elle. — fam, Jouir de quelqu'un 3 
avoir le temps, la liberté de corfercr 
avec lui, lse dit sur-tout avec la né 
gative : Je ne puis jouir de cet homme. 

Jouissance , subst. f, ( Jou-i-san-ce ) 
Usage et possession de.., —Commerce 
avec une femme. En ce sens on dit fa 
miliérement et un peu librement , bonne 
OU mauvaise jouissance. 

Jouissent , ante , adject. ( Jou-i-san, 
an-te) Qui jouit. 

Joujou, s. m, Jouet d'enfart. 

Jour, s.m, Ciarté, lumière que le 
Soleil répand : Au point du jour ; il fait 
grand Jour. Les Poëtes appellent le So- 
leil Ze Père, L'Astre du jour, — fig. fa 
vie : Ceux a qui on doit Le jour ; perdra 
le jour. — Espace de vingt-quatre heures 
ou de lá révolution diurne du Soleil, On 
distingue Le jour naturel, le jour artifi- 
ciebet le jour civil. Le premier comprend 
le jour et la nuit; le second se prend 
depuis le lever jusqu'au coucher du Sox 
leil; le troisième se compte parmi nous 
depuis minuit jusqu'à minuit suivant, 
— En Peinture, le contraire d'ombre, 
et au piur. , les touches les plus claires : 
li jaut observer des jours es des ombres, 


SOU 
Vide, ouverture entre des piéces de 
bois, etc. — fig. Facilité, moyen pour 
venir à bout d'une chose : Je vors jour 
å le servir, 

Jours, pluriel. La vie : Le fil, la 
trame d: nus jours j à la fin de ses juurs. 
=Le temps où l'on vit: De nos jours. 

Faux jour, lumière qui empéche de 
voir les objets tels qu'is sont. — figur. 
Mettre ane affaire dans un faux jour, la 
faire paroitre autre qu'elle n'est, —(Ce 
tableau est dans sun jour , est placé de 
manière qu'on en voir toute la beauté. 
== $e frire juur (passage ) à travers Les 
ennemis, — Mettre au jour į tendre pu= 
blic ; divulguer. — Vivre au j.ur la jour- 
né:, et non pas du jour à la journée ; 
dépenser chaque juur ce qu’on a gagné, 
et fg. jouir du présent sans se mettre 
en pesine de l'avenir. Faire son bon 
jeur , ‘aire ses dévotions; communier. 
— fig. et fam., IZ ne fuut pas se mettre a 
tous Les jours, il ne faut pas s'exposer 
trop, se familiariser trop; faire trop 
souvent certaines choses. 

De jour à autre, adv, Peu à peu. 
—D'un jour 4 autre, adv. L'espace de 
deux jours, ou en tout ou en partie, 
—À jour, adv, Percé à jour, de part 
en part, | 

Joureau. Voyez Joucreau. 

Journal, s. m. Récit de ce qui s'est 
passé cha pue juur ou chaque mois du- 


rant untel temps, en tel pays. —-Livre 
F i 


où un Marchand écrit jour par jour ce 
qu'il fait. —Par éxtension , ecrit pério- 
dique qui s'imp imetous les mois, toutes 
es semaines, tous les jours : Journal 
des savans , Journal de Paris , etc. 
—Mesure de terre en usave dans plu- 
sieurs endroits au lieu d'arpent. 

Journal, adj. 11 nè se dit qu'avec 
Evre et papiers : Livre jo: rnal, papiers 
Journaux ; livre et papiers qui con- 
tiennent la recette, la dépense, la 
vente, lachar de chance jour. 

Jou naler, izre, adj.  Jour-na-liéf 
Éè-re) Qui se fait par jonr. — Qui est 
de chaque jour. —Inégal, sujet à 
changer. | 

Journalier, $. m. Ouvrier qui trå- 
vaille a la journée. 

Journaliste, s. m. Celui qui fait un 
journal, des extraits de livres, 
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Journée, s, f. Jour : Belle journdes 
=—-Espace de temps qui s'écoule depuis 
l'heure où l'on se leve jusqu'à celle 
où l’on se couche: Bien employer sa 
journée, — Travail d'un ouvrier vendant 
un jour. =! hemin qu'on peut faire eh 
un jour, —Jour de bataille où la bataille 
elle-même. En ce sens , il se dit du 
lieu où s'est donnée la bataille, et non 
du Général qui l'a gagnée ou perdue 3 
La journée de Rocroi, 

Journeliement, adv. (Joar-nè-le-man) 
Tous les jours. 

Jousant. Voyez Jusant. 

Joute, subst. f. Aut#£:is combat à 
cheval d'homme à homme avec des 
lances. On en fait aujourd'hui sue 
l'eau par divertissement, —il se dit 
de certains animaux qu'on fait com 
battre pár amusement les uns contre 
les autres. 

Joút:r, v. neut. (Jou-té' Faire des 
joûres. —fig. et famil Disputer avec 
quelqu'un sur un point de science , etc. 

Jouteür, subst. m. Celui qui joûte, 

Jouve, s. f. Petit oiseau d'Afrique, 
fameux parmi les pronosti jueurs. 

Jouvence, s. fe (Jou-van-ce \ Jeu- 
nesse. Il n'est plus usité que dans ce'te 
phrase : La fontaine de Jouvence, fon- 
taine qu'on suppose avoir la vertu dé 
rajeunir. 

Jouvenceau , s. m.(Jou-van-s6, s.d: } 
Jeune homme beau et bien fait. On ne 
le dit qu'en plaisanterie. 

Jouvencelle, s. f. (Jou-van-cè-le } 
Jeune fille ; il est du style burlesque. 

Jouxte, préposition qui signifioit , 
Proche ou conformément à... Il est 
vieux. ” 

Juvial, al:, adject, Gai, joyeux, 
Il est familier. 

Joyau, s, m.(Joa-i8, s. d. Orne- 
ment précieux à Pusage des femmes, 
comme bracelets, pendans d'oreilies, 
etc. Í! ne se dii guères plus qu’en style 
de Notairé, | 

Joyeusement , adv. (Joa-ieñ-1e-man) 
Avec joie. 

Joyeuseré, suhst, f. ! Jod-ich-ze-té ) 
Plaisanterie ; mot pour rire, Famil. et 
vieux. 

Joyeux, euse , adj. ( Joa-ieû , icú=ze) 
Qui a de la joie : ZZ ue cé coña 

à 
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tent, —Qui donne de la joie : 
Joyius: nouvelle, 

Jubarte, s. € Espèce de baleine qui 
n'a point de dents et qui se trouve près 
des Bermudes, isles de l'Amérique. 

Jubé, s. m. Lieu élevé dans une 
Egiise en forme de galerie. 

Proverb, Venir à jJubé, se soumettre, 
en passer par où l'on voudra. Ce mot 
est l'impératif latin jube, commandez. 

Jubilaire, adj. m. et £. (Ju-bi-lè-re) 
Chanoine jubilaire, qui a assisté aux 
offices pendant le temps porté par les 
Statuts capitylaires. 

Jubilation, subst. f, ( Ju-bi-li-cion) 
Réjouissance ; bonne chère: Visage de 
jubilation ; maison de jubilation, Fam. 

Jubilé, s. m. Indulgence accordée 
par le Pape dans un certain temps et à 
certaines conditions. 

Jubilé ou jubilaire, adj. Religieux , 
Chanoine jubilaire où jubilé; Religieux 
qui a cinquante ans de profession ; 
Chanoine qui possède un Canonicçat 
depuis cinquante ans. 

Jubiler, v. act. ( Ju-bi-lé) Jubiler un 
ancien laquais , lui donner la moitié de 
ses gages et l'exempter du service. 

Jubrs, s. m. Raisins de Provence en 
grappe et séchés au soleil. 

Juc, subit. m. Le lieu où les poules 
juchent la nuit. 

Juché, éz, part. p. et adj, Voyez 
Jucher et se jucher. —En t. de Manéce, 
Cheval juché, dont le boulet se porte 
tellement en avant, qu'il marche et 
repose sur la pince. 

Jucher, v. neut, (Ju-ché) Se mettre 
sur une perche, sur une branche pour 
dormir, en parlant des poules, des 
faisans , etc. 

Se jucher, verb. réc. Le même aue 
jucher, --figur. et popul. Se loger ou se 
p'accr dans un lieu élevé et peu con- 
venable, 

Juchotr, s. m. (Ju-choar) Endroit 
où les poules se perchent. 

Judaïque , adj. ‘ Ju-da-ike) Qui 
appartient aux Juifs, 

Pierres judaïques , pointes d'oursins 
pétrifiées. 

Judaiser, verb. neut. ( Ju-da-i-zé ) 
Suivre en quelques points les cérémo- 
nies de la Loi judaique, 


Une 
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Judcisme, subst, m, (Ju-da-is-me 
La Religion Juive. 

Judas, s.m. (on ne prononce point 
ls. } Nom propre devenu commun 
pour signifier un traitre. —ÆZuaiser de 
Judas, caresses perfides. —Poil! de 
Judas, poil rouge. Style familier. 

Judèle, s. f. Oiseau aquatique. 

Judicature, s. f, Charge ou Office 
de Juge, de Magistrat. 

Judiciaire, subst, f. (Ju-di-ci-è-re) 
de T, faculté de juger. Famil. 

udiciaire , adj. Qui appartient à la 
Justice; qui est fait en Justice. En 
Rhétorique, Le genre Judiciaire, celui 
par lequel on accuse ou l'on défend, 

Astrologie judiciaire, art prérendu 
de juger de l'avenir par les astres. 

Judiciairement, adv. (Ju-di-ci-è-re. 
man ) Selon les formes de la Justice. 

Judicieusement, adv. (Ju-di-cieñ-re. 
man) Avec jugement; d'une manière 
Judicieuse, 

Judicieux, euse, adj. (Ju-di-ciel ; en 
vers, crú.) En parlant des personnes , 
qui a le jugement bon. —En parlant des 
choses, qui est fait avec jugement. 

Juge , subst. m. Celui qui est revêtu 
d'une Charge de Judicature. — Arbitre, 
— Celui qui juge de quelque chose. 

Les Juges , septième livre de l'ancien 
Testament. 

Jugé , ée, part. p. et adj. Voy. Juger. 
—On dit substantivement, Le bien 
jugé , l'équité d'un jugement. 

Jugement, subst? m. (Ju-jeman) 
Facui:é de l'ame qui juge des choses. 
— Décision prononcée en Justice, 
Avis ; opinion, Approbation ou 
conéamnation en fait de morale : Juge- 
ment charitabl:, téméraire, etc. 

Juger, v. act. (Ju-jé) Rendre à 
chacun la justice qui lui est due : Dieu 
viendra juger des vivans et L:s morts. 
-D cider en justice : Juger un procès à 
on me jugera demain, —Décider comme 
arbitre : Jug:r un coup au jeu, ou neu- 

ralement et iam. Juger des coups. 

Juger, v. n, Décider en justice, 
dans le meme sens que l’actit: Juger 
en dernier ressort, en conncissance de 
cause , ete, —Décider du défant ou de 
la perfection ce... Juger mal d’une 
chose, comine un aveugle des couleurs ; 
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et en matiċre de mœurs, Juger mal de 
son prochain. —Faire usage de son 
jugement, —Conjecturer. —Etre d'opi- 
nion , de sentiment que... —Se figu- 
rer ; comprendre, 

Jugulaire, adj. (Ju-gu-lè-re) Qui 
appartient à la gotge : Les glandes 
jugulaires. 

Jugulaire, s. f. La veine jugulaire: 
Saigner à la jugulaire. 

Juif, s.m. Celui qui est né Juif ou 
qui professe le Judaisme. Le féminin 
est Juive, — fig. et fam, Homme qui 
prête à usure ou qui vend exhorbitam- 
ment cher. — Erre riche comme un Juif, 
très-riche. —C’ese Le Juif errant, se 
dit d'un homme qui va sans cesse de 
côté ct d'autre. —Sorte de poisson de 
lisle de May en Afrique. 

Juillet, s. m. (Ju-gliè ; mouillez les 
li. ) Le septième mois de l’année. 


Juin, s.m.(Juein) Le sixième mois 


de l’année. 

Juiverie, s. f. Quartier d'une ville 
où demeurent les Juifs, 

Jujube, s. f. Fruit du jujubier, 

Jujubier, s. m. (Ju-ju-bié) Sorte 
d'arbre dont le fruit, qui a un noyau 
osseux, est pectoral, adoucissant et 
apéritif. « 

Jule ov Jules, subst. m. Monnoie de 
Rome qui vaut cinq à six sous. 

Julep , s. m. ( Le p se pron, toujours.) 
Sorte de potion médicinale composée 
avec des eaux distillées , des sirops, etc. 

Juliane ou Julienne, s. f. (Ju-lia-ne, 
liż-ne } Plante ; espèce de girofiée. 

Jumart où Gemart, s. m. (Ju-mar ) 
Animal engendré d’un taureau et d'une 
anesse , ou d'un taureau et d'une ju- 
ment, ou d’un cheval et d'une vache. 

Jumeau , s. m. (Ju-m6, s.d.) Un 
des enfans måles nés d'une même cou- 
che. Pour une fille on dit jumelle. 
=ils sont aussi adjectifs : Deux frères 
Jumeaux ; sa sœur jumelle. On dit éga- 
lement, en parlant de deux fruits joints 
ensemble , Abricots jumeaux, cerises 

Viurelles. 

Jumeaux , plur. En Anatomie, deux 
petits muscles qui concourent au mou 
vement de la cuisse. —Fn Chimie, 
deux alembics d'une piéce, dont Pun 
seit de récipient à l’autre, 
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Jumeli, de, part. p. et adj. Voyez 
Jumeler. —On le dit, ent. de Blason, des 
piéces qui sont doubles eomme les 
jumelles. 

Junicler, va act. (Ju-me-lé) Forti- 
fier, soutenir quelque chose avec des 
jumelles. 

Jumeile, s. £. ( Ju-mè-le) Piéce de 
bois ou de métal comparée å une autre 
semblable, 

Jumelles, plur. Ent. de Blason ; deux 
petites fasces , bandes, etc. para!lèies, 
qui n'ont que le tiers de la largeur 
ordinaire. 

Jument , S. f. (Ju-man) La femelle 
d'un cheval ; cavale. — Machine pour 
faire la monnoie. | 

Juncague, juncago, $. m, (Jun-ki= 
ghe) Plante qui croit dans iesmarais į 
eile tient du gramen et du jonc, 

Juncaire, s. f. (Jun-kè-re\ Plante 
rameuse , détersive et vulnéraire. 

June où Jonte, s. f. Assemblée, 
Conscil, en pariant des affaires d'Es- 
pagne, 

Jupe , s. € Partie de l'habillement 
des femmes, qui descend depuis la 
ceinture jusqu'aux pieds. 

Jupiter, s. m. Celle des sept planètes 
qui est entre Saturne et Mars. —En 
ter. de Chimie, l'étain. 

Jupon, Se m. Jupe de dessous. 

Jurande, s. £ Charge de Juré de 
queique Communauté, 

Jurat, s. m. (Ju-ra) À Bordeaux, 
les Consuls et Echevins. 

Juratoire, adj. (Ju-ra toa-re) Cau- 
tion Juratoire, serment qu'on fait en 
Justice de représenter sa personne ou 
de rapporter quelque chose dont on 
est chargé, 

Juré, subst. m. Officier de quelques 
Communautés de Marchards , d'Ar- 
tisans. 

Juré , és, part. p. de Jurer, et adj, 
Assuré avec serment, — Déclaré : En- 
nemi juré. (Jui a fait les sermens 
requis pour la maîtrise: Ecrivain juré s 
Juré- Crieur. 

Jurement, subst. m. (Ju-re-man)} 
Serment. li est peu usité en ce sens, 
—Blasphème ; imprécation, 

Jurer, v. act. (Ju-ré) Affirmer par 
serment : Jurer son Dieu, sa foi que 


D 3 


54 JUR 


Confirmer, ratifier par serment s 
Jurer la prix, l'uliiance. —Promettre 
fortement sans jurer : Jurer une amitié 
éternelle. —Faire une forte résolution : 
Jure: La mort, la perte, la ruine de... 
Jurer, v. n, (se dit dans le premier 
sens. de l'actif : Jurer sur Les saints 
Evangiles ; jurer divart i Juge. —Faire 
des sermens sans nécessité: I jure å 
tous propos. — fig. 1.° En parlant des 
couleurs, des manières, etc. ne pas 
s'arcorder : Le verd jure avec Le bleu. 
—2. Fn parlant des instrumens, et 
sur-tout de çeux à cordes , rendre un 
son aigre; Ce violon jure sous Parchet, 
Jureur, s. m. Qui jure beaucoup par 
matvaise hahitade où par passion. 
Juridiction, ( Acad.) s. f (Ju-ri- 
dik-cion ) Pouvoir de celui qui a droit 
de juger. —Ressort ; éte: due du ‘ieu 
où s'exerce ce pouvoir. fréroux et 
Poiriers écrivent Jurisdiction, 
Juridique, adj. ( Ju-ri-di-ke) Qui est 
dans les foimes de la Justice. 
Juridiquement , adv, (Ja-ri-di-ke- 
man) D'une manière juridique, 
Jurisconsulte, subst. m.’ Celui qui 


fait profession du Droit et de donner ` 


des conseils, 

Jurisprudince, subst. f. { Ju-ris-pru- 
dan-ce) La science du Droit. 

Juriste, suhst. m, Qui sait le Droit ; 
Docteur en Droit. 

Juron, s. m, Façon particulière de 
jurer. Il est familier, 

Jus, suhst. m. (Ju, et devant vne 
voyeile Juz.) Svc qu'on tire par ex- 
pression, coction, etc. Jus de citron, 
d'herbes, de veau, etc. 

Jus ne, ( Acad. ) Jussant, (Trév.) 
subst, m. (Ju-san) ter. de Marine : 
Reflux de ja marée. 

Jusque, (Jus-ke } Préposition qui 
marque certains termes de temps et de 
lieu au-delà desquels on ne passe point, 
On écrit aussi quelquefois jusgues, 
sur tout en poésie. 

Jusguiame ou Hann:bane, subst. f; 
( Jus-kia-m2) Sorte de plante. 

Jussion , s. f£. { Ju-cion ) Comman- 
dement que faisoit le Rot rux Compa- 
n'es supérieures d'enrégistrer quelque 
-dit qu'elles avoient refusé, etc, : 
dstires de Jussion, 
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Justaucorps, subst. m. (Jus-16-k6r) 
Habit d'homme qui descend jusqu'aux 
genoux et qui serre le corps. 

Juste, subst. m, Homme de bien, 
vertueux ,-qui vit où qui a vécu en 
observant exactement les devoirs de 
la Religion. 

Un juste, subst. m. Habillement de 
paysanne. 

Juste, adj. En parlant des personnes, 
qui juge on qui agit selon l'ésuité. 
—(Qui observe exactement les devoirs 
de la Religion: Homme juste et crai- 
grant Dieu, - Qui est en état de grace, ? 
— En parlant des choses, qui est con- 
forme au droit, à la justice. — Qui a 
la justesse convenable: Juste mesure 3 
voiy juste ; reflxion , observation juste, 
—ÆEn parlant d'une montre qui marque 
exactement les heures, —Quelquefois, 
plus court, plus étroit, moins pesant 
qu'il ne faut : Mon habit est trop 
Juste , etc. 

Jiste, adv. Avec justesse : M parle 
just: <Précisément ; Voili tout juste 
ce que Je cherchois. 

Au juste, adv. Justement et précise - 
sément : Dites-moi au juste ce que cela 
me COUEETT, 

Justement, adv. (Jus-te-mon) Avec 
justice. — Précisément; a point nommé, 

Justesse, s. f£ (Jus-iè.ce ) Précision 
exacte ; Justesse de la voix, de L’orcille s 
chonter avec justesse, —On le dit éga- 
lement de l'esprit : Penser, parler, 
écrire avec justesse, Ce mot n'a point 
de pluriel, 

Justice, s. f.- Vertu morale qui fait 
qu'on rend à chacun ce qui lui appar- 
tient. —Bon droit ; raison. —Magis= 
trats qui rendent la justice, qui jugente 
H ne faut pas se rouiller avec la Justice. 
—ÆFxécurion d'arrèt ou de sentence 
criminelle : Faire justice. —Dans le 
langage de Ja Religion, piété, vertu 
Chrétienne : Marcher dans les voies de 
la Justice. -—Ftat de grace : La Justice 
originelle; persévérer dans la Justice, 

Haute Justice, qui connoissoit de 
toutes les affaires civiles et criminelles, 
excepté des cas appelés royaux, — 
Moyenne Justice, qui ne pouvoit jue 
gêr au criminel que les délits dont lą 
peine n'excédoit pas 75 sous d'amendes 
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Basse justice, qui re connoissoit 
aue des droits dûs aux Seigneurs, des 
actions personneïles au civil jusqu'à 
Ga sous, et des délits dont l'amende 
n'excédoit pas FO tous. 

Justice commutatine, celle qui con- 
cerne le commerce , les échanges et 
les ventes. Justice distributive , celle 
par laquelle les Juges distribuent les 
récompenses, : 

Faise Justice, punincorporellement. 
Faire justice de... Punir; se venger. 
Se faire justice, 1, se condamner 
quand on a tort. 2.° Se venger : {/ne 
faut pas se faire justice à soi-meme. 
3.° Se payer de ses propres mains. 
tendre La justice , juger ; faire la 
fonction de Juge. —Rendre justice à 
qguslqu'un; parler de lui, agir à son 
égard comme il le mérite, 

Justiciabls , adj. (Jus-ti-ci-a-ble) 
Soumis à la Juridiction de quelque 
Juge. 

Justicier, v, act. ( Jus-ti-cisé) Faire 
souffrir à quelqu'un le dernier supplice. 

Justicier, s. m. (Jus-ti-cié) Qui 
aime à rendre justice. —QJui a droit 
de justice. 


Jusifant , ante, adj, (Jus-ti-f-an ,: 


en-te) Qui justifie: La grace jusii- 
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Justificateur, subst. m. Terme de 
Fondeur de caracières ; ouvrier qui 
justifie les lettres. {Instrument avec 
lequel on les justiñe. 

Justificatif, ive, adject. Qui sert à 
montrer la vérité d'un fait allégué, 
la justice d'une prétention. 

Reis » S f (Jus-ri-fi-kan 
cion) Défense qui montre qu'une pera 
sonne n'est pas coupable. —Rétalilise 
sement d'in pécheur dans la grace. 
—En ter. d'imprimerie, la longueur 
de la ligre , etc. 

Justifi:r , verb. ait, ( Jus-ti-fi-é Y 
Montrer qu'on west point couvable, 
que tella chose n'est pas criminelle, 
Déclarer innocent celui qui é‘oit 
accusé. —Prouver la bonté , la vérité 
d'une chose: L'événement a justifié ce 
conseil; justifier un frit. Au Palais, 
on dit neutralement, Justifier du con- 
iraire, de l'emploi d’une somme, =a 
Dans le langage de la Religion , Donner 
la justice intérieure, —En ter, d'Impris 
merie, donner à la ligne la longueur 
qu’elle dcit avoir. 

Jusxta-position , s. f. (Juks-ta-po= 
si-cion ) ter. de Physique : Manière 
dont les corps augmentent de volums- 
par l'addition de la matière qui s’y 
ajoute extérieurement, 
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K Subst. masc. (Ka, et suivant 
la prononciation moderne , Ke. ) On- 
zième lettre de l'alphabet François et 
la septième des consonnes. Cette 
lstre nous est étrangère , on pourroit 
la remplacer par le ç avanta,o,u, 
ét par le q avant e et i. 

Kabak, s. me En Moscovie, lieu 
pubiic où Pon vend du vin, de la bière, 

du tabac, etc, 

Kabin, s, m. (Ka-bein) Mariage 
contracté pour quelque temps. parmi 
les Mahométans et les Perses. 

Kacy, s. m, Arbre dont les Nègres 
font des cangtes 


Kagne, s. f. (mouiliez gr.) Pîte 
que font les Italiens avec la plus beile 


farine de froment. 


Kahouanne, subst. f. (Ka-oua-ne ) 
Tortue dont on emploie l'écail.e dans 
les ouvrages de marquéterie, 

Æckrrlaque, subst. f. Insecte volant 
fort congu en Amérique , aux Indes 
Orientales et parmi les Marins. il est 
du genre des Mises. 

Bali , subst. m, Nom Arsbe qu'on, 
donne assez communément à la plante 
appelée Soude, 

Kamina-Masla ou Kamenoie-Maslo, 
& f, Substance nr + onctycuse si 
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KAN 
grasse au foucher, qui se trouve èn 
pusieurs endroits de la Sibérie, 

Kan, S. m. Prince, Commandant: 
L: Kan des Tartares. 

Kaolin, s. m. Sorte de terre qui 
entre dans la composition de la por- 
cciiine de Chine. 

K apigi- Bachi , subst. m. Officier du 
Grand-Seigneur qui a soin des portes 
du Palais. 

Xarabé, Voyer Carabé, 

Karat. Voyez Carat. 

Kaine, s. f. Trésor du Grand- 
Seigneur. 

Kératoglosse , s. m. Muscle attaché 
à une partie de la racine de la langue. 

K'ératophyllun ou Kératuphyte, s. m. 
( Ké-ra-to-fi-lon , to-fi-te ) Plante qui 
crot dans la mer. 

Kermés, s. m. ( Kêr-mè-ce \ Petite 
excroissance de couleur rouge qu'on 
tiouve sur le chène verd, et qui est 
formée par la piqûre d’un insecte. On 
s'en sert pour teindre en écarlate. 

Kerch , subst. m. Sorte de batiment 
Anglois, à pouppe quarrée, à deux 
mäts, le grand et celui d’artimon. 

Kuistre, subst. m. Bandage pour la 
rotule fracturée en travers. 
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Kinancie, s. f. Esquinancie inflam- 
matoire. 

Kiv-que, s.m. emprunté du Turc, 
( Ki-os-ke) Pavilion sur une terrasse 
de jardin, 

Koff, subst. m. Sorte de bâtiment 
Hoilandois avec un mit de misaine et 


le grand mit. 

| ja , subst. m. Plante dont on 
emploie la graie pour faire le carmin. 

Kremlin, s. m. Nom du Palais des 
Czars à Moscou, 

Kurtchis, subst. m. pl. Terme de 
Relation : En Perse, corps de Cava- 
lerie , composé de l’ancienne Noblesse, 

K yrié éléison , s. m, La partie de la 
Messe où l’on invoque Dieu. 

Kyrielle, s. f. ( Ki ri-e-le) Liste 
ou dénombrement de choses ennuyeu- 
ses ou facheuses. 

Kyste, s. m, ( Kis-te) Membrane 
en forme de vessie qui renferme des 
matières liquides ou épaisses , adipeu- 
ses, charnues ou d’une autre nature. 

Kytéotomie ou Kystioromie, s. f. 
Terme de Chirurgie : Opération qui 
se fait à la vessie pour en tirer l'urine. 

Kyl-Bache, s. m. Ornement de 
tète des Persans. 





L $ Subst, f. suivant l'ancienne pro- 
nonciation { Èze } et subst. m. suivant la 
nouvelle ( Le.) Douzième lettre de l'al- 
phabet , et la neuvième des consonnes. 

C’est une lettre numérale qui signifie 
xo, et avec un trait horizontal au- 
dessus, 60,000. 

La , article du nom féminin ou pro- 
nom. Foyez la Grammaire. 

La, s. m. Sixième note de musique. 

Là, sorte d'adverbe de lieu ou de 
particule démonstrative : Demeure; Là ; 
allez par la ; c’est Là une bonne affaire. 
Voyez Iei 

Laža, sorte d'adv.qui sertà exhorter , 
à consoler : La la, rassurez-vous. —Mé- 
ocrement : Est-il savant ? La da, 


Labarum, s. m. emprunté du Latin, 
( La-ba-rome ) Ftendard impérial sur 
lequel Constantin fit mettre le mono 
gramme de Jesus- Christ. 

Labdanum , s. m. Voyez Ladanum. 

Labeur , s. m. Travail, I] est sur-tout 
usité en poésie et dans le style soutenù, 
— En termes d'imprimerie, ouvrage 
cousidtrable et tiré à un grand nombre 
d'exemplaires. —Terres en labeur , fa- 
çonnées , cultivées, 

Labcurer , v. n. (La-beu-ré) Opérer, 
J! n'a d'usage que dans cette phrase pro- 
verbiale : En peu d’heures Dieu labeure. 

Labiale, adj. f. Qui se prononce des 
lèvres: B,P,F,M, sont des consonnes 
labiales., 


© « 


Labié, de, adj. Plante labiée y celle 
dont la fleur est comme partagée en 
deux lèvres. 

Labile, adject. usité seulement dans 
cette phrase : Mémoire labil: , peu fi- 
delle , qui manque souvent au besoin. 

Laboratoire, s.m.(La-bo-ra-toa-re) 
Lieu où l’on travaille. Il se dit propre- 
ment des Chimistes. 

Laborisusement , adv. ( La-bo-riet- 
{e-man ) Avec beaucoup de peine et de 
tiavail. | 

Laborieux , cuse, adj. ( La-bo-rieñ ; 
en vers, r1-ed. } Qui travaille beaucoup. 
— Qui demande un grand travail : En- 
trrprise laborieuse, — Qui est accompa- 
gné d'un grand travail : Wie laborieuse. 

Labour, s. m. Façon qu'on donne à 
lz terre en la labourant, 

Labouralle , adject. Qui est propre à 
étre labouré. 

Labourage, s. m. Art de labourer la 
terre. —(Juvrage du Laboureur. 
` Labourer, v. a. ( La-bou-ré ) Fendre 
la terre avec la charrue; la remuer 
avec la houe, la bêche. — fig. ct neut. 
(siyle familier} Avoir beaucoup de 
peine , beaucoup à souifrir. ==Ce vais- 
seau laboure, touche le fond. —Certe 
ancre laboure , ne ticnt pas dans le fond 
où on l'a jetée, 

Lsbcureur, subst. m. Celui qui fait 
métier de cultiver la terre. 

Laburne ou Aubo:rs, subst. m. Arbre 
Tone médiocre grandeur ; espèce de 
c} iise, 

Labre , subst. m. Nom d'un genre de 
poissons pectoraux et épineux, 

Labyrinthe, s. m. ( La-bi-rein-te) 
Lieu où il y a beaucoup de détours 
qui rentrent l’un dans l’autre, en sorte 
qu'il est difficile d'en trouver l'issue, 
— fig. Grand embarras; complication 
d'affaires embrovillées. Une des ca- 
vités de l'oreille. —Espèce de limaçon 
de marais, de rivière ou des fossés. 

Lac, subst. m. (Lake } Grand amas 
d'eaux dormantes. 

Lacer, y, a. ( La-cé) Serrer avec un 


lacet : Lacer un corps-de-jupe ; lacer une 


ferme, —En termes de Marine, Zacer 
la voile, saisir la voile à la vergue,. 
—Le mâtin a Llacé votre chienne, l'a 
couverte, 
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Laceration , s. fém. ( La-ed-ra-cion ) 
Action de lacérer. 

Lacérer, v. a, ( La-cé-ré ) terme de 
Pais ; Déchirer: Lacérer une promesse, 
un ecrit, 

Laceret , subst. m. ( La-ce-re) Petite 
tarière dont se servent les ouvriers 
en bois. 

Lacerne, s. f. Habit grossier dont se 
servoient les Romains pour se garantir 
de la pluie, 

Liceron. Voyez Laiteron. 

Lacert, s. m. Sorte de poisson qui 
se trouve dans l'Océan Atlantique. 

Lacer, s. m. (La-cè ) Cordon de fil 
ou de soie dont les femmes se servent 
pour serrer leur corps-de-jupe, —Lacs 
avec lesquels on prend les perdrix , les 
lièvres , etc. 

Läâche, adj. En parlant des choses, 

1.° qui n’est pas tendu : Corde lâche. 
— 2.9 Qui n'est pas serré : Ceinture trop 
lâche. — 3.9 Dont la trame n'est pas 
bien battue et serrée: Toile, étoffe, 
drap‘läche, — fig. En parlant des per- 
sonnes, 1.° Mou , sans vigueur. —2.® 
Poltron, avec cette différence que le 
lâthe recule, et que le poltron n'ose; 
le premier ne se défend pas, le second 
n'attaque point. En ce sens on dit aussi 
substantivement, c’est un che. 
— 3.9 Qui n'a nul sentimer:t d'honneur : 
C’est être bien lâche que de trahir son 
ami. —Îl a fait une action bien lâche, 
indigne d'un homme d’honneur. 

Un temps lâche, vain et mou. —Un 
style lâche, languissant ; qui n’a rien de 
nerveux. — Avoir le ventre lâche , l'avoir 
trop libre, 

Lächement, adverb. ( Lé-che-man) 
Mollement ; avec nonchalance; avec 
peu de vigueur. -—Peu généreusement ; 
sans cœur et sans honneur, 

Lücher, x. a, ( La-ché) Faire qu'une 
chose ne soit plus si tendue, si serrée. 
—Laisser aller ; laisser échapper. Po 
pulairement , donner : Lächer un coup » 


un squ fl pt. 


Lécher un homme (le faire courir } 
après un autre. —Les chiens , les laisser 
courir après la bête, —/e ventre ; done 
ner un bénéfice de ventre. —/a bride à 
un cheval, la: lui tenir moins courte, 
~la main, la bride à quelqu'un (fig. et 
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fam. ) ; lui donner plus de liberté que 
de coutume, —/u bride à ses passions 
( figur. ) 5 abandonner entiéreme nt, 
le picd, s'enfuir. —/2 main , céder 
quelque chose de son int éit; diminuer 
du prix qu'on vouluit avoir, etc. 

Ldchete , s. f. Poltronnerie ; défaut d 
courage. Voyez Läche, —Négigenc 
au travail; mollesse, —Bassesse d'ame. 
—Action basse, indigne, Il ne prend 
de pluriel qu'en ce sens, 

Lacinië , ée , ad}. ter, de Botanique : 
Découpé en forme de icnieres. La plante 
de l’artichaut a ses feuiiles /aciniées. 

Lacis , s. m, Espèce de réseau de fil 
ou de soie. 

Laconique, adj. (La-l o-ni-k:) Con- 
cis à la manivre des Lacédémoniens. 

Laconiquement , adv. ( La-ko-ni-ke- 
man) D'une manière laconiqçue. 

Laconisme, s, m, Façon de parler 
concise à la façon des Lactdémoniens. 

Licque, s. f. Voyez Laque. 

Lacrymal, al: , adj. (La-kri-mal) 
Qui appartient aux vaisseaux d'où cou- 
lent les larmes. 

Fistuie lacrymal:, malad 
à l'oil. 

Lacrymatoire subst. m, (Za- kri-ma- 
toa-re ) Petit vase où les anciens Ru- 


Eoi 
E 
a 
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e qui vient 


mains copservoient les larmes versées 
aux funéraille me y mort. 
Lacryriule, s. f, Petite larme. 


Lacs, subst. m. pl. ( Lås; on ne pro- 
nonce point le c.) Cordon délié, ~-A ceud 
coulant propre a prendre du gibicr. 
fig. 1.° Pisces : On dui a tendu des Lics, 
Passion où on s’ est laissé cnga- 
ger ; emharras dont on à peine à se 
titer : Ele le tient dans ses Lacs, — Corde 
pour abattre les che vaux, 

Lacs d'amour, cordons passés l’un 
dans l’autre d'une certaine manière. 

Lactée , adj. f. Voie lactée, biancheur 
qui paroit dans ie cisl, formée par un 
aisem blageprod igieux c ce petites éiviles, 


ot 
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sr 7 eines lactées, petites veines qui COT!” 
icnnent le chyle. 

Lacune, s. f. Ce qui manque dans un 
livre, dans un discours, 

Ladaruwm > SU bst. Me Le geg la- nome) 
Substance aromatiqig rásizcsuse qu'on 
retire, dans lę HER de espèce 
de cistes 


LAT 

Ladre, adject. Atraqué de ladrerie ; lé 
pre: IX. Au âg. 1.° ? vilain, avare,S0Te 
éide. 2.9 insensible, 

Ladre, ladresse, substant, Lépreux , 
lépreuse : C’est un ladre, c’ess une 
ladresse, : 

Ladrerie, S. f. Sorte de lèpre. —Au 
figuré , avarice sordide. — Hôpital pour 
les ladres où lépreux. 

Lady, Ladi (Ac. id. ) s. f. ( on pro— 
nonce en Ang ols Ledi.) Titre que les 
Anglois donnent aux fcm:.es des per- 
sonnes de qualité, jusqu'a celles des 
Chevaliers inclusivement 

Lagénite, S. f. Pierre qui représente 
une bout teile, 

Lagcito ou Lagette , s. m, Sorte d'ara 
briiseau qui se trouve dans les mon 
tagnes méditerrances de la Jamaique. 

Lagophtalmie , Subst. t. (La-goj-tal» 
mi-e ) ivlaladie des paupières, 

megopia: » Se M. Oiseau du genre de 
la since. 

Li opus , S. Mm. Voyez Picd-de-lièvree 

Lague, s.f. ( La-g she, t, de Marines" 
Sillage; trace que le vaisseau laisse der- 
tière fui, 

Lagune , subst. f. Petit lac ou faina 
d'eau dans ces lizux marécageux : Les 
dus ines di F crise, 

LE (LE, Laïque : 
Frere lai, Conie ir lai; $ Abe laies s 
converses, 

Lai, s. m. (Lè) I a 
que adjectif: 


L 
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le même sens 
Le ss Clercs et les Lais, 

° complai inte; dolé Éancee 
Sorte de Foën + pi aintif. 

Laiche, subst, f Le. -che ) Mauvaise. 
herbe qui croit dans les p: és, et qui 
blesse la la ngue des ci EVEUX, 

Laid , laide, adj. ( LÈL- -de ) Quia 
quelque delant remar qo uabie dans les 
proportions ou les couleurs requises 
pour la beauté, On le cit des 5 PÉTSONNCS à 
des animaux et des choses inanimées. 

En , deshonnète, contraire 


lois, 1. 


ama Ep 


il Morale 
a la bi ie: sé ance, etc. I! eat faimiier, 

Laide ron, subst. f, (Le A on) Jeune 
fille où jeune ee laide, mais qui 
n'est pas sans agrément. Il est fm, 

FT deur , S. fe ur) Quaiité de 
ce qui est laid. On ne le dit au propre 
que dès personnes, = il ig. La laideg 
la Guigrmité } du rice, EtG 


{ Li-de 
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Laie, s. f. ( Lé) Femelle du sanglier. 
— Route coupée dans une forêt, —Mar- 
teau de Tailieur de pierre, bretelé et 
dentelé, 

Lainage , subst. m, ( Lè-na-je ) Mar- 
chandise de laine. —Façon qu'on donne 
aux draps en les tirant avec les chardons. 

Laine, s. fe (Le-ne) Ce qui couvre 
Ja peau des moutons, brebis, agneaux ; 
toison, 

Prov. ct fig. Se laisser manger la Line 
sur le dos; souffrir tout sans se dé- 
fendre. 

Laine de Moscovie, nom que les 
Chapeliers donnent au poi. ou espèce 
ce duvet très-fin et très-serré qui se 
trouve sous le ventre du castor. 

Laineux, euse , adj. ( Lé-nei , eü-7e) 
Qui a beaucoup de laine; bien fourni 
de laine. 

Lainier , s. m. (Lé-nié) Marchand 
de laine, —Onuvrier en laine, 

Laïque, adj. et subst, { La-i-ke) Qui 
n'est ni tcclésiastique ni Relgieux. 

Lais, subst. m. { Lé) Jeune baliveau 
qu'on laisse pour devenir grand lors- 
qu'on coupe une forêt, 

Laissade, s. f. ( Le-sa-de ) terme de 

larine : L'endroit d'une galère où l’on 
diminue la largeur des fonds en venant 
sur l'arrière. 

Laisse „s. £. ( Lë-ce ) Corle dont on 
se sert pour mener des levriers atta- 
chés, —Espèce de cordon de chapeau, 

Fig, M-ner quelqu'un en laisse ; être 
maitre de son esprit, lui faire faire 
tout ce qu'on veut, , 

Laissées , s. £. pi. ( Lè-cé-e) ter. de 
Vérérie : Fientes du loup et des bêtes 
noires. 

Laisser, v. a. ( Lé-cé Quitter: J'ai 
laissé mon fils à Rome. —Abandonner: 
Ilma laissé dans le péril. —Ne pas 
emporter : Laissez ici votre montre, — 
Mettre en dépôt : Laisser son argent 
entre les mains de. ,, — Céder : Je lui 
en laisse tout l'honneur. —Léguer : I 
a laissé mille écus aux pauvres. —Pas- 
ser sous silence : Je laisse mille autres 
raisons. —Perdre : IL y a laissé la vie, 
et fam. sa peau. 

Laisser un chemin à gauche, prendre 
sur la droite, {£aësser une chose à L'a- 
bandon , l'ibandonner, — Laisser Le soin, 
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la conduite d’une affaire à quelqu'un, la 
lui coner, — {1 y a à prendre et à lais- 
ser dans cet ouvrage ; il y a du bon et 
du mauvais. — Laisser en paix, en repos; 
ne pas troubler la paix, la tranquillité 
de... —Laiss:? faire, dire ; souffrir 
qu'on fasse, qu'on dise; ne pas se sous 
cier; ne pas se mettre en peine QUL. » « 
~] s’est laissé battre, il a souffert 
qu'on le battit, il a été battu. —17 s’est 
laissé tomber, il est tombé. —1ve pas 
laisser de faire ; continuer, ne pas ces- 
ser ou ne pas s'abstenir de... (Quote 
qu'il soit pauvre, il ne Laisse pas d’être 
honrète homme; il n'en est pas moins 
honnéte homme, =f a laissé une bonne 
réputation ; i! est resté une bonne rèpu- 
tation de lni, Les Soldats ne lui ont 
rien lassé; ont tout emporté. —Cce£ 
Auteur liss: beaucoup A penser, donne 
matière à bien des r:fi:xions. 

Loisser-sourre, s. m. Lieu ou temps 
dans leque! on lache les chiens. 

Lait, i.m. ( Lè ) Liqueur blanche qui 
se forme dans les mameiles de la femme 
et des femciies des ån'maux. —Certaine 
liqueur b'anche qui est dans les œufs 
frais , lorsqu'ils sont cuits à propos. 
—Suc blanc qui sort de quelques plantes. 
—Liqueur artihcielle qui ressemble au 
lait: Lait d’amance, Lait de chaux, lait 
virgtial, 

Jeune lait , lait d'une femme accou- 
chée depuis peu. —Peris lait ou Lait 
clair ; sérosité qui tombe du lait lors- 
qu'il se caille. ——Lait coupé, lait dans 
legrel on a mis une portion d'eau. 

Frère de lait, Sœur de Lait; enfant 
de la nourrice par rapport à son noure 
risson; enfans qui ont sucé le même 
lait, — Dents de lait, les premières 
dents qui viennent aux enfans. 

Proverbial. 1.9 Avoir une dent de lait 
contre quelqu'un ; lui vouloir du mal, 
avoir une ancienne rancune contre lui. 
2, Vache a Liit; personne ou chose 
dont on tire un profit continuel. 

Lait dz lune fossile ou pierre de lait, 
subst. f, Terre farineuse et calcaire qui 
se trouve dans le fond de certaines 
sources et dans les fentes ou creux 
des montagnes. 

Laitage, s. m. ( Lè-ta-je) Ce qui se 
fait de lait ; beurre, crême , fromage, 
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Laite ou Zaitance, s. f. ( Lè-te, B- 


tan-ce ) Partie des entrailles des pois- 
sons mäles, qui est d'une substance 
blanche et molle, et qui ressemble 
à du lait caillé. 

Laité „ée, adj. ( Lè-té) Qui a de la 
laite : Une carpe laitée, 

Laiterie , s. f. ( Le-te-ri-e ) Lieu où 
l'on serre le lait des animaux, où l’on 
fait la crême , le beurre, les fromages. 


Laiieron , vulgairement Liceron , s.m. ` 


(Li-tc-ron) Sorte de plante laiteuse 
dont on nourrit les lapins domestiques. 

Laiteux , euse, adj. ( Lè-iei , el-ze ) 
Qui a un suc blanc comme du lait. 

Pierrerie laiteuse , dont le blanc est 
trouble. 

Laitier, subst, m. ( Li-tié) Matière 
semblable à du verre, qui nage au-des- 
sus du métal fondu. 

Lairière, s. f. { Lè-tie-re) Femme 
qui vend du lait, Nourrice qui a beau- 
coup de lait, — Vache qui donne beau- 
coup de lait. 

Laiton , subst. m. ( Lé-ton) Cuivre 
trendu jaune par le moyen de la ca- 
lamine. 

Laitue, $. f. ( Lè-tû-e ) Herbe pota- 
gère et rafraîchissante, du genre des 
piintes laiteuses, 

Laixe, s. f. ( Lè-xe) terme de Manu- 
facture : Largeur d'une étoffe, d’une 
toie , erc, entre deux lisières, 

Lama, sm. Nom que l'on donne 
aux Prêtres des Tartares. ——Sorte d'a- 
nima! d'Amérique. 

Lamanage, s. m. Travail, profes- 
sion des Mariniers lamaneurs. 

Lamaneur ou Locman, s. m. Pilote 
qui counoît bien l'entrée d’un port. 

Lamantin subst. m. ( La-man-tein ) 
Poisson vivipare qui a jusqu'a dix-huit 

icds de long. 

Laimbduite, adj, ( Lamb-do-i-de } H 
se dit en Anatomie d’une des sutures 
ču crâne qui ressemble au Zambra x des 


Grecs. 


Lambeau, subst. m. ( Lan-b6 , s. d.) 


Piéce d'une étoffe déchirée : Son habit 
es: tout en lambeaux, s’en va par lam- 
baux. —Morceau de toile sur iequel 
on couche le chapeau pour lui dônner 
la forme, —fig. Morceau d'un ouvrage 
d'esprit, F se prend en mauvaise part, 
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On ne dit point un précieux lambeau , 
un lambeau éloquent, 

Lambel, subst..m. Terme de Blason : 
Sorte de brisure. 

Lambin , ine, subst.{Lan-bein , bi-ne) 
Celui , celle qui lambine. il est familier. 

. Lombiner, v. n. ( Lan-bi-né ) Agir 
lentement, Il est familier. 

Lambis, s. m. Gros coquillage de 

‘Amérique, 

Lambourde, $.f. Pierre tendre des 
environs de Paris. —Piéce de bois qui 
soutient un parquet , les ais d'un plan- 
cher. —Piéce de bois aux entailles d'une 
poutre, et sur laquelle on pose ies 
solives, 

Lambrequins, s. m. pl. (Lan-bre-kein) 
terme de Blason : Ornemens qui pen- 
dent du casque autour de l'écu, 

Lambris, s. m. ( Lan-bri ) Revête. 
ment de Menuiserie sur le plancher 
d'en haut ou autour des murailles d'une 
chambre, etc. —Revètement fait avec 
de la latte et du plâtre au-dedans de la 
couverture d’un galetas. 

Fig. et poétiq. Le céleste lambris , 
le Ciel. 

Lambrissage , s. m. { Lan-bri-sa-je ) 
Ouvrage du Menuisier ou du Maçon 
qui a lambrissé, 

Lambrisser , v. a. ( Lan-bri-cé ) Faire 
un lambris, revètir d'un lambris. 

Lambruche où lambrusque , subst. f, 
Espèce de vigne sauvage. 

Lame , subst, f. Table de métal fort 
mince, —Clinquant d'or ou d'argent : 
Habit tout couvert de lames. —Fer 
d’une épée, d'un couteau , d'un canif, 
—En termes de Marine, les vagues 
d'une mer agitée. 

Lamentable, adj. ( La-man-ta-bl:) 
Déplorable ; qui mérite d'être pleuré : 
Mort , accident Lamentable, —Doulou- 
reux ; qui excite à la pitié : Voix lamens 
table , cris lamentables. 

Lamentablement, adv. (La-man-ta- 
ble-man } D'un ton lamentable. 

Lamentation , $. f. (La-man-ta-civn) 
Plainte accompagnée de gémissemens 
et de cris, H n’est que du style familier, 
moqueur ou critique. 

- Les lamentations de Jérémie, sorte de 
Poëme fait par ce Prophète sur la ruine 
de Jérusalem, 
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Lamenter, v. a. ( La-man-té ) Plaine 
dre , déplorer, regretter. Il est vieux 
comme verbe actit. —On dit neutra- 
lement, vous avez beau pleurer et la- 
menter, 

Se lamenter , v. récipr. Se plaindre ; 
déplorer son malheur, 

Lamie, s. f. Nom de la plus grande 
espèce de requin où chien de mer, 

Lamiers , subst. m. plur. ( La-mié ) 
Ouvriers qui font des lames pour les 
manufactures d'étofle. Trér. 

Lamunsge, s. m. L'action de lami- 
ner ou de passer des métaux entre deux 
touleaux. 

Laminer, v. a. ( La-mi-né) Donner 
à une jame de métal une épaisseur uni- 
forme par une compression roujours 
égale : Laminer du plomb. 

Liminoir, subst. m. ( La-mi-noar ) 
Machine qui sert a laminer. 

Lampadaire, s. m. (Lan-pa-de-re ) 
Instrument propre à soutenir des lam- 
pes. —Officier qui portoit des lampes 
et des flambeax devant l'Empereur,etc, 

Lampadistes, subst. m. pl. Chez les 
Grecs, ceux qui s'exerçoient à la course 
des flambeaux. 

Limpadophore, s.m. ( Lan-pa-do- 
fo-re) Celui qui portoit ies lumières 
dans les cérémonies religieuses. 

Lampadophories , s. f. pl. Fêtes dans 
lesquelles on se servoit de lampes pour 
les sacrifices et pour les jeux. 

Lampas , s. m. ( Lan-pâce) Enflure 
au palais du cheval. —Etotie de soie 
de la Chine. 

Lampassé, ée, adject. ( Lin-pa-cé) 
ter. de Blason: Ün lion lampassé de 
gicules , représenté avec la langue qui 
sort. 

Lampe, subst. f. Vase où l’on met Le 
l'huile avec une mèche pour éclairer, 

Cul-de-lampe. Voyez Cul. 

Lampée , s. f. Grand verre de vin. Il 
est popula re. 

Lamper, v. act. (L:n-pé) Boire des 
lampées, L est populaire. 

Larmperon, s. m. Yetir tuyau ou lan- 
guette qui soutient la mèche dans une 
lampe. 

Lampion , svhst, m. ‘Lan-pic+:) Petit 
vaisseau daws lequel on {met de l'huile 
et de la graisse pour brûler, 
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Lamproie , s, f, (Lan-proë ) Poisson 
qui ressemble a l'anguille. 

Lamproyon , ( Acad.) ou Lamprillon, 
(Trév j s.m.' Lan-proa-ion, pri-glion) 
Petite lamproie. 

Lanpsane ouherbe aux mamelles, s.f, 
Plante dont le suc est efficace pour gué- 
rir les mamelles ulcérées. 

Lance, 5. f. Arme offensive à long 
bois qui a un fer pointu. —-Autrefois , 
Gendarme armé d'une lance : L'ne com- 
pagnic de cent linces, —Sorte de biton 
de Batelier long et plat par le bout. 
—Outil dont se servent ceux qui tra- 
vaiilent au stuc. 

Lance à feu, sorte de fusée de feu 
d'artifice. . 

Proverb, et fam. Rompre des Lances 
Pour quelqu'un , le défendre contre ceux 
qui l'attaqueut. 

Fi. baisser sa lance, fléchir ; mollir ; 
se relacher. 

Lancer, v. act. { Lan-cé ) Darder; 
jeter avec roideur. —On dit poétiq. 
que Dieu Lance la foudre , que le soleil 
lance ses rayons sur la terre. —figurém, 
Lancer des œillides, des regards, des 
traits de raillerie, —Il se dit des an- 
ciennes machines de guerre. 

Lancer Le cerf, le faire sortir du fort 
pour lui donner les chiens. —Lancer 
un vaisseau à la mer, le mettre pour 
ia première fois à la mer , en sortant 
du chantier : Ce vaisseau lance babord 
ou stribord,sejette à gauche ou à droite, 

de Lancer, v. réc. Se jeter avec im 
pétuosité sur... 

Laacett: , s. 6. ( Lan-cè-te ) Instru- 
ment de Chirurgien pour saigner. 

Lancier, s. m. (Lan-sié) Autrefois 
Cavalier armé d'une lance. 

Lançoir, s.m. Lan-soar ) Pale qui 
arrêce l'eau du moulin, et qu'on lève 
lorsqu'on vent le faire moudre, 

Landan , subst, m. Arbre des [Isles 
Violugues- 

Lande, subst. f. Grande étendue de 
terre ou il ne vient que des bruyères. 

Landet, s. f. pl. Figurém. , endroits 
secs et ennuyeux qui se trouvent dans 
un ouviage, 

Landg’ave , s. m. Titre de quelaues 
Prince. d'Allemagne. Ce mot signiñe 
Juge d'un Pays. 
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Landgraviar , subst. mase, Etat d'un 
Landgrave, 

Landgravine, subst. f. Femme d'un 
Landgrave, —Princesse qui possède un 
Landuraviat, 

Landi , s. m, Nom d'une foire quise 
tient à Saint- Denis. Jour de congé 
célèbre dans Université de Faris. 

Landier, s. m. ( Lan-dié) Sotte de 

os chenet de fer. 

Lareret , s. m. ( La-ne-rè) Le mile 
du lanier, 

Lanpise, s. m. iome; menière de 
parler dune Nation, etc. — Discours: 
Vous mc tenez-la un étrange lanvgé. 
Maniere de s'exprimer, —=$ty Piani 
Manière de faire entendre certaines 
choses, — Voix , cri, chant des ani- 
maux. 

Laner , s. m. Morceau d'étofe dont 
on envel ppe les enfans au mail:ot. 

Langoureuscment, adv, (Lan-gouertú= 
e-man ) D’ure manière langoureuse. 

Lanooureux , cuse, adj. ( Lan-scu- 

th, eue ) Qui est en langueur. — Qui 
marque de la langueur. 

Faire l: langoureux (le passionné ) 
auprès des Dames. 

‘Langouste , S; f. Sorte d'écrévisse de 
mer. —Sauterclle. 

Langrenus, s, m. Une des taches de 
la lune, 

Langse, s. f. { Lan-ghe ) Partie qui 
est dans la bouche de l'animal , le prin- 
cipa! organe du goût pour tous les ani- 
mzux, et de la ‘parole pour l'homme, 
— Langage partiuuer à un Peuple, à 
ure Nation : Langue vivante , que tout 
un Peuple parle. — Langue morte ou 
grammatica Le, ceile qu'un l’euple a parlé 
mais qui n'est plus que dans les Livres, 
—£n parlant des Chevaliers de Malte, 
Nation. 

Famil, Avoir la langue bien cffilée, 
parler beaucoup et avec beaucoup de 
facilité. —C’est une langue dorée; il 
parle bien et fort aisément, —Aroir 
bien de lt langus, ne pouvoir tenir sa 
dingue ; n'être pas secret, ne pouvoir 
rien tenir caché. — 7 est maitre de sa 
langue ; il sait garder un secret. —L 
languc lui a faurché ; il a dit un mot 
pour un anire. — fig. C’est une mau- 
vaise langue, une langue de vipère ; ç'est 
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tn médisant , une personne qui aime à 
déchirer ia réputation d'autrui, — fig. 
Un coup de Yangue, une médisance , un 
mauvais rapport. — Fren dre langit; s'ine 
former če ce qui se passe, de létat 
d’une taire, du caractère de ceux 
avec qui on doit traiter , etc. 

Lanoue de terie , espace de terre plus 
lors que large, anvironné d'eau, ex- 
cepté par un bout. —héce de terre 
longue et étroite en irki e dans d'autres. 

ui houz, Voyez y “spérine. 

Lang ue-de-cerf où Scolopendre, S.f. 
Sorte de plante. 

Lanzue-de-chien ou Cynoglosse , S. 4 
Sorte de plante ralraichissante et adou- 
cissante. 

Langue-de-serpene, subst, € Sorte de 
plante, Dents de poissons péiriñées. 

Langué, će, aù. (Lan-ghé) t. de 
El:son. Il se dit des oiseaux dont ta 
langue sort, et est d’un autre émail que 
le corps de l'animal. 

Lancuetre, s.f. (La oui, Petite 
langue, Îl ne se dit awen termes d' Arts, 
de dutérentes choses qui ent à peu près 
cette figure et qui servent à divers 
usages, 

Langueur , s. $, ( Lan-p ur Abatte= 
ment ; état d une personne qui languit. 
—-Ennui, peine Ge l'esprit procédant 
sur-tout d'un désir ou d'un amour 
violent, 

Languneyer, v.a. (Lan-ghé-ié) Visi- 
ter la langue d’un porc , pour savoir 
s'il est sain ou ladre. 

Langueyeur, s.m. | Lan-ché-ieur) 
Celui qui est commis pour langueyer 
les porcs. 

Languier, subst. m. ( Lan-ghié) La 
langue et la gorge d'un porc, quan 
elles sont fumées. 

Languir, v. n. ( Lan-olir) Etre con- 
sumé pzu à peu par une maladie qui 
abat les forces. —Soufrir un supplice 
lent : Languir dans uae prison. —Il se 
dit figurem. 1.° de l'ennui et das autre 
peines d'esprit: Languir d’enni, d'a- 
mour , d'impatience, == 2.° [Je tout c 
qui n'est nas dans son activité ordinaire. 
—Les affaires lanpuissent , trainent en 
longueur, {Ces vers ianguisseñt, sont 
froids .et rraïnans. -La conversation 
languit , west pas animée, 
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Languissamment, adv. ( Lan-phi-sa. 
man ) Dune manière langutssante. 

Languissane, ante, adj. l’l£in ce lan- 
gueur. Qui a peu ‘de santé ; foible. 
=- fig. Qui n'a rien da vif: Vers lan- 
guissans, etc, 

Lanice , adj. Bourre Lanice , bourre 
qui provient de la laine. 

Lanier, s. m. { La-rié) Espèce de 
faucon. C'est la fomelie du Laneret, 

Laniċre , subst. f. Sorte de courroie 
longue et éiroite. 

La: BURE adj. Qui porte de la laine, 
Il se dit des animaux et deg plantis. 

Laniste, s. m. Terme d'Antiquité : 
Celui qui achetoit , formoit ou vendoit 
des Giadiateurs. 

Lansquen:t, s. m. ( Lans-ke-nè ) On 
appeloit ainsi autrefois un Fantassin 
Allemand. —Sorte de jeu de Cartes. 

Lanter ou kenter, v. act, ( Lan-té) 
terme de Chaudronrier: Faire avec la 
tête du marteau de petits agrémens sur 
le cuivre qu'on met en œuvre. 

Lanterne , S.f. Sorte de boite trans- 
parente où l'on met une lampe , de la 
chandeile, de ia bougie qu ’oncllume por 
éclairer. —En Architecture, tourelle 
ouverte, mise surun dôme ou sur le 
comble d'une maison. —Trisune grillée 
d'où sans étrevu on peut voir et écouter. 
En Mécanique, petite roue formée 
de plusieurs fuseaux, dans laquelle 
engrènent les dents d'un hérisson ou 
Qun rouet, 

Lanterne magique. Machine d'Optique 
qui fait paroitre en grand , sur une toile 
ou sur une muraille blanche, des figures 
peintes en petit sur des morceaux de 
verre et avec des couleurs bien trans- 
parentes. — sourde, celle qui est faite 
de façon que celui qui la porte voit 
sans être vu. 

Lanternes , au pl. Fadaises ; discours 
frivoles ; contes impertinens. On dit 
aussi Lanterneries, Style fig. et fam. 

Lanterneau , S. m. ( Lan-ti; -nó ) 
ter. de Salines : Petite chaussée qui 
sépare les méans dans les aires. 

Lanterner, v. neut, ( Lan-tér-né) 
Etre irrésolu ; perdre le temps a des 


tiens. Il est (amiier. 
Lanterneris , s. f. Fadaise , discours 
frivole. LU est familie i. 
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ZLanternier, ière; subst, ( Lan-rér- 
nié, tè-re) Celui ou celle qui fait ou 
vend des lanternes. Il est peu usité en 
ce sens. g. et fam, 1.9 Diseur de 
fadaisos. —,° Homme irrésolu, qui 
lanterne, avec qui l’on ne peut rien 
conclure, 

Lanteraisr, s. m. Celui qui allume 
les lanternes des rues, 

Lantiponnese, subst, m. Action de 
Jantiponner ; discours frivole et impot- 
tun. Il est populaire. 

Lartinorner, v, n, ( Lan-ti-po-né) 
Tenir des discours frivoles , inutiles, 
importuns. Íl est populaire, 

Lanture, $. f, Terme de Chandron- 

ter: Action de lanter. 

Larturlu. Mot sans signification De 
cise, qui s'emploie fam. pour marga 
un refs accompagné de mépris; 44 lui 
répondit lanturla, 

Lanucineux, euse, adj. ( La-nu-;i- 
re, euù-7e) ter. de Botanique. ll se 


— ie, 


dit de toutes les parties des plantes, 


feuilles, fruits, etc. qui sont couverts 
de poi! ou de duvet : L’abrécet est la- 
nugineix, 

Lenusure, S. € Terme de Plombier: 
Pićce ce plomb sous les amortissemens. 

Larrani, s$. m. Animal d'Afrique, 
craint par le lion même. 

Lapite ou laparum , s. m. Sorte de 


plante purcative, On l'appelle aussi, 
parciis ou an 

Lazer, v. neut, (La-pé) Boire en 
prenant Ael avec la langue. Il se dit 


proprement du chien, 

Lar:reau, subst. m.(La-pe-r6 , on 
mieux La-pré, s.d.) Jeune lapin de 
trois ou quatre mois et au-dessous. 

Lapidiire, subst. m. ( La-pi-dè-re) 
Marchand qui vend toutes sortes de 
pierres précieuses. —Ouvrier qui les 
tauiie. 

Lapidaire, adj. Style Lapidaire, style 
des inscriptions sur les marbres, sur 
le cuivre, etc, 

Lapiéation, s. f, (La-pi-da-cion } 
Action de lapider, Il est peu usité, si 
ce n'est dans cette phrase : Lapidasion 
de St, Etienne. 

Lepider, v.a. (La-pi-dé\ Assommer 
à coups de pierres. Il ne se dit au 
propre que d'un supplice usité çhez les 
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Juifs et de la mort de quelques mar- 
tyrs. — Au figuré, s'élever avec chaleur 
contre. quelqu'un : Si vous tenez ce 
discours , on vous lapidera. 

Lapidification, s. f. (La-pi-di-fi- 
ka-cion) Formation des pierres. 

Lapidifier , v. act, ( La-pi-di-fi-é) 
ter. de Chimie : Réduire les métaux 
en pierre. 

Lapidifique, adj. ( La-pi-di-fi-ke) 
Se dit des substances propres à former 
les pierres : Sues lapidifiques. ` 

apin , s. m, ( La-pein ) Petit ani- 
mal sauvage qui creuse sous terre. 
—Popul. Homme brave comme un lapin, 
habillé de neuf, paré, etc. 

Lapine, subst. f. Femelie du lapin. 
—On dit popul. d'une femme qui fait 
beaucoup d’enfans ; C’est une lapine, 
une vraie lapine. 

Lapis , s.m. { prononcez l's. } Sorte 
de pierre précieuse de couleur bleue 
et qui n'est point transparente. 
Lapmude, s. f. Dans le Nord, robe 

eau de renne. 

aps, lapse, adj. ( prononcez l's au 
masc. et le p dans l'un et dans l’autre.) 
Tombé. I est laps et relaps ; il a quitté 
plusieurs fois la Religion Catholique. 

Laps, s. m. ( prononcez le p et l's.) 
ter. de Droit: Laps de temps ; écoule- 
ment, espace de temps. 

Lags. Voyez Lacs. 

Laquais, s. m. (La-ké) Valet de 
pied. Voyez Valet. 

Laque, subst. £. ( La-ke) Sorte de 
gomme qui entre dans la composition 
de la cire d'Espagne, —Couleur qui 
tient le milieu entre l’outremer et le 
vermillon, 

Laque, s. m. Le beau vernis de la 
Chine : Voilà de beau lague, 

Laguéaire, subst, m, ( La-kué-è-re) 
Sorte d’Athiète qui avoit d’une main un 
lacet et de l'autre un poignard. 

Laraire „s. m, ( La-re-re) ter. d'An- 
tiquité : Petite chapelle destinée à pla- 
cer les Dieux Lares. 

Larcin, s. m. | Lar-cein) Action de 
celui qui dérobe, qui prend furtive- 
ment. La chose dérobée., —Au fig. 
plagiat. 

Lard, sm. (Lår; le d re se pro- 
ncnce jamais.) Graisse ferme qui tient 
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à ia chair du cochon, de la baleine, 
du marsouin, etc, 

Proverb. Vilain comme lard jaune, 
extrêmement avare. —Ne jeter pas le 
lard aux chiens; ètre ménager, éco- 
nome. — Etre gras à lard, avoir beau= 
coup d'embonpoint. —Faire du lard ; 
dormir la grasse matinée, 

Larder, v. act. ( Lar-dé) Piquer de 
la viande avec une lardoire et y laisser 
le lardon. On dit aussi Zarder un jam- 
bon de cannelle, de clous de girofle, ete, 
—figur. et famil. Larder (percer) de 
coups d'épée. i | 

Lardoire, subst. f. ( Lar-doa-re) 
Instrument propre à larder. 

Lardon, s.m. Petit morceau de lard. 
—Au figuré, mot piquant. 

Larenier, s. m. ( La-re-nié) ter. de 
Menuisier : Piéce de bois qui avance 
au bas d’un châssis, pour empêcher 
que l’eau ne coule dans l'intérieur d’un 
bätiment. 

Lares, s. m. plur. ( La-re) Dieux 
domestiques des Paiens. Les Antiquai- 
res emploient quelquefois ce mot au 
singulier. 

Large, adject. Qui a de la largeur. 
Ce mot exprime dans la sürface, le 
côté le moins long. —On l’a dit autre- 
fois au figuré pour libéral. —Il se dit 
en Peinture, par opposition à mesquin 3 
contours , draperies , lumières larges š 
une touche, un pinceau large. 

Proverb, Faire du cuir d'autrui large 
courroie, être libéral du bien Tautrui. 
— Avoir la conscience large ; ètre peu 
scrupuleux, —En termes de Manége, 
Un cheval va large, va trop large, 
lorsqu'il s'étend sur un grand terrain. 
—Ce cheval est large de devant, a beau- 
coup de poitrail. 

Large, s. m. Largeur : Certe étoffe 
a une aune de large. s 

Prendre Le Large ; en ter. de Marine, 
gagner la haute mer. —figur. et famil, 
Gagner ou prendre Le large, s'enfuir. 
— Mettre le cap au large, tourner la 
proue vers la haute mer. _ 

Au large ,. adv, Spacieusement, à 
Paise : Vuus étes logé bien au large. 
— fig. Etre au large , itre dans l'opu- 
lence, —Le vaisseau étoit au large, en 
picie mer 
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An long et au Large, adv. Danstotité 
étendue de la superficie : S’étendre au 

ag et au large. 

Du long et du Large, expression ad- 
yerbiale : Or lui a donné du long et du 
darge ; il a été bien battu , bien moqué. 
ll est familier et populaire. 

Lergement, adverb. (Lar-je-man ) 
Aborncamment. 

Lirgesse, s. f. (Lar-jè-ce) Libéra- 
Eté, iÏ se dit ordinairement au pluriel, 

Largesse de loi ; terme de VMonnoie : 
Le qui excède le titre ordonné par les 

is. 

Largeur, s. f. Etendue d'une chose 
considérée comme large; étendue du 
côté le moins long. 

Largo, adv. emprunté de Italien ; 
Terme de Musique : D'un mouvement 
très-lent. 

Largue , subst. m. ( Lar-ghe ) ter. de 
Marine : Prendre le largue „, tenir la 
baute mer. Il est aussi adj. Aller vent 
largue , aller par un vent de travers, 

Larguer, v. act, ( Lar-ghé ) ter, de 
Mariine : Larguer une manœuvre, la 

fier. — Vaisseau largué de par-tout , 
dont toutes les parties se désunissent, 
—Larguer se prend aussi pour démar- 
rer. Voyez Démarrer. | 

Larisot, s. m. { La-ri-go ) Autrefois 
petit Aageolet. —Le jeu du larigot, un 
des jeux de l'orgue. —Proverb, Boire 
à tire Larigot, excessivement. 

Larix , subst. m. ( La-rikee) Sorte 
Warbre résineux. Voyez Mélèses 

Larme, s. f£. Goutte d'eau qui sort 
de l'œil, dont la cause ordinaire est Ía 
douleur et quelquefois la jcie. —Goutte 
ou petite quanti'é de quelque liqueur : 
Une larme de vin, —Suc qui coule 
goutte à goutte de que'ques arbres ou 
plantes quand on les taille. 

Familiér. Pleurer à chaudes larmes , 
amèrement. —ÀRire aux larmes, aux 
éclats. — Grosses larmes , se dit pour 
exprimer ùne grande douleur. 

Larme de Job, s. fs Sorte de plante 
grundinacée. 

, Larme de vigne, liqueur aqueuse qui 
distille naturellement goutte à goutte 
des sommités ou sarmens de la vigne 
en sévė, —On dit aussi larmes de sapin, 
dermes de mastic j en parlant des iuga 
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pomana qui se coagulent en distillant 
e ces arbres. 

Larimier, s. m. (Lar-mié) ter. d'At- 
chitecture: Saillie pour empêcher que , 
l'eau ne découle le long du mur. —La 
partie d’une corniche qui est le plus en 
saillie. —Piéce de bois au bas d'un 
châssis. Voyez Larenier, 

Larmières, 5. f. pl. Fentes au-dessous 
des yeux du cerf. Í! en sort une liqueur 
jaune qu'on appelle larmes de cerf. 

Larmiers, subst. m, pl. (Lar-mié} 
Parties qui dans le cheval répondent 
aux tempes dans les hommes. 

Larmoyant, ante, adj, (Lar-moa= 
ian, an-te) Qui fond en larmes. 

_ Le comique larmoyant, espèce de 
comique qui attendrit, | 

Larmoyer, v. neut. (Lar-moa-ié) 
Pleurer; jeter des larmes. il ne s'em- 
ploie guères plus que dans le style fam. 

Larron, Larronnesse, subit. (Lé-ror, 
ro-né-ce ; prononcez l'r fortement. } 
Celui , celle qvi vole et dérobe le bien 
d'autrui en cachette, 

Proverb. L’occasion fait le larron 3 
on est tenté par la présence de l'objet, 

Larron, s. m. (Lé-ron; r forte. ) 
Pli d’un feuillet qui n’a pas été rogné, 

Larronneau, s, m., (Lä-ro-n6, s. dè 
r forte.) Petit larron. Il est peu usité. 

Larus , $s. m, ( La-rwce) Oiseau dont 
la cervelle guérit Pépilepsie , le cœux 
håte l'accouchement , et l'estomac faci 
lite la digestion. Trév. | 
_ Larves, s. m. pl. Terme d'Antiquité : 
Les ames des méchans qu'on croyoit 
errer sous des formes hideuses. —Au 
singul et en ter, d'Histoire naturelle, 
dépouille d'un insecte qui de l’état de 
crysalide a passé à celui de papillon. 

Laryngotomie , subst. f. ( La-rein-go< 
to-mi-e ) Incision à la trachée artère. 

Larynx , s. m, ( La-reinkce ) terme 
d'Anatomie : La partie supérieure de la 
trachée artère. | 

Las ! interjection plaintive qui s'est 
dite autrefois pour hélas ! 

Las , lasse, adj. ( Lä, lâ-ce) Fati- 
gué. —Ennuyé de quelque chose que 
ce soit. | 

Lascif, ive, adj. (La-cife, i-vé} 
Fort enclin à la luxure, —Qui porte $ 
la luxures 
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Lascivement, adv. (La-ci-ve-man ) 
D'une manière lascive. 

Lasciveté, s. f. ( La-ci-ve-té) Forte 
inclination à la luxure, —Ce qui porte 
à la luxure. 

Laserpitium ou Laser, s.m. ( La-xér- 
pi-ci-ome ) Sorte de plante. 

Lassant, ante, adj. Fatigant, —En- 
nuyant. 

Lasser , verb. act. Fatiguer ; avec la 
différence que c'est proprement par sa 
continuation qu'une chose fasse, et 
qu'elle fatigue par la peine qu’elle donne, 
—Fnnuyer, 

Se lasser, verb. récipr. Se fatiguer, 
—S'ennuyer de... 

Lassitude, s. f. Etat de la personne 
qui est lasse; fatigue : avec cette difié- 
rence que la fatigue est toujours la suite 
de l'action et du travail, et que la 
lassitude se fait quelquefois sentir sans 
qu'on ait rien fait, 

Last ou suivant l'Aead, lasts, S. m. 
Terme de Marine : Poids de deux 
tonneaux. 

Latanier, s. m. (La-ta-nié) Arbre 
du Brésil et des Antilles. 

Latent, ense, adj. ( La-tan, ante ) 
Caché, Il n’a d'usage qu'en termes de 
Manége : La morve est un des vices 
dateus du cheval. 

Lateral, ale, adj, Terme Didacti- 
que : Qui appartient au côté. 

Latéralement , adv. ( La-té-ra-le- 
man ) Dune manière latérale. Trév, 

Latercule , sm. Ofücier qui avoit 
soin du cabinet de l'Empereur Grec. 

Latéré, A Latéré. Voyez Légat, 

Lariclave, subst. m, Tunique que 
portoient à Rome les Sénateurs. 

Latin, subst. m. (La-tein) Langue 
Latine ; Langue des anciens Romains. 

Latir, ire, adj. Qui concerne la 
Langue Latine. 

Le Pays Latin, figur. l'Université 
et les Colléges. —L’'rglise Latine , 
PEglise occidentale. Les Lreins, ceux 
qui sont de cette Eglise, — Du latin de 

uisine, de fort méchant latin. —Pig zer 
ex latin; être à cheval de mauvaise 
grace et comme un écolier, —Proverb, 
Etre au bout de son lutin, ne savoir 
plus que dire ni que faire pour venir à 
bous d'une chose, =d/ y a perdu son 
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latin, son temps et sa peine. — Ea 
t. de Marine, voile latine , voile faite 
en forme de triangle rectangle, 

Latiniser, verbe act, ( La-ti-ni-zé ) 
Donner une terminaison latine à un 
mot d'une autre Langue, 

Latinisme , s. m. crea: tour 
de phrase propre à la Langue Latine. 

atiniste, subst, Qui entend et parle 
bien la Langue Latine. 

Latinité, s. f. Langage Latin. 

Latitude , subst. f. En Géographie ; 
éloignement d'un lieu à l'égard de 
l'Equateur , en allant vers l’un ou vers 
l’autre pôle —En Astronomie; la dis- 
tance par rapport à l’écliptique. 

Latomie où Lautumie, s. fe Terme 
d'Histoire ancienne : Carrière où on 
renfermoit les prisonniers, 

Latrie, s. f, Le culte souverain qu’on 
rend à Dieu. 

Latrines, s. f. pl. Lieux privés. 

Latte , s. f. ( La-te ) Piéce de bois 
longue , étroite et plate, qu’on emploie 
dans les cloisonnages , dans les pla- 
fonds , etc. 

Latter, v, act. ( La-té) Garnir de 
lattes. ` 

Lattis, s. m. Arrangement des lattes 
sur un comble, 

Laudanum, s. m. ( Lô-da-nome, d. ) 
Extrait d'opium, 

Laudes , s. f. pl. ( Lé-de) Partie de 
l'Office divin qui suit Matines. 

Laure, s. f. ( Lô-re ) Lieu où des 
Solitaires avoient des cellules séparées 
les unes des autres. 

Lauréat , adj. masc. ( Lô-ré-a , d.) 
Poëte lauréat, qui a été couronné pu- 
bliquement. | 

Lauréole, subst. f. ( Lé-ré-o-le, d. } 
Plante dont on distingue deux espèces; 
la lauréole mâl: ou toujours verte, et la 
lauréole femeile, appelée autrement 
Bois gentil! ou Mézéréon. 

Laurier, s. m. ( Lô-rié, d.) Arbre 
toujours vert, Il est le symhole de Ja 
victoire. On dit figurément et sur-tout 
poétiquement : Cueillir , moissonmer des 
lauriers. —Fiétrir ses lauriers ; déshono- 
rer sa victoire. 

Laurier Al:xandrin ; espèce de houx 
frelon. — Laurier aromatique ; arbre des 


Isles d'Amérique qu'on appelle auga 
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bois d'Inde. —Laurier-cerise ; arbuste 
toujours vert qui porte une petite graine 
rouge comme des cerises. —Laurier- 
chêne ; plante de Grèce et de Dalmatie, 
— Laurier-rose; arbuste toujours vert 
dont les fleurs ressemblent à des roses 
blanches ou rouges. —Lawrier-thym., 
suivant Acad. et suivant Trév. laurier- 
tin ou sauvage; arbrisseau toujours vert 
dont le fruit est d’un bleu-noirâtre. 

Lauriot, s. m. Terme de Boulanger: 
Sorte de petit baquet, 

Lavage, s. m. Action de laver : Le 
lavage des vitres. — Trop grande quan- 
tité d’eau répandue pour laver : Voilá 
an grand lavage pour bien peu de chose. 
— Breuvage où l’on a mis trop d’eau : 
Cette soupe n’est qu'un mauvais lavage. 
Trop grande quantité d’eau , etc. 
prise par remède : Tout ce lavage vous 
affoiblit, —Dans les mines; opération 
pour séparer le minéral propre à être 
fondu , de la partie terrestre et pier- 
reuse, 

Lavagne , s. f. (mouillez gn.) Espèce 
de pierre ou d'ardoise de Gênes. 


vyande , subst, f. Sorte de plante. 


aromatique., | 

Lavandier , subst, m. ( La-van-dié) 
Officier chez le Roi qui avoit soin de 
faire blanchir le linge. 

Lavandière, s. f. Femme qui lave la 
lessive ; Blanchisseuse. — Petit oiseau 
de passage qui est du même genre de 
la Bergeronnette. 

Lavange, s. f. Grande quantité de 
neige qui tombe tout à coup des mon- 
tagnes, 

Lavaret, s. m. ( La-va-rè ) Poisson 
du genre du Salmone , qui se trouve 
dans les lacs de Savoie, etc, 

Lavaronus , subst. m. Poisson de la 
Méditerranée. Il a dans la tête des 
pierres qui , réduites en poudre, sont 
bonnes contre la gravelle. 

Lavasse, s. f. Pluie subite et impé- 
fueuse. 

e Lave, s. f. Matière fondue qui sort 
des volcans et forme comme des ruis- 
seaux enflammés. 

Lavée, s. £. Lavée de Laine, tas de 
laine tirée de l’eau. 

Lavège , s. f. Picrre dont on fait des 
Vases qui résistent au feu, 
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Lave-main, s. m. Réservoir d'eau 
où on se lave les mains à l'entrée d'une 
sacristie ou d’un réfectoire. 

Lavement , subst. m. ( La-ve-man } 
Action de laver. Il ne se dit en ce sens 
que de deux cérémonies religieuses, 
le Lavement des pieds et celui des autels. 
—Ordinairement , clystère. 

Laver, v, act. ( La-1é) Nettoyer 
avec de l'eau ou avec quelque autre 
chose liquide : Laver une plaie avec du 
vin, En termes de Char pentier; ôter 
une bosse d’une poutre a vec la scie, 
afin de l’équarrir. —En Peinture ; cou- 
cher les couleurs à plat sans les poins 
tiller. m 

Proverb. et fig. Laver la tête, où La 
coiffe, ou le béguin , suivant la personne 
à qui ou de qui l’on parle; faire une 
légère réprimande. — Laver ses péchés 
avec ses larmes , les pleurer. — C: fleuve 
lave les murailles de la ville, passe 
auprès. —Laver un dessin , l'embrer 
avec de l'encre de la Chine. — Laver 
du papier ; lui donner une certaine pré- 
paration qui le rend plus uni, plus égal. 
Les Relieurs disent à peu près dans le 
même sens, laver un livre. — Couleur 
lavée , couleur foible et déchargée. 
—fam, S'en laver les mains ; déclarer 
qu'on n'est pas responsable de ce qui 

eut arriver, Âllusion à ce que fit 
Pilate, 

Laver , v. n. Se laver les mains avant 
que de se mettre à table : Donner à 
laver. 

Se laver, v. réc. Se nettoyer avec de 
l'eau. —figurém. Se Laver d’un crime; 
prouver son innocence. 

Lavert, s. m. Sorte d'insecte très- 
incommode à la Louisiare dans les bâti- 


mens faits de bois. 


Laveton, s. m. Grosse bourre qui 
sort des draps qu'on foule. 

Lavette, s. f. ( La- vè-te ) Mauvais 
linge dont on se sert pour laver la 
vaisselle. 

Laveur , euse , subst; Celui ou celle 
qui lave. 

Lavignon ,»subst. m. ( mouillez gr.) 
Petit coquillage de mer dont le poisson 
est d'un fort bon goût. 

Lavis , s. m, Manière de laver un 
dessin, | 
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Lavoir , subst. m. ( La-voar ) Lieu 
destiné à laver ou le linge ou la vais- 
selle; ou, dans les communautés et 
les sacristies , à se laver les mains, 
—Machine pour laver le minéral. 

Lavure,s.f, Eau qui a servi à laver, 
Action de laver certaines choses, 

Laxatif , ive , adject. { Lak-sa-tife, 
#-ve) Qui a la vertu, la propriété de 
lâcher le ventre : Reméde laxatif ; ti- 
sane laxative, , 

Layer, v, act. ( Lé-ié) Travailler la 
pierre avec une laie. —Faire des routes 
dans une forêt. 

Layette, s. f. ( Lé-ie-te ) Sorte de 
petit coffre. — Tiroir d'un buffet , d'une 
armoire, où lon serre des papiers. 
—Le linge, les langes , etc. destinés 
pour un enfant nouveau né, 

Layetier, s. m. ( Lé-ie-tié) Artisan 
qui fait toutes sortes de boites, de 
caisses, et autres ouvrages de bois 
blanc. 

Layeur, s. m. ( Lé-ieur) Celui qui 
fait des laies ou qui marque le bois 
qu'on veut layer. 

Layagnes, s. f. pl. ( mouillez gn. ) 
Espèce de pâtisserie en façon de ru- 
ban dont la pâte est faite avec de la 
semoule, 

Lazaret , s. m. ( La-{a-rè ) Lieu où 
Ton fait quarantaine quand on vient de 
~ lieux infectés ou soupçonnés de peste. 

Lazgi , s. m. emprunté de l'italien; 
( La-zi) Action, mouvement, jeu 
muet d'un Comédien dans les rôles de 
valet , etc. 

Le, la, Les, articles ou pronoms, 
Voyez la Grammaire. 

Lé, subst. m. Largeur d'étoffe ou de 
toile entre deux lisières. 

Léans , adverbe de lieu. ( Lé-an) 
Là-dedans. Il est vieux. 

Léard, s. m. (Lé-ar ) Arbre qu'on 
nomme plus commiiiément Peuplier. 

Leche, s. f. Tranche fort mince de 
quelque chose à manger. 

Léché, ée, part. pass. et adj. Voyez 
Lécher, —fam. Ours mal léché, homme 
smal fait et grossier, —£n Peinture ; 
tableau léché, trop léché, fort soigné, 
mais avec peu d'art et de goût. —En 
Littérature ; ouvrage léché , travaillé 
avec trop de soin, 
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Lèchefrite, s. f. Ustensile de cuisine- 
qui sert à recevoir le jus qui tombe: 
d'une viande a la broche. 

Lécher , v. act. ( Lé-ché) Passer Ia 
langue sur. .,., Lecher un plat, des 
confitures. 

A lèche-doigt, adv, En petite quan 
tité, Îl est familier, 

Leçon , s. f. ( Le-son } Instruction 
qu'on donne : Leçon de Droit, de Mé- 
decine , etc. On dit sars article, prendre 
leçon de... —Ce qu'un maitre donne 
à l'écolier à apprendre par cœur. —— fige 
Avis, instruction donnés à quelqu'un 
pour sa conduite ou pour la direction 
d'une affaire. —Remontrance ; répri= 
mande ; Faire la leçun à... —En style 
d'érudition, la manière dont un texte 
est écrit, Les diverses Leçons d’un texte 
sont appelées variantes. —familiérem. 
Différente manière dont une chose est 
contée. — Partie de l'Office divin qui se 
dit à Ma'ines : IZ y a trois leçons à 
vo nocturne, 

ecteur , s. m, Celui qui lit. —Celui 
qui aime à lire : C’est un grand lecteur, 
un l.cteur infatigable, —L'un des quatre 
Ordres mineurs. — Chez quelques Re- 
lig'eux , Professeur : Lecteur en Théo- 
dogie, en Philosophie. 

Famil. Avis au lecteur, ou c’est um 
avis au lecteur; prenez cela pour vous 3 
cela vous regarde, etc. 

Lecticaire, subst, m. ( Lék-si-kè-re} 
Chez les Romains, ouvrier qui faisoit 
des litières. —Porteur de litière. 

Lectisternes, s. m. pl. Festins auxquels 
les statues des Dieux étoient posées sur 
des lits autour d'une table. 

Lectrice , s. f. Chez les Religieuses, 
celle qui lit dans Le réfectoire. 

Lecture , subst. fém. Action de lire, 
=Etude ; IZ aime La lecture. — Savoir 5 
érudition : IZ a beaucoup de lecture. 
—Chose qu'on lit : Cette lecture n’est 
bonne qu’a gater le goût. 

Lécyihe , se m. ( Lé-ci-te ) t. d Anti- 
quité : Vase fait en forme d’une grosse 
bouteille, 

Léde , subst. f. La lède d’un marais 
salant , le milieu et le plus grand espace 
du tas. 

Lédum ou Léde, subst. m, Sorte 
d'arbrisseau ; espèce de cite 
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Légal, ale, adj. Qui concerne Ia 
loi : Cérémonies, observations légales. 
En ce sens il ne se dit que de la loi de 
Moyse. —Qui est selon la lui : Démar- 
che, procédure légale, 

Légalement, adver. ( Lé-ga-le-man) 
Selon les lois. 

Légalisation , s.f.( Lé-ga-li-3a-cion) 
Certification du Juge ou au re ayant 
l'autorité publique , qui atteste que celui 
qui a dressé un acte est tel qu'il se 
qualifie. 

Légaliser , verb, act. ( Lé-ra-li-zé) 
Compléter l'authenticité d’un acte par 
la lévilisation ; Voyez ce mot. 

Lésalité , s. f. Fidélité ; droiture ; 
probité. Il est peu usité, 

Légat, s. m. ( Lé-ga) Cardinal pré- 
posé pour gouverner quelque Province 
de l'Etat Ecclésiastique 

Légat à lateré, Cardinal envoyé ex- 
traordinairement par le Pape auprès 
d'un Prince Chrétien. 

Légataire, s. m. et f. ( Lé-ga-tè-re) 
Celui ou celle à qui on a légué. 

Légatine , s. f. Sorte d'étoffe moitié 
fleuret et moitié soie ou laine. 

Léguion , s.f. ( Lé-ga-cion ) Charge 
du Légat. — Etendue de son Gou- 
vernement; district de sa Juridiction. 
— Temps que durent ses fonctions. 

Légatoire , adj. m. et f, ( Lé-ga-toa-re) 
Gouverné par un Lieutenant chez les 
i ribi Romains. 

ge, adject. Terme de Marine : 
Vaisseau lége, sans charge, qui n'a 
pas assez de lest. 
Légendaire , subst. m. ( Lé-jan-dè-re) 
Auteur d'une légende. 

Légende , subit. f. (Lé-jan-de } Livre 
conter ant.la vie des Saints. I] ne se dit 
que des anciennes vies, ou par mépris 
des nouvelles — Dans le style plaisant 
Où critique , liste ennuyeuse. — Inscrip- 
tion gravée autour ou dans le milieu 
d'une monnoie ou d'une médaille. 

Léger, ère, adj. ( Prononcez l'r finale 

e 2u masc. Acad. ) Qui ne pèse guères : 


Habit léger ; étoffe légère, —En ce sens, 


on le dit par comparaison de certains 
corps qui tendent en haut, forcés de 
prendre cette direction par des corps 
plus pesans qu'eux : La fumé:, les 
Tapena sont légères, Qui n'a pas le 
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poids qu'il doit avoir. —Aîsé à suppor- 
ter : Joug léger ; peine, duuleur {égere, 
—Facile à digérer : Viande légere. 
— Dispos et agile : Marcher d’un pas 
léger. —Volage : Esprit, cœur léger. 
En ce sens on dit d'une femme qu’elle 
est légere , lorsqu'elle ne s'attache pas 
fortement; qu'elle est inconstante , lors= 
qu'elle ne s'attache pas pourlong-tempss 
qu'elle est volage, lorsqu'elle ne s'atta- 
che pas àun seul ; qu’elle est changeante, 
lorsqu'elle ne s'attache pas au même, 
— Peu considérable. — Agréable et fa- 
cie : Styl: liger; conversation légère, 
—En Peinture, en Architecture et en 
Sculpture ; facile et délicat : Contours 
légers ; ouvrage léger. 

Cheval léger à la main, qui a la 
bouche bonne , qui ne s'appuie pas sut 
le mors. — Avoir la main légère ; 1.° en 
parlant d'un Cavalier, se servir bien 
des aides de la main. 2.9 En parlant 
d’un Chirurgien , d’un Joueur de clave- 
cin et d’autres Artistes ; opérer jouer 
délicatement, adroitement, —A roir læ 
voix légère, faire aisément les cadences, 
— Avoir le sommeil léger ; s'éveïler au 
moindre bruit, etc. 

A La légère, adv. Légérement : Etre 
armé , être vêtu à la légère. —Au fige 
incon-idérément , sans beaucoup de 
réflexion, 

De léger , adverb. Trop facilement : 
Croire de léger, 1} vieil it. 

Légérement, adver, ( Éé-jè-re-man) 
D'une manière légère. —Un peu. —In- 
considérément, —Sans s'arrêter à quels 
que chose, sans l'approfondir. — D'une 
manière prompte, agile. 

Lépéreté, s. f. Qualité de ce qui est 
léger et peu pesant. —Agilité ; vitesse, 
—fig. Inconstance ; instabilité: — Im 
prudence. — Peu de griéveté d’une 
faute, etc. Voyez Léger. 

Légion , s. f. ! Lé-jion ; en vers, 
ji-on. ) Corps de gens de guerre chez 
les anciens Romains. —fig. et famil. 
Grand nombre > Une légion de pa 
rens , CÈC, 

Légionnaire , s. m. ( Lé-jio-nè-re) 
Soldat dans une t égion Romaire. 

Législateur , trice , svbst. Celui , celle. 
qui. fait des lois : Moyse est Le Légisias, 
teur des Hébreux, 

E? 
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Législatif , ive, adj. Pouvoir législatif, 
pouvoir de faire des lois. 

Législation „s. fém. ( Lé- jis-la-cion) 
Droit de faire des lois. 

Lépiste , s. m. Jurisconsulte ; celui 
qui fait profession de la sçience des 
lois. 

Légitimation „s.f. ( Lé-ji-ti-ma-cion) 
Acte par lequel un bâtard est légitimé. 
Dans les Diètes d'Allemagne, recon- 
noissance authentique et juridique. 

Légitime, adject. Qui a les qualités 
requises par la loi. —Juste ; équitable. 

Légitime , s. f. Portion des biens du 
père et de la mère attribuée par la loi 
aux enfans. | 

Légiimement, adv.(Lé-ji-ti-me-man) 
Justement, avec raison. 

Légitimer , verbe act. ( Lé-ji-ti-mé) 
Rendre un enfant naturel capable des 
droits des enfans légitimes. —figurém. 
Rendre légitime. —Dans les Diètes, 
faire reconnoiître pour authentique et 
juridique. On dit en ce dernier sens, 
Se légitimer. 

Légitimité , s. f. L'état, la qualité 
d'enfant légitime, 

Legs, s. m. Ce qui est laissé par 
testament à une personne. 

Léquer , v. act. ( Lé-ghé} Laisser par 
testament, 

Légume , subst. m. Proprement, les 
petits fruits verts qui viennent dans 
des gousses ou cosses , comme les pois, 
les fèves , etc. —Par extension, toutes 
sortes d'herbes potagères et de racines 
bonnes à manger. Il s'emploie ordinai= 
rement au pluriel. 

Légumineux , euse, adj. Terme de 
Botanique : Fleurs légumineuses ; celles 
des pois , fèves, etc. 

Leiche. Voyez Laiche. 

Lembaires , s. m. plur. ( Len-be-re) 
Chez les anciens Romains, troupes qui 
gombattoient dans des bateaux qu’on 
armoit sur les rivières. 

Lemma „s. m, ( Lem-ma, prononcez 
les deux m. } Sorte de plante aquatique. 

Lemme, subst. m. ( Lè-me ) ter. de 
Mathématique : Proposition qui sert 
pour la construction d'un problême ou 
Ja démonstration d'un théorême. 

Lemnisque , subst, m, Serpent qui se 
frouve en Asie. 
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Lémuncule, s. m. ( Lé-mon-ku-le) 
Bateau dont les Anciens se servoient 
pour pêcher. 

Lémures , subst. masc. plur. Lutins, 
esprits , ames des morts que les Anciens 
croyoient revenir pour tourmenter leg 
vivans. 

Lémuries ou Lémurales, subst. f. pl. 
Fêtes qu'on célébroit à Rome en l'hon- 
neur des Lémures. 

Lende , s. f. Voyez Lente. 

Lendemain , s, m, ( Lan-de-mein ) 
Le jour suivant, le jour d'après : Le 
lendemain des fêtes, 

Lendore, s. m. et f. ( Lan-d6-re) 
Lent dans ses opérations : C’est um 
lendore , une lendore. Il est populaire. 

Lénifier, v. act. ( Lé-ni-fi-é) ter, de 
Médecine : Adoucir. 

Lénitif, s. m. Remède qui adoucit. 
—fg. et fam. Adoucissement; soula- 
gement; consolation. 

Lent, lente , adject. ( Lan , lan-te) 
Qui est tardif et n'agit pas avec promp- 
titude. —Fièvre lente, interne , dont 
les mouvemens sont peu marqués aw 
dehors, 

Lente, subst., f. ( Lan-te ) Œuf dont 
naissent les poux. 

Lentement, adverb, ( Lan-te-man } 
Avec lenteur. | 

Lenteur, s.f. ( Lan-teur) Manque 
d'activité et de célérité, 

Lenticulaire, adj. (Lan-ti-ku-lè-re } 
Qui a la forme d’une lentille : Werre 
lenticulaire. 

Lenticulaire, subst. m. Instrument de 
Chirurgie. —Coquille pétrifiée qui a la 
forme d’une lentille. 

Lentille, s. f. ( Lan-ti-glie ; mouillez 
les ZZ.) Espèce de légume, —Verre 
convexe des deux côtés. 

Lentille d'eau ou de marais, plante 
aquatique. — Lentille de pendule, poids 
de cuivre attaché à l'extrémité du pen- 
dule. 

Lentilles , plur. Taches rousses aux 
mains et au visage. f 

Lentilleux , euse , adj. ( Lan-ti-glieú } 
Semé de taches ou lentilles. | 

Lentisqu:, subst. m. ( Lan-tis-ke} 
Sorte d'arbre, 

Lentisque , adject, Miroir lentisque , 
miroir ardent de verre, 
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Léonin ,ine , adj. ( Lé-o-nein, ni-ne) 
Société léonine, société où le plus fort 
tire tout l'avantage de son côté ; ( du 
mot leo, lion.) —Vers Léonins, vers 
latins qui ont une même consonance 
au milieu qu'à la fin. ( Suivant Pasquier, 
de Leoninus ou Leorius, Religieux de 
Saint-Victor , qui vivoit en 1154.) 

Léontopétalon, subst, m, Sorte de 
plante. 

Léopard, se m. ( Lé-o-pär ) Animal 
féroce marqueté sur la peau de diverses 
taches. 

En Blason ; Z#opard lionné, repré- 
sentéayant les pattes de devant élevées. 
Lion léopardé, représenté de face et 
sans avoir les pattes de devant élevées. 

Lépas , subst. m. Genre de coquillage 
univalve. On l'appelle aussi parteile, du 

Latin patella , parce que sa coquille 
ressemble à une petite jatte. 

Lépidtum. Voyez Passerage. 

Lèpre , s. f. Sorte de gale qui couvre 
tout le corps. 

Lépreux , euse , subst. ( Lé-prei , e-ze) 
Qui a la lèpre. Il est aussi adjectif. 

Léproserte, subst. f. ( Lé-pro-ze-ri-e) 
Hôpital pour les lépreux. 

Lequel, laquelle, pron. relatif, Voyez 
lz Grammaire. 

Lésard , et suivant l'Acad, Legard y 
s. m. ( Lé-zér ) Espèce d'animal ovipare 
à quatre pieds et à longue queue. 

Lésarde , et suivant l'Acad. Lezarde, 
s. f. Crevasse ou fente qui se fait dans 
les murs. 

Lese, adj, fém. ( Lè-ze) Crime de 
lése-majesté , commis contre une tête 
couronnée. —On a dit depuis peu dans 
le même sens , crime de lèse-narion. 

Léser, verb. act. ( Lé-é) Ofenser ; 
faire tort. 

Lésine, subst, f, ( Lé-xi-ne ) Epargne 
sorcide et raffinée jusques dans les 

moindres choses. 

Lésiner , v. neut. ( Lé-qi-né ) User 
de lésine, 

Lésion , subst. f. ( Lé-xion ) Tort, 
dommage. 

Lesse, s. f. Voyez Laisse. 

Lessive , S. f. ( Lé-ci-ve) Eau chaude 
que l’on verse sur du linge à blanchir. 
—Fau détersive. —Lotions en Chimie, 
—fg. et fam. Grande perte au jeu, 
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Lessiver, v. act. ( Lé-cl-vé) Mettre 
à la lessive; faire la lessive. 

Lest, s. m. ( Prononcez le z final, ) 
Ce qu'on met au fond du vaisseau poug 
le faire tenir droit lorsqu'il est dans 
l'eau. 

Lestage , s. m. Action de lester un 
vaisseau. 

Leste , adj. Proprement vêtu ; propre- 
ment etrichement accommodé: Troupes 
bien lestes , bien vêtues et bien armées, 
—Au fig. adroit, habile et agissant. 
— Depuis queique temps on le dit du 
ton et des propos, dans le sens de 
hardi , sans façon, sans égard. 

Lesté, és, part. pass. et adj. Voyez 
Lester. fig. et fam. Homme bien Lesté p 
qui a bien mangé et bien bu. 

Lestement, adverb. ( Les-te- man) 
D'une manière propre et riche. —Avec 
adresse ; avec agilité. 

Lester, verb. act. ( Lès-té } Garnir, 
charger un vaisseau de lest. 

Lestcur , subst, m. Bateau qui sert à 
transporter le lest, 

Lestrigons, s. m. pl. Peuples qui ne 
vivoient que de chair humaine. 

Letchi ou Li-chi, sem. C'est un des 
plus beaux et des plus délicieux fruits 
qui croissent à la Chine , et particulié« 
rement dans la province de Canton. 

Léthargie, subst. fém, ( Lé-tar-ji-e ) 
Assoupissement profond et contre na= 
ture, qui ôte l’usage des sens. —fige 
Insensibäité et nonchalance en toutes 
choses, 

Léthargique, adject. ( Lé-tar-ji-ke) 
Attaqué de léthargie. — Qui tient de la 
léthargie. 

Léthech, létech, s. m. ou lérèque, s. f. 
Sorte de mesure chez les Hébreux. 

Lettre , s. £. ( Lè- tre) Chacun des 
caractères de l’alphabet. Les lettres se 
divisent en voy.iles et en consonnes, 
Voyez la Grammaire. — Caractère d'im- 
primerie, — Texte d'un livre; sens na= 
turel d’un passage , etc. : S’astacher a La 
lettre. — Entretien qu'on a par écrit avec 
les absens., — Foute lettre qu'on écrit, 
soit de Pratique, soit de Commerce p 
soit de Finance : Lettre de crédit ; lettre 
de change, etc, —On le dit au plur. de 
divers actes : Lertres-patentes ; letires 
de graces , etc. re Présrise , de 
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aître-ës- Arts. Science et Doctrine: 
Les Lettres humaines ; Les Belles-Lettres ; 
la République des Lettres. 

Lettre Dominicale , ia lettre qui mar- 
que le Dimanche dans Almanach per- 

tuel, 

Tra luire à La Lettre, mot à mot. 
— Prendre au pied de la litre, dans 
le sens littéral, — Aider à La lettre, 
suppléer à ce qui manque à ara 
passage obscur et défectueux ; et fig. 
entrer dans l'intention de celui qui parle 
ou qui écrit ; expliquer ce qu’il a dit ou 
écrit obscurément. 

Ne confondez pas lettre avec épitre ; 
ce dernier ne se dit que dés lettres des 
anciens Auteurs, des Apôtres, des let- 
tres en vers , de celles qu'on met à la 
tête des livres pour les dédier : Les 
ÆEpitres de Sénèque ; les Epitres ou Les 

Lettres de Cicéron, de Pline, Les Epitres 
de Sr, Paul; l’Epitre de ta Messe ; Les 
ÆEpitres d’Horace, de Bvikau, de Rous- 
seau. L’Epitre dédicatoire est bonne. 
—On dit aussi épitre pour Lettre dans le 
style badin ou critique. 

Lettres de deux points; en ter. d'im- 
nn celles qui occupent l’espace 
de deux lignes au commencement du 
texte de ouvrage où on les emploie, 

Leriré, ée , ad}. Qui a de l'érudition, 
qui a des lettres. —On dit en style 
proverb. Gens ignares et non Letrrés. 

Lettrine , s, f, ( Lè-tri-ne ) En termes 
d'Imprimerie , petite lettre qui se met 
au-dessus ou à côté d'un mot pour 
marquer un renvoi. — Dans un Dic- 
tionnaire , lettres majuscules qui sont 
qu haut d'une page , etc. 

Lencacantha , s, f. Sorte de plante, 

Leucanthème , s. f, Plante qui mâchée 
appaise le mal de dents, | 

Leucé ,s. €, Tache blanche à la peau 
et qui pénètre jusqu’à la chair. 

Leucografite, s. f, Pierre blanche, 
facile à dissoudre, dont on se sert 
pour donner de l'éclat au linge qu'on 
blanchit. Elle est bonne pour les pertes 
et les crachemens de sang. 

i Leucoium , subst. m, ( Leu-ko-iome ) 
Voyez Giroflier, ` | 

Leucoma ou Leucome, s. m. Terme 
de Médecine : Petite tache blanche qui 
se forme sur la cornée. i 
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Leucophlegmatis , s. F. ( Leu-ko-flègà 
ma-ci-e ) Espèce hydropisie. 

Leur, pronom personnel, adjectif 
pronominal , possessif, etc. Voyez la 
Grammaire. 

Leurre, subst. m. ( Leú-re , r forte.) 
Morceau de cuir rouge , façonné en 
forme d'oiseau , dont on se sert pour 
rappeler le faucon $ Acharner Le leurre, 
mettre de la chair dessus, — Appât; ce 
qu'on emploie pour attirer quelqu'un. 

Leurrer, v. act. ( Leÿ-ré, r forte. } 
Accoutumer le faucon à venir sur le 
leurre. —-Attirer par quelque chose qui 
donne envie de... 

Levain, s. m. ( Le-vein ) Morceau 
de pâte aigre qui, mêlée avec la pâte 
dont on veut faire le pain, sert à la 
faire lever et fermenter. —En général 
tout corps capable d'exciter un gonfle- 
ment , une fermentation interne dans 
celui auquel on l'incorpore. —Par ex- 
tension, mauvaise disposition des hu- 
meurs. —Au figuré, 1.° Mauvaise 
impression que le péché laisse dans 
l'ame, —2,9 Reste de quelque passion 
violente. 

Levant, s. m. ( Le-van ) La partie 
du monde où le soleil se lève ; Orient, 
avec çes différences, 1° que Levant 
est plus du style simple, et Orient du 
style poétique ; 2.° que Levant se dit 
des contrées qui sont sous la domina- 
tion du Turc, et Orient en parlant des 
Indes. Levant ne se dit pas non plus em 
parlant des anciens Peuples. | 

Levant, adj. Qui se lève : Le soleil 
levant. 

Proverb. et figurém. Adorer le soleil 
levant , s'attacher à la puissance et à 
la fortune naissante. 

Levantin , subst. m. (Le-van-tein } 
Natif du pays du Levant : C’est um 
Ecvantin.—Onditaussiadjectivement ; 
Peuples Levantirs. 

Levantis, s. m. Soldats des galères 
Turques. 

Lève , s. €. Espèce de cuiller de boisų 
à long manche dont on se sert au jou 
de mail pour lever la boule quand on 
est en passe. 

Levé, ée, part, pass. et adj. Voyez 
Lever, — Aller par-tout tête levée, sasa 
rien craindre 
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Levée , subst. f. Action de lever, de 
recueillir, en parlant des fruits et sur- 
tout des grains. —On le dit, dans le 
mème sens , des impôts. —Enrôlement : 
Levée de soldats , de troupes. —fig. Levée 
de bouclier ; Voyez Bouclier. —Digue ; 
chaussée, —Heure à mr une Com- 
pagnie se lève pour finir la séance: 
À la levée du Conseil, —Au jeu de 
Cartes, main qu'on a levée. 

Levée d'un siège ; retraite des troupes 
qui assiégeoient une Place. — du scellé ; 
action par laquelle on le lève , on l'ôte. 
—du corps ; action de le faire porter 
en terre. 

Levent , s. m. ( Le-van ) Soldat de 
Marine chez les Turcs, 

Lever,s.m. {Le-vé) L'heure, le temps 
où l'on se lève. On dit aussi, Ze Lever 
de l'aurore , Le Lever du soleil, ete, 

Lever, v. a. ( Le-vé) Hausser : Lever 
de tere ; lever les mains , les yeux au 
ciel. — Dresser une chose qui étoit cou- 
chée ou penchée. —Oter une chose qui 
étoit sur ou dans une autre : Lever Pap- 
pareil d'une plaie ; lever l'ancre. —Re- 
cueillir: Lever Les fruits, les impôts. 

Lever un arrêt ; le faire expédier. —un 
kabit ; en acheter l’étoffe chez le Mar- 
chand. un siège ; cesser d'assiéger 
une place, —/e plan d’une ville, cte. 
le tracer, en prendre les mesures. 

Fig. Lever Le masque ; agit ouverte- 
ment, après s'être contraint pendant 
7 temps. — l'étendard , faire pro- 

ession de... —l’étendard contre guel- 
qu’un ; se déclarer ouvertement contre 
lui. —un empêchement, un obstacle, 
un scrupule , etc. les ôter. —la crête 
ou Z nez; montrer de l'orgueil ou 
simplement de la satisfaction , quand 
les affaires sont en bon état, —/e 
lèvre; ouvrir le premier un avis ou 
donner lieu à une discussion, etc. Les 
deux dernières phrases sont du style 
amilier, 

Liver, v. neut. Pousser ; sortir de 
terre, en parlant des plantes : Les blés 
commencent a lever. —Fermenter ; se 
gonfler, en pariant de la päte. 

Se lever, v. r. Se mettre debout sur 
ses pieds. —Sortir du lit. —Monter, 
paroïtre sur l'horizon , en parlant des 
astres : Le soleil se lève à cing heures. 
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—Commencer à souffler, en parlant 
du vent, de l'orage, etc, 

Lévier, subst, m. ( Lé-vié ) Barre de 
fer , de bois , etc. propre à soulever, 
à remuer quelque fardeau. C’est la pre= 
mière des machines simples. 

Lévigation, s, fém, ( Lé-vi-ga-cion} 
ter. de Chimie : Action de léviger ow 
effet de cette action. 

Léviger , v. act. ( Lé-vi- jé) ter. de 
Chimie : Réduire un mixte en poudre 
impalpable sur le porphyre. 

Levis, adj. m. usité seulement dans 
cette expression : Pont-leris , qui se 
hausse et qui se baisse pour ouvrir ou 
fermer le passage d'un fossé , etc. 

Lévite, subst. m. Sacrifñicateur chez 
les Juifs. 

Lévitique, subst. m. ( Lé-vi-ti-ke } 
Troisième livre du Pentateuque. 

Levraut, s. m.{Le-vr6 ) Jeune lièvre. 
On donne le nom de Lévretcaux aux 
petits /cyrauts qui sont encore nourris 
par la mère. 

Lévre, s. f. Partie extérieure de la 
bouche qui couvre les dents et qui 
aide à former la parole. 

Fig. N'’honorer Dieu que des lèvres, 
du bout des lèvres ; être hypocrite, — J'a- 
vois son nom sur le bord des lèvres, 
j'étois près de le dire et je ne m'en 
souviens plus. —ÆAvoër le cœur sur Les 
lévres , être franc et sincère. 

Les lèvres d’une plaie, ses bords. 
—Les lèvres d’une plinte, certaines 
découpures qui caractérisent les fleurs 
des plantes. 

Levrette, s. f, ( Le-vrè-te) Femelle 
du lévrier. 

Levretter, v. n. ( Le-vre-té) Chasser 
au lièvre avec des lévriers. —Mettre 
bas, en parlant des lièvres. 

Levretterie , s, f. Méthode d'élever 
des lévriers. 

Levretteur, s. m, Celui qui a soin 
d'élever des lévriers. 

Lévriche , subst, f, Femelle d’un petit 
lévrier. l 

Lévrier , subst m. (Lé-vrié) Nom 
donné à une race de chiens qui serv nt 
à la chasse du lièvre 

Levron , s. m, Lévrier au-dessous de 
six mois, —Sorte de lévrier de petite 
taille, 
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7 Levure, subst. f. Ecume de la bière 
quand elle bout, Les Boulangers s'en 
servent au défaut d’autre levain. —Ce 
qu'on lève de dessus ou de dessous le 
lard à larder. 

Lexiarque, subst, m. ( Lèk-ci-ar-ke ) 
Chez les Grecs , Magistrats qni exami- 
noient la conduice de ceux que l'on 
admettoit au rang des Prytanes. 

Lexicographe, s. m. {Lek-ci-ko-gra-ft) 
Auteur d'un Lexique, d'un Dictionnaire, 

Lexique, s. m. ( Lek-ci-ke) Diction- 
naire , sur-tout en parlant de ceux de la 
Langue Grecque. On dit aussi Lexicon, 

Lez, adverb. Vieux mot. A côté de, 

oche de , tout contre : Le Plessis-lez- 
Toart, 

Lézard. Voyez Lésard. 

Liais, s. m. ( Lié) Sorte de pierre 
dure qu'on tire des carrières d'Arcueil 
près de Paris. 

* Liaison, s. f. ( Lié-yon ; en vers, 
di-c.) Ce qui sert à lier certaines choses. 
—Union de plusieurs corps, des parties 
du discours . des affaires, etc. —Rap- 
port; connexité. — Union des cœurs ; 
amirié : ll y a une étroite liaison entr'eux, 
On cit aussi aison d’intérer, d’affaires, 
de plaisir , etc. —Intelligence : Former 
dzs lisisons avec les meécontens, ete. 
-En termes de Cuisine, jaunes d'œufs 
délayés ou autre matière propre à 
épaissir une sauce. —En termes de 
Maçonnerie, mortier ou platre qui sert 
à jointoyer les pierres : M :fonnerie en 
diaison , celle où une pierre est posée 
sur le joint de deux autres. 

Liaisonner, v. act. ( Lië-vo-né ) t. de 
Maçonnerie : Arranger des pierres de 
facon que les joints des unes portent 
sur le milieu des autres. On le dit aussi 
des pavés. 

Liane ou Liène, subst. m. Genre de 
plantes sarmenteuses qui croissent en 
Amérique. 

Liant, subst. m. ( Li-an } Douceur, 
soupiesse dans le caractère. 

Lizre, ante, adject. Souple ; doux ; 
complaisant; affable. 

Lizrd,s. m. f Liár } Petite monnoie 
qui vaut trois deniers. 

Liarder, v. n. ( Liar-dé ) Boursiller, 
donner chacun une petite somme, Style 
fier ou plutôt burlesque, 
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' Liasse , s. f. Papiers cotés et liés ea- 

semble. — Ce qui sert à lier les papiers. 

Libage, subst, m, Gros moellon ma 
taillé. 

Libanotis, subst. m, Sorte de plante 
odoriférante. 

Libation „s. f. ( Li-ba-cion ) Efusion 
de vin ou d'autre liqueur que les Anciens 
faisoient en l'honneur de la Divinité. M 
ne s'emploie guères qu'au pluriel. 

Libellstique , s. m. et f. ( Li-bél-la- 
ti-ke ) Nom qu'on čonnoit à ceux qui 
se rachetoient de la persécution, em 
donnant une somme d'argent à des 
Magistrats qui leur donnoient un billet 
de sauve-garde. 

Libelle , subst. m. ( Li-bèl-le ) Ecrit 
injurieux; écrit diffamatoire. 

Libeller, v. act. ( Li-bel-lé ) En ter. 
de Pratique ; dresser un exploit, ua 
acte dans les formes prescrites. —En 
ter. de Finances ; /ihc/ler un mandement, 
spéciher à quoi est destinée la somme 
qui y est portée. 

Libéral, ale, adj. Qui aime à donner; 
qui donne facilement et avec plaisir. 

Art libéral, art honorable où l'esprit 
a plus de part que la main. Il se dit par 
opposition a art MECANIQUE. 

Libéralement , ady. ( Li-bé-ra-le-man) 
Avec libéralité. 

Literalite , s. fém. Vertu par laquelle 
on est porté à donner ; munificence, 
—Don d'une personne libérale. Il ne 
prend de pluriel qu’en ce sens. 

Libérateur, trice , subst, Celui, celle 
qui délivre ou qui a délivré de... 

Libération , subst. f. ( Li-bé-ra-cion } 
Décharge de quelque dette ou de quel- 
que servitude. 

Libérer , v. act, ( Li-bé-ré } ter. de 
Pratique : Décharger de quelque obli- 

ation. 

Se libérer , v. réc. Se décharger d'une 
dette , etc. 

Likerté, s. f. En général pouvoir qu'a 
l'ame de se déterminer à faire ou a ne 
pas faire. —]Indépendance des comman-, 
uemtns d'autrui. —ÆEtat d'une personne 
libre. Ilse dit ou par opposition à ser- 
vitude : Donner la liberté à un esclave s 
ou par opposition à captivité : Ce pri- 
sonnier a recouvré sa liberté ; donner la 
Aberie à un oise, —En parlant Cuwa 


LIB 


Etat, d'un Pays; forme de Gouverne- 
ment où l’on n'est soumis qu’à l'autorité 
des lois et non à des volontés arbi- 
traires, —[l est opposé à contrainte : 
Parler en Liberté „avec liberté. —Pouvoir 
d'agir conformément aux lois : Liberté 
de la presse, du commerce, —Manière 
d'agir libre , familière, hardie, Au sing. 
il se dit en bien comme en mal; au 
plur, il se prend en mauvaise part : Se 
donner, prendre des Libertés, —Facilité, 
disposition naturelle : Faire toutes choses 
avec grace et liberté; liberté de pinceau, 
de burin. 

Liberté de conscience , permission 
d'exercer une religion autre que la 
dominante. —d’esprit, état d’un homme 
qui a l'esprit dégagé de tout objet étran- 
ger. —de ventre, facilité que le ventre 
a de bien faire ses fonctions. 

. Libertés , au pluriel, Franchises, 
immunités, 

Libertin , ine , adj, et subst. ( Li-bér- 
tin, ti-ne )} Qui aime sa liberté; qui 
hait toute sorte de sujétion, de con- 
trainte, En ce sens on ne le dit que des 
enfans ou des choses qui ont rapport 
aux personnes: Erre d’une humeur, siner 
une vie libertine, —Déréglé ; débauché. 
Dans cette acception il s'emploie sur- 
tout substantivement. —Esprit fort ; 
incrédule : Les impies et les libertins. 

Libertinage, s. m. Désordre ; déré- 
glement de vie, — Libertinage d’esprit ; 
incrédulité , irréligion. 
© Libertiner, v. neut, (Li-bér-ti-né) 
Vivre dans le libertinage. Style famil. 

Libidineux , euse, adject, Dissolu; 
lascif, 

Libraire, s. m, (Li-brè-re) Marchand 
ce livres. 

Librairesse , subst. f. ( Li-bré-rè-ce ) 
Femme de Libraire. Style burlesque. 

Librairie , s. f. ( Li-bré-ri-e) L'art, 
la profession de Libraire: IZ entend bien 
Za Librairie , le commerce des livres. 
— Autrefois il signiñoit Bibliothèque. 
e — Le corps des Libraires. 

Libration , subst. f. ( Li-bra-cion ) 
ter. d'Astronomie. Se dit de ce mouve- 
ment par lequel la lune nous cache et 
nous découvre alternativement une par- 
stie de sa surface , par une espèce de ba- 
dancement apparent autour de son axe, 
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Libre , adj. Qui a le pouvoir de se 
déterminer.—Indépendant, — Qui n’est 
pas esclave, —Qui n’est plus captif ou 
prisonnier. —Qui n’est point contraint, 
— En parlant des mers , des chemins; 
où l’on peut aller en sûreté, —Délivré 
ou exempt: Libre desoins, de soucis , etc. 
—Licencieux : Paroles Libres, — Hardi; 
téméraire. 

Etat, Peuple libre, qui n’est régi que 
par l'autorité des lois. —Wers libres š 
d'une mesure inégale. —Ayoir Le ventre 
libre, n'être pas constipé, —Ætre libre 
avec quelqu'un j n'ètre pas gêné; vivre 
avec lui sans cérémonie. —Les suffrages 
ne sont pas libres ; on n'ose dire son 
avis. 

Librement , adv. ( Li-bre-man ) Sans 
contrainte, Sans cérémonie ; fami- 
liérement. —Sans circonspection; sans 
égard. 

Lice, subst. f. Lieu où l’on fait des 
courses , tournois et autres exercices. 
—fig. Entrer en lice, s'engager publi- 
quement dans quelque contestation, 
Fuir La lice, éviter d'entrer dans quel- 
que dispute, —Sorte de fabrique de 
tapisserie. On l’appelle haute- lice, 
quand le fond sur lequel les ouvriers 
travaillent est tendu de haut en bass 
et basse - lice, quand il est couché 
horizontalement. —Femelle de chien 
de chasse destinée à faire race. 

Licée , subst. m. Chez les Grecs, 
lieu public destiné aux exercices du 
corps. — L'Ecole d'Aristote à Athènes, 
comme le Portique signifie celle de 
Zénon , l'Académie celle de Platon, etc. 
—fig. Lieu où s'assemblent les gens de 
Lettres. 

Licence, s. f. ( Li-san-ce ) Autrefois 
permission : Donner licence de. .....e 
—Aujourd'hui, liberté trop grande : 
Prendre , se donner des licences. — Dé- 
réglement : Licence effrénée. —Temps 
que les Bache'iers sont sur les bancs. 

Licence poétique; liberté que les Poètes 
se donnent contre les règles de la Lan- 
gue ou contre l'usage. 

Licencié, s. m. ( Li-san-ci-é ) Celui 
qui a fait sa licence. , 

Licenciement, s. m. ( Li-san-@i-man) 
Congé qu'on donne à des troupes dont 
on n’a plus besoin, . : 
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Licencier , verbe act. ( Li-san-ci-é) 
Congédier des troupes devenues inu- 
tiles. — Dans les Universités, conférer 
le degré de licence. 

Se licencier , verb. réc. S'émanciper ; 
sortir des bornes du devoir, 

Licencieusement , adv. ( Li-san-cict= 
ge-man ) D'une manière licencieuse. 

Lic:ncieux , euse, adj. ( Li-san-cieé ; 
en vers et dans le style soutenu, ci-e. ) 
Déréglé ; désordonné. 

Lichen , subst. m. Sorte de plante 
parasite qui vient sur l'écorce des 
arbres. 

Lichen petreus, hépatique commun. 

Licitarion , subit. f, ( Li-ci-sa-crqn ) 
ter. de Pratique : Vente au plus offrant 
et dernier enchérisseur d'un immeuble 
qui appartient à plusieurs, et qui ne 
peut se partager. 

Lisirs, adj. Permis, avec cette diffé 
rence que ce qui est dicite n'a été 
interdit par aucune loi, et que ce qui 
est permis a été autorisé par une loi 
expresse. 

Licitement , adverb, ( Li-ci-te-man ) 
D'une manière licire et permise. 

Liciter, verb, act. { Li-ci-té ) Faire 
vendre en Justice par licitation. 

Licorne, subst, f. Sorte d'animal que 
Pon dit se trouver dans les montagnes 
d'Ethiopie. Ila une corne au milieu du 
front. 

Licorne de mer, grand animal marin 
du genre des Cétacées qui se trouve 
comme la baleine dans les mers du 
Groënland, 

Licou , s. m. Lien qu’on met à la tête 
du cheval pour l'a'tacher à la mangeoire 
avec la longe. On disoit au'refois Zico; 
il n'a plus d'usage qu’en Poésie avant 
une voyelle. 

Licteur, s. m. ( Lik-teur) Officier 
armé d'une hache enveloppée de fais- 
ceaux qui marchoit devant les Magis- 
trats de l'ancienne Rome. ! 

Lie, s.f. La matière la plus épaisse 
et la plus grossière qui demeure au 
fond de quelque liqueur. —fig. La Lie 
du peuple ; la plus basse populace. 

ié ,ée, part. p. et adj. Voyez Lier. 
—En termes de Médecine, matières 
&ées ; excrémens qui ont une certaine 
ponsistance, Jour 6m deux parties 
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lides , en sorte qu'il faille gagner deus 
parties sur trois. 

Liége , s. m. Espèce de chêne vert 
dont l'écorce est spongieuse et légère, 
—On le dit sur-tout de l'écorce de cet 
arbre dont on fait des bouchons , des 
semelles , etc. —Une des parties de 
l’arçon d’une selle qui est de chaque 
côté du pommeau. 

Liéger , v. a. ( Lié-jé\ Liéger un filer, 
le garnir de morceaux de liége. 

Lien , S. M. Ce qui sert à lier, à atta- 
cher, —fig, Fout ce qui attache et unit 
les personnes ensemble : Lien conjugal; 
lien sacré , indisseluble ; liens du sang, 
de la nature, d'amitié, d'intérêt , ete. 

Liens , plur. Corde ou chaîne dont 
un prisonnier est attaché. —Au fig. 
esclavage. 

Lienterie, subst. f. ( Li-an-te-ri-e} 
Sorte de dévoiement dans lequel on 
rend les alimens comme on les a pris 
ou à demi-digérés. 

Lier, verb. act. Serrer, attacher avec 
ún lien. — Joindre ensemble : La chaux 
et le ciment lient les pierres. — fig. 1.9 
Unir ensemble : L'amitié qui nous lie > 
ils ‘sont liés d'amitié, d'intérêt, —2.% 
Engager : Sa parole le lie, 

ier une partie de promenade ; la pros 
jeter , l’arranger. — Lier (contracter } 
amitié avec... Lier conversation, 
société , etc. entrer en conversation, 
former société avec..... — Éier un 
discours , en bien joindre toutes les par= 
ties. — Lier une sausse ; lu donner de 
la liaison, de la consistance. 

Se Lier, v. réc. Se joindre, s'unir. 
figur. Se lier ou se lier Les mains $ 
s'obliger ; s'ôter le pouvoir de faire 
autrement. 

Lierne , s. f. Terme de Charpentier 3 
Piéce de bois qui sert à faire les plan- 
chers en galetas. —En Architecture, 
nervure dans les voûtes gothiques. 

Lierner , v. act. { Lier-né ) Attacher 
avec des liernes. 

Lierre, s.m. ( Liè-re, r forte.) Sortez 
de plante qui rampe. 

ierré, ée , adject. ( Liè-ré , r forte.}, 
Terme de Fleuriste, qui se dit des 
anémones. 

Liesse, subst. f. Joie, gaieté : Vivre 


en joie et en liesse, Vieux mot qu'e@ 
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prut encote employer dans fe style 
Marotique. - 

Lieu, subst. m. Espace qu'un corps 
occupe. — Endroit : Liceu agréable ou 
affreux , désert, sulitaire. —Endroit in- 
diqué : Vous irons su’ Les Lieux, —Vlace ; 
rang, — Maison ; famille : S’aflier en 
bon lieu, en bas lieu. — L'endroit, le 
temps convenabie de dire , de faire : Ce 
n’est pas ici Le lieu de disputer, —En- 
droit, passage d’un livre, 

Un lieu de franchise, un asile, — Les 
disux saints , la Terre Sainte, — Les bas 
dieux, poétiquement, la terre. —Mau- 
sais lieu, maison de débauche. — Ap- 

endre une nouvelle de bon lieu, de 

onne part, de personnes bien instruites 
et dignes de toi. —En Rhétorique, lieux 
oratoires et lieux communs , sources gé- 
nérales d'où un Orateur tire les moyens 
de traiter son sujet. 

Lieux, au plur, Les aisemens , les 
latrines. 

Au lieu de... préposit. A la place 
de, etc. —Au lieu que, tandis que. 
— Tenir lieu , valoir autant : Celui lui 
tiendra lieu de tout. 

Lieue, s. À ( Lieÿ-e ; l'e final ne.se 
fait presque pas sentir.) Espace d’une 
certaine étendue qui sert à mesurer la 
distance d’un lieu à un autre: La Licue 
commune de France est de 2739 pas géo- 
œéiriques. 

Lieur , s. m. Celui qui lie les gerbes 
durant la moisson. | 

Lieutenance, Se f. Charge, emploi 
de Lieutenant. 

Lieutenant, s. m. Celui qui est sous 
un Officier en chef, et qui commande 
en son absence. 

Lieutenante, s. f. Femme d'un Lieu- 
tenant de Justice, etc. 

Liéve, subst. f, Extrait d’un papier 
terrier, 

Lièvre, subst. m. Animal fort vite 
et fort timide, de poil entre gris et 
æoux. — Constellation de l'hémisphère 
austral, 
© Proverb, Prendre le lièvre au corps, 
alléguer la vraie raison. — C’est lå où 

it le lièvre ; c'est le secret, le nœud 

l'affaire. — Lever Le lièvre; Voyez 
Lever, —Montrer le Lièvre, l'affaire, le 


bus, —Couir où chasser deux Lèvres 
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À la fois; mener deux affaires, o» 
prendre deux moyens pour la même, 
ou prétendre à deux postes disparates, 
etc, —fec-de-lièvre, personne qui a la 
lèvre de dessus fendue par le milieu, 

Ligament, subst. m. ( Li-ga-man)} 
ter. d'Anatomie : Ce qui lie, attache, 
contient et couvre les parties , et com- 
pose les muscles. 

Ligamenteux , euse, adj. ( Li-ga-man« 
te , eü-7e ) Il se dt des plantes dont 
les racines sont entortilées en manière 
de cordages, 

Ligature , s. f. Bande de drap dont 
les Chirurgiens serrent le bras ou le 
pied pour l'opération de la saignée. 
—Manière de lier avec cette bande, 
—En termes d'imprimerie , plusieurs 
lettres liées ensemble. 

Lige , adj. m, et f. Terme de Féoda 
lité : Hommage lige, hommage plein. 

Lige, s. m. Droit de relief que le 
Seigneur prend sur son vassal à cause 
du fief qu'il tient de lui. 

Ligement, adv. ( Li-je-man ) D'une 
manière lige, 

Ligence, s. f. ( Li-jan-ce ) Etat d'un 
homme l'ge ou qualité d'un fief, 

Lignage, subst. m. ( Mouillez gs. } 
Race ; extraction ; famille. 

Lignager, adject. { Li gnia-jé Y Qui 
regarde le lignage. Voyez Retrait, 

Lignager, subst, m, Celui qui est de 
même lignage. 

Ligne, s. f. (Mouillez gn.} Trait, 
sinpie considéré comme n'ayant que 
la longueur, sars largeur ni profondeur, 
—Cordeau ou ficelle dont plusieurs ou- 
viiers se servent pour dresser leurs 
ouvrages, —Ficelle , petite corde avec 
un hameçon au bout, qui sert pour pê- 
cher. —Grand cercle de la Sphère qu'on 
appelle aussi l'Equareur , et qui est éga- 
lement distant des deux pôles du monde. 
— En t. de Guerre, 1.9 rang, rangée: 
L'armée: étoit campée sur trois Lignes. 
— 2.° Retranchement : Ligne de circon- 
vallation , de cuntrevailition, etc. En 
ter. de Marine , vai,seau de ligne, grand 
vaisseau de guerre. Etr: en Ligne , se dit 
d'une flotte dont tous les vai.seaux sont 
dans les eaux les uns des autres, — Dans 
l'Ecriture , suite de mots en ligne droite, 
—Raie à la main ou au front, —Doue 

\ 
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zième partie d’un pouce. —En Généa- 
logie, la suite des descendans d’une 
race : Ligne directe ; ligne collatérale. 

Ligne huriquntale , parallèle à l'ho- 
rison. — méridienne , qui marque le mé- 
ridien dans le lieu où elle est tracée. 

Mettre en ligne de compte, employer 
dans un compte; et figurément, faire 
valoir: Je ne mets pus en ligne de compte 
ce que j’ai fait pour vous, —Ecrire hors 
ligne , à la marge. 

Lignée, s. f, (mouillez gn.) Race ; 
enfans. 

Ligner , v. act, ( Li-gnié) terme de 
Chasse : Couvrir une louve. 

Lignette, $, f, ( Li-gnè-re ) Ficelle de 
médiocre grosseur pour faire des filets. 

Ligneul, s. m. ( mouillez gr et pro- 
noncez lZ finale.) Sorte de fil ciré qui 
sert aux Cordonniers. 

Ligneux , euse , adj. ( Li-gnieñ, eü-7e) 
De la nature du bois. 

Se Lignifier, v. da A ( Li-gni-f-é) 
Se convertir en bois. Trév. 

Ligniperda,s.m. Ver ou chenille dont 
les Pècheurs se servent pour amorce. 

Ligue , s. f. ( Li-ghe) Confédération 
de plusieurs Etats, pour se défendre 
ou pour attaquer, —Absolum. et sans 
régime, la confédération qui se fit en 
France pour exclure Henri IV du 
Trône. —On le dit quelquefois des 
complots entre particuliers. 

Liguer, v. act. (Li-ghé) Unir dans 
nne même ligue. 

Se liguer, v. réc. Faire une ligue. 

Ligueur , euse, subst. (Li-gheur, cú-ze) 
Il ne se dit que de ceux qui étoient de 
la ligue du temps de Henri Ill et de 
Henri IV. 

Lilas, s.m. (Li-Z4) Sorte d'arbre qui 
fleurit au printemps et porte des fleurs 
par bouquets. 

Liliacée, adj. f. Tl se dit des plantes 
dont les fleurs ressemblent à celles du 
lis ordinaire. 

Lilium , s. m. Liqueur pour rappe- 
ler les esprits d'un malade très- foible, 

Lilith, s. m, Suivant les Juifs super- 
stitieux, spectre qui apparoît la nuit 
sous la forme d'une femme. 

Limace , s. f. Voyez Limas, 

Limace on Fis d’ Archimède , Machine 
pour élever las eaux, 
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Limagon,s.m. ( Li-ma-son ) Insecte 
rampant, de substance molle et vis- 
queuse, 

Escalier à (ou en) limaçon, qui tourne 
autour d’un noyau. 

Limaille, subst. f. (Li-mä-glie ; en 
mouillant les X. ) Petites parties du mé- 
tal que la lime fait tomber, 

Limande, s. f. Sorte de poisson plat. 

Limas, s. m. ou Limace, s, £. Lima- 
çon qui n’a point de coquille. 

Limbe , subst, m. ( Lein-be) ter. de 
Mathématique et d'Astronomie; Bord : 
Le limbe supérieur du soleil. 

Limbes , s. m. pl. Endroit où étoient 
les Saints de l'ancien Testament avant 
la venue de Jesus-Christ. 

Lime, s. f. Outil de fer creusé par 
diverses lignes qui sert à polir et à 
couper le Fe —Espèce de limon ou 
de citron. 

Lime sourde, lime garnie de plomb 
et qui ne fait point de bruit quand on 
l’'emploie. —Au figuré, 1.° sournois p 
hypocrite. 2.9 Cause qui mine, qui 
détruit insensiblement, | 

Fig. Passer, repasser La lime sur un 
ouvrage ; le corriger, le polir. 

Linénargue, s. m, (Li-mé-nar-ghe) 
terme d’Antiquité ; Capitaine ; Gou- 
verneur d'un Port. 

Limer, v.a, (Li-mé) Polir; couper 
ou amenuiser avec la lime, — fig. Polir 
un ouvrage. , 

Limier, subst. m. ( Li-mié) Chien 
qui détourne le cerf et autres grandes 
bêtes. 

Liminaire, adj. ( Li-mi-nè-re) Qui 
se met à la tête d’un livre : Epitre limi- 
naire. Îl est vieux. On dit aujourd'hui 
préliminaire. | 

Liminargue , s. m. ( Li-mi-nar-ghe) - 
terme d'Histoire : Chez les Romains , 
Offcier qui veilloit sur les frontières 
de l’Empire. 

Limitatif, ive, adj. Qui limite, qui 
renferme dans des bornes certaines. 

Limitation , subst. f, (Li-mi-ta-cion), 
Restriction; fixation. 

Limiter, v. act. ( Li-mi-té) Borner 5 
mettre , donner des limites à . .. 

Limites, subst. fém. plur. Bornes qui 
séparent un territoire d'avec un autre» 
Voyez Borne. 


LIM 
Limitrophe , adject. ( Li-mi-tro-fe) 
Dont les limites se touchent: Terres 
limitrophes, —Qui est sur les limites: 
€c pays «st limitrophe de l’ Allemagne. 
modore , subst, m. Sorte de plante 
apéridive. 


Limoine, $. f. ( Li-moa-ne) Sorte de, 


plante bonne contre la dyssenterie et 
les pertes de sang. 

Limon,s. m. Boue ; bourbe. —Sorte 
de citron qui a PEUR de jus. —Piéce 
de bois* qui sert à Mer les marches 
d’un escalier. — Le devant du brancard 
d’un chariot ou d’une charrette , où est 
attaché le cheval qui porte une selle, 
Le cheval se nomme /monier, 

Limonade, subst. f. Boisson faite avec 
du jus de limon ou de citron, de l’eau 
et du sucre. 

Limonadier, ière , subst. ( Li-mo- na- 
dić , ie-re ) Celui, celle qui fait ct vend 
de la limonade , du café et toutes sortes 
de liqueurs. 

Limoner, v. n. ( Li-mo-né) t. d'Eaux 
et Forêts : En parlant du bois, être 
assez gros pour faire des limons. 

Limoneux , euse, adject. Bourbeux ; 
plein de limon. 

Limonier, s. m. { Li-mo-nié) Che- 
val qu'on met aux limons, —A:bre qui 
porte les limons. 

Limousin ou suivant le Richelet por- 
tatif, Limosin, s. m. ( Li mou-zan, 
Li-mo-jein) Maçon qui fait des mu- 
railles avec du moë'lon et du mortier. 

Limousinage ou Limosinage, S. m. 
(Li-mou-zi-na-je, Li-mo-ti-na-je) Ou- 
ve de ces sortes de Maçons, 

imousine , subst. f. ( Li-mou-ti-ne ) 
Anemone verte, rouge et blanche. 

Limphatique , adject, (Lein-fa-1i- ke) 
Qui regarde la limphe. L'Acad. écrit 
Er er pe 

tmphe, subst, f. ( Lein-fe) Humeur 
aqueuse du corps humain qui fournit la 
plupart des humeurs excrémentitielles. 

Limpide , adj. { Lein-pi-de) Clair, net: 
De Pesu limpide. 

# Limpidité, s.f. ( L:in-pi-di-té) Qua- 
Eté d'une liqueur claire et limpide, 

Limure , s. f. Action de limer, —Etat 
d'une chose limée. 

Lin, s, m. { Lein } Plante dont on file 


écorce, Graine de lin, Fil de lin. 
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Linaire, s. f. ou lin sauvêge, s. m. 
( Li-nè-re ) Plante dont les feuilles ap= 
prochent de celles du lin, 

Linceul, subst. m. ( Lein-seul) Dra 
de lit. En ce sens drap est plus ‘usités 
—D rap de toile servant à ensévelir. 

Linéaire, adject. ( Li-né-e-re) Qui a 
rapport aux lignes. —Qui se fait par 
des lignes : Problème linéaire; perspec= 
tive linéaire. 

Linéal, ale, adj. Terme de Jurisprus 
dence : La succession linéale. 

Linéament, subst. m.( Li-né-a-man } 
Trait de visage. 

Linette , s. f, ( Li-ne-te ) Semence de 
la plante qui produit le lin. 

Linge, s. m. ( Lein-je ) Toile coupée 
selon les différens usages auxquels on 
la veut employer , soit pour la per- 
sonne, soit pour les diverses nécessi« 
tés du ménage, etc. 

Linger, ère, subst, ( Lin-jé, jè-re} 
Celui, celle qui vend , qui fait du linge. 

Lingerie, s. f. ( Lin-Je-ri-e; Lieu 
où l'on met le linge. —Commerce de 
linge. —Trafñc de toile. 

Lingot, s. m. ( Lein-go } Barre d’or 
ou d'argent d'environ un pied et demis 
—Morceau d'étain d'un certain poids, 
—Petit cylindre de fer ou de plomb que 
l'on met dans an fusil. 

Lingotiere , subst. f. ( Lein-go-tie-re} 
Moule où l'on jette les métaux fondus 
pour les réduire en lingots. 

Lingual, ale, adj, ( Lein-goual) Qui 
appartient, qui a ra; port à la langue: 
Muscle lingual, artère singuale, —En 
Grammaire; consonnes linguales , con- 
sornes produites par ies ciftérens mou- 
vemers et les différentes positions de 
la lengue , telles sont d, £, Z, npr. 

Lingue , subst. f. { Lein-ghe ) Morue 
verte qui n'a presque que la peau et 
larête. 

Linguet, s.m. Lein-ghè } terme de 
Marine : Piéce de bois attachée sur le 
tillac dun vaisseau pour arrêter le ca= 
bestan. 

Linière, subst. f. Terres semées de 
graines de lin. 

Liniment, s. m, ( Li-ni-man \ Médi- 
cament fait pour adoucir et humecter. 

Linon, s.m, Toile de lin très- claire et 
très-déliée, 
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Linotte „$.f. ( Li-no-te } Petit oisein 
qui chante très-agréablement, Tréroux 
dit Linet pour le måle. 

Proverb. Tére de linotte , homme de 
peu de sens. —Siffler La linotte ; boire. 
Styie figuré, fam. et burlesque, 

Linteau , s. m. ( Lein-16, s. d.) Piéce 
de bois qui se met en travers au-des- 
sus de l'ouverture d'une porte ou d'une 
fenêtre pour soutenir la maçonnerie. 

Linx, s.m. í Leinkce ) Sorte d'ani- 
mal qui a dit-on la vue très-perçante. 
L'Acad. écrit Lynx. 

Lion, s.m. ( Li-on ) Animal féroce, 
qu'on appelle /e Roi des animaus. —fig. 
Homme hardi et courageux. —Le cin- 
quième signe du Zodiaque. 
© Proverbial. Coudre la peau du renard 
à celle du lion, Voyez Coudre, 

Lionceau , s. m. ( Li-on-s6 ) Le petit 
de la lionne. 

Lionne, s. f. ( Li-o-ne) La femeile 
du lion. 

Lionné, adj. En Blason, ua léopard 
dionné, rampant. 

Lioube , subst. f. Terme de Marine : 
Entaille pour ajuster un mât sur un 
autre. 
| pr a , adj. ( Li-po-gra- 
ma-ti-ke) li se dit des ouvrages où l'on 
affectoit de ne pas faire entrer certaines 
lettres de alphabet. 

Lipome , s. m. Loupe graisseuse. 

Livosychie , et suivant l'Acad, Lipo- 
thymie , s.f. ( Li-po-zi-chi-e, ti-mi-e 
terme de. Médecine : Défaillance des 
esprits. 

Lippe, s. f. (Li-pe) Lèvre d'en bas 
trop grosse ou trop avancée : Grosse 
Jippe , vilaine lippe. 

Lippée, subst. f. ( Li-pé-e) Bouchée. 
=— Franche lippée, bon repas. —1J a eu 
ane franche lippée , il a eu un bon repas 
qui ne lui a rien coûté. Il est familier. 

Lippitude, s. f. Terme de Médecine : 
Ecoulement trop abondant de [a chassie, 

Lippu, ue, subst. et adject, ( Li-pu) 
Qui a-la lèvre d'en bas trop grosse et 
trop avancée, 

| ee , Subst. f, ( Li-koua-cion) 
Opération de Métall: rgie qui consiste 
à séparer l'argent contenu dans le cui- 
vre, à l'aide du plomb. On dit aussi 
Ressuage, 
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Liquéfaction, s.f. (Li-kuë-fak-clon} 
Changement qui survient à un corps, 
qui de solide devicnt liquide, 

Liquéfier , v.a. (Li-ke-fi-é) Fondre; 
rendre liquide. 

Liquet, s. m, ( Li-ke) Sorte de petite 

ire , appelée aussi la vallée. 

Liqueùr, s: f. ( Li keur) En général 
toute substance fimde et liquide. —En 
particulier, boisson dont la base est 
l'eau-de-vie,gu l'esp de vinay, 

Liquenr An, e plaant) le 
vin. — Vins de liqueur, vins muscats, 
vins d'Espagne et autres, — Vin qui a 
de La liqueur , trop de liqueur, trop de 
douceur. —-Ligueurs fraiches ; la limo= 
nade et autres boissons rafraïichissantes. 

Liquidambar, s.m. Sorte de résine 
liquide , claire et rougeâtre. 

Liquidation, subst, fém, ( Li-ki-da= 
cion ) Action de liquider; fixation de 
dépens , etc. 

Liquide, adj. ( Li-ki-de) Qui a ses 
parties fluides et coulantes. —En par- 
lant de bienjnet et clair, qui s'est point 
sujet à contestation. —En Grammaire, 
consonnes liquides , celles qui jointes à 
une autre consonne, sont fort cou— 
lantes, telles sont Z, m,n,r, dans 
clair , crédule, etc. 

Confitures liquides, qui sont dans du 
sirop, par opposition à confitures sèchese 

Ligvides , s. m. pl. Alimens liquides, 
par opposition aux solides. 

Liquidement, adv. ( Li-ki- de-man } 
D'une manière claire et liquide. 

Liquider , v. a. ( Li-ki-dé } terme de 
Pratique : Rendre clair et certain ce qui 
étoit incertain et embarrassé : Liguéder 
les dépens , ses dettes , son bien , Les in 
téréts a tant, etc. 

Liquidité, s. f. ( Li-ki-di-té) Qua- 
lité d'une chose liquide. 

Liquureux , euse, adj. (Li-ko-reü, 
eb-ze) Se dit en parlant de certains vins 
qui ont une douceur qu'ils ne devroient 
point avoir, 

Lire, v. act. Lisanr. Lus, Je lis , ete, 
Nous lisons , etc. J'ai lu, ete. Parcou- 
tir des yeux, et avec la connoissance 
de la valeur des lettres, ce qui est écrit 
ou imprimé , soit qu'on profère les 
mots, soit qu’on ne les profère pas. Il 
s'emploie souvent çomme neutre. —= 
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Avoir l'intelligence d'une Langue étran- 
gère : I lit l'Angiuis , etc. —fig. Pé- 
nétrer; cennoitre; deviner; augurer : 
Lire dans la pensée, dans Les yeux, 
dans Pavenir. —Expliquer : 42 lit Vir- 
gile a ses Ecvliers. 

On dit d’un livre qu’on lit sans ennui, 
qu'il se liisse Lire ; et de celui qu'on lit 
avec plaisir , qu'é/ se fait lire. i 

Lire, s. f. Instrument de Musique 
à cordes, en usage chez les Anciens. 
Constellation de l'hémisphère sep- 
tentrional. L'Acad, écrit Lyre. 

Lrique, et suivant l'Acad. Lyrique, 
adj. ( Li-ri-ke, ) En parlant de la poé- 
sie ancienne ; qui se chantoit sur la 
lire. —En parlant de la moderne; qui 
est propre à ètre chanté : Poésie lirique. 
On dit encore dans le même sens, 
Poëte liriue. 

Lis, s.m. ( Lice) Fleur blanche qui 
a beaucow d'odeur, —Plante qui pro- 
duit cette fleur. — figur. Bilancheur 
extrême : Teint de lis et de roses, 

Fleur-d: lis, (Vs ne se prononce 
pas.) En Armoiries , figure de trois 
fleurs de ls liées ensemble.— F mireinte 
dont on marquoit, avec un fer € aud, 
l'épaule d'un malfaiteur. 

Lis-asphodéle, s. m. Plante dont la 
fiur ressemble à celle du lis, et la 
rzine à celle de l'asphodèle, 

Liserage, s. m. ( Li-te-ra-je) Bro- 
érie qui se fait autour d'une étoffe 
wec un cordonnet d'or , de soie, etc. 

Liseré, subst. m. Cordonnet brodé 
utour d’une étoffe, 

Liserer, v. act. { Li-te-ré) ter. de 
Brodeur: Broder des fleurs, etc. sùr 

le fond d'une étoffe avec un cordonnet 
d'or, de soie, etc. 

Liseron ou liset, s. m. ( Li-ze-ron, 
di-xe) Sorte de plante grimpante. 

iset, sem. ou Lisette, s. f Lig, 
qè-te) Petit scarabée qui gâte les hour 
geons des arbres. On l'appelle aussi 
soupe-bourgeons, 

iseur , cuse, subst., ( Li-geur , cu-ze) 
Celui, celle qui aime à lire. 

Lisible, adj. ( Liegi ble) Facile à lire. 

Lisiblement, adv. ( Li-ti-ble-man) 
D'une manière lisible. 


Lisière, s. f. ( Li-zié-re ) Extrémité: 


d'une étoffe. —Bandes attachées à la 
Tome I Z, 
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robe d’un enfant. —Borne, extrémité 
d'un champ , -d'une Province, d'un 
Etat, etc. 

Lisotr, s. m. (Li-yoar) Piéce de 
carrosse sur laquelle posent des piéces 
qu'on nomme moutons. C'est aussi une 
piéce de chariot. 

Lisse, adi. m. et f. (Li-ce) Uni et 
poli : Une étoff: lisse. 

Lisse, subst. f. Terme de Marine $ 
Assemblage de grosses pièces de bois 
qui servent à her les membres d'un 
vaisseau. 

Lissé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Lisser. —Amandes lissées, pelées et 
couvertes de sucre. 

Lisser, v. a. ( Li-cé) Polir, rendre 
Pise. 

Lisseron ou plutôt Ziceron , subst. m. 
Partie du métier des Tissutiers-Rubae 
niers ; eile soutient les lices. 

Lissettes , s, f, pl. ( Li-cċ-te ) Dans 
la Fabrique des gazes, ficelles qui ser- 
vent à faire lever les fils de la chaine. 

Lissoir, subst. m, Lissoire, subst, f, 
( Li-soar, svä-re) Instrument de verre, 
de marbre , d'ivoire, etc. avec lequel 
on lisse le linge , le papier, etc. — Per 
che qui sert à brasser et à remuer la 
laine. 

Lissure, $. f. Polissure faite avec 
un lissoir. 

Liste, subst. f. Catalogue. Il se dit 
ordinairement des personnes et quel- 
quefois des choses. 

Listel, s. m. Terme d'Architecture : 
Petite moulure carrée, bande ou règle 
qui sert d'ornement. —Espace plein 
entre les cannelures d’une colonne, 

L ston , suvst, m. En ter. de Blason, 
petite bande sur laquelle on écrit la 
devise. 

Lie, subst, m. (Li) Meuble fait 
pour y coucher, s’y reposer, y dor- 
mir. —Bois de lit: Lit de bois de noyer, 
—Fond de lit : Lit de sangle. —T out 
de lit : Lit de Dumas, de serge, etc. 
— Les matelas, etc.: Bon lit, méchant 
lit ; faire l: lit. Tout lieu où l’on 
se couche: La terre nue étoit son lie, 
— fipur. Mariage : Enjans du premier, 
du second lit, Canal par où couls 
une rivière. Couche de quelque chose 
qui est étendue sur une autre: Lit de 


F 


82 LIT 


sable, d'argile, de moellon, etc. —Lit 
de fumier , étage de plusieurs fourchées 
de fumier sur une certaine largeur. 

Lit de Justice ; c'est lorsque le Roi 
étoit au Parlement assis sur son Trône, 
— de parade , 1.9 Lit tendu dans une 
chambre plutôt pour l'ornement que 
pa l’usaige. 2.° Lit où lon expose 
es Princes après leur mort, —de repos, 
petit lit has et sans pavillon. -de plu- 
mes , toile ou coutil rempli de plumes, 
— d'honneur, { Agur, ) Circonstance 
honorable où l’on meurt. 

Lit du vent ; en termes de Marine, 
direction exacte du vent. 

Litanies, s. f. pl. Prières qu’on fait 
à Dieu en invoquant la Ste. Vierge et 
les Saints les uns après les autres, —fam. 
au singulier , longue et ennuyeuse 
énumeration. 

Liteau, s. m. ( Li-t6) t. de Chasse: 
Lieu où se couche et se repose le loup 
durant le jour. 

Lüeaux, s. m. pl. Raïes bleues vers 


les extrémités de certaines serviettes’ 


ou le long des piéces de drap. 

Liter, v. a. ( Li-ré) Liter du poisson 
salé, l'arranger par lits dans des bariis. 

Litharge, s. f. ( Li-tar-je) Compo- 
sition chimique formée par le mélange 
du plomb et de l'écume qui sort de 
Pargent, lorsqu'on le rafine dans le 
plomb fondu. 

Lithiasie, s. f. ( Li-tia-zi-e) For- 
mation de la pierre dans le corps hu- 
main, — Maladie des paupières. 

Lithocolle, subst. f. (Li-to-ko-le ) 
Sorte de ciment dont les Lapidaires se 
servent pour attacher et assujettir les 
pierres précieuses qu'ils veulent tailler 
sur la meu'e. 

Lithographie, s. f, (Li-to-gra-fi-e) 
Traité sur les pierres et leur descrip- 
tion. 

Litholabe, s. m. Pincette pour tirer 
la pierre hors de la vessie. 

Lithologie , s. f. Connoissance des 
différentes sortes de pierres. 

Litholowue où Lishographe, subst. m. 
(Litu-l:-ghe , Li-10-gra-fe) Auteur 
qui a écrit sur les pierres. 

Lithontribon, s. m. Poudre propre 
à briser la pierre qui se forme dans jes 
xias et dans la vessie. 
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Lithontriptique , adj. ( Li-ton-trip- 
ti-ke) Qui a la vertu de dissoudre la 
pierre. 

Lithophage, subst, m. (Li-to-fa-je) 
Petit ver qui se trouve dans l'ardoise 
et qui la ronge. 

Lihophute, s. m, (Li-to-f-te) Corps 
marin qui tient de la pierre et de ia 
plante. 

Lithotome, s.m, Instrument propre 
à l’opération de la taille. 

Lithotomie, s.f. Termede Chirurgie: 
Opération de la taille , pour tirer une 
pierre de la vessie, 

Lithotomiste, s, m. Chirurgien qui 
s'applique particuliérement à l'opération 
de la taille. 

Lüière, s., f. Paille qu’on jette dans 
les écuries et dans les établies, sous les 
chevaux, bœufs , brebis. — Chaise 
couverte , portée sur deux brancards 
par deux mulets, etc. l’un devant, 
l'autre derrière, 

Etre sur la litière, se dit d'un cheval, 
et figur, d'une personne malade à ne 
pouvoir sortir. —Proverb. Faire litière 
de... prodiguer ; ne point ménager. 

Litigant, ante, adj. Qui plaide et 
qui conteste en Justice. 

Litige, subst. m. Procès ; différend ; 
contestation en Justice, 

Lirigieux , euse, adj. ( Li-ti-giel 3 
en vers et dans le style soutenu, gr-ei.) 
Qui veut être en litige, contesté, 

Lirispendancé, subst, É. ( Li tis- pan= 
dan-ce) Le temps durant lequel un 
procès est pendant en Justice. 

Litorne , s. f. Grosse grive. 

Litote, s. f. Figure de Rhétorique , 
qui consiste à se servir par modestie 
ou par égard d’une expression foible , 
pour réveiller l'idée du plus : Je ne te ` 
hais point, pour je t'aime, 

Litre, sûbst, m. Bande noire autour 
d’une Eglise, sur laquelle sont peintes 
les armoiries du Seigneur, etc. On 
l'appelle aussi Ceinture funèbre. 

Litron , s. m. Mesure qui contient 
seize pouces cubes. m 

Littéraire, adj. ( Li-té-rè-re) Qu 
appartient aux Belles- Lettres. 

Lictéral, ale, adj. (Li-té-ral) Qui 
est à la lettre, selon la lettre : Sens 


distéral, — familiér. Cet homme est trop 
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k:éral, prend trop les choses au pied 
de la lettre. —En Mathématique, qui 
est exprimé par des lettres; algébrique: 
Ca'cul littéral, 

Littéralement , adv. ( Li-té-ra-le- 
man) Selon le sens littéral ; à la lettre, 

Livérateur, s. m. ( Li-té-ra-teur ) 
Celui qui est versé dans la Littérature; 
homme de Lettres. | 

Littérature , subst. f. La science des 
Belles-Lettres ; doctrine ; érudition, 
— Tout le Corps des Gens de Lettres, 

Liturgie, s. f. L'ordre du Service 
Divin, et les cérémonies qu'on y 
observe. 

Liturgique adj, ( Li-tur-ji-ke) Qui 
appartient à la Liturgie. 

Liúre , s. f. ( Li-u-re) Cable d'une 
charrette qui sert à lier les fardeaux 
dont on la charge. —En t. de Marine; 
plusieurs tours de corde qui assemblent 
deux choses, —En t de Charpentier ; 
piéces de bois courbes par un bout, 

our élever les bords d’un bateau. 

Livarde, s. f£. Terme de Corderie : 
Corde d'étoupe autour de laquelle on 
tortille le fi! pour le rendre plus uni. 

Livèche ou Ache de montagne où Ser- 
mentaire, s. f. Sorte de plante bonne 
contre la jaunisse, etc. 

` Livide , adj. De couleur plombée et 
tirant sur le noir. Il se dit ordinaire- 
ment de l'efet produit sur les chairs 
par une contusion, etc. , 

Lividité, subst. f. Etat de ce qui est 
livide. 


Livraison, s. f. ( Li-vre-zon) Action 


par laquelle on livre la marchandise 
qu'on a vendue. 

Livre, s. f. Poids contenant un cer- 
tain nombre d’onces ; à Paris , elle est 
de seize onces ou deux marcs. —Mon- 
noie de compte valant vingt sous, Voy. 
Franc. 


Livre, subst. m. Volume ; plusieurs 


feuilles de papier, de vélin, de par- 
chemin, etc. écrites à la main ou im- 
rimées et reliées ensemble. —Récgistre; 
dourna! : Livre de compte, de raison : 
Livre journal ; teneur de livres. —Ou- 
vrage d'esprit, soit en prose, so't en 
vers, d'assez grande étendue pour faire 
un volume: Mettre un livre au Jour. 
—@n dit élégamment at figur, Le livre 
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du Monde, de la Nature. Une i 
principales parties formées par la divi- 
sion d'un volume , d’un ouvrage : Livre 
premier , chapitre second, 

Livre in- folio , dont les feuilles sont 
pliées seulement en deux. /n-quarto, 
celui dont les feuilles sont pliées er 
quatre. /n-octavo, in-douye , in-seige, 
quand elles le sont en huit, en douze, 
en seize, —Livre en blanc , les feuilles 
imprimées d’un livre qui n’est encore 
ni relié ni broché, — Livres sacrés , 
livres canoniques ; les livres de l’Ecri= 
ture sainte rèçus de toute l'Eglise. — 
Livres apocryphes, ceux que l'Eglise 
ne reconnoit pas, —Livres d'Eglise s 
ceux qui servent à l'Eglise. 

Proverbial. IZ n’a jamais mis Le neg 
dans un itvre , il est brouillé avec Les 
livres ; il wa jamais lu —Dévorer um 
livre, le lire avec une extrême avidi:é, 
— Parler comme un livre, avec faciité p 
mais souvent en termes trop recherchés 
pour la conversation. —Chanter a Livre 
ouvert, sans avoir besoin d'étudier la 
note. — Traduire un Auteur à livre ou- 
vert, avec facilité. 

Livrée, s. f. Habits de couleur dont 
on habille les Pages , les laquais, ete 
— Tous les gens qui portent une même 
livrée. —Tous les laquais en général, 

Livrer, v. act. { Li-vré) Mettre au 
pouvoir, en la possession de... —a 
Abandonner: Livrer une ville au pillage. 

Livrer batsulle | donner bataille. 

Se livrer, v. réc. Se donner, se ren- 
dre en la possession de... —S'aban= 
donner à : Se livrer à ses passions. 

Livret, s. m. (Li-vrè) Petit livre, 
—En ter. d'Arithmétique , table qui 
contient tous les produits des neuf 
premiers chiffres, 

Lixiviation, $. f, (Lik-ci-vi-a-cion} 
Opération chimique, qui consiste à 
laver les cendres pour en tirer les sels 
alkalis. 

Lixiviel, adj. ( Lik-ci-vi-èl) Se dit 
des alkalis tirés par la lixiviation oule 
lavage des cendres. 

Liamma , ( mouillez les Z4) Voyez 
Glama. 

Lobe, $s. m. Piécé mol'e et un peu 
plate de certaines parties du corps des 


animaux, spécialement du ponman 4 
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a TA —]l se dit encore .des deux 
parties’ qui composent le corps de cer- 
taines graines, de certains fruits. 

Lobuiz, s. m. Petit lobe. 

Local, ale, adj. Qui a rapport au 
Yeu: Mouvement local, coutume locale, 

Local, s. m. Toutes les parties d'un 
lieu : Connoître le local. 

 Locutaire, s. m. et f. ( Lo-ka-té-re) 
Celui, celle qui tient une maison ou 
‘une partie de maison à louage. 
© Locati; s. m. Carrosse ou cheval 
de louage. Il est familier. 

Locatif, ive, adj. Qui regarde le 
locataire: Réraration locative. 

Location, s.f. ( Lo-ka-cion) Action 
par laquelle on donne à ferme, àloyer; 
ou effet de cette action. 

Loch, s.m. ( Lok ) ter. de Marine: 
Instrument de bois presque triangulaire 
qui sert au Pilote à mesurer la vitesse 
e'u vaisseau | 

Lovske, s f. Petit poisson qui vient 
dans les no'ites rivières. 

` Locher, v. neut, { Lo-ché) Rranler ; 
être prêt a toinber. Il ne se dit plus que 
d'un fer à cheval. ` 

Proverb /l\y a toujours en son fait 
quelque fer qui lèche ; quelque chose qui 
va mal dans sa santé ou dans sa fortune. 

Locher, s. m.` ( Lo-chè) Sorte de 
bèche étroite qui sert pour labourer ; 
elle” sert aussi aux\ Mineurs, 

“Lochies, s. €. pl. Vidanges ou éva- 
euations qui suivent iles accouchemens. 
On dit plus communémenht vidanges. 

Locman. Voyez Lamaneur. 

Locution , s. f. ( Loiku-cion) Façon 
dé parler ; expression. 

Lodier, s. m. ( Lo-däf} Couverture 
de lit faite de laine entire deux toiles 
piquées. On dit aussi loud'ier. 

Loës et ventes, s. m. pl. Droit Sei- 
gneurial dû au Seigneur par l’acquéreu 
d'un héritage dans la censive. : 

Lof, s.m. Aler au lof, c'est, en 


termes de Marine, aller au plus près’ 


du vent: chercher l'avantage du vent, 

Logaritkme, s. m. Terme de Mathé- 
mathiques : Les logarithmes sont des 
nombres rangés selon la proportion 


arithmétique, et qui sont joints et ser— 


vent d’exposans à d’autres nombres ran- 
gés selon la proportion géométrique. 
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Logaririmique, adj. (Lo-pa-rit-mi-ke) 
Qui a rappoit aux logarithmes ou qui 
est de leur nature. 

lest aussi subs*: f. La logarithmique 
est une sorte de courbe. 

Loge, subst. f, Petite hutte faite à la 
hâte, —Pius ordinairement, petit ré- 
duit fait de cloïsonnage et capable de 
contenir plusieurs personnes : Loge de 
portier į; loge de Comédie, etc, —Vetite 
boutique : Loge de Lingère. Réduit où 
l'on enferme les fous dans les petites 
maisons, et les bêtes dans une ména- 
gerie. 

Logeable, adj. (Lo-ja-ble) Où l'on 
peut loger commodement. 

Logement, s. m. ( Lo-je-man) Lieu 
où l’on loge ; appartement. —Sorte de 
retranchement qu'on fait à l’armée. 

Loger , v. neut, ( Lo-Jé } Habiter. 

Proverb. et figur. Loger à la belle 
étoile, coucher dehors. i 

Loger , verb. act. Donner à loger à 
quelqu'un. —Placer une chose où elle 
doit être.. a 

Se loger, v. réc. Choisir un logis en 
quelque licu. —Se faire un logement, 

Se loger sur la contrescarpe, la demi- 
lune, etc. en ter. de Guerre, s'y éta- 
blir, s'y mettre à couvert, 

Logerte, s. f. { Lo-jè-te) Petite loge. 

Logicien, subst. masc, ( Lo-Ji-cien } 
Dialecticien , celui qui possède bien 
la Logique. —Ecolier qui étudie en 
Logique. 

Logique, subst f. {Lo-ji-ke) Art de 
raisonner juste, —Dans les Coliéges, 
la première des deux classes où l’on 
enseigne la Philosophie. 

Logique naturelle, disposition natu= 
relle à raisonner juste. —{/n°} a point 
de logique dans cet ouvrage ; il est sans 
méthode , sans principes. 

Logis, s. m. (Lo-ji, et devant une 
voyelle, Lo-ji;) Habitation ; maison. 
—[Ta maison de celui qui parle: On 
m'attend au logis. — Hôtellerie : Bos 
logis à pied et à cheval, 

Corrs-de-lovis ; masse on partie prin=® 
cipale d'un bîtiment. — Maréchal des 
logis, Officier chargé de marauer les 
logemens, —fam, IŻ n’y a plus personna, 
au logis; U est devenu imbécille au 
hébété, , 
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Logistes, s. m. pl. Magistrats d'Athk- 
nes qui examinoient les comptes de 
ceux qui avoient manié les deniers 
publics. 

Logistique, s. f. ( Lo-jis-ti-ke) On 
appeloit autrefois l'Algèbre, Logistique 
spécieuse. 

Logogriphe, s. m. ( Lo-go-gri-fe) 
Sorte d'énigme qui consiste à prendre 
en différens sens ls différentes parties 
d'un mot. 

Logomachie, s. f. Dispute de mots. 

Loi, s. f. ( Loë ; l'Acad. écrit au 
pluriel Lois et non pas Loix.) Règle 


établie par autorité divine ou humaine ,” 


qui oblige à certaines choses et en dé- 
fend d'autres, —l]] se dit par extension 
de certaines obligations de ia vie civile: 
Les lois de la bienséance, de l’honné- 
teté, etc, —En ter. de Monnoie, le 
vrai titre auquel elles doivent être 
fabriquées. 

Faire La loi; prescrire des lois. Ii 
se dit des personnes. — Faire Loi ; être 
une loi a suivre. Il se dit des choses. 

Proverb, 1.° N’avoir ni foi ni Loi, 
être un tres-méchant homme. 
C’est la Loi et Les Prophètes ; la chose 
est incontestable. —3.° Nécessité n’a 
point de loi ; on ne peut faire l'impos= 
sible , ou plutôt le besoin force à faire 
bien des choses. 

Loin, (Locin) A grande distance, 
l! est 1.° adverb. de lieu: Af/er Loin. 
—1.° adv. de temps : Parler de loin, 
d'un temps éloigné. —3.° Prépos. soit 
de lieu : [Zy a loin de Marseille à Paris; 
soit de temps : Nous sommes encore loin 
de Pâques. 

Fig. et fam, Voir venir un homme de 
loin, deviner quelle est son intention, 
—fig. Revenir de loin, de bien Loin; 
réchapper d’un extrême danger, se ré- 
tablir après quelque disgrace. —Rejeser, 
renvoyer un: chose bien loin , la rebuter, 
fn matière de science, aller Loin, 
bien Zoin; faire de grands progrès. I? a 
Ges amis, il peut aller loin ; il peut faire 
fortune. —En matière d'affaire , aller 
loin , s'engager beaucoup, Cette affaire 
va plus loin qu’on ne pense, est de plus 
grande conséquence qu'on ne croit, 
—Pousser loin sa haine, donner de 


grandes marques de haine, 
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Au lola, adv. Dans les lieuxreculéss 
Chasser au loin. —De Loin, dans l'éloi- 
gnement: Je Pai vu de loin, Loin à 
loin, adverb, À une grande distance : 
Pianter des arbres loin a Loin, —De 
loin a lvin ou de Loin en loin, aaverb, 
À des intérvalles fort éloignés : Z ne 
vient plus me voir que de luin en loin. 
— Loin de, sorte d'interjection qui se 
met à la tête de la phrase: Loin d'icË 
vils adulat.urs ; retirez-vous d'ici, etc. 
—Nun loin de, adv, Près de. [lest 
plus élégant et plus du haut style que 
cette dernière expression. —Ætre loin 
de faire, ètre éloigné de faire : Je suis 
loin de penser que.... Eloigné vaut 
mieux. Loin ou Bien loin de, bien 
loin que, conj. Au lieu de, tant s'en 
faut que... 

Lointain, aine , adj. (Loein-tein , 
té ne ) Eloigné du lieu où Pon est ou 
dont on parle. 

Lointain, s. m. Eloïgnement d'un“ 
tableau ; ce qui paroît le plus loin de 
la vue. | 

Loir, s.m. ( Loar) Sorte de petit 
animal qui dort tout l’hiver. 

Loisible, adj. (Loa-yi-ble) Permisi 
Il vieillit, 

Loisir, s. m. (Loa-zir) Temps où 
l'on n’a rien à faire. li diffère d’oésiveré, 
en ce que le loisir est un temps de 
liberté , et l'oisiveté un temps d'inac- 
tion ; c'est l'abus du loisir. —Espace 
de temps suffisant pour faire quelque 
chose commodément : Je n'ai pas La 
loisir d’y penser. —Loisir s'emploie 
quelquefois au pluriel en poésie, 

À loisir, adverb. Tout à son aises 
Sans se presser. —Müûrement, 

Lok, s. m. Eleciuaire qu'on donne 
povr les maux de poitrine. 

Lombaire , adject. ( Lon-bè-re) Qui 
appartient aux lombes. 

Lombard, s.m.(Lon-bär) Nom d'un 
établissement autorisé dans plusieurs 
villes de Flandre , où l'on prête de lare 

ent sur gages , à tant par mois, 
` Lombes, s. m. plur. ( Lon-be) Partie 
inférieure du dos, composée de cinq 
vertébrès et des chairs qui y sont atta» 
chées. <- 

Lombis , s. m. Terme de Rocailleuss 
Grosse coquille vermeille. | 
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Lomboyer , v. a. { Lon-boa-ié\ t. de 
salines : Méliorer ; saler ; épaissir. 

Lombrical, ale , adj, Muscles lome 
bricaux , ceux qui font mouvoir les 
doigts de la main ou des pieds. 

Lonchitis , lonchite , s. f. ( Lon ki- 
tis, lon-ki-te ) Sorte de plante qui 
ressemble à la fougère. 

Londre, s. m. Vaisseau de bas bord 
en forme de galère , mais plus matériel. 

Londrin, s. m, ( Lon-drein) Drap 
qui imite les draps de Londres, 

Long, longue, adj. ( Lon , lon-ghe) 
Qui a de la longueur , soit relativement 
à l'étendue : Champ Long et étroit ; soit 
relativement à la durée : Le temps est 
long à qui attend. —En parlant des per- 
sonnes ; lent, tardif. 

Long, s. m. Longueur: Dix aunes 
de long. 

Le long, préposition de lieu ou de 
temps: Habiter le long du Danube ; 
jeûner Le long du carème. 

De son long, tout de son long, adv, 
Tout étendu. — Au long, tout au long, 
adv. D'une manière diffuse ; amplement, 
=De long, adv. De longueur. —De 
longue main , adv. Depuis long-temps. 

Proverb. Long comme carême, comme 
un jour sans pain, extrêmement long. 
—iVe pas la faire longue ; ne pas vivre 
long-temps. — Tirer de longu: où de 
long ; s'en aller bien loin, —Prendre Le 
plus long (on sous-entend chemin. ) 
—Æn savoir long ; ètre habile et rusé, 
—Æn avoir tout du long et du large ; 
être bien battu. 

Longanimité, sèf. Patience qui vient 
de bonté et de grandeur d'ame, 

Longe, s. f. Bande de cuir qu'on 
attache à l'anneau du licou. 

Longe de veau, partie du quartier 
de derrière d'un veau, 

Longer, v. act. ( Lon-jé ) ter. de 
Guerre et de Chasse : Marcher le long 
de...: Longer la rivière, un bois , ete. 

Longimétrie, s. fe L'art de mesurer 
les longueurs. 

Longitude, s. f. Terme de Géogra- 
phie: Distance du méridien d'un lieu 
au premier méridien. On la compte par 
les degrés de l’Équateur, c’est-à-dire, 
èn allant d'Occident en Orient, —En 
rer. d'Astronomie, la distance de deux 


e 
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étoiles prise sur l'écliptique en allént : 
da couchant av levant, 

Longitudinal, ale, adject. Qui est 
étendu en long. 

Longitudinalementy adv., ( Lon-jis 
tu-di na-le-man) En longueur, 

Lorg-pan, s. m. i Lon-pan ) Le plus 
long côte d'un comble qui a environ le 
double de sa largeur. 

Long-temps , adve( Lon-tan) Pen- 
dant un temps considérable.— Plusieurs 
Auteurs l'ont fait substantif: Un long- 
temps, un si long-temps. Il s'emploie 
sur-tout de cette manière avec «près, 
en séparant long de temps ; apres un sb 
long temps, et non pas après si long- 
temps. 

Longue, s. f. ( Lon-ghe) Sorte de 
note de musique, —En Grammaire, 
syliabe longue. 

Proverb. Observer les longues et Les 
brèves. Voyez Bref. 

A la longue, adv. Avec le temps. 

Longuement, adv. ( Lon-ghe-man ) 
Durant un long temps. 

Longuet, ette, adj. ( Lon-ghè, e-te) 
Un peu long. Il est familier. 

Longueur, s. f. ( Lon-gheur) Eten- 
due de l'un des bouts à l’autre, Il se dit 
des deux extrémités de la surface qui 
sont les plus éloignées l’une de l’autre, 
à la différence de la largeur. —Durée 
du temps. —Lenteur dans ce qu'on fait, 
dans les affaires. 

Lopin, s. m, (Lo-pein) Morceau. 
Il est populaire et bon seulement pour 
le style plaisant. 

Loquacité, s. f. ( Lo-koua-ci-té ) 
Babil ; multitude de paroles. Il se prend 
en mauvaise part et n'est bon que 
pour le style critique ou polémique, 

Loque, s. f. (Lo-ke) Piéce; mor- 
ceau: Son habit est en loques. Il est 


` familier, 


Loguet, s. m. Sorte de fermeture 
fort simple et qui s'ouvre ordinaire- 
ment en haussant : Hausser le loguet. 

Loqueteau, s, m, ( Lo-ke-tô, s. d@ 
Petit loquet. 

Loguette , s. f. ( Lo-kè-te) ter. pae 
pulaire : Petite piéce, petit morceau, 

Lord, s. m. Titre d'honneur usite 
chez les Anglois. Il signifie Seignezr ; 
et Milord, Monseigneur, 
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Loré, de, adj. En ter. de Blason; 
aagcoires lorées , d'un émail diiférent 
de celui des poissons. 

Lorgner, v. act, ( Lor-gnié ; mouillez 
gn. ) Regarder comme à la dérobée, en 
tournant les yeux de côté , etc. 

Fig. et fam. Lorgner une Charge, une 
maison, avoir des vues sur une Charge, 
une maison. 

Lorgnerie, s. f. Action de lorgner. 
ll est familier. 

Lorgnette , s. f. ( Lor-gniè-se) Petite 
lunette pour regarder les objets peu 
éloignés. 

Lorgneur , euse , subst, Celui, celle 
qui lorgne. 

Loriot, subst. m. (Lo-ri-o) Sorte 
d'oiseau, 

Lors, adverb. (L's ne se fait sentir 
que quand il est joint avec que, éans 
lorsque.) Alors; en ce temps-là. Il a 
vieiili, 

Lors de, prépos. Dans le temps de... 
Lors de son mariage ; lors du combat, 

Deés-lors, adv. Dès ce temps-là, 
—Pour lors, adv, En ce temps-là, 

Lorsque, conj. Quand ; dans le temps 
que... 

Lés, subst. m. (On fait sentir ls. ) 
Louange. Il est vieux. 

Losange, s. €. ( Lo-zan-je) Figure à 
quatre côtés égaux, ayant deux angles 
aigus et deux autres obtus : Vitre taillée 
en losange. 

Losangé, ée , adj. Terme de Blason, 
qui se dit 1. de l'écu quand il a la forme 
de losange; 2.° des figures couvertes 
de losanges. 

Lot, s. m. (Lo) Portion d'un tout 
qui se partage entre plusieurs. —Ce 
que gagne à une loterie celui à qui il 
échoit un bon billet, 

Loterie, s. f. Sorte de banque où 
les lots sont écrits en divers billets 
qu'on mêle avec beaucoup de billets 
blancs, pour tirer ensuite au hasard 
les uns et les autres. 

Loti, ie, adj. Partagé, On dit pro- 
Yerbial. et par ironie, d’une personne 
qui a fait un mauvais choix, principa- 
lement en mariage : Le voilà bien loti ; 
da voilà bien Lorie. Il est familier. 

Lotier, s. m, ( Lo-tié } Plante qui 
ressemble fort au trefle, 
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Lotion, s. f. ( Lo-cion) Action de 
laver. —Remède qui lave, 

Lortr, v. act. Partager. 

Lotissage, subst. m, Opération par 
laquelle on prend dans un tas de mi- 
néral pulvérisé de quo! en faire l'essai, 

Lotissement, s. m. ( Lo-ti-ce-man ) 
Action de faire des lots, de partager 
des marchandises. 

Lotte, s. f. ( Lo-te) Sotte de poisson 
de lac et de rivière. | 

Lotus ou lotos, s, m. Plante qu'on 
voit sur plusieurs monumens Egyp- 
tiens. 

Louable, adject, Qui est digne de 
louange. —En ter. de Médecine, qui 
est de la qualité requise : Du sang 
louable, des déjections lcuables. 

Louablement , adv. ( Lou-a-ble-man } 
D'une manière louable. 

Louage, s. m., Transport de l'usage 
de ielque chose pour un certain temps 
et à certain prix. 

Louange, s. f. Eloge ; discours par 
lequel on relève le mérite de quelqu'un, 
de quelque action , etc. 

Louanger, verb. act. ( Lou-an-jé ) 
Donner des louanges. Il ne se dit qu’en 
mauvaise part et par dérision. 

Louangeur , euse, subst. Celui, celle 
qui se plaît à louer. Il ne se dit guères 
que par mépris. 

Louche, adj. Qui a la vue de travers: 
Il est louche ; œil louche. —figur. En 
parlant des choses ; qui n’est pas clair, 
qui est trouble : vin /ouche ; perles qui 
ont un œil louche. Phrase, expression 
louche, qui n’est pas bien nette, dont 
le sens est équivoque, etc. —On dit 
substantivement: Cette expression Jette 
du louche dans la phrase; il y a du 
louche dans sa conduite, etc. 

Loucher, v. n. ( Lou-ché) Regarder 
un peu de travers. 

Louchet, s. m. (Lou-chè) Sorte de 
hoyau propre à fouir la terre, 

Louer, v. act. ( Lou-é ) Donner ox 
prendre à louage. —Donner des louan- 
ges à... 

Se louer, v.réc. Il a les deux sens 
de l'actif : Servir ou travailler à prix 
d'argent, —Se donner des louanges, 

Se louer de quelqu'un, témoigner 
qu'on est content de en procédé, de 
. 4 
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sa conduite. —Se Jouer d’un remède, 
être content de l'effet d'un remède. 

Loucur , euse, subst. Celui ou celle 
qui donne quelque chose à louage. — 
Celui, celle qui loue. I! ne se dit qu'en 
mauvaise pa t. 

Louis, subst. m, Monnoie d’or de 
24 livres: Un louis ; un demi-louts 
(de 12 livres } ; un double louis | de 
45 livres.) Lorsqu'il y avoit des louis 
d'argent on disoit, pour les distinguer, 
un louis d’or; aujourd'hui, on dit le 
plus souvent un louis, tout simplement, 

Lup, s. m. ( Lou ; on ne prononce 
jamais le p, ) Animal sauvage et car- 
Nassier, qui ressemble à un gros matin, 
—Autrefois, espèce de masque de ve- 
Jours noir pour se préserver du hàåle, 
—Sorte d'ulcère aux jambes. — Instru- 
ment de bois apulati pour dresser les 
paquets de Librairie quand ils sont 
cordés, —Constellation de l'hémisphère 
austral. 

Proverb. La faim chasse le loup hors 
du bois ; la nécessite obige à chercher 
de quoi vivre, — Quand on p'le du 
loup on en voir la queue ; se dit de 
quelqu'un qui entre quand on parle de 
lui, — Avoir vu Le ic:p ; ètre expéri- 
menté et aguerri, ou être enroué, On 
dit aussi, en ce dernier sens, avoir 
crié au loup. —11 faut hurkr avec iss 
loups ; il faut faire comme les autres, 
s'accommoder à leurs manières, — fig. 
et fam. Entre chien et Loup ; sur le soir, 
le jour étant presque tombé, —-Mettre 
quelqu'un à la gueule du loup, exposer 
à un péril évident, — Marcher a pas de 
loup , doucement et à dessein de sur- 
prendre, — famil, Manger comme un 
loup, manger beaucoup. —Dunner Les 
brebis à garder au Lup ; confier des 
choses précieuses à un administrateur 
infñdelle. — Tenir le loup par Les oreil'es 
être embarrassé dans ure affaire dou- 
teuse. —Enfermer le loup dans La ber- 
gerie, 1.9 laisser auelqu'un dans un 
jieu où il peut faire beaucoup de mal; 
2. laisser fermer une plae avant qu'il 
en soit temps. —=Etre connu comme Le 
doup blanc ; extrêmement connu. 

Saut de loup ; fossé au bout des allées 
d'un parc , etc. assez large pour n'être 
“pas franchi par un loup. 
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Loup-cervier, s. m. ( Lou-cêr-vié) 
Espèce de loup qui ressemble à un grand 
chat sauvage. 

Loupe, s. f. Tumeur ronde enkistée, 
qui devient souvent prodigieusement 
grosse. Verre convexe uui grossit 
les objets. —Nœuds qui s'élevent sur 
l'écorce des arbres. 

Loup garou, s. m. Mauvais loup 
dont il faut se garer. | est peu usi é en 
ce sens —Homme que le peuple sup- 
pose êre sorcier, et courir les rues 
transformé en loup — figur, et tamil 
Homme hourru, farouche , insociable, 

Loup marin, s, m. Poisson de mer. 

Loupeux , cuse , adj. Arbre luupeux, 
qui a des loupes. 

Lourd, lourde, adj. { Lour , lour-de 3 
le d ne se prononce jamais au masc. ) 
Pesant ; difficile à remuer, à porter. 
li diffère de pesant, en ce que ce der- 
nier exprime une pesanteur absolue, 
et lourd une pesan‘eur relative ; un 
fardeau trop lourd pour un homme 
peut n'être que pesant pour un autre, 
et même {ver pour un troisième, —= 
Difcile et rude à faire : Lourde beso- 
gne ; lourde tâche. — Grossier : lourde 
faute. —En parlant des personnes , qui 
se remue pesamment. — fig. Stupide ; 

rossier. 

Lourdaud , aude, subst. ( Lour-d6) 
Grossier et mal-adroit. 

Lourdement, adv, ( Lour-de-man ) 
Pesamment ; rudement. —Au figuré, 
grossiérement, 

L'ourderie, lourdise, subst. f. Faute 
grossière contre le bon sens, la bien 
séance, Lourdise vieillir. 

Loure, s. f. Sorte de danse grave 
qui se bat à deux temps et d'un mou 
vement marqué. 

Lourer, v. act, (Lou-ré) Lier en- 
semble des notes en les chantant ou en 
les jouant. 

Loutari, subst. m, Poisson de lac à 
Madagascar. Quand il est cuit et qu'on 
l'ouvre il en sort un suc délicieux qui 
lui sert d'assaisonnement. e 

Lutre, $. f. Sorte d'animal amphibie, 

Un loutre, subst. m. Un chapeau, un 
manchon de poil de loutre. 

Louve „s.f. Femelle du loup. —On 
donne ce même nom à Givers oulils oa 
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instrumens d'artisans, comme de Ma- 
çons, de Pècheurs , etc. 

Louver , v. act, ( Lou-vé) terme de 
Maçon : Faire un trou dans une pierre 
et y mettre la louve pour lever la pierre. 

Louver , ett:, adject. ( Lou-ve , e-te) 
Cheval louves , qui a le poil approchant 
de la couleur de celui du loup. 

Louveteau , s. m. ( Lou-ve-16 , 5. d. ) 
Le petit de la louve. 

Louveter , v. n. | Lou-ve-té) Mettre 
bas des louvereaux. 

Louveterie, s. f, Tout ce qui regarde 
la chasse du loup. —Lieu où l’on serre 
l'équipage pour la chasse du loup. 

Louvetier , s. m.( Lou-ve-tié) Officier 
qui a la surintendance de la chasse du 


+ 

ouveur, $. m. Celui qui fait un trou 
aux pierres pour y engager la piéce de 
fer appelée louve. 

Louvoyer, v. n. ( Lou-voa-ié ) t. de 
Marine : Courir plusieurs bordées ou 
faire plusieurs routes, tantôt d’un côté, 
tantôt d’un autre , etc. 

Louvre, s.m. Palais que le Roi habi- 
toit autrefois à Paris. — fig. Maison 
superbe et magnifique. 

Lover, v. a. ( Lo-vé ) t. de Marine : 
Lover un cable , le mettre en cerceaux 
afin qu'il soit en état d’être filé, 

Loxodromie, s. f. ( Luk-s0o-dro-mi-e) 
terme de Marine : Route oblique d’un 
vaisseau , ou la ligne courbe qu'il décrit, 
en suivant le même rumb de vent, 

Loxodromique , adject. { Lok-s0-dro- 
mi-ke) Qui a rapport à la loxodromie : 
Tables Loxodromiques , tables pour cal- 
culer le chemia d’un vaisseau. 

Loyal , ale, adj. ( Loa-ial) En par- 
lant des personnes ; plein d'honneur, 
de droiture, de probité, —En parlant 
des choses ; qui est tel qu'il doit être, 
qui n'est point fraudé , etc. 

Loyalement , adv. ( Loa-ia-le-man ) 
D'une manière loyale. 

Loyauté ,s. f. ( Loa-i6-té) Fidélité ; 
, probité, Il est vieux et ne se dit plus 
~ que dans le style badin, - 

Loyer, s. m, ( Loa-ié) Prix du louage 
d'une maison, etc. Salaire. On dit 
plus ordinairement gages pour le Ser- 
viteur, et salaire pour l'ouvrier. —Ré- 
@rapense om châtiment, En ce sens, 
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il se dit plus en vers qu'en prose et tou- 
jours au singulier. — Loyer pour louage 
est un gasconisme. 

Liberne, s. f. Femelle du léopard. 

Lubie , s. f. Folie; fantaisie ridicule. 

Lubricité, subst. fém. Incontinence ; 
impudicité. * 

Lubrifier , v, a. (Lu-bri-fi-é) terme 
Didactique : Oindre ; rendre glissant, 

Lubrique, adj. (Lu-bri-ke } Lascif, 
impudique. 

Lubriquement , adv, ( Lu-bri-ke-man) 
D'une manière lubrique. 

Lucaries ou Lucéries, s. f. pl. Fêtes 
qui se célébroient dans un bois sacré 
près de Rome. 

Lucarne , s. f. Ouverture pratiquée 
au toit dune maison pour donner du 
jour au grenier, au galetas, 

Lucide , adj. Qui jette de la lumière, 
ll est peu usité en ce sens. —-Il se dit 
plus ordinairement avec intervalle : Ce 
fou a des intervalles lucides ; il raisonne 
bien en certains momens, —/aisonne 
ment lucide; terme , expression lucide ; 


cela est lucide, clair et net. Dans cette 


dernière acception c’est un néologisme, 

Lucifer, subst. m. Dans le Christia- 
nisme , Prince des ténèbres, chef des 
Démons, —Chez les anciens Paiens, 
l'étoile de Vénus , lorsqu'elle précédoit 
le soleil, 

Lucratif, ive, adj. Qui apporte du 
profit. 

Lucre, s. m. Gain, profit. Il n’est 
pas du beau style. 

Lucuma , Se m. Arbre du Pérou dont 
le fruit a à peu pres le goût et la con- 
sistance du fromage fraichement fait, - 

Luette, subst. f. ( Luë-te) Morceau 
de chair qui est à l'extrémité du palais, 
à l'entrée du gosier. 

Lueur, s. f, Clarté foible: La lueur 
de la lune, des étoiles , du feu. — figure 
Légère apparence. 

se , adj. Triste; qui marque de 
la tristesse, de la douleur : Voix , cris, 
Plaintes lugubres. —Qui est propre à 
inspirer de la douleur : Spectacle lugubre. 

Lugubrement , adv. D’une manière 
lugubre, 

Lui, pronom de la troisième per- 
sonne. Voyez la Grammaire. 

duire, Vs n, Lui, Luisant, Je luis} 
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nout luisons. Je luirai. Que je luise, T 
n'est en usage ni au pretérit de Pindi- 
catif, ni à l'impératif, ni à l'imparfait 
du subjonct.) Eclairer ; répandre de la 
lumière. — fig. Briller : Un rayon d’es= 
pérance me Luit encore, etc. 

Luisant, ante, adj. Qui luit, qui a 
de l'éclat. 

Luisant, sım. Le luisant de ce 1affe- 
tás. (Jin dit aussi Za luisant: de La 
Lyre, en parlant d'une étoile luisante. 

Luites, s. f, pl. Terme de Chasse : 
Testicules du sanglier. 

Lumière, s. f. Clarté; ce qui éclaire 
et rend les objets visibles. — Bougie ou 
chandelle allumée: Apportez;-nous de La 
lumière, des lumières. — fig. 1.° La vie, 
le jour : Commencer à voir la lumière ; 
naitre : Jouir de La lumière ; vivre : Per- 
dre la lumière, mourir, En ce sens il 
n'est guères usité qu'en Poésie, — 2.° 
Intelligence : Lumière naturelle. — 3,9 
Conroissance et talens : Jl a de grandes 
Emieres, — 4° Tout ce qui éclaire 
l'esprit: La lumière de la foi, de P Evan- 
gile. — 5.° Eclaircissement ; indice sur 
quelque sujet. — 6.9 Homme d’un grand 
mérite , d'un grand savoir: C’est La lu- 
mière de son siècle. —Petit trou à la 
culasse d’une arme à feu, —Chez les 
Facteurs d’orgues, ouverture par la- 
quelle le vent entre dans un tuyau. 
Dans les instrumens de Mathéma- 
tique à pinnules, petit trou à travers 
lequel on apperçoit l'objet observé, — 
En termes de Blason , yeux dë certains 
animaux qui sont d’un émail différent 
de celui de l'animal: Sanglier d'argent 
aux lumières d'agur, 

Etre privé de la lumière, perdre la 
Llumicre; ètre ou devenir aveu gle. — Met- 
tre un ouvrage en lumière, le rendre pu- 
blic. —Çet ouvrage n’a pas encore vu la 
lumière, n'a pas encore parn dans le 
public. —Poétiq. Le Pere de la lumière, 
Je Soleil. —En termes de Peinture, /es 
dumier s sont pien ménagées dans ce 
tablsau ; les endroits qui -doivent pa- 
roitre plus éclairés que les autres sont 
bien touchés. | 

Lumignon, s. m, ( Lu-mi-gnion ; en 
moọouillant gn.) La partie de da mèche 
d'une chandelle , d'une lampe qui brûle 
et qui est allumée. 
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Luminaire, subst. m, { Lu-mi. nè-re } 
Dans ie languge de l'Ecriture, corps 
naturel qui éclaire : Dicu fit deux grands 
luminaires, —Uierges , etc. dont on se 
sert pour le service divin, et sur-tout 
dans les enterremens. —En style pro- 
vernial et plaisant, la vue : J a usé son 
luminaire a force de Lire, etc. 

Lumineux , cuse , adject. Qui a, qui 
jette , envoie, répand de la lumière, 
On ditifigur. Esprit lumineux ; il y 
a des traits lumineux dans ce discours, 
— Principe lumineux, dont on tire quan- 
tité de belles connoissances. 

Lunaire , adj, ( Lu-ne re } Qui ap- 
partient à la lune : Cadran lunaire, qui 
marque les heures pär le moyen de 
la lune, 

Lunaire , $. f. Sorte de plante. 

Lunaison , S. f. ( Lu-nè-qon ) Espace 
de temps compris depuis une nouvelle 
lune jusqu'à l'autre, 

Lunatigue , adj, ( Lu-na-ti-ke) Au 
propre ; cheval lunatique , sujet à une 
certaine fluxion périodique sur les yeux, 
— fig. et fam. Fantasque , capricieux. 
On dit aussi substantivement, c'est 
un lunatique ; le lunasique de l’Evan- 
gile. Dans cette dernière phrase il se 
prend au propre. 

Lundi, s. m. (Leun-di) Le second 
jour de la semaine, 

Lune, subst. fém. Planète qui tourne 
autour de la Terre et qui nous éciaire 
seuvent pendant la nuit. —En ter. de 
Chimie, l'argent. 

Proverb. Vouloir prendre La lune avec 
Les dents, vouloir faire une chose impos- 
sible. — Aboyer à La lune. Voy. Aboyer, 
C'est une lune, un visage de pleine 
lune ; il a le visage fort plein et fort 
large. —Avoir des lunes; être sujet à 
des lunes j avoir La lune Où un quartier 
de la lune dans La tête ; ètre fantasque, 
inégal, un peu fou. —Faire un trou à 
la lune ; s'en aller sans rien dire et 
sans payer ses créanciers, —Poétiquem, 
depuis quatre lunes , depuis quatre mois. 

Lunels , s. m. pl. Terme de Blason, 
qui se dit de quatre croissans appointés 
comme s'ils formoient une rose et qua- 
tre feuilles. 

Lunettes, s. f.pl. ( Lu-nè-te ) Verre 
taillé de telle sorte qu'il soulage la vue 
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et rend la viston plus nette et plus dis- 
tincte. —En termes d'Architecture, 1.° 
peurs jours dans le berceau d’une voûte. 
2.° Petites ouvertures dans la flèche d’un 
clocher. —En ter. d'Horlogerie, par- 
tie de la boite d'une montre dans la- 
que:le on place le cristal. —Petits ronds 
qu'on met à côté des yeux des chevaux 
de Manége. —Au singulier, 1.9 Os 
fourchu au haut de l'estomac d’un pou- 
let, d’un chapon, etc. —2.° Rond percé 
pour servir de siége à un privé. — 3.° 
En termes de Fortification, petite demi- 
lune, — 4.° Au jeu des Dames, des 
Echecs : Mestre dans la lunette ; placer 
sa piéce entre deux autres de son ad- 
versaire, en sorte que l’une des deux 
est forcée. 

Lunette d'approche ou de longue vue, 
ou à longue vue , tuyau à chaque extré- 
mité duquel il y a ordinairement un 
verre qui grossit les objets éloignés. 
— Lunette convexe , pour grossir les ob- 
jets. —Luneite concave , pour les di- 
minuer. 

Proverbialem. N’avoir pas bien mis, 
bien chaussé ses lunettes > avoir mis ses 
lunettes de travers, n'avoir pas bien vu 
clair dans une affaire. 

Lunetter, v. n. ( Lu-ne-té) Se ser- 
vir de lunettes. Style burlesque. 

Lunetrier , ière, subst, ( Lu-nè-tié, 
lè-re) Celui, celle qui fait et vend des 


lunettes. —Dans le style buriesque; , 


celui, celle qui porte des lunettes. 
Luni-solaire, adj. Terme d'Astto- 
nomie : Composé de la révolution du 
Soleil et de celle de la Lune : Le cycle 
luni-solaëire cst de 32 ans. 
Lunule , s. f. Terme de Géométrie: 
Figure qui a la forme d’un croissant. 


—Ornement que les Patriciens à Rome _ 


portoient sur leurs souliers. 

Lupércales , s. f, pl. Fêtes annuelles 
chez les Romains en l'honneur de Pan. 
Ses Prêtres s'appeloient Luperques. 

Lupin, s. m. ( Lu-pein ) Plante légu- 
mineuse qui porte une espace de pois 
plats et amers, 

Lupinaire , subst, m. ( Lu-pi-nè-re ) 
Marchand de lupins. 

Lustrale, adject. f. Eau lustrale , eau 
dont les Prêtres des Paiens se servoient 


pour purifies le peuple, 
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Lustration , subst. f. ( Lus-tra-cion } 
Sacrifices, cérémonies par lesquels les 
Paiens pur'foient une personne ou une 
chose souillée, Les plus solennelles 
à Rome étoient celles des fêtes lustrales 
qui se célébroient de cinq ans en cinq 
ans, d'où vint l'usage de compter par 
lustres. 

Lustre , $. m. Eclat que l’on donne à 
une chose : Le lustre d’une étoffe , ete. 
—Composition dont se servent pouť 
cet objet les Pelletiers , les Chapeliers, 
— fig. Eclat que donne la beauté. le 
mérite , la dignité : Servir de lustre à... 
Faire briller; relever l'éclat de. ...., 
—Chandelier à plusieurs branches que 
l’on suspend au plancher. —En stylo 
poétique , espace de cinq ans. 

Lusirer, v. a. { Lus-tré) Donner le 
lustre, un certain éclat à une étoffe , 
à une fourrure , à un chapeau, etc. 

Lustreur, s. m. Celui qui lustre une 
étoffe , une fourrure , etc. 

` Lustrine, subst. f. Etoffe ; espèce d 
droguet de soie. | 

Lustroir, s. m. (Lus-troar ) Petite 
règle doublée de chapeau , pour enlever 
les taches des glaces. | 

Lut , s. m. Terme de Chimie : Enduit 
pour boucher un vase. 

Lutation, s. f. ( Lu-1a-cion } En ter, 
de Chimie , l’action de luter les vais- 
seaux. | 

Luter, v.a. ( Lu-té) Endvire de lut, 
fermer avec le lut les vaisseaux que l’on 
met au feu. 

Luth , s. m. ( Lut, en faisant sentir 
le z£. ) Instrument de Musique à cordes, 

Luthéranisme , subst, m. ( Lu-té-ra- 
nis-me ) Doctrine de Luther. 

Luthérien , enne, substant, Celui ou 
celle qui suit la doctrine de Luther. | 

Luthier , s.m. ( Lu-tié) Ouvrier qui 
fait des luths et d'autres instrumens à 
cordes. 

Lutin , s. m. ( Lu-tein ) Esprit follet. 
— fig. et fam, 1.° Enfant qui fait con- 
tinuellement du bruit. — 2.° Cet homme 
ne dort non plus qu’un tutin ; i! est sans 
cesse en mouvement et dort fort peu: 

Lutiner, v. a. ( Lu-ti-né) Tourmen- 
ter quelqu'un comme feroit un lutin. 

Lutiner, v: n, Faire le lutin : M ma 
fait que lusiner toute la nuit, a 
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Lutrin , s. m. ( Lu-trein } Pupitre sur 
lequel on met les livres de chant dans 
une Eglise, 

Lutte , s. f. ( Lu-te) Sorte d'exercice 
gymnastique ou de combat, où l’on se 
prend corps à corps, pour se terrasser 
Fun l'autre, — fig. Combat. 

De haute intte, adv. Par autorité ; 
sans ménagement : ÆEmporter ou faire 
une chose de haute lutte. —De bonne 
lutte, sans fraude. 

Lutter, v.n. (Lu-té) Combattre à 
la lutte, — fig. Lutter contre La tempête, 
les vents, les passions , etc, faire effort 
pour les surmonter. 

Lutteur, s.m. Celui qui lutte. 

Luxation, subst, f. ( Luk-sa-cion) 
Dislocation , déboitement , déplacement 
des jointures. 

Luxe, s.m. ( Luk-ce) Somptuosité 
excessive dans les habits , dans les meu- 
bles , dans la table , etc. Il diffère de 
faste qui signifie proprement une grande 
vanité accompagnée d'apparences écla- 
tantes. Le faste a plus d'appareil, et le 
duxe plus de jouissances réelles. 

Luxer, v. a. ( Luk-cé ) Faire sortir un 
os de sa place. 

Luxure, s, € ( Luk-sä-re) Inconti- 
nence : La luxure est un des péchés ca- 


pitaux, 
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Luxurieux , euse, adj. { Luk-su-rieñ 3 
en vers, ri-e.} Impaique. On ne le 
dit, aussi bien que éuvure, qu’en par- 
lant du péché contre le sixième Com- 
mandement, 

Luzerne , subst, f. Plante qui sert à Ja 
nourriture des bestiaux. 

Luxernière, subst, f. Terre semée en 
luzerne. 

Luzin , subst. m. ( Lu-zein) terme de 
Marine : Cordage propre à faire des 
enfléchures. 

Ly, s. m. Mesure itinéraire de la 
Chine : Dix lys font une de nos lieues. 

Lycanthrope, s. m. ( Li-kan-tro-pe ) 
Se dit d'un homme qui a l'imagination 
blessée et qui croit quelquefois être 
loup. 

Lycanthropie, s. f. Maladie de celui 
qui est lycanthrope. 

Lycée, (Acad, ) Voyez Licée. 

Lychnis , s. m. ( Lik-nice } Sorte de 
plante. 

Lycium , s. m, ( Li-ci-ome) Arbris. 
seau épineux. 

Ly copus ou Marrube span » Se Me 
Sorte te plante. 

Lymphatique, lymphe , lynx , Lyre, 
lyrique, ( Acad.) voye limphatique, 
dimphe , ete. 

Lysimachie S. E Sorte de plante. 





M, Subst. fém. ( suivant “nds 
tion ie Emme, et masc. suivant 
ha nouveile Me.) 

C'est une lettre numérale qui vaut 
mille, et avec un trait horizontal au- 
dessus , milie fois mille ou un million. 


Ma, adjectif pronominal fém. Woyez 
Grammaire. 


Macaron , subst. m. Sorte de petite 


pâtisserie faite de pâte d'amande et 
de sucre, 


Macaronnée, s. f. Piéce de vers en 
style macaronique. 


Macaroni , ‘substant, m. emprunté de . 


l'Imlien : Pâte faite de farine, de fre- 


“ se dit d’une sorte de Poésie 
Jesque où l'on fait entrer beaucoup de 


mage , etc. dont on fait des potages et 
autres mêts. Il ne se dit guères qu'au 
pluriel: De bons macaronis. 


Macaronique , adj. ( Ma-ka-ro-ni-ke) 
bur- 


mots de la Langue vulgaire, auxquels 
on donne une terminaison latinė, 

Macaronisme > subst. m. Genre deq 
Poésie macaronique. 

Macer , subst. m. Arbre de Barbarie. 
Ecorce de cet arbre; elle est bonne 
contre la dyssenteries 

Macération, s. f. (Ma-cé-ra-cion } 
Mortification par jeûnes , disciplines et 
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autres austérités. — En termes de 
Chimie, stjour. d'une substance dans 
une liqueur. 

Macérer, vaa. (Ma-cé-ré) En ter. 
Ge Spiritualité; mortiher , matter , af- 
figer son corps par diverses austérités, 
— En termes de Chimie et de viéde- 
cine, raire tremper un mixte dans une 
ligueur pour le préparer a la distillation, 
à la dissolution. 

Maceron , subst. m. Espèce de persil 
dont la racine et la semence sont bonnes 
contre la colique venteuse. 

Machabées , s. m. pl..( Ma-ka-bé-e ) 
Les deux derniers Livres de l’ancien 
Testament. Trév. écrit Macabées. 

Macha-mona , subst. f. Callebasse 
d'Afrique et d'Amérique dont la chair 
est fort rafraïichissaute. 

Mäche, s.f. Sorte de petite herbe 
qu'on mange en salade, 

Méchecoulis ou Machicoulis, s. m. 
Ouverture pratiquée dans la saillie des 
galeries des anciennes fortifications 

our défendre le pied du mur, en 
jetant par-là sur les assiégeans de 
grosses pierres, etc. 

Mächefer, subst. m. ( Mü-che-fér ) 
Scorie qui sort du fer ou de l'acier lors- 
qu'on le forge. 

Mächeliere, adj. fém. Dents mâche- 
lières, dents de derrière qui servent à 
broyer les alimens. ll est aussi subst. 
Les mächelières de dessus. 

Méchemoure , s. f. Débris du biscuit 
qu’on donne aux Matelots, 

Mécher. v. a. (Mä-ché) Couper et 
broyer avec les dents ce que l'on veut 
manger. 

Proverhialem. Méächer à quelqu’un Les 
morceaux , faire pour lui presque tout 
l'ouvrage , ou le lui préparer de manière 

qu'il faille peu de travail pour le finir, 
—Mäâcher à vide, 1.° voir manger et 
ne pouvoir manger; 2.° attendre un 
bien qui n'arrive pas. —fam. Mácher de 
haut, manger sans appétit. — fg. et 
fam. Vous ne lui aveg pas mâché ce que 
ous aviez à lui dire, vous le lui avez dit 
nettement et sans adoucissemert, 

Mécheur, euse, subst. Celui, celle 
qui mange beaucoup. En ce sens il est 


populaire. —Il ne se dit dans le bon 


style que dans Mächeur de tabac, . 
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Michicatoire, subst. m. (Md-ehi.ka= 
toa-re Tabac ou autre drogue que l'o@ 
mache sane l’ava!er, 

Mochicot, subst. m. ( Ma-chi-ko } 
Chantre d'une Eglise. 

Miuchinal, al:, adj. Qui tient de la 
machine : Mouvement machinal, actiom 
machinale, 

Machinalement, adv. ( Ma-chi-nai 
le-man) Dune manière machinale : Agir 
machinalement. 

Mashinatzur , subst, mase, Celui qui 
machine qu:liue complot , etc. 

- Machination , s. f. (M1-chi-na-cion) 
Action par laquelle on machine. 

* Machine, subst. f. Engin, instrument 
propre à faire mouvoir , à tirer, lever, 
trainer , lancer quelque chose, Voyez 
Outil. — Certain assemblage de res- 
sorts dont le mouvement et l'efet se 
termine en lui-même : L’horloge est une 
belle machine. —fig. 1.° Invention, 
ruse, adresse d'esprit, dont on se sert 
dans quelque affaire. — 2.* Tout grand 
ouvrage de génie , en Poésie , en Pein- 
ture, etc. 

La machine ronde, poétiq. et fame 
l'Univers. a 

Machine infernale, bâtiment de mew 
à trois ponts dont le plus bas est chargé 
de poudre, le suivant de bombes et i 
carcasses , et le plus haut de barils cere 
clés de fer et pleins d'artifices. 

- Machiner , v. a. (Ma-chi-né) Former 
quelque mauvais dessein ; faire des mee 
nées secrettes. —En term. de Cordons 
nier, passer le machinoir sur les points 
du soulier, 

Machinist, s.m. Celui qui invente 
ou qui conduit des machines. 

Machinoir, subst. m. (Ma-chi-noar} 
Outil du Cordonnier pour blanchir les 
points du derrière des souliers, 

Mächoire, s. f. { Ma-chod-re ) L'os 
de l'animal dans lequel les dents song 
plantées , emboitées. —Partie du chien 
du fusil qui porte la pierre. —Au plur. 
Piéces de fer qui s'éloignent et se rap- 
prochent pour serrer quelque chose. 

Fami'iér, Avoir la mâchoire pesante, 
être stupide et grossier, On dit dans le 
même style, d’un homme qi parle pea. 
sammentet mal, que c’est une méchoire, 
une vraie mâchoire, 
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Mâchonner , v. act. ( Mä-cho-né ) 
Mâcher avec difficulté ou avec négli- 
gence. 

Mächurat, subst. m. ( Mä-chu-ra ) 
ter. dlmprimerie : Apprenti Imprimeur 
sujet à barbouiller , à gâter les teuilles 
qu'il tire. 

Mächurer, verb. act. ( Mä-chu-ré } 
Barbouiller; noircir. Il est popul. —En 
ter. d'Imprimeur , 1l se dit en pariant 
des feuilles trop noires ou maculées, 

Macis , s. m. Ecorce intérieure de 
la noix muscade. 

Mäcle , s. f. Sorte de pierre figurée 
en prisme quadrangulaire. — En ter. 
de Blason ; manière de losange percée 
à jour par le milieu. 

Maçon, s. m. ( Ma -son ) Artisan 
qui fait toutes sortes de maisons et de 
bitimens de pierres. —figur. et famil. 
Quvrier qui travaille grossiérement sur 
des ouvrages délicats. 

Aide à Maçon, Manœuvre qui giche 
le plâtre et porte les matériaux. 

Maçonnage, s. m. ( Ma-so-na-je ) 
Travail du Maçon. 

Magonner , verb. act. ( Ma-so-né ) 
Båtir ; travailler en pierre, brique , etc. 
— Boucher avec de la pierre, du mor- 
tier , etc. Magçonner une porte, une fe- 
nêtre. —figur. et famihiér. Travailler 
grossiérement. 

Maçonnerie , s. f. ( Ma-so-ne-ri-e ) 
L'ouvrage du Maçon. —Sorte de Juri- 
diction chargée de la police des båti- 
mers relative à leur solidité , etc. ~- 

-Macque, macquer. Voyez Maque, 
miaquer, 

Macreuse , subst. f. ( Ma-krét-7e ) 
Oiseau aquatique qui a quelque ressem- 
blance avec le canard, et qui a sur le bec 
un tubercule charru. 

Maculaturé, S. f. En t. d’Imprimeur, 
se dit des feuilles si mal imprimées 
qu'elles .ne sont bonnes gtie pour la 
beurrière. — Sorte de gros papier gris. 
— Feuille de papier qu’on met entre le 
cuivre et le lange quand on imprime en 
taille- douce, 

Macute, s. f€. Tache obscure sur le 
disque du soleil. | 

Mieuier , v. a. { Ma-ku-lé\ Tacher; 
barbouiller. JI ne se cit que des feuilles 
imprimées et des estampes, — l] s'em- 


MAG 


ploie aussi neutralement : Des feuilles 
nouvellement imprimées maculent, 

Madame, au plur. Mesdames , s. f. 
Titre d'honneur affecté d'abord exclu- 
sivement aux femmes de qualité , et 
qu'on a donné depuis à toutes les fem- 
mes mariées et aux Religieuses. 

Mademoiselle , s. f. ( Ma-de-moa- 
{c-le ) Titre qui se donne ordinairement 
aux filles. 

Madrague, subst. f. (Ma-dra-ghe } 
Pecherie faite avec des câbles et des 
filers pour prendre dés thons , etc. 

Madré, ée, adj. Tacheté : Porcelaine 
madrée ; lévpard madré. —fig. en par- 
lant des personnes ; fin, rusé , matois. 
En ce sens on dit aussi substantivement: 
C'est une madrée. Il est familier. 

Madrépore, subst. m. Corps marin 
pierreux garni de branches et qui res- 
semble à un arbrisseau. 

Madriers , subsi. m. plur. ( Ma-drié) 
Planches de bois de chêne fort épaisses. 

Madrigal, s. m. au pl. Madrigaux, 
Petite piéce de Poésie qui renferme dans 
un petit nombre de vers une pensée in= 
génieuse et délicate : Voila un Madrie 
gal bien tourné. 

Madrure , s. f. Tache ou marque sur 
la peau de quelque animal, —I! se dit 
aussi des veines du bois qui est madré, 
c'est-à- dire qui a de petites taches 
brunes et solides. 

Maëstral , subst. m. ( Ma-es-tral } 
Vent de Nord-Ouest sur la mer Médi- 
terranée, 

Maëstraliser,v.n.(Ma-es-tra-li-zé ) 
ter. de Marine : Tourner à l'Ouest, ea 
parlant de l'aiguille de la boussole, etcs 

Mufflé, ée, adject. Boui ; qui a le 
visage plein, qui a la taille grossière, 
Il est aussi substantif : C’est une grosse 
mafflée. Il est familier. f 

Magasin, subst. m. ( Ma-ga-yein } 
Lieu où l'on met des marchandises, | 
—Endroit où l’on dépose un grand 
nombre de choses de même ou de diff 
rente espèce. — On a dit figur. (sryle 
badin ou satyrique } en parlant ded 
Académies, des Cercles savans , etc. 
Magasins d’esprir. . 

Magasinage , s. m. (Ma-ga-xi-na-je) 
Le temps qu'une marchandise reste 
dans un magasin. 
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Magasiner, v, act. ( Ma-ga-qi-né) 


Mettre des marchandises en magasin. 
On dit plus souvent et mieux Emma- 
gasiner, 

Magasinier , s. m. ( Ma-ga-xi-nié )* 
Celui qui a la garde, le soin des choses 
renfermées dans un magasin. 

Magdaléon , s. m. Rouleau d'em- 
plitre. 

Mage, s. m, Chez les anciens Perses, 
etc, homme savant dans l’Asrrologie et 
la Philosophie du temps. 

Juge-Mage ; nom qu'on donnoit en 
plusieurs endroits au Lieutenant du 
Sénéchal. 

Magicien , enne , subst, ( Ma-ji-cien , 
ciċ-ne) Celui, celle qui fait profession 
de magie. 

Magie, s. f. Art chimérique par le- 
quel on prétend produire ,contre l’ordre 
de la nature et par le moyen des dé- 
mons , des effets merveilleux et surpre- 
nans, On l'appelle aussi magie noire, 
par opposition à la magie blanche ou 
naturelle , qui, par des opérations in- 
connues au vulgaire , produit des eflets 
en apparence surnaturels et merveilleux. 
— Au ñg. illusion qui nait des arts d'imi- 
tation: La magie du style, d'un tableau, 

Magique , adj. m. et f. (Ma-ji-ke) 
Qui a rapport à la magie, — Miroir , 
Lant:rne magique ; machines par ies- 
quelles on fait voir des objets surpre- 
nans, mais par un artifice purement 
uaturel, 

- Magisme, s. m. Ancienne Religion 
des Mages de Perse, ’ 

Mapister, s. m. emprunté du Latin; 
(Mi jis-tér ) Maitre d'école de village, 

Magisiere, s. m. Dignité du Grand- 
Maitre de Malte. ~- Temps de son gou- 
vernement, — En Chimie , poudre mé- 
dicinale très-fine , faite par ia précipi- 
tation © Maigistère de corail, 

Magistral, ale , adject. Qui tient du 
maitre; qui convient à un mature, Il ne 
se dit guères que pour critiquer ou se 

moquer. —En termes de Médecine, 
somposition magistrale, celle qui est 
faite sur-le-champ d’après l'érdonnance 
du Médecin, Dans ie Génie, Ligne 


magistrals, le principal trait que l'ingé- 


nieur trace sur le papier pour représ 
senter Le plan d'une ville, 
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Magistralement , ady. ( Ma-jis-irae 
Le-man ) D'une manière magistrale. 

Magistrat , s. m. Celui qui exerce un 
Office de Judicature ou de Police. 

Magistrature , suhst. f. Dignité du 
Magistrat, —Temps pendant lequel il 
exerce sa charge. 

Magnanime, adject, ( Mouillez gn. } 
Qui a l'ame grande et élevée. 

Magnanimement, ady, ( Ma-gnia-ni. 
me-man ) D'une manière magnanime, 
Il est peu usité, 

Magnaninité, s. f. Grandeur d'ame; 
grandeur de courage. 

Magnes arsenical, s. m. ( Dans ce 
mot et dans les quatre suivans , pro- 
noncez le g dur ; Mague-néce, ) Terme 
de Chimie : Mélange de parties égales 
d'arsenic , de soufre et d’antimoine 
fondus ensemble. 

Magnésie , subst. f, ( Mague-né-7i-…) 
Terre absorbante , blanche, précipitée 
de l’eau-mère du nitre et d'un alkali fxe. 

Magnétique , adj. ( Maguc-né-ti-ke } 
Qui a rapport à l'aimant, 

Magnétiser, v. a. ( Mague-né-ti-7é) 
Communiquer ou développer, mettre 
en mouvement et en action le magné= 
tisme animal, C'est un mot nouveau, 
ainsi que la doctrine et les proçédés 
auxquels il a rapport. - 

Magnétisme, s. m. (Mague-né-tis-me) 
Les proptietés de ľaimant considérées 
collectivement : Les effets du magné- 
tisme; le magnétisme animal, 

Magnificence,s f. (Ma-gni-fi-san-ces 
mouillez gn.) Qualité du magnifique g 
IL est fort porté à la magnificence, —En 
parlant des choses, somptuosité. 

Magaifier , verb. act, ( Ma-gni-fi) 
Elever, exalter la grandeur de Dieu, 
Il est vieux. 

Magnifique , adject. ( Ma-gni-f-ke) 

n pariant des personnes; qui se plait 
à faire de grardes et éclatantes dé- 
penses , principalement ‘ans les choses 
publiques, —En pariant des choses 3 
sp'endide , somptueux, pompeux, 

- Titres magnifiques, pompeux , éclaæ 
tans. — Termes , paroies magnifiques s 
paroles pompeuses er brillantes, —S:yle 
magnifique , élevé et sublime. == Pro- 
messes magnifiques , qui font espérer de 
grandes choses, 
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Magnifiquement, adv. ( Ma-gni-f- 
ke-man) Avec magnificence : L barie 
magnifiquement 

Magnolie , s. f. Sorte de plante. 

Magot, s. m. ( Ma-go } Gros singe. 
—Figure de la Chine. —fig. et famil. 
1.9 Homme fort laid. —2.° Amas d'ar- 
gent caché, 

Mahaleb. Voyez Bois de Sainte-Lucie. 

Maheutre, s.m. Autrefois, soldat et 
sur-tout soldat de la Ligue. i 

Mahométan, ane, subst, Celui, celle 
qui professe le Mahométisme. — Il est 
aussi adject. La Religion Mahométane. 

Mahumétisme, s. m, La Religion de 
Mahomet. 

Mahot, s. m, Sorte d'arbrisseau des 
Antilles. 

. Mahute, s. f. La partie des ailes des 
oiseaux de proie qui tient au corps. 

Mai , subst. m. ( Mé ) Le cinquième 
mois de l’année. —Arbre qu'on plan- 
toit le premier jour de Mai en divers 
endroits. 

Mai, subst. f. Fond d’un pressoir. 
—#Fspèce de coffre où l'on pétrit la 
farine. Trév. 

Maidan , s. m. En Orient, place où 
se tient le marché. 

Maieur , s. m. < Ma-ieur ) En divers 
endroits, la mème chose que Maire, 

Maigre, adj. | Me gre) En parlant 
des personnes; quia très-peu de graisse, 
qui est sec et decharné. —11 se dit dans 
Je mème sens des animaux , et sur-tout 
de ceux qu'on mange. — En parlant des 
choses , il a différens sens : Terre furt 
maigre , aride , qui rapporte peu. —// 
a chassé sen fils pour un maigre sujet, 
pour un sujet bien léger. — Maægre di- 
vertissement, peu agréable. —Maigre 
chère, mauvaise chère. —Style maigre 
et décharné, sans agrémens , sans orne- 
mens, —Jours maigres, auxquels l'Eglise 
défend de manger de la viande, 

Proverb. Aller du pied comme un chat 
maigre, fort vite. 

Maigre, adv. Fsireoumanger maigre; 
s'abstenir de manger de la chair. — En 
t. de Maréchal , étamper maigre ; Voyez 
Etamper. 

Maigre , s. m. Chair où il ny a 
point de graisse. — Œufs y poisson et 
autres mets différens de la viande : 


` 
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Traiter en maigre. — Ombre, sorte 
de poisson de mer, 

Maigrelt, ctte , adject. ( Me-gre-le, 
ê-te \ Un peu maigre : Ct enfant est 
matgrelt. Íl est familier. 

Maigrement , adverb. ! Mé-ere-man ) 
D'une man ère maigre. l] es peu usité 
au propre. —Au fig. pettement. 

Maigret , tte , adj. ( Me gre, c-te) 
Un peu maigre. Il est familier. 

Maigreur, subst. f. { Me-greur ) Etat 
du corps des hommes et des animaux 
maigres. 

Migrir, v. n. ( Mè-grir) Devenir 
maigre : J! maigrit à vue dæi! ; elle 
maigrit de jour en jour. 

Mail, s. m.(Mäglie; mouillez lZ. } 
Ma-se de bois garnie de fer par les 
deux bouts , qui a un long manche et 
dont on se sert pour jouer en poussant 
une boule de huis. —Allée, etc. où 
l'on joue au mail. 

Maille, s. f. ( Mä-glie ; mouillez 
les /Z.) Petit anneau dont plusieurs 
réunis font un tissu : Maille de filet; 
et dans un sens approchant, /es mailles 
d’un bas d’estame , de soie ; il y a une 
maille ;ompue à votre bas. —Ancirnnes 
ment, annelets de fer dont on faisoit 
des armures : Chemise , jaque , cotte de 
mailles. — Taches qui se font sur les 
plumes du perdreau quand il devient 
grand. — Tache ronde qui vient sur la 
prunelle de l'œil. —En ter. de Marine, 
distance entre les membres d’un vais= 
seau, — Sorte de petit poids. —An— 
cienne petite monnoie. 

On dit proverb. dans le dernier sens, 
faire La maille bonne ; garantir que le 
compte est juste. — N’avoir ni sou ni 
maille , ètreeñitrèmement pauvre — J/s- 
ont toujours maille à partir ( partager } 
ensemble ; ils ont toujours quelque dif- 
férent. 

Maillé , ée, part. p. et adj. Voyez 
Mailler et Se maille, —Fer maillé, 
treillis de fer qui se met à une fenêtre, 

Mailler, v. act. ( Må glié) Armer 
de mailles. On ne le dit plus que de, 
chiens qu'ôn mène à la chasse du san- 
glier. —Faire des mailles de filet, etc. 

Se mailler , v. t. Il se dit des per- 
dreaux à qu les mailles: commencent 
à venir, 
Cond Maillet, 
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Maillet , s. m. ( Ma-gliè ) Espèce de 
marteau de bois a deux têtes, 

Mullerag:, s. m. ( Ma-gliè-ta-je ) 
ter, de Marine : La surface du doublage 
de la carène d'un vaisseau, recouverte 
de clous. 

Mailleter, v. a, ( Ma-glie-té Couvrir 
de clous le doublage d'un vaisseau. 

Mailloche, s. f. Gros maillet de bois. 

Mal'ot, s. m.(Ma-glio ) Couches, 
langes et bandes dont on emmaillotte 
un enfant. 

Maillure, s. f. (Mä-gliä-re ) Taches 
ou mouchetures qui forment comme 
des mailles sur les ailes d'un oiseau 
de proie. | 

Main, s. f. ( Meia ) Partie du corps 

humain qui est au bout du bras, et 
qui a cinq doigts. —fg. 1.° Puissance : 
C'est un coup de La main de Dieu. — 2. 
Dépendance : Je suis sous sa main, 
—3,9 Soin, sur-tout en parlant d’édu- 
cation : IL est formé de La main d’un tel. 
— Au jeu de Cartes, un levé : Ma 
déja trois mains. On dit au Piquet qu’un 
homme a la main, lorsque c’est à lui à 
jouer le premier; et au Lansquenet, 
lorsque c'est lui qui donne les cartes. 
Ace dernier jeu, faire La main, c'est 
faire un certain nombre de cartes, 
— Le pied de quelques oiseaux , comme 
des perroquets et des oiseaux de Fau- 
connerie, —Morceau de fer qui est au 
bout de la corde d’un puits, et où l’on 
passe l'anse du seau, —Petite machine 
de cuivre qui sert à prendre de l'argent 
sur un comptoir. — (Certaines piéces de 
fer dans lesquelles sont passées les 
soupentes d'un carrosse. — Les cor- 
dons attachés en dedans du carrosse 
pour se soutenir avec la main. —En 
Botanique ; productions menues et fi- 
lamenteuses , par lesquelles la vigne et 
plusieurs plantes s'attachent aux corps 
qui en sont près. On les appelle aussi 
Vrilles, parce qu’elles sont repliées sur 
elles-mêmes. — Main es: encore un ter, 
commun ädivers autres arts ou sciences. 
® Main de papier, vingt-cinq teuilles 
de papier blanc pliées ensemble, 

Mettre l’épée à la main , tirer l'épée 
hors du fourreau. — Mettre La main à 


Pépé:, mettre la main sur la garde de ` 


son épée, —Lever la main, 
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affirmer en Justice. — Avoir une Pelle 
main , une belle écriture. — fig. Jis se 
tiennent tous par L: main ; jls sont liés 
d'intérêts , ils se donnent mutuellement 
assistance, — fig. Faire tomber d-s armes 
des mains de quelqu'un, l'appaiser, — 
Avoir da main rompue à quelque chose, 
faite et dressée à quelque chose — Ten 
dre la main à quelqu'un, l'aider , le 
favoriser. — Donner la main à quil 
qu’un , lui donner la main droite et le 
lieu d'honneur. — Donner la main å 
une Dame, lui aider à marcher, à 
monter en carrosse , etc, —{:, Poésie, 
donner la main , épouser, —fig. Donner 
Les mains à quelque chose , y consentir. 
— Baiser les mains à gueiqu'un , luf 
faire ses complimens. —Lächer La main 
aun cheval, lui lacher la bride. — Ma 
vie est entre vus mains, EN VOTTE pou- 
voir , en votre disposition. —{/n coup 
de main , un coup hardi. — Un homme 
de main, d'exécution. — Etre aux mains, 
se battre. — Mettre aux mains, engiger 
le combat entre... — Faire main-busse 
passer au fil de l'épée. — Faire une chose 
haut La main , avec hauteur, avec une 
autorité absolue, — Battre des mains y- 
applaudir. —Fairesa main ,pil er q-and 
on en a l'occasion. — ÂM.ttre la dernièræ 
main à un ouvrage , le retoucher , le 
polir. —fig. Lier les mains à... empê- 
cher d'exécuter ce qu'on voudroit faire, 
— Proverb. 1.° Avoir les mains dans 
les poches, ne rien faire, —2.° Avoir 
Les mains nettes , ne pas s'être laissé 
corrompre par arzent. —3.° Mettre & 
quelqu'un le pain à la main, être la 
première case de sa fortune. — Tours 
de main , tours de subtilité et d'adresse, 
tels que ceux des Escamoteurs. 

De main en main , d'une pérsonne à 
l'autre. — 4 plines mains , larsement, 
— De longue main , depuis long-temps. 
— Sous min , clandestinement , en se 
cachant, — En un tuurde main, .L'Acan 
démi: oit En un tourne-main ; en aussi 
peu de temps qu'il en faut pour tourneg 
la main. 

Main de justice, espèce de sceptra . 
au bout duqvel est la figure d'une 
mam. 


Muin-d'œuvre, S. f. Le travail de 
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Main-forte, subst. fém, Assistance 
qu'on donne à quelqu'un et sur-tout à la 
Justice. 

Main-levée, s. f. Permission, liberté 
obtenue en Justice, de disposer de ce 
qui avoit été saisi. 

Main-mise , s. f, Terme de Palais : 
Saisie. Il se dit sur-tout de la saisie 
féodale, —fam. User de matn - mise, 
frapper quelqu'un. 

Main-mortable , adject. Qui est de 
main-morte, | 

Main-morte, s. f. Etat de ceux qui 
ne peuvent rendre les services ou de- 
voirs auxquels les fiefs obligent, et 
dont les biens ne sont pas sujets à 
mutation. 

Famil, Cet homme n’y va pas de 
main- morte ; il frappe bien fort. — fig. 
et fam, Ce critique n’y va pas de main- 
morte , il réfute avec force l'ouvrage 
qu'il. examine, 

Maint, mainte ,adj.( Mein , mein-te) 
Plusieurs : Maint homme j mainte pere 
sonne, On l'emploie souvent en le ré- 
pétant: Par maints et maints Auteurs , 
ou mieux au sing. dans maint et maint 
écrit, l! est vieux et n’a plus d'usage 
que dans la Poésie Marotique, 

Maintes fois, adv. Plusieurs fois; 
souvent. Usité seulement dans la Poésie 
badine ou comique, 

Maintenant , adver. ( Mein-te-nan) 
Présentement ; à cette heure, 

Maintenir , verbe act. sur Tenir. 
q Mcin-te-nir ) Tenir au mème état : 
Certe barre de fer maintient La char- 
pente ; maintenir les lois ; être maintenu 
en possession. == Affirmer : Je vous 
piaintiens que. s… 

Se maintenir , v. réc. Demeurer dans 
le méme état, 

Maintenue , s. f. Terme de Palais: 
Acte par lequel on est maintenu dans 
Ja possession d'une chose. 

Maintien, s. m, Conservation : Le 
qnaintien des lois , de l’autorité , de La 
discipline. — Port du cotps, air du 
visage ; contenance , avec cette diffé- 
rence que le maintien est pour montrer 
des égards aux autres hommes ; la 
contenance est pour en imposer, Le pre- 
mier est pour-la société et de tous 


les temps; la seconde est pour la re- 
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présentation : hors de là c’est un péčàns 
tisme. 

Mairain ,( Trév.) Merrain ,{ Acad.) 
s, m, Bois de chêne refendu en petites 
planches minces, 

Maire, subst. m. ( Mè-re ) Premier 
Officier d'une Commune; chef du Corps 
municipal. 

Maire du Palais ; sous la première 
race de nos Rois , premier et principal 
Officier qui avoit la disposition de toutes 
les affaires de l'Etat, -— Maire de Lon- 
dres ou Lord-Maire, premier Magistrat 
qui a le gouvernement civil de Londres. 

Mairie, subst. f. (Me-ri-e) Charge 
et dignité de Maire. — Temps qu'on 
exerce cette charge. —Maison où loge 
le Maire. 

Mais , conjonct. adversative, ( Mê) 
Elle marque 1.° contrariété, exception, 
différence. —2.° Augmentation ou di- 
minution : Non-seulement il est bon, 
mais encore il est brave. —Elle sert 
quelquefois de transition : Mais c’est 
assez parler de cela ; passons à... 

Mais s'emploie substantiv. dans le 
style familier : IZ y a toujours avec luč 
des si ct des mais j des obstacles, des 
empèchemens. —On dit aussi adverb, 
dans le même style : Je n’en puis mais ; 
en puis-je mais ? ce n’est pas ma faute; 
est-ce ma faute ? 

Mais , subst, m. ( Ma-ice) Blé de 
Turquie. 

Maison, subst, f, ( Mè-zon ) Logis s 
bâtiment pour y loger. —Toutes les 
personnes qui sont d'une même famille. 
— Chez les Princes, etc. tous les ofi- 
ciers et domestiques d’une maison, 
— Compagnie, communauté d'Ecclé-… 
siastiques, de Religieux, —Etablisse« 
ment de commerce : IZ a une maison à 
Amsterdam et äfie autre à Cadix. C’est 
une bonne m&i$dh , une maison solide. 
— Race, Il ne se dit que des races no- 
bles et illustres. — Chacun des douze 
signes du Zodiaque. 

Maison de ville, 1.® la Maison com- 
mune; Voyez Hótel de ville. 2.9. La 
maison qu'un particulier habite à la 
ville, par opposition à maison de cam- 


. pagne , maison des champs; Voy. Champ. 


— La Maison de Dieu , l'Eglise. —Mai- 
son du Roi, En Françe on appeloit ainai 
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% tous les Officiers de la bouche, dè 
la chambre, de la garderobe , etc. atta- 
chés au service du Roi ; 2.9 les troupes 
destinées pour la garde de sa personne, 
— Maison Royale; les Princes du sang. 
— Maison garnie , maison meubiée à 
louer en tout ou en partie. — Les Petites- 
Maisons ; hôpital où l’on renferme les 
fous. / 

Tenir maison , tenir ménage. —Lever 
maison , commencer à tenir ménage. 
— Faire sa maison , prendre des domes- 
tiques, —Faire maison nette, les ren- 
voyer tous. —Fuire maison neuve, en 
prendre d'autres. — Faire bien les hon- 
neurs de sa maison , recevoir bien le 
monde chez soi. — Garder La maison , 
ne pas sortir pour cause d'incommodité,. 
= Faire une bonne maison , amasser 
beaucoup de bien. — famil. Traiter, 
accommoder en enfant de bonne maison ; 
châtier de la bonne manière, —Prov. 
Les maisons empêchent de voir la villei 
la grande attention aux petits détails 
fait perdre de vue le fond, le principal 
de l'affaire. — Cela a été vendu par- 
dessus des maisons , excessivement. 

` Maisonnée, subst, f. (Me-o-nd-e) 
Tous les gens d’une famille qui demeu~ 
rent dans une même maison. ll est 
familier, | 

Maisonnette , subst, f. ( Mè-qo-nè-te } 
Petite maison. . 

Maitre , s. m. ( Mé-tre ) Celui qui a 
des serviteurs , des domestiques , et dans 
quelques pays des esclaves, —Celui qui 
ú droit de maitrise dans quelque art ou 
métier, —(elui qui enseigne quelque 
chose que ce soit. —Celui qui élève 
et qui instruit, Dans ces différentes 
acceptions , maître a un fém. qui est 
maitresse, — Savant ; expert en quelque 
art : Les maitres de L'art ; coup de 
maitre. — Titre donné à d'vers Officiers 
et Magistrats : Maitre des Requêtes ; 
Maitre dzs Comptes , etc. —On appe- 
loit de mème les Avocats, Procureurs, 
Greffiers, etc. —Supérieur qui com- 
mande , soit de droit, soit de force, 
— Propriétaire : IZ est maître de ce do- 
maine; ce chien n’a point de maitre, 
n'appartient à personne, —En termes 
de Marine , le premier Officier mari- 


dier qui commande toute la mauœyvres 


MAI o 
wA plur. cavaliers : PS 4 
cinquante maitres. 

Maitre de la maison ; celui qui ÿ 
commande , à qui tout le reste est 
subordonné, —Maitre-ès- Arts ; celui 
qui, en vertu de degrés acquis dans 
une Université , a le droit d'enseigner 
les Humanités et la Philosophie, — Maé 
tre-d’hôtel ; Officier d'une grande mais 
son qui sert sur table, etc, —Maitre 
des hautes-œuvres ,exécuteur de la hautes 
Justice. — Maitre des basses-œuvres, cu- 
reur de retrait, —Grand-Maître, chef 
d’un Ordre de Chevalerie. =- Petit 
Maitre j jeune homme avantageux , dé- 
cisif, qui a des manières libres , etc, 
—Maitre gonin ; homme fin, rusé, 
adroit, — Maitre coquin, maitre fourbe š 
grand coquin , etc. — Maitre aliboron § 
homme qui veut se mêler de tout, qui 
fait le connoisseur en tout et qui ne se 
connoit en rien. ll est popul, Mai. 
tresse femme ; femme habile, qui sait 
faire valoir son autorité. Il est famil, 

Se rendre maitre d’un Etat, le cons 
quérir. —Se rendre maitre dans un Etat, 
y devenir le plus fort. —Se rendre 


maitr  ssnrits, des cœurs ; les gagner, 
— E, t-e de ses passions ; les domp- 
ter, } ncre. — Etre le maitre ow 


maitre de faire quelque ehose ; avoir la 
liberté , le pouvoir de faire quelque 
chose. — Heurter en maitre , bien fort, 
à grands coups, — Passer maitre; se 
faire recevoir à la maîtrise, en parlant 
d'un Artisan. —fig. Etre maître passé 
dans. . , être habile , expert , rusé, etc, 
= De main de maître, parfaitement. 

Maitre, maitresse , adj. Ce qui est le 
principal de diverses choses : Le maitres 
autel ; la maïtresse-voñte, 

Maîtresse, s, f. ( Mé-trè-ce) Voyez 
Maitre dans ses trois premières accep« 
tions. — On dit aussi #airresse du logis, 
d’un licu , d’une hôtellerie, Rome fut la 
maitresse du monde ; et figurém. cette 
ferme est maitresse de ses passions, etc, 
—Fille ou femme recherchée en ma- 
riage , ou simplement aimée de quele 
qu'un. 

Peiite- maîtresse, S, f. Femme qui 
affecte les manières d’un petit-maitre, 

Maitrise, s. f, ( Mé-tri-xe) Qualité 
de maise, en parlant yi arts Et MU 
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Maitrise ou Grande-Maïtrise, se dit 
de certaines Charges et Dignités. 

Maitrise des Eaux et Foréts , subst. f, 
Juridiction pour les délits ou ditiérens 
relatifs aux rivières , aux bois, à la 
chasse, à la pêche, etc. 

Maitriser , verbe act, ( Mé-eri-té ) 

Gouverner en maitre, —Il se dit élé- 
gamment au fig. Maitriser ses passions, 
sa douleur, etc. 
. Majesté, s. f. Grandeur auguste et 
souveraine. Il se dit par excellence de 
Dieu , et par extension des Souve- 
rains , des Lois, des Empires, —Dans 
le style oratoire on dit aussi ¿a majesté 
d’un temple, d’un édifice magnifique, 
etc.; /a majesté de son front; il y a 
de la grandeur , de la majesté dans son 
style. — Titre qu'on donne aux Empe- 
reurs et aux Rois. 

Majestueusement , adv, ( Ma-jés-tu- 
é-ye-man ) Avec majesté. 

Majestueux , euse, adj, Qui a de la 
majesté , de l'éclat, de la grandeur, 

Majeur , eure , adject, Qui a atteint 
l’âge porté par les lois du pays pour 
jouir de ses droits et pouvoir contracter 
valablement. 

Mode ou ton majeur; en Musique, 
celui dont la tierce est majeure, c'est- 
à-dire composée de deux tons. —Force 
majeure , à laquelle on ne peut résister. 
—(Causes majeures , d'une grande im- 
portance, 

Majeurs , subst. m. plur. Autrefois 
ancêtres ou prédécesseurs. 

Majeure , s. f. Première proposition 
d'un syllogisme. —Un des actes sou- 
tenus par les Bacheliers en Théologie 
pendant le cours de la Licence. 

Major , subst. m. Officier de guerre 
ordinairement chargé du détail d'un Ré- 

iment, Il ÿ a aussi des Majors de 
lace, des Majors de Brigade, des 
Majors généraux , etc. 

Major, adj. Etat- Major , état dans 
lequel sont compris les Officiers supé- 
rieurs et quelques autres personnes! 
Etat Major de larmé: , d’une place, 
d’un régiment. — Au Piquet , tierce ma- 
jor; quatrième, quinte sixième , septième 
major ; trQis, quatre, cinq, Six ou sept 
cartes d’une même çouleur qui se sui- 
yent depuis l'ase 
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Majorat , s. m. ( Ma-jo-ra } Droit 
ainesse établi en Espagne, 

Majordome, s. m. emprunté de l’Ita- 
lien : Maitre- d'Hôtel. Il ne se dit que 
des Officiers qui servent en cette qua- 
lité à la Cour de Rome, dans les autres 
Cours d'Italie et en Espagne. —Sur les 
galères , Officier qui a soin des vivres, 

‘Majorité, s. f. Etat de celui qui est 
majeur. — Charge de Major. 

Majuscule , adj. m. et f. et subst. f. 
Lettre capitale : Lettre , caractère ma 
juscule ; chaque vers commence par une 
majuscule. 

Le Majuscule, s. m, Dans quelques 
Eglises , dignité qui répond à celle de 
Chantre. 

Mal, s.m. (Le plur. est maux , m6.) 
En général ce qui es: contraire au 
bien. —Défaut; imperfection : Dire 
du mal de son prochain. —Vice ; mau- 
vaise action. — Douleur ; maladie, 
—Dommage ; perte; calamité : Faire 
beaucoup de mal et non pas beaucoup 
de maux, —Inconvénient ; malheur z 
C’est un grand mal qu’il soit absent, 
— Incommodiié ; peine ; travail : // a 
bien du mal à gagner sa vie. En ce der- 
nier sens il est familier. 

Tourner une chosç en mal, lui don- 
ner un mauvais sens. Prendre une 
chose en mal ou fort mal, s'en offenser. 
—famil, Mettre une femme à mal; la 
séduire. 

Mal, male, adj. Méchant, mauvais. 
Vieux mot qui entre dans la composi- 
tion de plusieurs autres, comme mal- 
hcur , mal-aise , etc. male-perte, male- 
fn , à La milheure, 

Mal, adverb. Autrement qu'il ne se 
doit : Certe affaire va mal; il a mal 
réussi ; je me porte mal, etc. 

Se trouver mal, ressentir une income 
modité ; tomber en foihlesse. — figur. 
Se trouver mal de, .. éprouver quelque 

ésagrément d'une démarche; avoir 4 se 
repentir de lavoir faite , etc. —Mertre 
mal avec..... brouiller. — Etre mal 
( être brouillé } avec quelqu'un 

Malabatre, s. m. Feuille médicinale 
qui entre dans la pmposition de la 
thériaque, 

Malachite , subst. f. Pierre verte et 
opaque, quelquefois toute bleue , quels 
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auefois avec des veines blanches et des 
taches noires ou bleues. 

Malacie, subst. f. Désir excessif de 
certains alimens. 

Âl1lacordème , adj, m. et f. Terme 
d'Histoire Naturelle : Qui a la peau 
molle, 

Malacoïde , s. f. (Ma-la-ko-i-de ) 
Sorte de plante qui a la fleur et la 
forme de la mauve. 

Malactigue , adj. ou s. m. ( Ma-lak- 
ti-ke } Terme de Médecine qui se dit 
des médicamens émolliens. 

Malade , adj. m, et f. Qui souffre 
quelque altération dans la santé : Tomber 
malade, —ll se dit aussi de l'esprit : Z 
est plus malade de L’esprit que du corps ; 
eli: est malade d’imayination. —On 
lemploie souvent comme substantif, 

On dit proverb. de celui qui se plaint 
d'une petite peine, Ze voila bien ma- 
lade ; et pour se moquer d’un danger, 
d'un mal qu'on exagère , i men mourra 
que les plus malades. 

Maladie, subst, f. Altération dans la 
santé : Avoir une maladie et non pas 
faire une malgdie, ce qui est un Gas- 
conisme., —fig. 1.° Altération dans le 
moral : Les passions sont Les maladies 
de l'ame. —2.? Affection déréglée qu'on 
a pour quelque chose : Avoir L2 maladie 
des médailles „etc, Il aime à bâtir, c’est 
sa maladie, 

Maladie du pays désir violent de 
s’en retourner dans son pays. 

Maladif, ive , adject. Sujet à être 
souvent malade ; valétudinaire. Woyez 
ce dernier mot, 

Maladrerie, s. f. Hôpital pour les 
lépreux. | 

Mal-adresse, s. f. (Ma-la-drè-ce ) 
Défaut d'adresse. 

Mal-adroit , oite , adject. et subst. 
(Ma-la-droa } Qui n'a point ou qui a 
peu d'adresse, 

Mal-adroitement, adv. ( Ma-la-droa- 
#-man) D'une manière mal-adroite, 

è ÂMalagme, subst. m. Espèce de cata- 
plasme émollient. 

Malaguette, $. m, ( Ma-la-ghè-te } 
Espèce de poivte. ` 

Malai, s. m. ( Ma-lè) La Langue 
la plus pure de l’Inde Orientale. 

Mal-aise subst, m, ( Ma-lt-7e) Etat 
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ficheux , déplaisant , incommode. Voye 
Mésaise. 

Mal-aisé, é: , adject. ( Ma-lè-x6) 
Difficile, —Incommode : Escalier mala 
aisé, —En parlant des personnes, qui 
n'a pas d'aisance dans ses affaires : Riche 
mal-aisé, 

Mal-aisément , adv. ( Ma-lè-ré-man) 
Dificilement, 

Mal:ndres , s. f. pl. Espèce de fentes 
aux genoux d’un cheval. —Défectuo= 
sités dans les bois carrés. 

Malandreux , euse , adject. Qui a des 
malandres , en parlant des bois carrés. 

Malapre, s.m. Terme d'imprimerie: 
Ouvrier qui a de la peine à lire. 

Malar: , $. m. (Ma-lér) Måle des 
canes sauvages. 

Mal-avisé , ée, adj. ( Ma-la-vi-xé} 
Imprudent ; indiscret. — Il est aussi 
subst, C’est un mal-avisé, 

Malaxer, v. a. ‘ Mu-lak-cé) t. de 
Pharmacie : Pétrir des drogues pour 
les rendre plus molles, plus ductiles. 

Mal-bärt , ie, adj. Mal-fait; mal 
tourné : C’est un homme bien mal-batis 
et substantiv. c’est un grand mal-büti, 
On ne le dit guères des femmes, — Se 
sentir tout mal-bäu , indisposé. Il est 
familier dans les deux sens. 

Mal-content , ente , adj. ( Mal-kon- 
tan } Mal-satisfait ; mécontent, avec 
cette différence que l’on est mal-content 
quand on n'est pas aussi satisfait que 
l'on avoit droit de l’attendre; et que l'on 
est mécontent quand on n’a reçu aucune 
satisfaction. 

Måle, s. m. Celui qui est du sexe 
le plus noble , le plus fort : Enfane 
mêle, perdrix mâle. Il est aussi subst, 
Le mål: et la femeile. On dit dans le 
style plaisant et mordant, un laid 
måle , un vilain mâle, un homme fort 
laid, —#liurs mâles, qui ont des éta- 
mines sans pistil, —fig. Fort, vigoureux; 
énergique : Voix mâle ; courage måle 3 
style mâle ; et en Peinture, contours 
mâles ; composition måle. 

Makbéte , subst. f, ( Ma-le-bé-te ou 
mieux Mal-bé-te) Personne dangereuse 
et dont on doit se défier. | 

Malédiction , s. f. { Ma-lé-dik-cion ) 
imprécation : Donner sa malédictiem 
ou mille malédictions å... 
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Dieu a donné sa malédiction à cette 
famille ; Dieu l’a abandonnée, a retiré 
ses graces, —fam. La malédiction est 
sur cette maison, sur cette affaire ; le 
malheur y paroît attaché. 

Maléfice, s. m. Action de nuire aux 
hommes , aux animaux, aux fruits de 
la terre par de prétendues opérations 
magiques, 

aléficié, ée , adj. Malade; incom- 
modé ; languissant. il est familier. 

Maléfique , adj. (Ma-lé-fi-ke) Il se 


dit des planètes auxquelles la sottise et * 


la superstition attribuent de malignes 
influences. 

Malencontre , s. f. ( Ma-lan-kon-tre) 
Malheur ; mauvaise fortune. 

Malencontreusement , adv, ( Ma-lan- 
kon-trei-e-man ) Par malencontre. Ce 
mot et le précédent sont vieux et ne 
s’emploient plus que dans le style badin 
pu critique. 

Malencontreux , euse , adj. (Ma-lan- 
kon-treú ) En parlant des personnes, 
malheureux. —En parlant des choses, 
qui porte malheur. 

Mal-engin , s. m. ( Ma-lan-jein } 
Vieux mot qui signifie tromperie : IZ a 
fait cela par dol, astuce et mal-engin. 

Malenpoint, adver. (Ma-lan-poein ) 
En mauvais état, soit pour la santé, 
soit pour Ía fortune. 

Mal-entendu, s. m. ( Ma-lan-tan-du) 
Paroles prises dans un autre sens qu’elles 
n'ont été dites. —Plus ordinairement ; 
erreur, méprise, 

Malenuie , s, f. Nuit qu'on passe avec 
insomnie ou avec douleur. 

Malepeste, imprécation avec étonne- 
ment : Ma/epeste que ce potage est chaud ! 
Il est familier. 

Malévole , adject. Qui veut du mal. 
Style burlesque, 

Mal-façon , s.f. Ce qu'il y a de ma!- 
fait dans un ouvrage. —figur. Super- 
cherie, mauvaise façon d'agir. 

Malfaicteur , s. m. ( Mal-fi-teur ) 
Celui qui a commis quelque crime. 

Mal- faim, male- faim, s. f, Faim 
mauvaise , cruelle, Style burlesque, 

Mal-faire , v. neut. ( Mal-fe-re) 
Faire de méchantes actions : 12 est 
enclin à mal-faire, Il n'est usité qu'à 
Finfinitif, 
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Mal-faisant, ante , adj. ( Mat-fé-tan} 
En parlant des personnes ; malin, qui 
se plait à faire mal, —En parlant des 
choses ; nuisible, qui fait du mal. 

Mal-fait, aire, adj. (Mal-fe, è-te) 
Qui n'est pas bien fait; qui n’a pas 
bonne grace. 

Mal-famé , de , adj. Qui a une mau- 
vaise réputation. 1l est familier. 

Mal-gracieusement , adv. ( Mal-gra= 
cieu-e-man) D'une manière mal-gra- 
cieuse. Il est familier et il vieillit, 

Mal-gracteux , euse, adj. ( Mal-gra- 
cie ; en vers, ci-ed. ) Rude; incivik 
li est familier, 

Malgré, prép, Contre le gré de... 
Malgré vous; malgré lui. —Nonobstant: 
Il est parti malgré la rigueur du temps. 

Mal-habile , adj. (Ma-la-bi-le ) Qui 
manque d'habileté; qui est mal-adroit. 

Mal-habileié, s. f. Manque d’habi- 
leté, de capacité, d'adresse. 

Malherbe , s. f. Sorte de plante qui 
sert aux Teinturiers. 

Malheur, s. m. ( Ma-leur ) Mauvaise 
fortune ; mauvaise destinée. —Désas- 
tre; infortune ; accident fàcheux. 

Par malheur, adv. Il est arrivé par 
malheur que... 

Maiheur , interj. Il régit la prép. à: 
Malheur aux vaincus ! les vaincus doi= 
vent subir la loi du vainqueur ; ou la 
prép. sur : Malheur sur eux et sur leure 
enfans ! 

À la malheure , adverb. Malheureu- 
sement, 

Malheureusement , ady. (Ma-leu-rei= 
xe-man ) Par malheur, —Avec malheur, 

Malkeureux , euse , adj. ( Ma-leu-reñ, 
eû-7e) Qui n'est pas heureux, tran- 
quille, content, satisfait. —Qui manque 
de ce qui peut rendre l’homme content. 
— Qui a du malheur, qui est infortuné : 
Malheureux à La guerre , au jeu , dans 
Le commerce, —Mauvais en son genre: 
Malheureux Auteur , malheureux Ecri- 
vain, Médiocre ; insuffisant : IZ n°æ 
qu’une malheureuse chambre , un malz 
heureux valet. Dans ces deux dernières 
acceptions il doit toujours précéder le 
subst. —Qui semble annoncer le male 
heur : Physionomie malheureuse. 

Un coup malheureux , arrivé par mal= 
heur et inopinément, Au jeu, ue 
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Ébup qui arrive par un malheur extrsot- 
dinaire, 

ll se dit substantivement d'un homme 
misérable : [Z faut avoir compassion des 
malheureux. 

Mal-honnéte , adject. Qui n’est point 
honnête ; incivil. Voyez Déshonnéte. 

Mal-honnête homme , s. m, Qui n’a 
ni probité ni honneur. 

Mal-honnétement, adv. ( Ma-lo-né- 
t-man ) D'une manière mal-ñonnéte. 

Mal-honnéteté, subst. f. Incivilité ; 
manque de bienséance. 

Malice „ s. f, Inclination à mal-faire 
et à faire du mal. L'action même 
qui est l'effet de cette inclination.. — I] 
se prend quelquefois en bonne part, 
sur-tout au pluriel, et signifie des tours 

de gaieté qu’on fait pour se divertir, 

Milicieusemens, ady, ( Ma-li-cied- 
{-man) Avec malice. | 

Malicieux , euse, ai. ( Ma-li-ciei ; 
en vers , ci-eģ, ) Qui a de la malice. 

Malicorium , subst, m. Ecorce de la 
grenade. 

Malignement,adv.(Ma-li-gne-man ; 
mouillez gn.) Avec malignité. 

Malignisé , subst. f. ( Ma-li-gni-té ; 
mouillez gn. ) Inclination à faire ou à 
dire du mal, —Qualité nuisible, : 

Malin, igne , adj. ( Ma-lein, Li-gne; 
mouillez gn. } Qui prend plaisir à faire 
ou à dire du mal. IH se dit des per- 
sonnes et des choses qui ont rapport 
aux personnes. — En parlant des choses 
inanimées , nuisible. 

Maligne joie, joie secrète du mal 
d'autrui, — Le malin Esprit ou P Esprit 
malin , ou fam. Ze malin , le Démon. 

Maline , subst, f. On appelle ainsi, 
ent. de Marine , les temps des grandes 
marées à la nouvelle et à la pleine lune. 

Malingre , adj. ( Ma-lein-gre ) Qui 
a peine à recouvrer ses forces après 
une longue maladie, ou dont les forces 
diminuent sans aucune maladie appa- 
rente. Il est familier. 

os Val-intentionné , ée , adj. et subst, 
( Ma-lein-tan-cio-né ) Qui a de mau- 
vaises intentions. 

Malitorne , adj. et subst. Mal-adroit, 
inepte : Ce valet n’est qu’un malitorne. 
il est familier. 


dal-jugé, subst, m Faute du Juge, 
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Maïs sans prévarication, en pronon- 


çant sur une affaire, 

Mallard , subst. m. ( Ma-lar ) Petite 
meule de Remouleur. 

Malle, s. f. (Ma-le) Coffre rond 
et couvert de cuir pour le voyages 
— Valise des Courriers et des Postillons, , 
—Grand panier où les petits Merciers 
portent leurs marchandises. 

Proverb. Trousser en mall: , enlever 
par surprise et promptement. 

Malléabilité, s.f, ( Mal-lé-a-bi-ti-té} 
Qualité de ce qui est malléable. 

Malléable , adj. Qui peut se battre, 
forger et étendre à coups de marteau. 

Malléamothe , s. m. Arbrisseau du 
Malabar. On fait des manches de cou- 
teau avec sa racine, et ses feuilles 
servent à fumer les terres. 

Malléole , 5. f, (Mal-lé-o-le) Os de 
la cheville du pied. 

Mallette, subst, f, (Ma-lè-te) Petite 
malle. —Sorte de petit sac. 

Malletier, s. m.( Ma- le-tié ) Ouvrier 
qui fait des malles. 

Maliier, s. m, ( Ma-lié) Cheval qui 
porte la malle et sur lequel te postillon ` 
est monté. — Cheval de brancard à une 
chaise de poste, 

Mal-mener , vw. act. ( Mal-me-né } 
Maltraiter de coups ou de paroles. 

Malmoulue, adject. fém. Terme de 
Chasse , qui se dit des fumées du cerf 
mal digérées. 

Mal-ordonné , ée, adject. Terme de 
Blason. Il se dit de trois piéces, une 
en chef, et les deux autres parallèles 
en painte. 

Malotru , adj. et plus souvent substs +> 
Misérable; méprisable > mal-fait, etc. 
C'est un terme de mépris. 

Mal-plaisant , ante , adj. ( Mal-plè-. 
qan ) Désagréable ; fâcheux. Il vieillit, 

Mal-propre , adject. Qui manque de 
propreté; sale. — Qui n'est pas propre 
å, … En ce sens il est hors d'usage. 

Mal-proprement , adv, ( Mal-pro-pre-. 
man } Avec mal-propreté ; salement ; 
grossiérement, : 

Mat-propreté , S. f. Vice contraire à 
la propreté ; saleté. 

Mal=sain, aine, adj. ( Mal-cein ,. 
cè-re) En parlant des personnes; quë 
n'est pas sain, qui A sujet à tee 
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maade, —En parlant des choses ; qui 
est contraire a la santé. 

Mat-seant , aate, adj. { Ma/-cé-an) 
Messéart ; qui est contraire a la bien- 
séance. 

Mal-semé, ée, adject. Terme de 
Chasse : Bois de cerf mal simé, dont 
les andouilers sont en nombre impair, 

Mil-sennant , ante , atj. ( Mal-s0- 
nan j Qui choque , qui répugne, I ne 
se dit qu'en Théologie et au féminin : 
Proposition mal-sunnante. 

Malt, s. m. Orge préparé pour faire 
de là bière. 

M .dióte , subst. f. Sorte d'impôt et 
d’exaction indue. 

Malrôtier, s. m. (Mal-16-tié ) Celui 
qui iève une ma tôte sur le peuple. 

Maitriter , verb. act. ( Mal-trè-té ) 
Ofenser ; outrager de coups ou de 
paroles. Il dit plus que raiter mad, 
qui signifie seulement dire des paroles 
iniuricuses į; ou dans un sens encore 
moin, odieux, faire mauvaise chère à 
quelqu'un. — Faire tort à....ne pas 
-traiter favorablement. 

Malvacées , adject. fém. plur. Se dit 
des planes comprises dans la classe 
des mauves. 

Milvallince,s.f.' Mal-ve-plian-ce ; 
mouiliez les 2.) Haine; mauvaise vo- 
lonté. 11 vieillit. i 

Mulveillant , ante, adj. | Mal-vè- 
glian ) Qui a de la ma:veilance. Il 
vieil it. 

Malversation,s f ( Mal-vér-sa- cion) 
Mauvaise corduite de ceiui qui est 
dans un emploi pablic. 

Miilverser, verb, neut. ( Mul-vêr-cé) 
Se conduire mal dans un emploi ; y 
commettre des exactions, des concus- 
sions , des larcins. 

Dilvoisie, subst. f. ( Mal-voa-zi-e) 
Ceren vin Grec fort doux. —Vin 
muscat cuit. 

Malvoulu, ue, adject. Qui est hai, 
à qui on veut du mal. 

Maman , Sef. Terme de tendresse 

et de mignardise , qui signife mère. 

Mamclk , sv bst. f. ( Ma-me-le ) La 
partie charnue et glanduleuse du sein 
des femmes, où se forme le lait, — On 
le dit aussi en parlant de l’homme et 
des femelles de certains animaux, 
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-= Mamelon , subst. m. Le bout de fa 
mamelle. —Petites parties glanduleuseg 
sur la peau de l'animal. 

Mumelu , ue, adj. et subst. Qui a de 
grosses mamelles : Un homme mamelu $ 
une grousse mamelue, 

Manmaire , adj. ( Man-mè-re } Qui 
porte le sang aux mamelles. 

Mansca ,s.m. Arbrisseau du Brésil, 
Sa racine est un violent purgatf. 

Manant, $. m. ( Mu-nan ) En style 
de Pratique , Celui qui demeure en un 
bourg ou village. —familiér. Paysan; 
rustre, 

Mancelle, s. f£. ( Man-cċ-le }) Petite 
chaine qui tient au collier des chevaux 
de voiture. 

Mancenillier, s.m.(Man-ce-ni-glié) 
Arbre des Antilles. Son fruit est un 
poison ; maïs on fait de belles planches 
avec son bois. 

Manche, s. f. Partie du vêtement où 
l'on m-t le bras. —Demi- manche de 
toile fine avec un poignet et des arriè- 
res- points à chaque bout. —-En termes 
de (suerre, petite troupe de Soldats, 
détachée du bataillon, et qui demeure 
sur les ailes. —En iermes de Marine, 
1.° long tuyau de cuir qui sert à em- 
plir les barriques d'eau; 2.9 Tuyau de 
toile gouéronnée qui conduit l'eau de 
la pompe hors du vaisseau. — Détroit 
de mer entre deux terres, Il ne se dit 
que du Détroit qu'on appelle aussi Pas 
de Calais, 

Gentilshommes de la Manche, Offi- 
ciers qui accompagnoient les Fils de 
France dans leur jeunesse. — Gardes de 
la Manche , ceux qui se tenoient aux 
deux côtés du Roi , vêtus de hoquetons 
et armés de pertuisanes. 

Proverb, 1. Avoir quelgwun , quelque 
chose dans sa manche; en disposer , em 
être assuré. — 2.° C’est une autre paire 
de manches, c'est une autre affaire ; ce 
n'est pas la même chose. — 3.° Avoir 
la conscience large comme la manche 
d’un Cordelier ; n'être point scrupuleux, 
Il est Dopulaire. 

Manche, s.m. Partie d'un instrument 
par où on le prend pour s'en servir. 
— Partie de la charrue que tient le La~ 
boureur. —Partie d’un luth, d'un vie 
Jon , etc, où sont les touches, 
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Proverb. et figur, Cet homme branle 
au manche; n'est pas ferme dans le 
parti qu'il a embrassé , dans sa résolu- 
tion, ou est menacé de perdre sa place. 
— Jeter le manche après La cognée ; aban- 
donner une affaire par chagrin, par 
caprice. 

Manche de couteau, s. m. Coquillage 
bivalve. 

Mancherons , s. m. pl. Les parties de 
la charrue qu'on tient avec les mains 
lorsqu'on laboure. 

Manchette, subst. f. (Man-chè-te) 
Ornement fait de toile ou de dentelle , 
qui s'attache au poignet de la chemise. 

Manchon, s. m. Sorte de fourrure 
dans laquelle on tient les mains pour se 
garantir du froid. 

Manchot , ote , substañt, ( Man-cho) 
Estropié d'une main ou d'un bras: IZ est 
manchot de la main droite. —Sorte 
d'oiseau de la mer du Sud. 

Proverb. et fig. N'être pas manchot, 
avoir de l'adresse , de la finesse d'esprit. 

Mandarin , subst. m.(Man-da-rein) 
Titre de dignité à la Chine. 

Mandat, s. m, (Mun-da) Rescrit 
du Pape par lequel il donne à quelques 
personnes certains bénéfices vacans par 
mort. —Pouvoir, procuration pour agir 
au nom d'un autre. ` 

Mandataire, s.m. (Man-da-tè-re ) 
Celui en faveur de qui le Pape a exoé- 
dié un mandat, —Celui qui est chargé 
d'une procuration pour agir au nom 
d'un autre. | 

Mandement, s. m. (Man-de-man ) 
Ordre de la part d'une personne qui a 
autorité et juridiction: Mandement d’ E- 
vêque, —Biilet qu'on donne à quelqu'un 
portant ordre à un Receveur ou Fer- 
mier de payer une somme mentionnée 
dans le billet, 

Mander, v. a. ( Man- df) Faire sa- 
voir par lettres ou par messages : Man- 
der une nouvelle ; et neutralement, je 
dui ai mandé de venir ou qu’il vint. 
ẹ— Donner avis ou ordre de venir. 

Mandibule, s, f. Terme d'Anatomie : 
Måchoire. 

Mandille, subst. f. ( mouillez les Z/. ) 
Autrefois sorte de casaque de laquais. 

Mandoline, s, fém, Espèce de petite 
guitare . | 
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Mandore , s. f. Sorte d'instrument de 
Musique quia quelque rapport avec ie 
luth. 

Mandragore, s. f. Sorte de plante. 

Mandrin , s.m. ( Man-drein ) ter. de 
Tourneur: L'arbre qui tourne , au bout 
duquel on attache ce qu'on veut toura 
ner, —Chez les Serruriers, poinçon qui 
sert à percer le fer à chaud. 

Manducation,s. f. Man-du-ka-cicn) 
L'action de manger. Il se ne dit qu'en 
parlant de l'Eucharistie. 

Manéage, s. m. Terme de Marine: 
Travaildes Matelots sur un navire pour 
charger ou décharger les planches, ie 
merrain, le poisson, etc. Il ne leur est 
point dû de salaire pôur ce travail. 

Manége, subst. masc. Lieu où l’on 
exerce les chevaux de selle et où on les 
dresse à toutes sortes d'airs. —Exercice 
et travail d’un cheval dans le manége. 
— Au figuré, manière d'agir adroïte et 
artificieuse. 

Manes, subst, m. plur. Nom que les 
Anciens donnoient aux ames des morts. 
On le dit toujours au pluriel, même 
quand il s’agit d'un seul. 

Maneuvre. Voyez Manœuvre, 

Manganèse, s. f. ( Man-ga-ne-7e) 
Minéral ferrugineux que l'on emploie 
pour faire disparoître la couleur ver- 
dâtre du verre en fusion. 

Mangeable, adj. (Man-ja-ble) Qui 
peut être mangé. 

Mangeaille , s. £. ( Man-jå glie ; en 
mouillant les /Z ) Ce qu’on donne à 
manger à quelques animaux domesti- 
ques, sur-tout à la volaille et aux oi- 
seaux. —Dans le style plaisant , tout 
ce qui sert de nourriture à l'homme. 

Mangeant, ante, adject. (Man-jan) 
Qui mange : Je Pai laissée bien buvante 
et bien mangeante, se portant fori bien, 
Il est familier, 

Mangeoire , s. f. ( Man-joa-re ) Sorte 
d’auge qui va le long de l'écurie ou de 
l'étable dans laquelle on donne à man- 
ger aux chevaux , aux bœufs, aux 
brebis , etc, | 

Proverb. et figurém. Tourner Le cul 
à la mangeoire , faire le contraire de 
ce qu'on devroit faire pour arriver à 
son but. 


Manger, v, act, (Man-jé) Mächer 
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et avaler quelque aliment pouf se neur- 
rir. — Prendre ses repas. —En ce sens 
il est neutre : IZ mange à l'auberge. —En 
pariant de certaines choses, ronger; 
. détruire : La rivière a mangé tous ses 
bords ; la rouilie mange le fer, éte. —On 
dit fig. dans le même sens, ses valets,, 
sa maitresse le mangent ; le ruinent. 

Fig. Manger les mots; ne pas bien 
prononcer. — Manger quelqu'un de ca- 
resses ; lui faire de grandes caresses. 
—Savoir son pain rianger ; entendre 
bien ses intérêts, — Etre & manger, jolt 
a manger ; être extrêmement joli, 

Se manger, v. réc, Se dévorer, —En 
ter. de Grammaire; se perdre, ne s’é- 
crire, ne se prononcer pas, 

Familiér. {ls se sont mangé Le blanc 
des yeux, ils se sont querellés fortement, 

Mangerie, s. f. Au propre , action de 
manger. l| n'est guères usité que dans 
relever mangerie , recommencer à man- 

er. —Au fig. exaction, concussion, 
frais de chicane, 

Mungeur , euse, subst, Celui, celle 
qui mange beaucoup. ` 

Proverb. Mangeur de charrettes fer- 
rées ou de petits enfans; fanfaron, — 
Mangeur de viandes apprêtées ; fainéant , 
qui aime à faire bonne chère sans se 
donner aucune peine, ou qui veut ti- 
rer du profit d’une affaire où il n'a pas 
eu de part, —Mangeur de crucifix, ou 
d'images ou de Saints; bigot, faux 
dévot. 

Mangeure s. f. ( Man-Jjé-re) Endroit 
mangé d’une étoffe , d'un pain. 

Mangle ou Mangue , s.m.(Man-gle, 
Man-ghe ) Arbre d'Afrique et d'Amé- 
rique, dont les branches se baissent 
jusqu'à terre, y prennent racine et for- 
ment de nouveaux arbres. 

Mangouste, s. f. Animal des Indes, 
qui à l'extérieur ressemble à la belette, 

Maniable, adject. Aisé à mettre en 
œuvre: Ce fer, ce cuivre est doux et ma- 
niable, — figurém. et famil, Traitable; 
doux. 

Maniaque, s. m, et f. et adj. ( Ma- 
ni-a-ke) Possédé de quelque manie; 
furieux, 

Manicle, S. f. Terme de Tondeur 
ce draps : Instrument qui fait agir les 
forces, 
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Manicles , suhst. f. pl. Les fers qu'oni 
met aux mains des prisonniers, On dit 
plus souvent et mieux , menottes, 

Manichordion, s. m. ( Ma-ni-kor= 
di-07) Instrument de Musique à cordes. 

Manie, s. f. Aitération d'esprit qui 
va jusqu'à la fureur. —Dans un sens 
moins odieux , passion portée à l'excès : 
Sa manie pour les coquilles, pour Les 
éditions rares, etc, —Depuis quelque 
temps il est entré dans la composition 
de plusieurs mots : Ang/omanie , biblio- 
mante, d'où l'on a fait ensuite Anglo- 
mane , Biblismane, ete, Tous les mots 
de ce genre appartiennent au style plaie 
sant ou satyrique. 

Manié „é: , part. pass, et adj. Voyez 
Manier, —Ces mots sont bien ou peu 
maniés, sont bien ou peu usités. 

Maniement, subst, m. (Ma-ni-man } 
Action de manier. —Sorte de mouve- 
ment du bras, de la jambe. —Au fig, 
administration: Maniement des deniers, 
des affaires. ` 

Manier, v. act, ( Ma-ni-é° Prendre 
et toucher avec la main. — figur. 1.® 
Avoir en sa disposition, en son admi= 
nistration : Manier les deniers publics, 
—2,° Manier Les affaires ; les adminis= 
trer. — 3. Manier Les esprits ; les gous 
verner avec adresse, — 4.° Manier un 
sujet ; le traiter. 

Manier Le blé; le remuer avec la 
pelle. — Manier bien une chose; s'en bien 
servir , la bien travailier: IZ manie bien 
le pinceau, Le marbre, Le fer, La pâte. 
—Manier à bout , 1.° en t, de Couvreur p 
mettre des lattes neuves , et reposer 
l’ancienne tuile dessus. — 2.® Chez les 
Paveurs , relever un ancien pavé et le 
remettre en place. 

Manier, s. m. usitè seulement dans 
cette phrase adverbiale : Au manier ; en 
maniant: Ce drap paroït bon au maniere 

Manière, s. f. Façon; sorte. En ce 
sens il s'emploie adverb, En toute maa 
nière ; de ceċte maniére ; de la bonne 
manière, —Avec les pronoms posses- 
sifs , usage, coutume : C’est sa manière” 
d’agir, etc. — fam, Il se dit comme 
espèce, de ce qui a l’apparenèe de la 
chose dont on parie: [Z vint une manière 
de Demoiselle , etc, En Peinture, fa 
çon de composer et de peludre progrè 
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à chaque Peintre. C'est la même chose 
que style en Littérature. On dit avoir 
une belle, une grande manière, imiter 
savamment la nature ; et avoir où met- 
tre de La maniere, lorsqu'on sort du ton 
de la nature , que les contours ne sont 
pas justes, que le clair obscur est al- 
téré, etc. 

Manières, plur, Façon d'agir. Il dif- 
fère de façons , en ce que les manières 
sont l'expression des mœurs de la Na- 
tion; et les façons sont une charge des 
manières ou des manières plus recher- 
chées dans quelques individus. 

De manière que. s... conjonct, De 
sorte que, | 

Par manière de. , „adv. Faire une chose 
par manière d’acquit , négligemment, 

Maniéré, ée, adj. Qui a beaucoup 
d'afectation : Style, Auteur maniéré j 
et en Peinture, figures, draperies ma- 
nicrces. 

Maniériste , s. m, Peintre qui dans 
ses ouvrages n'imite pas la belle nature. 

Manisrte, s. f. Terme d'imprimeur 
en toile : Petit morceau de chapeau pour 
frotter le châssis, 

Manifestation , s, f. ( Ma-ni-fès-ta- 
cion } Action par laquelle on manifeste, 

Manifeste, adj. Notoire; évident; 
connu de tout le monde. 

Manifeste, s. m. Ecrit public par 
lequel un Souverain rend raison de sa 
conduite en quelque affaire importante. 
—[l se dit par extension d’une per- 
sonne de grande considération , d’un 
parti ; et alors il signifie Apologie. 

Manifestement, adv. (Ma-ni-fes-te- 
man) Clairement; évidemment. 

Manifester, v. act. ( Ma-ni-fes-té) 
Rendre manifeste. 

Se manifester, verb, récipr. Se faire 
connoïtre. 

Manigance, s. f. Intrigue ; emploi de 
petites manœuvres cachées et artifi- 
cieuses pour parvenir à quelque fin. Il 
est familier. 

Manigancer, v. a. ( Ma-ni-gan-cé) 
Tramer quelque petite ruse, Il est fam, 

Maniguette où Graine de Paradis, 
s.f. ( Moses) Sorte de graine de 
Madagascar en Afrique. 

Manille , subst. f. (mouillez les ZZ. ) 

ter. du jeu de l'Hombre, du Quadrille 
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et du Tri. C’est en noir le deux, et en 
rouge le sept de la couleur dans la~ 
quelle on joue, 

Manioque ou Manioc, s. m, ( Maa 
ni-o-ke) Arbrisseau d'Amérique: Ya 
racine sert à faire la cassave. 

Manipulaire, s, m, (Ma-ni-pu-lè-re) 
Chez les anciens Romains, chef d’une 
petite troupe de gens de guerre. 

Manipulation , s. f, ( Ma-ni-pu-/a- 
cion ) Manière d'opérer en Chirurgie 
et en plusieurs Arts, 

Manipule, subst, m. Sorte de petite 
étole que le Prêtre , le Diacre et le Sou- 
diacre portent au bras gauche , dans la 
célébration de la Messe. —Chez les an- 
ciens Romains, compagnie de Soldats, 

Manique, s. f, (Ma-ni-que) Mor= 
ceau de cuir, etc. dont certains Ouvriers 
se couvrent la paume de la main ou le 
bras, afin de travailler plus commo- 
dément, 

Maniveau, s. m. (Ma-ni-v6 , s. d. } 
Sorte de petit panier plat fait d'osier 3 
Un maniveau d'éperlans. 

Manivelle , subst, £, ( Ma-ni-vè-le } 
Piéce de fer ou de bois, placée à lex- 
trémité d'un arbre ou essieu, et qui 
sert à le faire tourner. —En termes 
d’'Imprimerie , se dit d'un morceau de 
bois creux et arrondi placé à la partie 
de la broche qui sert à faire rouler le 
train d'une presse. 

Manne , s. f. (Mä-ne) Espèce de sue 
congelé qui se recueille en quelques 
pays sur les feuilles de certains arbres. 
C’est une drogue purgative. —Nour- 
titure que Dieu fit tomber du Ciel pour 
nourrir les Israélites dans le Désert. 
— fig. La manne céleste ; la grace, la 
parole de Dieu. — fig. et fam. Produc- 
tion de la terre fort abondante dans un 
pays, et qui sert à neurrir un grand 
nombre de personnes, | 

Manne , subst. f. ( Ma-ne ) Sorte de 
panier grand et plat avec des anses å 
chaque bout, —Ouvrage de Vannier 
en forme de berceau où l’on met cou- 
cher un enfant. 

Mannequin, subst. m. ( Ma-ne-kein ) 
Panier long et étroit dans lequel on ap- 
porte des fruits, etc. au marché, —- Fi- 
gure d'homme à l'usage des Peintres et 
des Sçulpteurs , et dont les jointures 
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sont faites de manière à tui pouvoir 
do:ner l'attitude qu'on désire. 

Liste figure sent le mannequin, elle 
n'a pas été étudiée sur la nature. — 
Draperies mannequinées, disposées avec 
affectation, 

Mannequinage, subst. m. (Ma-ne- 
Ki-ni-je, La sculpture qu’on emploie 
dans les édinces. 

Manœuvre, subst. m, (Ma-neñ-vre) 
Il sisrifie proprement celui qui travaille 
de ses mains, mais on ne s'en sert 
qu'en par'an: d'un Aide à Maçon. 

Manœuvre, s. f. Tous les cordages 

qui servent à manter les voiles et à faire 
les autres services du vaisseau. —[L'u- 
sage et la manière de se servir de ces 
cordages: I entend bien La manœuvre ; 
il chang:a de manœuvre. —Par exten- 
sion, les mouvemers qu'on fait à la 
guerre. — fig. Conduite dans les affaires 
du monde, 
-~ Manguvrer, v. n, | Mai-neu-vré) En 
termes de Marise , faire la manœuvre. 
Dans ce sens on dit aussi activement , 
manguvrer les voiles, —En parlant des 
troupe: , exécuter certains mouvemens. 
—Au fiv, emloyer des moyens pour 
réussir dans une affaire, 

Janœuvrier, 5. m. (Mi-neu-vrié) 
Mareiot qui manœuvre. 

Manoir , s. m.(Ma-noar) Demeure ; 
maison. I! n'est plus en usage qu’au 
Palais et en Poésie : Le sombre manoir, 
V'Enfer. 

Manouvrier, s. m. ( Ma-nou-vrié) 
Ouvrir qui travaille de ses mains et à 
la journée. 

Manque, s. m. ( Man-ke) Défaut, 
en parlan: des choses : Manque de foi, 
de parole, d’argent. 

D: manque, adv, De moins : Ma 
trouv: dars ce sac dz mille francs dix 
écus de manque, --Maingue de, adv, 
Faute de: I n’a pu L: jaire manque d’ar- 
gent, d'amis. Faure de est p'as usité, 

“Manquemene, s. m. { Man-ke-man) 
Faute d’omission par laquelle on man- 
qu? de faire ce qu'on doit. —Défaut : 
Manquement de foi, de parole, de 
resp:ct, 

Manquer, v. a. ( Man-ké) Laisser 
échapper : Marquer une belle occasion; 
mangucr son coup, ==Ne pas trouver: 
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Manquer un homme ; nous l’avons man- 
qué d'une heure. 

Îanquer une perdrix , un lièvre, etc. 
les tirer et ne les pas tuer, —iilanquer 
des voleurs qu’on cherchoit, ne les pas 
prendre. —Proverb, La manquer belle à 
échapper à un grand danger. 

Manquer , v. n. Faillir , tomber en 
faute; les Gascons disent se manquer. 
—Ne pas prendre feu, en parlant d'un 
fusil, etc. —Défañlir : Les jambes, Le 
cœur, Les forces lui manquent. Le pied 
lui a manqué; il a glissé. —Tomber ; 
périr : Cette maison manque par Les fon- 
demens ; ce cheval manque par les jambes 3 
et sans régime , si cet homme vient à 
manquer, sa famille est ruinée, —Man- 
guer de... 1.° Avoir faute de... Man- 
quer de cœur, d'esprit; il manque d’ar- 
gent où l'argent lui manque ; il ne 
manque pas de vanité; il a de la vanité. 
Manquer de parole ; ne pas tenir sa pa- 
role. —2.° (mettre ; oublier de... Je 
ne manquerai pas de vous avertir, —3.% 
Faillir ; penser; être sur le point de... 
I! a manqué de tomber. —Manquer à, . « 
ne pas faire ce qu'on doit à l'égard de 
quelqu'un ou de quelque chose : IZ æ 
manqué à son ami, En ce sens on dit se 
manquer à soi-même ; manquer à ce que 
l'on se doit; se faire tort. 

Mansarde, s. f. Toit de batiment 
de l'invention de l’Architecte Mansard, 
dont le comble est presque plat et les 
côtés presque à plomb.—Logement au 
comble d’une maison, qui prend du jour 
sur le toit. 

Mansfini , s. m. Oiseau de proie des 
Antilles ; la chair en est excellente. 

Mansuétude, s. f. Vertu qui rend 
doux, traitable ec facile. Hest peu usité. 

Mante, s. f. Grand voile de deuil 
que portent les Dames dans certaines 
cérémonies. —=Sorte d'habit de Reli- 
gieuse dans quelques Monastères, =e 
Espèce de couverture faite de grosse 
laine. 

Manteau, s. m. ( Man-tô, s.d.) 
Vêtement fort ample , qu'on porte par 
dessus Phabit ou la rôbe. Il y en a de 
différentes formes et longueurs. — fig, 
Prétexte dont on se couvre ; déguise= 
ment ; apparence trompeuse, etc, =- 


Partie de la cheminée qui couvre la 


MAN 
hotte et qui sert de chapeau au foyer. 
—En t. de Blason, fourrure herminée 
sur laquelle est posé écu. —En Fau- 
connerie , couleur des plumes des oi- 
seaux de proie. 

Manteau de lit ou'de nuit ; espèce de 
manteau fort court pour la chambre et 
pour le lit, — V endre une chose sous le 
manteau, en cachette. —Proverbial. 
Garder les manteaux. Voyez Garder. 

Mantelé, ée, adj. Terme de Blason. 
I se dit des animaux qui ont un man- 
telet dont il faut spécifier l'émail, 

Mantelet, s. m. (Min-te-l:) Espèce 
de manteau violet que les Evêques 
portent en certaines occasions. —Petit 
manteau dont les femmes se couvrent 
les épaules. —Couverture de grosses 
planches qu’on met contre une muraille 
lorsqu'on la veut saper ou miner. — 
Piéce de cuir qui s'abat sur la portière 
des carrosses, 

Manteline, s. f. Manteau que por- 
tent les femmes à la campagne. 

Mantelure, subst. f. Poil du dos d'un 
. chien lorsqu'il est d’une autre couleur 
que celui des autres parties du corps. 

Mantille, subst. f. (mouillez les Z4 ) 
Sorte de mantelet sans coqueluchon. 

Mantonnet, subst. m. ( Man-to-nè } 
ter. d'Artisan : Petite piéce de bois ou 
de fer avec un cran pour soutenir et 
arrĉ°ter quelque chose, 

Manture, s. f. Terme de Marine: 
Grand coup de mer ; agitation violente 
des vagues, 

Manuel , subst. m. Sorte de livre de 
Prières ou d'instructions abrégées. — 
Livre qu'on peut porte- à la main. 

Manuel, ell: , adj. Qui se faiz avec 
la main : Ouvrage, travail miss. 
Distribution manuelle; ce que les 
Chanoines reçoivent pour assister à 
Certains offices ou services particuliers. 

Manuell., s. f. | M:-nu-è-ls) t. de 
Marine : Barre de fer joine par une 
boucle à la barre du gouvernail. 


Manuel'ement, aûv, ! Mu-nu-è-le- 


nAn) Dela main à la main. 

Manufacturr, s. f. Fabrication de 
certains ouvrages qui se font à la main. 
=l jen où un les fabrique. 


Manufacturer , v. act. ( Ma-nu-foc- 


&-ré) Fabriquer, Celui-ci est plus usité, 


MAOQ 109 
Manufacturier, s. m. ( Ma-nu-fac- 
tu-rié) Celui qui fait fabriquer, qui 
est le maitre d’une manufacture ; fabri- 
quant. — Ouvrier qui travaille dans une. 
manufacture. 

Manumission, s.f. Action de donnen 
la liberté à un esclave, —Affranchisse- 
ment des gens de main-morte, 

Manuscrit, ite, adj. Ecrit à la maing 
Ouvrage manuscrit, Il est aussi substa 
masculin : {y a dans cette biblivthèque 
beaucoup de manuscrits. 

Manutention, s. f { Mae-nu-tan-cion) 
Action de maintenir : La manutention 
des lois , des priviliges, de La disciplines 

Mapvemonde, s.f. ( Ma-pe-mon-de) 
Carte Géographique qui représente les 
deux hémisphères, 

Maque, et suivant Acad. Macque, 
subst. f. ( Mu-ke) Instrument propre à 
briser le chanvre. 

Maguer, v. act. (Ma-ké) Briser 
avec la maque, L'Aca!, écrit Macquer, 

Maqueresu , s. m. ( Mai-ke-r6, s.d.) 
Sorte de poisson de mer. —Au pluriel, 
taches aux jambes pour s'être chauifé 
de trop près. s 

Maquercau, els, substant. Terme 
déshonnète ; Celui, celle qui débauche . 
et prostitue des le nmes et des lies, 

Masi » Subt. m. Métier de 
prostitueret de débaucher des femmes. 
C'est un terme malhonrcte, 

M:quisnon, s. m. | Mi:-ki-pnion s 
mouilez ga.) Marchand de chevauxe 
= ígur. et famil. Celui qui s'intrigue 
pour faire treier des offices, des 
Charues , des mariages. 

' Maiquignonnige , subst. m. ( Ma-ki- 

grio-na-je, Nlétier de maquignon ; art 
de faire paroitre les chevaux meil'eurs 
qu'iis ne sont, etc, — figor, et famile 
Intrigue, négociation pour des charges, 
des mariages , etc. 

Maquignonner, verh act. ! Ma-ki- 
gni té, User d'artifice pour faire pa 
roifre un cheval meilleur qu'il n'est, 
à dessein de s’en d-‘aire, — figurém. 
et fami. Fintrigaer pour faire vendre 
des charges, etc. 

Maguilleur, s. m, ( mouillez les Z. } 
Bat 4 pour la pnoche des maquereaux, 

Marabuue , subst. m. / Ma-ra- bou } 
Prêtre Mahométan qui dessert une 
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mosquée. —Sorte de coquemaf. = 
Voile de galère qu'on ne met qu'en 
beau temps. 

Maraboutin, s. m., ( Ma-ra-bou-tein ) 
La principale voile du grand måt des 
galères. 

Maraicher ou marager, s. m. ( Ma- 
ré-ché, ma-ra-jé ) Jardinier qui cultive, 

ui fait valoir un marais. 

Marais, subst. m. ( Ma-rê) Eza qui 
eroupit en certains lieux et se dessèche 
souvent Pété. —A Paris, terroir près 
des fossés ou le long de la rivière, et 
où l’on cultive des herbages, des légu- 
mes, etc. 

Marais salans, où lon fait venir 
de l'eau de la mer pour faire du sel. 
—Proverbial. Se sauver par les marais ; 
se tirer d'embarras par de mauvaises 
raisons. 

Marasme, subst. m. Consomption ; 
maigreur extrême, 

Marátre, subst. f. Belle-mère qui 
maltraite les enfans d'un premier lit, 
Mère cruelle et dénaturée, 

Maraud, aude, substant, (Ma-r6, 
ré-de ) ter. de mépris : Coquin ; fripon. 

Maraude, s. f. (Ma-r6-de) Petite 

uerre qui se fait par des soldats qui 
se dérobent du camp et qui vont piller, 

Marauder , v. neut, ( Ma-róadé, à.) 
Aller en maraude. 

Maraudeur, s. m. Celui qui maraude. 

Muaravédis, s. m. Petite monnoie de 
euivre en Espagne. 

Marbre, s. m. Sorte de pierre dure 
et luisante : Marbre statuaire, celui 
qu'on emploie à faire des statues. — 
Dans l'imprimerie, pierre enchässée 
dans le coffre de la presse, et sur 
laquelle on pose une forme. — Pierre 
qui sert à broyer des drogues et des 
couleurs. 

Figurém. Z/ est de marbre ; c'est un 
homme dur et froid. — fig. et famil, 
Rester comme un marbre, interdit, 
immobile. 

La Table de Marbre ; autrefois, les 
Juridictions de la Connétablie , de 
l'Anirauté , et des Eaux et Forêts. 

Marbré, éc, part. p. de Marbrer, 
et adj. Peint, travaillé, etc. en façon 
de marbre ; Papier marbré, étoffes 
marbrées, 
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Marbrer, v. act, ( Mar-bré) imiter 
par la peinture, etc. la disposition des 
couleurs du marbre, 

Marbreur, s. m, Celui qui marbre 
du papier. 

Marbrier, s. m. ( Mar-brié) Ouvrier 
qui tire le marbre de la carrière. — 
Celui qui le façonne et qui en fait di- 
vers ouvrages, —Celui qui fait faire 
ces ouvrages et qui les vend. | 

Marbriere, s. f£. Carrière d'où Pon 
tire le marbre. i 

Marbrure, s. £. Imitation du marbre 
sur du papier ou sur la couverture d'un 
livre, 

Marc, s. m. ( Mar ; le ¢ ne se proe 
nonce que dans Mare , nom de saint et 
d'homme.) Ce qui reste de plus gros- 
sier de quelque fruit ou herbe qu'on 
a pressés, du café ou autre substance 
qu’on a fait bouillir, etc. —Ce qu'on 
pressure à la fois de raisins ou de 
pommes. — Poids: qui contient huit 
onces. 

Poids de marc ; celui où la livre a 
deux marcs ou 16 onces, à la diffé- 
rence du poids de table où la livre n’a 
que 12 onces, et d'autres poids où elle 
ena 14, etc. —Etre payé au marc la 
Livre, au sou la livre, au prorata de ce 
qui est dû à chaque créancier. 

Marcaige, s. m, (Mar-ke-je) Droit 
perçu sur le poisson de mer. 

Maréassin, s. m, ( Mar-ka-cein ) 
Le petit de la laie. 

Marcassite, s. f. Pierre métallique 
dont il y a beaucoup d'espèces, 

Marchand , ande, subst. ( Mar- 
chan, an-de) Celui ou celle qui trafi- 
que de quelque marchandise que ce soit, 
Voyez Négociant, Celui ou celle 
qui achète. 

Proverb. 1.9. La foire sera bonne, 
Les Marchands s’assemblent. Voy. Foire. 
—2.° N'ètre pas bon marchand d’une 
chose ; n'y pas trouver son comptes 
—3.° Il n’a pas voulu suivre mon 
conseil, il s’en trouvera mauvais mag» 
chand , il lui en arrivera quelque 
malheur. | 

Marchand, ande, adj. En parlant 
des lieux où il se fait un grand trafic 3 
Cette ville est fort marchande. —En 


parlant des choses , qui a les qualitéæ 
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prescrites pour être vendu : Ce EZed est 
marchand. 

Place marchande , commode pour 
bien vendre, — fg. et famil. Se mertre 
en place marchande, en lieu publis, 
exposé à la vue du monde, —La rivière 
est marchande, est navigable. — V ais- 
seau marchand , qui n’est destiné qu'à 
porter des marchandises. 

Marchander, v. act. ( Mar-chan-dé) 
Demander le prix d’une chose; essayer 
d'en convenir avec le marchand et d'en 
faire rabattre : /{ a marchandé ce drap, 
ce cheval, et neutr'iement if a mar- 
chandé sou à sou, — fig. 1.° Hésiter ; 
balancer. Il se dit toujours avec la 
négative : IZ l'a fait sans marchander; 
il ne marchande pas ; il agit, il parle 
ouvertement. —2.° Avec les personnes 
pour régime, ne pas épargner : On ma 
point marchandé ce fripon. |} est fam., 

Marchandise, $ f. (Mar-chan-di-ze) 
Chose dont on trafique. —Le trafic 
même : Faire marchandise j aller en 
marchandise. 

Proverb. 1,9 Faire valoir sa marchan- 
dise, ce qu'on a oucequ'ondit, vanter 
son mérite, —2.° Faire métier et mar- 
chandise d’une chose , la faire souvent, 
3, Moitié guerre, moitié marchan- 
disz; moitié de gré , moitié de force. 

Marche , subst. f. Autrefois frontière 
d'un Etat. On dit encore Marche Tré- 
visane, d’Ancone, de Brandebourg , 
de Limosin, etc. —Mouvement , pas 
de celui qui marche, —Traite, chemin 
qu'on fait d’un lieu à un autre : K y 
a six jours de marche de Lyon a Paris, 
Procession ou cérémonie solennelle : 
L'Evéque, Le Gouverneur fermoit la 
marche, —Air de Musique qui carac- 
térise la marche des Troupes. —Au jeu 
des Echecs, le mouvement que peuvent 
faire les piéces. —Degré d'escalier ou 

d'autel. 

Faire une marche forcée, faire plus 
de chemin que de coutume, — Faire 
une fausse marche , feindre d'aller d'un 
cé et tourner d'un autre. —fig. Cacher 
sa marche , les mesures qu'on prend. 

Marché, s. m. Lieu public où l'on 
vend toute sorte de denrées, — [n vente 

de ce qui se débite dans Je march#: Le 


Pargi a été bon aujourd’hui, —L'as- 


“ 
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semblée de ceux qui vendent et achètent 
Cans ce heu. —Prix, conditions aux- 
quels on achète une chose : Tenir, 
rompre le marché, Bon , grand marche, 
vil prix. 

= Proverb. 1.9 Mettre Le marché à la 
main à queig? un , lui témoigner qu'on 
est prêt à rompre l'engagement qu'on 
a avec lui, ou le défier au combat sur 
quelque contestation. 2,9 {7 le payera 
pius cher qu’au marché ; il se repentira, 
il se trouvera mal de ce qu'il a fait, 
— figur. et famil. Avoir bon marché de 
quelqu'un, en venir facilement à bout. 
~- figur. Aller où courir sur Le marché 
de quelqu'un ; entreprendre sur ce qu'un 
autre a ménagé pour soi. On dit 
d'une chose qu'on a eue à fort bon 
marché, que c’est marché donné, et 
d'un achat avantageux, que c’est un 
marché d’or. 

Par dessus Le marché, adv. Outre 
cela ; en outre, Il est familier, 

Marchepied, s. m, ( Mar-che-pié) 
Marche ou banquette sur laquelle on 
pose les pieds, . 

Marcher, v. neut. (Mar-ché) Aller, 
s'avancer d'un lieu à un autre par le 
mouvement des pieds. —-ÆEtre en mar- 
che, de quelque manière que ce soits 
L'arméz , l'artillerie marche. Âlier 
suivant un certain ordre : Le supérieur 
marche avant l’inféricur. — Marcher 
Sür... mettre le pied sur quelque chose. 

Fig. et fam. M ne faut pas lui marcher 
sur de pied ; il est dangereux de le cho- 
quer. — Marcher droit ; faire bien son 
devoir, —Marcher entre des précipices ; 
se trouver dans des conjonctures dif- 
cites et périlleuses. —Certe affaire ne 
marche point ; n'avance point, —Æ£{le 
marche toute seule ÿ on n’a pas besoin 
de soins, de sollicitations pour la faire 
réussir, —Ce poëme, ce discours mar- 
chent bien ; ils sont bien suivis, l'ordre, 
l'arrangement en est bon. — Marcher 
à grands pas aux dignités j donner à 
croire qu'on y parviendra bientôt, — 
Marcher a tâtons dans une affaire ; agit 
sans avoir les lumières nécessaires 
pour s’y bien conduire. —/Âarcher sur 
i:s pas, sur les traces de.... imiter, 
— Lette filie marche sur les talons de sa 
mére, Gst d'age à être éiablie ; sup des 
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talons de sa sœur ainée, la suit de fott 
près. —Ce Régiment marche, fait la 
campagne. 

Marcher, v. a. Marcher Ll’étoffe d’un 
chapeau ; la marier soit à froid soit à 
chaud, 

Marcher, s. m. La manière dont on 
marche : Je lai reconnu à son marcher. 

Marcheur, euse, subst, Celui ou 
celle qui marche bien ou mal. 

Marcutte, s. f. ( Mar-ko-te) Bran- 
che de vigne, de figuier, etc. qu'on 
met en terre, afin qu’elle y prenne 
racine. — Par extension , rejeton 
d’œillet , etc. que l’on couche en terre, 
pour lui faire vrendre racine, et qu’on 
sépare ensuite de la plante. 

Marcotter, verb, act. ( Mar-ko-té) 
Coucher des branches ou des rejetons 
enterre pour leur faire prendre racine. 

Mardelle, s. f. Voyez Margelle, 

Mardi, s.m. Le troisième jour de 
la semaine. —Mardi-gras , le dernier 
des jours du carnaval, 

Mare, s. f. Amas d’eau dormante. 
— Espèce de houe de Vigneron. 

Maréage , s. m. Terme de Marine : 
Convention entre le maitre d'un vais- 
seau et les Matelots pour le service 
du vaisseau pendant le voyage, 

Marécage, s. m. Terres humides et 
bourbeuses, comme le sont les marais, 

Marécageux, euse, adject, ( Ma-ré- 
ka-jeñ , eü-7e) Plein de marécage. 
—Humide ; qui sent le marécage : Air 
marécageux j ces oiseaux ont un goût 
MATCCAGEUX, 

Maréchal, subst. m. Titre de divers 
Officiers militaires. —Artisan qui ferre 
les chevaux, et qui les panse quand ils 
sont malades. On dit quelquefois Ma- 
réchal ferrant, | 

Maréchaussée, s. f. ( Ma-ré-ch6- 
cé-e, d.) Compagnie de gens à cheval, 
établie pour veiller à la sûreté publique. 
Aujours’hui, Gendarmeri: nationale. 
— Sorte de Juridiction, Voyez Conné- 
sable. | 

Marée, subst. f. Poisson de mer. 
—Froverbial Arriver comme marée en 
carême, fort à pronos. —Flux et reflux 
de la mer: Faute marée, basse marée. 

Prendre la marée, prendre le temps 
que la marée est favorable pour entrer 
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dans un port ou pour en sortir. — 
et famil, 1, Avoir vent et marée, avoit 
toutes choses favorables pour réussir 
dans ses desseins. —2.° Aller contre 
vent et marée, avoir toutes choses 
contraires, 

Marer, v. act. (Ma-ré) Labourer 
la terre avec la mare ou la houe. 

Marfil ou morfil, subst. m. Dents 
d’éléphant non débitées, On les appelle 
Ivoire, quand elles sont en morceaux 
ou façonnées. ` 

Margajat , subst, m. ( Mar-ga-ja ) 
ter, de mépris et famil, Petit garçon, 

Marganitique ou morganitique, ( Acad.) 
ou Marganatique ( Trév.) adj. Li se dit 
en Allemagne , du mariage d’un homme 
avec une femme d’une condition fort 
inférieure, 

Marge, s. f. Le blanc qui est autour 
d'une page imprimée où manuscrite, 
On dit adverbialement en marge ou à 
la marge. 

Figur, et famil. Avoir de la marge, 
avoir du temps et des moyens de reste 
pour exécuter quelque chose. 

Margelle et autrefois Mardelle , s. f, 
(Mar-je-le, dè-le) Pierre qui borde 
le tour d’un puits. 

Marger, v. act. (Mar-jé) Compas- 
ser les marges d’une feuille à imprimer, 

Marginal, ale, adj. Qui est à la 
marge : Notes marginales. 

Margotter, v. neut. (Mar-go-té) Il 
se dit d'un certain cri enroué que font 
les cailles avant que de chanter. 

Margouillis, s, m. (Mar-gou-gli 3 
mouillez les 2 ) Gâchis plein d’ordures: 
Mettre Le pied dans Le margouillis, Il se ` 
dit au propre et au figuré. 

Margrave, s. m. Nom de dignité de 
quelques Princes souverains d’Alle-. 
magne. 

Margraviat, s, m, Etat, dignité d'ug 
Margrave.. 

Marguerite, s. f. { Mar-ghe-ri-te } 
Sorte i petite fleur rouge et blanche 
qui fleurit en Mai. 

La reine Marguerite, plante apporté 
d'Amérijue, dont la fleur fait en au- 
tomne le principal ornement de nos 
jardins. 

Proverhial, JZ ne faut pas jeter les 
marguerites devant des pourceaux ; dans 

l'Ecriture 
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JĒcriture sainte , il ne faut pas publier 


les choses sacrées devant les profanes; 
et dans le discours ordinaire , il ne faut 
pas débiter des choses rares et curieuses 
devant les ignorans. Dans cette expres- 
sion , le mot Marguerite est pris pour 
perle, du Latin Margarita. 

Marguillerie, s. f. (Mar-ghi-gle-ri-e ; 
mouillez les Z.) Charge de Marguil- 
lier. 1] est neu usité. 

Marguilker , s. m. { Mar-ghi-glié) 
Celu: qui a le soin de tout ce qui re- 
garde la Fabrique et l'Œuvre d'une 
Paroisse. 

Mari, s. m. Celui qui est joint à 
une femme par le lien conjugal. Ce 
mot convient mieux dans la conversa- 
tion , et celui d'époux dans le haut style, 

Marisble, adj. Qui est en age d'être 
marié ou mariée. 

Mariage, s. m. Union d'un homme 
et d'une femme par le lien conjugal. 
C'est un des Sacremens de l’église, 
—Solennité des noces : Assister à un 
mariage. —Dot de la mariée ; le bien 
qu'un père donne à son fils en le ma- 
tiant: [Z a mangé le mariage de sa 
ferme et Le sien. 

Mariage de conscience, celui où les 
formalités et le. cérémonies de l'Eglise 
n'ont été observées que secrétement. 
—#Proverb Mariage d: Jean des Vignes 
Où mariage en détrempe , commerce 
ctininel sous quelque apparence de 
manage. 

Mirid, éz, suhst. Celui ou celle qui 
vient d'ètre marié : Ls nouveaux 
mariés, 

Marier, v.act. ‘Mi-ri-é Joindre 
par mariage, — figur. Joindre, unir, 
allier, 

Fille bonne à marier, dans l'âge d'ètre 
mariée. | 

Se marier, v. réc. Prendre femme ; 
prendre un mari; épouser 

Marieur, euse , subst, Faiseur , fai- 
seuse de mariage. ]l est familier. 

Marin, ine , adj. t Ma-rein, ri-ne ) 

eQui est dè mer : Monstie marin. —Qui 
sert pour la mer : Carte marine, 

Marin, s. m, Homme de mer. 

Marinade , s. € Friture de viande 
marinée : Poulets à la (ou en) mari- 
kade. 

Tome II. 
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Marine, s, f. science de la Nayi- 
gation sur mer : JZ entend parfaitemens 
La marine, —Ce qui concerne cette 
sorte de Navigation : Cjhcier , Intin- 
dant de marine. —Le corps des Offi- 
ciers, troupes, matelots. et même les 
vaisseaux ; La marine de France, d'Ana 
glsterre, —Le goût, l'odeur de la mer è 
Cela sent la marine, — Plage ; côte de 
mer: de promener sir la marin: { Acad.) 
— Tableau qui représente un port de 
mer où quelque vue de la mer, 
Mariné, ée, part, p. et adj. Vorez 
Mariner. —Altéré , gâté pour avoir été 
trop longtemps sur mer : Ce thé esë 
mariné, En ter. de Blason, qui a 


une queue de poisson, 


Mariner, v. act. ( Ma-ri-né) Faire 


cuire du poisson, et l'assaisonner de 


manière qu'il puisse se conserver longe 
temps. ==Âssaisonner de certaines 
viandes, en sorte qu'elles soient man- 
geables sur le champ. 

Martigouin, s. m, (Ma-rein-gouein } 
Moucheron d'Amérijue et d'Arrique, 
qui ressemble au cousin. 

Marinir, s. m, { Ma-ri-nié ; Celui 
qui conduit quelque petit bâtiment sur 
les grand.s rivières, —En Poésie et 
dans la Prose poétique; homme de 
mer, -On dit adjsctivement Officiers 
mariniers , bas-Off iers qui servent à 
la manœuvre d’un vaisseau. 

Mari nnite, s.f. { Ma-ri-o-nè te) 
Petite figure en plein relief qu'on fait 
remuer, ges iculer par artiñc:, par 
ressort, —fiuur. et fam L F-m ne fort 
petite ; personne qui pesticu!e bea. coup 
et fait des sinveries. 

Mirital, ale , acj. Qui appartient 
au mari, 

Maritilement, adv. ( Ma-ri-t4-le= 
man ) En mari; comme doit faire un 
mari, 

Maritime , adj. Qui est auprès de 
la mer f 

Les forces maritimes , les forces de 


mer, —Expioits maritimes, batailles 


navales, 

Marjolaine, S. f, { Mar-jo-le-ne ) 
Sorte d'herbe aromatique. 

Marjolet, s.m. ( Mar-jo-lè\ Petit 
fat qui fàir lentendu : Voila un plaig 
sant marjolet ! Įl est a cie 
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Marmellle, s. f. (Mar-mf-glit; 
mouillez les /Z) Nombre de petits 
eufans, Îl est familier. 

. Marmelade , s. f. Sorte de confiture 
de fruits presque réduits en bouillie : 
Ces pommes sont en marmelade, trop 
cuites et presque en bouiilie. 

Marmenteaux aù). pl.(Mar-man-t6 ) 
ter. d'Eaux et Forêts. Il se dit des bois 
qu'on n’abat point et qui servent à la 
décoration d'une terre. 

Marmite s.f. Vaisseau de métal,avec 
pieds où l’on fait bouillir les viandes. 

Fam. Ecumeur de marmite ; Parasite. 
— Ney fait en pied de marmite ; large 
par le bas et retroussé. 

Marmiteux , euse, adject. et subsr. 
Pauvre; qui est à plaindre, soit du 
côté de la fortune, soit du côté de 


la santé: Ii est tout marmiteux , il fait ” 


de marniireux. 1 est vieux et n'a plus 
d'usage que dans le style marotique, 
Marmiton , $s. m. Valet de cuisine, : 
Marmenner, v. act. et neut. ( Mar- 
mo-né) Murmurer tout bas. Il est pop. 
Marmot, s. m. ( Mar-mo) Espèce 
de gros singe à longue queue, —Petite 


figure ‘aide et mal-faite. —Petit éco- 


lier ; petit garçon. En ce dernier sens 
on cit au féminin d'une petite fille, 
une marmole. 

Figur. et famil. Éroquer le marmot , 
attendre long-temps. 

Marmotte, subst. f. ( Mar-mo-te ) 
Animal de la grandeur d'un chat, qui 
est commun dans les montagnes de 
Dauphiné et de Savoie, et qui dort 
durant l'hiver. 

Marmoitter, v. act. ( Mar-mo-té) 
Parler entre ses dents. Il est familier, 

Marmouset, s. m. ( Mar-mou-7è) 
Sorte de petite figure grotesque et 
mai-faite , qui a quelque air d'homme 
ou de femme. Par dérision; petit 
garçon, petit homme mal-fait, 

Marne, s, f. Sorte de terre propre 
à engraisser les champs. 

Marner, v. act. (Mar-né) Mettre 
de la marne sur la terre qu'on cultive. 

Marner , v. neut, La mar marne, 
se retire et découvre des terres qu’elle 
couvroit auparavant, 

Marneron , s. m. 


Ouvrier qui traz 
ailla aux marnières, 
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Marnitre, s. f. Lieu d'où l'on tire 
de la marne. 

Marctique, adject, ( Ma-ro-ti ke) 
Imité de Clément Marot, Poëte célèbre 
du temps de François I. Style niarotique, 
Epitre marotique. 

Marotte, s. f. (Ma-ro-te ) Sorte 
de sceptré surmonté d’une tête coiffée : 
d'un capuchon bigarré, et que pore 
toient autrefois ceux qui faisoient le 
personnage de foux. C’est le symbole 
de la folie, — figur. et fam. Objet de 
quelque passion déréglée : Chacun a sa 
marotte. 

Marouchin , s. m. (Ma-rou-chein } 
Pastel de mauvaise qualité. 

Maroufle, s. m. Fripon ; mal-honnête 
homme. C'est un terme de mépris bas 
et populaire. 

Maroufle, s. f. Sorte de colle. 

Maroufler, v. act. ( Ma-rou-flé } 
Appliquer une toile sur du bois, de la 
pierre ou du plâtre , avec la colle nome 
mée maroufle, 

Marquante, adj, €. ( Mar-kan-te) 
À certains jeux on appelle cartes mar- 
quantes , celles qui produisent des points 
à celui qui les a. 

Marque, s. f. ( Mar-ke) En général, 
ce qui sert à désigner, à distinguer, 
—[mpreinte: La marque de l’Orfè- 
vre, etc, —Instrument avec lequel om 
fait cette empreinte, Impression ș 
trace : IZ porte encore Les marques de 
ses blessures. Tache, signe qu'un 
animal apporte en naissant, On le dit 
aussi des personnes, —Ornement qui 
distingue : Marques d’honneur ; homme 
de marque , de distinction. On di: dans 
un sens opposé, marque d’infamie, 
ce qui fait connoitre l'infamie de quel- 
qu'un, —Ce qu'on emploie pour se 
ressouvenir de quelque chose : Faire 
une marque à un livre. —Chifre ou 
figure que les Ouvriers et les Mar- 
chands mettent à leurs ouvrages, à 
leurs marchandises. —-Jetons, fichess 
etc. qui servent dans certzins jeux à 
marquer les points. —Indice ; signe, 
—Présage. —Preuve; témoignage. En 
ce sens on dit famil, une marque ( ow 
sans article) marque que j'ai fait cela, 
c'est que... 


Margué, fp, pat. p. et adj. Voyez 
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Miraue. — Etre marqué 3 avoir éw 
visage ou au corps une marque qui 
rend difforme. — fam. Marqué an B ; 
Borgne , boiteux , bossu. — Cet enfant 
est né marqué ; il a apporté en naissant 
quelque marque, quelque signe. — 
Cheval! marqué en tête, qui a l'étoile ou 
la pelote au front. — figur. Homme 
marqué , noté; qui a fait quelque faute 
qui a éclaté. Noré est plus noble et plus 
usité. — Papier, parchemin marqué, 
qui a l'empreinte du timbre pour servir 
aux actes publics, etc. — fig. Marqué 
au coin de... marqué au bon coin, 
Voyez Coin. 
arquer, v. act. (Mar-ké) Mettre 
une empreinte : Marquer de la vaisselle, 
des moutons, —Faire impression par 
quelque coup : On l’a marqué au visage. 
—Laisser des traces, des vestiges : Z 
a marqué son passage par, à. —Mettre 
une marque pour faire souvenir. — 
Indiquer —Spécifer, designer ce qu’on 
veut : Je lul ai marqué ce qu’il doit faire ; 
et neutralement, Je ut marquai qu’il 
eût à venir, etc. —Désigner pour une 
place, pour un emploi, etc. —Témoi- 
gner ; donner des marques. —Prouver. 
Marquer , v. neut. Cette allée com- 
mence a marquer ; les arbres commen- 
cent à bien pousser. — Un cheval 
marque encore , lorsqu'on peut connoî- 
tre aux marques des dents l’âge qu'il 
a: I ne marque plus, quand ces mar- 
ques cessent de paroître. — Ce cadran 
marque ou ne marque po j le soleil y 
donne encore ou n'y donne plus. —fig. 
Cet ouvrage marque, fait sensation dans 
le public, etc. 

| phbr , ée, part p. de Marqueter, 
et adj. Semé de petites taches. — Ou- 
vrage marqueté, ouvrage de marque- 
terie, 

Marqueter, verb: act. ( Mar-ke:té) 
Marquer de plusieurs taches. 

Marqueterie, s. f, ( Mar-ke-te-ri-e) 
Ouvrage de piéces de rapport de di- 
verses couleurs. 

Marquette, s. fs (Mar-kè-te) Pain 
de cire vierge. 

Marqueur ; s. m. ( Mar-keur) Celui 
qui marque : Marqueur de cuirs, de 
draps. —Au jeu de Paume ; celui qui 
. sompte le jeu et marque les chasses, 
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Märquis, s. m, (Mar-ki) Autrefois ; 
Officier préposé à la garde des marches 
ou frontières d’un Etat.—Aujourd'hui, 
titre de dignité, de distinction en diá 
vers pays. 

Marquisat, subst, m. ( Mar-ki-te } 
Terre de Marquis. Titre de Marquisa 

Marquise, s. f. (Mar-ki-te) Femmæ 
d'un Marquis. —Celle qui possède em 
fief un Marquisat. —Tente de toile 
qu'un Officier fait tendre par-dessus st 
tente. —Espèce de poire, —Sorte de 
fusée volante. 

Marraine, $. f. (Md-ré-ne; r forte.) 
Celle qui tient un enfant sur les fonts 
de Baptème. 

Marri, ie, adj, (Mä-ri ; r forte. } 
Fâché. Il vieillit, 

Marron, s. m, ( Må-ron ; r forte. } 


. Espèce de grosse châtaigne, très-bonne 


au goût, —Au plur, grosses boucles z 
Cheveux frisés en marrons. —En termes 
d'Imprimerie ; ouvrage imprimé furti= 
vement, —En ter. de Guerre ; piéce 
de cuivre sur laquelle sont gravées les 
heures auxquelles les Officiers doivent 
faire leurs rondes, —Chez les Artifih 
ciers , petard de figure cubique, 

Nègre marron ; fugitit qui s'est retiré 
dans les bois pour y vivre en liberté, 
C'est un mot des Colonies. On le dig 
aussi des animaux devenus sauvages : 
Cochon marton. 

Marron d’Inde, fruit du marronnies 
d'inde, 

Marronner ; verb, act. (Mä-ro-né ; 
r forte.)Friser des cheveux en marrons, 
en grosses boucles. 

Marronnier , subst. m. (Mä-ro-nié 3 
r forte. ) Arbre qui porteles marrons. - 

Marronnier d’Inde ; grand et bel 
arbre dout le fruit qui ressemble à læ 
chätaigne est très-âcre et très-amers 
On dit absolument un marrennier. 

Marroquin , subst. m. ( M4-ro-kein; 
r forte.) Peau de chèvre ou de bouc 
passée en confit ou en galles, que le 
Corroyeur travaille ensuite. 

Marroquiner, v. act. ( Mé-ro-ki-né 3 
t forte. ) Façonner du veau en guise 
de marroquin. 

Marroquinerie, $. f, ( Mä-ro-kl 
ne-ri-e ; r forte.) Art et ouvrage da 


Marroguinier, 
roguinier La 
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Marroquinier , s. m.(Mä-ro-ki-nid ; 
r forte.) Ouvrier qui façonne des peaux 
en marro uin. 

Marrub:, s. m. ( Må-ru-be ; r forte.) 
Plante. il y en a de deux espèces ; le 
blanc est bon contre la toux, l'asthme 
humoral, etc. Le noir appliqué exté- 
rieurement résout les tumeurs, guérit 
les u'cères, etc. il a une odeur fétide. 

Marrubiastre où Faux marrube, S. m. 
Plante labiée ; elle est détersive et 
vulnéraire. 

Mars, s. m. (on prononce ls.) Le 
troisième mois de l'année, —Nom du 
Dieu de la Guerre, selon les Poètes. 
—Nom d'une des sept Planètes. —Au 
figuré, grand Guerrier. —En ter. de 
Chimie, le fer. —En Poésie, Ks tra~- 
vaux, le métier de Mars; les travaux, 
le métier de la guerre. 

Les mars, les menus grains qu’on 
sème au mois de Mars, comme les 
orges, les avoines; etc. 

Monki, s. f. Orge, en plusieurs 
provinces. 

Marsouin , subst. m. ( Mar-sonein) 
Gros poisson de mer qu’on croit être 
le mème que celui appelé anciennement 
Dauphin. On le nomme en quelques 
endroits Pourceau de mer. —Parinjure, 
gros ou vilain marsouin, homme laid 
et mal båti. 

Martigon, subst. m. Espèce de lis 
sauvage., 

Marteau 5S ām ( Ma-rőt, S. d. ) 
Outil de fer avec un manche, qui sert 
à cogner, à battre, à forger On a dit 
autrefois martel, et de là }’expression 
proverb. Muttre martel en tête ; donner 
de la jalousie, de l'inquiétude, — Heur- 
toir: Miresau de porte, d'ho loge. 

Proverb. Graitsser de maïrt.au ; donner 
de l'argent au Portier d’une maison , 
afin de s'en faciliter l'entrée, — N'étre 
pas sujet a un coup de marteau; n'être 
pas assujéti à des heures fixes comme 
les gens de Communauté. —Etre entre 
de marteau et l’enclume. Voy, Enclume. 

Martel, s m. Voyez Marteu. 

Marriage, subst. m.d! se dit de ta 
marqre que les Officiers des Faux et 
Forêts font sur les arbres avec le 
marteau. 


Martelé, éc, part. p, de Marteler, 
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et adject, Battu à coups de marteau: 
Vaisselle marteiée, — Médaille martelée, 
celle dont on a limé le revers qui étoit 
commun, pour frapper à la place um 
revers rare. 

Martelées, $. f. pl. Terme de Chasse : 
Fientes ou fumées des bêtes fauves 
quand elles semblent frappées à coup 
de marteau par le bout. 

Mart.ler, verb. act. ( Mar-te-lé) 
Battre à coups de marteau: Marteler 
de la vaiss.ll:, 

Marteler,v, n. Ila le même sens que 
l'actif: Martel r sur l’enclume. —En 
t. de Fauconnerie, faire son nid, 

Martial, ale, adject. ( Mar-ci-al} 
Guerrier : Courage martial. —En t. de 
Chimie, ferrugineux. 

Martiales, s. f. pl. Fêtes des Anciens 
en l'honneur du Dieu Mars. 

Marticles, s.f, pl. Terme de Ma- 
tine : Petites cordes dont on se sert 
dans un vaisseau , et qui aboutissent à 
des poulies qu'on nomme araignées, 

Martinet, subst. m. ( Mar-ti-ne) 
Espèce d’hirondelle. —Sorte de petit 
chandelier plat qui a un manche, — 
Marteau qui est mu par la force d’un 
moulin. — Petites disciplines de cordes 
attachées au bout d’un bäton. 

Martinct-pécheur, s. m. Petit oïseaw 
de plumage bleu. 

Martingale, s. f. (Mar-tein-ga-le) 
ter. de Manége : Courroie qui tient 
par un bout à la sangle sous le ventre 
du cheval, et par l’autre à la muserole, 
pour empêcher qu'il ne porte au vent. 


_—En ter, de Jeu, Jouer å la martina 


gale, jouer toujours tout ce qu'on a 
perdu. 

Martre , $. f. Espèce de fouine des 
pays Septentrionaux. —Peau de cet 
animal, employée en fourrure, 

Prov. Prendie martre pour renard 3 
se tromper ; prendre une chose pour 
une autre, 

"Martyr , s. m. ( Mar-tir) Celui qui 
souffre la mort pour la Foi. Le féminim 
est Mariyre. — fig. 1.9 Celui qui ae 
beaucoup souffert pour une cause pro 
fane : Etre le martyr de son ambition, 
de la vanité, ete. —2.° Celui qui souffre 
beaucoup: Le malet les remèdes Le ferons 
MOUTET MATEJI a | 
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Proverb, Etre du commun des mar- 
trs, fort médiocre en son genre. 

Martyre, s. m, ( Mar-ti-re ) Mort 
ou tourmens endurés pour la Foi. —fig. 
Peines violentes du corps ou de l'esprit. 
—Tourment. 

Martyriser, v. act, ( Mar-ti-ri-té ) 
Faire souffrir le martyre. Au proore 
K ne s'emploie q''au passif; à lacuf 

en dit faire martyriser, — fig. Tour- 

menter cruellement. 

Martyrologe, s. m.( Mar-ti-ro-lo-je ) 
Catalogue des Martyrs , et par exten- 
sion de tous les Saints connus. 

Marum, s. m. Plante aromatique 
qui plait extrêmement aux chats. Eile 
est bonne pour fortiñer l'estomac et 
la tête. - 

Mascarade, s. & Troupe de gens 
déguisés et masqués. — Divertissement 
où l’on se masque. 

Mascaret , subst. m. ( Mas-ka-rè) 
Barre ou reflux violent de la mer sur la 
Gironde. 

Mascaron, subst. m, Tête grotesque 
qu'on met aux portes , aux fontaines, 
aux grottes, etc. 

Masculin, ine, adj, ( Mas-ku-lin } 
Qui convient au mâle: Genre masculin, 
article masculin, 

Fief masculin, que les måles seuls 
peuvent posséder. —Terminaison mas- 
culine „ celle d'un mot qui ne finit pas 
par un e muet ; comme maison , vertu, 
profit, etc. —Rimes masculines, rimes 
qui ont une terminaison masculine. 

Masculinité, subst, f. Caractère, 
qualité de måle. 

Masque, subst. m. ( Mas-ke) Faux 
visage de carton, etc. dont on se 
couvre le visage pour se déguiser. 
Les femmes portoient autrefois des 
masques de velours noir pour se pré- 
server du hâle. —Au fig. prétexte 5 
voile ; fausse apparence don: on se 
couvre à dessein : Sous Le masque du 

ele, de la piété, Voile est plus nobie. 
e Représentation d'un visage d'homme 
ou de femme dans les ornemens de 

Peinture et de Sculpture. —>orte de 

terre préparée et appliquée sur 'e visage 
de quelqu'un pour en prendre le moule, 

—-Personne masquée : IZ est venu des 


masques, On dit au féminin popu- 
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lairement et per injure, d'une femme 
vieille ou laide : La masque ; ia laide , 
la vilaine masque. 

Avoir un bun masque ; se dit d’un 
Acteur dont la physionomie répond 
aux rôles qu'il joue, —Proverb. Fuire 
un masque de qu.lque chose à un homme 3 
lui en barbouïler, lui en couvrir le 
visage. — figur, 1.° Lever Le masque p 
ne plus dissimuler , agir ouvertement g 
sans retenue. —2,9 Etre toujours sous. 
le masque ,. déguiser toujours ses sen- 
timens. 

Masquer, v.act. ( Mas-ké` Mettre 
un masque sur le visage, —Déguiser 
quelqu'un soit par le masque, soit 
par ies habits. —fig. Couvrir le mal 
de l'apparence du bien: Masquer ses 
mauvais desseins. —(Cacher , dérobef 
à la vue: Masquer une batserie. 

Masquer , v. neat. Aller en masques. 
ll est peu usité. 

Se masquer , v. réc. Se mettre un 
masque sur le visage. —Se déguiser, 
—Alisr en masque. —Au figuré, se 
cacher, déguiser ses intentions , etc. 

Massacre, s. m. Tuerie; carnage ? 
Le massacre de Li Ssint-Barchelemi, des. 
Vépres Siciiennes, — Grande tuerie de- 
bêtes, —En termes de Vénerie; tête 
du cerf, du daim, du chevreuil, sépa- 
rée du corps. —En termes de Blason, 
tête du cerf.avec son bois. 

Fam Ces ouvrier est un massacre; il 
travaille mah 

Massacrer, v. a. (Ma sa-kré) Tuer, 
assommer des hommes qui ne se dé 
fendent point. — fig. et fam. Massacrer 
des meubles, des tableaux, etc. ies gà- 
ter , les défigurer. 

Massacreur, s. m, Celui qui fait um- 
massacre, Trév. 

Masse, s. f. (Ma-ce) Amas de plu- 
sieurs parties qui font corps ensemble, 
—ll se dit d'un seul corps, maïs 1rè5= 
solid» et compacte : Une masse de plomb, 
-- Corps informe: Cet homme n’est qu’une 
masse de chair, —En Peinture, plusieurs 
parties considérées comme ne faisant 
qu'un tout : Lumières disposées par grane 
des masses ; massis d’omtre, —Totalité z 
La masse de Lair, du sang. Fonds. 
d'argent d’une succession, d'une sociétés 
—Æspece de massue, — Fros martaaæ 
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de fer. —Gros bout du billard. —Båton 
surmonté d'une grosse pomme d'argent, 
qu'on portoit devant le Chancelier. 

Mässe, s. f. (Mä-ce, Somme d'ar- 
ent qu'on met aux jeux de hasard. 

Masse d’eau ou massette, s, £. Sorte 
de plante. 

Masselotte , s. f. (Ma-ce-lo-te ) t. de 
Fondeur : Superfluité du métal qui se 
trouve au moule des canons et des 
mortiers qu'on vient de fondre, 

Masse-more , s. m. Biscuit pilé dont 
@n nourrit les bestiaux sur un navire, 

Masse-pain , subst, m. ( Ma-ce-pein) 
Pâtisserie composée d'amandes, d'a- 
velines, de sucre, de pistaches et de 
pignons. 

Mässer, v. act. ( Mä-cé) Faire une 
måsse au jeu: IZ a mässé dix louis. 

Masseter, s. m. ( Ma-ce-tér ) t. d'Ana: 
tomie : Un des muscles de la mâchoire. 

Massicot, s. m, ( Ma-ci-ko ) Cou- 
leur jaune pour peindre. — Mélange de 
verre et de chaux d'étain pour vernisser 
la faience. 

Massier , subst. m, ( Ma-cié ) Celui 
qui portoit la masse devant le Chan- 
celier , etc, 

Massif, subst. m. ( Ma-cif ) Chose 
pleine et solide : Un massif de maçon- 
nerie. —Absolument ; plein bois , qui 
ne laisse point de passage à la vue: 
Cette allée est terminée par un massif. 

Massif, ive, adject. Epais et pesant. 
— figur. Grossier; lourd. —Il se dit 
aussi des figures de métal dont le dedans 
n'est ni creux ni formé d’une autre 
matière. 

Massivement , adv. ( Ma-ci-ve-man) 
D'une manière massive, Trév. 

Massore , s.f. Travail sur le Texte 
Hébreu par des Juifs qui ont fixé le 
nombre des versets, des mots, des 
lettres, etc. En Hébreu, Massorah, 
tradition. 

Massoretes , s. m. pl. Ceux qui ont 
travaillé à la Massore. 

Massorétique , adj. Qui a rapport à 
la Mas:ore. 

Massue, s. f. Bäton noueux et beau- 
coup plus gros par un bout que par 
Pautre. — fig. et fam, Coup de massue ; 
accident fàcheux et imprévu. 

Mastic , s. m. Gomme ou résine qui 


= MAT 
sort d'un arbrisseau appelé Lentispe 
—Sorte de composition faite avec de 
la cire, de la résine, de la brique pi- 
lée , etc. 

Mastication , s. f. ( Mas-ti-ka-eion} 
Action de mächer. 

Masticatoire , subst. m. (Mas-ti-ka- 
toa-re) ter. de Médecine : Sorte de 
composition faite de plusieurs ingré- 
diens âcres et propres à purger la pi- 
tuite quand on les mâche. 

Mastigadour , s. m. Sorte de mors 
que l’on place dans la bouche des che- 
vaux, à l'effet d'exciter la mastication 
et de les faire écumer. 

Mastiquer, v. a. (Mas-ti-ké) Join- 
dre, coller avec du mastic. 

Mastoide, adj. ( Mas-1o-i-de) Il se 
dit en Anatgmie du muscle qui sert à 
baisser la tête. 

Masulipagin , s. m. Nom d’une toile 
de coton def Indes qui est très-fine. 

Masulic, s. m. Chaloupe des Indes 
calfatée de mousse. 

Masure , s. f. (Ma-xi-re) Ce qui 
reste d'un bâtiment tombé en ruine. 
— fig. Méchante habitation qui menace 
ruine. 

Mat , matte, adj. (let se prononce 
au masculin, ) Il se dit des métaux que 
l'on met en œuvre sans les polir : Or, 
argent mat ; vaisselle matte. — Broderie 
matte ; trop chargée, qui n’est pas assez 
dégagée. —En Peinture, coloris mat, 
couleur matte ; qui ont perdu leur éclat, 

Mat , subst, m. (le £ se prononce. } 
terme du jeu des Echecs : Coup qui 
réduit le Roi à ne pouvoir se x? sang 
se mettre en nouvel échec : Voilà un 
beau mat. Il n'a point de pluriel. — fig, 
et fam, Donner échec et mat à quelqu'un, 
remporter sur lui un avantage complet. 

Mát, subst. m. (Ma) Arbre d'un 
navire auquel sont attachées les ver- 
gues ou antennes qui portent les voi- 
les : Grand mát, mát de misaine , mát 
de beaupré, mât d’artimon. —Piéce de 
bois servant aux tentes et aux pavillons. 

Matador, s. m. Terme du jeu de 
l’'Hombre. Ce sont les quatre premiers 
triomphes. 

Matasion, s.m. Terme de Marine 3 
Petits cordages qui servent à attaches 
les pstites piéces d'une galères | 
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Matamore , subst masc, emprunté de 
Espagnol : Faux brave. Il est familier, 

Mitamore, S. f. Prison où l’on ren- 
feraie sous terre les esclaves toutes les 
nuits, 

Matasse, s. f. Soie qui est encore 
par pelotes et sans être filée, 

Aiatassinade, s5, f. Action folâtre de 
matassins. 

Matassiner , v. n. ( Ma-ta-ci-né ) 
Fohtrer ; danser les matassins. 

Matassins , s. m. pl. { Ma-ta-cein) 
Espèce de danse bouffonne, —Ceux qui 
la dansent, 

Matelas, $. m. ( Ma-te-l&) Espèce 
de sac rempli de laine, de crin ou de 
bourre , et piqué en divers endroits. 
C'est une des principales, piéces de la 
garniture d'un lit, —Coussins piqués 
qu'on met aux côtés d'un carrosse, 

Mautelasser , v. act. ( Ma-te-la-có ) 
Garnir de queique chose de piqué ea 
façon de matelas. 

Matelassier, s, m, ( Ma-te-la-cié ) 
Ouvrier qui fait et qui rebat des ma- 
telas. 

Matelot , s. m.(Ma-te-lo) Celui qui 
sert à la manœuvre d'un vaisseau sous 
kes ordres d'un Pilote et du Capitaine, 
—Dans une armée navale, vaisseau 
qui en accompagne un plus grand: 
L’'Amiral a deux matelots, 

Matelotage , subst, masc, Salaire des 
Matelots. | 

Matelote , s. f. Manière d'accommo- 

‘der du poisson frais. 

A la matelote , adv. À la mode, àla 
façon des Matelots. 

Mater, v. a. ( Ma-1é) Aux échecs , 
faire mat ; réduire le Roi à ne pouvoir 
sortir de sa place sans se mettre en 
nouvel échec. —fig. 1°. Mortifier : IZ 
faut mater sa chair, — 2,9 Humilier : 
Mater un orgueilleux ; mater l’orgueil 
de... 

Mater, v. act. (Mé-té) Garnir un 
vaisseau de mâts. 

M itérialisme, subst. m. Opinion de 
ceux qui n'admettent point d'autre sub- 
stance que la matière. —Dans un sens 
moins étendu ; système de ceux qui 
tiennent que l'ame est matérielle. 


Matérialiste, subst, Partisan du ma- 


rialinne, 
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Matérialité, s. f. Qualité če ce qui 
est matière. 

Matériaux, s. m. pl. (Ma-té-ri-6 } 
Tout ce qui sert à bitir. —fig. Tout 
ce qu’on a préparé pour quelque coma 
position , quelque ouvrage d'esprit. 

Matériel, elle , adj. Qui est composé 
de matière, —Grossier, qui a beau 
coup de matière et d'épaisseur : Crée 
ouvrage est trop matériel. — figurém. Ceg 
homme ess matériel, a l'esprit grossier 
et pesant. —İl se dit en ter, d'Ecole , 
par opposition à formel : Le sens maté- 
rizi, —En ee dernier sens il est aussi 
substantif : J/ faut distinguer le matérk? 
du formel. 

Matérielliment , adv. { Mui-té-ri-è-lee 
man } ter, de l'Ecole qui se dit par rap= 
port à la matière , et par opposition à 
formellement. 

Maternel , elle, adject. Qui est de la 
mère ; qui est propre à la mère, 

Les parens , les biens maternels; du 
côté de la mère. — Langue maternelle ; 
Langue du pays où l'on est né. 

aternellement., adv. ( Ma-tér-nè« 
Le-man ) D'une manière maternelle. Il 
est peu usité. 

Maternité , s. €. Qualité de mère. 

Mäteur, s. m. Ouvrier qui fait des 
mâts de vaisseaux. 

Mathématisien „s. m. ( Ma-té-ma-ti. 
cien) Celui qui sait les Mathématiques. 

Mathématique, subst, f. ( Ma-té-ma- 
ti-ke ) Science qui enseigne les choses 
par de véritables démonstrations. Elle 
a pour objet la grandeur en général et 
ses propriétés. Avec l'article il se dit au 
pluriel: Etudier , savoir, enseigner lsa 
Mathématiques et non pas la Mathi- 
matique. 

Mathématique, adj. Qui appartient 
aux Mathématiques. 

Mathématiquement , adv, (Ma-té-ma- 
ti-ke-man) Selon les règles des Mathé- 
matiques. 

Matière, subst. f. En Philosophie , 
substance étendue et impénétrable , susa 
ceptible de toutes sortes de formes. En 
ce sens il sc dit par opposition à esprit: 
Au-dessus dz la m'tière , dégagé de la 
matière. Dans les Sacremens , il est 
opposé à Za forme : L'eau est la matière 
du Sacrement de ir D —Ce doat 
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une chose est fuite. —Sujet de quelque 
discours, de queique écrit. —Cause ; 
sujet; motif; occasion. —En termes 
de Médecine , excrémens du corps hu- 
main. —Pus qui sort d'une plaie. 

Matières d’or, d’argent ; espèces fon- 
dues pour ia fabrication des monnoies, 
— fig. et fam. Erre enfoncé dans la ma- 
titre ; avoir l'est rit lourd et grossier. 

En matière, adverb. En tait, sur la 
chose dont il s’agit : En matiere de prò- 
gés ; en matiere civile. 

Maäun, s. m. (Mä-tein) Gros chien. 

Prov, Qui a bon voisin a bon måtin , 
a bonne et sûre garde. 

Matin, s.m. ( Mai-tein ) Les pre- 
mières heures du jour. —Poétijuem. 
Les port:s du matin ; l'Aurore ou le Le- 
vant, l'Orient. 

Fam. J'irai vous voir un de ces ma- 
tins, un de ces quatre matins; on ira 
chez lui un beau matin, quelque jour. 
—Proverbial. Rouge au soir, blanc au 
matin , c’est la journée du Pélerin; le 

„Ciel rouge au soir et blanc au matin, 
présage un beau temps. 

Marin, adv, l est encore matin ; il 
n'y a pas long-temps qu'il est jour. 

Matinal , al: , adj. Qui se lève matin. 

Matineau, subst, m. (Má-ti-nó 5. d.) 
Pe:it matin. 

M renée, s. f. Tout le temps qui est 
depuis le point du jour j squ'à midi. 
— fam. Dormir la grasse matinée, bien 
avant dans le jour. 

M ïtiner , verb. act. (Mä-ti-ne ) Au 
propre, il se dit d'un marin qui couvre 
une chienne d'une plus noble espèce, 
— fig. et fam. Gourmander ; maltraiter 
de paroles. 

Mirines , subst. f. plur. La première 
partie de l'Office Divin. 

Proverb. 1.9 Erourdi comme Le premier 
coup de marines , fort étourdi. —2.° Le 
retour est pire que matires , la suite d'une 
mauvaise affaire est pire encore que le 
commencement. 

Matineux , euse, adj. ( Ma-ti-neú ) 
Qui est dans l'habitude de se lever 
matin. 

fatinière, adj. f. L'étoile matinière, 
l'étoile du matin. | 

Matir, v. a. Rendre mat de l'or et 
de l'argent , sans le polir ni le brunir.. 
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Matite, s. f. Pierre figurée, couleur 
de cendre, qui imite les mamelles de la 
femme. 

Mlatoir, s. m. ( Ma-tvar) Outil de 
Graveur et de Damasquineur, qui sert 
pour amatir l'or et le faire tenir dans 
les ciselures. 

Matuis , oise, adj. ( Ma-toå , toà-1e) 
Fin, rusé. —On dit aussi substantive 
sur-tout au masc. Un fin matuis. 

M. tuiserie, s. € ( Ma-tud-{e-ri-e) 
Qualité du matois. —— Ï romperie ; fours 
berie. 

Al atou , subst. m. Gros chat måle et 
entier. 

Matras, s.m. ( Ma-trå ) Vaisseau 
chimique propre pour digérer et ex- 
traire, —Autrefois, trait qui se déco- 
choit avec une arbalète. 

Matricsire , subst. f, ( Ma-tri-kè-re } 
Sorte de plante céphalique et hystérique. 

Matiice , s. f. La partie de la femme 
où se fait la conception et où l'enfant se 
nourtit.— 1] se dit aussi des animaux: La 
matrice d’une cavale, d’une chienne. 
— fig. 1.° Moule où l'on fond les ca- 
ractères d'Imprimerie, —2.° Carrés 
des m‘dailles ou monnoies gravés avec 
le poinçon. — 3.9 Originaux ou éta- 
lons des poids et mesures. 

Matrice , adject. fém, Eglise matrice , 
qui est comme la mère des autres Egli- 
ses. —Langue matrice, qui n’est déri- 
vée d'aucune autre , et dont quelques- 
unes sont dérivées. (Couleurs matrices, 
les couleurs simples qui servent à en 
composer d’autres. 

Matricule, s. f. Registre dans lequel 
on écrit le nom des personnes qui en- 
trent dans quelque Société. 

Mitricute de l’Empire, dénombre- 
ment des Princes et Etats qui ont séance 
dans les Diètes. 

Matrimonial, ale , adj. Qui appartient 
au mariage. 

Matrone , s. f. Sage-femme. 

Matrone Romaine , Dame Ro maine. 

Matte , subst. f. ( Ma-te ) Herbe du 
Paraguay. — Matière métallique im=t 
pure, qu'on obtient par la première 
fonte du minérai. 

Maturatif, ive, adject. Il se dit des 
médicamens qui hâtent la formation de 
la matière purulente d’un abcès, 
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Maturation , s. f. ( Ma-tu-ra-cion ) 

r. d'Alchimie : Opération qui donue 
une plus grande perfection a un métal. 

Mäture , s.f. Assembiage de tous les 
mäts d'un vaisseau, —Bois propre à 
faire des mats. 

Maturité, subst, f. Qualité de ce qui 
est mur. 

Figur. 1.9 cette affaire est dans sa 
maturité , est en étar d'ètre conclue, 
achevée. —2.9 La maturité de l’âge, de 
Pisprit, l'état où l’homme est dans sa 
force, où il a l'esprit mûr, solide , etc. 
—3. Avec maturité, avec circonspec- 
tion et jugement. 

Matutinaire, s. m.( Ma-tu-ti-ne-re) 
Autrefois , le livre qui contenoit l'Office 
des Matines. 

Matutinal , ale , adj. Qui appartient 
à Marines. 

Maudire, v. a. Maudissant, Maudit. 
Je maudis , nous maudissors , vous mau- 
dissez, ete. Le reste formé de ces temps 


ou comme Dire. ( Mô-di-re, d.) Faire . 


des imprécations contre. ...—{£n par- 
lant de Dieu ; réprouver , abandonner. 

Maudisson , subst. m. ( M6-di-son ) 
Malédiction, Il est familier. 

Maudit , ite , ad}. Exécrable , détes- 
table, très mauvais. 

Maudit, s. m. Réprouvé, 

Maugréer, v. neut, ( Mo-gré-é, d. ) 
Jurer; pester. il est populaire. 

Miupiceux, euse , adj. (Mô-pi-teë,d.) 
Il se disoit autrefois pour dur; cruel ; 
' sans pitié, = Aujourd'hui, faire Le 
maupiteux ; se lamenter sans grande 
raison. ll est bas et populaire. 

Maure. Voyez More, 

Mausulée, s. m. ( M6-yo-lé-e, d.) 
Tombeau avec ornemens d’Architec- 
ture et de Sculpture. —Catafalque 
dressé dans une Eglise pour le service 
d’une personne considérable, Mausoiée 
est un terme plus noble que catafalque. 

Maussade , adj.( M6-sa-de, d. } Qui 
a mauvaise grace : Homme, femme 
maussade, —Mal fait, mal construit : 
Habit, bâtiment maussade. 

Maussadement , adv. ( Mé6-sa-de- 
man, d. ) D'une manière maussade et 
sans grace. 

Maussaderi: , s. f. Mauvaise grace, 

Mauvais, aise , adj, (Mo-vé, vé-xe) 
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Qui n'est pas bon: Mauvais Peintre , 
Poete , Orateur , rte. mauvaispain , mau- 
vaise eau, —Àvec à ou pour , nuisible : 
Mauvais à la santé, pour l'estomac. 
— nistre; funeste : Mauvais augure 3 
mauvaise physionomie, —Fàcheux ; dan= 
gcreux. En ce sens il ne se dit que des 
personnes: Mauvais voisin ; mauvais 
esprit. 

T'ouver une chose mauvaise, ne la 
pas trouver à son goût. —-Aller en de 
mauvats lieux, en de; lieux de débauche, 
— fam, Prendre une chose en mauvaise 
part ; la prendre en mal, s’en fâcher. 

Mauvais, s. m. Le bon et ie mauvais. 
—fam. Faire le mauvais; menacer de 
battre, de faire du désordre, 

Miuvais , ady. Trouver mauvais, 


désapprouver: J trouve mauvais que... 


—Sentir mauvais; exhaler une mau- 
vaise odeur, — JZ fait mauvais marcher 
dans un temps de glac:; il est dange- 
reux de marcher , etc, 

Mauve, subst. f. ° M6-ve ) Sorte de 
plante dont il y a plusieurs espèces. 

Mauve ou Mouette, subst, f. Espèce 
d'oiseau de mer. 

Mauviette, subst. f. ( Mô-vie-te, d. } 
Espèce d'alouette, 

Mauvis, s. m. ( Mó-vi , d. } Petite 
grive , la meilleure de toutes à manger. 

Muvali, s. m. Poisson d'une gros- 
seur extraordinaire, quise trouve dans 
les Indes Occidenales. 

Maxullaire ; adject, ( Mak-cil-li-re s 
prononcez les /Ż sans les mouiller.) 
Qui appartient , qui a rapport aux 
mächoires. 

Maxime, s. f. ( Mak-ci-me ) Propo- 
sition générale qui sert de règle en 
matière de mœurs, de conduite, etc. 
—Fn termes de Musique, note qui 
vaut elle seule quatre mesures. 

Maximum, subst. m. emprunté du 
Latin. ( Mak-ci-mome ) terme de Ma- 
thématiques dont on se sert pour ex- 
primer le plus haut degré auquel une 
grandeur puisse atteindre, 

Mazette, s.f. ( Ma-zċ-te ) Méchante 
monture, méchant cheval. —fig. et fam, 
Homme qui ne sait pas bien jouer : 
C'est une magette. 

Me, pronom personnel. Voyez la 
Grammaire, 
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Méandre, s. m. Nom d'un fleuve 
d'Asie, dans l'ancienne Ionie , qui fait 
beaucoup de détours, —Au figuré et 
poétiq. les sinuosités d'une rivière. 

Mécanicien , s. m. ( Mé-ka-ni-cien ) 
Ceiui qui s'applique, qui s'entend à la 
Mécanique. 

Mécanique, subst. f, ( Mé-ka-ni-ke) 
La science des machines, des lois du 
mouvement , de l'équilibre, des forces 

‘mouvantes. —Structure naturelle ou 
artificielle d’un corps, d’une chose. 

Mécanique, adj. Art mécanique , qui 
consiste principalement dans le travail 
de la main. Íl se dit par opposition à 
Art libéral, —C’est un métier bien mé- 
canique, ignoble et bas. 

dcaniquement, adv, ( Mé-ka-ni-ke- 
man) D'une manière mécanique. 

Mécanisme , s. m, La structure d’un 
corps suivant les lois de la Mécanique. 

lécene, subst, m. Nom propre du 
favori d'Auguste qui est devenu un 
nom appellatif et commun, Protecteur 
des Lettres et des Savans. 

Méchamment , adv. (Mé-cha-man) 
Avec méchanceté. 

Méchanceté, s. f. Malice ; malignité; 
iniquité, Il ne se dit qu'au singulier : 
Leur méchanceté et non pas leurs mé- 
chancctés, —Action méchante. En ce 
sens on l'emploie quelquefois au plur., 
mais seulement dans le style familier : 
On lui a fait mille méchancetés. —Opi- 
niatreté , indocilité d’un enfant. 

Méchant, ante , adj. et s. ( Mé-chan, 
an-te ) M vais; qui n’est pas bon. Il 
estun peu plus fort et plus odieux que 
mauvais, —Contraire à la justice ; à la 
probité; inique, etc. Méchant homme; 
méchante action, 

Méchante mine ou physionomie, qui 
annonce de la méchanceté. —Méchante 
mine, méchant air ; ait ignoble et bas. 
— Méchante humeur; humeur chagrine. 
Méchant: tête, homme opiniâtre, 
emporté, etc. On dit plus ordinaire 
ment mauvaise téte, — Méchante langue, 
personne médisante. — Méchant habit, 
habit usé. 

On dit subst. et fam.fuire le méchant, 
s'emnporter en menaces, 

IAèche , s. €. Cordon de coton imbi- 
bé d'huile dans les lampes, couvert de 
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suif dans les chandelles, de cire dang 
les bougies , etc. —Corde préparée pour 
mettre le feu au canon, aux mines, etc. 
—Matière préparée pour prendre faci- 
lement feu, comme du linge demi- 
brûlé, etc. —La partie du flambeau où 
l'on met la chandelle. —Bobèche de 
chandelier , de martinet , etc. —Flèche 
spirale d'un tire- bouchon. — Partie 
d’une vrille, d’un villebrequin qui perce. 

Fig. et fam. Découvrir ou éventer La 
mèche ; découvrir un complot, une 
intrigue. 

Méchef, s. m. Maïheur; fâcheuse 
aventure. Il cst vieux. 

Mécher , v. a. (Mé-ché) Faire entrer 
dans un tonneau la vapeur du soufre 
brûlant. 

Meéchoacan, s.m. Sorte de racine ; 
rhubarbe blanche. 

Mécompte , subst. m. ( Mé-kon-t:) 
Erreur de calcul dans un compte. —fig. 
Trouver du mécompte ; être trompé dans 
ses espérances , etc. 

Se mécompter , v. réc. ( Mé-ko=-té) 
Se tromper dans un calcul; et figur, 
dans ses espérances, dans une affaire, 
dans un raisonnement, 

Méconite, s. f. Pierre composée de 
grains de sable marin conzlutinés. 

Méconium , s. m. ( Mé-ko-ni-ome) 
Suc tiré du pavot par expression et des= 
séché, —Excrément noir et épais dans 
les intestins d’un enfant nouveau né, 

Méconnoissable, adj. ( Mé-ko-re-sa= 
ble } Qui n'est pas reconnoissable. 

Méconnoissance, s. €. ( Mé-ko-né= 
san-ce ) Manque de gratitude, de re- 
connoissance, Ce mot est vieux , et il 
marque pius de légéreté et moins ce 
vice que l'msratitude. 

Méconnoissant , arte, alj. ( Mé-ko- 
nè-san } ingrat ; qui oublie les bienfaits 
reçus. 

Méconnoître, v. a. ( Mé-ko-ni-tre) 
Ne pas reconnoître. —Au fe: et plus 
ordinairement, désavouer : Méconnoître 
ses parens , ses anciens amis, — Etre in- 
grat; manquer de reconnoissance. Il es 
peu usité en ce sens. | 

Se méconnoitrs, v. réc. Oublier ce 
qu'on a Ctéautrefois, —Oublier ce quon 
doit à quelqu'un qui est au-dessus de 
nous, 
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Méconnu, ue , part. p. de Méconnoître, 
et adj, Qui n’est pas reconnu. 

Mécontent, ente , adj. ( Mé-kon-tan) 
Qui n'est pas content, satisfait. Voyez 
Mal-content, — On dit aussi substant. 
au plur. Les mécontens ; il a fait bien 
dés mécontens. 

Mécontentement, s.m.( Mé-kon-1an- 
t-man ) Déplaisir. 

Mécontenter, v, a. ( Mé-kon-tan-té) 
Rendre mécontent ; ne pas contenter, 
avec cette différence qu'on mécontente 
ses supérieurs , et qu'on ne contente pas 
ou qu'on contente mal ses inférieurs. 

Mécréanr , subst. m, ( Mé-kré-an ) 
Infidelle ; qui n’est pas dans la véritable 
croyance. — Impie ; incrédule. Style 
familier ou critique. 

Médaille, s.f. ( Mé-då-glie ; mouillez 
les X. ) Piéce de métal fabriquée en 
forme de monnoie et où est gravée la 
figure de quelque Prince, de quelqre 
Saint ou autre personnage, ou de quel- 
que monument, etc. —En ter. d'Archi= 
tecture, sorte de bas-relief de figure 
ronde. 

Médaille fausse, celle qui n'est pas 
antique, — Médaille fruste , presque 
toute effacée. —Proverb. 1.9 Tourner 
la médaille ; examiner la chose d'un 
autre côté, sous un autre point de 
vue, —2.% Chaque médaille a son re- 
vers ; chaque chose a un bon et un 
mauvais côté. 3.9 Wicille médaille ; 
vieille personne dont les traits sont 
grands et fort marqués, 

Mécaillier, subst, m, ( Mé-dé-glié) 
Cabinet où l’on conserve beaucoup de 
médailles arrangées dans des tiroirs. 

Médailliste, s. m. ( Mé-dé-glis-te ) 
Celui qui se connoît en médailles, qui 
a écrit sur les médailles. 

Médaillon, subst, m. ( Mé-dä-glion) 
Grande médaille. —En ter, d'Architec- 
ture, la même chose que médaille. 

Médecin, s. m, ( Mé-de-cein ) Celui 
qui sait, qui exerce la Médecine. —fig. 
eCe qui remédie à un mal quelconque : 

Le vin est le médecin de Lx mélancolie. 

Médecine, subst. f. Art de guérir les 
maladies et de conserver la santé, —Po- 
tion purgative. Il ne prend de pluriel 
gu'en ce sens. 


Aiédecine de cheval, purgation trop 
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forte, —Sentir La médecine , avoir une 
odeur désagréable, —Proverb. Argent 
comptant porte médecine ; il est agréable 
de recevoir de l'argent comptant, 

Médeciner , v. act. ( Mé-de-ci-né ) 
Donner des breuvages et autres re- 
mèdes qu'on prend par la bouche. Il est 
familier. 

Médiane , adj. f. Terme d'Anatomie : 
Veine médiane , celle qui paroît dans le 
pli du coude. 

Médianoche , subst. m. emprunté de 
l'Espagnol : Repas en gras qui se fair 
après minuit sonné le lendemain d’un 
jour maigre : Faire médianockhe, 

Médiante, s. f. En Musique, tierce 
au-dessus de la note tonique ou prin= 
cipale, —Pause au milieu de chaque 
verset d'un Pseaume. 

Médiasuin , s. m, ( Mé-di-as-tein ) 
ter. d'Anatomie : Continuation de la 
membrane qui s'appelle plèvre. 

Médiat, ate, adj, (Mé-di-a, a-te) 
Qui n’a rapport, qui ne touche à une 
chose que moyennant une autre qui 
est entre-deux. 

Médiatement, adv. ( Mé-di-a-te-man) 
D'une manière médiate. 
Médiateur , trice, subst. Celui, celle 
je moyenne un accommodement entre 

eux ou plusieurs personnes. 

Médiateur, se m. Sorte de jeu de 
Quadrille. 

Médiation , s. fém. ( Mé-di-a-cion ) 
Entremise. 

Médicago , s.m. Plante qui ressemble 
beaucoup à la luzerne, 

Médical, ale, adj. Qui apartient à 
la Médecine, 

Médicament, s. m.(Mé-di-ka-man) 
Tout ce qui étant pris intérieurement 
ou appliqué extérieurement , est propre 
à rétablir la santé ou tend à la rétablir. 

Médicamentatre, adject. ( Mé-di-ka- 
man-tè-re) Qui traite des médicamens : 
Code médicamentaire. | 

Médicamenter , ver. act. ( Mé-di-ka- 
man-té ) Donner à un malade les re- 
mèdes qui lui sont nécessaires. 

S2 médicamenter, v.réc. Prendre des 
remèdes , des médicamens, 

Médicamenteux, euse , adj. ( Mé-di- 
ka-man-tei } Qui a la vertu d'un mé- 
dicament, 
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Médicinal , ake, adject, Qui sert de 
reémede, 

Médimne, s. f. Terme d'Antiquité. 
C'étoit le nom d’une des mesures dont 
les Grecs se servoient pour les choses 
sèches. 

Médiocre, adject- Qui est entre le 
trop et le trop peu, le grand et le petit, 
le bon et le mauvais. 

Médivcrement, adv. ( Mé-di-0-kre- 
man ) Avec médiocrité, 

Médiocrué, s. f. Milieu entte le trop 
et le trop peu. 

IL faut garder la médiocrité en toutes 
choses , i. faut garder en tout un juste 
miieu. 

Médionner, v. act, ( Mé-di-o-né ) 
Compenser, comme lorsque dans les 
toises de crépi et d'enduits, on compte 
trois , quatre ou cinq toises pour une 
de construction. 

Médire , v. act. (sur Dire, excepté 
qu'on dit vous médisez et non pas vous 
médites.) Mal-parler de quelqu'un sans 
nécessité; en dire du mal par malignité 
ou légéreté, 

Médisance, subst. £. (Mé-di-ţan-ce) 
Discours au désavantage de quelqu'un 
tenu sans nécessité. 

Méldisant, ante, adj. et subst. ( Mé- 
di-zan , an-te) Qui médit. 

Méditatif , ive, adj. et subst, Qui 
s’apolique souvent à méditer. 

Méditation , s. €, ( Mé-di-ta-cion ) 
Opération de l'esprit qui s'applique à 
approfondir quelque sujet, — Ecrit com- 
posé sur quelque sujet de philosophie 
ou de dévotion. —Oraison mentale. 

Médité , ée, part. p. et adj. Voyez 
Méäiter, — Cor certé. 

Méditer , v. act. | Mé-di-té Y Penser 
attentivement à quelque chose ; exa- 
miner les moyens d'y réussir : Méditar 
un: entreprise. — Approfondir une vé- 
rité, une matière, 

Méditer, v. n. Avoir dessein de... 
Il médite de se retirer du mion fe. — Dé- 
libérer ; consulter en soi-même : K 
medite comment il s’y prendra. — Faire 
l'oraison mentale, — Méditer sur... 
penser attentivement àa...., 

Méditerranés: , ad). et s. f. Qui est au 
milieu des terres : Vill s >» Provinces 
Miis:rranées, —Plus ordinairement, 
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Za mer Méditerranée ou /a Méditerranée, 
la mer qui commu: ijue à l'Océan par 
le détroit de Gibraltar. 

Médium , s.m. emprunté du Latin: 
Moyen d'accommodement, 1! est fam. 
— En ter. d'Ecole , argument qu’on pro= 
pose contre une thèse, 

Médoc, s. m. Caillou brillant qui se 
trouve dans le pays de Médoc. 

Medulliire, adject, ( Mé-dul-le-re ) 
Qui appartient à la moellé ou qui en a 
la nature, 

Méfaire, v, n. ( Mé-fère) Nuire 3 
faire tort et préjudice à quelqu'un. li ne 
se dit plus qu'au Palais. 

Méjait, s.m. ( Me-fe ) Action cri- 
minelle. I! n’est usité que dans cette 
phrase familière : I a été puni pour 
ses mé, aits. 

Mefiance, s. f. Défaut de confiance. 
Action de la personne qui se méfie; 
soupçon en mal. 

Méfrant, ante , adject. ( Mé-f-an) 
Qui se méle, qui est naturellement 
soupçonneux. 

Se méfier , v. réc. ( Mé-fi-é} Se dée 
fier ; soupçonner de peu de fidéité, de 
peu de sincérité, 

Mégaurde, s. f. usité seulement dans 
cette phrase adverbiale : Par mégarde; 
par inadvertance ; par manque de soin, 
d'attention. 

Megére, subst. f. L'une des Furies, 
— Au figuré, femme méchante et 
emportée, 

Mégie, s. f. Art de passer les peaux 
en alun. 

Mégisserie, s f. Trafic et commerce 
de Mégissier. 

Meégissier , s. m. ( Mé-ji-cié) Artisan 
qui fait tomber la laine de dessus la 
peau des brebis et moutons, et qui 
passe les peaux à poil avec de Falun. 

M ige. Voyez Mé:ance. , 

M igle, s. f. ( Me-gl:) Espèce de 
pioche. | 

Mierl/eur , eure , adject. | Me-plieur 3 
moutiez es M) Qui a plus de bonté ba 
qui vaut m'eux, | 

Le meilleur, La meilleure, adjectif 
superlatif : F est le meillur homme dis 
monde, —[l est aussi subst. Le meilleur 
est ennemi du bon, — famil, 1.° Le 
meilleur est gue, s, —2,° Boire ou tire 
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du meilleur, pour dire, du meilleur vin 
qu'on ait. 

Maistre, s. m. Le mât ou l'arbre de 
meistre est le plus grand des deux mâts 
d'une galère. 

Melinagugue, adj. m. et f. ou s. m. 
(Mé-la-nsa-go-ghe ) Remède propre à 
purger la bile noire. 

Mélancolie , s. f. Bile noire. Il est 
peu usité en ce sens. —Espèce de rê- 
verie ou de délire sans fièvre, accom- 
pagné de crainte et de chagrin sans 
raison apparente, — figur. Tristesse ; 
chagrin. Voyez Chagrin. — On dit d’un 
homme , d'une humeur sérieuse mais 
agréable, qu's? a une douce mélancolie; 
et de celui qui est fort gai , qu'il men- 
gendre pas mélancolie. 

Mélancolique, adj.({ Mé-lan-ko-li-ke) 
En qui domine la mélancolie : Homme, 
tempérament mélancolique, W s'emploie 
aussi comme subst. sur-tout au plur. 
— Qui inspire la mélancolie : Temps, 
dieu, entretien mélancolique, — Triste ; 
chagrin. 

Mélancoliquement, ady, ( Mé-lan- 
ko-li-ke-man } D'une manière triste et 
mélanco'i que, 

Mélange , subst. m. Ce qui résulte 
de plusieurs choses mélées ensemble, 
—kRecueil de plusieurs ouvrages de 
Âttérature, ete. — En ter. de Peinture, 
union de plusieurs couleurs. 

Mélanger, v. a. ( Mé-lan-jé) Miler 
ensemble, 

Mélasse, s. f£. ( Mé-la-ce ) Résidu 
micleux des sucres raffinés, 

Mélé, ée, part. p. de Méler, et adj. 
Mélangé ; mis et confondu avec d'au- 
tres choses. —fam. 1.9 Avoir des dents 
mélées ; articuler mal pour avoir trop 
bu. —2.° Marchandise mélée ; compa- 
gnie composée de personnes de dié- 
rens états, de diférens caractères. 

Mélée, suhst. f. Combat opiniàtge 
entre deux troupes de gens de guerre. 
— Batterie de plusieurs particuliers. — 
Contestation aigre entre plusieurs per- 
wnes. 

Méler , verb. act. (Mé-lé) Brouiller 
ensemb'e plusieurs choses. 

Méler les cartes, les battre ; figurém. 
et familiérem. embrouiller les affaires, 
o—Méler une serrure, en fausser quei- 
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que piéce. — Méler quelqu’un dans une 
accusation, l'y comprendre, — Mél: 
(joindre ) /a douceur à la sévérité, 
l’agrésble à Lutile, etc. — Méler du 
vin ; mettre ensemble des vins de di- 
verses sortes ; frélater le vin. —Méksr 
du fil, des écheveaux , La fusée ; les 
brouiller de manière qu'on ne puisse 
aisément les dévider, etc. 

Se méler, v. réc. Se mélanger, 

Se mêler dans La foule, s'y engager. 
— Se mélir de... 1.° Prendre soine 
Je ne me mélerai plus de vos affaires ; il 
s’est mêlé du raccommodement. — 2. 
S'entremettre ; s'ingérer mal à propos: 
De quoi vous mél:z-vous ? —3°, Soc 
cuper de choses qui ne sont pas de la 
profession qu'on a embrassée : Í? esė 
Médecin et il se mêle d'Architecture. 

Melet , se m. ( Me-lè ) Petit poisson 
de mer. 

Meélèze ou Larix , subst. m. Arbre 
résineux , sorte de sapin. 

Mélianthe, subst, m. Piante qui nous 
vient d'Afrique: 

Mélica où Ble barbu , s. m. Espèce 
de mil'et qui sert sur-tout à nourrir les 
poules et les pigeons. 

Meéliceris , s. m, Tumeur qui contient 
une humeur jaunâtre et épaisse comme 
du miel, 

Mélier, s. m. ( Mé-lié) Espèce de 
raisin blanc agréable au goût ec dont 
on fait de bon vin, 

Mélilət ou Mirdirot ,s.m. (Mé-li-lo, 
Mir-li-ro \ Sorte de plante qui croit à 
la hauteur d'une coudée , qui porte des 
fleurs jaunes légumineuses , et des 
gousses où il y a une graine menue. 

Mélinet , S m. ou Cérinrhée, Se fe 
( hié-li-nè , Cé-rein-té-e) Plante dont 
les fleurs représentent en quelque sorte 
un gobelet, Trév. écrit Mélinor. 

Mélisse , s. f. (Mé-li-ce ) Plante qui 
sent le citron. 

Mélitite , s. f. Sorte de pierre pré- 
cieuse qui, pulvérisée , a une saveur 
douce comme le miel. 

Mélocacte où Melon-chardonr , $S. rm. 
Sorte de plante d'Amérique sans brane 
ches et sans feuilles, 

Mélochis, subst. f. { Mé-lo-ki-a) 
Plante fort commune en Egypte, Dans 
nos jardins on l'appelle jambons 
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Mélodie , s. f. Agrément qui résuite 
d'une heureuse suite de sons dans un 
air chanté par une même voix ou joué 
par un même instrument, à la difé- 
rence de l'harmonie qui est l'accord de 
plusieurs parties qu’on entend en même 
temps. 

Mélodieusement , adw.( Mé-lo-di-cû- 
terman) Avec mélodie. 

Mélodieux , euse , adj. ( Mé-lo-di-ef ) 
Plein de mélodie. 

Melon , subst. f. Sorte de fruit qui 
rampe comme le concombre , mais qui 
est fort agréable au goût. 

Melon d’eau, melon fort rafraichis- 
sant. 

Melongène, Mayenne ou Aubergine , 
$. f. ( Mé-lon-jé-ne ) Plante originaire 
d'Amérique, qui porte un fruit du même 
nom presque de la figure d'une poire, 
mais plus gros. 

Mélonnière , subst. f. (Me-lo-niè-re ) 
Endroit d’un jardin où l’on cultive les 
melons. 

Mémarchure , subst. f. Entorse que se 
donne un cheval en faisant un faux pas. 

Membrane , subst. f. ( Man-bra-ne ) 
Partie mince et nerveuse du corps de 
l'animal, qui sert d'enveloppe à d'au- 
tres parties. 

Membraneux , euse, adj. ( Man-bra- 
nait }/Qui participe de la membrane. 

Membre, s. m. { Man-bre ) Partie 
extérieure du corps de l'animal, dis- 
tinguée des autres par quelque fonction 
particulière, comme les bras, les jam- 
bes, etc. On ne le dit pas de la tête. 
—fg. 1.9 Partie d'un corps politique, 
d'une compagnie. —2.° Partie d'une 
terre, d’un bénéfice. —3.° Partie d’une 
période. 

Le membre viril, la partie de l'homme 
qui sert à la génération. 

Membré , ée, adj. (Man-bré ) t. de 
Blason. 11 se dit des jambes et des 
cuisses d’un oiseau, lorsqu'il les a d’un 
autre émail que celui du corps. 

fembru, ue, adj. (Man-bru) Qui 
a de gros membres. ll est familier. 

Membrure , subst. f. ( Man-brü-re ) 
Piéces de bois d’une certaine longueur 
et hauteur, éloignées l’une de l'autre 
d'environ quatre pieds au milieu des- 
quelles on met le bois lorsqu'on ls 
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corde à Paris. —En Menuiserie , piécs 
de bois épaisse dans laquelle on enchässe 
les panneaux. 

Mém , pron. relat, Qui n'est point 
autre, point différent, —Après un pro= 
nom personhel , il marque plus expres- 
sément la personne dont on parle! 
Nous irons nous-mêmes, —On dir aussi 
ect homme ést La bonté même, la vertu 
méme, est d'une grande bonté , d'une 
vertu singulière. Voyez la Grammaire, 

Mème , adv; Aussi; encore : Je ons 
dirai même que,..., quand même cela 
seroit , etc. i 

De méme , tout de méme; de la même 
manière, —Etre à même ; Laisser ou 
mettre à même de... être ou mettre à 
portée de... avoir ou donner des faci= 
lités pour... s. 

Mémement , adv. Même ou de même, 
Îl est vieux, 

Mémoire, subst. f. ( Mé-moa-re ) 
Puissance , faculté par laquelle l'ame 
conserve le souvenir des choses. —Ac« 
tion , effet de la mémoire; souvenir, 
—Commémoration d’un Saint: L'Eglise 
fait aujourd’hui mémoire de... —Répire 
tation bonne ou mauvaise d’une per- 
sonne après la mort : La mémoire du 
Juste sera éternelle. — Dans toutes ces 
acceptions mémoire n’a point de plur. 

Poétiquement, Les Files de Mémoire, 
les Muses. — Le temple de mémoire, le 
temple où l’on suppose que les noms 
des Grands Hommes sont conservés. 

Mémoire, s. m. Ecrit fait, ou pour 
se ressouvenir de quelque chose, oa 
pour en instruire un autre. —ÆEtat 
sommaire : Mémoire de frais , de dé~ 
pens , etc. 

* Mémoires , subst. m. plur. Relations 
de faits ou d'événemens particuliers 
écrites pour servir à l'histoire : Les mé- 
moires de Commines, 

Mémorable, adj. Digne de mémoire; 
qui mérite d’être conservé dans la mé- 
moire ; remarquable. 

Mémoratif , ive , adj. Qui se sou- 
vient, qui a mémoire de quelque chos.. 
H est vieux. 

Mémorial, s. m. Mémoire ; placet. 
Il n’est guères usité qu’en parlant de la 
Cour de Rome et de celle d'Espagne. 


Mémoriaux , pl. Registreg des Chats 
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bres des Comptes , où étoient inscrites 
lis Lettres-patentes. 

Menagant, ante , adje Qui menace. 

Menace, S, f. Parole ou geste dont 
en se sert pour faire craindre à quel- 
qu'un le mal qu'on lui prépare, 

Menacer, y. act, { Mc-na-cé) Faire 
des menaces. —fig. Pronostiquer : L'air 
nous rncnäce d'un grand orage. 

Il est menacé d’apoplexie, de phthisie, 
ttc. il y a apparence qu'il sera attaqué 
dapoplexie , de phthisie, ete. —Le bd- 
timent menace ruine, est pres de tomber. 
—figur. et poétiq. Ces tours, ces arbres 
menacent Les Cieux, sont fort élevés, 

Menade , s. f, Bacchante. — Au fig. 
femme emportée et furieuse. 

Ménage , subst, m. Gouvernement 
domestique : Régler , bien conduire son 
ménage, — Etat où l’on vit en son par- 
ticulier et à ses frais : Tenir ménage ; 
dre dans son ménage, —Meubles et 
wiensiles du ménage : Cette servante 
tint son ménage très- propre, Îl est 
populaire. — Toutes les personnes dont 
vie famille est composée : [Z y a trois 
ou quatre ménages logés dans cette mai- 
son, — Epargne; économie : Entendre 
le ménage, 

Mettre une fille en ménage, la marier. 
— famil, Ce mari et cette femme font 
bon ou m șp ménage, vivent en 
bonne ou ê mauvaise intelligence. 
— Vivre de ménage, avec économie, 
ou { style plaisant ) vendre ses meubles 
pour vivre, — Toile de ménage, toile 
faite å profit. 

Ménagement, s. m. ( Mé-na-je-man ) 
Egard qu'on a pour quelqu'un ; circons- 
pection. Voyez Egard. — Le ménage- 
ment des esprits, l'art de les manier. 

Ménager, verbe act. ( Mé na-jé) 
User d'économie : Ménager son bien, 

et fig. ménager ses forces, sa santé, etc, 
(Conduire, manier avec adresse : Mé- 
nager Les esprits, les affaires. —Moÿen- 
ner , procurer : Ménager un accommo- 
dément, etc. 

énager des troupes; ne pas les 
exposer mal à propos —les intérêts de 
quelqu'un ; avoir soin de les conserver. 
quelqu'un ÿ prendre garde de rien 
faire qui le choque, qui le rebute. 
mis paroles j Papler peu, {és termes ; 
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parler avec une grande cireonspection. 
—le temps; en faire un bon emploi, 
ou prendre son temps bien à propos 
pour quelque chose. —sa voix, la 
bien conduire, un terrain, une étuffe 3 
l'employer si bien qu'il n'y ait rien de 
perdu. æun escalier, un cabinet dans 
un bâsiment ; y pratiquer un escalier, 
un cabinet, sans gàter le dessin prine 
cipal. 

Ménager, ère, subst. ( Mé-na-jé, 
Jé-re ) Qui entend bien le ménage, 
l économie, 

Etre bon ménager du temps, leme 
ployer utilement, —Etre méncger de sa 
santé , prendre soin de la conserver. 

Ménagére, s. f. Servante qui a soin 
du ménage, —Parmi le Peuple, un mari 
appelle sa femme notre ménagère, 

Ménagerie , S. fF. Lieu où l'on nourrit 
des animaux rares de toute espèce, 
— Lieu où l’on engraisse des bestiaux , 
de la volaille, etc, 

Mendiant, ante, subst, (Man-disa) 
Celui, celle qui mendie, 

Les Reigieux mendians , ceux qui 
vivent de quête , d'aumône, Les Jaco- 
bins, Cordeliers, Augustins et Carmes 
s'appellent particuliérement Les guaire 
Mendians, — On nomme aussi {ex 
quatre mendians, les figues , les ave 
lines, les raisins et les amandes qu'os 
sert en Carème dans un même plat, 

Mendiché, subst, f. (Man-di-ci-té) 
Etat de celui qui est réduit à demander 
l'aumône pour vivre. 

Mendier, v. a. (Man-di-é) Demander 
l'aumône : Mendier son pain; mendier 
sa vie ; et neutralement , il est réduis à 
mendicr. — Åu figuré, rechercher avec 
empressement et avec une sorte de 
bassesse : Mendier des suffrages , des 
louanges , des secours. 

Mandole où Mendole, s.f. (Man 
do-le ) Poisson de la Méditerranée, 

Mencau, subst. m. ( Me-n6 , s. d.) 
terme d'Architecture : Séparation des 
ouvertures des grandes croisées, 

Menée , s. f. Secrète et mauvaise 
pratique pour faire réussir quelque des- 
sein. l! se dit le plus souvent au plur. 

En ter. de Vénerie , suivre La menée, 
être à la menée d’un cerf, prendre la 


route d’un cerf qui fuit 
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Mener , v. act. ( Me-né) Conduire ; 
guider. Voyez Conduire, On dit élé- 
gamment au fig. Mener à la gloire; 
l’'amiution , l’untéret le mène, — Con- 
duire une troupe ; la faire marcher et 
agir : Mener au çombat, a l’issaut. 
— Conduire par force en quelque en- 
droit : Mener en prison , au supplice ; 
on L: menoit pendre. — Se faire accom- 
pagner : 41 mena tout sun monde avec 
lui. —Introduire : Mencz-mot chez Le 
Ministre. -= Amuser , entretenir de 
fausses espérances : JZ y a six mois 
que vous me meneg avec de bellis paroles. 
— fn parlant des animaux , les con- 
duire, —En parlant des marchandises, 
les voiturer. 

Mener une Dame, 1.° lui donner la 
main et être son écuyer ; 2.° la prendre 
pour danser avec elle. —figur. Mencr 
quelqu'un , le gouverner, lui faire faire 
tour ce qu'on veut. — Miner quelqu’un 
à la baguctte, le traiter avec hauteur. 
(Cela ne mène a rien, on n'en peut 
espérer aucun avantage. — Mener dou- 
cement un humme , le conduire avec 
ménagement. — Cette médecine l’a mené 
doucement Où rucement , l'a peu ou 
beaucoup tourmenté, —Mener Lun, 
mener rudement quelqu'un, lui causer 
de la peine, lui susciter bien des affaires, 
—Ces provisions ne peuvent le mener 
bien luin, ne, peuvent darer long- 
temps. — Mener une vie sainte , scan- 
daleuse , vivre saintement , scandaleu- 
sement. —Mener de branle , être à la 
tête de ceux qui dansent; fig. et ‘am. 
donner l'exemple. —fig. et am. Miner 
beau bruit, grand bruit ; faire grand fracas. 

Ménétrier , subst. m, ( Méné- trié ) 
Autrefois Joueur d'instrument. — Au- 
jourd’hui mauvais Joueur de violon. 

Meneur, subst. m. Celui qui mène. 
Il ne se dit que dans meneur d’une 
Dame, qui la conduit par la main; 


et meneur d'ours, qui les fait voir et 


danser en public. 

Meneur , euse , subst. Celüi, celle 
qui se charge de mener des nourrices 
à Paris, et d'aller chez les parens des 
enfans mis en nourrice. 

Ménianthe ou Trèfle d’eau , subst. m. 
Plante qui croit dans les marais, Elle 
est fort bonne contre ie scoibut, 
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Münil, s. m. Autrefois habitation à 
village. De là Ménil-montañt, ete. 

Menin , s. m. (Me-nein ) Nom qu'on 
donnoit à un certain nombre d'hommes 
de qualité , attachés particuliérement à 
la personne du Dauphin. 

Méninge, subst. f. ( Mé-ncir-je } 
Tunique ou membrane qui enveloppe 
le cerveau, 

Meningophilix, s, m. ! Me-ncin-go- 
fi-lakce ) instrument de Chirurgie pour 
le pansement du trépan. 

Ménisque, subst m. ( Mé-nis-ke) 
Verre convexe d'un côté et concave 
de l'autre, 

Ménologe , subst. m, Martyrologe 
des Grecs, 7 

Menon , subst. m. Chèvre du Levant 
dont, la peau sert à faire du marroquines 

Menoite , subst. f. Main d'un enfant. 
[l est familier. 

Nlenottes , subst. f. plur. Fers qu'on 
met aux mains des prisonniers et des 
criminels, 

Mense , s. f. ( Man-ce) Autrefois 
table où l’on mangeoit. — Aujourd’hui 
revenu : La mense abbatiale , le revenu 
de l'Abbé. La mense corventu:l/e , lè 
revenu des Religieux. La mease com- 
mune , le revenu dont les Reiigieux et 
PAbbé jouissent en commun. 

Mensole , subst. fém. ( Man-so-Le) 
ter. d'Architecture : Clef de voûte, 

Mensonge y subst. m. ( Man-s-n-je) 
Discours ou proposition avancée contre 
la vérité, avec dessein de tromper. 
Voyez Menrerie, —Frreur ; illusion 3 
Le monde n’est qu'ill.sion, vanité et 
mensonge. — Dans le style de l’Ecri- 
ture , l'esprit de mensonge , le pere du 
mensonge , le Démon. 

Mensonge officicux , chose fausse, 
dite pour faire plaisir à quelqu'un. 

Mensonger , ère, adj. ( Man-son-Jjé, 


._jé-re) Faux; trompeur. ll ne se dit 


guères que des choses et dans le style 
poétique. 

Menstrue, se m. ( Mans-1ru-e ) t. de 
Chimie : Liqueur propre à dissoudgs 
les corps solides. 

Wicnstruel , elle , adj. ( Mans-tru-él, 
č-le ) Le sang menstruel, les purgations 
nienstruelles , le sang qui coule perdant 
les purgations naturelles des femmes. 

Maensuues, 
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Menstrues, s. f. plar. (Mans-su-e ) 
ser. de Médecine : Evacuations pério- 
diques de sang connues sous le nom de 
règles, ordinaires , flux menstruel, etc. 

Mental, ale, adj (Man-tal, aele) 
Ï n'est usité qu'au féminin dans ces 
phrases : Oraison mentale, qui se fait 
en esprit et sans proférer aucune parole. 
— Restriction mentale, qu'on fait au-de- 
dans de soi pour donner à ce qu'on dit un 
autre sens que le sens naturel et littéra!, 

Mentalement, adv.( Man-ta-le-man) 
D'une manière mentale; intérieure- 
ment , dans son esprit. 

Menterie , subst. f. ( Man-te-ri-e } 
Mensonge, avec ces diflérences 1. 
que mensonge est plus du style noble, 
et menterie du style familier; 2.9 que 
la menterie est une simple fausseté 
avancée dans l'intention de tromper, 
et le mensonge une fausseté combinée 
de manière à tromperwen effet. Les 
enfans préludent aux mensonges par des 
menteries. 

Menieur , euse, S, et adj. ( Man-teur, 
ef-ze) Qui ment. —Il se dit quelque- 
fois des choses : Silence menteur ; phy- 
sionomie menteuse. 

Tout horime est menteur, est sujet à 
ce tromper. 

Menthe, subst. f, ( Man-te) Sorte 
d'herbe odoriférante. 

Mention , subst, fém. ( Man-cion } 
Commemoration , mémoire de... Faire 
mention de quelqu'un, de qu:131: : hose, 

Mentionner , v. act. { Aï:.-cio-né) 
Faire mention. |] n’est d'usage qu'au 
Palais et ordinairement au part, passif, 

Mentir, v. neut. “ Min-ur) Dire, 
affirmer pour vraie vne chose qu'on 
sait être fausse : IZ ment impunément, 
efirontément. Mans cette expression, 
impunément se dit par corruption au ‘ieu 
d'impudemment, --fierrém. en parlant 
des choses , Sa physionomie annonce de 
l'esprit et ne ment pas. 

I! n’enrage pas pour mentir, il ment 
habituellement. — Faire mentir le pro- 
æerbe, faire une chose contraire à un 
proverbe autori.é. — Bon sang ne peut 
mentir; des personnes bien nées ne 
dégénèrert point. — famil et adverb, 
Sans mentir; à ne point mentir į en 
vérité ; à dire vrai, 
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Menton, s. m.(Man-ton) La partie 
du visage qui est au- dessous de la 
bouche, — Parmi les animaux , il ne 
se dit que des boucs et des chèvres p 
et de cette élévation de figure ronde 
qui est sous la lèvre postérieure du 
cheval. 

Avoir deux mentons où double mene 
ton ; être fort gras. —figur. er famile 
Lever le menton ; faire le brave, le 
résolu. =Popul. Brander le menton z 
manger, 

Mentonnière, s.f, ( Man-to-niè-re} 
Partie du masque que portcient autre- 
fois les Dames, et qui couvroir le men« 
ton. Il y a encore des masques à men- 
tonnitre pour le bal. 

Mentor, s. m. (en n'a pas le son 
d'an.) Nom propre devenu commun, 
Celui qui sert de conseil, de guide et 
comme de gouverneur. | 

Mentule marine, s. f, ( Man-tu-le } 
Espèce de sangsue de mer. 

Menu , ue, adj. Délié, peu gros. 

Menue monnoie ; les sous, lvs liards p 
etc. — Menus frais, menue dépense, 
celle qu’on fait dans un ménage. dans 
une afiaire pour des objets de peu de 
conséquence, —- Menus platsis, dé- 
penses qui n'entrent pas dans la dépense 
ordinaire Set Enj Int a tant puur ses 
minno ‘Laisirs, = Menus prains , l'orge, 
i avoine ete, — Menus cruris; extrémités 
d'un animal r'ont on fait certains ra- 
goûts. —Mrnu rót; les cailles , bécas- 
sines , ortolans , etc. Men: plomb, 
pour tirer aux petits oiseaux. 

enu, S m. Compter par le menu, 
avec un grand détail. — Le menu d'un 
repas ; le mémoire de ce quì doit y 
entrer, — fam. Se donner du menu, da 
bon temps; se divertir. 

Menu , adv. Racher menu , en “rt 
petits morceaux. — Tomber dru et menu; 
Voyez Dru. —famil. Marcher, troner 
dru et menu , vite et à petits pas. 

Menuaille, subst. f. ! M:-nu-#-glie; 
mouiliez les Æ.) Quantité de petites 
monnoies. Quantité de petits pois- 
sons. —Par extension, toutes sortes de 
petites choses qu'on met au rebut, 

Menuet , s.in. | Me-nu-è ) Sorte de 
danse. --Air sur lequel on la danse. 


Msouiser Past { Mi-aui-té } 
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Travailler en Menuiserie. Il est hors 
d'usage. | 

Menuiserie, s. f. ( Me-mui-7e-ri-e ) 
Art du Menuisier, —QOuvrages qu'il 
fait. 

Menuisier, subst, m. ( Me-nui-zié) 
Artisan qui travaile en bois et fait 
divers ouvrages qui servent au dedans 
des maisons, comme portes, fenè- 
tres, etc. 

Méplat , ate , adj. (M£-pla, a-te) 
Qui a pius d'épaisseur que de largeur, 

eplat, s. m. Terme de Peinture: 
Indication des plans des divers objets. 

Se méprendre, v. réc. ( Mé-pran-dre) 
Se tromper; prendre une chose pour 
une autre. |! se conjugue sur Prendre. 

Mépris, s. m, ( Mé-pri) Sentiment 
par lequel on jege une personne ou 
une chose indigne d'égard , d'estime, 
d'attention. —Au pluricl, paroles ou 
actions de mépris : {4 ne peur souffrir 
VOS méEpris. 

Au mépris, au préjudice, sans avoir 
égard : Agir au mépris des lois, de sa 
parole. LL: 

Mébprisable , adject, ( Mé-pri-za-ble) 
Digre de mépris. | . 

féprisant, antt, adj. ( Mé-pri-zan, 
an-te ) Qui marque du mépris. 

Méprise, s. f. ( Mé-pri-xe ) Erreur 
de celui qui se méprend, 

Mépriser , v. act. ( Mé-pri-é) Avoir 
du mépris pour... Voyez Dépriser. 

Mer , s. f. ( Mêr) Amas des eaux 
qui environnent la terre : La grande 
mer ; la mer Océane, Méditerranée, cte. 

Coup de mer, 1.° Tempête de peu 
de durée, — 2.° Vague. —La mer est 
basse dans cet endroit, il ny a pas 
beaucoup d'eau. — La basse mer, la 
mer vers la fin de son reflux. — La 
pleine ou la haute mer, la mer éloignée 
des rivages. — fam. Chercher que!qu’un 
par mer et par terre, en plusieurs lieux 
et avec empressement, — Proverhial, 
1,9 C’est La mer à boire ; la chose est 
impossi-le ou emporteroit un temps 
infini. —2.° Woguer en pline mer; 
avoir une fortune hien établie, — 3,9 
Etse en pliine mer, fort avancé dans 
une entreprise, —=4.° Porter de l’eau à 
la mer; porter quelque chose en un 
lieu où il y en a déjà en abondance, 
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Mercantile , adject. ( Mé;-kan-ti-le } 
De Marcha:d : Style mercantile, 

Mercaniille, s. f. ( Mér kan-ti-elie g 
mouiilez les Æ.) Négoce de peu dé 
valeur. 

Mercenaire,s m.etf.( Mér-ce-nè-re } 
Celui , celle qui sert ou qui travaille 
pour de l'argent, — fig. C’est un mer 
c.naire , un homme intéressé qui re 
fait rien que pour le gain et l'argent. 

Mercenaire , adj. Travail mercenaire p 
qui se fait pour le gain. —fg. Homme, 
esprit, ame mercenaire, qui se laisse 
aisément corrompre, à qui on fait faire 
tout ce qu’on veut pour de l'argent. 

Mercenairement , adv. ( Mér-ce-ne-re= 
man ) D'une manière mercenaire. 

Mercerie, s. £. ( Mér-ce-ri-e) Toutes 
sortes de marchandises de Mercier. 

Merci, s. f. sans plur. Miséricordes 
Crier merci ; recevoir à merci, MH vieillit 
et ne s'emploke plus que dans cette 
phrase familière : Je vous crie merci, 
Je vous demande pardon. 

Etre à la merci ( à la discrétion) du 
painqueur, des fluts , etc. —{fam. Grand 
merci, je vous rends grace. Un grand 
merci, un remerciment, un je vous rends 
grace, — Dieu merci, graces à Dieu, 

Mercier, ière , subst, ( Mér-cié, iè-re } 
Marchand qui vend toutes sortes de 
serges , de taffetas , de rubans de soie, 
de fil, etc. —Porte-balle qui va vendre 
dans les villages et à la campagne de 
menues merceries. 

Mercredi, s. m. Le quatrième joue 
de la semaine, 

Mercure, s. m. La planète la plus 
proche du soleil. «Le vif- argent, 
— Selon la Fable, le Messager des 
Dieux , le Dieu de l'éloquence et aussi 
des voleurs, —fig. et fam. L'entremet= 
teur d’un mauvais commerce. 

ercuriale où Fotrol!e, s f. Sorte de 
plante qui est très-commune en au- 
tomne. 

Mercuriale, s. f. Réprimande, —Cer 
tains discours publics qui se faisoient. 
un mercredi au Parlement de Paris et 
ailleurs. La 

Mercurie? , elle, adject. Qui tient du 
mercure. 

Mercurification , s. f. ( Mér-ku-ri- fim 
ka-çion ) ter. d'Alchimie , qui indique 
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Popération par laquelle on tire le mer: 
cure des métaux. 

Merdaille , subst, f. ( Mér-dä-glie ; 
mouillez les 4. ) [roupe importune de 
petits enfans, Il est populaire. 

Merde , s. f. Excrément ; matière 
fécale de l'homme ou de quelques ani- 
maux domestiques. On évite d'employer 
ce mot dans la conversation. 

Couleur merde-d'ote, couleur entre le 
vert et le jaune. 

Merdeux , cuse , adj. ( Mér-deû, eû-7e) 
Souillé, gâté de merde. 

Mere, subst. f£. Femme qui a mis un 
erfant au monde. —Il se dit aussi des 
femelles des animaux. — Matrice : Mal 
de mere. —fg. L'Eglise est La mère des 
fdelles ; cette femme est la mère des pau- 
yres, — Religieuse Professe, — Au fig. 
tause : L’oisiveté est La mère de tous Les 
vices ; la défiance est la mère de la 
sûreté. La Grèce est la mere des beaux 
arts , ils y ont pris naissance. 

Grand”’mère, 5. Í. Aieule. — Proverb. 
Renvoyer quelqu'un à sa grand’mère ; 
le relancer vivement, 

Mr: , adject. Mère- goutte, le plus 
pur vin qui coule de la cuve, sans 
qu'on ait encore foulé le raisin. —Mère- 
laine , la laine la plus fine. — Mère- 
perle, gosse coquille de perle qui en 
renferme quelquefois un grand nombre. 
—En Chimie, eau-mère, eau saline et 
épaisse qui ne donne plus de cristaux. 
—Langue-mere, qui n’est dérivée d'au- 
cune autre, et dont quelques-unes sont 
dérivées. —En Anatomie, dure-mèére et 
pie-mére, les deux membranes qui en- 
velospent le cerveau. 

' Mér:au , subst. m. ( Mé-r6, s.d. ) 
Marque qu'on distribue à des gens pour 
servir à être admis en quelque lieu, ou 
pour témoigner qu'ils y ont été. 

Mérella ou marelle, s. f. ( Mé-rè-le) 
Sorte de jeu qui n’est guères en usage 
que parmi les enfans et les écoliers. 

Mérellé, ée , adj. ( Mé-re-lé ) ter. de 
Blason : Qui représente des mérelles. 

Méridien , subst. m. ( Mé-ri-dien ) 
Ğrand cercle de la Sphère qui passe 
par le pôle du monde et par le zénith 
du lieu. 

Méridien , enne, adject, Qui regarde 


je midi, 


ra mm... 
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Méridienne , subst. £, ({Mé-ri-diè-ne) 
Ligne droite tirée du Nord au Sud dang 
le plan du méridien. La licne d'ombre ou 
le point de lumière qui passant dessus, 
marque l'heure de midi. — Sommeil 
court Won prend après midi: Faire la 
méridienne, Ìl n'est usité que dans cette 
phrase. 

) Méridional , ale, adj. Qui est dw 
côté du midi , par rapport au lieu dont 
on parle. 

Merise, s. f. ( Me-ri-xe) Sorte de 
petite cerise. 

Maerisier, s. m. ( Me-ri-qié ) Cerisice 
qui porte des meri.es, | 

Méritant, ante, adj. Qui a beaucoup 
de mérite. Ce mot usité en divers en« 
droits, seroit très-utile à adopter. 

Mérite, s. m. En par'ant des per 
sonnes; ce qui rend digne d'estime, 
de considérauon , etc. —En parlant 
des choses; ce qu’elles ont de bon et 
d'estimable, Ce qui rend digne de 
récompense où de purition de la part 
de Lieu è: Dieu nous jugera selon le 
mérite de nos œuvres, suivant nos mém 
rites. —On dit par extension, en style 
familier et en mauvaise part, Cet homme 
sera traité selon ses mérites, 

Se faire un mérite de quelque chose g 
en tirer gloire, avantage. 

Mérites , plur. Les efiets de la grâce, 

Les mérites de la passion de Jesuse 
Christ, ses souffrances et sa mort, qui 
nous ont mérité la rémission des péchés, 
— Lis mérites des Saints, leurs bonnes 
œuvres. > 

Mériter , v. act. ( Mé-ri-té ) Etre ou 
se rendre digne de...-—Il se dit quele 
quefois des choses : Cette action mérite 
récompense. 

Miériter quelque faveur à un autre, la 
lui faire obtenir , l'en rendre digne : Sa 
modestie lui a mérité ce présent. —Cette 
nouvelle mérite confirmativn , n’est pas 
sûre , a besoin d'être confirmée. 

Bien mériter de.,... avoir rendu de 
grands services : JZ a bien mérité de la 
d'atrie. En cet emploi il est neutre, 

Méritoire , adjectif, ( Mé-ri-toa-re ) 
Qui mérite les récompenses éternelles 
Œuvre méritoire, — On dit depuis quel- 
que temps, cela est ou n’est pas fort 


méréiqire ; il y à ou i n'y a pas du 
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mérite à l'avoir fait. Ce néologisme 
sent le jargon de société. 

Méritoirement , adv. ( Mé-ré-toa-re- 
man ) D'une manière méritoire. 

Merlan , s. m. Sorte de poisson de 
mer. — Popul. Garçon perrudiier. 

Merle, subst. m. Oiseau de moyenne 
grosseur, qui a le plumage noir et le 
bec jaune, Proverb. C’est un fin merle, 
un fin matois, un homme rusé. 

Merlette , subst. f. ( Mér-lè-te ) En 
ter. de Blason , petit oiseau représenté 
sans pieds ni bec. 

Meriin, subst. m. ( Mer-lein ) ter. de 
Marine : Cordage à trois fils qui sert 
à faire des rabans. 

Merliner, v. a. Terme de Marine: 
Mertliner une voile , attacher à la re- 
lingve avec du merlin. 

erlon , s. m. Terme de Fortifca- 
tion : Partie du parapet entre deux 
embrasures, 

Merluche , s.f, Sorte de morue sèche, 

Merrein, ( Acad.) Voyez Mairain. 

Merveille, subst. f. ( Mér-vè-glie ; 
mouillez les ZZ. } Chose rare, extraor- 
dinaire , surprenante. Il diffère de mi- 
racle, en ce que la merveille peut être 
un phénomène de ła nature dont on ne 
connoit pas la cause, et que le miracle 
est un prodige qui ne peut être attri- 
bué à aucune cause naturelle, —Chef- 
d'œuvre de l’art. 

Jeune merveille, jeune personne ex- 
trèmement belle. — Faire merveille, 
faire fort bien. — Proverb, 1.9 Passer 
les sept merveilles, ou être une des sept 
merveilles , ou être La huitième merveille ; 
être excellent dans son genre. On le 
dit souvent par dérision. —2.° Pro- 
mettre monts et merveilles, faire de 
très-grandes promesses, —famil, 1.0 
Pas tant que de merveille, pas beaucoup. 
—1.9 Ce n’est pas merveille ou grande 
merveille, la chose est toute simple. 

A merveille, adverb. D'une manière 
admirable. 

Merveilleusement , adverb, ( Mér-vè- 
glicú -e-man ) Extrêmement ; d’une 
manière merveiileuse. 

Merveilleux , euse , ad}. ( Mér-vé-gliei, 
eñ-xe ) Surprenant; étonnant; digne 
d'admiration. — Excellent en son genre. 
—fam, et ironiquement, Vous êtes un 
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merveilleux homme, étrange et extraer- 
dinaire dans vos sentimens , etc. 

Merveilleux , subst, m, Tout ce qui 
surprend l'esprit et le force à admirer. 
— Tout ce qui est contre le cours 
ordinaire de la nature, —Ce qu'il y a 
de merveilleux dans un Poème, comme 
l'intervention des Dieux , etc. —Dais 
le jargon moderne; petit-maître, homme 
à la mode : C’est un de nos merveilleux, 
On dit dans le même sens au féminin, 
Une merveilleuse ; et adjectivement , Ces 
femmes merveilleuses , etc. 

es , particule qui , dans la compo- 
sition d’un mot, en change la significa- 
tion en mal : Mésintelligence, mauvaise 
intelligence , etc. 

Mésair, subst. m, ( Mé-zér) Allure 
du cheval entre le terre à terre et les 
courbettes, 

Mésaise, s.m.( Mé-xè-7e) Il signifie 
la même chose que mal-aise, avec cette 
différence que mésaise paroît plus pro- 
pre pour l’état de la santé , et mal-aise 
pour celui de la fortune. 

Mésalliance, s.f. ( Mé-za-li-an-ce) 
Alliance, mariage avec une personne 
d'une condition fort inférieure. 

Mésallier, verb. act. (Mé-qa-lié) 
Marier à une personne d’une condition 
fort inférieure : M n’a point mésallié 
sd fille. —On dit plus souvent au ré- 
ciproque : Se mésallier ; les Allemande 
ne se mésullient guères. 

Mésange, s. f. (Mé-xan-jc) Sorte 
de petit oiseau. 

Mésanio, s. m. Espèce de corail. 

Mésaraique, adj. ( Mé-xa-ra-i-ke ) 
ter. d'Anatomie, H! se dit des veines dy 
mésentère. 

Mésarriver, verb, impers. ( Mé-x4- 
ri-vé, r forte. ) Il se dit d'un accident 
ficheux qui arrive à la suite de quelque 
chose : Que voulez-vous qu’il en més 
sarrive ? Îl vous en mésarrivera. 

Mésavenir , verb. impers. ( Mé-za- 
ve-nir) Il a le même sens et le même 
emploi que mésarriver į mais il est 
moins usité. € 

Mésaule , s. m. ( Mé-46-le ) terme 
d'Architecture Grecque et Romaine : 
Petite cour entre deux corps-de-logis. 

Mésaventure, s. f. (Mé-za-van-tu-re } 
Accident malheureux, 1! vieillit, 
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Mésentère, subst. m.' A-ren-tècre) 
Production du péritoine qui régne en 
forme de fraise le long ces intestins. 
Cn l'appelle fraise dans le veau. 

ilésentérique, adj. ( Mé-zan-té-ri-ke) 
Qui appartient au mésentère. 

ffésestimer , Y, act, ( Mé-yès-ti-mé ) 
Fa parlant des personnes; n’estimer 
pas, avoir mauvaise Opinion de...» e 
—}n parlant des choses ; les apprécier 
au-dessous de leur juste valeur, à la 
dikérence de mal estimer, qui signiie 
ncléremment estimer au-dessus ou 
au-essous de la valeur. 
. Mésinrelligence, s. £. ( IMé-qein-té-li- 
Jen-ce ) Mauvaise inteligence ; défaut 
d'union , de concert. 

Mésire , se m. Terme de Médecine : 
Maladie du foie, 

Mésocolon , s, m. ( Mé-10o-ko-Ln) 
ter, d'Anatomie : Partie du mésentère 
couchée sur le boyau appelé colon. 

Mésoffrir, verb. neut. (M:-o-frir ) 
Ofir moins que la chose ne vaut. 

Mesquin , ine, adj. (Més-kcin) En 
parlant des personnes; chiche , qui fait 
une Cépense au-dessous de son bien, 
— En parlant des choses; qui se ressent 
de cette épargne sordide. —En Pein- 
ture; maigre, pauvre, de mauvais 
goût. —On le dit au fig. et dans ie même 
sens, des ouvrages d'esprit: Jours mese 
GINS j pensées mesquines , etc, 

Mesquinement ,adv.( Mès-ki-ne-man) 
D'une manière mesquine. 

Mesquinerie , s. f. (Mès-ki-ne-ri-e ) 
Epargne sordide, | 

Message, s.m ( Mè-sa-je ) Charge, 
commission de porter quelque chose. 
—La chose même qu'on a commission 
de porter. 

essager , gère, subst, ( Mè-sa-jé, 
je-re ) Celui, celle qui fait un message. 
— Poétiquement, Ze messager des Dieux, 
Mercure; /a messagère de Junon , iris; 
La messagère du Jour, du Soki! , V'Au- 
rore. —fig. Signe, avant-coureur de 
uelque mal à venir : Les prodiges , kes 
monstres , etc. sont des messsgers de la 
colère de Dieu, —Celui qui est établi 

‘ur porter ordinairement les paquets 

é une ville à l’autre. 

Missagerie, s. f. Office de Messager 

public, Revenu qui vient des Messa- 
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garies, [Lieu où le Mestager tient son 
buresu, — Sorte d? voiture publique. 

Messe p S, fe {Aice ) Le sacrince du 
corps et du sang de J. C. dans l'Eglise 
Catho'ique. 

Ce Musicien a fait une belle Messe, 
a mis en bonne musique ce qui se 
chante aux grandes Messes. 

Messéince, subst, f. ( Me-cé-an-ce) 
l'ianque de bienséance ; le con:raire de 
bichseance. 

Desséant , ante , adject, (Mc-cé-an) 
Qui n'est pas séant et conyenabie, 

Messesir , va n, (fe-sour ) Ne pas 
convenir ; n'être pas séant. Ce verbe 
n'est plus usité à l'infinitif, mais il 
s'emploie dans les mêmes temps que 
Secir , etre convenable, Voyez Seoir, 

dessie, sm. ( Me-cie) Le Christ 
promis dans l’ancien Testament : La 
venue du Messie. 

Proverb, Attendre quelou’un comme 
le Messie , comme Les Juifs attendent le 
Messie , avec la plus vive impatience. 

Messier , s. m. ( Mi-cié) Celui qui 
garde la vigne lorsque les grappes de 
raisin sont mûres. 

Messicurs , s.m. pl. (Mè-cieé ) C'est 
le pluriel de Monsieur. 

Messire ,subst, m. ( Mè-ci-re ) Titre 
d'honneur qui , dans les actes de Justice, 
se donnoit à des personnes distinguées, 

Mestre-de-camp , s. m. | Mes-tre-des 
kan) Colonel d'un Régiment de Cava- 
lerie ou de Dragons. 

La Mestre- de- Camp , la première 
Compagnie d'un Régiment de Cavalerie, 

Mesvendre. Voyez Mévendre. 

Misvente, Voyez Mérente. 

Mesurable, adject. Ce qui se peut 
mesurer. Il ne se dit guères qu'avec la 
négative, et il est peu usité. 

Diesuruge, s. m. Action de mesurer. 
—Salaire du Mesureur. —Droit pris 
sur chaque mesure. —Procès - verbal 
d’un Arpenteur. 

Mesure „s. f. ( Me-qu-re) En général 
ce qui sert de règle pour déterminer 
une quantité, Ï se dit des choses lie 
quides et des solides, —Pour certaines 
choses , la quantité contenue dans la 
mesure : Une mesure de sel, d’avoine. 
—En Mathématique ; nombre , quan 
tité qui, répétés ponen fois, égaler? 
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précisément un autre nombre ou une 
autre quantité auxquels on les rapporte : 
L'unité est la mesure commune de tous 
Les nombres entiers, —ÆEn Musique ; le 
mouvement jui régle les temps et lesin- 
tervalles qu'il faut garder dans le chant, 
dans ia danse,etc.—Dimension: Prendre 
Les mesures d’une colonne,—On dit dans 
le mème sens, prendre La mesure d’un 
homme pour lui faire un habit; du pied, 
pour lui faire des souliers , etc. Plu- 
sieurs disent, mais moins bien , prendre 
mesure d.s.. —En Poésie, l’arrange- 
ment et la cadence d’un certain nombre 
de syllabes qui composent un vers. 
—fg. 1.9 Moyens qu'on prene pour 
parvenir au but qu'on se propose : 
Bien prendre ses mesures ; prendre de 
fausses mesures, —2,° Ménagemens: 
J'ai des mesures à garder. —3.° Sa- 
gesse ; prudence; circonspection : Faire 
aout avec poids et mesure. 

Fig. Avoir deux poids et deux mesures ; 
Joger avec partialité , faire acception 
des personnes. Avoir comblé la me- 
sure., se dit d’un pécheur endurci, 
— Etre sans règle et sans mesure , dé- 
réglé et excessif en tout ce qu'on fait. 
Ne garder aucune mesure sur rien ; 
être imprudent, emporté, ne se retenir 
sur rien. —Ne point garder de mesure 
avec quelqu'un ; n'avoir aucun ménage- 
ment, aucun égard pour lui. — Rompre 
des mesures de quelqu'un ; traverser ses 
desseins , empêcher qu'il ne réussisse. 
. = Mettre queiqu’un hors de mesure ; 
le déconcerter , déranger ses projets. 
— Etre jeté hors de ses mesures ; être 
dérangé dans ses plans ou entrainé 
par les circonstances , etc, au-delà de 
ce qu'on se proposoit. —Ætre en mesure 
de... en état de, C'est une locution 
nouvelle, * 

Outre ou sans mesure , adverb. Avec 
excès. — Au fur et à mesure ; Voy. Fur. 
—/A resure que... selon que, à pro- 
poriion que, — A mesure de... à pro- 
portion de. 

Mesuré , ée, part. p. et adj. Voyez 
Mesurer. — Circonspect : Termes peu 
mesurés ; c’est un homme fort mesuré 
dans ses discours , ete. —Les périodes 
de ce discours sont bien mesurées ; le 
style en est harmonieux et cadencé, 
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Mesurer , v. a. (Me-zu-ré) Cherche 
à connoître une quantité par une me- 
sure. —fig. Proportionner : Mesurer sa 
dépense à son revenu. 

Mesurer des yeux , juger à l’aide 
des yeux de la distance et de la gran- 
deur d'un objet. — fig. et fam. Mesurer 
un homme des yeux , l'examiner avec 
attention depuis la tête jusqu'aux pieds, 
—Proverb. et fig. Mesurer Les autres à 
son aune , juger des sentimens d'autrui 
par les siens. Mesurer son épée avec 
quelqu'un , se battre contre lui. —Se 
mesurer avec quelqu'un , vouloir s’égaler 
à lui , lutter contre lui. — Mesurer ses 
discours , ses actions , ses démarches, 
parler et agir avec circonspection. 

Mesureur , s. m. Celui qui mesure. 

Mésuser ,w.n.(Mé-qu-xé) Mal-user ; 
abuser, avec cette diflérence qu’on 
mésuse de la chose qu'on emploie mal, 


et qu'on abuse de la chose qu'on em- 


ploie à faire du mal : une mauvaise 
tète mésuse de vos bienfaits; un mau- 
vais cœur en abuse, 

Métabole , subst. f. Figure de Rhéto- 
rique, qui consiste àaccumuler plusieurs 
expressions synonymes pour peindre 
une même idée, 

Métacarpe, s. m, Seconde partie de 
la main , entre les doigts et le carpe 
ou le poignet, 

Métacisme , subst. m, Défaut dans la 
prononciaiton'de la lettre m. 

Metachronisme , s. m. ( Mé-ta-kro- 
nis-me ) Anachronisme qui se fait en 
rapportant un fait à un temps antérieur 
à celui auquel il est arrivé, 

Métairie, s. f. (Mé-té-ri-e) Ferme; 
bien de campagne affermé. — Bätimens 
nécessaires pour le faire valoir, 

Métal, plur. métaux, s. m. Corps 
minéral qui se forme dans lestntrailles 
de la terre , et qui est fusible et 
malléable, 

Méiaux , en ter. de Blason , Por et 
l'argent. Les émaux sont les couleurs. 

Métalepse, s. f. Figure par laquelle. 
on prend l'antécédent pour le consé- 
quent : comme , il a vécu , pour il est 
mort ; où le conséquent pour l'anté- 
cédent, comme nous Le pleurons , il 
est mort. | 


Métallique, adj. ( Mé-tal-li-ke) Quà 


MET 


concerne les métaux : Corps, substance, 
partie métallique, —Qui concerne les 
médailles: Science, histoire métallique. 

Mirillique, s. f, Métallurgie. 

Métalliser, v. act. ( Mé-tal- li-zé) 
Faire prendre la forme métallique à 
une substance. 

Métallurgie, s. f. ( Mé-tal-lur-ji-e) 
L'art de tirer les métaux des mines, et 
de les travailler. 

Métallurgiste, subst. m, Celui qui 
s'occupe à la Métallurgie. 

Métamorphose, s. fém.’ Mé-ta-mor- 
fo-xe) Changement de forme. II ne se 
čit au propre que des Metamorphoses 
de la Fab'e. — fig. Changement extra- 
ordinaire dans la fortune ou dans les 
mœurs. 

Métamorphoser,v.a.{ Mét-a-mor-fu-té) 
Changer d'une forme en une autre. 

Fig. Se métamorphose? en toutes sortes 
de formes, changer de manières comme 
on veut ; Jouer toutes sortes de rôles. 

Mitaphore, subst. f. ( Mé-ta-fo-re) 
Figure du discours par laquelle on trans- 
porte un mot de son sens propre et 
naturel dans un autre sens. 

Métaphorique ,adj. ° Mé-ta-fo-ri-ke) 
Qui tient de la Métaphore. Le sens 
métaphorigue et le sens figuré sont la 
même chose. 

Métaphoriquement, adv. { Mi-r2- fo- 
ri-ke-rn : 17) D'une m 


ière métanho- 
rique ; figurément. 3 
# 
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Métaphrase S. f. 
Traduction littérale. 

Méraphraste, s. m. ! Mé+a-fras-te) 
Celui qui traduit littéralement. 

Métaphysicien, s. m. ( Mé ra-fi-qi- 

eien } Celui qui fait son étude de la 
Métaphysique. 

Métaphysique, s.f. (Mé-ta-f-xi. ke) 
Science qui traite des premiers prin- 
cipes de nos connoissances , des idées 
universelles et des êtres spirituels. 

Métaphysique, adj. Qui appartient à 
la Métaphysique. —Trop abstrait, trop 
subtil. 

Métaphysiquement , adv. ( Mé-ta- 
f-ti-ke-man) D'une manière méta- 
physique. 

Métaplasme , subst. masc. En géné 
ral, altération qui arrive au matériel 
d'un mot pour quelque cause et en 
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eu façon que ce soit, pourvu 
qu'elle soit autorisée par l usage. —Plus 
particuliérement chanrement dans un 
mot par le retranchement d'une lettre 
ou d’une syllabe, comme mileré lui, 
m. gré ses dents; pour malgré lui, 
malgré ses aidans. ( Acad.) 

Métastase , subst, f. | Mé-tas-ta-te) 
ter. de Médecine : Changement d'une 
maladie en uns autre, C'est une espèce 
de crise. 

Mititerse, suhst, m. Partie du pied 
entre le coude-pied et les orteils. 

Métathèse, subst. f. ( Me-ta-rè-te } 
Figure de Grammaire qui consiste dans 
fa transpdsition d'une lettre, comme 
Berian pour Brelan; Eprevier pour 
Epervier, 

Métayer , ère, substant, ( Mé- -té-ié ) 
Fermier qui fait valoir une métairie. 

Metcil, s. m. ( mouillez i’? finale. } 
Froment et seirle mélés ensemble, 

Mir:l, subst. m. Plante; espèce de 
stramonium. 

Métenrrycose, S. f. (Mé-ranp-ci- 
k5-7e ) Passage de l'ame d'un corps 
dans un autre, selon la Doctrine de 
Pythagore, des Bramines , etc. 

Mitemptose , s. f. Mé-tanp-t8-{e ) 
ter. da Mathématiques : Equation so- 
laire qu'il'faut faire pour empêcher 
de compter les nouvel:es iunes un jour 
trop tard, 

Météure } svhst. m. Phénomène aqui 
apparoit dans l'air, et qui se forme des 
vapeurs et exhalaisons sorties de la 
terre. 

Mitéorolozique, adj. ( Mé-té-5-ro= 
do-ji-ke } Qui concerne les mé‘éores. 

Mithode, s. f.! Mé-tu-de) Manière 
de dire oudefaire quelauc chose avec un 
certain ordre. —Regles pour appren- 
dre une science, un art, En parlant 
des personnes; coutume, habitude : 
C’est ma méthodes cet homme a une 
étrange méthode. 

Méthodique , adj. (Mé-to-di- ke) En 
par'aat des personnes ; qui a de la 
règle, de la méthode, —En parlant 
des choses : : qui est fait avec m“thode. 

Méthodiquement , adv. ( àlé- to-dis 
ke-man ) Avec méthode 

Métier , s. m. ( Mé-tié } Au propre , 
profession d'un Art ds — figy 
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Poa quelconque : Le mérier des 
armes j ce Médecin sait son metier , etc. 
—\iachine qui sert à certains Arti- 
sans : Méti:r de Tisserand, de Passe- 
mentier En ce sens on dit figurém. et 
fam. en matière de Littérature, etc. 
Quel ouvrage avez-vous sur Le métier ? 
—On disoit autrefois, d'après l'italien, 
métier pour besoin; Si métier est, si 
besoin est. 

Fig. Gâter le métier ; faire au-delà 
de son devoir, Servir un plat où jouer 
un tour de son métier ; 1.° faire quelque 
tour d'adresse ou de fourberie, 2.° en 
bonne part, présenter quelque chose 
de relatif à sa profession, comme un 
Poëte, des vers, etc. —/ÆAvoir Le cœur 
au métier ; s'affectionner à ce qu'on a 
entrepris. Faire d'une chose métier et 
marchandise. Voyez Marchandise. 

Métis, isse, adj. et subst. Qui est 
né d'un Européen et d'une Indienne, 
ou d’un [ndien et d'une Européenne. 
—On le dit aussi des chiens qui sont 
engendrés de deux espèces. 

Âietunomasie , s, € ( Mé-to-no-ma- 


gi-2) Changement d'un nom propre. 


par la traduction, comme famus pour 
La Ramée, 

Métonymie, s,  {Mé-10-ni-mi-e) 
Figure du discours, par laquelie on 
met la cause pour l'effet, le sujet pour 
l'attribut , le contenant pour le con- 
tenu, etc, : I vie de son travail, du 
fruit de son travai/ ; toute la ville est 
alle, tous les habitans sont aliés , etc, 

Mérope, s. f. Terme d'Architecture: 
Intervalle entre les triglyphes de l'ordre 
dorique, et dans lequel on met des 
@rnemens, 

Mitopivn, s. m. Arbre de Libye, 
d'où distille la gomme ammoniaque. 

Métoposcope, subst. m, Celui qui 
prétend connoitre les inclinations des 
hommes par l'inspection des traits de 
leur visage. 

Meétoposcopie , s. £. L'art de conjec- 
turer par les traits du visage ce qui doit 
arriver à quelqu'un. 

… Mètre, s. m. Mot ancien qui signi- 
fie, vers, poésie, On l’emploie encore 
dans le style marotique. 

… Mérrète, s. f. Mesure ancienne pour 
les liquides. 


MET 

Métrique, adj. ( Mé-tri- ke) Un vert 
métrique, composé de longucs et de 
brèves, comme les vers grecs et latins. 

Mitrique, s. f. Varte de la Musique 
ancienne qui s'occupoit de la quantité 
de sy''abes. 

Mierromante, $. f. Manie , fureur de 
faire des vers. 

Métrometre, s. m. Machine pour 
régler la mesure d'un air de musique, 

Métropule, s. f. C'étoit anciennes 
ment la ville capitale d’une province, 
— Dans un sens plus moderne , ville 
avec siége Arcicriscopal. —On dit 
adjectivement Eglise Métropole pour 
Egü-e Archiépiscopale. 

Metrepulitain, aine, adh ( Mé-tro= 
po-li-tein , è-ne )  Archiépiscopal : 


Eglise métropolitaine. 


Métropolitain , s. m. Archevêque , 
par rapport aux Evêques qui sont ses 
Suffragans. 

Mets, se m, (ME) Tout ce qu’on 
sert sur la table pour manger : Un mets 
délicat ; il nous a fait bonne chère, tous 
les mets étotent excellens. 

Mettabie, adject, ( Me-ta-lle) Qui 
peut se mettre, Il ne se dit guères 
qu'avec la négative, et son emploi est 
fort borné : Cer habit est trop usé, il 
n'est pas mettakle. 

Metteur en œuvre, s. m. Orfèvre qui 
émaille les ouvrages d'orfévrerie, et 
qui morte les pierres précieuses. 

Merire , va a. Mertans. Mis. Je mets ; 
nous mettons , vous meiteg , ils mettent. 
Parfait, Je mis, nous mimes, etc. le 
reste formé de ces temps. ( Mé-sre) 
Placer quelqu'un ou quelque chose en 
certain lieu, — Joint à d'autres mots, il 
s'emploie pour signifier diverses ac- 
tions ; comme, mettre hors ; mettre en 
fuite; mettre en crédit , etc. 

Prov. et figur. 1.9 Mettre la charrue 
devant Les bæufs, faire quelque chose 
à rebours et contre l’ordre. —2.° Mettre 
de l’eau dans son vin ; se raviser , se 
relächer d'une demande excessive. -— 
3.°. Mettre la main à la pâte, travailler® 
soi-même à quelque chose. — figur. 
Mettre la main sar quelqu'un, le frap- 
per. —Mettre la main à un ouvrage 
d'esprit, y travailler. —Mettre la der- 
nière main à un ouvrage, l'acheyer ene 
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fiérement, le perfectionner, Mettre 
une affaire, une question sur Le tapis, 
la proposer pour en délibérer, etc. 

Se mettre, v. téc, Se placer, 

Se mettre au jeu ; commencer à jouer 
une partie. —dà l'étude ; commencer 
son étude habituelle, — dans le jeu; 
s'adonner à jouer. — dans la dévotion ; 
se livrer aux pratiques de dévotion, 

Meuble, s. m., Tout ce qui sert à 
meubler une chambre , une maison, et 
qui se peut remuer et transporter. 

Meuble, adj. Term meuble ; qui est 
aisée à labourer. 

Meubles, adj. pl, Les bisns meubles, 
qui ne tiennent point lieu de fonds, 
gui peuvent se transporter, 

Meubler, v. act. (Meu-ll£) Garnir 
\ €: meubles. —Meubler une ferme, la 

garnir de tout ce qui sert à la faire 
valoir. 

Miuglement. Voyez Beuglement. 

Îieugler. Voyez Biug'er. ` 

Meule, s. f Corps solide, rond et 
plat, qui sert à broyer : Meule de mou- 

` din, Roue de grès dont on se sert 
pour aiguiser, — Monceau , pile de foin 
qu mest pas en hottes. —Amas de 
fumier chanci que les Jardiniers ont fait 
en défaisant leurs couches, —En t. de 
Vénerie, racine dyre et raboteuse du 
bois de cerf, 

Meulière, ( Pierre de) s. f. Pierre 
dont on fait les meules de moulin. — 
Sorte de moilon de roche, plein de 
trous et fort dur. —Carrière d'ou l'on 
tire ces sortes de pierres. 

Méum , s.m. Sorte de plante aro- 
Matique ; espèce de fenouil, 

Meunier, s. m. (Meu-nié) Celui qui 
gouverne un moulin à blé. 

Meunière , $. f£. Femme du Meunier. 

Meurtre, s. m. Homicide. — fig. et 
fam. 1.° C’est un meurtre (c'est grand 
dommage } de cueillir des fruits si verds, 
—2.% Crier au meurtre, se plaindre 
hautement de quelque injustice , de 
quelque dommage , etc, 

Meurtrier, ière, subst, (Meur-trié, 
iè-re) Celui, celle qui a fait un meur- 
tre. —On dit adjectivement : Ce siége 
a été meurtrier ; il y a péri bien du 
monde, Les armes à feu sont meurtriè- 
res, tucnt beaucoup de monde. —Poé- 
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tiquêment, Eple meurtrière ; La HA 
meurt: ière du sanzlier, 

Mevrrrière, s. f€. Ouverture dans un 
mur de fortification, par laquelle on 
peut tirer à couvert sur les assiégeanse 

Meurerir , v. act. Autrefois, tuer, 
—Aujourd'hui, faire quelque meur- 
trissure, quelque contusion. 

Meurtrissure, s. f. Marque livide 
causée par quelque coup. 

Meute, $. fe Nombre de chiens cous 
rans dressés pour la grande chasse. 

Clefs de meute, les meilleurs chiens 
et les mieux dressés. — fig. au singu- 
lier, homme qui a beaucoup de crédit 
dans son parti. 

Mévendre, verb. act. ( Mé-van-dre) 
Vendre au-dessous de la vateur. 

Mévente, s. f. ( Mé-van-te) Vente 
à trop bas prix. 

Meydan , s. m. En Perse, marché, 
place où l’on vend des denrées. 

Mégail, se m. ( mouillez l'£ finale. } 
Terme de Blason : Le devant ou le 
milieu du héaume qui comprend le 
nazal et le ventail. 

Méxair, s. m. ( Mé-xér) terme de 
Manége : Demi-air. 

Méyance ou meige , subst. f. Sur une 
galère, Ja chambre du Comite. 

Méxéréon, s. m. Softe de plante 5 
lauréole femelle. 

Mezzabout,s.m. Voile de galère qu'on 
n'appareille que perdant la tempête. 

Mezzanine , s. f. Ordre d'Architec= 
ture, qui comprend deux étages dans 
sa hauteur. 

M:xgo-tinto, subst, m. emprunté de 
l'italien : Estampe en manière noire. 

Mi, s.m., Nom de la troisième note 
de la gamme. 

Mi, particule indéclinable, qui entre 
dans la composition de plusieurs mots, 
et qui signifie demi, moiié, milieu: 
Mi-côte, minuit , mi-chemin, nu-j 1m 
be, etc. —]l est féminin q'and il est 
joint à un nom de mois: La mi-mai, 
La mi-août. Hors de là il suit le genre 
du mot auquel il est joint, excepté, 
1.9 minuit, qui est masculin, quoique 
nuit soit féminin. 2.9 mi-carême, qui 
est féminin, quoique carérte s0it mas- 
culin, il s'emploie souvent adverbe 
Aimi-clte, à mi-chemin, à mi-jarbe, 
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Miaulement, s. m. ( Miô-le-man, 
d. ) Le cri du chat. 

Miauler, v. n. ( Miô-lé, d.) Crier, 
en parlant des chats. 

Miche, s. f. Pain qui est blanc et qui 
pèse une à deux livres. 

Proverb. Faire sa cour à un homme 
quand i! donne les mich:s, quand il est 
en pouvoir d'accorder des graces. 

Mi:mas, s. m. (Mik-mak) Prati- 
que secrette faite à mauvais dessein. 
ll est familier. 

M:cocoulier , s. m, ( Mi-ko-kou-lié) 
Arbre grand et rameux , dont le fruit 
et les feuiiles arrêtent le cours de ven- 
tre et les hémorragies. 

Microcosme , S. m. Petit monde : 
L’hornme est un microcosme. 

Micrographie, s. f. (M:-kro-gra-fie) 
Description des parties et des proprié- 
tés cles objets fort petits. 

Micrometre, $. m, Instrument pour 
mesurer les diamètres des astres ou de 
très-petites distances. 

Microphone , s. m. et adj. ( Mi-kro- 
fo-ne) Qui augmente la voix et les 
sons. 

Microscope, subst. m. Instrument 
optique dont on se sert pour grossir 
les objets. 

Mi-denier, s. m. (Mi-de-nié) t. de 
Droit: Moitié des sommes employées 
pour impenses et améliorations sur 
l'héritage de l’un des conjoints par 
mariage, faites aux dépens de la 
communauté, 

Aidi, subst. m. Le milieu du jour. 

w- hevre qui marque le milien du jour, 
=La p'us haute élévation du soleil, 
Cune planète: Le soleil est à son midi. 
Celui des quatre points cardinaux 
du moñde qu'on appelle aussi Sud, 
+ En niin midi, adv. En plein jour; 
prb'iquement. —Prov, Chercher midi à 
guatarze heures, chercher des difficultés 
Où il n'y en a point. Alonger inuti- 
lemsat ce qu'en peut faire ou dire d’une 
manière plus courte. 

Mi-douaire , s. m. ( Vi-dou-è-re ) 
terme de Palais: Pension que le Tuge 
accorde à une femme sur les biens de 
son mari | 

Mie, s.f. La partie du pain qui est 
enfermée entre les deux croûtes, —Di 
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minutif d'amie. Autrefois les enfans ap- 
lo‘ent leur gouvernante ma mie ; ils 
disent aujourd’hui, ma bonne. 

Mie, particule négative qui s’est 
dite autrefois au lieu de point. 

Miel, s. m. ( Miel) Suc doux que 
les abziles tirent des fleurs et des plan- 
tes, — figur. et fam. [/ est tout sucre et 
tout miel ; il a une douceur afectée. 

Miélat, s. m, ou Mielli: , s.f. Ma- 
tière plus ou moins liquideet savouteuse 
qu'on trouve en été sur les feuil'es des 
arbres et des plantes. On la nomme 
aussi Miellure. 

Misileux, euse, adj. ( Mè-Lleû , e-ze) 
Qui tient du miel, —Fade ; doucereux: 
Goût mielleux , et au fig. ton mielleux, 

Mien, ennc, adj. possessif et relatif, 
(Mien, miè-ne) Qui est à moi, qui 
m'appartient, 

. Mien, s. m. Le mien, mon bien, 
— Les miens, mes proches, mes alliés. 

Miette, s. f. f Mic-re) Petite partie 
qui tombe du pain qu'on coupe ou qui 
reste de celui qu'on a mangé. —Très- 
petit morceau de quelque chose à 
manger. 

dièvre, adj. Vif, remuant et un peu 
malin, en parlant d’un enfant. Il est 
familier, 
=- Maiévrerie, subst. f. Tour de malice 
d'enfant, On dit aussi miérreté, Il est 
familier. 

Mieux, adv. Qui est le comparatif 
de bien ; l: micux en est le superlatif : 
Celui-là est bien fait, celui-ci L'est 
encore mieux. [l est L: mieux du monde, 
—Pus : Paime mieux l’un que l’autre, 
—Les Gascons disent, i a mieux 
( plus} de 40,000 livres dë rentes. Vous 
dites qu’elle a cirquante ans ; elle a 
micux ({ davantare. ) ` 

- De mieux en mieux, ady. En dève- 
nant toujours meilleur, plus parfait, etc, 
= famil. À qui mieux mieux , à l'envi 
l'un de l’autre. — f2 vaut mieux atten- 
dre, il est plus à propos d'attendre. 
—Tl est mieux q:1’il n’étoir, en metile 
état, en meilleure santé; — fomil. ou 
plutôt bassement, I? chainte, il danse 
des mieux, aussi bien que ceux qui 
chantent le mieux. 

Mieux, s. m. Il fait de son mieux, 
aussi bien qu'il lui est possible, —La 
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mieux est souvent l'ennemi du bien ; 
souvent on gâte une chose en voulant 
la rendre meilleure. 

Mignard , arde, adject. ( Mi-gniir , 
ar-de ; mouillez gn.) Mignon, déli- 
cat ; agréable, —Travaillé avec une 
délicatesse extrême :, Ouvrage mignard, 
—On dit d’un jeune homme qui fait 
le beau, qu'il fait le mignard. 1l est 
familier. 

Mignardement, ady. ( Mi-gniar-de- 
man) Délicatement. 

Mignarder, v. act. ( Mi-gniar-dé ) 
Dorloter , traiter délicatement. Il est 
familier. l 

Mignardise , s. f. ( Mi-gniar-di-ze ) 
Délicatesse : La mignardise de ses traits, 
Jl ne se dit au singulier que dans cette 
pbrase. —Au pluriel, petits moyens 
employés pour plaire. 

Mignardise, espèce de petits œillets 
de couleur de gris-de-lin. 

Mignature. Voyez Miniature. 

Mignon , onne, adj. (mouillez gn; 
Mi-gnion, o-ne.) En parlant des choses, 
délicat ; gentil: Visage mignon. —Fait, 
travaillé avec délicatesse. — En pailant 
des personnes et substantivem. bien- 
aimé : C’est Le mignon de la mere. Le 
féminin est moins usité, —On dit à 
un enfant qu'on caresse : Mon petit 
mignon, ma petite mignonne, —Sous 
Henri HI, on appeloit ses favoris , ses 
mignons, 

Fam. Argent mignon, argent mis en 
réserve pour quelque dépense super- 
flue, — Avoir de Largent mignon, en 
avoir beaucoup, —Péché mignon, pé- 
ché auquel on est le plus aitaché. 

Mignonne, s. f. Nom d'un caractère 
d'imprimerie, qui est entre la Nom- 
parciile et le Petit- Texte. —Sorte de 
pêche et de prune. 

Misnonnement, adv, ( Mi-gnio-ne- 
man ) D'une manière mignonne et 
délicate. 

Mignonn:tre, s. f. ( Mi-pnio-nè-tc ) 

Sorte de dentelle légère, — Poivre con- 
cassé en fort petits morceaux. —Petits 
œillets dont on garnit les plates- bandes, 
=l! se dit, dans le style popul. d’une 
petite piéce d'argent : IZ a reçu une 
mignonnette, 


Mignoter , verb, act, ( Mi-gnio-té) 
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Traiter délicatement, dorloter, caresser. 
Il est populaire. 

Mignorie, s. f. ou Œil-de-Christ, 
s. m. ( Mi-gnio-ci-e) Belle plante qui 
se marcotte et se replante tous les ans, 
—Autrefois, gentillesse ; ajustement. 

Migraine , s, f. (Mi-gre-ne) Dou- 
leur qui occupe une moitié de la tête, 
et qui est souvent périodique. 

Migration, subst. f. { Mi-gra-cion ) 
Action de passer d'un pays dans un 
autre pour s’y établir, Il ne se dit que 
d’une quantité considérable de peupie. 

Mijaurée, s. f. ( Mi-jo-ré-e) Fille 
ou femme dont les manières sont affec- 
tées ou ridicules. Style plaisant et 
moqueur. 

Mil ou millet, s. m, ( Miglie , Mé- 
gliè ; mouilez lZ du premier et ies Z/ du 
second. ) Sorte de grain fort petit ; il se 
dit aussi de la plante qui le produit. 

Mil , adj. numéral, Voyez Mille, 

Milan , s. m. Oiseau de proie. 

Miliaire, adject. ( Mi-li-ë-re) Qui 
ressemble à des grains de mil. Il ne se 
dit que dans Glande miliaire et Fièvre 
miuiaire. 

Milice, s. f. L'art et l'exercice de la 
guerre. Il ne se dit guères en ce sens 
qu'en parlant des Anciens. —Troupe 
de gens de guerre. —Troupes com- 
posées de bourgois et de paysans , à 
qui l'on fait prendre les armes en cer- 
taines occasions. —ÆEn ce sens, il est 
opposé à troupes réglées. 

Fig. et en style de l'Ecriture , Za vie 
de L'homme est une milice continuclle, 
un état de guerre continuel, 

Milicien, s. m. ( Mi-li-cien ) Soldat 
de milice, 

Milieu, sm. Le centre ; le lieu qui 
est également distant des extrémités. 
—Dans une sigi‘ication moins exacte, 
ce qui est é'oinné des extrémités, quoi- 
qu'il ne soit pas à une égale distance 
de toutes: Certe ville est située au mi- 
lieu, dans Le milieu de la France, — 
Dans les choses morales, ce qui est 
également éloigné des deux excès con- 
traires: La vertu consiste dans un juste 
milieu. —Tempérament qu'on prend 
dans les affaires pour les accommoder. 
On dit en ce sens, IZ n’y a point de 
milieu į il n'y a point d'autre parti à 
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prendre. —En Physique, le fluide qui 
environne les corps: L’air est le milieu 
dans lequel nous vivons. 

Fig. Au milieu, adv, Entre, dans , 
parmi : Au milieu des grandeurs, etc. 
—Fam. Au milieu de tout cela, parmi 
tout cela. 

Piiiitaire , adj. ( Mi- li-tè-re ) Qui 
regarde la guerre, le soldat. 

Militaire, subst. masc. Homme de 
guerre, 

Militairement , adv. ( Mi-li-tè-re- 
man) D'une manière militaire. 

Militante, adj. f. L'Eglise militante, 
l'assemblée des filelles sur la terre, 
L'Eglise triomphante, est l'assemblée 
des fidelles dans le ciel. 

Militer , v. neut. (Mi-li-t£) Com- 
battre. On ne s'en sert qu'en matière 
de dispute et au Palais: Certe raison 
milite pour moi, milite contre vous. 

Mille, s. m, (Mi-le) Espace de 
chemin d'environ mille pas géométri- 
ques. Il prend une s au pluriel: Deux 
milles d'Italie font une lieue commune 
de France, 

Mille, adject. numéral sans pluriel, 
Dix fois cent: Dix mille hommes. — 
Un grand nombre de... I! a reçu mille 
offronts, Pour la date des années on 
écrit mil : Le pain fut fort cher en mil 
sept cent neuf, 

Mille-feuille, s. f. Piante cont les 
feuilles sont découpées très-menues. 

Mille-fleurs. On appelle eau de mille- 
fleurs, l'urine de vache reçue dans un 
vase pour tre prise en remède. 

Eau , huile de mille-fliurs, de l'eau 
et de l'huile ditillées de la bouse de 
vache, _Rossoli de mille-fliurs , fait 
avec quantité de fleurs distiliées, 

iMille fois, adv. Très-souvent, 

Mille graine, Voyez Piment. 

Millénaire, adject, ( Mil-lé-né-re ; 
prononcez les deux Z sans les mouiller.) 
Qui contient mille. 

iisilénaire, subst. m. Dix siècles ou 
mille ans : Le premier millénaire. — Au 
pluricl, ceux qui croyoisnt qu'après le 
jugement universel les élus demeure- 
roient mille ans sur ja terre à jouir de 
toutas sortes de plaisirs. 

Âlul:-pertuis, $e m. Plante qui est 
un cxccilent vulnéraire. 
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Mille-pieds , subst, m. Insecte des 
Antilles qui a une quantité presque 
innombrable de pieds, 

Mille-pores, s. m. Production po- 
reuse percée de quantité de trous. 

Milleret, s. m. ( Mi-glie-re ; mouillez 
les Z,) Sorte d'agrémens dont les 
Dames bordent leurs robes, 

Millésime, s. m, ( Mil-lé-zi-me ; 
prononcez les deux Z sans les mouiller.) 
L'année qui est marquée sur une mé- 
daille , sur une piéce de monncie, etc. 

Millicire, s. m. et adj. (Mi-li-è-re) 


Colonne ou pierre milliaire , que les 


Romains plaçoient sur les grands che. 
mins , pour marquer les distances, en 
comptant par milles. 

Milliar , s. m. ( Mi-liar } Dix fois 
cent millions. 

Miiliasse, s. f. ( Mi-lia-ce) Un 
fort grand nombre. Il ne se dit qu'en 
mauvaise part; IZ y a des milliasses 
de fourmis dans ce champ. 

Milliċème , adject. ( Mi-liè-me) Qué 
achève le nombre de miile. 

Millieme, s. m. Une des parties d'ua 
tout composé de mille parties. 

Millier, s. m. (Mi-lié) Nombre 
collectif contenant mille : Un millier 
de fasots. —Mille livres pesant : Un 
millier d’étain. 

Un millier de foin, de paille; um 
millier de bottes de foin, de pailie. 

A milliers, adv. En grande quantité, 

Million , s. m. (Mi-lion) Dix fois 
cent mile. —Ætrre riche à millions, 
extrêmement riche. 

Mill'onième, adj. ( Mi- lio-niċ-me ) 
Qui achève le nombre d'un million. 

Millionnaire, subst, ( Mi-lio-nè-re) 
Personne riche d'un million, et par 
extension, extrêmement riche. 

Milord, subst. m. ( Mi-lor ) Mot 
Anglais qui veut dire Monseigneur. 

Milort, s. m, ( Mi-lor) Serpent sans 
venin, commun dans le Milanois. 

Mime, subst. m. Chez 'es Anciens, 
e.:èce de farce, où l'on imitoit av 
impudence les actions, les discours, 
les manières de quelque personne con- 
nue, — Acteur qui jouoi dans ces pié. 
ces. —/icteur qui les composuit. 

Mimiambe, adject. Dans la Poésie 
latine, sorte de vers iaxbique, libre 
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et obscène, qu'on employoit dans la 
composition des mines, 

Mimique, adj, (Mi-mi-ke) Appar 
tenant aux mimes. * 

Mimographe, adj. et subst. (Mi-mo- 
gra-fe) Qui compose des mimes. 

Mimologie, s. f. Manière de parler 
imitative de la voix, du ton, etc. des 
personnes qu'on veut contrefaire. 

Mimologue , adj. ( Mi-mo-lo-ghe) 
Qui est habile, exercé dans la mimo- 
logie. | 

Minage , subst. m. Droit pris sur la 
mine de blé ou d'autres grains, pour 
le mesurage. | 

Minaret, s. m, (Mi-na-rè) Chez 
les Turcs, tour faite en forme de olo- 
cher, pour appeler les peuples à la 
prière et annoncer les heures, 

Minauder, v. n. ( Mi-n6-dé, d.) 
Affecter des mines, des façons pour 
plaire. 

Minauderies, s, £ plur, ( Mi-nô- de- 
ri-e, à.) Mines et façons de faire 
affectées, dans l'intention de plaire, 

Miniudier , ière, s. et adj. ( Mi-né- 
dié ,tè-re, d.) Celui, celle qui est dans 
l'habitude de minauder : C’est un mi- 
naudier ; elle est minaudiere. 

Mince, adj. (Mein-ce) Qui n’a pas 
beaucoup d'épaisseur. On dit proverb. 
Mince comme la langue d’un chat. 

Fig. et fam. Revenu bien mince, fort 
modique. — Raison mince, foible. — 
Mérit:, esprit, savoir bien mince, au- 
dessous du médiocre. — Noblesse mince, 
qui n'est pas considérable. — Mine bien 
mince, qui a l'air de peu de chose. 

Mine, s. f. Air du visage : Bonne 
Qu mauvaise, méchante mine, Accueil 
qu'on fait à quelqu'un : Faire bonne 
mine, faire triste Où grise mine à... 
Contenance qu'on tient pour quel- 
p dessein : Faire bonne mine, et prov. 


aire bonne mine à mauvais jeu, cacher” 


sa peine sous un air de gaieté, etc. 
== fig, Semblant: Faire mine de..., 
—Mouvemens du visage, gestes qui 
ne sont pas naturels. Il s'emploie ordi- 
nairement au pluriel : Faire des mines. 
—Bonne ou mauvaise apparence d’une 
chose : Ce ragoút a bonne mine. 
Faire la mine ; témoigner qu’on est 


mécontent. Faire une laide mine , . 
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une laide grimace, — famil. Asoir Za 
mine d'être riche, fou, etc. cn avoir 
toute la mine ; paroitre tel. — On dit 
qu'un homme:a la mine, a bien la mire 
d’avoir fait une chose ; lorsqu'on le juge 
ou à son air ou d’après la connoissance 
qu'on a de son inclination, etc. On dit 
encore dans le même sens et en maun- 
vaise part , Vous portez bicn La mine d’un 
espion , eic. x 

Mine, subst. f. Lieu où se formene 
les métaux, les minéraux et quelque 
pierres précieuses. —Les métaux et 
minéraux , encore mêlés avec la terre 
ou la pierre de la mine. —Vijsseau qui 
sert à mesurer et qui contient ja moitié 
d’un setier. —{Ce qui est contenu dans 
cette mesure. —Vesure pour les terres 
qui revient environ à un demi-arpont 
de Parise —Monnoïe ancienne cui, 
chez les Grecs, valoit cent drachines, 
—Cavité souterraine faite sous un base 
tion, un rempart, etc. pour le faire 
sauter par le moyen de la poudre à 
canon. 

Fig. Eventer la mine, découvrir un 
dessein, et empêcher par-là qu'il ne 
réussisse, 

Mine de plomb ; pierre dont on fait 
les crayons de coulcur de plomb. On 
l'appelle aussi Plombhagine, —Coul-1r 
d'un rouge orangé fort vif, qui sert 
pour peindre en miniature. 

Miner, v. act. ( Mi-né) Faire une 
mine sous... Miner un bastion. =a 
creuser ; caver: L'eau mine la pierre. 
—Consumer ; détruire peu à peu: Cette 
maladie le mine. 

Minérai, s. m, (Mi-né-ré) Métal 
combiné avec des substances éirane 

ères. 

Minéral, s. m. Au plur, Minéraux, 
Corps solide qui se tire des mines, 

Minéral, aile, adject, Qui tient des 
minéraux, qui leur appartient. 

Minéralisation , S. €. ( Mi-né-ra-li- 
za-cion ) Combinaison de la mine aveg 
du soufre ou de l'arsenic. 

Minéralogie, $. f. Connoissance des 
minéraux et de la manière de les tirer 
du sein de la terre, 

Minéralogue, s. m. ( Mi-n£-ra-lo- 
ghe) Celui qui est versé dans ia miné- 

ralogie. 
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Minerve, s. f. Déesse des Beaux- 
Arts, suivant la Fable. 

Minet, ette, subst, ( Mi-ne, ë-te) 
Petit chat, petite chatte. Il est famil. 

Mineur, s. m. Celui qui fouille la 
mine pour en tirer la matière minérale. 
—Celui qui travaille à une mise pour 
faire sauter quelque fortification. En 
ce sens on dit, Atracher le mineur, et 
non pas les mineurs à un bastion, com- 
mander des mineurs pour le faire sauter. 

Mineur , eure, subst. et adj. Celui 
ou celle qui est en tutelle. 

Mincur , cure , adj. Plus petit. 

Mineure, subst. f. En Logique, la 
deuxième proposition d'un syilogisme. 
—Un des actes soutenus par un Bache- 
lier en Théologie , pendant la Licence. 

Miniature, s. f. Sorte de Peinture 
délicate qui se fait à petits points, avec 
de simples couleurs très-fines, détrem- 
pées avec de l’eau et de ‘a gomme sans 
huile, = On appelle quelquefois Minia- 
turiste, un Peintre en miniature. 

Minière, s. f. Mine, heu d'où se 
tirent les minéraux , les métaux. 

Minime, adj. Qui est de couleur 

rise, obscure, comme celle de Phabit 
La Religieux appellés Minimes. 

Minimum , s. m. Terme de Mathé- 
matiques empr. du Latin : Le plus petit 
degré auquel une grandeur puisse être 
réduite. 

Ministère, s. m. Emploi; charge ; 
fonction: Cela n’est pas de mon minis- 
tère. —Gouvernement d'un Ministre 
d'Etat. —(Collectivement, tous les 
Ministres. 

Ministère publie ; dans les Tribu- 
naux, fonctions des Magistrats chargés 
de veiller à ce qui intéresse l’ordre 
public , la police et la sûreté générale , 
etc. —Ces Magistrats eux mêmes, 

Ministériat, s, m. ( Mi-nis-té-ri-a ) 
Gouvernement d'un Ministre. Minis- 
tère est plus usité. 

Ministériel, elle, at, On dit en par- 
lant du Pape, qu'il est le Chef minis- 
tériel de VEg'ise, dont J. C. est le Chef 
essentiel. —On dit aussi Cogmatiquem, 
pouvoir ministériel, puissance ministe= 
tielle , acte ministériel , de ministre, 

Ministre, s. m. Celui dont on se 
sert dans l'exécution de quelque chose, 
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TI ne se dit que dans les choses moras 
les : M s’est fait Le ministre des passions 
des grands. — Homme public, chargé 
des affaires principales du Gouverne= 
ment : Ministre de la guerre, de La 
maring, etc, Dans quelques ordres 
Relizieux , le supérieur du couvent. 
— Ministre de l'Evangile ; ministre du 
culte ; Evèque, Curé, etc. —Chez les 
Luthériens et les Calvinistes, Minis- 
tre du szint Evangile , ministre de la 
parole de Dieu, où simplement Miris- 
tre ; celui qui fait le prêche. 

Minium , s. m. (Mi-ni-ome) Matière 
rouge qui se fait avec une chaux de 
plomb réverbérée au feu. 

Minois, s. m. (Mi-nod) Visage 
d'une jeune personne, plus Jolie que 
belle. II est familier, 

Minon, $. m, Nom que les enfans 
donnent aux chats. 

Minoratif, s. me Remède qui purge 
doucement. 

Minorité, s. f. Etat d'une personne 
mineure. —£Le temps pendant lequel 
elle est mineure. —On le dit quelque 
fois absolument et sans régime , en 
parlant de la minorité des Rois. 

Minot, s. m, ( Mi-no) Mesure qui 
est proprement la moitié de la mine, 
—(Ce qui est contenu dans le minot. 

Minuit, subst. m. (On ne prononce 
point le £.) Le milieu de la nuit. 

Minusculaire , s. m. ( Mi-nus-ku= 
Li-re) Commis des fermes et des gens 
d'afaires chez les anciens Romains. 

Minuscule , s. f. Se dit des petites 
lettres dont les Imprimeurs se servent, 
appelées ainsi pour les distinguer des 
majuscules ou capitales. 

Minute, s. f. La soixantième partie 
d'une heure. Petit espace de temps: 
Il n’y a qu’une minute qu’il est sorti, 
—En Géométrie et en Astronomie, 
la soixantième partie d’un degré. — 
Brouillon d'un écrit. — Petite lettre 
dont on se sert pour écrire les actes 
originaux et publics. —L'original des 
actes qui demeure chez les Notaires, 
—L'orisinal des sentences, des arrêts, 
des comptes qui demeurent au Greffe. 

Minuter , v. act. ( Mi-nu-té) Faire 
la minute, le brouillon d’un écrit, 
— fig. Projeter : I minute son départ, 
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aa retraite, et neutralement , il mi 
hute de partir, etc. 

Minutie, s. f. (Mi-nu-ci-e) Baga- 
telle; chose frivole. Minutie désigne 
proprement le peu de conséquence 
d'une chose ; babiole le peu d'intérêt ; 
bagatelle , le peu de valeur ; vétille, la 
futilité ; misère , la nullité d'une chose 
qu'on doit compter pour rien. 


Minutieux , euse, adj. ( Mi-nu-cieñ ; 


en vers, ci-:f) Qui s'attache aux 
minuties , qui s’en occupe trop. 

Mi-parti, ie, part. pass. du verbe 
Mi-partir , qui n'est pas en usage, 
Composé de deux parties égales mais 
différentes : Robe mi-partie d’écariate 
et de veiours noir. —Partagé par moitié: 
Les avis sont mi-partis. 

Chambres mi-pzrties, composées de 
Juges moitié Catholiques et moitié 
Calvinistes, 

Mi-partir, v. act. Voyez Mi. parti, 

Miquelets, s. m. plar, (Mi-ke-le) 
Bandits qui vivent dans les Pyrénées. 

Miquelot, se m, ( Mi-ke-lo) Petit 
garçon qui va en pélérinage à Saint- 
Michel, et qui se sert de ce prétexte 
pour gueuser. 

Mirab, s. Etoile fixe qui est au 
cou du Cygne. 

Mirabeile, subst. f. ( Mi-ra-bè-le) 
Espèce de petite prune. 

Mirach, s. m. Etoile fixe dans la 
ceinture d'Andromède, 

Miracle, s. m. Effet de la puissance 
divine contre l’ordre de la nature. —Par 
exagération, 1.9 chose rare et extra- 
ordinaire. Voy. Merveille. 2.9, Chose 
digne d'admiration. On dit famil, C’est 
un miracle de vous voir. 

Fam. A miracle, adv. Parfaitement 
bien : Cela este fait à miracle. —Cela 
peut se faire sans miracle, aisément. 

Miraculeusemert, adv. { Mi-ra-kn- 
Lü-xe-man) D'une manière miracu- 
leuse ou surprenante. 

Miraculeux , euse , adj. ( Mi-ra-cu- 
le) Qui se fait par miracle; qui tient 
du miracle. —Par exagération, surpre- 
nt ; admirable. 

Miraillé, ée , adj, (mouillez les 72.) 
Terme de Blason. Il se dit des ailes de 
papillon et des queues de pagn, qui 
sont de différens émauxs 
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Mirauder, verb. act. ( Mi-r6-dé) 
Regarder avec attention. 

Mircolion, $S. m. Petit animal armé 
de deux cornes : il vit dans le sable et 
dort tout l'hiver. 

Mire, $. f. L'endroit du fusil ou du 
canon qui sert à mirer. 

Mire, s. m. En termes de Chasse, 
sanglier de cinq ans. 

Miré, part. pass. et adject. Voyez 
Mirer. — En ter. de Chasse, Sanglier 
miré, vieux sanglier dont les défenses 
sont recourbées en dedans. 

Mirer, verb. act. {Mi-ré) Viser 2 
Mirer Le but, Le gibier, et neutrales 
ment, IZ mire long-temps et manque 
toujours, 

Se mirer, v. réc. Se regarder dans 
quelque chose qui rend l'image : Se 
mirer dans un miroir, dans l’eau. | 

On se mire dans ce parquet ; il est uni 
et luisant. — On se mire dans cette vaisà 
selle ; eile est très-nette et très-claire, 
— fig. Se mirer. dans ses plumes , faire 
paroître une grande complaisance pour 
sa beauté et pour sa parure, 

Mirmidon, s. m, Jeune homme de 
petite taille et de peu de considération, 
—Homme qui s'oublie et qui veut dis- 
puter quelque chose à des gens au- 
dessus de lui. Style famil. et plaisant 
ou critique, 

Miroir, s.m. ( Mi-roar) Glace de 
verre où l’on se mire, —Fn termes de 
Marine, cadre ou cartouche de menui- 
serie, placé à l'arrière du vaisseau, 
chargé d'armoiries et quelquefois de la 
figure qui donne son nom au vaisseau, 
—{n termes d'Eaux et Forêts , places 
entaillées sur la tige d'un arbre et 
marquées avec le marteau, 

Fig. Les yeux sont le miroir de l'ame; 
les diverses affections de Pame se ma- 
nifestent dans les yeux. —On disoit 
autrefois : C’est un méroir (un exemple} 
de vertu, de patience. 

Viroité, ée, adject, ( Mi-roa-té ) 
Cheval bat miroité où å miroir, dont 
le poil, vérital'ement bai, présente 
sur la croupe des marques plus brunes 
ou plus claires. 

Miroiterie, s. f. ( Mi-roa-te-ri-e ) 
Commerce de miroirs. 

AMiroitier , subst, me (Mi-roa-tié) 
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Ouvrier ou Marchand qui fait ou vend 
des miroirs, etc. 

Miroton , s. m. Mets composé de 
tranches de viandes déja cuites avec 
divers assaisonnemens, 

Mirte, s.m. (L'Acad. écrit Myrte.) 
Arbrisseau consacré à Vénus chez les 
Paiens. —Poétiquement, IZ est couvert 
de myrt:s et de lauriers, il est heureux 
en amour et en guerre, 

Mis, s. m. { Mi) ter. de Palais : 
Date du jour qu'on a mis un procès 
au greffe. | 

Mirul, s. m. Sorte de papillon de 
jour , qu'on trouve en été au bord 
d'un bois. . 

Mis, mise, part. p. de Mettre, et 
adj. (Mi, mi-ge) Placé, posé, etc. 
—Habiilé : ZZ est mis simplement, pro- 
prement , etc. être bien mis, mal mis, 

Misaine , s. f, (Mi-ze-ne) La voile 
qui est entre le beaupré et la grande 
voile du grand mât d’un navire. 

Misanthrope, s. m. ( Mi-zan-tro-pe) 
Celui qui hait les hommes. —Par ex- 
tension et dans un sens moins odieux, 
homme bourru, chagrin, peu sociable, 

Müisanthropie , s. f. (i-zan-tro- 
pi-e) Haine des hommes. —Par ex- 
tension, éloignement trop marqué pour 
la société ; humeur toujours chagrine, 
bourrue , etc. 

Miscellanée , ( Acad.) subst. m. 
€ Mi-cél-la-né-e ) Recueil de différens 
ouvrages de science, de littérature. 
C’est un Latinisme qui vieillit: on dit 
plutôt Mélanges, Trév. écrit Miscella- 
nées, s. f. plor. 

Miscible, adj, ( Mi-ci-ble) Qui a la 
propriété de se mêler avec... L'huile 
n'est point miscible avec Peau, 

Mise, s.f. ( Mi-ze) Ce qu'on met 
au jeu ou dans une société de commerce. 
-Enchère : Ma mise a couvers La sienne. 
—Cours de la monnoiïe : Ces especes 
sont encore de mise, — fig. et fam. Cet 
homme est de mise, est présentable, 
est recevable. —Cette excuse n’est pas 
de mise, n'est pas recevable. — Dans 
le jargon moderne , manière de se 
metire, de s'habiller: Sa mise est dlé- 
gante, — Au Palais, Mise en possession ; 
formalités pour mettre en possession. 

Misérable, adiect Qui est dans la 
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misère, dans la souffrance. —Méchants 
li faut étre bien misérable pour se cone 
duire ainsi. —Funeste : Paire une fir 
misérable. Mauvais dans son genre 2 
Livre, auteur misérable. —On dit par 
mépris, se tourmenter pour de miséra= 
bles honneurs, etc. 

Misérable, subst, Celui qui est dang 
la misère : Ayez pitié de ce misérable. 
—Par injure, C’est un misérabl:, un 
homme de néant, un mal-honnète 
homme. C’est une misérable, une 
femme libertine. 

Misérablement, adv. (Mi-zé-ra-bles 
man) D'une manière misérable, 

Misère, s. f. ( Mu-ze-re) Etat mal- 
heureux; indigence extrême, —Peine 3 
diriiculté. —Foiblesse et imperfection 
de l’homme, —- fam., Chose qui n'est 
d'aucune conséquence , qui ne mérite 
aucune attention, Voyez Minurie. 

Proverb. Collier de misère, travail 
assidu. 

Müiséréré, $. m. Espace de temps 

wil faudroit pour dire le pseaume 

iserere : Je reviendrai dans un miséréré. 
—En ter. de Médecine, sorte de coli- 
que très-violente et très-dangereuse 
dans laquelle on rend les exc:émens 
par la bouche. 

lisésicorde, $. f En parlant des 
hommes, vertu qui porte à avoir pitié 
des misères d'autrui et à les soulager s 
Œuvres de miséricorde. —En parlant de 
Dieu, bonté par laquelle il pardonne 
aux pécheurs repentans. —(Grace 3 
pardon. Petite saillie de bois attachée 
sous le siége d’une stalle et sur laquelle 
en esten quelque manière assis lorsque 
le siége est levé. 

Fam. Erre à la miséricorde de quel- 
qu'un ; dépendre entiérement de lui. 
— $e remettre, s’abandunner à sa misé- 
ricorde, à sa merci, à sa discrétion. 

Miséricorde ! interj. qui marque une 
exireme surprise 

Miséricoriieusement, adv ( Mi-zé_ 
ri-kor-di- e-7e-man) Avec miséricorde, 

Miséricordieux , euse, adj. Qui eg: 
enclin à faire miséricorde. Il se dit de 
Dieu. —Qui a de la ritié, de la com- 
passion : Homme miséricordieux envers 
l:s pauvres , etc. etnon pas sans régime, 
liomme misérisordisux, 

Lisomesse, 
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Misomesse, s. m. ( Mi-o-mè-ce) 
Ennemi déclaré de la Messe. Íl est peu 
usité, 

Missel, s. m. (Mi-cèl) Livre qui 
contient les prières de la Messe. 

Mission, s. f. ( Mi-cion ; en vers, 
ci-on) Envoi et pouvoir qu'on donne 
à quelqu'un de faire quelque chose. 
—|l se dit sur-tout en matière de Reli- 

ion : La mission des Apôtres vient de 
. C même. *—Nombre de Prêtres 
employés en quelque endroit pour la 
conversion des Infidelles ou pour l'ins- 
truction des Chrétiens. On dit en ce 
sens, Faire la mission , s'employer à 
ces travaux apostoliques. 

Missionnaire, s. m.{Mi-cio-nè-re) 
Ecclésiastique séculier ou régulier em- 
ployé aux missions. | 

Missive, adj. fém. Lettre missive, 
qui est écrite pour être envoyée à 
quelqu'un. On dit aussi substantive- 
ment ; IZ ma écrit un: longue missive. 
Style p'aisant ou railleur. 

Mistagogue, s. m. ( Mis-ta-go-ghe) 
Chef des Prêtres paiens, quiexpliquoit 
les mystères aux {nitiés, L'Acad, écrit 
Mystagogue. 

Mistère, et suivant l'Acad, Mystère, 
s. m. Chose cachée et difficile à com- 
prendre. I] se dit particulisrement des 
choses de là Religion: Les misteres de 
da foi, et dans le Paganisme , les mis- 
téres de Cérès , de La bonne Déesse , etc. 
On dit par extension, Les mastères 
de la politique ; misière d'iniquité, etc, 

Fam. Faire mistère d’une chose ; la 
tenir secrette. 

Mistérieux , euse , adject. En parlant 
des choses; qui contient quelque mis- 
tère. —En parlant des personnes; qui 
fait mistère de choses qui n’en valent 
pas la peine. En ce sens on dit subs- 
tantivement ; Faire le mistérieux , etc, 
L'Acad. écrit Mystérieux. 

Mistériceusement , suivant l’Académ. 
mysréricusement , adv. ( Mis-té-ri-cû- 
qe-man. ) D'une manière mistériense. 
Ə Misticité, s.f. Recherche profonde 
en fait de spiritualité. L'Acad. écrit 
Mysticiré. 

Mistification , suhst. f. Piéges dans 
lesqueis on fait tomber un homme 
ignorant, vain, peureux et crédule. 

Tome IL 
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Ce mot et le suivant ont été nouvelle- 
ment inventés et mis à fa mode , à 
l'occasion des tours joués à Peinsemce. 

Mistifier, v.act. (Mis-ti- fi-é ) Jouer 
un tour ; faire tomber dans le piége, etc. 
Voyez Misificztion. y 

Mistique » Suivant l’#cad. Mystique, 
adj. ( Mis-u-ke, ) Figuré, allégorique 
en parlant des choses de la Religion s 
Sens méstigse. — Appliqué aux per 
sonnes; qui raffine sur les matières de 
dévotion et de spiritualité, En ce der= 
nier sens il est aussi substantif : C’ess 
un grand mistique, 

Listiquement, mystiquemenr (A cad.) 
adv. (Mis-ti-ke-man) Selon le sens 
mistique. 

Mistrance , s. f. Tous les bas-Of= 
ciers d’une galère. : 

Mistre, s. m. Mesure dont les Grecs 
se servoient pour les liqueurs. L'Acad, 
écrit Mystre. . 

Mitaine, subst. f. { Mi-tè-ne) Gros 
gant où la main entre toute entière, 
sans qu'il y ait de séparation pour les 
doigts. Au pluriel, petits gants de 
femme qui ne couvrent que le dessus 
des doigts. 

De l'onguent miton-mitaine ; remède 
qui ne fait ni‘bien ni mal. — figur. et 
fam. expédient inutile pour une affaire. 

Mite, subst. f. Insecte qui ronge les 
habits et mange la feur de la farine. 

Mitelle, subst. f. ( Mi-tè-le) Sorte 
de plante ; son fruit a la figure d'une 
petite mitre, 

Mithridate , s. m, ( Mi-tri-da-te ) 
Sorte de composition bonne contre le 
poison. 

Vendeur de mithridate, Charlatan. 
— fig. et fam. Homme qui parle avec 
ostentation , qui promet beaucoup et 
ne tient rien. 

Misigation , $. f. ( Mi-ti-ga-cion ) 
Adoucissement apporté à une règle trop 
austère. Son opposé est réforme. —bkn 
ter. de Médecine, modération. 

Mitigé, ée, part. p. de Mirirer, et 
adject. Adouci. —Carmes mitiges , qui 
vivent sous une règle moins pénible 
que ceile de leur première institution. 

Miriger, v. act. ( Mi-ti-jé ) Adoucir 
une règ'e trop austère 

Mitologie, S, f, La connoïssance de 
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cr fabuleuse des anciennes Divi- 
nités des Paiens. L’Acad. écrit Mytho- 
logie. 

“Mitologique , et suivant l’Académie 
Mjthologique, ad). ( My-t0-l0-ji-ke ) 
Qui appartient à la Mitologie, 

Mitologiste , Mitologue, et suivant 
P'Académ, Mythologisee, I l'Aychologue , 
s. m, Ceiui i qui sait la Mitologie, qui 
écrit la Mitologie. 

Miton , s. m. Sorte de gant qui ne 
couvre que l'avant-bras. 

Mitonner, v. neut, (Mi-to-né) Il se 
dit du paia qu'on fait tremper long- 
temps sur le feu dans du bouillon : Le 
potage mitonne j faire ou laisser mi- 
tonner la soupe. 

M itonner , v. act, Dorloter : I aime 
gu’on le mitonne ; il aime à se mitonner, 
—{(Cajoler ; ménager : Elle mitonne son 
oncle pour être son héritière, —Mitonner 
une ajfaire , en préparer doucement le 
succès. Daħs toutes ces acceptions il 
est du sty'e figuré et be 

Mitoyen , enne, adj.) ( Mi- toa-ien , 
ié-ne) Mur mitoyen, qui sépare deux 
maisons ou deux héritages. — hg. Avis 
mitoyen, qui tient un peu de deux avis 
opposés. —- Dents mitoyennes du cheval, 
celles qui sont entre les pinces et les 
coins. 

Mitraille, subst. f. ( Mi-trå-plie ; 
mouillez les Z. ) Toute sorte de petite 
marchancise de clincaillerie, Vieux 
cuivre. —Laiton dont on se sert pour 
souder, —Toute sorte de ferraille, de 
vieux clous , etc. dont on charge quel- 
quefois le canon. 

Mitral, ale , adject. Qui a la forme 
dure mitre ; qui ressemble à une mitre, 

Mirre, s. f£. Ornement de tête des 
Evêques et autres Prélats. —En termes 
d’Antiquité , espèce de coiffure des 
Dames Romaines et qu’elles avoient 
empruntée des Grecuues. 

Mitré, ée, adject. Qui a une mitre; 
qui a droit de porter la mitre. 

Mitron , s. m. Garçon Boulanger. Il 
est popul aire. 

Mixte, subst. m. { Miks-te) Corps 
composé de plusieurs autres sortes de 
corps. 

Mixte, adject. Qui est mélangé et 
composé de shoses de différente nature: 
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Corps mixte, —Causes mixtes, qui sont 
en partie personnelles et en partie 
réelles, etc. 

Mistiüigne, adj. ( Miks-ti-li-gne ; 
mouillez gn.) Figure mixuligne, celle 
qui est terminée en partie par des 
lignes droites et en partie par des lignes 
courbes. 

Mixtion, s, f. (Miks-tion ) Mélange 
ce plusieurs drogues dans un liquide, 
pour composer un remède, 

Mixtionné, ée, part. p. de mixtion- 
ner, et adiect. Mélangé ; qui n'est pas 
naturel : Du vin mixrionne, 

Mixtionner, V. act. ( Miks-tio- né} 
Meier ; faire une mixtion. 

Mobile , adject. Qui se meut ou qui 


peut être mu. — Àu figuré ; léger, 
inconstant. 
Fêtes mobiles , celles qui, fixées à 


un même jour de la semaine, ne le 
sont pas à un mème Jour du mois. 

Mobile , subst. m. En Mécanique, le 
corps qui est mu, — figur. Ce qui 
meut: L'intérêt est Le mobile de tous Les 
hommes, 

Le premier mobile, suivant les anciens 
Astronomes , ciel qui enveloppe et fait 
mouvoir les autres cieux. —fg. Homme 
qui donne le branle , le mouvement à 
une affaire , à une compagnie, 

Mobilier, ère , ( Acad.) adj. ( Mo- bi- 
lié , iè-re) Qui tient de la nature des 
meubles : Biens, effets mobiliers. Héri- 
tier mobilier , héritier des meubles. Suc- 
cession mobilière. Trév. écrit mobiliaire 
pour les deux Eure 

+ Mobilier, s. m, { Mo-bi-lié ) Terme 
collectif qui comprend tous les meubles, 

Mobilité , s. ém. Facilité à être mu. 
—On dit figurém. L'extrême mobilité 
(inconstance ) de son caractère ; et par 
un néologisme heureux, en parlant 
d'un Acteur, {a mobilité de sa physio- 
nomie. 

Moca , subst. m, Café qui vient de 
Moca , ville d'Arabie. 

Modale , adj. f. Terme de Logique : 
Proposition modale , celle qui contieng® 
que’ que condition ou restriction. 

Mode, subst. m. En Philosophie , 
manière d'être. —En Musique, ton 
dans lequel une piéce de musique est 
composée. En Grammaire, mœuf ou 
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manière différente d'exprimer l'actioñ ` 


du verbe que l'on conjugue. 

Mode , s. f. La manière qui est en 
vogue sur de certaines choses qui dé- 
pendent du goût et du caprice des 
hommes : L’empire, le caprice de la 
mode, On a dit anciennefnent de 
mode que, pour de serte que... 

Modele , subst. m, Tout ce que le 
Peintre et le Sculpteur se proposent 
d'imiter. Voyez Copie. == En particulier, 
personne d'après laquelle les Artistes 
dessinent ou peignent : Poser le modèle, 
le mettre dans l'attitude qu'on veut re- 
présenter. fig. Exemplaire qu'il faut 
suivre. Voyez Règle, 

Modeler, v. act. ( Mo-de-lé ) ter. de 
Sculpture : Imiter un objet en terre 
molle, én plâtre ou en cire. —Faire 
en petit la représentation d’un grand 
ouvrage qu’on projette. 

Se modeler sur, ., v.réc. Se former, 
se régler sur... prendre pour modèle, 

Modénature, s.f. Les membres ou 
moulures de l'Architecture. 

Modérateur , irice, substant, Celui, 
celle qui règle, gouverne et modère. 
Style soutenu. 

Modération , s. f. ( Mo-dé-ra-cion ) 
Vertu qui porte à garder une sage 
mesure en toutes choses. —Diminu- 
tion d'un prix ordinaire ou fixé : On 
lui a fait quelque modération, | 

-Modéré , ée, part. p. de Modérer, 
et adj. Tempéré , etc. —Sage; retenu: 
Esprit modéré, —Eloigné de tout excès : 
Chaleur modérée ; exercicé modéré, 

Modérément , adv. ( Mo-dé-ré man) 
Avec modération, avec retenue. 

Midérer, v. act. ( Mo-dé-ré) Tem- 
pérer ; adoucir; mettre des bornes à... 

Se modérer, verb. réfl. Avoir de la 
modération ; se tempérer ; se régler; 
se contenir. 

Moderne , adject. Nouveau ; récent. 
Il est opposé à ancien et à antique : 
Auteur moderne ; ouvrages , médailles 
modernes, —On dit substantivement en 
parlant des Agteurs , les Anciens et des 
Modernes. 

Modeste, adject. En parlant des per- 
sonnes , qai a de la modestie. —En 
parlant des choses , qui marque de la 
modestie, 
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Avoir des sentimens modestes de soia 
même, ne pas présumer de soi. —Cou« 
leur modeste, qui n'est pas éclatante. 
` Mudestement , adv. ( Mo- dès-te-man} 
Avec modestie. 

Modestie, s. f. Retenue dans la ma- 
nière de se conduire et de parler de 
soi, —Vudeur : Ces paroles choquent la 
modestie. 

Mudicité , subst, f. Petite quantité : 
Modicité du prix , du revenu , de la 
dépense. 

Modificatif, ive , adject. Terme de 
Grammai:e ; Qui modifie : Un terme 


M 

odificatif , s. m. Mot qui modifie, 
qui détermine le sens d’un autre : Los 
adverses sont ordinairement des modifie 
cati}s, 

Modification, s.f. (Mo-di-fi-ka-cion) 
Action de modifier une loi, un contrat, 
etc. —En ter. Didactiques , manière 
d’être d’une substance. 

Modifier, verbe act. ( Mo~-di-fi-é ) 
Adoucir, modérer , restreindre les dis- 
positions d'une loi, les clauses d'un 
contrat, etc. — Dans le Didactique, 
donner un mode, une manière d'étre 
à une substance, À: 

Modi!lon , subst. m. ( Mo-di-glion ; 
mouillez les Z/, ) ter. d'Architecture : 
Peiite console qui sert à soutenir la 
corniche. 

Modique, adj. ( Mo-di-ke) Médiocre s 
qui est de peu de valeur, etc. 

Modiquement , adv. ( Mo-di-ke-man } 
Avec modicité, | 

Modulation , s, f. ( Mo~-du-la-cion } 
ter. de Musique : Suite de tons qui 
forment un chant, suivant les règles 
du mode dans lequel ce chant est com- 

osé, 

Module , s. m. Mesure qu'on prend 
pour rég'er les proportions d’un ordre 
d'Architecture., C’est ordinairement le 
diamètre de la colonne, — Diamètre 
d'une médaille. 

Moduler , v. a. ( Mo-du-lé) ter. de 
Musique : Composer un air suivant les 
règles du mode dans lequel i' est. 

Motile , s. fém. ( Moa-le } Substance 
molle et grasse contenue dans la conca- 
vité des os. — Substance intérieure du 
bois de çertains ai 
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tig, La moëlle d’un livre, ce qu'il y 
a de meilleur, 

Moëlleux , cuse , adject. ( Moa-lei , 
e-ze) Rempli de moëlle : Un bois 
moclleux. 

Figur. Discours moëlleux , plein de 
sens et de bonnes choses. — Etoffe 
mocëlleuse , qui a du corps et qui est 
douce quand on la manie. =- Vin moël- 
deux , qui a beaucoup de corps et qui 
flatte agréablement le goût. —Worix 
moëll:use , pleine et douce. 

Moëlleux , s. m. Terme de Peinture: 
Le moëlleux dans le dessin , la douceur 
dans les contours. Le moëlleux dans La 
couleur, un coloris agréable. Le moelleux 
dans La touche, une touche fondue. 

Moëllon , s. m. ( Moa-lon ) Pierre à 
bâtir les murs de clôture , etc. Plusieurs 
écrivent d'une manière plus conforme 
à la prononciation , moilen. 

Mauf, subst. m. ( Meufe ) ter. de 
Grammaire ; Différentes manières de 
conjuguer les verbes. On dit plus sou- 
vent mode. 

Maurs;, s. £. pl. (Meñrs ) Habitudes 
naturelles ou acquises pour le bien ou 
pour le mal dans la conduite orcinaire 
de la vie : Bonnes où mauvaises mœurs, 
On dit absolument avoir des mœurs, 
de bonnes mœurs ; n’avoir point de 
mœurs , en avoir de mauvaises, —In- 
clinations , coutumes, lois particulières 
d'une Nation. —En Poésie et en Pein- 
ture , ce qui regarde les coutumes des 
Peuples et les caractères des person- 
nages. — En parlant des animaux, 
naturel, 

Mofette. Voyez Moufette. 

Mohatra , adj. m, Contrat mohatra , 
contrat usvraire par lequel on rachète 
à très-vil prix et argent comptant ce 
qu'on vient de vendre très-cher à crédit, 

Moi, ( Moa ) Le premier pronom 
personnel. Voyez la Grammaire. 

Pour moi, quant à m-i ; pour ce qui 
me concerne , a mon égard. 

Proverb. et.figur. Se mettre sur son 
quant à moi, prendre un air fier. Il est 
ironique. 

Moignon, subst. m. ( Moa-gnion ; 
mouillez gn. ) Petite partie qui reste 
d'un bras , d'une jambe , de la cuisse, 
quand elle a été coupée. —Branche 
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assez grosse d'un arbre qu'on a taillée 
un peu loin de la branche principale. 

Moindre , adj. ( Moein-dre ) C’est le 
comparatif de petit , et Ze moindre en 
est le superlatif; plus petit, le plus 
petit : Cette somme est moindre que 
Lautre; c’est le moindre de tous, —Il 
s'emploie quelquefois sans la conj. que: 
Votre douleur en sera moindre. — Avec 
la négative il signifie aucun : Je n’en ai 
pas la moindre connvissance. 

Moine, s.m.{ Mua-ne ) Proprement, 
Religieux qui vit entiérement séparé 
du monde , comme les Chartreux, etc. 
— Par extension , tous les autres Reli- 
gieux. — Petite caisse doublée de fer- 
blanc, où l'on suspend un réchaud pour 
chauffer un lit. 

Mouine bourru ; prétendu fantôme dont 
on fait peur aux petits enfans. —famil. 
Homme de mauvaise humeur. —Prov, 
L’habit ne fait pas le Moine. V. Habit. 

Moineau , subst. m. * Moa-n6 , s. d. ) 
Petit oiseau de plumage gris. —En ter. 
de Fortification , bas:1on dont la pointe 
fait un angle obtus. 

Moineau , adj..Cheval moineau , au- 
quel on a coupé les oreilles. 

Moinerie, s. f. ( Moa-ne-ri-e ) ter. de 
mépris : Tous les Moines. — L'esprit et 
l'humeur des Moines. 

Moinesse , s. f. ( Moa-nè-ce) Reli- 
gieuse. Terme de mépris. 

Moinillon , subst. m. ( Moa-ni-plion 3 
mouillez les /Z.) Petit Religieux. Terme 
de mépris, 

Moins , adv. ( Moein , et devant une 
voyelle Mueinz, ` C'est le comparatif 
de peu ; le moins en est le superlatif : 
Parlez moins et moins haut. C’est bien 
le moins la moindre chose} que vous 
puissiez faire pour lui, 

En moins de rien , en peu de temps. 
= A moins de... À moins que... A tout 
de moins. Au muins. Du moins, etc. 
adv. Voyez la Grammaire. — Sur et 
tant moins , terme de Pratique ; En 
déduction de..... Ti lui a donné cent 
écus sur et tant moins de ce qu’il lui 
devoit, 

Le moins, s. m, La moindre chose, 
Voyez Moins. 

Moire , s. f. ( Moa-re ) Sorte d'étoffa 
de soie ondée, 
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Moiré , ée, adject. ( Afoa-ré) Qui a 
l'œil de la moire, qui est ondé comme 
la moire. 

Mois , s. m, ( Moå , et devant une 
voyelle Moaz. ) La douzième partie de 
l'année, composée ou de 31 ou de 30, 
et pour le mois de Février de 28 ou 29 
jours. On dit le trois Janvier , le six 

lai et le sixième de iViai ou du mois 
de Mai. La première manière est plus 
du style familier , et la seconde du style 
soutenu, 

Mois solaire , temps que le soleil met 
à parcourir un des signes du Zodiaque. 
—lunatre, temps qui s'écoule d'une 
nouvelle lune à l’autre. 

Proverb, Nous avons tous Les ans 
douze mois , nous vieillissons malgré 
que nous en ayons. —Cette femme a 
ses mois , ses règles. tam, Cette fille 
en à pour ses neuf mois , s'est laissé 
engrosser. — Payer le mois , le prix 
convenu pour la nourriture ou les soins 
d'un mois, 

Moise , subst. f. ( Moa-qe ) ter. de 
Charpentier : Piéce de bois qui sert à 
lier ensemble d'autres piéces. 

Moisi , s. m. ( Moa-zi ) Ce qui est 
moisi : IZ faut ôter le moisi. — Odeur, 
goût de ce qui est moisi : Sentir Le 
mütst , etc. 

Moisir, v.a.(Moa-xir) Couvrir d'une 
certaine mousse blanche ou verte qui 
marque un commencement de corrup- 
tion. l! s'emploie plus souvent comme 
neutre ou comme réciproque : Ce pâré 
commence à moisir, à se moisir, Voyez 
Chanctr. 

Moisissure , s. fém. ( Moa-Zi-su-re) 
Altération d’une chose moisie : $i /a 
moisissure s’y met. Ce qui en est 
l'effet : Otez La moisissure. 

Moison , subst. f. ( Moa-qon } Bail à 
ferme , par lequel un laboureur métayer 
s'oblige de cultiver une terre et d'en 
partager les fruits avec le propriétaire, 

Moison de drap, longueur de la chaîne 
d} drap. 

Moisonier , subst. m. (Moa-:0-nié ) 
Celui qui doit la moison, 

Moissine, subst. fém. ( Moa-ci-ne) 
Faisceau de branches de vigne, avec 
les grapes qui y pendent. 

Moisson , s. f. ( Moa-son } Récolte 
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et autres grains. — Poétiq. 
Année : I? a vu CINJAANIE MOLSSONSe 
—fhg. et poétiq. Mousson de lauriers, 
de gloire , beaucoup d'heureux succès, 
beaucoup de gloire. 

Miissonner, v. act. ( Moa-so-né) 
Faire la moisson : Moïssonncr Les fro- 
mens , Les avoines, moissonner un chimp, 
et neutralement , on n: moissonni point 
encore, —figur. et poétiq. Moicsurner 
des palmes , des lauriers. La mot a 
molssunné un grand nombre d’homries. 
Íl a été moissonné dans sa fleur ; il est 
mort dans sa jeunesse. 

Moissonneur , euse, subst. | Moa-s0o- 
neur } Celui, celle qui coupe le blé avec 
la faucille, etg. 

Moite , adj. ( Mua-te) Un peu hu- 
mide, mouillé. 

Moiteur , s. fém. ( Moa-teur ) Petite 
humidité, 

Moitié, s. f. (Moa-tif) Partie d'un 
tout divisé en deux parties égales. 
— Dans un sens moins strict, une des 
deux portions , quoique l'égalité entre 
elles ne soit pas parfaite : La moitié 
d’un pain, d’un poulet , ete. — fig. et 
famil. Femme à l'égard de son mari: 
Comment se porte votre moitié ? 

Etre de moitié ; être de société avec 
quelqu'un; partager la perte et le profit. 
On dit dans le même sens, meztre de 
moitié, 

Moitié , adv, À demi : Pain moitié 
seigle, moitié froment. 

A moitié, adv. À demi; en partie. 

Mol où muu , molle, adject. ( Peu de 
gens écrivent aujourd'hui mol au sing. 
Au plur. il fait mous et non pas moux.) 
Qui reçoit facilement l'impression des 
autres corps: Cire molle. Corps mou, 
qui après avoir perdu sa figure par le 
choc ou la compression, ne tend pas à 
la reprendre. —fig, 1.° Qui a peu de 
vigueur. —2.° Eféminé et gâté par 
les délices. —3.° En parlant du temps, 
relâché. —4.° En parlant du vent, 
chaud et humide. 

Molaire, adject. ( Mo-lè-re) Dents 
molaires , grosses dents qui servent à 
broyer les alimens. 

Motdavique on Mélisse de Moldavie, 
s. f. ( Mol-da-vi-ke) Sorte de plante. 

Môle , s. fa Masse > chair informe 
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dont les femmes accouchent quelque- 
fois , au lieu d'un enfant. 

Moôle, s.m. Rempart ou forte mu- 
faille qu’on fait dans les ports de mer. 

Molécule, subst. f, Petite partie d’un 
corps. 

M ler, v. neut. ( Mo-le ) ter. de 
Marine : Faire vent arrière ou prendre 
le vent en poupe. 

Mulester , v. act. Chagriner ; tour- 
menter. [l dit plus que le premier, et 
moins que le second. 

Moierte, s, f. ( Mo-lè-te j Partie de 
Péperon en forme d'étoile, avec laquelle 
on pique le cheval. —Morceau de mar- 
bre ou de pierre avec lequel les Peintres 
broïent leurs couleurs.— Tumeur molle 
qui vient à côté du boulet d’un cheva!. 
= Morceau de bois sur lequel ie Miroi- 
tier travaille le verre de la lunette, 
— Petites roues que l'Horloger emploie 
aux conduites du cadran d’une grosse 
horloge, ` 

Molière, s. f. Carrière de pierre dure 
d'ou l’on tire les meules de moulin. 

Molière , adject, Une terre moliëre, 
grasse et marécageuse. 

Mullasse, adj. ( Mo-la-ce) Qui est 
trop mou; qui n’est pas ferme, I! difière 
de mollet, en ce que mollasse se dit de 
ce quiest désagréablement mou au tou- 
cher , et mollet de ce qui l'est agréa- 
blement. 

Mollement , adverb. ( Mo-le-man ) 
1! ne se dit au propre que dans ces 
phrases : Etre couché mollement , dans 
un bon iit. $’asseoir mollement, sur un 
siége bien mou. — fg., 1.° Foiblement ; 
lâchement, —2,® D'une manière molle 
et cfléminée. 

Mollesse, sf, (Mo-lè-ce) Qualité 
de ce qui est mou. —fg. 1.° Manque 
de vigueur et de fermeté d'ame. —2.9 
Vie oisive et voluptueuse, 

En termes de Peinture, Ja mollesse 
des chairs , limitation naive de la flexi- 
bilité des chairs. 

Moller, ette , adject, ( Mo-lè , e-te) 
Qui n'est pas dur : Un Zit mollet. Pain 
znollet , pain blanc , léger. Voyez 
Mol!asse. | 

Mollet, s. m. ( Mo-lè\ Le gras de 
la jambe, — Petite frange d’un lit , d'un 
siège, 
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Molleton ,s. m. ( Mo-le-ton) Petite 
étoffe de laine douce et mollette, 

Mollifier, v. act. ( Mo-li-fi-é ) t. de 
Médecine : Rendre mou et fluide, 

Mollir , v. neut. ( Mo-lir) Devenir 
mou. —Vanquer de force, de vigueur: 
Ce cheval commence à mollir, — Au fig. 
céder lächement lorsqu'il faudroit tenir 
ferme. 

Molosse, subst. m. Dans la Poésie 
Grecque et Latine, pied de vers com- 
posé de trois longues. 

Moluque, s. f. ( Mo-lu-ke) Espèce 
de mélisse des Isles Molues. 

Moly, subst. m. ( Mo-/1) Sorte d'ail 
dont il y a plusieurs espèces. 

Molybdène jsubst. f. ( Mo-lib-dè-ne ) 
Pierre minérale qu'on nomme aussi 
plombagine et Crayon d’ Angisterre, 

Molybdoide, s. f. ( Mo-lt-do-i- de) 
Espèce de mine de plomb moins pe- 
sante, mais beaucoup plus dure que la 
commune. 

Moment, s. m. ( Mo-man) Petite 
partie du temps; instant. —En ter. de 
Mécanique , produit d'une puissance 
par le bras du lévier sur lequel elle 
agit. 
Un bon moment, un moment propre 
et favorable à faire ce qu’on désire. 
— Ce fou a de bons momens , des inter- 
valles lucices où il parle avec sens. 

A tout moment , adv. Sans cesse ; 
à toute heure. | 

Momentanée, adject. de tout genre. 
Qui ne dure qu'un moment, qu’un 
temps fort court : Plaisir momentanée, 

Momerie, s. f. Autrefois mascarade. 
Aujourd'hui, 1.9 déguisement de 
sentimens , qui fait faire au dehors un 
personnage tout différent de ce qu’on 
est dans le cœur. —2.° Jeu joué pour 
tromper quelqu'un agréablement. 

Momie, subst. f. Íl se dit des corps 
embaumés par les anciens Egyptiens , 
et de ceux desséchés par les sables 
brûülans de l'Afrique. 

Momon, s.. m. Défi au jeu des dés 
porté par des masques : Couvrir u 
momon , accepter le défi. —Momon , 
au lansquenet et autres jeux de cartes , 
partie dans laquelle les joueurs pren- 
nent la même quantité de jetons, à 
condition que celui qui gagnera lee 
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jetons des autres, gagnera la somme 
totale de l'argent mis au jeu. 

Mon, ma, adj. pronominal et pos- 
sessit. Voyez la Grammaire. 

Monaca!, ale, adject. Qui est de 
Moine. 

Monacalement, adv. { Mo-na-ka- 
le-man) D'une manière monacale, 

Monachisme, s. m, (Mo-na-kis-me ) 
ter. de mépris : L'état des Moines. 

Monade, s. f. Etre simple- et sans 
pirties , suivant les Leibnitiens. 

Monarchie, s. €. Gouvernement d’un 
Ltat par un seul Chef, —Etat gouverné 
par un Roi. 

Monarchique, adj. ( Mo-nar-chi-ke ) 
Qui est gouverné par un Monarque. 

Monarchiquemens , adv, ( Mo-nar- 
chi-ke-man) D’une manière monar- 
chigue. 

Monarque , s. m. ( Mo-nar-ke) Celui 
qui a seul le pouvoir souverain dans 
un grand Etat. 

Monastère, s. m. Couvent; demeure 
de Religieux ou de Religieuses. 

onastique , adj. ( Mo-nas-ti-ke) 
Qui regarde les Moines et les Reli- 
gieuses. 

Monaut, adj. ( Mo-n6, s.d.) Qui 
n’a qu'une oreille : Chien , chat monaut. 

Monceau, s. m. { Mon-s6, d.) Tas, 
amas en forme de petit mont: Monceau 
de blé , de pierres; monceau d'argent. 

Mondain , aine , adject. ( Mon-dein , 
di-ne) ter. de Dévotion : Qui sent le 
monde : Habit monizin ; air mondain. 
Attaché au monde , à ses vanités: 
Femme moniaine. —1l est aussi subs- 
tantif : Les monduins ne veulent pas 
entendre parler de pénitence. 

Mondainement , adv. ( Mon-de-ne- 
man ) D'une façon mondaine. 

Mondanité , s. f. Attachement aux 
choses vaines et passagères du monde; 
vanité mondaine. 

Monde, s. m. En général , l’umivers ; 
le ciel, la terre et tout ce qu'ils ren- 
ferment. —Plus particuliérement , la 


&erre, le globe terrestre. —La totalité: 


des hommes.—Le commun deshommes, 
—Dans un sens indéfini , les gens , les 
personnes. —Certain nombre de per- 
sonnes : IŻ y avoit bien du monde à la 
promenade, —La société dans laquell 
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on a ä vivre: Le grand , le bean mondes 
aimer de commerce du monde, —En ter, 
de Spiritualité, ceux qui suivent les 
maximes du monde, —Les enfans , les 
domestiques , la famille prise collecti- 
vement: [Z a amené tout son monde. 
— Tous ceux qui sont sous les ordres 
de quelqu'un. —Personnes que l'on 
attend: On servira dès que votre monde 
sera arrivé. — figur. et famil. Grand 
nombre, grande quantité. 

L'autre rionde, la vie future. —Le 
nouveau monde, le continent de l'Amé= 
rique. — J} est venu au monde Le trois, 
il est né le trois. —1/ n’est plus au 
zionde, il est mort. —12 sait bien Le 
monde , la manière de vivre dans la 
société. — famil, Depuis que le monde 
esc monde ; de tout temps, — Proverb, 
Devcir à Dieu et au monde ? être extrè- 
mement endetté, 

Monde, est quelquefois un terme 
augmentatif ; Ms sont le mieux du morde 
ensemble, ils sont très-liés, trés-amis. 

Monde, adi. m. et f. Pur ; ce qui est 
opposé à immonde, Il est peu usité, 

Monder , v.a. ( Mon-dé} Nettoyer: 
Monder de l’orge ; ôter la petite peau 
qui le couvre. —Monder de la cosse 3 
la tirer de son bâton et la préparer, 
après en avoir ôté les noyaux. ll ne se 
dit guères qu’en ces phrases. 

M ondificatif, ive , adj. Détersif, qui 
sert à nettoyer une plaie, un uicère. 

Mondifier, v. act. ( Mon-dr-fi-é) 
ter. de Médecine : Nettoyer, détercer, 

Monétaire, S. m. ( Mo-né-tc-re } 
Intendant des Monnoies. il ne se dit 
que de ceux aui fabriquoient les an- 
ciennes monnoies, les médailles. 

Montal , ale, adj. et subst. Terme” 
de Droit Canon : Religieux, Religieuse 
ou ce qui les concerne. 

Moniteur, s, m, Celui qui avertit , 
qui donne des conseils. ll est peu uîté, 

Monuion, s, f. ( Mo-ni-cicn ) ter, 
de Droit Canon: Avertissement juri- 
dique, avant de procéder à l’excom= 
munication, 

Monitoire, s. m. ( Mo-ri-toa-re ) 
Lettres qu'on obtient du Juge d'Eglise 
pour obiger, par censures Ecciésiase 
tiques, à venir à révélatior sur les faits 
mentionnés dans çes lettres : Fudminer 
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ou jeter un monitoire. —On dit adjec- 
tivement , Lettres monitoires, 

Řonttorial , ale , adj. Lettres moni- 
toriales, écrites en forme de moni- 
toire 

Monnoie, s. f. ( Mo-né) Espèce 
d'or et d'argent ou d'autre métal qui a 
cours. —-Mlenues espèces. —Lieu où 
Pon fabrique les monnoies. 

Fig. et fam. 1.9 Donner à quelqu’ur 
la monnsie de sa piéce ; lui riposter de 
Ja bonne manière, —2,° Etre décrié 
comme la fausse monncie j avoir une 
fort mauvaise réputation. —3.° Payer 
en même monnoie ; se venger d'une 
injure par une autre ; rendre la pareille. 

Le-latin moncta , le substantif mond- 
taire et la prononciation, prouvent 
qu'on devroit écrire monaie, 

Alonnoiæie, s. f. (Mo-né-ri-e) Lieu 
de l'Hôtel des Monnoies où l’on mar- 
que l'empreinte des piéces. 

Mon-cyage, se m, ( Mo-né-ia-je) 
Acioun de nonnoyer, 

Monnoyer, v. a. (Mo-né-ié) Faire 
de la monnoie de quelque sorte de 
métal, — lus particuliérement, donner 
l'emnreiite à la monnoie, 

Monnayere, subst, f. : Mo-né-iè-re ) 
Plante ramoante, dont les feuilles sont 
rondes et épaisses comme des feuilles 
de monn ie. 

Mionnoyeur, subst. m. (Mo-né-ieur ) 
Ouvrier qui travaille à la fabrication de 
la monnoie, 

Faux-monnoyeur , celui qui fait de 
la fausse monnoie, 

Maounocéros, s. m. Licorne. 

Monochromate, s. et adj. ( Mo-no- 
kro-ma-te) Tableau d'une seule cou- 
leur ; camaieu. | 

Monvcorde, s. m. Sorte d'instrument 
de musique pour faire çonnoitre les 
différens intervalles des tons. 

Monocule, subst. m. En Chirurgie, 
bandage pour la fistule lacrÿmale., — 
En Optique , loupe ou lorgnette, 

Monogame , s. m, et f. Qui n’a été 
marié qu'une fois, 

Monogamie, s. f. Etat de ceux qui 
n'ont été mariés qu'une fois. 

Monogramme, S. m, (Mo-no-sra-me) 
Sorte de chiffre qui contient les lettres 
du nom de quelqu'un, 
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Monologue, s. m. (Mo-no-lo-ghe) 


Scène dramatique où un Acteur parle 
seul. 

Monomachie, s.f. Duel ou combat 
singulier d'homme à homme. 

Monôme, s. m. Terme d’Algèbre 2 
Grandeur exprimée sans que les élé- 
mens qui là composent soient joints . 
par les signes plus ou moins. 

Monopétale, adj. Terme de Botani= 
que : Fleur monopétale, qui n’a qu'un 
pétale, qu’une feuille. 

Monopode, s. m. Table qui n'avoit 
qu'un pied, 

Monopole, s. m. Privilége exclusif 
de vendre seul des marchandises ou des 
denrées dont la vente devroit être libre. 
—Convention inique entre des Mar- 
chands, pour enchérir de concert une 
marchandise, — Abusivement, impo- 
sition onéreuse établie sur les mar- 
chandises. 

Monopoler, v.neut. Autrefois, faire 
des cabales, — Quelques-uns le disent 
pour faire le monopole. 

Monopoleur, s. m. Celui qui fait le 
monopole , qui cherche à vendre seul 
quelque denrée, etc. —Abusivement 
et odieusement, Traitant ; Commis à 
la levée des droits. 

Monoptère, s. m. Temple rond des 
Anciens, sans murailles, et dont la 
couverture n'étoit soutenue que sur des 
colonnes. 

Monosyllabe, aëj. ou s. m. (Mo-no- 
ci-la-be) Qui n’est que d’une syllabe. 
Le mot Dieu est monosyllabe , est un 
monosyllabe, - 

Monosytlabique, adj. ( Mo-no-ci-la- 
bi-ke) Vers monosyllabiques, ceux dont 
tous les mots sont des monosyllabes. 

Monotone , adj. Qui est toujours sur 
le même ton. — fig. D’une uniformité 
fatigante , en parlant du style, etc. 

Monctonie, subst. fém, Uniformité 
ennuyeuse de ton dans le discours, 
dans le chant, etc. —Au fig. Grande 
uniformité dans le style, dans les tours, 
les figures d'un ouvrage. € 

Monotriglyphe, s. m, ( Mo-no-tri- 
gli-fe) t. d'Architecture : Espace d'un 
triglyphe entre deux colonnes ou deux 
pilastres. ; 

Mons, subst. m. ( L’s se prononce. ) 


M'ON 

Abréviation méprisante du mot Mon- 
sieur. 

Monseigneur ; au plur. Messeigneurs , 
s. m.et dans les requêtes au Conseil, 
etc. Nosscignèurs ( Mon-cè-gnieur. ) 
Titre d'honneur employé autrefois à 
l'égard de certaines personnes consti- 
tuées en dignité éminente, etc. —On 
appeloit simplement Monseigneur , le 


Dauphin fils de Louis XIV. 


Monseigneuriser , v. act. Traiter de ` 


Monseigneur; donner du Monseigneur, 
Style plaisant ou critique. 

Monsieur ; au plur. Messieurs, s. m. 
( Mon-cieu , Mè-cief,) Qualité, titre 
que l'on donne à un homme par hon- 
neur, par civilité ou bienséance. —On 
appeloit absolument , Monsieur , le 
frère unique ou aîné du Roi, 

Famil. et popul. Fatre Le Monsieur ; 
faire l'homme de conséquence. «=I est 
devenu gros Monsieur ; il a fait fortune. 

Monstre, subst. m. Prodige qui est 
contre l’ordre de la nature. En ce sens 
c'est un latinisme peu usité, —Animal 
qui a une conformation contraire à l'or- 
dre de la nature. —Aufig. ce qui est 
extrêmement laid et difforme., —Plus 
figurément encore , personne cruelle et 
dénaturée. —Par exagération, poisson 
d'une grandeur extraordinaire : On a 
servi des monstres sur la table. 

Monstre d’ingratitude, d’avarice, 
de cruauté, personne très-ingrate, très- 
avare , très-cruelle. 

Monstrueusement , adv. ( Mons-tru- 
eü-ze-man) Prodigieusement ; exces- 
sivement. 

Monstrueux , euse, adject. { Mons- 
tru-ef) Qui tient du monstre ; prodi- 
gieux ; excessif, 

Monstruosité , s. f. Caractère, vice 
de ce qui est monstrueux. —Plus ordi- 
nairement; chose monstrueuse , au 
propre et au figuré. 

Mont, subst. m. ( Mon) Montagne, 
avec cette différence que ce dernier 
mot exprime une masse plus considé- 

@xrable que le premier. Le mont est 
proprement opposé au vallon, et la 
montagne à la plaine. Mont ne se dit 
guères en prose qu'avec un nom pro- 
pre : Le mont Etna. —Les monts, 
ordinairement les Alpes, 
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Le double mont, poétiquement , le 
Parnasse. —Proverbial. Promettre des 
monts d’or ou monts et merveilles ; pro= 
mettre de grandes richesses, de grands 
avantages. Par monts ce par vaux, 
de tous côtés. | 

Mont de piété ; lieux où lon prête 
sur des nantissemens sans intérêt ou à 
un intérêt fort modique. 

Montage, s. m. Action de monter. 
—Peine, travail pour monter certaines 
choses : Payer le montage du bois, etc. 

Montagnard, arde, adj. ( Mon-ta- 
gniär) Qui habite les montagnes. 

Montagne, subst. f. (Mon-ta-one 3 
mouillez gn. ) Grande masse de terre 
ou de roche , fort élevée au-dessus du 
reste de la surface de la terre. V. Mont. 

Proverb. La montagne a enfanté une 
souris, les belles espérances qu’on avoit 
d’un dessein n’ont abouti à rien de con- 
sidérable, 

Montayneux , euse , adj. ( Mon-ta- 
gnie) Où il y a beaucoup de mon- 
tagnes, 

Montant, s. m. ( Mon-tan) Piéce 
de bois ou de fer qui est posée de haut 
en bas en certains ouvrages de Menui- 
serie, de Serrurerie, etc. — L'une des 
cordes qui va le long d’une raquette. — 
Le total , la somme à laquelle se monte 
un compte. —La tige des plantes, —Ce 
qu'il y a de spiritueux dans quelque 
chose : Ce tabac a du montant. —Celui 
à qui il appartient de monter à quelque 
place, en cas de vacance : Ce Lieute- 
nant est le premier montant. 

Montant, ante, adject, Qui monte: 
Un bateau montant. 

Monte , subst. f. Accouplement des 
chevaux et des cavales. Temps de 
cet accouplement, 

Monté, ée, part. p. et adject. Voyez 
Monter, — Etre bien ou mal monté, 
1.9 être monté sur un bon ou un maue 
vais cheval. 2. Etre bien ou mal en 
chevaux. On dit proverb. Monté comme 
un Saint- George, très-avantageuse- 
ment, —Cheval monté haut où haut 
monté, qui a les jambes trop longues. 
— Vaisseau monté de tant d'hommes , 
qui porte tant d'hommes. — fig. et fam, 
Il est monté sur un ton plaisant , sur un 
ton singulier, 


154 MON 


Montée, s.f. Lieu qui va en montant. 
= Petit escalier. Voy. Degré. —Popul. 
une des marches d’un escalier. —Ac= 
tion de monter, —En ter. de aucon- 
nerie , vol de loiseau qui s'élève par 
degrés. 

lonter, verb, neut, (Mon-té) Se 
transporter en un heu plus haut que 
celui où l'on est, Il prend l'auxiliaire 
être : Je suis monté dans ma chambre. 
—Se mettre sur..s Monter à cheval, 
—S'élever, en parlant de l'eau, de 
Pair, du feu, etc. On dit dans le même 
sens ; le rouge lui monte au visage » EC. 
fl prend pour auxiliaire avoir plutôt 
qu'être: La rivière a monté cette année 
à une telle hauteur ; La chaleur lui a 
monté au visage. —(Croître en valeur; 
augmenter de prix. — figur. Parvenir : 
Monter au faite des honneurs j monter 
au trône où mieux sur le trône ; ; devenir 
Roi. —Passer à un grade supérieur, à 
une place plus élevée. —S'accroitre : 
Sa puissance, sa cruauté, son orgueil 
montèrent A un tel point que... —En 
parlant de plusieurs sommes, de plu- 
sieurs nombres réunis, former le total 
de... La dépense monte å... On dit 
dans le même sens, au réciproque, 
Les frais se montent å tant. 

Monter sur un vaisseau, sur mer 3 
s'emi arquer, — — Monter en chaire ; prê- 
cher, — figur. Monter sur le Paraasse ; 
s'alonner à la poésie. —Apprendre à 
monter a cheval, à bien monter à che- 
val. —Prov. 1.9 Monter sur ses grands 
chevaux ; marquer de la colère, de la 
fierté dans ses paroles. —2.° Monter 
sur ses ergots ; Clever sa voix et son 
geste avec chaleur et audace. Il est 
populaire. —3.° Monter aux nues ;j 
s'emporter subitement de colère. 

Monter, v.a. Il se dit dans le pre~ 
mier sens du neutre avec l’auxiliaitre 
avoir : Monter escalier ; pai monté Les 

egrés, —Transporter d'un lieu plus 
bas en un autre plus élevé : Monter du 
foin au grenier , des meubles dans une 
chambre, —Il se combine avec plusieurs 
mots : Monter une montre, un clavecin 

OU autre instrument ; monter un ouvrage 
d’orfévreris, etc. L'explication de ces 
expressions composées est aux mots 
avec lesquels monter s'associe, 
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Monter un cheval ; être sur un chevaf, 
— Monter un cavalier, lui fournir un 
cheval. 

Monticule, s. m. Petite montagne 3 
simp! ie élévation de terrain. 

Mont-joie, s, m. ( Mon-joá ) Titre 
du premier Roi d'armes de France. ==. 
C'étoit autrefois un cri de guerre. 

Mont-joi » S. f. Monceau de petites 
pierres jetées confusément les ures sur 
les autres, soit en signe de victoire , 
soit pour marquer les chemins , etc. 

Montoir, s. m.( Mon-toar) Grosse 
pierre , gros billot de bois, etc. dont 
on se sert pour monter plus aisément 
à cheval, — Le cûté du montoir ; le côté 
gauche du cheval, Le côté droit s'appelle 
le côté hors du montoir. 

Montre, s. f. Petite horloge qui se 
porte ordinairement dans la poche, — 
La platine qui indique les heures dans 
une horloge. On dit plus souvent et 
mieux, Cadran, —Fchantillon ; mor- 
ceau que l’on montre pour faire juger 
du reste. —Ce qu'un Marchand, 
Artisan expose devant sa boutique, 
pour montrer la marchandise. dont il 
trañque ou les choses qu'il fait. — Chez 
les Orfèvres , boite vitrée garnie de 
divers bijoux qu'ils exposent à la vue 
des passans, —Chez les Marchands de 
chevaux , 1.° lieux où ils font voir aux 
acheteurs les chevaux qu'ils ont à ven- 
dre. 2.9 Manière dont ils essayent et 
conduisent ces mêmes chevaux. —Ap- 
parence : Cela n’est que pour La montre. 
—-En parlant des orgues, les tuyaux 
qui paroïissent au dehors. —Revue de 
gens de guerre. En ce sens il est vieux; 
on dit revue. Íl s'est conservé dans cette 
phrase familière: Cette chose peut passer 
a La montre ; cile peut ètre reçue parmi 
les autres , quoique d’une qualité imfé- 
rieure. —Paye qui se donne aux soldats. 
tous les mois, lors de la revue. 

Figur. Faire montre de son esprit, de 
son érudition ; en faire étalage , en faire 
parade, 

Montrer, v.a.( Mon-tré) Indiquer : € 
Monerer le chemin à quelqu'un. Faire 
voir: l ma montré son ouvrage. —Faire 
paroître : Montrer de l’ardeur, du gèle. 
— Enseigner : Montrer le Lio. , La rue 
sique, Neutralement , çe Maire monia 
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Bien. Passivement , i? a été bien où mal 
montré. Il n’est pas du style noble. 

Figur. Montrer Les talons, s'enfuir. 
Cet habit montre la corde, est si usé 
qu'on en voit les fils. —Mfontrer qael- 
qu'un au doigt, se moquer de lui 
comme d'une personne décriée, ridi- 
cule, —$Se faire montrer au doigt, se 
faire moquer de tout le monde. — fig. 
Montrer Le chemin aux autres, faire 
quelque chose à dessein que les autres 
le fassent. 

Montueux , euse , adject, Un pays 
montueux , fort inégal, mêlé de plaines 
et de collines. 

Monture, s. f. Bête sur laquelle on 
monte pour aller d'un lieu à un autre, 
Bois sur lequel sont montés le canon 
et la platine d’un fusil, d’un pistolet,etc. 
On le dit à peu près dans le même sens, 
de divers autres ouvrages, Travail 
d'un ouvrier qui a monté un ouvrage : 
L’ouvrier a demandé six francs pour la 
monture, 

Monture de bride, ce qui porte et 
soutient l'embouchure. 

Monument, s. m. ( Mo-nu-man ) 
Marque qui transmet à la postérité le 
souvenir de quelque chose de mémora- 
ble. — Tombeau. En ce dernier sens il 
est du style soutenu. 

Mogque, s. f. ( Mo-ke } Espèce de 
moufle sans poulie, et qui est percée 
en rond par le milieu. 

Se moquer, v. récipr. { Mo-ké) Se 
riller de... en plaisanter. —Mévriser. 
= Braver. —Ne dire, ne faire pas sé- 
tieusement : C’est se moquer que de... 
—Faire hors de propos : Pous vous 
moquez de sortir par ce mauvais temps, 

ana , S. f. Parole ou action par 
laquelle on se moque.— Chose absurde, 
impertinente : C’est une mogusrie de... 

Moquette, s. f. ( Mo-kè-te) Sorte 
d'étoffe velue. : 

Moqueur, euse , adj. et s. ( Mo-kenr, 
eñ-ze) Celui ou celle qui se moque, qui 
raille , qui ne parle pas sérieus ment. 

Moqueur, s. m. Oiseau de la Virgi- 
nie, quiimite parfaitement le cri des 
autres oiseaux. 

Morailler, verb. act. ( Mo-rä-plié ; 
mouillez les X.) Morailler Le verre ; se 
servir de morailles pour l'alonger, 
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Moraill:s , s. f. pl. ! Mouillez les /2.) 
Instrument composé de deux branches 
de fer pour serrer le nez d'un cheval. 

Moraillon , s. m. ( Mo-ra-glion š 
mouiilez les Z.) Morceau de fer atta- 
ché au couvercle d'un coffre, etc. Il 
porte un anneau qui passe dans la 
serrure et dans legue! entre le pêne. 

Moraine, s. f. ( Mo-re-ne ) Laine 
que l'on a fait tomber avec la chaux de 
dessus les peaux de moutons ou de 
brebis qui meurent de maladie. 

Moraines, subst f. piur. Vegg qu'on 
apperçoit au fondement des Port 
qui ont pris le vert. 

Moral, ale, adject. Qui regarde les 
mœurs ; qui instruit touchant les mœurs. 

Vertus morales, celles qui ont pour 
principe les seules lumières de la raison. 
— Cela est fore moral, renferme une 
morale fort saine, — Assurance, certi= 
tude morale ; assurance vraisemblable; 
certitude telle qu’on peut l'avoir dans 
les choses ordinaires de la vie. 

Morale, $.f. La science, la doctrine 
des mœurs. —Traité de morale : La 
morale d’ Aristote , etc, 

Moraliment, adv. ( Mo-ra-le-man ) 
Vivre moralement bien , suivant les 
seules lumières de la raison. —Mora- 
lement parlant, wvraisemblablement et 
selon toutes les apparences. 

Moraliser, v. neut. (Mo-ra-li-té) 
Faire des réflexions morales. 

Moraliseur, s. m. Celui qui affecte 
de par'er morale. Style plaisant. 

Moralist:, se m, Ecrivain qui traite 
des mœurs, 

Moral:té, subst. f. Réflexion morale. 
—Sens mora! d'une Fable, —But moral 
d'un poëme, d’une piéce de théatre. 
—ÆEspèce de drame, dont les interlo- 
cuteurs étrient ordinairement les idées 
les plus abstraites ou les plus fantas- 
ques personninces, —En Philosophie, 
qualité morale ; La moralité de nos 
actions, 

Morbid: , a. Terme de Peinture, 
qui se dit particnliérement des chairs 
vivement exprimees. 

Morbifique, acject. ( Mor-bi-fi-ke ) 
Qui regarde ou qui cause la maladie, 

Morze, s. £. Terme d'Architecture: 
Les pavés qui commençant un revers, 
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font des manières de herpes, afin de 
faire liaison avec les autres pavés, 

Morceau, subst. m, ( Mor-s0, s. d.) 
Partie d'une chose bonne à manger et 
séparée de son tout, —Portion d'un 
corps solide et continu. : Morceau de 
terre, d’héritage. — Partie séparée d'un 
corps continu: Morceau de bois, d'étoffe. 
—fig. 1.9 Partie d'un ouvrage d'esprit: 
Il y a de beaux morceaux dans ce dis- 
cours, —2.° Dans les arts d'agrément, 
piéce entière qui ne fait pas partie d'un 
tout: Wœ /ableau est un beau morceau. 

Aimer les bons morccaux , la bonne 
chère, — Doubler ses morceaux, se hater 
de manger, — Manger un morccau , faire 
un repas fort léger, — figur. Tailler les 
morceaux à quelqu'un, prescrire Ja dé- 
pense qu'il doit faire. f 

Mo'cel:r , v. a. ( Mor-ce-lé\ Diviser 
par morceaux : Morceler une terre, un 
héritage. I! ne se dit guères qu’en ces 
phrases | 

Mordache, subst. F. Sorte de tenaille 
propre a remuer le gros bois dans le feu, 

Murdacité, s f. Qualité corrosive, 
— fio Mé 'isance aigre et piquante. 

Mordant, ante, adject. Qui mord: 
Une bêre mordante ; en ter. de Chasse. 
Un acide mordant. — Au fig. piquant ; 
satirique : Cest un esprit mordant; ila 
l'humeur mordante ; style mordant. 

Mordpnt, sem, (Mur-din) Vernis 
qui sert à retenir l'or en fvuil es sur du 
cuivre, du bronz?, etc. —En termes 
* d'imprimerie, petite piéce de bois à 
deux branches qui sert a arrêter la copie 
sur le visorium 

Mordicant, ante, adj.  Mor-di-kan) 
En Physique et en Médecine, âcre ; 
picotant ; corrosif. —Au figuré, qui 
aime à médire, à cjitiquer, à railler 
amérement. 

Mhordi:nne, à la grosse mordienne, 
adv. Sans façon ; sans finesse ; sincé- 
remen’. il est populaire, 

M riller, v. act. Mor-di glié ; 
mouilez les 22.) Mordre lézérement 
et à plusieurs reprises. 

Mordre, v. act. Mordint. Mordu. 
Je mords, tu moris, il mord , nous 
morduns , vous mərdez , ils mordent. Je 
mordis, Le reste formé de ceux-ci: 
Serrez avec les dents, =—ll] se dit par 
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extension, des oiseaux et même des 
insectes, quoiqu’ils n'aient point de 
dents. 

Poétiquement, Mordre La poussière ; 
être tué dans un combat. —Proverb. 
et figur, I a fait telle affaire, il s’en 
mordra Les doigts où Les pouces, il s'en 
repentira. —En termes de Gravure, 
Mordre ou faire mordre une planche, lui 
faire éprouver l'effet de l’eau-forte. 

Mordre, v. neut. Ilales mêmes sens 
que l’actif : Mordre dans du pain ; les 
poissons mordent à l’hameçon. —Au 
figuré, médire ; critiquer ; trouver à 
redire à... IM cherche à mordre sur tout. 

Fig. et fam. Mordre à l’hameçon ou 
à la grappe ; écouter avec plaisir une 
proposition į la recevoir volontiers. 
—L'’eau-forte , Le burin , La lime mor- 
dent sur Les métaux, les creusent. —En 
termes d'imprimerie, se dit lorsque la 
frisquette couvre ce qui doit paroitre : 
Il mord à la signature et au folio. —fg. 
et fam. Je veux lui apprendre la gram- 
maire, mais il ne sauroit y mordre , il 
ne peut la comprendre. 

More, s. m. ( En suivant l'étymolo- 
gie, il faudroit écrire Maure.) Habi- 
tant de la Mauritanie. —On le dit par 
extension , des peuples d'Afrique, qui 
sont du côté de la Méditerranée. Plu- 
sieurs disent au féminin Moresque ; 
quelques autres Mauresse ; l'Acad, ne 
met ni l’un ni l'autre. 

Proverb. Traiter quelqu’un de Ture 
à More, avec dureté et sans aucun 
égard. —Cheval cap d: more ou cavessé 
de more, d'un poil rouan , et dont la 
tête et les extrémités sont noires. — 
Gris de more, couleur grise tirant sur 
le noir. 

Moreau, adj. masc. (Mo-r6 , s. d.) 
Cheval morceau , extrêmement noir. 

Morelle, s. f. (Mo-re-le) Nom d'un 
genre de plantes. —Sorte d'oiseau. 

Morëne, s. f£. ( Mo-rè-ne) Sorte de 
plante aquatique. 

Moresque, adj. m. et f. ( Mo-res-ke ) 
Qui a rapport aux coutumes des 
Mores. i 

Moresgue, s. f. Espèce ce danse à 
la manière des Mores, —Peinture faite 
de caprice, représentant des brancha- 
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naturel. On dit aussi et plus souvent 
Arabesque. 

Morfil, s. m. Petites parties d'acier 
qui restent au tranchant d’un couteau, 
d'un rasoir, etc. qu'on a passé sur la 
meule. —Dents de l'éléphant, avant 
qu'elles soient travaillées. 

Morfonire, v. act, Causer un froid 
qui pénètre. 

$e morfondre, v.réc. Se refroidir. 
— fig. S'ennuyer ; perdre du temps à 
attendre, à poursuivre une entreprise, 

La pâte se morfond, perd la chaleur 
qu'eile doit avoir pour faire de bon pain. 

Morfondure, s. f. Maladie des che- 
vaux qui ont été saisis de froid après 
avoir eu chaud, 

Morgeline ou Mouron , s. f. Sorte de 
plante, 

Morgue , subst. f. ( Mor-ghe) Mine 
sérieuse où il paroît de l'orgueil et de 
la fierté. Il se dit, depuis quelque 
temps, d'un style à prétention, chargé 
Če grands mots, etc. —Endroit à l'en- 
trée d’une prison où le Geolier examine 
ceux qu'il écroue afin de pouvoir les 
reconnoitre, — Endroit où l'on expose 
les corps morts dont la justice se saisit. 

Morguer , v. act. ( Mor-ghé) Braver 
avec insolence, | 

Morgueur, s. m. | Mor-gheur ) Gui- 
chetier qui est au guic::e1 de ia morgue. 
Trévoux, 

Moribond , onde, adj. ( Mo-ri-bon , 
on-de) Qui va mourir. —-Par exten- 
sion, qui est malade de langueur. 

Moricaud , aude, adj. ( lo-ri-kô) 
Qui a le teint de couleur brune, —Il 
est plus souvent substantif : C’est un 
moricaud , une moricaude, 

Murigéné, ée, part. p. de Morigéner, 
et adject. Bien instruit ; bien clevé, — 
Remis dans le devoir, i 

Morigéner, v. act. ( Mo-ri-jé né) 
Instruire aux bonnes mœurs, et corri- 
ger les mauvaises. 

Morille , subst f. { Mouillez les ZZ, ) 
Espèce de champignon. 

ə Morillon, s. m ! Mouillez les /Z. ) 
Sorte de raisin noir. 

Mo:iilons, éméraudes brutes, qui 
se vendnt au marc. 

Morine, s. f. Sorte de plante qui 
vient du Levant, 
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Moringa , subst. m. (Mo-rein-ga) 
Arbre du Malabar , dont la racine passe 
pour un excellent antidote. 

Morion , s. m. ( Mo-ri-on ) Armure 
de tète plus légère que le casque. — 
Coup de hampe de hallebarde ou de 
crosse de mousquet sur le derrière, 
— Ancienne punition militaire. 

Morne , adj. m. et f, Triste ; mélan- 
colique. Il se dit des personnes : JZ est 
mornee: pensif ; et des choses , un morne 
silence ; temps triste et morne. 

Morné, ée, adj. Terme de Blason: 
Lion mirné, sans dents , largue , 
griffes ni queue. —Autrefois armes 
mornées , armes courtoises , dont le 
fer étoit émoussé. 

Mornifle, s. f. Coup de la main sur 
le visage. Il est populaire. 

Muruse, adj. | Mu-ro-7e) Morne; 
triste : Pensée murcse. 

Mirpion, s. m, Vermine qui s'atta- 
che aux endroits du corps où il ya 
du poil. 

Mors, s. m, ( Môr ; l's ne se pro= 
nonce jamais, }) Partie de la bride qui 
se place dans la bouche du cheval. 

Prendre Le mors aux dents, se dit 
d’un cheval, devenu furieux et insen= 
sible au mors, en sorte qu'on ne peut 
plus le gouverner ni le retenir. —-fg. 
et familiér, Se mettre à travailler avec 
une ardeur extrême , après avoir resté 
quelque temps dans Pindolence, etc. 
Il se dit en mal comme en bien. 

Morsure, s. f. Plaie , meurtrissure, 
marque faite en mordant. : 

Mort, 5. f. Fin, cessation de la vie. 
Voyez Trépas, -—Etat où l'on meurt, 
relativement à la conscience : I a foit 
unc belle mort, une sainte mort. —Au 
figu.é et par exagération, 1.9 grande 
douleur : Je souffre mill. morts, ct fam, 
Je soufre murt et passion, —2 °? Violent 
chagrin : Ce fils učaaturé lui donne la 
Mort. 

£tre a d'rticle de La mort, à lazonies 
— Etre cuire La vie ct La miut, dans un 
forr grand péril. -žaır, dé laire à la 
mort, extremement —Avoir la mort 
sur res icvres, avoir le visage d'un 
mourant, -fam, C’ise une mort ( ane 

rande veine) gue d avoir affuire à cet 
| she s de faire juger un procès , etc, 
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Mort de Pame ; état où l'ame tombe 
par le péché..—More civile ; privation 
des droits et des avantages de la société. 
—Mort aux rats ; drogue dont on se 
sert pour faire mourir les rats. 

Mort, orte, part. p. de Mourir, et 
adi. Qui est mort ; qui a perdu la vie, 

Mortadelle, s. f. (Mor-ta-dè-le) 
Gros saucisson qui vient d'Italie. 

Mortaillable, adj. (Mor-1ä-glia- ble; 
mouillez les ZZ. ) l se dit des personnes 
de condition servile dont le Seigneur 
hérite. 

Mortaise, Voyez Mhortoise, 

Mirtalié, s, f. Condition de ce qui 
est sujet à la mort. Il ne se dit que dans 
le Dogmatique. —Quantité d'hommes 
ou d'animaux qui meurent d’une même 
maladie. 

Mort-bois , s. m. (Mor-boa) Epines, 
ronces, bois blanc qui ne peut servir 
aux ouvrages, — Dois mort, bois séché 
sur pied. 

Morte-eau , s. €. ( Mor-t6 ) L'eau de 
la mer dans son plus bas flux et reflux. 
—Æ£au-mort:, eau qui ne coule point. 
— fig. Personne sombre et mélancoli- 
que qui parle peu. 

Mortel, elle, adj. Devant le subs- 
tantif, grand ; excessif : ZZ y a trois 
mortelles lieues d'ici lå. — Après le subs- 
tantif, 1.9 quiest sujet a la mort: Tous 
Les hommes sont mortels. —2,9 Qui cause 
la mort : Poison morrcl ; blessure, ma- 
ladie mortelle. 3.9 Par exagération, 
extrême : Haine, douliur mortelle ; 
déplaisir: mortel. 

Mortel, subst. m. Homme: C’est un 
heureux mortel, Les mortels, Elle n’a 
pas Pair d'une mortelle, ( d'une femme) 
mais d'une divinité, Style poétique ou 
soutenu, 

Mortellement, adv, ( Mor-tè-le-man) 
À mort: Blessé mortellement, —Grié- 
vement: Pécher mortellement. —Exces- 
sivement : Hair mortellement. 

Mort-né, adj. Un enfant , un veau, 
un asreau tiré mort du ventre de sa 
mère : Un enfant mort-né. 

Morte-paye, s. m. Soldat payé en 
tout temps et entretenu dans les gar- 
BISONS. 

Morte-saison, s.f. Temps où l’Arti- 

an ne travaille pas , faute d'ouvrage, 
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Mortier , subst. m, ( Mur-tié } Sorte 
de vase fait de métal , de pierre ou de 
bois, dans lequel on pile certaines 
choses. —Sorte de piéce d'artillerie qui 
sert à lancer des bombes. —_Bonnet ou 
espèce de chaperon de certains Prési- 
dens des Parlemens. —Chaux détrem- 
pée avec du sable et du ciment. — 
Toute liqueur détrempée avec quelque 
chose qui la rend trop épaisse. 

Mortifere, adj. Terme Didactique ; 
Qui cause la mort: Un poison, un suc 
mortifère. 

Mortifiant, ante , adj, (Mor-ti-fi-an) 
Qui mortifie en causant du chagrin, 
de la confusion. 

Moriificetion, s. f. ( Mor-ti fi-ka- 
cion) Action par laquelle une chose 
s'altère, se corrompt. ll ne se dit dans 
ce sens qu'en Chirurgie : La mortifica- 
tion des chairs, —Au fig. 1.° Action 
de mortifier sa chair, ses sens, etc. 
Au pluriel, Austécités, 2. Humi» 
lation, honte, déplaisir qu’on reçoit, 

Mértifier, v, a. (Mor-ti-fi-é) Faire 
que la viande devienne plus tendre. 
— fig. 1.9 Affiger son corps par des 
macérations : Mortifier sa chair ; se 
mortifier. —2,° Par extension , domp- 
ter ses sens, réprimer ses passions. 
—3.° Causer du chagrin, humilier par 
une réprimande, un refus, etc. —On 
dit au passif : Je suis mortifié ( fâché ) 
de ne pouvoir faire ce que vous me de= 
mandez. 

Mcrtoise, suivant l'Acad. ; Mortaise 
suivznt Trev. et l'usage le plus commun, 
s. f. (Mor-toa-7e, t&-7e.) Entaillure 
faite dans une piéce de bois pour y 
assembler un tenon : Fetite mortuise, 


gran de mortois Le 


Mortuaire, adj. (Mor-tu-è-re) Qui 
concerne les morts. H ne se dit qu'avec 
Drap, Extrait et Registre, Voyez ces 
mots. 

Morre ou Morrhue , s. f. Poisson de 
mer à nageoires molles, dont la plus 
gronde pêche se fai au banc de Terrc= 
Neuve ; on le nomme aussi Moluc. 

Morve, s. f. Exciément visqueux 
qui sort des narines. —Maladie con- 
tagieuse à laquelle les chevaux sont 
sujets. — En ter. de Jardinier, pourri- 
tyre qui attaque les laitues et la çhicorée, 
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Morver, v. neut, ( Mor-vé) ter. de 
Jardinier : Avoir la morve ; se pourrir. 

Morveau, s. m. (Mor-vé ) Morve 
plus épaisse et plus recuite. Ce mot 
esttrès désagréable , et on évite de 
sen servir. 

Morveux , euse, adject, ( Mor-veñ, 
ci-te) Qui a de la morve au nez : Cet 
enfant est souvent morveux, Cheval 
morveux, qui a la maladie appelée morve. 

Morveux , euse , subst. Terme de 
mépris ; en parlant des enfans : Perit 


morveux ; petite morveuse, Il est familier. 


Mosaique, subst. f. (Mo-za-i-ke) 
Ouvrage de rapport, où, par le moyen 
de petites pierres et de petits morceaux 
de verre , différemment colorés, on 
représente des figures, on copie même 
des tableaux, 

Mosaique, adject. Qui appartient à 
Moise, qui vient de iloise: La Loi 
Mosaique. | 

Mosarabe, subst, m, ( Mo-7a-ra-be) 
Nom qu’on donne aux Chrétiens d'Es- 
pagne venus des Mores et des Sarra- 
sins. —On dit adjzctivement, Missel 
Mosarabe ou Musarabique , Missel 
propre aux Mosarabes. L'Acad, écrit 
Moyarabe. 

Moscateline où Herbe musquée , s. f. 
sorte de petite plante qui croit dans les 
prés , au bord des ruisseaux , etc. 

Moscouade, s. f. Sucre brut , avant 
qu'il ait été raffiné. 

Mosetre, s, f. (Mo-sé-re) Espèce 
de chaperon que portent les Evêques. 

. Mosquée, s. f. (Mos-ké-e) Lieu où 
les Turcs s’assemblent pour faire leurs 
prières. 

Mot, s. m. (Le t final ne se pro- 
nonce que devant une voyelle; on le 
fait quelquefois sentir légèrement à la 
fin de la phrase. ) Terme, expression; 
avec cette différence que le mor est de 
la langue , le terme est du sujet , lex- 
pression est de la pensée. ll faut se 
servir de mots usités, de termes propres 
et d'expressions justes. —Ce qu'on dit, 
&@ qu'on écrit à quelqu'un en peu de 
paroles : Je vous expliquerat cela en un 
mot , en deux ou frois OU quatre mots, 
L'usage ne va pas plus loin, et on ne 
dit pas en cinq mots. —Sentence ; 
äpophtegme ; dit remarquable, fn 
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termes de Guerre, mot donné par le 
Commandant, pour qu'on puisse se 
reconnoitre : Donner le mor ; aller 
prendre le mot, —Dans une énigme, 
un iogogryphe, le nom de la chose 
décrite, —Dans une dévise, les paroles, 

Bon mot ; chose plaisante ; chose 
dite avec esprit, qui surprend et fait 
rire ; mot vivement et finement ex- 
primé, — Le mot, le petit mot pour rire 3 
ce qu'on dit en plaisantant , pour di- 
vertir la compagnie, —Avoir Le mot š 
être averti de quelque chose. Is se 
sont donné Le mot ; ils sont de concert 
et d'intelligence. — Trainer ses mots, 
parler très- lentement., — Compter ses 
mots, parler avec lenteur , avec affec- 
tation. ==} ne faut pas s'arrêter à 
d’écorce des mots , il faut en pénétrer 
le sers. —Enrendre à dermi-mot, com- 
prendre aisément. — Prendre quelqu’un 
au mot, lui donner une chose pour le 
prix qu'il en a offert d'abord ; acceger 
les oftes qu'il fait, etc. —Ën venir aux 
gros mots, se dire des injures. 

Mat à mot, adv. Mot pour mots, 
sans chargement ni dans les mots ni 
dans leur ordre. 

En un mot, adv. Pour conclusion, 

Motacille, subst. f. ( Mo-ta-ci-le ) 
Petit oiseau qui remue continueilement 
la queue. 

Moteile ou moteille, s. £. (Mo-rè-le, 
tè- olie ) Petit poisson d'eau douce. 

Motet, s. m. ( Mo-tè ) Pseaume où 
paroles de dévotion , mises en musique 
pour être chantées dans Pholise, 

Moteur, s. m, Celui qui donne le 
mouvement : Dieu est le premier, Le 
souverain moteur de L'Univers ; et fig. 
Cet homme fut Le principal moteur de 
cette entreprise. -— En parlant d'une 
femme, on doit dire également qu'elle 
a čté le motzur (et non pas la motrice } 
d’une affaire. 

Motrice, adj. fém, Vertu, puissance 
motrice, qui donne le mouvement. 

Motif, s.m. Ce qui meut, ce qui 
porte à faire une chose. 

Motif de crécubiliré, ce qui porte à 
croire, sur-tout en matière de Rel- 

ion. 

Motion, s. f. (Mo-cion) Dans le 
style Didactique , action de mouvoir. 
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Motiver , v. a. (Mo-ti-vé) Rapporter 
les motifs, les raisons d’un avis, etc. 

Morte, s. f. ( Mo-te } Petit morceau 
de terre détaché du reste du champ par 
la charrue ou la bèche. —Terre qui 
tient aux racines des arbres quand on 
les lève pour les transplanter. —Tan, 
que les Tanneurs accommodent en 
petits pains ronds, et qu'on brûle en 
certains endroits, —Butte, éminence 

, faite par la nature ou de main d'homme, 

Se motter, verb. réfl. { Mo-té) Se 
cacher derrière des mottes de terre: 
La perdrix s’est mottée. 

Motus , interj. Ne dites mot : Motus 
sur cette affaire ; n'en parlez pas. Il est 
familier. 

ÎMou, s. m, Poumon de bœuf, de 
veau ou d'agneau. 

Mou , adj. Voyez Mol. 

Mouchard , s,.m.{(Mou-chär) Espion 
ce Police. On dit aussi Mouche; et 
celui-ci est moins méprisant. 

Mouche, subst. f. Petit insecte ailé : 
Mouche à miel, abeïlle. Il y a aussi des 
mouches guépes , des mouches aquatiques, 
des muuches luisantes, etc. —Ceiui ou 
celle que des Officiers de Justice déta- 
chent pour suivre la marche de ceux 
qu'ils ont ordre d'arrêter. —Petit mor- 
ceau de taffetas noir préparé que les 
Dames se mettent sur le visage. —En 
A:tronomie, Constellation de l’hémis- 
phère septentrional. 

Prov, 1.9 Etre tendre aux mouches ; 
prendre La mouche, se piquer , se ficher 
de peu de chose. —2.° On prend plus 
d: mouches avec le miel qu’avec le vinai- 
gre , on gagne plus de gens par la dou- 
ceur que par la rigueur et la dureté. 
Fine mouche ; personne adroite et 
rusée, —Picds de mouche ; écriture 
dont le caractère est fort petit et mal 
formé, — Faire une querelle, un procès 
sur un pied de mouche, sur une vétille, 
sur unrien.— Quelle mouche vous pique ? 
Quel sujet avez-vous de vous mettre 
en colère ? 

Moucher, v. act. {Mou-ché) Presser 
les narines d’un enfant pour en faire 
sortir la morve. -Oter le bout du 
lumignon d'une chandeile, etc, lors- 
qu'il l'empêche de bien éclairer. — Es- 
pionner : La Folice Pa fait moucher, 
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Se moucher, v. réc. Se nettoyer les 
narines en les pressant avec un mou- 
choir, etc. | 

Proverb. et popul. Ne pas se moucher 
du pied ou du coude ; se dit d'un homme 
habile, à qui il n’est pas aisé d’en faire 
accroire, etc. — Du temps qu’on se 
mouchoit sur sa manche ; au bon vieux 
temps. 

Mouchcrolle, s. f. ( Mou-che-role } 
Nom dorné à des oiseaux du genre du 
Gobe- mouches 

Moucheron , subst. m. Petite mouche, 
—Le bout de la mèche d'une chandelle 
ou d'une bougie qui brûle, 

Moucheté, ée, part. p. de Moucheter, 
et adjectif: Animal moucheté , tacheté, 
—£En ter. de Blason, pièce mouchetée, 


.Chargée de mouchetures d'hermine, 


—Blé moucheté; blé qui a une pous- 
sière noire dans les poils qui sont à 
l'une des extrémités du grain. 

Moucheter, v. act. ( Mou-che-té) 
Faire de petites marques rondes sur une 
étofle de soie, etc. —En parlant de 
l’hermine, y mêler de petits brins de 
fourrure nuire, 

Mouchette , s. f. (Mou-chè-te) Sorte 
de rabot de ‘Menuisier, —En termes 
d'Architecture, la partie la plus haute 
et la plus avancée de la corniche. 

Mouchettes, subst. f. pl. Instrument 
fait pour moucher une bougie ou une 
chandelle. 

Moucheture, s. f. Ornement qu’on 
donne à une étoffe ou à une hermine 
en les mouchetant. —Ent. de Blason, 
mouchetures d'hermine ; petites figures 
qu'on met pour représenter des queues 
d'hermine. 

Moucheur , s. m. Celui qui mouche - 
les chandelles au théâtre, i 

Mouchoir, s. m, (Mou-choar ) Linge 
dont on se sert pour se moucher. 

Mouchoir de cou ; linge dont les 
femmes se couvrent le cou et la gorge. 

Mouchure, s. f. Ce qui est retranché 
d'une chandelle quand on l'a mouchée. 

Moudre , v. act. Moulant. Mou/ 
Je moucs , nous moulvns. Je moulus. Je 
muudrai. Broyer ; mettre en poudre 
par le moyen de la meule: Moudre du 
blé, du riq, des fêves, etc. Par exten- 
sion, moudre du cajé, du poivre, —]\ se 

dit 
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dit neutralement, en parlant du moulin: 
Ce moulin ne moud pas assez menu. 

On l’a moulu, tout moulu de coups, 
on l'a battu outrageusement. 

Moue, s. f. Sorte de mine et de 
Fe que l’on fait en alongeant les 

eux lèvres ensemble. 

Fam. Faire La moue ; témoigner de la 
mauvaise humeur par son silence et 
par son air. 

Mouée , subst. f£. Terme de Chasse : 
Mélange de sang de cerf, de lait et de 
pain coupé, qu'on donne aux chiens 
à la curée, 

Mouelle. Voyez Moëlle. 

Mouette, subst. f. Oiseau de mer, du 
genre des Got/ands. 

Mouferte, subst. f. Exhalaison perni- 
cieuse qui s'élève des souterrains des 
mines, de certains puits, des fosses 
aisance , etc. On dit aussi Mofettes, 

uflard , arde, subst. ( Mou-flar, 
ar-dé) ter. de mépris : Celui , celle qui 
a le visage gros et rebondi. Il est fam. 

Moufle, s. f. Sorte de gants fourrés. 
Il est vieux : on dit mitaine au singulier. 
— Petit arc de terre dont l’'Email'eur se 
sert lorsqu'il veut faire parfondre les 
métaux. . 

Moufle, s. m. En Mécanique, assem- 
blage de plusieurs poulies par le moyen 
desquelles on multiplie la force mou- 
vante : Lever un fardeau avec un moufle. 
—En Chimie, vaisseau de terre dont on 
se’sert pour exposer des corps à l'action 
du feu sans que la flamme y touche 
immédiatement. —Bassement et par 
mépris , gros visage gras et rebondi, 

Moufler, v. act, ( Mou-flé ) Prendre 
ensemble les joues et le nez à quel- 
qu'un, en sorte qu'on lui fasse bour- 
sovfler les joues. ll est bas. 

Mouflettes, s, f. pl. ( Mou-flè-te ) 
Morceaux de bois dont se servent les 
Vitriers pour tenir un fer à souder. 

Mouillage , subst. m. ( Mou-glia-je ; 
moui!lez les /Z.) ter. de Marine : Fond 
propre pour jeter l’ancre. . 

à Mouille-bouche , subst. f. Sorte de 
poire qui a beaucoup d'eau, 

Mouillr, v. a. ( Mou- giic} Trem- 
per ; humecter ; rendre moite et hu- 
mide : Mouiller un linge , et neutrale- 
ment : Ce brouillard mouille comme de 
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la pluie, En ter. de Marine, jeter 
l'ancre : Nous mouiilämes l'ancre, ow 
mieux au neutre, nous mouil£nes dans 
la baie, —En ter. ce G:ammaire, nro- 
noncer mollement une ou plusieurs 
lettres, comme les XZ et gn, dans 
maille, agneau. 

Mouillette, subst, f. ( Mou-gliċ-te} 
Tranche de pain longue et menue, 
préparée pour tremper dans des œufs 
à la coque. 

Mouilloir, s. m. ( Mou-glioar ) Petit 
vase qui sert pour y mouiller le bout 
des doigts en filant a la quenouille. 

Moutllure , subst. f. (Mou-gliü-re } 
Action de mouiller. —Etat de ce qui 
est mouillé, 

Moulage, s. m, Carreaux moulés, 
— La partie du moulin qui sert à faire 
tourner les meules pour moudre, — 
Mesurage des bois à brûler. 

Moulant, s. m, ( Mou-lan } Garçon 
Meûnier qui est occupé à faire moudre 
le grain. 

Moule, s. f. Espèce de coquillage, 
de forme oblongue. 

Moul:, s. m. Matière qu’on a creusée 
de manière à donner une forme précise 
à la cire, au plomb, au bronze, etc. 
— fig. et fam. Modèle : Se furmer sur le 
moule de quelqu'un. 

Proverb. et figur, Cela ne se jette pas 
en moulé ; cela ne se fai: qu'avec beau- 
coup de soin et de temps. —!lopulair, 
Lonserver le moule du pourpoint : se 
conserver, se ménager dans les périls. 

Moulce, se f Poudre ou boue qui 
se recueille sous la meule des Fatilan- 
diers, et dont on se sert pour la teinture 
en couleur noire. 

Moulé, éz, part. p. de Mouler, et 
adjectif, Figure, médaille, chandelle 
moulée, leitre muouléz, 1.9 l:-re 
imprimée ; 2. écriture à la main, où 
l'on imite les caractères des livres 
imprimés. —Le bas peuple dit suh:tan= 
tivement, Lire le moulé, dans de moule, 

Mouler v.acı. (Mou-i£ jeter en 
moule ; faire couler la matière dans le` 
creux. Imprimer. — Mesurer et 
mettre du bois dans les membrures. 

Mouler un bas-relicf, une statue; y 
arp'iquer du stuc, du piètre, afin qu'ils 
en prennent l'empreinte 5 telle mas 
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nière qu'ils puissent servir de moules 
pour en faire de semblables. 

Se meuler, v. téc. Se former dans 
le moule. -~ figur. Se mouler sur quel- 
‘qu'un j le prendre pour modèle. 

Mouleur de buis, subst. m. Officier 
qui visite le bois et mesure les mem- 
brures, etc, 

Moulin, s. m. ( Mou-lein ) Machine 
à moudre du grain. —Diversês autres 
machines qui servent à différens ouvra- 

es: Moulin à f. ulon , à papier, à tan, 
q poudre, — Moulin à café ; petit mou- 
lin à moudre du café, 

Prov, et fgur. Faire venir Peau au 
moulin , procurer de l'avantage à soi 
‘ou aux siens par son industrie, par son 
adresse. 

Moulinage, subst. m. La façon qu’on 
donne à la soie en la faisant passer par 
le moulin. 

Mouliné, éc, part. p. et adj. Voyez 
Mouliner, — Bois mouliné, gaté par 
les vers. 

Mouliner, v. act. ( Mou-li-né\ Pré- 
parer la soie en la faisant passer au 
moulin, —En ter. de Fleuriste, ces vers 
moulinent, creusent la terre. 

Moulinet , sım. ( Mou di-ne) Autre- 
fois, petit moulin. —Aujourd'hui, pe- 
tite roue d'un moulin à vent. — Tour- 
niquer qui s'applique à a plupart des 
machines avec lesquelles on élève ou 
on tire des fardeaux, —Machine dont 
on se sert pour travailler à la monnoie. 
—Sorte de bâton pour serrer une 
corde, etc. 

Faire le moulinet avec une épée, un 
bâton à deux bouts, etc. les tourner en 
rond autot de soi avec tant de vitesse, 
qu’on puisse parer les coups portés en 
même temps par plusieurs personnes. 

Moudinier, subst. m. ‘ Mou-li nié} 
Ouvrier qui met sur le moulin la soie 
dévidée sur des bobines. 

Moulla, s.m. Terme de Relation : 
Docteur de la loi de Mahomet ; Prêtre 
qui fait la prière sur le toit des Mos- 
quées. 

Moult, adv. Beaucoup; en grande 
quantité, Vieux mot conservé seule- 
ment dans le style Marotique. 

Moulu, ue, part. p: de Moudre, et 
adj. Broyé ; réduit en poudre, etc, 
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Or moulu , réduit en très - petites 
parties. — familiér. Avoir le corps tout 
moulu ; sentir des douleurs par tout le 
corps. — En ter. de Chasse, des fumées 
du cerf sont mal moulurs , mal disérées, 

Moulure, s. fe Urnemeut d'Archi- 
tecture, comme astragale , quart dé 
rond, etc. 

Mourant, S, me { Mou-ran ) Celui 
qui meurt, 

Mourant, ante, adj. Qui se meurt. 
Au figuré, des yeux mourans, lans 
guissans. 

Blu mourant, fort pâle et fort 
déchargé. 

Mourir, v. neut. Mort. Mourant. Je 
meurs , tu meurs, il meurt j nous mou 
rons, vous mourez?, ils meurent. Je 
mourois. Je mourus. Je suis mort. Je 
mourrai, Que je meure, que nous mou 
rions , que vous mourieg , qu’ils meurent, 
Cesser de vivre ; perdre la vie. —Par 
exagération , souffrir une grande in= 
commodité; Mourir de thaud , de froid, 
de faim ,.de soif, etc. Mourtr d’amour 
pour... ; mourir d'impatience , d’envie 
de... avoir une très-grande impatience, 
une très grande envie de... — fig. 1.2 
Mourir (renonce:) au monde, au péché, 
au vice, à ses passions, —2.° Cesser 
d'être: Les Wales, les Empires, tout 
meurt. -—3.° Avec la négative, durer 
long-temps : Son nom, sa mémoire , 
ses ouvrages ne mourront jamais. —-Ï} 
se dit encore 1,° des arbres et des 
plantes qui ont une espèce de vie : Ces 
arbres sont tous morts. —2.° Des choses 
inanimées dont le mouvement finit peu 
à peu: La lampe , le flambeau se meurt à 
le boulet vint mourir a ses pieds. 

Mourir civilement, être privé des 
droits et des avantages de la société. 

$e mourir, être près de mourir : IZ 
se meurt. 

Mouron , s. m. Petite plante, appelée 
aussi Anagailis. — Autre plante nommée 
proprement Morgelin:. —N m qu’on 
donne en Normandie à la Salamandre. 

Mousquet, s. m. (Mous-ké) Ancienne 
arme a feu, que lon tiroit par le moyen 
d’une mèche allumée et mise sur le ser- 
pentin, 

Fam. Porter le mowsquet ; ètre simple 
soldat, == crévera où ÿ a crevé comxs@ 
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Bh vieux mousquet j les débauches le 
tueront ou l'ont tué, 

Mousquetade, s. f. ( Mous-ke-ta-de ) 
Décharge de mousquets. On dit plutôt 
mousquererte, 

Mousquetaire, s. mi ( Mous-ke-tè-re) 
Autrefois, soldat à pied qui portoit le 
mousquet, — Celui qui servoit dans une 
des compagnies à cheval de la maison 
du Roi , appelées Les Mousquetaires, 

Mousqueterie, s. f. ( Mous-kè-1e-ri-e) 
Décharge de plusieurs mousquets ou 
fusils tirés en même temps. 

Mousqueton, s. m. ( Mous-ke-ton ) 
Espèce de fusil dont le canon est plus 
court que celui des fusils ordinaires, 
et le calibre gros comme celui d’un 
mousquet, 

Mousse , s. f. ( Mou-ce) Espèce dë 
petite herbe frisée, crépue et jaunâtre , 
qui ne croit guères en hauteur. —Es- 
po d'écume qui se forme sur quelques 

queurs, 

Mousse, s. m. Jeune Matelot qui 
sert l'équipage, etc. 

Mousse; adj. Emoussé. Il vieillit, 

Mousseline, s. F. (Mou-ce-li-ne ) 
Toile de coton fort claire. 

Mousser, v. neut, (Mou-cé) Il se 
dit des liqueurs sur lesquelies il se forme 
de la mousse : Le vin de Champagne 
mousse beaucoup. 

Mousseron, s, m, (Mou-ce-ron) Petit 
champignon qui vient sous la mousse. 

Moussenx, euse , adject. ( Mou-ceñ) 
Qui mousse : Win mousseux ; bière 
mMousseuse, 

Mousson , subst. f. Vents réglés et 
périodiques de la mer des Indes, ou 
plutôt la saison dans laque le ils souf- 
Pent. —Espèce de courant d’eau formé 
par des vents qui soufilent du même côté. 

Moussu , ue, adj. Qui est couvert 
de mousse. 

Moustache , s. f. Barbe qu'on laisse 
au dessus de la lèvre d'en haut. — Poils 
que quelques animaux ont autour de la 
gueule. . 

Fig. et fam. Enlever une chose jusque 
šur la moustache de quelqu'un ; en sa 
présence et malgré lui ; à sa barbe. 
—Popul. Donner sur la moustache à 
quelqu'un ; le frapper au visage. 


Moustique, S, f, (Mous-1i-ke) Petit 
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insecte d'Afrique et d'Amétique, du 
genre des Cousins. 

Moût, s. m. (Mof) Vin doux qui 
n’a point encore bouilli. 

Moutarde, subst. f. Composition de 
graine de senevé ; broyée avec du 
moût, du vinaigre, etc. —La graine 
même de senevé. 

Proverb. 1.® S’amuser à la moutarde, 
à des choses inutiles. —2.° Moutarde 
après diner ; chose qui vient lorsqu'on 
nen a plus besoin. —3.° Sucrer læ 
moutarde ; adoucir un refus, etc. pat 
des paroles douces ; dorer la pilules 
—4.® La moutarde lui monte au neg x 
il commence à se fächer, à simpa 
tienter, —5.° Tout le monde en va à læ 
moutarde , et par corruption, en bat Læ 
moutarde ; la chose est devenue pus 
blique. | 

Moutardier , s+ m. ( Mou-tar-dié} 
Petit vase à mettre la moutarde. — Cen 
lui qui fait et vend de la moutarde. 

Moutier, si m. ( Mou-tié) Monas= 
tère ; Eglise. Vieux mot conservé dans 
ces phrases proverbiales : Mener uné 
fille au moutier ; la marier. — I faug 
laisser le moutier où il est; il ne faut 
rien changer aux usages reçus. 

Mouton, s. m, Bélier châtré qu'on 
engraisse. — fig. et fam. Homme fort 
doux. — Gros bf lot de bois , armé dé 
fer, pour enfoncer des pieux, —Grosse 
piéce de bois dans les anses d'une clo 
che. —Au pluriel, 1.® quatre piliers 
du train d’un carrosse, qui soutiennent 
les Soupentes. —2.° Vagues blanchis= 
santes qui s'élèvent sur la mer ou sut 
de grandes rivières. 

Proverb. Revenons à nos moutons g 
reprenons notre discours. 

Moutonnaille , s. f. (Mouillez les /.} 
Mot burlesque, qui se dit de ceux qui 
suivent trop l'exemple des autres, 

Moutonner , v. act ( Mou-to-né ) 
Rendre frisé et annelé comme Ia laine 
d'un mouton. Son plus grand usage est 
au participe: Cheveux moutonnés ; tête, 
perruque , coiffure moutonnée. 

Moutonner, Y. neut, La mer moua 
tonne, est agitée, couverte de vagues 
qui a blanchissent d'écume, 

Moutonnier, ière, adj. ( Mou-to-nié, 
iè-re) Quia la ane et le çaraçtère 
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des moutons: La multitude est mouton- 
nicre. Íl est familier. 

Mouture, s, f. Action de moudre le 
blé. —Salaire que prend le Meñünier. 
— Mélange de froment, de seigle et 
d'orge par tiers. 

Proverb, Tirer d’un sac deux moutu- 
res ; se faire payer deux fois d'une 
meme chose. 

Mouvance, s. f. Dépendance d’un 
Gef à l'égard d'un autre. 

Mouvant, ante, adject. ( Mou-van, 
an-te } Qui a la puissance de mouvoir. 
Il ne se dit qu'au féminin: Force mou- 
vante, —Qui se déplace et où l'on 
s'enfonce : Sable mouvant ; terres mou- 
vartes. —Qui relève de... Fief mou- 
vant d’un UT D — Tableau mouvant, 
tableau dont les figures se meuvent par 
une mécanique cachée. 

Mouvement, se m. ( Mou-ve-man) 
En général, transport d'un corps d’un 
lieu à un autre, Il se dit, et activement 
de l’action de ce qui meut, et passive- 
ment de l'état de ce qui est mu. — 
Passion ou affection de l'ame: Mouve- 
ment vulontaire où involontaire j pre- 
miers mouvemens. —Dans l'art militaire, 
changemens de postes ; marches, con- 
tremarches d’une armée. —En Musi- 
que, manère de battre la mesure, 
plus ou moins vite, etc. : Air de mou- 
vement, dont la mesure est bien mar- 
quée. —Ressorts d'une horloge, d’une 
montre : Le mouvement de cette montre 
est bon; et au pluriel, Zes mouvemens 
ne valent rien. 

Mhouvemens , pl. Dans lart oratoire 
ou poétique , les figures pathétiques et 
propres à exciter les grandes passions: 
Il employa tous les mouvemens de l’élo- 

uence pour persuader ses auditeurs. — 
PAE RI guerres civil s : Les mou- 
yemens de la Ligue furent pernicieux å 
da France. 

Se donner du mouvement, bien du 
mouvement ; agir ; intriguer, 

Mouver, v. act. ( Mou-vé Donner 
une manière de petit labour à la terre 
qui est dans un pot, dans une caisse. 

Mouvoir, verb. act. Mouvart. Je 
meus , etc. Nous mouvons, vous moti- 
vez, ils meuvent. Je mouvois. Je mus, 
Je mouyrai, Que je meuve, Que nous 
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mouvions, ( Mou-voar. } Donner du 
mouvement ; remuer ; fafre changer de 
place. — Dans le moral, exciter ; faire 
agir. 
Se mouvoir, verb. réf. Se remuer. 

Mryen, s. m. { Moa-ien) Ce qui 
sert pour parvenir à quelque fin: Je 
chercherai le moyen, je trouverai moyen 
de... et non pas, comme disent les 
Provençaux , Je tâcheraz moyen. —Rai- 
son employée au Palais pour la défense 
d'une cause. 

Moyens, s. m. pl. Richesses; com- 
modités : Connoissez-vous ses moyens ? 

Le moyen, espèce d'interj. Le moyen 
de réussir où qu’on réussisse quand on 
est traversé de tous côtés ! — Au moyen 
de... adv. Par le moyen de... Style 
de Pratique ou familier. 

Moyen, enne, adj. (Moa-ien, iè-ne) 
Qui n'est ni grand ni petit; médiocre. 
—Qui est entre deux extrémités. 

La moyenne région de l'air, qui est 
entre la haute et la basse. — Auteurs 
du moyen âge , ceux qui ont écrit depuis 
la décadence de l’Empire Romain, jus- 
que vers le onzième siècle. — Auteurs 
de la moyenne Latiniré, ceux qui ont 
écrit depuis le règne de Sévère , jusque 
vers la décadence de l'Empire Romain. 

Moyennant , prépos. (Moa-ié-nan ) 
Au moyen de... 

Moyennemert, adv, (Moa-iè-ne-man) 
D'une façon moyenne; entre deux ex- 
trémités. 1! est vieux. 

Moyenner, verb. act. (Moa-ié-né) 
Procurer par son entremise: Moyenner _ 
une entrevue, un acc.mmodement. 

Moyer , v. act. ( Moa-ié\ Fendre em 
deux une pierre ce taille avec la scie , 
pour faire des marches. 

Moyeu, s. m. Partie du milieu de {a 
roue, où l’on emboîte les rais, et dans 
le creux de laquelle entre l'essieu. =— 
Jaune d'œuf. En ce sens il vieillit, === 
Espèce de prune. 

Mu, ue, part. pass. de Mouvoir , et 
adj. Remué, etc. 

Muable, adject. Qui est sujet aw 
changement. 

Muance, s, fém. Terme de Musique 
ancienne ; Changement de note: Depuis 
qu’on se sert de la note si, on ne fais 
plus usage des muances, 
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Mucilage, s.m. Matière épaisse et 
visqueuse que contiennent certaines 
substances. 

Mucilapineux, euse, adj. (Mu-ci-la- 

„Ji-n:ú, «t-4e) Qui contient du muci- 
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p EN » subst. f. ( Mu-ko-zi-té ) 
Humeur épaisse, de la nature de la 
morve. 

Mue , subst. f. Changement de plu- 
mage dans les oiseaux , ce peau dans 
les se-pens , les vers à soie , etc. —Dé- 
pouille d’un animal qui a mué. On dit 
en ce sens £a mue du cerf ; le bois que 
le cerf a mis bas. — Temps où ces 
changemens arrivent. —Lieu où l’on 
met un oiseau qui mue. —Lieu obscur 
où lon tient la volaille pour Pen- 
graisser. 

Muer , v. neute ( Mu) Changer 
naturellement de plumage, en parlant 
des oiseaux ; de peau , en pariant des 
vers à soie , des serpens; de poil, er 
parlant de quelques autres animaux, 
—On le dit des jeunes garçons quand 
la voix leur change : Sa voix mue, 

Muet , ette , adj. ( Mu-e, è-te } Qui 
ne sauroit parler. — fig. Qui ne parle 
point par malice, où par honte, ou 
par crainte. —En Grammaire , qui re 
se prononce pas ou se prononce foi- 
blement : k muette ; e muet. 

Muer , ette , subst, Celui ou celle qui 
ne peut parler, 

Mu:ttz , subst. f. Maison dans une 
Capitainerie de chasses où Pon garde 
les mues des cerfs, où Pon met les oi- 
seaux de fauconnerie quand ils sont en 
mue. 

Mufle, s. m. Extrémité du museau 
de certains animaux : Mufle de taureau, 
de lion, de tigre, de léopard. —En 
Architecture, ornement qui représente 
un mufle, 

Mufle de lion et mufle de veau, sortes 
de plante et de fleur. 

Mufti , subst, m. Chef de la Religion 
Mahométane. 

Muze, s.m, Sorte de poisson de mer. 

Muge volant ou Adonis , subst. m. 
Sorte dè poisson de mer. 

Mugir , v. neut. Crier, en parlant 
des taureaux, des bœufs et des vaches. 
—fig. H se dit des vents et des flots: 
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Lès vents déchainés mugissent ; les flots 
mupissol:nt, 

Mugissant , ante , adject. verbal. Qui 
mugit : Un taureau mugissant ; les 
ondes mugissantes. 

Mugissement, s. m.(Mu-ji-ce-man } 
Le cri naturel du taureau; de la vache, 
du bœuf. — On dit au fig. Le mupisse- 
ment de la mer, des vagues. 

Muguet , s. m. ( Mu-ghe ) Sorte de 
plante dont la fleur est odoriférante. 
—fgurém. et famil. Galant auprès des 
Dames ; recherché dans sa parure : 
H fait le muguet. 

Mugucter, verbe act. ( Mu-ghe-té} 
Faire le muguet , le galant : [Z muguëte 
toutes les Dames, —fig. et fam. kpier 
Foccasinn d'obtenir ce qu'on souhaite : 
Mugueter une charge. En ce sens il 
vieillit. 

Muid, s. m. ( Mui) Sorte de mesure 
de grain, de sel, de charbon , de plâtre, 
— Sorte de vaisseau contenant environ 
280 pintes, mesure de Paris. 

Muite , subst. f. L'eau salée qu’on 
tire des puits de Salins pour en faire 
le sel, 

Mulátre , subst. et adj. masc. et fém. 
( Quelques-uns disent au fémin. M lå- 
tresse.) Nom qu'on donne dans les ir des 
aux enfans nés d'un Négre et d'une 
Indienne, ou d’un Indien et d'une Ne. 
gresse, Ceux qui sont nés d’un lndien 
et d’une Espagnole sont appelés Meurs, 
et ceux nés d'un Sauvage et d’une Mé- 
tive sont nommés Jambos, ils sont tous 
différens en couleur et en poil. 

Mulcter, v, act, ( Mulk-té ) ter. de 
Palais : Condamner à quelque peine; 
punir. 

Maule , subst. f. Animal de somme, 
engendré d’un âne et d'une cavale, ou 
d’un cheval et d’une anesse, et qui est 
stérile, On dit proverb. Ferrer La mule, 
profiter sur l'achat qu’on fait pour un 
autre. —Pantoufle. il ne se dit, en 
parlant des hommes , que de la pan- 
toufle du Pape sur laquelle il y a uns 
croix : Baiser La mule du Pape —Es- 
pèce de chaussure sans quartier æ à 
l'usage des femmes. —Au plur. sortes 
engelures qui viennent aux talons. 

Mulet, s. m, ( Mu le ) Animal de 
somme engendré d’un cheval et d'une 
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ânesse , ou d'un àne et d’une cavale. 
—Sorte de poisson de mer. 

Proverb. et fgur. Garder le mulet, 
attendre long- temps quelqu'un avec 
ennui. 

Muletier , s. m. ( Mu-le-tié ) Celui 
qui fait métier de conduire des mulets. 

Mulette , s. fém. { Mu lè-1e, ter. de 
Fauconnerie : Gésier des oiseaux de 
proie. 

Mullon ,s. m. Grand tas de sel qu'on 
amasse sur le bord ce la mer. 

Mulut , s. m. ( Mu-lo ) Espèce de 
souris qui fait son trou sous terre. 
— Proverb, Endormar Le mulot, amuser 
un homme pour le tromper. 

Muloter , v, neut. ( Mu-lo-té) Il se 
dit du sarglier qui fouille les caveaux 
des mulots pour en manger le grain. 

Mulrinome, s. m. Terme d'Algèbre : 
Grandeur ex: rimée par plusieurs ter- 
mes joints par les signes p/us ou moins, 

Milriple, adject. Terme d'Arithmé.- 
tique. Il se dit d'un nombre qui en 
contient plusieurs fois un autre exac- 
tement et sans reste ; Neuf est multiple 
de trois. —On dit aussi substantiv, 
Douze est un multiple de quatre. 

Muitipliable , es Qui peut être 
muliüplié. 

Mulriplicande , subst. m. Nombre à 
multiplier par un autre. 

Muitiplicateur, s, m, Nombre par 
Jequel on en muitip'ie un autre. 

Multiplication „s, €. ( Mul-ti pli-ka- 
cion \ Augmentation en nombre : La 
multiplication des hommes, — Règle 
d'Arithmétique , par laquelle on répète 
un nombre autant de fois qu'il y a d'uni- 
tés dans un autre nombre donné. 

Multiplicité, s. f. Gränd nombre de 
choses diverses : Mulriplicité d'objets, 
d'opinions , etc. 

Miluiplier, v. acte ( Multi-pli-é) 
Augmenter en nomore : Miruirs qui 
multiplient les obj.ts. — En Arithmé- 
tique, répéter un nombre autant de 
fois qu'il y a d'unités dans un autre 
nomre donné. 

Multiplier, v. n. Croître en nombre : 
Les lapins multiplient extrêmement, 

Mauititude , s. f. Grand nowbre de 
personnes ou de choses : Multitude in- 
nombratle d'hommes , d’antinaux , de 
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livres. — Absolument et sans régimes 
le peuple , le vulgaire : {Z ne fuut pas 
toujours sutvre Lis vpinions de La mul- 
titude. 

Multivalves , s f. plur. et ad}. Co- 
quilles composees de plusieurs piéces 1 ’ 
Les coquilles mulrivuv.s ; des multi= 
valves. 

Municipal, ale , adj. Qui appartient 
à une Mumcipalité: Ogicger municipal 

Viile municipale; » dyez Municipe. 
— Droit municipal, lvis municipales ; 
coutume , droit coutumier d'un pays 
particulier, 

Municipalité , s.f. Corps d'Officiers 
élus par une Commune, pour gérer 
son administration , veilier à la poiice 
du lieu et a la sûreté des citoyens. 
—la Commune elle-meme, C'est un 
mot nouveau, 

Municipe , se m. Ville du Latium et 
de l'Italie qui participoit aux droits de 
Bourgeoisie Romaine. 

Murificence, s. f, (Mu-ni-fi-san-ce) 
Vertu qui porte à faire de grandes libé- 
ralités. Style soutenu. 

Munir, v. act. Pourvoir , fournir de 
tout ce qui est nécessaire. 

Se munir, v. réc. Se pourvoir de 
tout ce dont on a besoin, — On dit fig. 
Se munir de patience, de courage, de 
résolution , etc. ~ 

Munition , subst, f. ( Mu-ni-cion ) 
Provision des choses nécessaires dans 
une armée, dans une place de guerre. 
ll ne se dit, en ce sens, qu'au plur. 
Munitions de guerre, de bouche. — Au 
sing. Pain de munition; pain qu'on 
distribue tous les jours aux soldats. 

Muniionnaire, se m, ( Mu-ni-cio- 
ne-re) Celui qui a soin des munitions 
et des vivres d’une armce. 

Muqueux , euse , adject. ( Mu-keû , 
eñ-7e ) Qui a de la mucosité. 

Mur , subst, m. Muraille ; ouvrage 
de maçonnerie qui renferme quelque 
espace. 

Mur de face, qui est à la face d’ 
bâtiment. — Mur mitoyen , qui sépare 
les maisons , les fonds de deux voisins, 
et qui leur est commun, — Gros mur, 
mur principal sur lequel porte un bäti- 
ment, —/Mur de refend , qui sépare les 
piéces de l'intérieur d’un bâtiment, 
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Mur de clôture, qui ne sert qu'à en- 


fermer les cours , les jardins. — Mur 
d'appui, mur qui n'est élevé que de 
trois à quatre pieds, 

Proverb. et fig. Vouloir le persuader , 
Cest se donner de La tête contre un mur, 
c'est prendre une peine inutile. —fam. 
Mettre un homme au pied du mur, le 
forcer à se décider, a pendre un parti. 

Mür , müre, adject. Qui est dans sa 
maturité ; qui est en saison d'être 
cuali ou mangé. —fig, 1.9 Cet epos- 
time est mür, près de crever. ~- 2.9 
Age mur, celui qui suit la jeunesse, 
—2.% Horime, Jugement, esprit mir, 
saue, formé. —4® Müre délihération, 
réfechie, où tout a été bien pese. 
—5.° Fille müre, { style plaisant ) en 
äge d'ètre marie et déjà depuis quelque 
temps. —6.° Affaire qui est müre, qui 
aest pas encore múre , à laquelle il est 


temps ou 1] n’est pas ençore temps de 


travailler, 

Murail'e, subst. fém., ( Mu-r&-plie ; 
mouillez les Y. ) Mur : Enfermer quel- 
qu’un entre quatre murailles , le mettre 
en prison. — Dans les mines de çhar- 
bon de terre, la partie de la roche 
sur laquelle la couche du charbon est 
appuyée. 

Mural, ale, adj. Couronne murale, 
qui se donnoit à ceux qui avoient monté 
les premiers sur les murs d’une ville 
assiégée, 

Mure, s. f. Fruit du mûrier. 

Proverb. 1.° IZ fait comme Le renard 
d's mûres , il méprise ce qu'il ne peut 
avoir. — 2.9 IZ ne faut pas aller aux 
múres sans crochet ; s'engager dans une 
affaire sans se pourvoir de ce qui est 
nécessaire pour réussir. 

Mürement , adv. ( Mü-re-man ) Il ne 
se dit qu’au fig. avec beaucoup d'atten- 
tion et de réflexion. 

Murène, s.f. Sorte de poisson fort 
estimé chez les Romains. lI ressemble 
à l'anguille. 

Murer, v. act. ( Mu-ré ) Environner 
Ve murailles. —Boucher par le moyen 
d'une maçonnerie. 

Murex , s. m. ( Mu-rèkce ) Espèce 
de coquillage hérissé de pointes. 

Múrier , s. m. ( Mé-rié) Arbre qui 
porte les mûres, 
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Múrir , v. act, Rendre mûr. —fig, 
L'expérience lui a mürs le jugement. 

Murir , v, n, Venir en maturié, au 
propre et au figuré, 

Murmurateur, s. m, Celui qui mura 
mure contre ses supérieurs, 

Murmure , s. m. Bruit sourd de plu- 
sieurs peisonnes ui parlent en méme. 
temps. — Pisintes que font en secret 
des personnes mécontentes. —=Bruit 
sourd et léger des eaux et des vents. 

Murmurer , v, neut. ; Mur-mu-ré ) 
Se plamdre sourdement sans éclater. 
—Dire queljue chose en grondant , 
parce qu'on est mal satisfait. —il se 
dit aus5t, 1, du brait sourd qui court 
de queique affaire, de quelque nou- 
velle. —2,° De celui que fonc les 
eaux et les vents. 

Murrhine, s. fém. Ancienne boisson 
composée de vin doux et d'aromates qui 
lui conservoient toujours sa douceur. 

Murucuca , s. m. Sorte de plante de 
la Nouvelle-Espagne. 

Musaraigne , s. f, ( Mu-za-re-gne ; 
mouillez gn.) Animal assez semblable 
à la souris. 

Musard , arde , s. et adj, ( Mu-zér, 
ar-de ) Qui s'arrête, qui s'amuse par- 
tout. Il est familier. 

Musc, s. m. ( Muske) Sorte d'animal 
de la grandeur dun chevreuil. ——Li- 
queur qui sort de cet animal et dont on 
fait un parfum. 

Couleur de muse, espèce de couleur- 
brune. —Peau de musc , peau parfumée 
de musc. 

Muscade, $. fém. Noix aromatique ;. 
fruit d'un arbre des Indes assez seme 
blable au pêcher. —Ce mot est aussi 
adjectif + Rose muscade , etc. 

Muscadelle, s. fém. ( Mus-ka-dè-le) 
Espèce de poire qui sent un peu le 
musc. 

Muscadet, s. m, ( Mus-ka-dè ) Sorte 
de gros raisin blanc. — Vin qui a quet- 
que goût dé vin muscat, 

Hole. subst. m. ( Mus-ka-dié } 
Arbre qui porte la muscade. 

Muscadin , subst. m.(Mus-ke-dein } 
Petite dragée ou pastille, où il entre. 
du musc, , 

Muscari , s. m. Sorte de plante. 

Muscat , ade , adj. ( Mus-ka, a-de} 
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Qui a une sorte de parfum : Raisin 
muscät, noix muscade. —On dit aussi 
substantiv. Manger du muscat , boire du 
muscat. Voyez ci-dessus Muscade, 

Muscle, subst. m, Partie charnue et 
fibreuse , qui est l'organe des mouve- 
mens de l'animal. 

Muscosité, subst. f, (Mus-ko-qi-té) 
Velouté qui se trouve dans le ventri- 
cule des animaux qui ruminent. 

Musculaire , adject. ( Mus-ku-/e-re) 
ter. d'Anatomie : Qui s'insère dans les 
muscles , qui sort des muscles, 

Muscule , s. f. Sorte de machine de 
guerre des Anciens, —En Anatomie , 
nom de deux veines de la cuisse, l’une 
interne , l’autre externe. 

Musculeux , euse , adj. ( Mus-ku-leû, 
«-7e ) Plein de muscles. » 

Muse, s. f. ( Mü-e) Chacune des 
neuf Déesses qui, suivant la Fable, 
présidoient aux Arts libéraux. —Au 
fig. et avec les pronoms possessifs ou 
la prép. de pour régime ; Poésie : Sa 
muse est enjouée , etc. La muse de Cor- 
neille est sublime, celle de Racine tendré, 
etc. — Èn ter. de Vénerie , commence- 
ment du rut des cerfs, 

Muses, au plur, Les Belles- Lettres : 
Cultiver les Muses. = Les Nourrissons 
des Muscs , les Poîtes, 

Museau , subst. m, ( Mu-15 , s, d. ) 
Cette partie de la tête du chien et de 
quelques autres animaux, qui comprend 
la gueule et la nez. —On le dit quel- 
quefois des personnes par mépris ou 
par piaisanterie. 

Musée, s.m.( Mu-yé-e } Lieu destiné 
à l'étude des Beaux-Arts, des Sciences 
et des Lettres. 

Muselière, subst. f. ( Mu-ze-liè-re) 
Morceau de bride qui passe sur le nez 
du cheval, et qui est attaché à la tètière, 
— Morceau de cuir avec de petits clous 
qu'on met sur le nez des jeunes pou- 
lains, Ce qu'on met à quelques ani- 
maux pour les empêcher de mordre cu 
de paitre. 

Mouser , v. neut, ( Mu-zé) S'amuser 
à toute autre chose qu'à te qu'on a à 
faire. Il est vieux et ne s'est conservé 
que dans cette phrase proverbiale : Qui 
refuse, muse ; celui qui refuse quelque 
offre ,etc, perd souvent une ọççasiọn 
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qu'il ne retrouve.plus. —En termes de 
Vénerie, les cerfs commencent à muser , 
a entrer €n rut. 

Muserole , (Trév.) muserolle, (Acad.} 
s. f. ( Mu-ze-ro-le ) Partie de la bride 
qui se place au-dessus du nez du cheval, 

Musette , s. f. ( Mu-yè-te) Instrument 
de Musique champêtre , auquel on 
donne le vent avec un souflet qu'on 
tient sous l’aisselle.” 

Muséum ou Muséon , s. m. Terme 
Latin qui signiñie originairement , un 
lieu consacré aux Muses. Il se dit en 
François d’un cabinet d'étude , et plus 
souvent d'un cabinet d'antiquités , d'his- 
toire naturelle , etc. 

Musical, ale , adject. ( Mu-xi-kal} 
Qui appartient à la Musique. 

Musicalement , adv. ( Mu-xi-ka-le- 
man ) D'une manière musicale. 

Musicien , ienne , subst, ( Mu-qi-cien, 
ciċ-ne ) Celui ou celle qui sait la Mu- 
sique , qui enseigne la Musique. —Plus 
ordingirement , celui qui fait profession 
de composer ou d'exécuter de la Mue 
sique. 

Musique , s. £. ( Mu-xi-ke) Science 
du rapport et de l'accord des sons: 
Savoir la Musique; composer en Mu- 
sique. —Mélodie ou harmonie qui naît 
des sons et des voix : Musique agréable 3 
Musique vocale, instrumentale , etc. 
—(Compagnie de Musiciens attachés 
au service d’une Eglise, d’un Régi- 
ment, etc. 

Notes de Musique, marques pour 
faire connoître les divers tons de læ 
Musique. —Livre, papier de Musique , 
livre , papier où les airs sont écrits et 
notés, —Proverb. 1.° Pays de Musi= 
que, où il y a du haut et du bas. 
—7,.° Homme réglé comme un papier de 
Musique, extrêmement réglé. — Faire 
de la Musique, Y'exécuter par amuse= 
ment , et non pas en composer. 

Musqué, ée, part. p. de Musquer , et 
adj. Parfumé avec du musc. —Par ex- 
tension ; fruits musqués , qui sentent 
un peu le musc. —fig. Paroles mus 
quées , obligeantes et flatteuses. Fane 
taisies musquées , caprices des gens rie 
ches , des jolies femmes, etc. 

Musquer, v. a, ( Mus-ké ) Parfumer 
ayec du musc. 


MUS 


Se musser, v. pron. ( Mu-ef ) Se 
cacher. [l est vieux. 

Musulman „subst. m.(Mu-{ul-man) 
Titre que prennent les Mahométans , et 
qui signifie , vrai croyant. 

Musulmanisme , s. m. La Religion 
Musulmane, 

Musargie, $. f. (Mu-qur-ji-e\ ter, de 
Musique : Art d'employer à propos les 
consonnances et les dissonnances. 

Mutabilité, s, fém. Etat, qualité des 
choses sujettes au changement. 

Mutsfaraca , s. m. Terme de Rela- 
tion : Officier de la garde du Grand- 
Seigneur, 

Mutinde , s. f. Caleçon de certains 
Religieux. 

utation , $.f. ( Mu-ta-cion ) En 
Jurisprudence, changement. —Au plur, 
révolutions dans un Etat, dans l'air, 
etc. Style soutenu, 

Mutilation , s. f. ( Mu-ti-la-cion ) 
Åmputation ou retranchement d'un 
membre. —Action de celui qui se mu- 
tile. — On dit aussi Ja mutilation d’une 
statue, 

Mutilé , éc, part. p. de Mutiler , et 
adject. À qui on a retranché quelque 
membre ou quelque partie. 

Mutiler, v. a. ( Mu-ti-lé ) Couper, 
retrancher quelque membre : Muriler 
un bras ; qui l’a ainsi mutilé ? —A] se 
dit , dans le même sens, des statues. 

Se mutiler , verb. récip. Se châtier ; 
s'estropier. 

Murin, ine , adj. (Mu-tcin , ti-ne) 
Opiniâtre , entêté, obstiné, Il se dit 
sur-tout des enfans. —Enclin à la ré- 
volte; séditieux. En ce dernier sens 
il est aussi subst. On punir les mutins. 

Mutiné, ée, part. p. de Se mutiner, 
et adject. Troupes mutinées, — fig. et 
poétiq. il se dit des vents et des flots. 

Se mutiner, v.réc. ( Mu-ti-né) in 
parlant d'un enfant; se dépiter , faire 
le mutin, —Se porter à la séd'ion, à 
la révolte. | 

Mhutinerie, s.f. Penchant à la révolte 
ou la révolte mème. —Obstination 
d'un enfant qui se dépite, 

Mutir, v. n. En parlant des oiseaux 
de proie , fienter. 

Mutisme , Se Mm, Etat d'une personne 
muette, 
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Mutuel, elle, adj. Réciproque. 

Mutusil ment, adv. ( Mu-tu-e-le-man) 
Réciproquement. 

Mutule , s. m. suivant Trév. Poitiers, 
le Manuel Lexique ; et s. f. suivant 
l'Acad. Terme d'Architecture : Espèce 
de modillon carré dans la corniche de 
l'ordre dorique. 

Myagrum , subst. m. ( Mi-a-grome ) 
Sorte de plante dont la semence fournit 
une huile propre à adoucir les äpretés 
de la peau, 

Myctérisme, s. m. ( Mik-té-ris-me ) 
ter. de Rhétorique : Espèce d'ironie in 
sulrante et suivie , quidévoue au mépris 
la personne qui en est l'objet, 

Myologie , s.f. ( Mi-o-lo-ji-e) Partie 
de l’Anatomie qui traite des muscles. 

Myope, s. m. et f. ( Mi-o-pe ) Celui 
ou celle qui a la vue fort courte. 

Myopie , s. f. ( Mi-o-pi-e) Etat des 
personnes qui ont la vue courte. 

Myotomie, subst. f. ( Mi-o-to-mi-e ) 
Partie de l'Anatomie qui traite de la 
dissection des muscles, 

Myriade, s. f. { Mi-ri-a-de \ terme 
d'Antiquité : Nombre de dix mille. 

Myrmécie , subst. f. ( Mir-mé-ci-e ) 
ter. de Médecine : Espèce de verrue 
dans la paume de la main ou sous la 
plante des pieds. 

Myrmécite , subst. f. ( Mir-mé-ci-te) 
Pierre figurée qui a l'empreinte d'une 
fourmi. 

Myrobolan , s. m. ( Mi-ro-bo-lan ) 
Fruit de la grosseur d'une prune, qui 
vient des Indes. 

Myrobulanier , s. m. (Mi-ro-bo-la- 
nié ) Arbre toujours vert, qui porte les 
myrobo!lans. 

Myrrhe , subst. f. ( Mi-re , r forte.) 
Sorte de gomme odoriférante, 

Myrrhis, s. m. ( Mi-ris, r forte.) 
Sorte de p'ante. 

Myrte. Voyez Mirte, 

Mystagogue. Voyez Mistagogue , et 
les autres mots en "my, jusqu'a Mytho- 
dogiste, 

Aytule où Mytile , s.m. (Mi-tu-le, 
ti-l:) Moule, coquil'ag: bivalve de 
mer , de rivière et d'étang. 

Myurus, adj. m. ( Mi-u-rus ) ter. de 
Médecine : Un pouls myurus , dont les 
pulsations s’afioiblissent peu à peu, 
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N a Subst. fém. suivant l’ancienne 
épellaiion enne , et subst. m, suivant 
Pépellation moderne ne, La quatorzième 
lettre et la onzième consonne de l'al- 
phabet François. 

C'étoit anciennement une lettre nu- 
mérale qui valoir goo , et avec un trait 
au dessus 9:00. 

Nabot, ote , subst. ( Na-bo, o-te ) 
ter. de mépris et familier : Qui est de 
petite taille. | 

Nacarat ,s.m.(Na-ka-ra, Couleur 
d’un rouge clair. 

Nacarat, ate , adject, Qui est d’un 
rouge clair. 

Naceile , s. f. { Na-cè-le) Petit ba- 
teau. Íl est vieux en prose; on s'en 
sert encore dans la poésie, — En termes 
d'Architecture, membre creux en demi- 
ovale dans les profils. 

Nacre , s. f. C'est dans certains co- 
quillages la partie blarche, bril'ante, 
rargemée et orientée comme les perles. 

Nacre de perles où Huitre à écaille 
nacrée , subst. Coquillage qui se pêche 
dans les mers orientales et dans l'isle de 
Tabago. 

Nadir , s. m. Terme d’Astronomie, 
emprunté ^e l’Arabe : Le point du Ciel 
quiest {rc ement opposé au Zénith. 

Nafe ,s. €. ( Na-fe \ [n’est d'usage 
qu'en cette phrase : Eau de naffe, cer- 
taine eau de senteur. 

Nage , s. f. Le morceau de bois du 
bachot où pose la platine de l'aviron, 
Jorsque l'anneau de ce dernier est au 
touret, 

Á la nage, adv. A force de nager, 
en nageant : I s’est sauvé à la nage. 
Se jeter à La nage , à l'eau pour nager. 
— Etre en nage être mouillé de sueur. 

Nagée, s. f. Espace d'eau que l'on 
parcourt à la nage. Trév, 

Nageoir, s. m. (Na-juar } Lieu où 
l'on nage. Trev. 

Nageoire, s. f. ( Na-joa-re ) Partie 


du poisson en forme d’aileron , qui lui 
sert à nager. —Calebasses, etc. qu'on 
se met sous les bras pour se soutenir 
sur l’eau, quand on apprend à nager. 
—Sorte d’assiette de huis que les por- 
teurs d'eau metent sur les seaux , LOTS- 
qu'ils sont pleins, 

Nager , v. n. ( Na-jé ) Se soutenir 
sur l'eau par un certain mouvement 
du corps. — Par extension ; flotter sur 
Peau sans aller au fond, en parlant du 
liége, etc. — En t. de Batel:er, ramer. 

Fig. et fam. Nager en grande eau, 
être dans une grande fortune ou en 
passe de la faire. —Nager dans La joie, 
dans les plaisirs , être rempli de joie ; 
se livrer aux plaisirs. — Nager entre 
deux eaux ; se ménager entre deux 
partis. —Par exagération , nager dans 
son sang ; être tout couvert de sang. 

Nagcur, euse, subst. Celui , celle 
qui nage. —Batelier qui rame. 

Napuère où naguëres , adverb. ( Ni- 
ghè-re ) Il n'y a pas long-temps. Style 
poétique ou soutenu, 

Natade, s. f. (Na-ia-de ) Nymphe 
des fontaines et des rivières. 

Naif, ive, adject. { Na-ife, i-ve) 
Nature! ; sans fard, sans artiñce : 
Beauté naïve ; graces naives. En ce sens 
ilne se dit qu'en Poésie. — Qui repré- 
sente bien la vérité, qui imite bien la 
sature ; Description , peinture naive. 
— Qui n'est pas affecté, étudié : Air 
naif ; manières naives- En parlant 
des personnes ; ingénu , naturel et 
quelquefois simple et un peu niais. 

Nain, aine, s. et adj. { Nein , nè-ne } 
Qui est dune taille beaucoup au-des- 
sous de la médiocre : Un joli nain, 
une julie naine. — Arbres nains , qu'ont 
élève en buisson. — Œuf nain , œuf de 
poule sans jaune. 

Naire, ( Acad.) Naher , ( Trév. } 
subst. m. Noble chez les Indiens 6 
Malabar.. | 
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Naissance, s. f. ( Nè-san-ce) Sortie 
de l'enfant du sein de sa mère. —En 
Astrologie, le moment auquel nait un 
enfant, eu égard a la disposition du 
ciel et des astres. —Extracrion : £rre 
de grande , d’illustre naissance. On dit 
absolument , homme de naissance, qui 
a de la naissance; OU sans naissance, 
qui n'a poiat de naissance, —En pat- 
lant des végétaux, le temps où ils com- 
mencent à pousser. —On dit à peu 
près dans le même sens , Za naissance 
du jour , le moment où il commence à 
paroïtre, —fig. Commencement : La 
naissance dı monde , d'un état, d’une 
ville, — Autrefois, talent : Naissance 
heureuse pour La parole , etc. 

Natssant , ante , adj. verbal. ( Ne. 
san, an-te) Qui naît, qui comence 
à paroître. — Qui commence à se for- 
mer , à se faire connoître. 

Naitre , v, neut. Naissant, Né. Je 
nais , nous naissons, Je naquis, Je naf- 
trai. ( Né-rre. ) Venir au monde; sortir 
du sein de la mère. —En parlant des 
végétaux ; commencer à pousser. — 
Poétiquem. commencer à paroitre , en 
parlant du jour. —fig. 1.9 Commencer. 
—2.® Prendre origine de... Les affaires 
naissent Les unes des autres, 

Figur, J'ai vu naitre La fortune ‘de 
cet homme , ou absolument, je Pai vu 
naitre , j'ai vu le commencement de sa 
fortune. —// ne fait encore que de nai- 
tre, sa fortune ne fait que commencer, 
—Naitre Poëte, Peintre, Musicien, 
etc. avoir de grandes dispositions pour 
ces arts. —fam. IZ est a naïtre que, 
il n’est jamais arrivé que. 

Naivement, adver. ( Na-i-ve-man) 
Avec naiveté, 

Naiveté, s. f. Ingénuité ; simplicité 
d’une personne qui muse point de 
déguisement, —Grace , simplicité na- 
turelle et exquise; vérité ou vraisem- 
blance parfaite dans l'expression , dans 
la représentation d'une chose. —Sim- 
plicité niaise : Voilà une grande naïveté. 
1l ne prend de pluriel qu’en ce sens. 

Nanan , s. m. Mot dont on se sert 
en parlant aux enfans , pour signifier 
des friandises , des sucreries : Fous 
aurez du nanan, |] est familier, 

Nanni, Voyez Nenni, . 
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Nanna ,s. f. Plante d'Amérique. La 
chair de son fruit a le goût d’une 
poire fort succulente, 

Nantir, v. act. Donner des gages 
pour assurance d'une dette. 

Se nantir, v, réc. Se saisir de quel- 
que bien pour assurance d'une chose 
due, — famil. Se pourvoir de quelque 
chose par précaution : J s'est nanti de 
son manteau. 

Nantissement, s. m. ( Nan-ti-ce-man) 
Ce qu’on donne a un créancier pour 
assurance d'une dette. | 

Pays de nantissement , où il faut faire 
inscrire sa créance sur le registre pu- 
blic pour avoir son recours sur les 
biens de son débiteur. 

Napées , s. f. plur. Selon la Fable, 
Nymphes qui présidoient aux prairies 
et aux bocages. nn 

Naphte , s. f. ( Naf-te ) Espèce de 
bitume très-subtil et très-ardent. 

Nappe, s. f. ( Na-pe ) Linge dont 
on couvre la table pour prendre ses 
repas. —On dit, par extension; nappe 
d'autel , de communion, —EÆEn ter. de 
Chasse ; peau de cerf sur laquelle on 
fait la curée aux chiens. —fig. Nappe 
d’eau j chute d'eau qui tombe en ma 
nière de nappe. | 

Famil. Mettre la nappe ; recevoir 
compagnie chez soi à diner ou à souper. 
—hg. et fam. Trouver la nappe mise ; 
faire un bon mariage qui rende maitre 
d’une maison riche et meublée. 

Naqueter , verb, neut. ( Na-ke-té) 
Attendre servilement à la porte de 
quelqu'un. I! est bas. 

Narcisse, s. m. ( Nar-ci-ce) Plante 
et fleur dont il y a plusieurs espèces et 
beaucoup de variétés. — fig. Homme 
amoureux de sa figure , par allusion à la 
fable de Narcisse, qui devint amoureux 
de lui-même en se regardant dans l’eau, 

Narcissiee , subst. f. ( Nar-ci-ci-te ) 
Pierre figurée qui représente la fleur 
du narcisse par sa couleur et sa trans- 
parence. 

Narcotique , adject. ( Nar-ko-ti-ke ) 
Qui excite SE rennes — On dit 
aussi substantiv. ln narcotique. 

Nard, s.m. ( Nár) Sorte de plante 
odoriférante. —Chez les Anciens, par- 
fum qu'ils tiroient de cette plante. 
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Nargue, ( Nar-ghe ) Terme de dé- 
pit, de raillerie ou de mépris, par 
lequel on marque le peu de cas que 
Fon fuit de quelqu'un ou de quelque 
chose : IVurgue du Parnasse , nargue des 
céré nuntes. Àl est familier. 

Dire nargur d..... il dit nargue de 
l'amour, — Faire nargue å... l'em- 
porter de beaucoup sur..., Lis vins 
d: Chimpagne font nargue à tous Les 
dur s Vias, 

Narguer, v. act. ( Nar-ghé) Faire 
narzue å... Braveravec mépris. Il est 
fami'ier, 

Narine, s. f. L'une des deux ouver- 
tures du nez. —On le dit, par exten- 
sion , des taureaux et des chevaux. 

Narquois , oise, subst, ( Nar-kot , 
koï-7e ) Fin ; rusé; qui se plait à 
tromper. Il est fam. bas et popul. 

Parler narquois ; par'er un langage 
qui n'est entendu que de ceux qui sont 
d'intelligence pour tromper quelqu'un, 

Narrateur , subst. m, ( Nä-ra-teur , 
première r forte, ) Celui qui narre, qui 
raconte, 

Narratif , ive , adject. ( Nä-ra-rif, 


r forte. \ Qui appartient à la narration. . 


Narration , subst, f. ( Ná-ra-cion , 
r forte.) Récit, narré ; avec cette dif- 
férence que narré se dit d'un rapport 
court et peu important, renfermant 
un seul fait; et narration , d'un récit 
plus long et plus considérable. —Partie 
d'un discours qui contient l'exposé des 
faits. 

Narré, subst. m. (Nä-ré, r forte.) 
Récit. Voyez Narration, 

Narré, ée, part. p. de Narrer, et 
adj Raconté, | 

Narrer,v.a. Nä-ré,r forte.) Racon- 
ter; faire 'e récit d’un fait, d’une action. 

Narval, s. m. Gros poisson de la 
mer Glaciale. Il porte à la mächoire 
supérieure une longue dent saillante 
en forme de corne, qui fournit aux 
Dentistes l’ivoire dont ils font des 
dents, des rateliers postiches. 

Nasal, ale, adject. ( Na-zal) En 
Grammaire , son nasal, son modifié 
parie nez; an,en,én,in,on,un, 
sont des dpaongiei nasales, —En 
Anatomie, muscle nasal, fente na- 
sale, etc, qui appartient au nez, 
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Nasal , s. m. En t. de Blason, partie 
supérieure d'un casque , laquelle tom- 
boit sur le nez du Cavalier , quand il 


l’abaissoit. 


Nasard , subst, m.{ Na-zar) Jeu de 
l'orgue qui imite la voix d'un homme 
qui parle du nez. 

Nasurde, s. 8 Chiquenaude sur le 
nez : C’est un homme à nasurdes , qui 
mérite des nasardes. ll est familier. 

Nasarder, verb. act. ( Na-zar- dé) 
Donner des nasardes. ll est familier. 

Naseau , subst. m. ( Na-ł6, s.d.) 
La même chose dans les animaux que 
narine dans l’homme. 

Proverb, C’est un fendeur de naseaux, 
un fanfaron. 

Nasi , s. m. Président du Sanhédrin 
chez les Juifs, | 

Nasillard , arde , adject. et subst, 
(Na-xi-gliér ; mouillez les ZZ ) Qui 
nasille ; qui parle du nez : C’est un 
nasillard, —Qui vient du nez : Parler 
d’un ton nasillard. 

Nasiller, v. n. (Na-xi-glié) Parler 
du nez, — En parlant du sanglier, 
fouiller avec le groin. 

Nasilleur, euse, Voyez Nasillard. 

Nasitort , s. m. Enter. de Botanique, 
cresson alenois. 

Nasse, s. fém. (Na-ce ) Instrument 
d'osier servant à prendre du poisson. 

Fig. Etre dans la nasse, dans une 
affaire fâcheuse dont on ne peut plus 
se tirer. 

Natal, ale , adj. Pays, lieu natal, 
où on est né. Respirer Pair natal 
—Jour natal, jour de la naissance. 

Natation, subst. f. ( Na-ta-cion } 
L'exercice ou l’art de nager. C’est un 
mot nouveau, mais bien établi. 

Natif, ive, adj. Qui est né en un 
certain lieu : Z esr natif de Paris. 
—0Or, argent natif, tiré de la terre 
tout formé. 

Nation , s. f. ( Na-cion ; en vers, 
ci-on, ) ter. collectif : Tous les habitans 
d’un même Etat, d’un même Pays., 
—Tous ceux d'une même nation qui 
se trouvent dans un pays étranger : 
Toute La Nation se rendit chez PAm- 
bassadeur, Une des quatre parties 
dont est composée la Faculté des Arts 
dans l’Université de Paris, —Au plur, 
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et dans le style de l’Ecriture-Sainte, 
les inñlelles et les Idolatres. 

National , ale, adj. ( Na-cio-nal) 
Qu regarde la nation ; qui est de la 
nation. 

Nativité , s. f. Naissance du Sauveur, 
de la Sainte Vierge et de quelques au- 
tres Saints. —En termes d'Astrologie , 
état du ciel et des astres à la naissance 
de quelqu'un. 

atron , S. m, Sel alkali naturel. 

Natta , s. m. Terme de Médecine : 
Tumeur mollasse qui vient au dos et 
aux épaules. | 

Natte, s. f. (Na-te) Tissu de paille 

Ou de jonc , servant à couvrir les plan- 
chers, etc. — Cheveux tressés en natte, 
qui imitent le tissu de la natte. 

Natter , v. act. ( Na-té) Couvrir de 
nattes. —N arter Les cheveux, les tresser 
en natte, 
~ Nattier, s. m, ( Na-tié ) Celui qui 
fait et qui vend de la natte. Le féminin 
est Nartière. 

Naturalisation, s. f. ( Na-tu-ra-li- 
za-cion ) Ac:ion de naturaliser. —Effet 
des lettres de raturalité. 

Naturalis.r, v. a. ( Na-tu-ra-li-té) 
Donner à un étranger les mêmes droits, 
les mêmes priviléges dont jouissent les 
naturels du pays. —fig. Naturaliser un 
mot, une phrase, les transporter d'une 
langue en une autre, Opera est un mot 
latin que nous avons naturalisé, 

Naturalisme, s. m. Caractère de ce 
qui est naturel. —Système de religion 
où l’on donne tout à la nature, 

Naturaliste, subst. m. Savant qui 
s'applique à létude de l'Histoire Na- 
turelle. 

Natur:lité , s. f. Etat de celui qui 
est né dans le pays où il habite. - 

Droit de naturalité, droit dont jouis- 

sent ceux qui sont nés dans un pays, 
à l'exclusion des étrangers. —Lettres 
de naturalité, lettres qui accordent aux 
étrangers le droit de naturalité, 

Nature , subst. f. Toutes les choses 

gréées : Dieu est l’auteur et Le maitre 
de La nature. —L'orire qui est répandu 
dans les choses créées ; les lois qui 
Jes gouvernert : La nature est admi- 
rable jusque dans les moindres choses. 
—Proprieté de chaque être particu- 
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lier. = Complexion ; tempérament. 
— Disposition et inclination de l'ame. 
—Ce qui distingue les principales es= 
pèces des êtres ; La nature divine ; ia 
nature angélique ; la nature humaine. 
Ce dernier se dit aussi pour /e genre 
humain, Etat naturel de l’homme p 
opposé à l’état où il est élevé par la 
grace : La nature est fragile, —Produc- 
tions de la nature, par opposition à 
celles de l'art. — En Peinture , sujet 
naturel sur lequel un Peintre tra 
vaille : Dessiner, peindre d’après nature. 
—Sorte ; espèce. — Dans le moral, 
1.9 conscience; lumière naturel pour 
discerner le bien d'avec le mal : La 
nature nous enseigne » nous ordonné de.. 
Cela est conforme à la nature; contre 
nature. Famil. Selon Dieu et Natures 
æ2.° Affection, sentimens naturels 
qui nous attacheunt à nos proches : La 
voix , des liens de la natire, =- 3.@ 
Mouvement par lequel Ihomme est 
porté à ce qui peat contribuer à sa 
conservation : La nature dmunde du 
repos ; Les besoins de La nature. 

Miublis, marchandisis en nature, 
qui n'ont pas été a'lénés, vendus, etc. 

Proveib. Nourriture passe nature 5 
l'éducation a plus de force sur nous 
que la nature même. 

Naturel, s. m. Propriété naturelle. 
— Tempérament, —luciination ; hu- 
meur, —Amour naturel : Mere, enfane 
qui a beaucoup ou qui n’a point de 
naturel, qui est sans natur:l,. —Huma= 
nité; compassion, — Disposition et 
facilité rature.le : IZ a bétucoup de naa 
turel pour la musique , pour la peinture, 
On dit plus souvent et mieux, talent 
naturel, disposition naturelle, — En 
ter. de Dessin, Peinture, Sculpture, 
etc, il est synonyme de nature : Dessi= 
ner d’après Le naturcl. Il est d'usage 
sur-tout dans les atteliers. 

N'’avoir point de naturel ; être gêné 
dans ses manières ; ou contraint, dur, 
affecté , recherché dans son style. 

Au naturel, adv. Peint, représ'nté 
au naturel, avec beaucoup de vérité 
et de ressemblance. — De mon naitua 
rel, adv. naturellement. 

Les naturels du pays, les habitans 
originaires du pays. 
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Naturel, elle, adj. Qui appartient 
à la nature ; qui est conforme à l'or- 
dre , au cours ordinaire de la nature. 
e Qui n'est point déguisé, altéré, 
fatdé, mais tel que la nature l’a fait, 
=- Facile ; sans contrainte : Air , esprit, 
style naturel, — En parlant des per- 
sonnes, aisé et franc. 

A'aturellement, adv. (Na-tu-rè-le- 
mar ) Par une impulsion natureiie. 
Par les seules forces de la nature. 
= D'une manière naive et naturelle, 
— À isément. —Avec franchise. 

N aufrage, s. m. ( N6-fra-je, d. ) 
Perte d'un vaisseau sur mer, — fig. 
Towrtes sortes de revers , de disgraces: 
Faire naufrage au port, échouer au 
moment où il y avoit le plus d'espoir 
de réussir, 

Na ufragé, ée, adj. ( N6-fra-jé, d.) 
Qui a péri par un naufrage. 

Na ulage, subst. m. ( N6-la-je, d. ) 
Prix « ue les passagers payent au maître 
du vaisseau pour leur passage. — Ce 
qu'on -donne aux Bateliers pour passer 
la rivière. 

Nau machie, s. f. ( N6-ma-chi-e, à.) 
Spectar:le d’un combat naval chez les 
anciens Romains. — Lieu où se donnoit 
ce spectacle, | 

Nous‘abonde, adj. Terme de Méde- 
cine : Qui cause des nausées. 

Nausée , s. f. ( N6-zé-e ) Envie de 
vomir. 

Nautile , s. f. Sorte de coquillage de 
mer univalve. 

Nautique , adj. Qui appartient à la 
navigation : Qurtes nautiques, 

Nautonnier, subst. m. ( N6-t0-nié ) 
Celui qui conduit une barque ou un 
navire. Style poétique. 

Naval, ale , adj. Qui concerne les 
vaisseaux de guerre : Combat naval ; 
armée , bataille navale, 1} n'a point de 

luriel au masculin. 

Navée, $.f: Charge d’un bateau. 

Navet, subst. m, ( Na- ve ) Sorte de 
tacine bonne à manger. —Racine de 
certaines plantes : Navet d’œillet. 

Navette, s. f. (Na-ve-te) Espèce de 
navet sauvage, de la semence duquel 
on tire une huile bonne à brûler, — Cette 
semence même. —S$Sorte de vase, en 
forme de petit navire , où l’on met de 
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Pencéhs , por en garnir les encensofts: 
—Instraument de Tisserand . avec lequel 
on fait courir le fil, etc. sur le métier. 
Dans ce sens, on dit fig. et fam. Faire 
la navette ; faire beaucoup d’ailées et 
de venues. Faire faire la navette; en 
faire faire à d'autres. — Morceau de 
plomb en forme de navette. 

Naviculaire, s. m, ( Na-vi-ku-lè-re) 
Os du pied qui ressemble à un petit 
navire, 

Navigable , adject. I se dit tant des 
mers que des eaux douces où l’on peut 
naviguer. 

Navigateur, s. m, Celui qui a fait 
des voyages de long cours sur mer. 
— Pilote expérimenté, qui entend bien 
la navigation ; C’est un excellent na 
vigateur, 

Navigation , s, f. (Na-vi-ga-cion) 
Voyage sur mer , etc. —Art de na- 
viguer. 

Naviguer, v, n, (Na-vi-ghé) Aller 
sur mer ou sur les grandes rivières. —[{ 
se dit aussi 1.° de la manœuvre que fait 
faire le Pilote à un vaisseau : Mer où il est 
mal aisé de bien naviguer, —2.° De la 
manière dont un vaisseau va sur mer : 
Ce vaisseau navigue bien, 

Navile, subst. m. Il se dit d'un canal 
d'eau fait par art. 

Navire, s. m. Grand bâtiment dont 
on se sert sur mer ét qu'on. fait aller 
avec des voiles et un gouvernail, En 
parlant des vaisseaux de guerre , on dit 
vaisseau plutôt que navire ; et en par- 
lant de vaisseaux marchands , navire 
est plus usité dans les ports de l'Océan ; 
et vaisseau, dans ceux de la médi- 
terranée. 

La navire Argo, (au féminin) le 
vaisseau des Argonautes. —Constel- 
lation de l’'Hémisphère austral, 

Navrer, v. act, { Na-vré) Blesser, 
faire une grande plaie; dans ce sens il 
est vieux. —Aujourd’hui fig. et seule= 
ment avec le mot cœur , affliger : Cela 
me navre le cœur ; j'en ai le cœur navré. 
— Donner un coup de serpe à l’endrofc 
d'un échalas, ou d'une perche, qui 
n'est pas assez droit, 

Ne, particule négative. Foyez la 
Grammaire, 


Né, éc, part. p.et adj. Voy. Naître 


N E À 


Qui a des talens pour : M esb né potr 
la guer, č, ct: —ivé natif de Paris , etc. 
est line iorutlon populaire $ O1 di el est 
nés Paris tl est natif de Furis, Où 
mieux i est de Parts --Bisn ne, d'un 
bon naturel; qui a de bonnes inclina- 
tors. Dans un sens contraire, mais 
moins usité, enfant mul né, qui a des 
iiinauons vicicusen —ilexprime quel- 
gefois une foi. cüon, une prérogative 
attachée à une charse , etc. L'A ve de 
Cisni étost Conseilter né au Farl:ment 
d: Paris, —{l cst né prié ou mieux il 
et prié né; il n'a pas besoin d'etre 
invité, 

Mort-né, mort avant de naître. — 
Nouvesu-né, qui vient ce naître. 

Premier né, adj. et subst. Le premier 
enfant måle. 

Néanmoins , adv. ( Né-an-mocin, 
et devant une voyclle mecing.) Tou- 
tefois; pourtant; cependant, 

Néant, subst m. ( Né-an , Rien; ce 
qui n'existe pas : Dieu a tiré routes 
thoses du néa:ït. — fig. et par exagéra- 
tion, peu de valeur dans les choses ; 
manque de naissance et de mérite dans 
les personnes : Le néant des grandeurs 
hum iines ; c’est un homme de néant, 

En termes de Palais, mettre néant 
sur la requête, sur un article de compte š 
refuser de l’admettre. — fam, Néant à 
la requéie ; je n'en ferai ren. — Mestre 
une appellation au néant j débouter de 
l'appel. 

Nébulé, ée, adj 
Fait en forme de nuée : 
aébulée, 

Nébuleux, euse, adject. Couvert de 
nuages. — Etoiles nébu'euses , beaucoup 
moins brillantes que les autres. 

Nécessaire, adj. ( Ne-cè-cè-re ; Dont 
on ne peut se passer. — infaillible ; 
inévitab e : Mal necessaire ; effet néces- 
saire , qui résulte infailliblement de sa 
cause, 

Cela n'est pas nécessaire au salut, 
n’est pas de précepte et d'obligation. 
On le dit proverbialement d’une chose 
peu importante. —{/ s’est rendu néces- 
saire dans cette maison ; On ne peut s’y 
passer de ses conseils, de sun minis- 
tère. — Fn Philosophie; Z’Etre néces- 
saire, Dieu qui existe par ṣẹ nature, 


Terme de Blason: 
Une face 


NEC Ne 
— Une cause nécessaire, qui n'agit pas 
librement, 

Nécessatre, S. m. Tout ce qui est 
nécessaire pour la subsistance ; il est 
o posé à superflu : IL n'est pas riche, 
mats il à L: necessaire, —Boite ou grand 
étui qui renfe, me diverses choses né= 
cessaires ou commodes en voyage = 
ivicttez mon nécessaire dans la voiture, 

Necessasrement, adv. { Né cé-cè-ree 
man j) Par ua besoin absolu, —]nfaillie 
blement. 

Nécessitant, ante, adj. usité seuloa 
ment au féminin, Qui nécessite ; Les 
Catholijues n’admittent point de grace 
necessitinte, — On dit adverb. et fam. 
de nécessité nécessitante ; de nécessité 
absolue er indispensabte. 

Nécessité, s. f. | iVe-cè-ci-té ) Chose 
nécessaire et indispensable : C’est une 
nécessité de mourir. || se prend dans une 
signification plus ou moins étroite, sui- 
vant les choses dont on parie. —Con- 
trainte : Ne me réduiseg pas à Lı néces… 
sité de vous dire des choses désagréables. 
— Besoin pressant : Li nécessite de mes 
affaires. —Indigence : Etre réduit à la 
dernière nécessité. 

Nécessités, au pluriel. Choses néces- 
saires à la vie : [Z n'a pas toutes ses 
nécessités, —Nécessités de Li Nature s 
besoins auxquels elle nous assujetrit, 
comme manyer, boire, dormir, — Aller 
à ses nécessites ; aller à la garde-robe, 

De nécessité ; de toute nécessité ; de 
nécessité absolue; adv, Nécessairement. 
—fam. Faire de nécessité vertu ; se faire 
un mérite de ce qu'on n@pent éviter. 

Nécessiter, verb, act. ( Né-cè-ci-té ) 
Obliger, contraindre, réduire à la né- 
cessité de faire. 

Nécessiteux, euse , ad). (Né-cè-ci-teû) 
Pauvre, qui est dans le besoin. —Il 
s'emploie fréquemment comme subs- 
tantif masculin, 

Nécrolge, s. m. Livre, registre où 
l’on marque la date de la mort des Evè- 
ques et d’autres grands personnages. 

Nécromance ou Nécromuncie, s. fa 
L'art prétendu d'évoquer les mor's pour 
avoir connoissance de l'avenir, etc. 

Nécromancien, ienne, subst. Celui, 
celle qui se mêle de nécromance. 


Nécrose, s, f, ( Ne-kro-1e) terme de 
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Médecine : Mortification entière de la 
chair de quelque partie. 

Nectar , s. m. Le breuvage des Dieux 
selon la Fable. — fig. Vin délicieux. 

Nef, s.f. ( Nefe) Autrefois, navire. 
Il se dit encore en ce sens dans la Poésie 
marotique et dans le Blason. —Partie 
d'une église qui est depuis le portail 
jusqu'au chœur. —Vase de vermeil en 
forme de navire, 

Moulin à nef, à eau, construit sur 
un bateau. 

Néfastes, adj. Jours néfastes; chez 
les Romains, jours dans lesquels il 
étoit défendu de vaquer aux affaires 
publiques. 

Néfle, s. f. Sorte de fruit, qui n’est 
bon à manger que quand il a été amolli 
par le temps, après avoir été cueilii, 

Néflier, s. m. ( Né-flié) Arbre qui 
porte les nèfles. 

Négatif, ive, adj, Qui nie. == fam, 
Il a le visage négatif , l'air d'un homme 
toujours prêt à refuser. —En Algèbre, 
grandeurs où quantités négatives , qui 
ont devant elles le signe de la soustrac- 


tion. — Avoir voix négative; avoir droit 


de s'opposer. 

Négation, subst. fém, ( Në-ga-cion) 
terme didactique : Action de nier. Il est 
opposé à affirmation. —Particule qui 
nie, —En termes de Philosophie, ab- 
sence d'une qualité dans un sujet qui 
n’en est pas capable. 

Négative, s. f. Proposition qui nie. 
— fam. Refus: Cet homme est fort sur La 
négative ; il est accoutumé à refuser ce 
qu’on lui demande, —Partieule négative. 

Négativement,adv, (Né-pa-ti-vc-man) 
D'une manière négative. 

Négligé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Négliger. —Méprisé ; oublié. — Qui est 
sans ornement. — Qui est peu régulier. 

Style négligé, qui n’est pas chatié, 

Négligé, subst. m. Etat où est une 
el quand elle n'est point parée : 

ous voila dans un grand nég'igé, —On 
le dit souvent en Peinture : Un beau né- 
gligé plait souvent plus qu’une froide 
correction. 

Nécligemment , adv. ( Né-gli-ja-man) 
Avec négligence. 

Négligence, subst. f. ( Né-gli-jan-ce) 
Manque de soin ct d'application, 
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Négligences de style; fautes qui sont 
plutôt contre les agrémens que contre 
les règles. 

Négligent, ente, adj. (Né-gli-jan ) 
Qui a de la négligence; qui a peu de soin. 

Négliger, v.a.(Ne-gli-jé) N'avoir pas 
soin d'une chose comme on le devroit. 

Négliger quelqu'un , ne le pas voir 
assidument ; ne lwi pas rendre les de=- 
voirs ordinaires de la vie civile. —Né= 
gliger une occasion ; la laisser échapper 
sans en profter. 

Négoce, s.m. Commerce ; trafic. Il 
ne se dit guères que du commerce en 
gros, et il s'étend aux affaires de ban- 
que et de marchandise , au lieu que le 
commerce et le trafic se bornent à celles 
concernant les marchandises ; avec ceite 
dihérence que le commerce se fait plus 
par vente et par achat, et le trafic par 
échange. On ne dit pas le négoce , mais 
le commerce d’une Nation, d’un Etat. 
— fig. et fam. Intrigue; affaire : IZ fait 
un vilain négoce; il se mêle de bien des 
népoces. 

Ngociable, aëj. Qui peut se négocier: 
Ces billets, ces effets sont négociables. Il 
ne se dit point des marchandises. 

Négociant, subst. m, ( Né-go-cian } 
Celui qui fait négoce, qui négocie. Il 
se dit proprement de celui qui achète et 
vend en gros, et marchand de celui 
qui vend en détail. 

Négociateur , s. m. Celui qui négocie 
quelque affaire considérable auprès d’un 
Etat, d'un Prince, —Par extension, 
personne qui négocie quelque affaire 
entre des particuliers. 

Négociation, s.f. ( Né go-ci-a-cion) 
L'art et l’action de négocier les affaires 
publiques. —L'aftaire même qu'on traite 
et qu'on négocie. —Par extension il se 


dit, dans les deux sens, des affaires 


particulières. —En ter. de Commerce , 
négociation d'un billet, etc. trafic qui 
s'en fait par les Agens de change. 
Négocier , v, a. (Né-go-ci-é) Traf- 

quer. Il ne se dit activement que des 
effets de banque, etc. Négocier dè- 
billets, des lettres de change. — Traiter 
une affaire d'Etat avec. .... Négocier 
un traité, une ligue, la paix, etc. —Par 
extension , négocier un mariage, une 
réconciliation, un accommodement. 

| N égocier à» 
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Négocier, v. n. Faire négoce ; trafi- 
quer : Négocier au Levant, en Esp gne; 
négocier en draperie, en soicrie , etc, 

Nègre , négrisse, subst. Nom qu'on 
donne äux habitans de l'Afrique du côté 
de Océan; à la différence de ceux du 
côté de la Méditerranée, qu'on appelie 
Mores.—Plus particu'iérement, Esciave 
qu'on tire de la côte d'Afrique. 

Famil. Traiter quelqu'un comme un 
Négre, comme un esclave. 

KNésrerie , S. f. Lieu où l’on renferme 
les Nègres dont on fait commerce. 

Négrier , adject. ( Né-grié ) Vaisseau 
négrier , qui sert à la traite des Nègres, 

Négrilion, onne, subst, (N'é-gri-glion, 
one; mouillez les Z., Petit nègre, petite 


négresse, 
Piia , Subst. masc. L'Empereur des 
Abyssins. 
Neige, s. f. (Ne-je) Pluie qui, con- 
densée par le froid dans la moyenne ré- 
ion de l'air, tombe sur la terre en perits 
Ans blancs. —Au fig 1.° blancheur 
extrème.—2.° La neige et Les glaces de la 
vieillesse ; la neige de ses chevçux blancs. 
Proverbial. Boule, pelote, de neige; 
chose qui augmente par succession de 
temps. —Popul. et par mépris, voi/à 
an bel homme de neige, un beau docteur 
de neige, — Se soucier d’une chose cumie 
des neiges d’antan. Voyez Antan. 
Neiger , x, imp. (Ne-jé} E neige; 


tombe de la neige, —fig. et fam. {/ a. 


neige sur sa tête ; ila ies cheveux blancs. 
ks. euse , adj. ( Ne-Jei j! hargé 
de neige: Tenps neigeux; saison nei- 
geuse . E 
Néméens, adi. m. plur. Terme d'An- 
tiquité : Jeux Noméns ; jeux qu'on cé- 
lébroit auprès de la forêt de, Némée, 

Néméonique, s. m. ( Né-mé-o-ni- ke) 
Vainqueur dans les jeux Néméens. 

Nénies, s, f. pl. Charts funèbres qui 
se faisoient dans l'ancienne Rome lors 
des funérailles, 

Nenni , particule négat, ( Na-ni ) 
Non. Il est familier. 

Nénuphar, s. m. ( Né-nu-far) Sorte 
de plante aquatique. . 

Neéocore. subst, m. Chez les anciens 
Grecs et dans l'Eglise Grecque d'au- 
jourd'hui, Sacrisiain. — Nom que pti- 
rent, sous les Emperçurs Romains, 
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certaines Vil'es où il y avoit des Temples 
fameux dédiés à ces Empcreurs : Smyrne, 
Ephèse étuicnt des Néccores PA uguste. 

iVéographe, Se et acj. | Né-o-sra-fe) 
Qui écritet orthographie d'une maniere 
nouvelle, 

IVéographisme , subst. m. (Né-0-gra= 
fis-me) Manière décrire nouvelle et 
contraire à l'orthographe reçue. 

Néclogi:, s. f. invention, emploi de 
nouveaux mots. —Emuioi des mots 
anciens dans un sens nouveau. 

Névlogique, adject. { Né-o-lo-Ji-ke} 
Qui concerne les mots nouveaux, les 
expressions hasardées , les phrases ex- 
travrdinaires: Langage néologigue. 

Néologisme, s. m. Recherche d'ex- 
pressions nouve'les, 

Nélogue, subst. masc. Celui qui en 
parlant ou en écrivant afecte d'em- 
ployer des termes nouveaux. 

Îvéoménie , se f. Nouvelle lune chez 
les Juifs. —Fête chez les arciens Ro- 
mains à chaque renouvellement de lune, 

Nécphyte, adj. et subst. masc. et fém. 
( Né-u-fi-te) Nouveau converti à la 
Religion Chrétienne ; qui est nouvelle- 
ment baptise, 

Néphrétique, subst. F. ( Né-fré-ti-ke} 
Colique rétrétique. 

Néphrésique „adj. Coligue népkrétique, 
causée par le gravier qui se détache 
ces reins. — La graine de lin et la pa- 
rictaire sont, xeprrétiques ; propres à 
guérir les malaj es des reins —// est 
néphrét que; ou substantivement , c’est 
ui acphrcique, il est aÑigé de la colique 
ncvhretique. 

Nipotisme , subst. m. Autorité des 
neveux ces Papes , dans l'administra- 
tion des affaires. | 

Neptune, s. m. Dieu des Eaux et de 
Ja Mer, selon la Fable, —En Poésie, 
la Mer : Dompter Vun et l’autre Nep- 
tune, 

Néréiles, sf. ol. Divinités fabuleuses 
de la Mer. | 

Nerf, s. m. (Il'f ne se prononce point. 
au plur. ni souvent même au sing., dans 
la conversation, comme dans nerf de 
bœuf) Espèce de doréons blanchåtres , 
dans le corps humain, de diferentes 
grosseurs, qui partent du cerveau ou 
de la moëlle de l'épine du dos, et que 
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l'on regarde comme les organes des 
sensations. —Moins proprement, mus- 
çle ou tendon : H s’est foulé un nerf. 
—Au fig force; ce qui soutient et fait 
agir : L'argent est le nerf de Lu guerre j ce 
discours est sans nerf. —kn termes de 
Relieur ; les cordelettes qui sont au dos 
du livre, et sur lesquelles les cahiers 
sont cousus. 

Nerf-férure , s.f. Coup qu'un cheval 
a reçu sur le tendon de la partie pos- 
térieure d'une de ses jambes. 

Nérite, s.f. Coquillage univalve d'eau 

douce ou de mer. 

Néroli, subst, masc. Essence de fleur 
d'orange. | 

Nerprun, s. m. (Nér-preun) Sorte 
d'arbrisseau dont les baies sont pur- 
gatives. 

Nrrvaison, s. f. (Ner-vê-xon) ter. de 
Médecine. Assemblage des nerts , fibres 
et ligamers. 

Nerval, ale adj. Bon et propre pour 
Jes nerfs. 

Nervé, će, part. pass. et adj. Voyez 
Nerver. — |} se dit, en ter. de Blason, 
des plantes et des herbes, dont les nerfs 
et les bres sont d'un autre émail que 
celui du corps de la plante. 

Nerver, v. act. | Ner-vé) Garnir du 
bois avec des nerfs que l'on colle des- 
sus: Nerver un battoir , les argons d’une 
selle, etc, 

Nerveux , euse, adj. Où il y a beau- 
coup de nerfs; fort, vigoureux. —fig. 
Plein de force et de solidité : Style , dis- 
cours nerveux, -- En Médecine, le genre 
nerveux , les nerfs du corps pris collec- 

"tivement, 

Nervir, adj. ( Nér-vein) terme de 
Médecine : Reméde nervin , propre à 
fortiñer les nerfs. 

Nervure, s. f. Art de nerver , d'appli- 
quer des nerfs. —Passe- poil sur la cou- 
ture d'un habit. —En term. de Relieur ; 
parties élevées sur le dos d'un livre, 
qui sont tormées par les nerfs. — En 
termes d'Architecture ; moulure des 
consoles, des arcs doubleaux et des 
croisées d'ogives. 

Neskré, s.m. Terme de Relation: 
Lettre ou écriture courante des Persans. 

Net, ette, adj. ( Ne, è-te ) Qui est 
gans ordure ; propre, —Vide ; Jat trou- 
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yè maison nette, place nette. —Uni} 
poli; sans tache. —Distinct : Ecriture, 
impression bien nette. —fg. Clair; pur; 
aisé: Expression nette ; styl: net et fa- 
ciles (Qui est sans embarras, sans 
ambiguité : Cela est clair et net. —Li- 
quide; quitte de dettes. —Franc ; loyal: 
Son procédé est net. 

Fig. et fam. farre maison nette; chas+ 
ser tous ses domestiques, —// a l’ame, 
La conscience nette ; sa conscience ne lui 
reproche rien. —Avoir les mains nettes ; 
n'avoir pas de rapines, d'injustices à se 
reprocher. — figur. et fam. Je veux en 
avoir le cœur ner; je veux savoir ce qui 
en est. —Mlettre un écrit au nct; en 
faire une copie correcte et sans rature. 

Nct , adv. Tout d'un coup : Cela s’est 
cassé n:t, net comme un verre, = Tout 
net ou simplement net; franchement 
et librement: Je vous Le dis tout net 
il lur a parlé net. 

Nettement , adv, ( Nè-te-man ) Avec 
propreté. —Au fig. 1.° D'une manière 
claire et intelligible. — 2.° Franche- 
ment et sans rien dégiiser.. 

Nateté, s. f. Qualité par laquelle une 
chose est nette ; propreté, avec cette 
différence que la propreté ajoute à la 
netteté l’idée d'un ariangement conve- 
nable à la destination. Ainsi la metteté 
n'est que le premier élément de la pro- 
preté. — fig, Nerteté de voix, d'esprit, 
de style, etc Voyez Net. 

Nettoyement, s. m. (Nè-t0ä4-man) 
Action de nettoyer ; enièvément des 
boues des rues, etc. à 

Nettoyer, v. act. { Nè-toa-ié) Oter 
les ordures ; rendre net. | 

Fig. 1.° Nettoyer La mer de corsaires, 
les chemins de voleurs ; chasser exter- 
miner les corsaires , les voleurs. — 2,9 
la tranché: , en chasser les assiégeans, 
— 3° Les affaires, Les biens d’une mai- 
son ; en acquitter les dettes, en termi- 
ner les procès.—4.9.es contours ; ent, de 
Peinture, rendre les contours plus purs 
et plus corrects — 5.° ¿etapis ; gagner 
tout largent qui est sur le jeu. 4 

Neuf, nom de nombre mdéclinable. 
( L’f finale ne se prononce point devant 
les substantifs qui commencent par une 
consonne : Neuf p:rsonnes , neu-pér= 
so-ne į devant une voyelle, elle sonne 
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tomme y : Neuf amis , ntu = pa = mi.) 
Trois fois trois. On le dit quelquefois 
pour aeuvière : Le neuf du mois ; Charles 
neuf. 

Neuf, s. m. Un neuf de chiffre; un 
neuf de cœur. 

Neuf , euve , adj, (Neufe, eu-ve, au 
plur. masc. n:ufs qui se prononce neh.) 
Qui est fait depuis peu ; Maison neuve. 
—Qui n'a pas encore servi ou qui ne 
sert que depuis peu de temps: fakit 
neuf, Le peuple dit tout battant neuf. 
—En parlant des personnes ; entrepris, 
embarrassé, étonné par défaut d'usage. 
En ce sens, on dit popuiairement neuf 
comm: un fifre; et par un jeu de mots 
ou ca/embourg, él est neuf, il durera long- 
temps. | 

Proverb. Faëre un corps neuf, rétablir 
sa santé, après avoir été bien médi- 
camenté. 

Neuf , s.m. Ce qui est neuf: Donner 
du neuf. 

A neuf, adv. Refaire un bâtiment à 
neuf, le raccommoder par-tout , et le 
renouveler en quelque sorte, — De 
neuf, adv. Í} a fait habiller ses gens 
de neuf, il leur a fait faire des habits 
neufs. 

Neume , s. m. Terme de Plain-chant” 
Addition des notes du ton de l’antienne 
sur la dernière syi'abe. 

Neutralement , adv.' Neu-tra-le-man) 
terme de Grammaire : D'une manière 
neutre. 

Neutralité, s. f. Etat de celui qui se 
tient , qui demeure neutre entre deux 
partis : Garder, observer La neutrilité. 

Neutre, adj. Qui ne prend point ce 
parti entre des personnes qui ont des 
intérêts opposés. — En Grammaire, 
1.9 Nom neutre, qui n’est ni du genre 
masculin , ni du genre féminin, — 2.9 
Verbe neutre , celui qui n'exprime point 
d'action , comme exceller, languir, croi- 
tre, ou dont l'action ne passe pas hors 
du sujet, comme aller, venir, etc. 

Neveu , s. m. Fils du frère ou de la. 
scæur. | 

Famil. Nevcu à la mode de Bretagne , 
fiis du cousin germain ou de la cousine 
germaine. — Petit neveu où arrière-ne- 


veu ; le fils du neveu. —Poétiquement p 
As neveux ; la postériié, ceux qui vien- 
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dront après nous: Jusqu’à nos derniers 
neveux, iy 

Névritigue , adjectif. ( Né-vri-ti-ke } 
Remède névritique, propre contre les 
maladies de nerfs. 

Névrographie, s.f. ( Né- vro-pgra-f i-e) 
Description des nerfs. 

Névrologie , subst. f. Partie de Ana- 
tomie qui traite des nerfs. —Traité 
des nerfs. 

Neuvaine, s. f. ( Neu-vè-ne ) Prières 
qu'on fait durant neuf jours. | 

La docte Neuvaine , les neuf Muses, 
Style burlesque ou marotique, 

Neuvieme , adjecu. Nom de nombre 
ordinal, —1l est aussi substantif: Vous 
êtes le neuvicme où la neuvième ; il arri- 
vera Le neuvieme du mois ; il est intéressé 
pour un neuvième dans cette affaire. 

Neuviémement , ‘adv, ( Neu-vie-me= 
man ) En neuvième lieu, 

Neg, s. m. (Né) Partie éminente du 
visage , entre le front et la bouche , et 
qui sert à l'odorat, — fam. Le visage 
entier Donner sur le nez à... =——Odoa 
rat: Jla bun nez ; elle a le neg fin. —La 
première partie du vaisseau ou bachot, 
qui finit en pointe et où est la levée 
sur laquelle se met le Batelier, 

Prov, Avuir le nez tourné vers un en- 
droit ; avoir envie ou ètre sur le point 
d'y alier. —7/ ne voit pas plus loin que 
son nez, il a peu de lumières, peu de 
prévoyance. — Tirer les vers du neg de 
quelqu'un , tirer adroitement de lui un 
secret. — fig. Jeter quelgre chose au 
nez x reprocher quelque chose. — Prov, 
et fig. Saigner du nez , manquer de ré- 
solution, de courage, — 1/ met ou fourre 
son neg par-tout, il se mele de ce qui 
ne le regarde pas. — Avoir toujours le 
neq sur une chose ; y être fort appliqué, 
—Mener quelqu'un par le nez ; lui faire 
faire tout ce qu’on veut. — Donner du 
negen terre, se casser le nez ; succomber 
dans une entreprise —kire au nez de 
quelqu'un j se moquer de lui en face , etc, 

-Nez coupé ou pistache sauvage, at- 
brisseau qui croit dans les lieux inə 
cultes, dans les bois. 

Ni, particule négative. I n’est ni 
grand ni petit. l ne 

Ni plus ni moins, adv. Tout autant ; 
justement, 
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Niable, añj. Qui peut être nié. 

Niais , aise, adj. ( Wie, nic-7e) Il se 
dit au propre, des oiseaux qui ne sont 
pas encore sortis du nid. — fig. Simple; 
qui n’a encore aucun usage du monde. 
J! se dıt sur-tout de l'air, du ton, de la 
mine, de la contenance. —On dit subst. 
Un franc niais , une grande niaise ; faire 
ou contrefaire de nials. 

Niaisement , adv., {Niè-7e-man) D'un 
air niais; d’une façon niaise. 

Niaiser, v. n, ( Nie-7é) S'amuser à 
des niaiseries, à des choses dé rien. 

Niaiserie, s. £. | Niè-qe-ri-e ) Carac- 
tère de celui qui est niais. —Bagatelle ; 
chose frivole. 

Nice, adj. Niais, simple. Il vieillit 
aussi bien que 

Nicement, adv. (Ni-ce-man ) Sim- 
plement. | 

Nicette , adj. f. Diminutif de nice, 

Niche, subst.fém.Enfoncement dans 
l'épaisseur d'un mur, pour y placer une 
statue. —Par extension, réduit pratiqué 
dans un appartement pour y mettre un 
lit, ou dans un jardin pour s’y retirer en 
particulier, — Tour de malice ou d'es- 
pièglerie qu’on {ait à quelqu'un. 

Nichce, s. f. Nid où il y à plusieurs 
oiseaux , plusieurs souris. 

Fig. et fam, J a chassé toute la ni- 
chée; toutes les personnes de mauvaise 
vie rassemblées dans ce lieu. | 

Nicher, v. n.{ Ni-ché) Faire son nid; 

Nicher , verb. act. Placer en quelque 
endroit. ilest famiier. ' 

Figur. et fam. Se nicher ; se plicer, 
trouver une bonne retraite, un bon 
établissement: JZ est niché dans une 
bonne maison. pii 

Nichet, s. m. ( Ni-chè) Œuf qu'on 
met dans un nid pour que les poules y. 
aillent pondre, 

Nichoir, s. my ( Ni-choar) Sorte 
de cage propre à mettre couver des 
serirs, etc. 

Nicotiane. Voyez Tabac. 

Nid, s.m.!Ni;le dne se prononce 
jamais. ) Petit logement que se font les 
oiseaux pour y pondre, y faire éclorre 
leurs petits et les y élever. 

Fig. et famil. J? croit avoir trouvé la 
pie au nid, avoir fait une importante 
découverte, —1/ a trouvé un bon nid , 
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un bon établissement. —Nid à rats, 
méchante petite chambre. 

Nid d'oiseau, s.m. Sorte de plante. 

Nidoreux , euse, adj. ( Ni-do-reú } 
Qui a ure odeur, un goût de pourri, 
de brûlé et d'œuf couvis. 

Nièce, s.f. La fille du frère ou de 
la sœur, 

Nielle, s. f. ( Niè-le) Plante dont 
il y a plusieurs espèces. Maladie des 
grains, dont lefet est que l'épi se 
converiit en une poussière noire. Lors- 
qu'il conserve encore sa forme et sa 
pellicule, on l'appelle Charbon ou Carie, 

Nieller, v. act. ( Nié-lé) Gâter par 
la nielle, 

Nier , v. act. et neut. (Ni-é ) Dire 
qu’une chose n'est pas vraie : IZ nic'le 
fait ; et neutralement, ¿Z nie que cela 
suit, 

Nigaud, aude, adj. et s. ( Ni-v6, 
6-de) Sot; niais. 

Nigauder, v, neut, (Ni-g6-dé, d.} 
Feire des nigauderies, —S’amuzer à des 
choses de rien, pour se délasser l'es- 
prit, etc. 

Nigauderie, s. f. ( Ni-g6-de-rt-e, d.) 
Niaiserie ; action de nigaud. 

Nigauteaux , s, m. plur. ( Ni-gô-tô) 
Morceaux de tuiles dont tes Couvreurs 
se servent aux solins et tuilées. 

Nigroil ou Négueil, s. m. (Ni-ercal, 
Wé- ghèglie } Sorte de poisson de mer. 

. Nulle, s..m. | Mouillez les 2. ) Petit 
filet rond qui sort du bois de la vigne 
lorsau'elle est en fleur, 

Nillée, adj. fém. ( Mouillez les Z } 
terme de Blason: Croix nillée, croix 
ancrée , plus étroite et plus mente que 
les croix ordinaires. 

, Vimbe, subst. m, ( Ncin-be) Cercle 
qu'on remarque sur dessmédailles au- 
tour de la tête d'un Empereur, —Cer- 
cie de Inmière que les Peintres et les 
Sculpteurs mettent autour de la tête des 
Saints. 

Nimohe, ou comme écrit l’Arad. 
Nymphe, subst. f. ( Nein-fe) Divinité 
fabuleuse, habitante des fleuves, dês 
ruisseaux , des fontaines. —En Poésie, 
jeune fille on jeune femme belle et hien 
faite: —En ter. d'Histoire naturelle, 
premier degré de. métamorphose dans 
la transformation dès insectes: de ver 
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devient nimphe, chrysalide et mouche, 
—En ter. d'Anatonue, au piur. parties 
molles et spongieuses qui avancent 
hərs des lèvres de la matrice. 

Nimphée, s. f. (Nein-fé-e) Bain 
public chez les Romains. L'Acad. écrit 
Nymphée. 


N:ope, s. f. (Ni-pe) lise dit tant 


des liabits que des meubles, et de tout 
ce qui sert à l'ajustement et à la parure. 
Soa usage le plus ordinaire est au plur. 

Nipper, v. act. ( Ni-pé) Fournis de 
pipnes. 

Nique, $. f. ( Ni-ke) I! n'est usité 
que dans cette locution familière : Faire 
& nique å... mépriser; se moquer ; 
ne pas se soucier de... 

Nisanne, s. f. ( Ni-za-ne) Racine 
médicinale de la Chine, 

Jainte-nitouche, s. f. Hypocrite qui 
fait semblant de n’y pas taucher. Il est 
familier. 

Nitre , s. m. Sorte de salpêtre qu’on 
tire de la terre et qui a la saveur du sel. 

Nitreux , euse, adj, ( Nitre) Qui 
tient du nitre. 

Niveau, s. m.{(Ni-v6, s. di) Instru» 
ment qui sert à faire reconnoiître si un 
plan est horizontal. Il sert aux Mscçons 
à dresser leurs ouvrages, aux Jardiniers 
à dresser et aplanir les allées, etc, — 
Situation de terrain, plate et horizon- 
tale , qui ne penche ni de part ni d'au- 
tre: Un terrain de niveau. 

De niveau ; au niveau, adv. Mettre 
de niveau ; être de niveau avec où au 
niveau de... dans le même pian hori- 
zontal. —On dit gur. Etre au niveau 
de... aller de niveau avec... aller de 
pair avec... 

Niveler, v.act. (Ni-ve-lé) Mesurer 
avec le niveau. ’ 

Nivel:ur, s. m. Celui qui fait pro- 
fession de niveler. 

Niveilement, s. m. ( Ni-ve-le-man) 
Action de niveler: Ce nivellement a été 
fait avec exactitude. 

Nivette , s. f. ( Ni-vċ-te) Sorte de 
p&he assez estimée. 

Nobi'iaire, s. m. ( No-bi li-ċ-re } 
Catalogue des maisons nobles d’un 
pays. 

Nobilissimat, s. m. ( No-bi-li-ci-ma) 
Dignité de Nobilissime. 
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Nobilissime, acj, Très-noble. Titre 
accordé dans le has maire aux Césars 
et à leurs femmes. 

Nobilissime, s. m. Dignité créée 
par Coustantin qui donnoit le droit de 
porter la pourpre, Le Nubi/issime étoit 
inférieur au César et avoit le pas sur le 
Patrice. 

Neble , adi. Qui par sa naissance ow 
une concession du Souverain est d'un 
rang au-dessus des autres Citoyens 
dans les Etats où cette distinction est 
admise. —ÆEn parlant des choses qui 
ont rapport à la personne, il'ustre ÿ 
distingué ; relevé au-dessus des autres 
choses de ce genre: Air noble ; senti 
mens nobles ; style noble. —Dans le 
corps humain; parties nobles, celles 
absolument nécessaires à la vie, comme 
le cerveau , le cœur, le foie. 

Noble, subst. ll se dit dans le pre- 
mier sens de l'adjectif: Nouveau noble; 
Les nobles Vénitiens. —Vlus particülié- 
rement , celui qui est noble par lettres 
et non de race. 

Noblement, adv. (No-bl:-man) D'une 
manière noble. —[n Gentilhomme. 

Tenir noblement une terre, la tenir 
en fief. : 

Noblesse, s. fe (No-b'èce) Qualité 
par laquelle on est noble : Noblesse 
d'épée ou de robe. — Tout le corps des 
nob'es. — fig. 1.° Manière d'ayr, de 
se conduire, de parler, qui a quelque 
chose de grand, de poli, qui sent sa 
personne bien élevée, etc.: Noblesse 
d'ame, de cœur, de sentènens. No- 
blesse de prnsé:s, de style, d’expres 
sions. —2 * En Peinture et en sculp- 
ture, élévation des idées transmises 
dans les ouvrages de ces arts. 

Noce, s. f. ou Noces, s.f. pluriel 3. 
Mariage : ÆEpouser en premières, em 
secondes noces. —Fest.n qui se fait 
après les épousailles. — Toute Passem- 
blée , toute la compagnie qui s'est 
trouvée à la noce. ! 

Nocher, s.m (No-ché) Celui qui 
gouverne, qui conduit un vaisseau, Il 
n'a guères d'usage qu'en Pofsie. 

Noctambule, s. m. et f. ( Nok-tan-- 
hu-le } Celui, celle qui marche la nuit 
en dormant. On dit plus ordinairement 
Somnambule. 
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Noctiluque , adject. ( Nok-ti-lu-ke) 
Il se dit des corps qui donnent de la 
lumière la nuit ; Les vers luisans sont 
des noctiluques. 

Nocturlabe, s. m. Instrument avec 
lequel on peut à toute heure de la nuit 
mesurer la hauteur de l'étoile du Nord, 

Nocturne, s. m. Partie de l'office 
qu'on nomme Matines. 

Nocturne , adj. Qui arrive durant la 
nuit. —Qui appartient à la nuit, 

Nocturnement, ady. ( Nok-tur-ne- 
man) Nuitamment ; pendant la nuit. 
Il est peu usité. 

Nidus, s. m. emprunté du Latin, 
(ls finale se prononce.) Tumeur dure 
et indolente qui vient sur les os du 
corps humain. 

Noël, subst. m, ( No-e/) Fête de la 


Nativité de Notre- Seigneur: À Noel ; 


aux fêtes de Noël, et non pas comme 
disent les Gascons , à {a Noel. —Can- 
tique spirituel sur la naissance du Sau- 
veur. Dans ce sens il prend l'article et 
un pluriel : Chanter un Noël, ces Noëls 
sont beaux. 

Fig. et fam, On a tant chanté, on a 
tant crié Noë!, qu’à La fin il est venu ; 
ce qu'on désiroit depuis long temps est 
enfin arrivé. 

Naœud, s. m. ( Neu ; le d ne se pro- 
nonce jamais.) Enlacement d'une chose 
pliante, comme ruban, soie, corde, erc. 
Naœud coulant. Voyez Coulant, —Par 
extension, ouvrage en relief qui repré- 
sente un nœud : Vœud de perles, de 
diamans , etc, — fig. 1.° Lien, liaison 
entre les personnes : Les nœuds de 
d'amitié, de Ll'himen, —2.9 Endroit 
d’une piéce de Théatre où l’action est 
la plus compliquée. —3.° Difficulté ou 
point essentiel d'une affaire : Woila Le 
nœud de La question, —Excroissance aux 
parties extérieures d’un arbre. —Partie 
plus dure qui se trouve dans leur inté- 
rieur: Le sapin est plein de nœuds. ==- 
Jointures qui sont aux vignes, aux 
cannes, au fenouil , aux tuyaux de blé, 
—Jointure des doigts de la main. — 
Partie du gosier qu'on nomme autre- 
ment larynx. —Les os de la queue du 
cheval, du chien. —En Astronomie, 
nœuds ; les deux points où l’écliprique 
est coupée par l'orbite d’une planète, 
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Naœud Gordien ; nœud qu'Alexandre 
ne put dénouer et qu'il coupa avec son 
épée. — fig. Affaire extrêmement em- 
brouillée ; difficulté qui paroît insur- 
montable , etc. 

Noir, nuire, adj. ( Noar , noë-re) 
Ce qui est de la couleur la plus obscure 
et la plus opposée au blanc. —Par exa- 
gération, qui approche de la couleur 
noire: Pain noir ; teint noir ; peau noire. 
—{Livide; meurtri, —Sombre ; obscur : 
Noir cachot ; Le temps est noir. —Sale ; 
crasseux, en parlant du linge et des 
mains. —fg. 1°. Triste, mélancolique: 
Noir chagrin ; humeur noire, 1 © Qui 
suppose beaucoup de méchanceté : 
Crise bien noir į ame noire, 

Bèr:s noires, certaines bêtes comme 
le sanglier. — Un froid noir, un froid 
par un temps fort couvert. — figurém. 
Rendre noir , noircir ; difiamer. — Voir 
les choses en noir, sous un aspect triste 
et funeste. 

Noir, s. m, Cou'eur faite de galles, 
de couperose , de bois d'Inde et autres 
drogues. — Ce qui est de couleur noire: 
Il porte le noir. 

Figur. Passer, aller du blanc aunoir, 
d’un contraire à l’autre ; d’une extré- 
mité à l'extrémité opposée. —Proverb. 
Vendre du noir ; tromper quelqu'un, 
lui en faire accroire. 

Noirätre, adj. Qui tire sur le noir. 

Nuiraud , aude, adj. et s. ( Noa-r6, 
6-de ) Qui a le teint très-brun. 

Noirceur, s. f, ( Noar-ceur ) Qualité 
par laquelle les choses sont noires. — 
Tache noire: Z a des noirceurs au visage, 
— figur. 1.9 Atrocité d'une méchante 
action : La noirceur de cet attentat, — 
2.9 Action infame : Faire une noirceur. 

Noircir, v. act. ( Noar-cir' Rendre 
noir : Noircir une muraille. —fig. Difa- 
mer. Îl dit quelque chose de plus fort 
et de plus odieux que dénigrer. 

Noircir, verb, neut. Devenir noir : 
Le bois noircit, 

Se noircir, v.r. Se noircir le visage, 
se le frotter avec du noir. —Ce linge 
s’est noirci à La cheminée, est devenu 
noir. — Le temps, le ci:l se noircit , de- 
vient obscur. — fig. JZ s'est noirci par 
de grands crimes , il s’est diffamé. 

Noërcisseurs , s, m, plur. ( Noar-cie 
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eeur) Ouvriers qui font l'achévement 
des noirs. 
Nuircissure, s. f. (Noar-ci-sü-re) 
Tache de noir. 
Noire, s. £. (Noa-re) Note de Mu- 
sigue qui vaut la moitié d’une blanche, 
Noise, subst. f. (Noë-{e) Querelle, 
dispute : Chercher noise à quelqu'un, Il 
est familier. 
Nuisetier, s. m. ( Noä-ze-tié) Cou- 
drier ; arbre qui porte des noisettes, 
Noisette, s. f. ( Nod-zxe-te) Sorte 
de petite noix que porte le coudrier. 
—Couleur de notsette; gris qui appro- 
che de la couleur de la noisette. 
Proverb. Donner des noisettes à ceux 
qui n’ont plus de dents, leur donner des 
choses dont ils ne peuvent plus se 
servir. 
loix, s. f. (Noû) Fruit à coque 
dure et ligneuse, couverte d’une écale 
verte : Ecale, coquille , teste, cuisse 
de noix. —il se dit, par extension, de 
quelques autres fruits qui ressemblent 
à la no'x : Mix d'Inde; noix de galle, 
etc, — Partie du ressort d'un fusil, 
d'une arbalète , etc. qui sert à les dé- 
bander. —L'os qui fait l’'emboitement 
de la cuisse avec la jambe. —Petite 
glande qui se trouve dans une épaule 
de veau, proche la jointure des deux os, 
Noli me tangere, s. m. Mots Latins 
qui signifient, Ne me touchez pas. On 
appelle ainsi; 1.° quelques plantes, 
parce qu'elles sont piquantes ou que 
leurs semences s'élançant avec roideur 
lorsqu'on les touche, causent une es- 
pèce de surprise et une légère douleur. 
—1.® Espèce d’ulcère très-malin et 
qu'on ne peut toucher sans danger et 
sans douleur pour celui qui en est 
afligé. 
olis ou nolissement, s. m. (No-li, 
no-li-c:-man ) Fret ou louage d'un 
vaisseau, d’une barque, 
Noliser, v. act. (No-li-xé) Fréter, 
Nom, s. m. (Non) Le terme dont 
on est convenu pour désigner une per- 
onne ou une chose. En Grammaire 
et dans une acception plus resserrée, 
terme susceptible de genre et de cas : 
Nom ‘substantif ; nom adjectif, etc. 
— fig. Réputation : I s’est acquis, il 
s'est fait, il a un grand nom dans les 


NOM Si | 
Lettres, & la Guerre, etc. Il dit moins 
que renom et sur tout que renommée. 
Ce que le nom commence, le renom 
l'avance, la renommée le consomme. 

Nom de Baptème, celui que l'on 
reçoit dans le Baptème. —Le nom de 
famille est appelé autrement surnom. 
Le nom Chrétien, Romain, Fran- 
çois , etc. į; tous les Chrétiens, le 
Christianisme ; tous les Romains, tous 
les François, etc. : Néron fut l'ennemè 
du nom Chrétien, 

Deciiner son nom ; ne savoir pas dé~ 
cliner son nom. Voy. Déclüiner. — fume 
Nommer Les choses par leur nom ; leur 
donner sans ménagement les noms 
odieux qu'elles méritent. —Prov. Je ne 
lui ai jamais dit pis que son nom ; je ne 
lui ai jamais rien dit d'ofiensant, 

Au nom de... adv, De ia part de... 
Agir au nom de quelqu'un ; en son nom à 
en mon nom. —1l s'emploie aussi dans 
les prières ; au nom de Dieu, je vous 
en supplie. Au nom de notre amitié, en 
considération de notre amitié. 

Nomade , adj. et subst. Errant; sans 
habitation fixe : Les Tartares sont des 
peuples Nomades ; ceste un peuple de: 
Nomades. 

Nomance ou Nomancie, s. f. Divi- 
nation prétendue et superstitieuse, par 
les lettres du nom de quelqu'un. 

Nomarque, subst. m. ( No-mar-ke } 
Officier qui gouvernoit un nome où 
une région de l'Egypte. 

Nomble, subst. t. (Non-ble) ter. de 
Vénerie : La partie du cerf qui s'éiève 
entre ses cuisses. 

Nombrant, adj. verbal. ( Non-bran } 
Qui nombre: Nombre numbrant. 

Nombre, s. m, ( Non-bre) Assem- 
blage de plusieurs unités. (Quantité 
indéterminée : Un grand nombre, ur 
petit nombre, un nombre infini de... 
On dit quelquefois sans article, nom 
bre de personnes ; nous étions nombre de 
parens: —En parlant du style, arran- 
gement mélodieux des paroles dans les 
vers ou dans la prose: M y a du rom- 
bre dans ces vers, dans cette périvde. 
—En Grammaire , terminaison qut 
ajoute à l'idée principale du mot l'idée 
accessoire de la quotité : Nombre sine 
gulier į nombre pluriel. 
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Au nombre, du nombre ; parmi, au 
rang : l/a été mis au nombre des Saints ; 
él est du nombre des prisonniers, 

Sans nombre, ady, I! y a des fautes 
sans nombre, il y a une grande quan- 
tité de fautes. 

Nombrer, v. a. (Non-bré; Compter; 
supputer combien il y a d'unités dans 
un nombre, Il est plus usité dans le 
moral que dans le physique: On ne sau- 
roit nornbrer Les désordres et les malheurs 
que causent les guerres tiviles. 

Les Nombres, s. m.pl. Le quatrième 
des livres de Moise ; il contient le 
dénombrement du peup'e Hébreu, 

Nombreux , euse, adject. Qui est en 
grand nombre. —En parlant du style, 
harmonieux, 

Nombril, s. m, ( Non-bri) Espèce 
de nœud qui lie les intestins, et qui 
paroït presque au milieu du ventre, — 
Cavité dans les fruits opposée à la 
queue, On la nomme aussi æ:£. 

Nome, subst. m. Poème ancien en 
l'honneur d'Apollon. Chant ou air 
assujetti à une certaine cadence. — 
Préfecture; Gouvernement : L'Egypte 
étoit divisée en trente-six nomes. 

Nomenciateur, s. m. ( No-man-kla- 
teur) Chez les Romains, Esclave qui 
nommoit les citoyens à ceux qui avoient 
intérèt de les connoître. — Chez nous, 
celui qui s'applique à la nomenclature 
d’une scies ce ou d'un art. 


Nomenclature, s. f, ( No-man-kla- 


tu-re) Méthode qui assigne aux divers 
objets de l'Histoire naturelle, les noms 
qui peuvent servir à les différencier. 
—Ce terme, originairement propre à 
la Botanique, s'est étendu à d'autres 
Sciences et sur-tout a la Grammaire. 

Nomie, s.f. Règle ; lot. fl ne se dit 
Pas seul, mais il sert à former divers 
autres mots; comme Anatomie, Astro- 
nomie, etc. 

Nominales, adj. f. pl. Droit de prières 
nominales , d'être nommé aux prières 
du Prône, 

Nominataire, s. m. et f. ( No-mi- 
na-té-re) Celui qui étoit nommé par 
le Roi à un bénéfice. 

Norminateur, s. m. Celui quinomme, 
qui a droit de nommer à un bénéfice. 

Nointratif, subst, m, Le sujet de la 
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phrase; le nom ou le pronom auquel 
se rapporte l'action ou létat exprimé 
par le verbe, Vcyeg la Grammaire, 

Nomination, s$, €, {No-mi-na-cion) 
Action par laquelle on nomme à quel- 
que bénéfice, à quelque charge. —Droit 
de nommer à..., Avec les pronoms 
possessifs, il se dit passivement de 
celui qui est nommé: Depuis sa nomi- 
nation à ce bénéfice , ete. 

Nommé, ée, part. p. de Nommer, 
et adject, À qui on a donné un nom, 
—(Celui ou celle dont on a fait men- 
tion, —Présenté pour quelque charge 
ou pour quelque bénéfice. 

À point nommé; au temps qu'il faut. 
— À jour nommé ; au jour dont on étoit 
convenu, 

Nommément , adv, ( No-mé-man ) 
Spécialement. 

Nommer, v. act. ( No-mé} Donner; 
imposer un nom. il diffère d'appeler , 
en ce qu'on nomme pour distinguer dans 
le discours, et qu'on appelle pour faire 
venir dans le besoin. Avec le pronom 
personnel on dit indifféremment s'appe- 
ler ou se nommer, et même plutôt le 
premier que le second. —Dire Je nom 
d'une personne, d’une chose. —En 
faire mention. —Choisir ; désigner 
quelqu'un pour posséder un bénéfice , 
une charge, 

Nommer quelqu'un son héritier, l'ins- 
tituer son héritier. 

( Les mots nomenclateur , nomencla- 
ture, nominales , nominataires , etc, ne 
prouvent-ils pas qu’il faudroit écrire, 
nomer, etc. ?) 

Nomocanon, subst. m. Recveil des 
Constitutions Impériales et des Canons 
qui y sont relatifs. 

Nompareil, eille, adject. ( Non-pa- 
réglie ; mouillez l'/ finale dans le pre- 
mier et les ¿Z dans le second.) Sans 
pareil ; sans égal. 

Nompareille, subst. f. Sorte de petit 
ruban fort étroit. —Espèce de petite 
dragée. —Vetit caractère d'Imprimerig 
qui est entre la Mignonne et la Pari 
sienne. 

Non, particule négative opposée à 
oui, ==On dit substantivement : Dites 
un oui ou un non j il ma répondu un 
non bien sec, . 


NON 


Non pas ; sorte d'adverbe négatif. 
—{Non plus, 1.% pas davantage : I 
n’en jut non plus averti, que s'ii n’y 
eús pas été intéressé, 2.9 Pareillement: 
Vous ne l’aimez pas , ni moi non plus. 
En ce sens on ne l'emploie qu'avec une 
expression négative. 

Non, entre dans ia composition de 
quelques mots auxquels il donue un 
sens négatif; il suit alors le genre des 
noms auxquels il est joint: Non-jouis- 
sance, nun-valeur sont du genre fémi- 
pin ; non-usage, du genre masculin, 

Non-seulement, adv. relatif et aug- 
mentatif, 

Nonagénaire, adj. (No-na-jé-nè-re) 
Agé de quatre-vingt-dix ans. 

Nonagésime , adj. ou s. m, Le nona- 
gésime degré ou Z: nonagésime ; le point 
de l'écliptique éloigné de quatre vingt- 
dix degrés des points où l'écliptique 
coupe l'horizon. 

Nonante, nom de nombre indécli- 
nable. Quatre-vingt-dix, 

Nonantième, adj. de nombre ordinal. 
Quatre vingt-dixième. On dit dans le 
discours ordinaire, quatre-vingt-dix , 
quatre- vingt- dixième. 

Nonce, s. m. Ambassadeur du Pape, 
—En Pologne, Député des Provinces 


aux Diètes 
Noncha/imment , adv. ( Non-cha- 
la-man ) Avec nonchalance. 

. Nonchalance, subst. f. Négligence; 
indoience. Voyez ce dernier mot. 

Nonchalant, ante, adject. et subst. 
Négligent ; qui par paresse ou par 
mollesse ne se donne pas les soins qu’il 
devroit, 

Nonciature, s. fém. Emploi, charge 
de Nonce du Pape. —Pays sur lequel 
s'étend sa juridiction. 

Non-confurmiste, subst. En Angle- 
terre, celui, celie qui ne professe pas 
la Religion Anglicane. 

None, s. f. L'une des sept heures 
canoniales ; celle qui se dit avant 
Vêpres. 

Nones, s. f. pl. Chez les Romains, 
le septième jour des mois d'Octobre, 
de Mars, de Mai, de Juillet; le cin- 
quième dans les autres mois. 

Non-jouissance , subst. f. Terme de 
Palais : Privation de jouissance. 
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Nonnat,s.m.(No-na) Petit poisson 
de la Méditerranée. 

Nonne, Nonnain, s. €. ( No-ne, 
no-ncin ) Religieuse. Il ne se dit plus 
qu'en plaisanterie. | 

Nonnette, s. f. ( No-ne-te) Jeune 
Nonnain, 

ÎVunobstant, prép. ( No-nobs-tan } 
Malgré; sans avoir égard å.. 

Nonpair, adj. ( Non-pér j Impair. 
ll est peu usité. 

Non plus ulra, le terme qu'on ne 
sauroit passer : Âerx fur le non plus 
ultra de Charles-Quine. Style familier. 

Non-résidence, s. f. Absence du lieu 
où l’on devroit résider. 

Non-valeur, s. f. Manque de valeur. 
Il se dit d’une terre qui ne rapporte pas 
ce qu'elle devroit rapporter, et des 
impositions qu'on ne peut lever, 

Non-usage, subst, masc. Cessation 
d'usage, 

Non-vue, s. fe Terme de Marine : 
Le vaisseau échoua par non-vue, parce 
que la brume empéchoit de voir. 

Nopal ; s. m. Sorte de plante ; figuier 
d'Inde. . 

Nopage, s. m. Action de noper les 
draps. 
Noper, v. act. (No-pé) Noper une 
piéce de drap, en arracher les nœuds 
avec une petite pince. On dit aussi 
Ennout, 

Nopeuse, s. f. Ouvrière qui nope 
ou énoue une piéce de drap. 

Noguets , s. m. pl. ( No-kè) Petits 
morceaux de plomh carrés, pliés et 
attachés aux jours des lucarnes. 

Nord, s. m. ( Nor) Septentrion, le 
côté du monde qui est opposé au Midi. 
—Le vent du Nord , et non pas comme 
disent quelques-uns, le vent de Nord. 

Nord-Est, 5. m. La partie du monde 
entre le Nord et l'Est. —Le vent qui 
soufle entre le Nord et l'Est. 

Nord-Ouest, s. m, Le côté du monde 
qui est à quarante-cinq degrés du Nord 
et du Couchant. —Le vent qui souffle 
entre le Nord et l'Ouest. Les Marins 
prononcent nor-ouêt. 

Nostoc, s. m, Sorte de plante ou de 
champignon. ne 

Nota, terme latin qui signifie remar- 
quez. —ll se dit, comme subst, mast, , 
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d'une marque qu'on met à la marge d'un 
écrit, d’un livre; M:tt:7 La un nota. 

Notable , adj. Remarguable ; consi- 
dérable. 

Notabl:s, s. m. pl. Les plus remar- 
quables personnes d'un lieu. 

Notablement, adv. ( No-ra-ble-man) 
Grandement ; extrèmement. 

Notaire, s. m. ( No-tè-re ). Oficier 
public, qui reçoit et qui passe les con- 
trats et autres actes volontaires. 

Notaire Apostoliqu:, Oicier publie 
pour les expéditions en Cour de Rome, 

Notamment , adverb, ( No-ta-man ) 
Spécialement; nommćment. 

Notariat, s. m. ( No-ta-ria ) Office, 
fonction de Notaire. 

Notarié, éz, adj. Acte notarié, passé 
parcevant Notaire. 

Note, subst. f. Marque qu'on fait en 
quelque endroit d'un livre, etc. pour 
s’en souvenir, etc. —Remarque, espèce 
de commentaire sur quelqie endroit 
d'un écrit, etc. —Remarque, obser- 
vation sur un mot, sur une phrase. 
—Caractère de Musique pour indiquer 
les ditfé-ens tons. 

Proverb. et figur. Changer de note, 
chanter sur une autre note ; changer de 
façon de faire ou de parler. 

Note d’infamie, note infamante où 
simplement note ; marque d’infamie. 

Noter, v. act. ( No-té) Marquer ; 
termnarquer : Pai noté ce passage dans 
mon livre. Marquer en mal: Noter 
d’infamie. On l'emploie souvent au 
‘participe : IZ ese déjà noté ; c’est un 
homim: noté, qui a mauvaise réputation, 
—#F: primer sur le papier par des notes 
de Musique : Noter un air, un chant, 

Noteur, s. m. Copiste de Musiqre. 

Notice, s. f. Extrait raisonné d’un 
livre. On le dir sur-tout des manuscrits, 
Titre de quelques ouvrages, et en 
ce sens il signifie Desc'iprion Géogra- 
phique : la notice de {’Empire, La notice 
des Gaules 

Notification, s. f. ( No-ti-fi-ka-cion} 
Acte par lequel on notifie. 

Norifier, v, act. ( No-ri-fi-é) Faire 
savoir dans les formes juridiques ou 
reçues, 

Notion , s. f. ( No-cion) Connois= 
sance, idée qu’on a d'une chose, 
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Notoire, adj. ( No-toa-re } Connu; 
manifeste. 

Notoirement , adv. (No-t0a-re-man) 
Manitestement. 

Notoriété , s. f. Evidence d’une chose 
de fait généralement reconnue. 

Acte de notoriété, acte par lequel 
un Îribunal de Justice dépose de son 
usage, — Actes de notoriété, actes 
passés devant Notaires, dans lesquels 
des témoins suppleent aux preuves 
par écrit, 

Notre, pronom possessif de t. g. et 
qui répond au pronom personne! Nous : 
Qui nous appartient; Notre livre, 

Le nôtre, la nôtre, ad}. possessif, 
relatif: Son père est le nôtre. 

Le nôtre, s.m, Ce qui est à nous : 
Déjendons le nôtre. 

Les nôtres, au plur. Ceux de notre 
parti, de notre compagnie : Les nôtres 
ont bien combattu ; serey-vous des nôtres ? 

Notule , s, f, Petite note en márge 
d'un livre, 

Nouasse, s. f. ( Nou-a-ce) Espèce 
de noix muscade sauvage. 

Noue, s. f. Sorte de tuile faite en 
demi-canal pour égoutter l’eau. —En- 
droit noyé d'eaux qui y forment de 
petites mares, — Terre grasse et 
humide. 

Noué, ée, part. pass. et adj. Voyez. 


: Nouer, —(Cct enfant est noué, rachiti- 


que. —Cet homme est tout noué de 
goutte ; l'humeur de la goutte s’est fixée- 
dans les jointures. — Piéce de Théâtre 
bien ou mal nouée, dont le nœud est 
bien ou mal fait. 

Nouement, s. m. ( No-man) Action 
de nouer. H mest usité que dans cette. 
phrase popul. Nouement d'aiguiliette à 
prétendu maléfice. 

Nouer, v. act. (Nou-é) Lier en 
faisant un nœud : Nouer un ruban , des 
jarretières. — fig. Lier : Nouer amitié 3 
nouer une partie. 

Se nouer, verb. réc. En parlant des 
fruits, passer de l'état de fleur à celui 
de fruit: Les poires, les pommes com- 
mencent à se nouer. 

Nouées, s. f. pl. Terme de Vénerie : 
Fiente des cerfs depuis la mi-Mai jus- 
qu’à la fin d'Août. 

Nout, s. m, (Nou-e) Nœud fait 
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avec un linge, dans lequel on a mis 
quelque drogue , pour la faire tremper 
ou bouillir. 

Noueux , euse, adj. ( Nou-eû, e-ze ) 
Qui a des nœuds, en parlant du bois. 

Nougat, s, m. sans plur. ( Nou-ga ) 
Espèce de gâteau fait d'amandes au 
caramel. 

Noulet , s. m. (Nou-le) Petit égout 
qui se fait sur les lucarnes, —Enfon- 
cement de deux combles qui se joi- 
gnent. 

Nourrain, s. m. ( Noú-rein , r forte.) 
Petit poisson qu'on met dans un étang 
pour le repeupler. 

Nourri, te, part. p. et adj. Voyez 
Nourrir. — Homme bien nourri, gros et 
gras. — Blé, grain bien nourrt, bien 
rempli, —Sryle nourri, plein, riche, 
abondant, —Lettre bien nourrie, dont 
les traits sont bien formés ; qui n’est 
pas nourrie, qui est plus déliée qu'il 
ne faut, —En Peinture , couleur nourrie, 
bien empatée. Trait nourri ; qui n’est 
pas trop fin. —En ter. de Blason, plante 
nourrie ; qui ne montre point de racine. 
Fleur de lis nourrie , dont la pointe ne 
paroit pas. 

Nourrice, s. f. (Noë-ri-ce, r forte.) 
Femme qui allaite un enfant qui n'est 
pas le sien : C’est sa nourrice, sa mère 
nourrice. Mettre un enfant en nourrice, 
—On dit d'une mère qui allaite son 
enfant , qu’elle a voulu en être la nour- 
rice. —figurém. La Normandie est la 
nourrice de Paris, fournit à Paris de 
quoi subsister, 

Nourricier, s. m. ( Noû-ri-cié) Le 
mari de la nourrice. 

Nourricier, adj. m. Père nourricier ; 
mari de la nourrice d’un enfant, —fg. 
Père nourricier des pauvres ; homme qui 
fait d'abondantes aumônes. —Suc nour- 
ricier, 1.° suc dont les plantes se nour- 
rissent ; 2.° la partie des alimens qui 
nourrissent les animaux. 

Nourrir, v. act. ( Noû-rir ; première 
r forte.) En parlant des personnes ; 
entretenir d’alimens : Les enfans doi- 
vent nourrir leurs pères et leurs meres 
dans le besoin. —Allaiter un enfant. 
—fig. Elever , instruire : JZ faut nourrir 
les enfans dans L'amour de la vertu. 
—En parlant des choses; servir d’'alj- 
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ment. En ce sens il s'emploie quelque- 
fois comme neutre : IZ y a des alimens 
qui nourrissent trop, —fig, 1.° Former, 
façonner l'esprit : Les bonnes Lectures 
nourrissent L'esprit, etc. —2.° Entre- 
tenir : Le bois nourrit Le feu. —En par- 
lant des plantes , leur fournir des sucs 
pour la végétation : La bonne terre 
nourrit les arbres , etc. — En termes de 
Peinture ; nourrir Le trait, éviter la 
maigreur et la sécheresse. 

Se nourrir, v. r, Prendre de la nour- 
riture : L'homme sè nourrit de pain, de 
viandes, de fruits, ctc, Cet homme se 
nourrit bien ; cet arbre n’a pas de quoi 
se nourrir. — fig. Se repaitre ; s'entre- 
tenir : Se nourrir d'idées tristes, etc. 

Nourrissant , ante , adj. (Noû-ri-san, 
r forte, } Qui nourrit beaucoup. 

Nourrisson , subst, m. ( Noü-ri-son, 
r forte. ) L'enfant qu'on nourrit. —fig. 
Les Nourrissons des Muses , les Poëtes. 

Nourriture, s, m, ( Noû-ri-tu-re „ 
r forte. ) Ce qui nourrit ; aliment , au 
propre et au figuré, —Autrefuis , édu- 
cation. On dit encore prov. Nourriture 
passe nature, la bonne éducation peut 
corriger un mauvais naturel, 

Nous, pron. pers. le pluriel de moë 
ou je. Voyez la Grammaire. 

Nouveau ou nouvel, elle, adjectif, 
(Nouveau se dit devant les noms qui 
commencent par une consonne , et 
nouvel devant ceux qui commencent par 
une voyelle : Nouveau Soldat, nouvel 
Officier , Nou-v6, s. d.) Qui com- 
mence d’être ou de paroître : Vin, 
fruit nouveau j nouveau dessein ; nou- 
vel an. 

Un mot nouveau , qui commence à 
s'établir ; qui n’est pas encore autorisé 
par l'usage. — Un habit nouveau , d'une 
nouvelle mode, à la différence d’un 
habit neuf, qui a peu ou qui n’a point 
servi. —La saison nouvelle, le prin- 
temps. — Le nouveau monde, l'Améri- 
que. —1l est bien nouveau dans son 
métier, dans sa charge ; il n’y est guères 
expérimenté. — Homme nouveau ; le 
premier de sa race qui se fasse remar- 

uer. 

Nouveau, adv. (Nou-vo) Nouvel- 
lement: Nouveau né, né depuis peu, 
Nouveau venu, qui est venu depuis peu, 
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De la créme nouvellement faite, faite 
depuis peu. 

Nouveauté, s. fo ( Nou-vé-té, d.) 
Qualité de ce qui est nouveau. —Chose 
nouvelle, tn ce sens il se dit pius sou- 
vent au pluriel; tre amateur de nou- 
veautés ; courir après les nouveautés. 

Nouvelle, subst. fe (Nou-vé-le ) Le 
premier avis qu’on reçoit d'une chose 
arrivée récemment, —Avis sur ce qui 
regarde une personne, une chose. — 
Ce qu'on a appris sur la conduite de 
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temps, avant que de faire profession. 
— Àu figuré, apprenti; encore nouveau 
et peu exercé : I est encore fort novice 
dans son métier, et adjectiv, une main , 
une plume novice. 

Figur. et famil. Ferveur de novice ; 
ardeur qu'inspire la nouveauté. 

Noviciat, s. m. ( No-vi-ci-a ) Etat 
des novices avant qu'ils fassent profes- 
sion. —Temps pendant lequel ils sont 
dans cet état. — Maison religieuse ou 
partie de la maison où les novices 


quelqu'un. —Conte : Nouvelle historin, demeurent, —- fig. Apprentissage qu’on 


que ; nouvelle Espagnole , etc. 

On dit, par forme de menace, vous 
aurez, vous recevrez de mes nouvelles ; 
vous recevrez de ma part quelque sujet 
de chagrin. —En plaisantant : Je sais 
de vos nouvelles , de vos aventures 


secrètes. —Envoyer savoir des nouvelles e 


de qui/qu’un , s'informer de l'état de sa 
santé. —Rrov, et figur, IZ ne faut pas 
dire les nouvelles de l’école ; il ne faut 
pas dire ce qui se passe dans une so- 
ciété dort on est. 

Nouvellement , adv. (Nou-vè-le-man) 
Depuis peu. 

Nouvelleré, subst, f. ( Nou-vè-le-té ) 
ter. de Palais; Entrep'ise faite sur le 
possesseur d’un héritage. 

Nouve! liste, S. m. ( Nou-vè-lis-te ) 
Celui qui est curieux de savoir des 
nouvelles et qui aime à en débiter. 

Novale, s. f. Terre nouvellement 
défriche et mise en labour. —Au plur. 
drxmes Ecclésiastiques perçues sur ces 
terres. 

Novateur, s. m. Celui qui innove. 
L'usage de ce mot, borné long-temps 
aux matières de Religion, s’est depuis 
étendu à divers autres objets. 

Novation , s. f. ( No-va-cion ) t. de 
Droit: Changement de titre ; trans- 
mutation d'un contrat en un autre qui 
déroge au premier et qui change l'hy- 
pohe que. 

ÎNovelles, subst, f. plur, ( No-vè-k: ) 
Constitutions de l'Empureur Justi- 
nien etc. 

Novembre, subst, m. ( No van-bre) 
L'onrième mois de | l'année. 

Novice, s. m.et f. Personne qui a 
pris nouvellement l'hahit de Rel gion, 
pour s'éprouver pendant un certain 
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fait de quelque : art, de queique pro- 
fession. 

Novissimé, adv. Mot emprunté du 
latin qui signifie tout récemment. Fam. 

Noyale , s. f. ( Noa-ta-le j Toile de 
chanvre écru pour faire des voiles. 
= Noyau, s.m. ( Noa-iô, s.d.) Partie 
dure et ligneuse , renfermée au milieu. 
de certains fruits et qui en contient la 
semence. —La partie la plus dure qui 
se trouve aucentre de certains cailloux. 
—(Ce qui fait le calibre du canon lors= 
qu'il est en moule, etc. —La vis où 
s'assemblent toutes les marches d’un 
esca'ier en limaçon. 

Noyé, ée, part. pass. de Noyer, et 
adj. Qui est mort dans l'eau. — figur. 
Abymé ; perdu sans ressource, — IZ est 
noyé de dettes , il doit plus qu'il n’a de 
biens. —Des yeux noyésede larmes , 
pleins de larmes. — Dans ce discours 
le sins est nuyé dans Ls paroles, ce 
discours est trop verheux , trop diffus. 


Noyer, s. m. ( Noa-ié) Arbre qui 
porte la noix. 
Noyer, v. act. (Noa ié. Piusieurs 


pensent que dans la conversation on 
peut prononcer Né-ié ) Faire mourir 
dans l’eau ou dans quelqu’autre liqueur. 
—lronder : Les pluies ont noyé la 
campagne. 

Figur. Noyer son vin d’eau : mettre 
trop d'eau dans son vin. —Poérique= 
ment, Noyer son chagrin dans le vin ; 
perdre le souvenir de son chagrin en 
buvant, Noyer sa raison dans Le vin 3 
perdre la raison à force de boire, — En 
termes de Peinture; Noyer les couleurs, 
les mêler et les apn'iquer de manière 
qu’elles se confondent insensiblement 
les unes dans Les autres. 


NOY 


Se noyer, v. réc. Perdre la vie dans 
l'eau. — À certains jeux de boule, aller 
au-delà d'une ligne marquée. — figur. 
Se noyer dans la débauche, dans des 
plaisirs ; s’y livrer avec excès. 

Noyon, s.m, ( Noa-ion et popul. 
Né-ion) ter. du jeu de Boule: Ligne 
qui borne le jeu de Boule, et au-delà 
de laquelle la boule est noyée. 

Nu, nue, adj. Qui n’est point vêtu : 
Il étoit nu ; il avoit la jambe, La tête 
nue, —Par extension, on le dit des 
choses: Epée nue, hors du fourreau, 
etc. “Au figuré, sans déguisement : 
C'est la vérité toute nue ; je vous ai 
montré mon ame toute nue, On ne s’en 
sert qu'au féminin avec route et dans 
des phrases pareilles. 

Aller nu-pieds, nu-jambes , nu-tête, 
les pieds nus, etc. — fig. et famil. Un 
ya nu-pieds ; un gueux , un misérable, 
—1l est tout nu ; il a de méchans habits 
tout déchirés, — Rendre un cheval tout 
nu, sans selle ni bride. — Muraille toute 
nue, non couverte de tapisserie, — Ce 
portrait , ce tableau est trop nu, est trop 
dépouillé d'ornemens. — Un sujet nu ; 
une composition nue, dépourvue d’un 
nombre suffisant d'objets. 

Le nu, s. m. En ter. de Peinture et 
de Sculpture ; les figures et les parties 
des figures non drapées : Le nu de cette 
figure n’est pas correct. —En termes 
d'Architecture, le nu du mùr, Ven- 
droit où il my a point d'ornemens en 
saillie. + ane 

C’est une œuvre de miséricorde de véiir 
des nus, de donner des habits à ceux 
qui n’en ont pas. 

A nu, adv, À découvert ; au pro- 
pre et au figuré, Toucher un bras à nu; 
faire voir son cœur à nu, —Monter un 
cheval a nu, sans selle. 

Nuage, subst. m. Amas de vapeurs 
élevées en lair, et qui, réunies, se 
rendent visibles. — figur. 1.° Ce qui 
offusque la vue : Un nuage de poussière. 
—2.° Par extension de métaphore, les 
œdoutes, les incertitudes, lesignorances 
de l'esprit, etc. —En Médecine, subs- 
tance légère et blanchâtre qui nage dans 
Purine. 

Nuageux, euse , adject. (Nu-a-jeñ , 
eú-ļe) Une pierre fine nuageuse, qui 
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n'est pas nette. — Un ciel M 
couvert de nuages. 

Niaison , s. f. (Nr-è-7on ) ter, de 
Marine : Durée du même vent. 

Nuance, subst. f. Augmentation ou 
diminution insensible d’une même cou- 
leur , en passant par degrés de l'obscur 
au clair et du clair à l'obscur, — Mé- 
lange ou assortiment de couleürg qui 
vont bien ou mal ensemble. — Au `g. 
différence délicate et presque insensi- 
ble qui se trouve entre deux choses de 
même genre. 

Nuancer, v. a. ( Nu-an-cé) Assortir 
diflérentes couleurs. Voy. Nuer. — fig, 
Nuancer les caractères dans un ouvrage 
d'esprit, 

Nubécule, s, f. Maladie de l'œil, qui 
fait voir comme au travers d’un nuages 

Nubile, adj. m. et f. Qui est en âge 
de se marier. 

Nudicé, s. f. Etat d’une personne qui 
est nue, qui est sans vêtemens.—Les 
parties du corps humain que la pudeur 


oblige de cacher. —En termes de Pein= 


ture, figure nue, Il se dit ordinaire 
ment au pluriel: Ce Peintre se plait à 
faire des nudités. 

Nue, s. f. Nuage. 

Fig. Elever une personne, une action 
jusqu'aux nues ; la louer excessivement, 
— fig, etfam. 1.9 Faire sauter quelqu'un 
aux nues, le mettre en colère ; faire 
qu'il s'emporte. —2.° Tomber des nues, 
être extrêmement surpris. On dit dans 
une autre acception, qu'une chose nous 
tombe des nues, quand on ne sait d'où 
elle nous vient. —3.° Se perdre dans 
Les nues ; perdre de vue le sujet qu'on 
traite, soit en parlant, soit en écrivant, 
Il ne se dit qu'en mauvaise part, 

Nuée, s. f. Nue: nuage. — figur: 
Multitude de personnes, d'oiseaux, etc, 
qui vont par troupes : Une nuée de 
Barbares ; une nuée de corbeaux , de 
sauterelles , etc. 2 

Fig. La nuée se forme, elle crèvera 
bientôt ; il se trame un complot, it 
éclatera dans peu. 

Nuement, adv, (Nu-man) Sans dé- 
guisement,—En ter. de Palais, inmé- 
diatement: Fief qui relève nuement de... 

Nuer, v. act. (Nu-é) Assortir des 
couleurs dans des Ouvrages de laine 
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ou de soie, de manière qu'il se fasse 
une diminution insensible d'une cou- 
leur à l’autre ou d'une même couleur, 
en allant du clair à l'obscur et de 
l'obscur au clair, —Mèler et assortir 
ensemble différentes couleurs, Nuancer 
se dit dars les mêmes sens. 

Nuire ; v. neut. ( sur Réduire ; mais 
il fait au participe nui sans t.) Porter 
dommage ; faire tort. Il se dit des per- 
sonnes et des choses : Cer homme peut 
yous nuire ; le froid nuit à la santé, 
—Ne pas nuire, signifie quelquefois 
aider, servir : Je ne lu nuiraï pas à 
obtenir cette grace. |l est familier. 

Nuisance, subst. fém, { Nui-qan-ce) 
Dommage. Il est vieux. 

Nuisible, adject. ( Nui-yi-ble ) Qui 
peut nuire ou qui nuit. 

Nuit, subst. f. ( Nui Y L'espace de 
temps que le solei! est sous notre hori- 
son. Voyez Ténèbres. —fig. Ombrage; 
obscurité. 

Poétiquem. 1.9 La nuit du tombeau, 
L’éternelle nuit; la mort. —1.° L’astre 
des nuits , la lune. —fig. La nuit des 
temps; l'obscurité , les ténèbres qui les 
couvrent. Cette dernière expression est 
fort à la mode. 

Proverbial. La nuit teus chats sont 
gris ; Voyez Chat. —fam. Se mettre à 
¿a nuit ; partir en courant risque d’être 
surpris en route par la ruit, 

De nuit , adverbe: Pendant la nuit, 
— Nuit et jour ou Jour et nuit ; tou- 
jours, sans discontinüation. 

Nuitamment , adver. ( Nui- ta-man ) 
ter. de Palais ou du style familier ; De 
nuit; Vol commis nuitamment ; il s’en 
alla nuitamment, 

Nuitée, subst. f. L'espace d'une nuit, 
— L'ouvrage, le travail dane nuit, ` 

Nul, nulle, adject. ( Nul, nu-le) 
Aucun ; pas un. —Qui est de nulle 
valeur , en parlant des actes, des con- 
trats. — Dans le jargon des petits- 
maîtres et en parlant des personnes ; 
1.9 Anéantir : Je suis nul, je deviens 
nul, 2.° Inutile ; sans talens ; sans mé- 
rite : C’est un homme nul. 

Nulie, s. f. (Nu-le) Caractère qui 
ne signiñe rien. On l'emploie dans les 
lettres en chiffres, pour les rendre plus 


difficiles à déchiffrer, 
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Nullement, adverbe, ( Nu-le-man Y 
En aucune manière. — En t, de Palais, 
contre les lois et les formes. | 

Nullité , s, f. (Nu-li-té) En ter. de 
Pratique ; défaut de forme, etc. qui 
rend un acte nui, de nulle valeur. 
— Dans le jargon moderne et en par- 
lant des personnes ; 1.9 Anéantisse- 
ment. 2,9 Défaut de talens; stéri- 
lité d'un Auteur, etc. —3.° Inaction 
ou impuissance. 

Nüment. Voyez Nuement, adv. 

Numéraire . adject. ( Nu-mé-rè-re ) 
Valeur numéraire , valeur fictive dans 
les espèces. Il est opposé à valeur 
intrinsèque, 

Numéraire, s, m. Argent comptant, 

Numéral , ale, adject. Qui marque 
quelque nombre : Adjectif numéral. 
—1,V,X,L,C,D,M, sont des 
lettres numérales dans le chiffre romain: 
l vaut un; V „cing; X, dix; L, cine 
quante; C, cent; D, cing cents; 
M, mille, 

Numérateur, $. m. Terme d'Arithmé- 
tique : Celu: des deux nombres d'une 
fraction qui indique combien on prend 
des parties égales dans lesquelles Punité 
est supposée divisée. C’est le nombre 
placé au-dessus de la ligne de division, 


Dans 3, trois est le numérateur. 


Numération , s. f. (Nu-mé-ra-cion) 
En Arithmétique , l’art d'exprimer la 
valeur de tout nombre proposé, en se 
servant de certaines figures. — En t. de 
Pratique ; action de nombrer , de comp- 
ter : Actuelle numeration de deniers. 

Numérique, adject, ( Nu-mé-ri-ke } 
Qui appartient aux nombres. 

Numériquement, adv. { Nu-mé-ri-ke- 
man ) En nombre exact. 

Numéro , s. m. (il ne prend point 
d's au plur. ) Nombre du chiffre : Le 
numéro d’une page, d’un ballot. — Chez 
les Marchands , marque particulière et 
secrette qu'ils mettent sur leurs étoffes, 
etc. pour s’en rappeler le prix. — Nom- 
bre , cote qu’on met sur quelque chose. 4 

Proverb. Entendre Le numéro ; avoir 
de l'intelligence , de la finesse, 

Numéroté, ée, part. pass. et adject. 
Marqué d'un numéro. 

Numéroter , v. act. ( Nu-mé-ro-té} 
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Coter; mettre le numéro sur quelque 
chose. 
Numismatique, adject. ! Nu-mis-ma- 


ti-ke) Qui a rapport aux médailles” 


antiques. 

Numismatographie, s, f. (Nu-mis- 
ma-to-gra-fi-e) Description des mé- 
dailles antiques, 

Nummulaire, s. f. (Nom-mu-lè-re) 
Sorte de plante qui croit communé- 
ment dans la campagne dans les lieux 
humides , etc. 

Nuancupatif, adj. m.(Non-ku-pa-tife ) 
Testament nuncupatif, fait verbalement 
et de vive voix. 

Nundinales, adj. f, pl.(Non-di-na-le) 
Nom que les Romains donnoient aux 
huit premières le:tres de l'alphabet. Il 
y en avoit tous les ans une qui indi- 
quoi: les jours de marché, 

Nuptial, ale , adject. ( Nup-ci-al) 
Qui appartient aux roces , au mariage. 

Nuque „s. f. {Nu-ke ) Creux qui est 
entre la tète et le chignon du cou. 

N station , s. £. ( Nu-ra-cion , ter. de 
Botanique : Direction de la plante du 
côté du soleil, —En Astronomie, se 
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dit du mouvement qu'on observe dans 
l'axe de la Terre , en conséquence du- 
quel il incline tantôt plus , tantôt moins 
sur le plan de l'Ecliptique. 

Nutritif, ive, adj. Qui nourrit; qui 
sert d'aliment. 

Nutrition , subst. f. ( Nu-tri-cion } 
Fonction naturelle par laquelle Je suc 
nourricier est converti en notre propre 
substance, On dit aussi da nutrition 
des plantes, 

Nutritum , s. m. Onguent dessicatif 
et rafraichissant. C'est une préparation 
de plomb avec de l'huile et du visaigre 
ou du suc de solanum, 

Nyabel,( Acad.) Nyal:l, ( Trév.) 
s.m. Arbre qui croît au Malabar, Le 
fruit en est délicat, et renferme une 
amande purgative. On en fait un siro 
excellent pour la poitrine. 

Nyctalope, subst. Celui, celle qui 
voir mieux la nuit que le jour. 

Nyctalopie, s. f. ( Nik-ta-lo-pi-e) 
Maladie qui fait qu'on n'y voit pas si 
bien le jour que la nuit. 

Nymphe , Nymphée, ( Acad.) Voyez 
Nimphe, Nimphée. 





O Subst. m. La quinzième lettre 
de l'alphabet , et la quatrième des 
voyelles, 

O ,5s. m. Une des neuf Antiennes 
qu'on dit neuf jours avant la veille de 
Noël. 

O „s. m. Zéro: C’est un o en chiffre, 
un homme inutile , qui mest propre 
à rien. 

O , interj. qui s'emploie devant le 
vocatif et dans les exclamations. 

Obédiènce , s. fém. ( O-bé-di-an-ce) 
Autrefois , obéissance. —Chez les Re- 
ÿgieux, ordre ov congé que donne un 
Supérieur pour passer d'un Couvent à 
l'autre. 

Ambassade d’obédience ; celle qui se 
fait au Pape de la part d'un Prince, 
pour l'assurer de son obéissançe filiale, 


— Pays d’obédience ; pays où le Pape 
nomme aux Bénéfices , et où il exerce 
une juridiction plus étendue que dans 
les autres : L'Allemagne est un pays 
d’otcdience. 

Obédienciel, elle , adj. ( O-bé-di-an- 
ci-el, él) Qui obéit par un ordre 
exprès de Dieu. 

Obédiencier, s. m, ( O-bé di-an-cié } 
Religieux qui va desservir un Bénéäce, 
dont il n’est pas titulaire. 

- Obéir, v. neut. Se soumettre aux 
ordres de... et les exécuter. —On dit 
fig. 1.° IL faut que les passions obéissent 
a la raison , etc. —2. Ce cheval wbeit 
bien à la main, à l’éperon, —Etre 
sujet de... En ce sens il se dit, non 
distributivement des pe:sonnes, mais 
collectivement des peuples , des pro» 
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vinces , des villes : Les Etats qui obéis- 
sent à l'Empereur , etc. — figurém. en 
parlant des choses; céder, plier : Ce 
fer obéit sous le marteau, 

Obéissance, s. f. L'action de celui 
qui obéit, — [li se dit activement pour 
autorité, domination, dans cette phrase : 
être, vivre , se ranger suus D obéissance 
d’un Souverain. 

Proverb. Obéissance vaut mieux que 
sacrifice; ce qu'on fait par ai bis de 
soumission est ordinairement plus mé- 
ritoire que ce qu’on fait de son propre 
mouvement, 

Obéissant , ante , adj. ( O-bé- i-san, 
-an-te ) Qui obéit. fig. Souple; qui 
cède, qui se plie aisément : Du bous, 
du cuir obéissant. 

Obélisque , subst. m. ( O-bé-lis-ke) 
Sorte de pyramide étroite et longue, 
faite d'une seule pierre, élevée pour 
servir de monument public. 

Obéré , ée, part. p. et adj. Endetté, 
accablé de dettes. 

Obérer , v. act. ( O-bé-ré) Entictter, 
Il est sur-tout usité au participe. 

S’obérer , v, pron. S'endetter. 

Obésité, s. f. ( O-bé-zi-té ) ter. de 
Médecine : Excès d'embonpoint, 

Obier, Opier où Aubier, subst. m, 
( O-bié) Sorte d'arbrisseau dont on 
distingue deux espèces. 

Obier ou Aubier , couche ligneuse qui 
se trouve immédiatement sous l'écorce 
du tronc des arbres. Voyez Aubier. 

Obit, s. m. ( O-bi) Service fondé 
pour le repos de l'ame d’un mort. 

Obituaire , subst. m, { O-bi-tu-è-re) 
Celui qui est pourvu en Cour de Rome 
d’un Bénéfice vacant, per obitum , par 
mort, 

Obituaire , adj. Registre obituaire, 
celui qu’ on tient dans une Eglise des 
obits qui y sont fondés, On dit aussi 
substantivemaent ; /’Obituaire, 

Objecter , v. act, ( Ob-jèk-té ) Faire 
tne objection ; opposer une diffieulé 
à une proposition, à un raisonnement: 
On lui obiecta telle raison p et‘neutra- 
lement, on lui objecta que... 

Objectif „ive ‚adj. Terme d'Optique: 
Verre objectif, verre d'une lunette dese 
tiné à être tourné du côté de l'objet, 
à la diférençe de l'oculaire , destiné à 
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être placé du côté de l'œil. —On dit 
en Théologie, Dieu est notre béatitude 
objective, est le seul objet qui puisse 
faire notre bonheur. 

Objection , subst. f, ( Ob-jék-cion } 
Difficulté qu'on oppose à une propo- 
sition , ‘etc. 

Oret , subst, m. ( Ob-je } Ce qui 
s'ofire à la vue, —Ce qui émeut l'ame, 
—\Vlatièére d’une science, d’un art, 
— Sujet d'une passion, d’une action: 
Objet de pitié, de crainte , etc. — But; 
fin qion se propose, 

Objurgation , s. f. ( Ob-jur-ga-cion ) 
Reproche, réprimande. Il est vieux. 

Oblade, s. m. Sorte de poisson du 
genre du Spare , qui se trouve dans la 
mer de Toscane. 

Oblat, se m. ( O-bla ) Laïque qui 
se donne à un Monastère pou” le 
servir eten observer ia Règle. — Solcat 
invalide qui étoit logé et nourri dans 


. une Abbaye où dans un Prieuré de 


nomination royale, 

Obiarion , subst, f. ( Date) 
Ofrande ; action d'offrir quelque chose 
à Dieu ou la chose qui lui est offerte, 

Obligation, s. fém. ( O -bli-ga-cion ) 
Engagement qu’: impose le devoir : Rem- 
pär des cbligations de son état, — Enga- 
gement qui naît des services, des bons 
offices, des bienfaits reçus : JZ vous & 

ohligation de /a vie, — Acte public par 
lequel on s’oblige de payer une certaine 
somme dans un tel temps. 

Obligatoire, adj. { O-bii- ga-toa-re) 
Qui a la fores d'obliger : Clause oblir 

on 
Jéligé, s. m, Acte entre un apprenti 
un maitre, 

Obligé, ée, part. p. d’ Obliger, et adj. 
Qui a reçu un bon aice: qui a obliga- 
tion à quelqu'un, —En t. ‘de Musique, 
récitatif obligé, avec accompagnement 
de l'orchestre, — Je vous suis otligé de 
vos soins , je vous suis redevabie, 

Obligeamment, adv. ( O-bli-ja-man) 
D'une manière obligeante. 

Obligeant, ante, adj. ( 0- bli-jar, 
an-te ) Officieux ; qui aime à obliger, 
à fa're plaisir. 

Obiiger , v. act. ( O-bli-jé) Engager 
par queique acte. —Imposer obliga- 
tion; forcer : Votre devoir vous ab blige 
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à cela; cette nouvelle Pobligea d'aban- 
donner son entreprise. Devant les ver- 
bes , il régit indifféremment à ou de. 
Il faut, pour le choix, consulter P'o- 
reille, et sur-tout ne pas employer les 
deux régimes dans la même phrase. 
Avec ie passif, de est le meilleur ; 
avec le pronom personnel, 4 est pré- 
férable : {Z est obligé de le faire; il 
s’oblige à le faire. —Rendre service : 
Vous m’obligerez infiniment ; il oblige 
de bonne grace. 

Obliger un apprenti, l'engager chez 

un maître pour y apprendre un métier, 
S’obliger , verb, rËc. S'engager par 
obligation devant Notaire. — s'engager 
par une sorte de devoir ou de nécessité. 
—Se rendre des services mutuels. 

Oblique , adj. ( O-bli-ke } Qui est 
de biais ; qui n’est pas perpendiculaire, 
—Au fig. 1.° Détourné ; frauduleux : 
Moyens, voies obliques, — 1.° Indi- 
rect : Louange oblique. —En ter. de 
Grammaire et dans les Langues qui ont 
des cas, on nomme ob/ique tout cas 
qui n'est pas le nominatif. | 

Obliquement, adv. ( O-bli- ke-man ) 

De biais, —Au fig. 1.° Frauduleuse- 
ment, —2.° indirectement. 

Obliquité, subst. fém. ( O-bli-ki-té , 
et suivant plusieurs, O-b/i-kui-té, ) En 
Mathématique , inclinaison d'une ligne, 
d’une surface sur une autre, —En As- 
tronomie ; obliquité de L’'Ecliptique , 
angle de lEclipuque vers Equateur. 

Oblong , ongue , adject, ( Ub- lon , 
Zon-għe} Qui est beaucoup plus/long 
que large. —En termes de Librairie ; 
livre obiong , dont la hauteur est moin- 
dre que la largeur. 

Obole , s. fém. Chez les Athéniens, 
petite piéce de monnoie dont six fai- 
soient la drachme Attique., —Autre- 
fois en France , très-petite monnoie de 
cuivre valant la moitié d’un denier 
tournois. On dit encore proverhial. 
Je n’en donnerois pas une obole. — Petit 
pe qui pèse douze grains. 

Obombrer, verb. act. . O-bon-bré) 
Cacher ; couvrir. llest vieux, et ne sem- 

Joie que dans le style burlesque ou le 
jargon des petits-maitres. 


. Obreptice , adject., Terme de Chane , 
gcellerie: Qu'on a eu par surpiise en 


IL, 


Tome 


à 
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taisant une vérité qui auroit dû être 
exprimée. 

Obreption, subst. € ( O-brèp-cion } 
Surprise, Voyez Obreprice. 

Obron, s. m. Terme de Serrurier = 
Morceau de fer percé par le milieu, 
attaché à l'obronière d’un coffre. 

Obroniere , subst: fe Bande de fer x 
charnière , attachée au-dedans du cou 
vercle d’un cofre-fort, 

Obscène , adject. { Ob-cè-ne ) Qui 
blesse la pudeur; déshonnète. 

Obscénité , subst. f. ( Ob-cé-ni-té } 
Parole, image , action qui blesse la 
pudeur. | | 

Obscur , ure, adj. Sombre; téné- 
breux ; qui n'est pas éclairé : Lieu, 
antre obscur. — (ui est moins clair, 
moins vif: Couleur obscure ; bleu obscur, 
—hfg. 1.° Qui n'est pas bien clair, 
bien intelligible : Livre, discours, pas- 
sage , terme obscur, On le dit, dans le 
méme sens, des Auteurs et des Ora- 
cles. —2,® Pen connu: Wie, naissance 
obscure, — En reinture ; Le clatr-obscur p 
l'imitation que produit la lumière sur 
les objets en répandant des jours sur 
les surfaces qu'elle frappe , et en lais- 
sant dans l'ombre celles qu’elle ne frappe 
pas. Dessin de cliir-obscur, sans mé- 
lange d'autres couleurs que du blanc 
et du noir, ou du blanc avec une seule 
couleur, 

ll fait obscur ; l'air est obscur. —Z2 
fait obscur en cet endroit; on n'y voit 
pas bien clair. 

Obscurcir-, v. act, Rendre obscur. 
— Au fig. diminuer , ternir la gloire, 
l'éclat. -— On dit aussi fig. Les passions 
obscurcissent l'entendement , etc. 

S'oéscureir , v. r, Devenir obscur, 
au propre et au figuré. —La vue 
s'obscurcit dans La vieillesse , diminue 
et s'atfoiblit. 

Obéscurcissement, S. M.. { Obs-kur-ci= 
ce man ` AHoiblissement de lumière, — 


. Etat d'une chose obscuïcie , au propre 


et au figuré. 
_Obscurément ,adv.(Obs-ku-ré-man) 
Avec obscurité , au propre et au figuré. 
Obscurité , subst. & Privation de la 
lumière : L'obscurité de la nutt, Voyez 
sénebres. —figur. 1. L’obscurité des 
temps , lẹ peu de ne qu'on 
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19 4 ; l'obscurité de l'avenir, Vigno- 
rance où lon est de l'avenir. —2.° 
Défaut de clarté dans le style, etc. 
— 3.9 Vie cachée: Demeurer , vivre dans 
l'ovscurité. —4®. Bassesse : L’obscurité 
de sa familie „ete, — Au pluriel, choses 
obscures, 

Obsécrations , s. f. pl. ( Ob-cé-kra- 
cion ) ter. d'Antiquité, Chez les Ro- 
mains, prières publiques pour appaiser 
les Dieux, 

Obséder , v. act, ( Ob-ré-dé} Etre 
assidu auprès de quelqu'un pour se 
rendre maitre de son esprit, et quel- 
quefois pour empecher que d'autres 
ne l'approchent. Il se prend toujours 
en mauvaise part. —En parlant du 

émon, tourmenter par des illusions 
fréquentes. 

Obsèques , s. f. pl. ( Ob-cè-ke) Funé- 
tailles pompeuses. Voyez Funéraill.s, 

Observance, S. fém. Régle ; statut ; 
coutume. —Pratique de la régle d'un 
Ordre religieux. —Partie de. Religieux 
de l'Ordre de St. François qui font pro- 
fession d'observer la régle plus étroite- 
ment que les autres Reli ieux, 

Observances légales ; pratiques et cé- 
rémonies de la Lot de Moise, 

Observantin,s.m.{Ob-cér-van-tein) 
Religieux de Observance de Saint 
François. 

Observateur , trice, substant. Celui, 
celle qui observe , qui accomplit ce 
qui lui est prescrit par queique loi. 
—(Celui qui observe les phénomènes 
de la nature, En ce sens il ne se dit 
qu'au masculin, — Celui qui observe 
la conduite des autres pour la cen- 
surer. Dans cette acception ìl s'em- 

loie quelquefois au féminin. ==Dans 
k style moqueur ou critique ; Auteur 
de remarques, d'observations. —=On 
dit adjectiv. Esprit observateur, 

Observation , s. f. ( Ob-cér-va-cion ) 
Action d’ohserver : Observation des 
lois , des régles , des préveptes d’un art. 
— Remarque sur les phénomenes de 
la nature : Observations météorologiques. 
—Note sur les écrits de quelque Au- 
teur , ou sur quelque art ou science, 

Armée d'observation , celle qui cou- 
vre un siége et s'oppose à lennemi 
pendant qu’une autre attaque la piace, 
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®Eservatoire , subst. m. ( Ob-kb-va8 
tos-re ) k dince destiné aux obsèėrvationg 
astronomiques. 

Observer , verbe act. ( Ol-cér-vé} 
Accomplir ce qui est prescrit par quel- 
que lui, —Ciusidéter avec applicarioni 
Ubserver Le cours des astres, — Remata 
quer : Pai uhservé que... Voyez Rea 
marquer, —Epier; remarquer les ac» 
tions , la conduite d'une personne. 

Figurém, et proverb. Observer Les 
longu:s et Lis brèves ou {es points et 
Les virgules ; être fort exact pour tout 
ce qui regarde les bienséances , les 
devoirs de la vie civile, etc. 

S’observer, v. r. Etre circonspect. 

Obsession , $. f. ( Ob-cè-cion ) Etat 
d'une personne qu'on croit obsédte du 
malin esprir. Voyez Possession, —-fig» 
1.° Action d'une personne qui en ob- 
sède une autre. —2,° Etat de la pere 
sonne obsédée. 

Obsidiane , s. fém., Pierre obsidiane, 
jaiet , marbre noir ou onyx. 

Otsidional , ale , adj. Couronne obsia 
dionale , couronre d'herbes que les Ros 
mains donsoiént à celui qui avoit fait 
lever le siége d'une ville. —Monnoie 
obsidional: , frappée dans une ville 
assiégée, 

Ocstacle, subst, m. Ce qui empêche 
qu'une chose ne se fasse, ne réussissez 
Faire vu mettre obstacle a... 

Oësrination , s. f. (Obs-ti-na-cion } 
Opiniätreté, 

Obstiné, ée, adject. et subst. Opi- 
niàtre : Un enfant obstiné. Voyez Tétus 

Obstinément, adv. ( Obs-ti-né-man) 
Avec obstination. 

Obstiner , v. a. { Obs-ti-né) Rendre 
opin'itre, Il est plus usité au récipr. 

S'obstiner , v. réfl. S'opiniitrer, 

_ Obscructif, ive , adj. Qui peut causer 
des obstructions. 

Obstruction , s. f ( Obs-truk-cion } 
ter. de Médecine : Engorgement, em- 
barras qui se forme dans les vaisseaux, 
dans les conduits du corps de l'animal, 

Obst'uer , v, a. ( Obs-tru-é) Causer 


de l'ohstruction ; boucher les conduits 


nèturels , etc, 

Obtempérer, v. n. { Ob-tan-pé-ré) 
Obéir. Il est vieux et ne se dit plus 
qu’au Palais, 
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Obtenir , v. act. (sur Tenir. ) Faite 
en sorte par ses prières, par ses solli- 
citations auprès de quelqu'un, qu'il 
accorde ce qu’on lui demande, 

Obtenir un jugement; parvenir à avoir 
un jugement qu'on poursuivoit. 

Obtention, subst. f. ( Ob-tan-cion ) 
Action d'obtenir ; impétration. Style 
de Pratique. 

Obtus , use, adj. ( L’s se prononce 
au masc. Au fém. Ob-tu-7e. ) En Géo- 
métrie, angle obtus , plus grand qu’un 
angle droit, —Au fig. esprit obtus , qui 
a peu de pénétration, qui a de la diff- 
culté à concevoir. 

Obtusangle , adject. ( Ob-tu-an-gle) 
Triangle obtusangle , qui a un angle 
obtus. 

Obus , subst. m. ( O-buce ) Petite 
bombe qu'on tire avec les obusiers, 
— Obusier, 

Obusier, s. m. (O-bu-yié ) terme 
d’Artillerié : Espèce de mortier monté 
sur un affût à roues, qui se tire hori- 
zontalement. On le nomme aussi Obus. 

Obvention, subst, f, (Ob-van-cion ) 
ter. d'Histoire : Impôt ecclésiastique. 

Obvier , v. n. ( Ob-vi-é) Prendre 
des mesures pour prévenir , pourren- 
pêcher un mal, un accident fâcheux : 
Obvier à un malheur. 

Oca ou oke, s. m. (O-ka, o-ke) 
Sorte de racine d'Amérique dont on 
fait une pâte appelée Cari, 

Ocaigner , verbe act. ( O-kè-gné ) 
Ocaigner un gant, l'enduire en dedans 
d’une composition de gomme adragant 
et d'huile de senteur, unis ensemble, 

Occasion , subst, f. ( O-ka-tion ) La 
conjoncture des temps, des lieux, pro= 
pre pour quelque chose : Attendre, mé- 
nager, saisir, manquer l’occasion, On 
dit sans article , prendre occasion de... 
pour. —Ce qui donne lieu a... Cela a 
été l’occasion de sa perte. — Combat, 
rencontre de guerre. 

Prov. Prendre l’occasion aux cheveux s 
Voyez Cheveu. 

Occasionnel, elle , adj. ( O-ka-io- 
nèl, ë-le) Qui donne occasion : Cause 
occasionnelle. I ne se dit guères qu’en 
cette phrase. 

Occasionnellement, adv. ( O-ka-zio- 
nè-le-man ) Par occasion, 
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Octasionner , v. act, ( in ) 
Donner occasion ; donner lieu. | 

Occident, s. m, ( Ok-ci-dan } Celui 
des quatre points cardinaux du monde, 
qui est du côté où le soleil se couche, 
On dit aussi Couchant. — Plus particu- 
liérement , cette partie de notre hémis= 
phère qui est au couchant. 

Occidental, ale, adj. { Ok-ci-danmx 
tal ) Qui est à l'occident ; qui est d'oc- 
cident : Peuples occidentaux ; les Indes 
occidentales. Avec les mots Empire et 
Eglise, on dit d'occident et non pas 
cccidental ou occidentale. 

Occipital , ale , adj. Terme d'Ana= 
tomie : Qui appartient à l’occipur. 

Occiput, 5. m, ( Ok-ci-pat ) Le der< 
rière de la tête. 

Occire, v. act. Tuer. Il est vieux. 

Occiseur ,s.m.( Ok-ci-qeur) Tueur 
meurtrier. Íl est vieux. 

Occision , s. f. ( Ok-ci-xzion) Tuerie; 
meurtre. İl est vieux, 

Occultation , S. f. (O-kul-ta-cion } 
ter. d'Astronomie : Disparition passa- 
gère d’une étoile ou d’une planète ca~ 
chée par la lune. 

 Occulte, adj. m. et f. ( O-kul-te} 
Caché , dont la cause est inconnue è 
Cause , qualité occulte. 

Occupant , adject. ( O-ku-pan ) Qui 
occupe; qui s'empare ; qui se met en 

ossession : Premier occupant, 

Un Procureur occupant, constitué 
pour l'instruction d’un proces. 

Occupation, s.f. ( O-ku-pa-cion) 
Affaire à laquelle on est occupé. —En 
ter. de Droit, habitation d’une maison, 
—Æ£n ter. de Guerre, action de s'em- 
parer de quelque poste, passage , ave- 
nue, etc. 

Donner de l’occupation , causer de la 
peine , de l'embarras , des affaires, 

couper, v. act. ( O-ku-pé) Tenir g 
remplir, en parlant d’un espace de lieu 
ou de temps : Cela occupe trop de placez - 
ce rapport a occupé toute la séance. 
—ÆFn ter, de Guerre ; se. saisir, Sem- 
parer : Les grenadiers occupèrent Les 
hautsurs. —Avec le régime des per- 
sonnes; employer, donner à travatiler : 
Occuper des ouvriers, des commis, et6e 
Vos affaires m’occupent. 

Occuper une maison K y habiter, y 
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demeurer. — Ža place de quelqu'un ; 
exercer son emploi. 

Occuper, v. n. Terme de Pratique : 
Etre chargé par quelqu'un de pour- 
suivre une affaire en Justice ; le repré- 
senter ; agir en son nom. 

S’occuper , v.réc. S'employer , s'ap- 
pliquer à... S’occuper à l'étude, au jeu, 
à iire, à dessiner. —Je m'occupe de 
votre affaire ; jy pense , je ne la né- 
glige point, 

Occurrence , s. fém, (O-kü-ran-ce , 
r forte. ) Rencontre ; conjoncture ; 
occasion, : 

Occurrent., ente , adj. ( O-kú-ran , 
au-te , r forte. ) Qui survient : Les cas 
occurrens } les affaires occurrentes, 

Océan , subst, m. La grande mer qui 
environne toute la terre, —Au figuré, 
grande quantité ; abyme : Océan de 
maux , etc, 

- Océane, adj. fém. La mer Océane, 
l'Océan. 

Ocelot, s. m. Animal carnassier du 
Nouveau Monde, qui est une espèce 
de Chas-tigre. 

Ochlocratie, s. f. ( O-klo-kra-ci-e) 
Gouvernement où l'autorité est entre 
les mains de la multitude. 

Ochrus, s. fém. ( O-kruce } Sorte de 
plante qui croit dans les champs des 
pays chauds , entre les blés. 

Ocre ou Ochre', s. f. Sorte de terre 
métallique qui se sépare du vitriol 
après qu'il a été dissous dans l’eau. 

Octaëdre, s. m, Terme de Géomé- 
trie : Corps solide à huit faces. 

Octaétéride, s. £. Terme d’Astrono- 
mie et de Chronologie : Espace, durée 
de huit années. | 

Octant , subst. m. ( Ok-tan ) terme 
d’Astronomie : Instrument ou secteur 
qui contient la huitième partie de cer- 
cle ou quarante-cinq degrés. — Distante 
de quarante-cinq degrés entre deux 
planètes. 

Octante , adj. numéral : Quatre-vingt, 
Il est vieux. 

Octantième , adj. Nombre d'ordre. 
On dit quatre-vingtrème. 

Octave, s. f. Les huit jours perdant 
lesquels on célèbre certaines fêtes. 
— En Musique, 1.9 ton éloigré d’un 
autre de huit degrés, les deux extre- 
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mités comprises. — 2.2 Consonnance 
des deux sons éloignés de huit degrés. 
— Dans la Poésie Italienne, stance de 
huit vers, 

Octavine, s. f. Petite épinette qui 
n'a que la petite octave ou le petit jeu 
du clavecin. 

Octil, adject. Terme d'Astronomie : 
Aspect octil, la position de deux pla- 
nètes éloignées l’une de l'autre de la 
huitième partie du Zodiaque ou de qua- 
rante-cinq degrés, 

Octobre, s. m, Le dixième mois de 
l'année, 

Octogénaire , adj. (Ok-to-jé-nè-re) 
Qui a quatre vingts ans. Il est aussi 
substantif: C’est un octogénaire. 

Octogone , s. m. Qui a huit angles 
et huit côtés. — On dit aussi adjective 
Figure octogone. 

Octophore , subst. f. ( Ok-t0-fo-re) 
Litière portée par huit hommes. 

Octostyle, s. f. ( Ok-to-@u-le ) Biti= 
ment qui a huit colonnes de front. 

Octroi, s. m, (Ok-troa ) Concession. 
ll n'a d'usage que dans les lettres de 
Chancellerie et les affaires de Finance. 

Deniers d'octroi, levés par les Villes 
sur elles-mêmes, ensuite de quelque 
concession , pour subvenir à leurs dé- 
penses publiques. 

Octroyer, verbe act. ( Ok-troa-ié } 
Concéder ; accorder, Style de Chans 
cellerie et de Finance. 

Octuple, adj. Qui contient huit fois : 
Seize est octuple de deux. 

Oculaire, s. m. ( O-ku-lè-re) Verre 
d’une lunette d'approche, destiné à être 
placé du côté de l'œil. Il est opposé à 
objectif, — On dit aussi adjectivement; 
Verre oculaire. 

Oculaire , adj. Témoin oculaire, qui 
rend témoignage de ce qu'il a vu. — En 
Grammaire, diphthongue oculaire ; réu- 
nion de deux voyelles pour représenter 
à l'œil un son ou une voix simple, 
comme ai dans j’aimai, eu dans heu- 
reux , etc. 

Oculairement, adv. (O-ku-lè-re-man)® 
Visiblement ; sensiblement; à l'œil. Il 
est peu usité, 

Oculiste, subst. m. Celui qui fait 
profession de traiter les maladies deg 
yeux, 
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Od s. f. Poëme i rirue, divisé en 
strophes ou stances de même nombre 
ce vers et de même mesure. 

Odium ou Odéon, s. m. Espèce de 
théitre que Périclės avoit fait batir dans 

thènes. 

Odeur, s. f. Sensation produite par 
l'impression que certains corps font 
sur l'odorat, — Pouvoir qu'a ua corps 
ocorant d’exciter en nous cette sensa- 
üon, = Au plur. seul et sans épithète , 
il se dit toujours des bonnes odeurs : IZ 
aime ou il craint les odeurs, — Au fig. 
réputation : Mourir en odeur de sainteté ; 
elle est en bonne , en mauvaise odeur 
dans le monde. Sa conduite est de mau- 
vaise odeur dans La Communauté , la 
Communauté est mal édifiée de sa 
conduite. 

Odreusement, ady, ( O-di-e-ze-man). 
D'une manière odieuse. 

Odieux , euse , adj. ( O-di-:6, eû-ve) 
Haïssable , avec ces diiérences 1.8 
qu'odteux dit encore davantage. L'objet 
haissible est digne de haine ; l'objet 
odieux est digne de toute votre haine. 
2. Que haissible ne se dit guères 
que des personnes ou de leurs ma- 
Aières , et dans le style modéré; odieux 
au contraire se dit, dans tous les 
styles, des personnes et des choses. 

Odin, s. m. ( O-d:in ) Principale 
Divinité et Dieu de la Guerre chez les 
anciens Danois. 

Odomètre, s. Me Instrument qui sert 
à mesurer le chemin qu'on a fait, 

Odontalgie , s. f. Terme de Chirur- 
gie : Douleur des dents. 

Odoneazlaique , adj. (O-don.eal-ji-ke) 
Remède odontalgique , propre à calmer 
._ les douleurs des dents. 

Odorant, ante, adject. ( O-do-ran) 
Qui répand une bonne odeur. Il n’est 
guères usité qu'en poésie, à la diffé- 
rence d'odoriférant, qui est plus propre 
dans la prose. 

Odorat, subst. m, ( O-do-ra ) Celui 
des cing sens qui a pour objet les 
odeurs. 

Odcrer , v, a. (O-do-réy Sentir par 
Vodorat. Style dogmatique. Trév. 

O doriférant , ante , adj. Qui a une 
agréable odeur. Voyez Odorant. 

Odyssée, subst, Počme d'Homère quh 
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contient le retour d'Ulysse dans sa pa- 
tiie, après avoir lutte dix ans contre 
les tempêtes et tous: les dangers de 
la mer. 

Geuménicité, etc. Œdémateux , ete, 
( Acad.) Voyez Ecuméntiré, etc. 

Œil , auplur. yeux, s. m.( Euil, en 
mouiliant lZ; lei et devant une voyelle 
leuz.) L'organe de la vue: Le globe, Le 
fond, Licavité, le blanc, iz prunelle, le 
coir de l'œil, — A] se dit par quelque sorte 
de ressemblance de diverses choses ; 
1.° Petite lucarne faite en rond ou en 
ovale ; on l'appelle œi/-de-bux:f, et on 
dit au pluriel des œuis de bœuf. —2.9 
Dans un marteau, dans une meule etc. 
ouverture qui s'y trouve. 3.9 Trou 
qui est au haut de la branche du mors, 
— 4. En ter. d'isirsimerie , intervalie 
que laïssent entre eiles les parties d'une 
lettre, 6.9 Bouton sur ine branche 
d'arbre, Qui annonce ure feuille, un 
fruit, une branche, —6.° Au pluriel, 
trous qui se trouvent dans la nue de 
paia et dans certains fromages, — fig. 
Lustre des étoiles qu éclat des pierre- 
ries, etc. Ce: draps, ces perles ont ow 
n'ont: pas un bel œil, 

Voir quelqu'un de bon œil, avec plai- 
sir. — Auner quelqu'un conne ses yeux p 
extrêmement, — Avoër Le jour, Le soleil 
dans ks yeux 5 avoir le visage tourné 
du côté du grand jour, du soleil, 
— Avuir des yeux d'aigle, de Lynx 
voir, découvrir les objets de loin. 
—fo. I a de bons yeux ; ila de la 
pénétration dans les affaires. — fZ a 
des yeux d’ Argus; il est fort vigilant, 
rien n'échappe a son attention. =—=]} n'a 
des yeux jue pour un tel; il n'a d'ailec- 
tion que pour un tel. —Les yeux sont 
le miroir de Pame ; les différentes pas- 
sions. de l'ame parotssent dansles eux, 
— Avoir l'œil à quelque chose, Y verlicr p. 
y prendre. garde, — Avoir l'œil sur 
quelqu'un, prendre garde à sa cond jte. 
— Fermer Ls yeux sur une chose , faire. 
semblant de ne la pas voir , etc. 

En un clin d'œil, dans un moment. 
— A vue d'œil, sensiblement. 

Œil-de-bæuf, s. m. Genre de plante- 
à fleurs conjointes, de la division des 
Radiées, —En termes de Marine ; Phi- 
nomène qui paroi comme le bout 
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d'un arc-en-ciel , et qui précède quel- 
quefois un ouragan. 

Gil-de-chur , s. m, Espèce d'agate 
dont la pâte est très-fine , transparente, 
dure , d'un gris de paille, ou jaune, ou 
verditre. 

Œil-de-Christ, s. m. Plante à fleur 
radiée qu'an cultive dans les jardins. 

Œullide, s. f. ( Eu-glia-de ; mouiïilez 
les /Z. ) Regard; coup d'œil : Jeter une 
aillade , des aillades, 

Gillader, v, a. ( Eu-glia-dé) Jeter 
des œillades ; regarder, l! est peu vsité, 

Gillère , s. fém. ( Eu-glic-re } Petit 
morceau de cuir attaché å la bride d’un 
cheval de carrosse , et qui lui couvre 
l'œil ‘et le garantit. 

@illère, adj. Dents œillères , celles 
dont la racine répond à l'œil, 

Œilles , s. m. ( Eu-glië ; mouillez 
les ZZ) Sorte de fleur odoriférante 
très connue. == Plante qui porte les 
œillets. — En ter. de Couturière ; petit 
trou entouré de fil, qu'on fait au col 
des chemises, etc, 

Œilléterie, s. fém, (Eu-gliè-te-rt-e ) 
Lieu planté d'œillets. 
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Œilleron , subst. masc, ( Eu-glie- ton ). 


Rejcton, marcotte d'œillet, —Rejeton 
d'artichaut. 

Œilleconner , v, a, (Eu-glie-to-né) 
Oter les œilletons des œillets, des arti- 
chauts et des autres plantes. 

Œnanthé, Œnas, Œnéléum, Œso- 
phage, etc. ( Acad.) Voyez ces mots 
par E. 

Œuf, s. m. ( Euf. Au plur. l'fne se 
prononce pas : Des œufs, de-xeé, ) Corps 
organique que pond la poule et l'oiseau 
femelle , et qu’ils couvent. —1l se dit par 
extension, des poissons, des fourmis, 
des tortues , etc. 

Prov. 1.9 Donner un œuf pour avoir 
un bœuf; faire un petit présent pour 
en avoir un plus considérabie, — 2,9 
Pondre sur ses œufs; jouir tranquille- 
ment de son bien. — 3.° IZ tondroit 
sur un œuf; il est extrêmement avare. 
— 4° Je ne lui ai dit ni œuf, ni bæuf ; 
ni petite, ni grosse injure. == } Zein 
ccmime un œuf ; extrêmement plein, 

uré, ée, adject. ( Eu-vé ) lise dit 
des poissons qui ont des œufs ; Carpe 
muvée ; hareng œuvé, : | 
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Œuvre, s. f. ( Eu-vre) Ce qui est 
produit par quelque agent, Mr, as 
et entretien d’une Eglise paroissiale, 
—Banc destiné pour les Marguilliers. 
—Production d'esprit, En ce sens, il 
ne se dit qu'au pluriel : Œuvres de Cor- 
neille, de Racine, etc. le recueil de 
leurs Ouvrages. —Action morale et 
rann: Hoant œuvre; œuvre méri- 
toire ; œuvre pie; œuvre de charité. 
Œuvre de surérogation, qu'on fait sans 
y être obligé. 

Œuvre,s. m, La pierre philosophale, 
Les Alchimistes l'appellent le grand 
œuvre, —Recueil de toutes les estampes 
d'un Graveur, —Ouvrage dun Musi- 
cien : Le premier , Le sccond œuvre de... 
—En Architecture; le corps du bâti- 
ment, les quatre gros murs —En ter. 
de Joailler ; action, ouvrage de celui 
qui enchâsse, travaille et accommode 
quelque pierre précieuse : Mettre en 
œuvre ; metteur en œuvre. —En termes 
de Métallurgie , plomb qui contient de 
l'argent. 

Mettre en œuvre quelque chose ou quel= 
qu’un; l'employer, l'occuper — Hors 
d'œuvre; ce qui est hors de rang — Un 
hors-d'œuvre; ragoût qu'on sert outre 
les entrées ; chose dont un ouvrage peut 
se passer , etc. 

(Il seroit plus simple d'écrire ces 
mots, œuf, œil, œillade, œuvre, etc. 
par eu ; euf , euil, ertilade , euvre , etce 
comme nous écrivons neuf, le deuil, 
qu'il veuil'e, etc. ) 

Offensant, ante, adj. (O-fan-san, 
an-te ) Choquant ; injurieux. 

- Offense, s. £. ( O-fan-ce ) Injure de 
fait owen parole. —En matière de Re- 
ligion ; faute, péché. 

Offensé, s. m. ( O-fan-cé ) Celui qui 
a reçu une offense; à qui on a fait une 
injure. 

Offenser, v, act. ( O-fan-cé) Faire 
une offense. —Offenser Dieu ; violer 
ses commandemens. — fig. 1.9 Blesser 3 
Ce coup lui u offensé Le cerveau, — 2,® 
Par extension de métaphore, des dis-® 
cours libres offensent les oreilles chastes. 

S’offenser , v. récipr. Se tenir pour 
offensé; se piquer ; se fàcher. 

Offénseur, s, m,(O-fan-ceur ) Celui 
qui offense, | 
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Offensif, ive , adj. (O-fan-cif, £-ve) 


Qui attaque , qui offense : Armes offen- 
sives, Ligue offensive ; armes, ligue pour 
attaquer, il se joint plus ordinairement 
avec défensive : Ligue offinsive et défen- 
sive; armes offensives ct déjensives, 

Ojfensive , 5. £. En termes de Guerre, 
ataque : 4Vou-seulment il est sur la dé- 
fensive, il va mème jusqu’à l'offensive, 

Ojfinsivement, ady. |! O-fan-ci-ve- 
man } D'une manière offensive. 

O fers , erte , part. p, d'Uffrir, et adj. 
(O-fr, ér-te ) Vrésenté. 

OJirtz, se 1 à O-fir-s:) Partie de la 
Messe dans laquelie le Prètre offre à 
Dieu le pain et le vin. 

Ofirtvire, subst. m.. { O-fér-toã-re ) 
Antienne qui précède immédiatement 
l'Oerte, —l] se prend aussi pour l'Of- 
ferte même. 

Office, s. m.(O-fi-ce) Devoir : IZ 
est de l'ujfice d'un Magisirat, d’un 
pire, etc. — Assistance ; service. En ce 
sens il ne s'emploie au plur, qu'avec 
bons ou mauvais, et au sing. qu'avec 
le préposition de: Accorde;-moivos bons 
ojices aupres de... Il m'a rendu de aau- 
vals offices, c’est un office Cami, etc. 
—Prières publiques et les cérémonies 


qu'on y fait: Assister d l'Office. Partie 


du Bréviaire que doivent cire tous les 
jours ceux qui en sont tenus : Dire son 
Office, — Charge : Office de Judica- 
tart, etc. | 

Faire quelque chose d'office, de son 
pronre mouvement, —Le Juge a informé 
d'.ji::, saas en être requis, —Experts 
nonwis d'office, nommés par le Juge. 

Le Saint-Office , le Tribuna! de Pins 
qu: iion, 

(ce, s. f. Lieu dans une grande 
maison où l'on prépare tout ce que l’on 
sert sur table pour le fruit; où l'un 
garde le linge, la vaisselle, etc. Dans 
les maisons ordinaires, on dit Dépense. 
—— Art de préparer ce qu’on sert sur la 
t o'e pour le fruit: M entend bien Lof- 
fe — Anu pluriel , tous les lieux où l'on 
op épare et où l’on garde tout ce qui est 

nécessaire pour le service de la table : 
D: grandes, de belles offices. 

Official, subst. m. Juge de Cour 

d'Evlise, 


Oficialité, sabst.f, (Q-fi-ci-a-li-té ) 
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Juridiction de POfficial, =-Ltèu où it 
rend justice. - 

Officiant , adj. et subst. (O-fi-ci-an ) 
Celui qui officie à l'Eglise, —On dit au 
féminin , l'Officiante , la Religieuse qui 
est de semaine au Chœur. 

Officier, s.m, ( O-fi-cié } Celui qui 
a un office, une charge. —Celui qui 
a un grade militaire dans la Marine, etc, 
En ce sens il s'emploie le pius sou- 


vent absolument et sans addition : IZ y 


avoit à cette assemblée un grand nombre 
d’Officiers, — Celui qui dans une grande 
Maison a soin de l'office, qui prépare 
le fruit, etc. Officiers, au plur. com- 
prend aussi le Cuisinier et le Maitre- 
d'hôtel. 

On appeloit chez le Roi , Officiers de 
la bouche, les Eçuyers de cuisine qui 
travailloient pour la bouche du Roi. 
Officiers du gobelet, ceux qui fournis- 
soient le vin pour la bouche du Roi. 
Officiers du commun, ceux qui tra- 
vailloient pour les autres tables de la 
Maison du Roi | 

Officier , v. neut, ( O-fi-ci-é) Faire 
POfnce Divin à l'Eglise. —Dans un sens 
plus restreint; célébrer une Grand” 
Messe , ou présider à l'Office Divin. 

Famil. IZ officie bien à table, ii mange 
et boit bien; il fait bien son devoir à 
table. 

Officière, subst. f. (O-f-ciè-re) Re- 
ligieuse qui a un office, une charge , un 
emploi dans un couvent. 

Oficieusement, adv. ( O- fi-ciecti-qem 
man ) D'une manière officieuse, obli- 
geante | 

Officieux , euse, adj. ( O- -cleû ; en 
vers, ci-eñ. ) Qui est porté à rendre 
service ; obligeant. 

Mensonge vffwcieux ; fait pour faire 
plaisir , sans préjudice de personne. 

Officina? , ale , adj. Terme de Phar- 
macie : Compositions officinales, qui 
se trouvent toutes composées chez les 
Apothicaires., par opposition aux com 
positions magistrales , qu'on ne prépare 
que d'après l'ordonnance du Médecin, 

Offrande, 5. f. ( O-fran-de) Don que 
Pon offre à Dieu, —Cérémonie où le 
Prêtre , avant et après l'Oferte, reçoit 
les offrandes des Fidelles. —Chez les. 
Poëtes les Ceai, ce qu'on ofre- 
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à quelqu'un par respect et dévoue- 
ment, etc, Recevez Z'offrande de mes 
VAUX, 

Proverb. À l’offrande qui a dévotion 
ou L’offrande est a dévotivn, se dit de 
tout ce qu'on est libre de faire ou de 
ne pas faire, 

Offrant, s.m. ( O-fran Y terme de 
Palais: Celui qui offre : Au plus offrant. 

Offre, s. t. (O-fre) Action d'offrir : 
Faire offre de... —Ce que l'on offre : 
J'accepte votre offre, vos offres. 

Offrir, v. a. ( sur Couvrir } Présenter 
une chose à quelqu'un. — Proposer de 
donner, de faire... On lui a offert cent 
anille écus de sa maison ; il m’offrit de 
mie conduire å... 

Offrir à La vue ; exposer à la vue. 
(Offrir le choix des armes à son en- 
nemi , lui en laisser le choix. —Offrir 
“à Dieu ses maux, ses pertes , etc. les 
soufirir pour l'amour de Dieu. 

S’offrer, v. réc. Se présenter. 

Offusquer, v. act. { O-fus-ké) Em- 
pêcher de voir : Otez-vous de devant 
moi, vous m'offusquex la vue. —Empè- 
cher d'être vu: Ces arbres offusquent votre 
maison. —Empèêcher de voir en éblouis- 
sant: Le Solcil m’offusque les yeux ; et 
neutralement , une trop grande clarté 
offusque. — fig, 1. Obscurcir, troubler 
Tesprit, — 2,9 Surpasser quelqu'un , en 
sorte que sa gloire soit diminuée, etc. 

Ogive, s.f. Terme d'Architecture : 
Arceau qui passe au-dedans d’une voûte, 
d'un angle à l'autre , en forme d’arète. 

Ogre, s. m. Monstre imaginaire que 
Yen suppose manger de la chair hu- 
maine. De là l'expression proverbiale, 
Manger commeun Ogre ; excessivement. 

Oh, imerjection qui marque 1.° la 
surprise : Oh ! oh! —2.° L'admiration : 
Oh ! que cela est beau ! — 3.2 L'affirma- 
tion : Oh! pour cela non. 

Oie, subst. f. ( O4) Sorte d'oiseau 
aquatique , plùs gros que la cane. 

Jeu de Poie, jeu auquel on joue avec 
deux dés sur un carton où sont repré- 
sentées des oies placées dans un certain 
ordre, —Lonte de ma mére l’oie. Voyez 


Conte. Petite oie, 1.9 lecou, les ai- ` 


lerons et autres choses qu’on retranche 
d’une oie ou d’une autre volaille, lors- 
qu'on la prépare pour la fait cçuire, 
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= 2.° fig, Bas, chapeau, gants et les 
autres ajustemens nécessaires pour ren- 
dre un habillement complet. —3.° Plus 
figurément encore, ce qu’il y a de moins 
considérable dans certaines choses. Il 
se dit sur-tout en ter. de galanterie. 

Oignement, s. m. ( Oa-gne-man ; en 
mouiilant gr.) Action par laquelle on 
oint , on parfume, Il est peu usité. 

Oignon, s. m. (O-gnion ; mouillez 
gn.) Nom générique qu’on donne à cette 
partie de la racine de queiques plantes , 
qui est d’une forme à peu près sphéri- 
que : Oignon de fleur. —Plus particu- 
liérement, plante potagère qui a une 
racine bulbeuse et ronde. Quand on dit 
ofgnon tout seul, c'est en ce dernier 
sens qu’on l'entend, —Dureté qui vient 
au côté du pied et sous le gros orteil. 

Chapelet d'oignons, certain nombre 
d'oignons attachés l’un à l’autre par 
leurs queues. —Proverb. 1.° Etre vêtu 
comme un oignon ; fort couvert de vête- 
mens, 2.9 Se mettre , se placer en rang 
d'oignons ; se placer en cercle avec des 
gens de distinction ; vouloir tenir son 
Co 1 avec eux, 

Oignontère, subst. f. (O-grio-niè-re ) 
Terre semée d'oignons. 

Oignonet, s.m. ( O-gnio-nce ) Poire 
d'été. Trév. écrit oignonniere, oignonnet. 

Oille, s. f. emprunté de l'Espagnol 
olla , ( O-glie; en mouillant les 4 ) 
Potage composé de racines et de viandes 
différentes. 

Oindre, v. a. sur Craindre, (Oein-dre) 
Frotter ayec quelque chose d’onctueux. 
ll n'est guères usité qu’en parlant de 
certaines cérémonies où l'huile est em- 
ployée. 

S’oindre , v. réc. Se frotter de quel- 
que chose d’onctueux. 

Oing, s. m. ( Ocin ) 1l ne se dit qu'en 
parlant de la graisse de porc dont on se 
sert pour graisser les roues d’un car- 
rosse, etc. Alors il est précédé du mot 
vieux : Graisser Les roues d’un carrosse 
avec du vieux oing. 

Oint , ointe, part. pass. d'Oindre, ef 
adj. Qui est frotté d'huile ou de quel- 
que autre chose d'onctueux. 

Ont, subst, m. Celui qui a reçu une 
onction sainte : L’oins du Seigneur, paa 
excellence le Messie, 
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Oiseau ,s. m.(Oa-78 , s. d.} Animal 
à ueux pieds , ayant des plumes et des 
ailes. —En Fauconnerie, il se dit ab- 
solument pour oiseau de proie, 

Poétiq. L’oiseau de Jupiter, l'aigle; 
lofseau de Junon, le paon ; l’oiseau de 
Minerve, la chouette ; Loiseau de Vénus, 
le pigeon. 

En termes de Fauconnerie, oiseau 
branchier, qui ne peut voler que de 
branche en branche. —dépiteux, qui ne 
revient pas quand il a perdu sa proie. 
—d’échappe , qui est venu d’ailleurs que 
če ceux qu'on élève. —de leurre ; oisean 
dressé à revenir au léurre, tel que le 
faucon , le gerfaut , etc. —de poing, 
dressé à revenir sur le poing. 

Proverb, Etre comme l'oiseau sur La 
Branche, dans un état incertain. —La 
belle plume fait Le bel oiscau; les beaux 
habits relèvent ia bonne mine, —Perie 
a petit Loiseau fait son nid; on fait 
sa fortune peu à peu. —L’otseau n’y 
est pas , s’estenvolé ; notre homme s’est 
évadé, —On bat Les buissons, et Les 
autres prennent les oiseaux. V oy, Buisson, 
—Ce mest pas viande pour vos viseaux ; 
ceci est trop bon pour vous, ou excède 
votre capacité, —ÆEtre battu de l'oiseau ; 
être découragé par de mauvais suc- 
cès, etc. 

A vol d’oistau, adv. En ligne droite, 
=P ian à vue d'oiseau ; plan qui repré- 
sente une chose telle qu’on la verroit 
si l’on étoit élevé comme un oiseau, 

Oiseau, s. m. Petits ais posés sur 
deux morceaux de bois qui débordent, 
et qui sont comme deux bras , que les 
Gouiats placent sur leurs épaules pour 
porter du mortier aux Maçons. —Fs- 
pèce de palette où l’on met le mortier 
pour travailler en stuc. | 

Orseler, v. a. ( Oa-7e- lé) terme de 
Favconnerie : Dresser un oiseau pour 
le vol. 

Oiseler, v. neut. Tendre des filets, 
des gluaux, etc. pour prendre des 
. oiseaux. 

© Oùselcur, s.m. ( Oa-xe-leur) Celui 
dont le métier est de prendre des oi- 
seaux à la pipée, aux filets, etc, 

Oiselier , subst. m. (Oau-7e-lié) Celui 
dont la profession est d'élever et de 
vendre de petits oiseaux, E 
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Oisellerie, subst. f. ( Os-xè-le-ri-e) 
Art de prendre et d'élever des oiseaux. 

Oiseux, cuse, adj. (Oa-xeé ) Qui 
demeure sans rien faire ; fainéant. Voye 
Oisif. 

Paroles oiseuses; discours, entre- 
tiens de choses vaines et inutiles. li se 
dit sur-tout en style de dévotion, 

Oisif, ive , adj. ( Oa-zif,i-ve) Qui 
ne fait rien ; qui est dans l'oisiveté. Il 


s'applique plus proprement à la personne 


qu'à la chose : Homme oisif; gens oi- 
sifs. Oiseux, au contraire, se dit plus 
des choses que des personnes: Discours 
CISEUX , VIE OLSCNSC. 

Oisillon , s. m. (Oa-xi-glion ; en 
mouiilant les Z4} Petit oiseau. Il est fam, 

Oisivement , adv, ( Oa-si-ve-man) 
D'une manière oiseuse et fainéante, 

Oisiveté, s. f. ( Oa-zi-ve-té) Etat de 
celui qui est oisif : L’oisiveté est la 
mère de Aus Les vices, et prov. est mère 
de tons vices. Voyez Loisir. —On dit 
en bonne part, vivre dans une honnéte 
oisiveté, dans un honnête loisirourepos. 

Oison , s. m. ( Oa-zon } Le petit de 
l'oie. — fig. Idiot ; C’est un oison , un 
oison bride. r 

Olampi, s. m. Gomme d'Amérique, 
détersive , dessicative. 

Oléagineux , cuse, adj. (O-é-la-ji- 
neñ, cú-ze } Qui tient de la nature de 
l'huile; huileux, 

Oléandre, subst. masc, Sorte d’ar- 
brisseau aquatique. i 

lécrane, Se m. Eminence derrière 
le pli du coude sur laquelle on s'appuie. 

Olfactoire , adj. (Ol-fak-toa-re ) ter. 
d’Anatomie: Qui a rapport à l'odorat. 

Oliban , s. m, Le premier encens qui 
découle de l'arbre; encens måle. 

Olibrius, subst, m. Terme burlesque : 
Glorieux; arrogant; fanfaron : Faire 
l’olibrius. | : 

Oligarchie, s. f. Gouvernement où 
l'autorité souveraine est entre les mains 
Qun petit nombre de personnes. 

Olirerckique , adj. ( O-li-gar-chi-ke) 
Qui s:partient à l'oLgarchie. 

Oim , adv. emprunté du Latin: Au- 
trefois. | = | 

Olim, s. m: pl. Anciens registres du 
Parlement ce Paris qui remontoient 
jusqu'en 1313 | 
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Olinde, s. f. ( O-l:in-de) Sorte de 
lame d'épée très-fine. 

Olivaison , subst. f. ( O-li-vi-xon) 
Saison où l'on fait la récolte des olives. 

Clivétre, adj. Qui tire sur la cou- 
ur d'olive. 

Olive, s. f, Sorte de fruit à noyau 
dont on tire de l'huile. —En ter. d'Ar- 
chitecture, ornement fait en olive. —Il 
se dit quelquefois pour olivier : Le Jar- 
din des olives ; l’olive est le symbol: de 
la paix. — fig. et poétiq. Joindre l’olive 
aux lauricrs ; faire la paix après la 
victoire, 

Couleur d'olive , couleur verdätre et 
tirant un peu sur le jaune, 

Olivettes, s. f. pl. Espèce de danse 
en usage chez. les Provençaux , après 
qu'ils ont cueilli les olives. 

Olivier, s. m. ( O-li-vié ; Arbre qui 
produit l'olive. 
| Ollaire, adj. f. (O! È- red Il se dit 
d'une pierre tendre et faci’? à tailler. 
On s'en sert à faire des pots. 

Olographe , adj. ( O-o- gra-fe) Tes- 
tament olographe , écrit en ent'er de la 
main du Testateur, 

‘Olympe, subst. m. ( O- lin-pe ) 
Poésie , le Ciel, 

Olympiade, s. f. { O-lcir-pi-a-de ) 
Espace je quatre ans comp: čopsis une 
célébration des Jeux Olympiques jusqu'à 
Ja suivante. 

Olympiens , adj. pl. ( O- Lis pi-en ) 

és douze principales Divinités tu Pa- 
ganisrue : Jupiier, Mars, Neprune | 'lu= 
tòn, V u'cain, Apollón ; Junon, Vesta, 
Dl; nerto : Cérès, Diane ot Vénus. 

Ciympique » 40) (0 lsin-pi-ke) Jeux 
olympiq.es ; jeux qui se céléhroicut tous 
es NE ans après d'Oiymyie, ville 
de l'Elide dars le Péloponèse. 
a ar p Se f. (Ont te de J ) term iê de 
Botanique: Ce qui soutient les fleurs et 
Jes semences de quelques plantès. 

Ombitti ère, adj, , Oa-bè- li- fè-re ) 
Qui est en ombelle ou en sarasol. 

Q! a: s m. { Ona-bi-Jik y 1er, d'A- 
nafomisr: Nombril. —Tn termes de 
Dotnbthe, enfoncement opposé à la 
queus des poires, des pommss, etc. 

Ombrical, alè, al. Quiepparticnt, 
qui a rapnott à l'omhilic, 
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que font les arbres. —Au fig. défiance 
soupçon : Donner, causer de l’umbrage;. 
et sans article , fatre ombrage a... 

Ombrager , v.a. ( On-bra-jé) Faire, 
donner de l’ombre. 

Figurém. Les lauriers ombragent sa 
téte, son front ; il a remporté plusieurs 
victoires, 

Ombrageux , euse, adject. ( On-bra= 

je » ##-7c) Il se dit des chevaux sujets 
à avoir peur de leur ombre, etc. — fig. 
Soupçonneux; qui prend aisément de 
l'ombrage. 
Ombre, subst. f. (On-bre) Obscurité 
causée par un corps opposé à la lu- 
mière. — fig. 1.9 Protection; appui. Il 
se dit sur-tout adverbial. A L'ombre 
d’une protection si puissante, etc. —2.€ 
Avec la préposit ion sous, prétexte : Sous 
ombre d'amuiié; sous ombre qu'il avoit 
dis affiires pressantes, 3 Apparence 
vaine: IZ n'a qu’une ombre de crédit, On 
dit adverb. Pas l’ombre ; po’ nt du tout. 
— 4.9 Signe, figure d’une chose à venir. 
Il ne se dit en ce sens qu'en parlant des 
choses de l’ancienne loi, par rapport à 
la nouvelle, —L'ame séparée du corps s 
Manes. N se dit sur-tout en Poésie, 
-En Peinture, 1,° les endroits les plus 
bruns et les plus obrçurs d'un tableau, 
qui servent à renausser l'éclat des autres. 
En ce sens on dir fiz. d'un léger défaut 
dans une personne vertueuse , dans un 
bon ouvrage, que cest une ombre au 
eablau. —2.° Terre bruns et noirâtre 
qui sert à faire les ombres. 

Fig. A: 'oir peur de son ombre; sef- 
frayer trop lénérement, — Tour lui faie 
ombre; il s2 déñe de tout. — Faire 
ombre à quelqu'un ; obscurcir son méa 
rite, sõn crédit par un plus grand. 

Oribres ; au plir, Chez les anciens. 
Rormais , les personnes que les Convi- 
ves invités amenolent avec eux. 

Dr ihrer p v.a. ( On- bré iviettre les 

hres dins un tableau 

ne reux , cuse , ad}. On-brei, eû-{e). 
Qus fair de l'ombre. 1] est vieux, 

Oméga, suhst, m. D: -nière lettre dep 
l'alphabet g ec. —fig. Ce qui est la fin; 
la dermere pires de «uélque chose. 

Ormelsste, sf, ( O-me-lè-te) Œufs. 
cassés, bat:us et cuits dans une poète: 
avec du Deure 
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Ornettre ,v, act. (sur Mettre ) Man- 
quer à faire ou à dire quelque chose qui 
est d'obligation, d'usage , etc. ox qu'on 
s’étoit proposé de faire ou de dire. 

Onission, S, f. ( O-mi-cion ) Man- 
quement de celui qui omet. —Chose 
omise. Il ne prend de pluriel qu'en 

ce sens, 

Péché d’omission , qui consiste à ne 
pas faire ce qui est commandé. 

Ornriscience, s. f. ( Om-ni-ci-an-ce) 
ter. de Théologie : Counoissance infi- 
nie de Dieu. 

Oroplute, s. f, Os de l'épaule plat 
et large. 

Oriphacin, ine , adj. (On-fa-cein, 
ci-ne) ter. de Pharmacie : Huile ompha- 
cine, qu'on tire des olives avant qu’elles 
soient mûres. 

Omphalocèle , s. f. ( On-fa-lo-cè-le) 
ter. de Médecine ; Hernie qui se fait au 
nombril. 

Oriphalodes, s. m. ( On-fa-lo-de ) 
Petite consoude; plante vulnéraire, 

Orphaloptre, adj. ( On-fa-lop-tre ) 
ter. d'Optique : Verre omphaloptre, qui 
grossit les objets. 

= Omras , subst. m. Titre des Grands 
Seigneurs de la Cour du Mogol, 

On, pronom indéfini: On dit, on 
yaconte, Voyez la Grammaire. 

Proverb. IZ se moque du qu’en dira- 
4-07, de tout ce qu’on pourra dire, 

Onagra ou Onagre, s. f. Plante de 
J'Amérique. On la dit bonne pour arrê- 

ter le sang. 

Onagre, s. m. Ancienne machine de 
guerre qui servoit à jeter des pierres, 

Onc , onques , adv, ( Onke) nil 
Il est vieux. | 

Once, s.f. Sorte de poids pesant huit 
gros. La livre de Paris est de 16 onces ; 
Ja livre Romaine est de 12 onces 
seulement. 

Prov. N’avoir pas une once de bon 
sens, de jugement ; en avoir fort peu. 

Once, s. f. Animal doux et privé 
qui sert en Perse à prendre des gazelles. 

ò Onciales, adj. f. pl. Lettres onciales , 
grandes lettres dont on se servoit au- 
_trefois pour les inscriptions et les épi- 
taphes, 

Oncle, s. m. Le frère du père ou de 
la mère, 
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Grand-oncle , le frère du grand-père 
ou de la grand'mère. — Oncle à la mode 
de Bretagne ; cousin germain du père 
ou de la mère. 

Oncre, subst. m, Sorte de bâtiment 
de mer. | 

Onction, s. f. (Onk-cion) Action 
d'oindre dans plusieurs Sacremens et 
cérémonies de l'Eglise. — fig. 1.° Mou- 
vemens de la grace; consolations du 
Saint Esprit: Oncrion intérieure., — 2.9. 
Choses qui touchent le cœur , qui le 
portent à la piété; I ya de l’onction 
dans ce discours. 

* Onctueux , euse, adj, ( Onk-tu-eû ) 
Qui contient quelque substance grasse 
et huileuse. 

Onctuosité, $. f. ( Onk-tu-o-yi-té } 
Qualité de ce qui est onctueux. 

Onde , s. f. Mouvement que pro- 
duisent alternativement l'élévation et 
abaissement de la surface de l'eau dou- 
cement agitée, —En Poésie, l'eau en 
général et principalement la mer. —Au 
plur, ce qui est en figure d'onde : Les 
ondes d’une moire , d’un camelot ; les 
ondes d’un bois veiné, etc. 

Ondé , ée , adj. Fait en ondes. 

Onde, subst. fém, Piuie subite ef 
passagère. | 

Ondécimal, s. m. Poisson du genre 
du Szi/ure, 

Ondin,ine, subst. ( On-dein, i-ne) 
Chez les Cabalistes, prétendus Génies 
qui habitent les eaux. | 

Ondoiement, s. m. ( On-doa-man} 
Baptème donné sans les cérémonies de 
l'Eglise. ; 

Ondoyant, ante, adj. ( On-doa-ian) 
Qui ondoie; qui Botte par ondes, —Il 
se dit fig. en Peinture, des contours , 
des draperies, etc. 

Ondoyer , v. n, ( On-doa-ié) Flotter 
par ondes, Îl’ne se dit qu'au fige Ses 
cheveux ondoyoient au gré dù veñt. ` 
-Ondoyer , v, act. Baptiser sans faire 
de cérémonies. g 

Ondulation, s. f. ( On-du-la-cion } 
terme de Physique : Mouvement pat 
ondes : Les ondulations de Lair, de . 
la lumière, etc. | 

Onéraire, adj. ( O-né-rè-re) Qui a 
le-soin et Ja charge d'une chose dont 
un autre a l'honneur ; Tuteur onéraire, 
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Onéreux , euse , adj. (O-né-reñ,eú-ye} 
Incommode; qui est à charge. 

` Ongle, s. m. Partie dure et ferme 
qui couvre le dessus de l'extrémité des 
doigts tant des mains que des pieds de 
Vhomme, —Il se dit aussi des oiseaux, 
autres que ceux de proic et de quelques 
animaux, —En termes de Botanique, 
endroit par lequel le pétale est attaché 
au calice d’une plante. On dit aussi 
Onglet, —Chez les Oculistes, 1.° Pel- 
licule vers l'angle interne de l'œil. 
—2.° Amas de pus entre l'iris et la 
cornée. 

Prov. et fig. Rogner Les ongles à quel 
qu’un ; lui dim'nuer son pouvoir et son 
profit. — Avoir du sang aux ongles; 
avoir du cœur. — Avoir bec et ongles; 
Savoir bien se défendre, — fam. Avoir 
de l'esprit jusqu’au bout des ongles ; en 
avoir beaucoup. 

Onglé, é:, adj. Terme de Blason: 
Qui a des ong'es , des griffes. On le dit 
mème des betes à quatre pieds, quoi 
qu'elles n'aient point de griffes: À ¿a 
Biche d’or onglée de sable. 

Onglee, s.f. Engourdissement dou- 
Joureux au bout des doigts causé par 
ün grani froid. 

_ Onglgt,s m..(On-glè) En termes 
d’Imprimeur, deux pages in-8. ou in-12. 
que lon imprime sur un feuillèt volant, 
pour insérer dans un volume d’un de ces 
formats. —Hañde de papier qu'on relie 
avec l'autres feuilles, pour y pouvoir 
ensuite coller quelque planche ou carte, 
— Pôi.çon d'Orfèvre, dé Graveur. — 
Chez les Bouchers, partie de la fres- 
pre qui tient au mou et au foie. —Chez 

es Menuisiers , sorte d'assemblage. 
En Botaniqué; Voyez Ongle. 

… Onguent , s. m. ( On-gan) Médica- 
ment extérieur composé de plusieurs 
ingrédiens. 

„a üirocratie, s.f. (O-ni-ro-kra-ci-e) 
Art prétendu d'expliquer les songes. 

p Oxirocriti:, s. f, ( O-ni-ro-kri-ci-e) 

xn!icarion des songes. ` 

Oairocritique, s. m. ( O-ni-ro-kri- 
ti-k: \ Interprète des songes. 

“Oairocritique, s. f. Aït ‘de deviner 
ce que sfanikoient les songes. ` 
` Onkotomie ,s.f, Terme de Chirurgie : 
Ouverture d'ure’tümeur où d'un abcès, 
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Onocrotale ,s. m. Grand oiseau de 
marais. 

Onomatopée, s. f. Terme de Gram- 
maire: Figure de mots formés sur la 
ressemblance de la chose qu'ils signi- 
fient. Les mots créctrac , bêler , etc. sont 
formés par onomatopée. 

Onix , s. m. ({O-nikce) Espèce d’agate 
trës- fne, de couleur blanche et brune. 

Onze, nom de nombre indéclinable, 
Dix et un. Dans les mots qui précèdent 
onze, la consonne finale ne se pro- 
nonce , et la voyelle ne s’élide pas plus 
que si onze commençoit par une Å aspi- 
rée: Vers Les onze heures; Le onze du 
MOLS. 

Onzième , adj. numéral. On dit indif- 
féremment Le onzième jour et Pongième 
Jour. 

Onxiémement, adv. (On-zié-me-man) 
En onzième lieu. 

Oolires , s. m, pl. Pierres composées 
de petites coquilles pétrifiées. 

Opacité, subst, f. Terme didactique : 
Qualité de ce qui est opaque. 

Opale , subst. fém, Espèce de pierre 
précieuse. 

Opaque, adj. ( O-pa-ke ) t. Didac- 
tique : Qui n’est point transparent. 

Opéra, s. m. (Il ne prend point d’s 
au pluriel, ) Sorte de Drame en musi- 
que ordinairement accompagné de ma- 
chines et de danses. —Lieu destiné 
à la représentation des Piéces de ce 
genre. — fig. et fam, Chose difficile : 
C’est un opéra. 

Faire opéra ; au jeu de la Comète , se 
débarrasser de toutes ses cartes , de 
suite ét sans interruption. 

Opérateur, s. m. Celui qui fait des 
opérations de Chirurgie : Habile Opé- 
rateur. Plus ordinairement , charla- 
tan, vendeur d’orviétan, arracheur de 
dents, etc. Le féminin est Opératrice, 

Opération , subst. f. ( O-pé-ra-cion) 
Action dé ce qui opère: Les opérations 
de Dieu , de la nature. —Action du St, 
Esprit, de la Grace sur la volonté. — 
En Philosophie, on appelle opérations 
de l’entendement ; la simple idée, le ju- 
gement qu’on fait des choses, et le raie 
sonnement, —ÂAction méthodique du 
Chirurgien sur quelque partie du corps 
humain, — Action d'un remède, 
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Opérations arithmétiques ; supputations 
et cäiculs que l’on fait. — En termes de 
Guerre ; régler Ls opérations de la eum- 
pagne, ce qu'on doit faire pendant la 
campagne, 

Opercule, s. m. Terme de Conchy- 
lioloyie : Couvercle pour défendre l'en- 
trée de la bouche d'une coquiile. 

Opérer , v. a. (O-pé-ré} Faire, pro- 
Quire quelque effet: Opérer des mira- 
cles > qu'avez- vous ojéé dans cette 
affaire ? 

Opérer, v. n. Use dit dans le même 
sens que l'actif : Oyérer sur L'esprit du 
Peuple. —En parlant d'un remède, pro- 
duire son effet : Cette médecine a bien 
opéré. —En parlant des Chimistes et des 
Chirurgiens, travailler de la main. — On 
le dit aussi des Algéo:isies et des Arith- 
méticiens, 

Opes, s. m. Terme d'Architecture: 
Trous des boulins qui restent dans les 
murs ; ceux où sont posés les bouts des 
solives. 

Ophiogènes , s. m. pl. ( O-f o-jè-ne) 
terme d'Anrtiquité : Race d'hommes qui 
se disoient issus d'un serpent. 

Ophioglosse ou Langue de serpent, s, 
Sorte de plante que les Botaristes ran- 
gent parmi les fougères à tiges qui 
portent des fleurs. 

Ophite , adi.(O-fi-te) Marbre ophite, 
vert et mêlé de filets jaunes. 

Ophris, s. m. ( O-fris) Plante dont 
on tire un baume très utile pour les 
plaies. On l'appelle aussi doubl.-feuille. 

Ophtalmie, subst. f. ( Of-tal-mi-e) 
Maladie des yeux; inflammation de la 
Conionctive. 

Ophralmique, adj. ( Of-tal-mi-ke) 
Qui concerne les yeux. 

Ophtalmographte, s. f. ( Of-tal-mo- 
gra-fi-e) Discours sur la composition 
de l'œil, et sur les usages de ses di- 
verses parties. 

Opiat , subst. m. (On prononce le z.) 
Sorte d'électuaire d'une consistance un 
peu molle , et dans lequel il entre divers 
lrédiens. —Pâte ou poudre rouge 
dont on se sert pour nettoyer les dents. 

Opilatif, ive, adj. Qui peut causer 
des obstructions, 

Opilation , subst. f. (O-pi-la-civn ) 
ter. de Médecine: Obstruction, 
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Opikr , v.a. ( O-pi:lé) Boucher les 


conduits du corps; causer des obstruc= 
tions. Trévvux écrit ces mots avec 
deux pp. 

Op:mes , adj. fém. pl. Les dépouilles 
opimes , celles que remportoit un fséné= 
ral Romain qui avoit tué le Général 
ennemi. 

Opinant, adj. et subst. m, Celui 
qui opine. 

Cpiner, v. n. (O-pi-né) Dire son 
avis dans une assemblée sur une chose 
mise en délibération. 

Proverh, Opiner du bonnet , être de 
l'avis des autres sans y rien ajouter ni 
dimiauer. | 

Op'aiärre, adj. Obs'iné ; entêté ; qui 
est trop fortement attaché à son opi- 
nion ou à sa volonté, Il se dit des 
personnes et des choses qui ont rap- 
port à la personne, Vovez Tetu, 

Combat optniätre, soutenu long- 
temps avec vigu ur. — Travail opia 
niätre , long et dificile, 

Opintátre, subst. Entêté: On hait 
les opintätres. 

Opiniâtrément, adv, ( O-pi-nia-tré- 
man` Avec opiniatreté. —Avec fer- 
meté et constance : IZ a défendu opi- 
nit ément cette Place. 

Opiniätrer, v. act. ( O-pi-nia-tré) 
Soutenir un fait, une proposition avec 
opiniâtreté, 

Oniniátrer le combat ; se battre long- 
temps et avec acharnement, —Opinid- 
trer un enfant; l’obstiner, 

S’rpiniâtrer, v. réc. S'obstiner; se 
montrer opiniatre. 

Opiniätrecé, s. f. Obstination ; trop 
grand attachement à son opinion ou à 
sa volonté. 

Opinion , s. f.( O-pi-nion ; en vers, 
ni-cn.) Croyance probable. —Senti- 
ment: C’est la mon opinion., Voyez 
Sentiment, —Jugemert que l’on porte 
de.... Pui mauvais: opinion de cette 
affaire. —Avis d'un Juge, etc. dans 
une délibération : Aller aux opinions. 
Voyez Sentiment. 

Opium, s.m. (O-p'-:me) Suc qui 
découle des incisions aites aux têtes 
des pavots blancs, I a une qualité nar- 
cotique èt soperative: Les Tures font un 
grand usage de l’uptum, 
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Opobalsamum , s. m. ( O-po-bal-}á- 
moms ) Suc ou liqueur qui coule des 
incisions faites au Baumier, arbre du 
Levant, 

Opoponax, S. m. ( O-po-po-nakce ) 
Gomme jaune au dehors et blanche au 
dedans, qu'on tire par incision d'un 
arbre de la Grèce. 

Opportun, une, adj. ( O-por-teun , 
tu-ne ) Favorable , propre > selon le 
temps et le heu. H vieillit. 

Opportunité, s. f. ( O-por-tu-ni-té) 
Occasion propre, favorable. Il vieillit. 

Opposant, ante, adj. et subst. | O-po- 
man, an-te ) ter. de Palais ; Celui, celle 
qui s'oppose à une sentence, etc. IL est 
opposant ; il y a un nouvel opposant. 

Opposé, ée , part. pass. et adj. Voyez 
Opposer. —Contraire, en parlant des 
esprits, des humeurs, des intérêts , etc. 
—En Dialectique, on le dit d’un terme 
relatif ou contraire à un autre terme : 
Fiis est opposé à Père, qui est son rela- 
tif. Chaud est opposé à froid , qui est 
son contraire. En ce sens on dit subst, 
que tous Les contraires sont opposés j 
mais que tous Les opposés ne sont pas 
contraires. On dit aussi cet homme, 
cette proposition est tout l’opposé (le con 
traire) des... mEn t. de Blason, deux 
piéces sont opposées, quand la pointe dé 
l'une regarde le chef, et la pointe de 
l’autre regarde le bas de l'écu. 

Opposer, v. act. (O-po-xé) Mettre 
une chose pour faire obstacle à une 
autre chose ou personne : Upposer une 
batterie à une autre; opposer la force à 
La force. —Mettre vis-à-vis : Opposer 
un trumeau à une cheminée. —[Mettre 
en parallèle : Opposer les Modernes aux 
Anciens. 

S’opposer, v. réc. Etre contraire à 
quelqu'un ou à quelque chose. —Faire 
des efforts pour arrêter, pour mettre 
obstacle. —En termes de Pratique , dé- 
clarer en forme judiciaire, qu’on met 
empéchement à l'exécution de quelque 
acte, etc. 

Opposite , subst. m. (O-po-xi-te) Le 
contraire : Z est tout Popposite de son 
frère. Al vieillit. 

A l'opposite , adv. Vis-à-vis. 

Opposition , subst. f. (O-po-zi-cion ) 
Empêchement; obstacle : Merre, ap- 
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porter , faire, former opposition à... 
—Contrariété : Opposition d’humeurs, 
deisentimens.,—ÆEn Astronomie, éloigne- 
ment d’une planète de cent quatre- 
vingts degrés d’une autre planète. —En 
termes de Rhétorique , réunion de deux 
idées qui paroissent contradictoires $ 
Une folle sagesse, 

Oppresser, v. a. ( O-prè-cé) Presset 
fortement, nuire à la liberté de la res- 
piration. 

Oppresseur , subst. m. ( O-prè-ceur ) 
Celui qui opprime. 

Oppressif, ive, adj. Qui opprime < 
Moyens oppressifs, C’est un mot nou- 
veau qui paroît s'établir. 

Oppression , S. f. ( O-prè-cion ) Etat 
1.° de ce qui est opprimé : Oppression 
de poitrine ; 2.° oppressé: Le Peuple 
est dans une grande oppression, 

Cpprimer , v. a. (O-pri-mé) Acca= 
bler par violence , par autorité. 

Opprobre, s. m. (O-pro-bre) Ignos 
minie ; honte; affront. 

Opras, subst. m. Titre des Grands 
Seigneurs du Royavme de Siam. 

Opsigon:, adj. Terme didactique: 
Produit dans un temps postérieur : Les 
dents molaires s'appellent opsigones. 

Optatif, s. m. L'un des modes du 
verbe par lequel on exprime quelque 
désir. Ses temps dans notre Langue 
sont empruntés du subjonctif. 

Opter , v. act, et n. ( Op-té) Choisir 
entre plusieurs choses qu'on ne peut 
avoir ensemble. 

Opticien, s. m. ( Op-ti-cien) Celui 
qui est versé dans Optiques 

Oprimé, adv. emprunté du Latin : 
Fort bien ; très-bien. 

Optimisme , subst, masc. Système des 
Philosophes qui prétendent que le mieux 
possible se trouve dans tout ce qui est 
et qui arrive, 

Optimiste, subst. masc. Partisan de 
l'Optimisme. 

Option , subst, £. ( Op-cion } Pouvoir 
d'opter : Donner , avoir l'option de... 
—Action d'opter : Faire son option. 

Optique s.f.( Op-ri-ke) Science qui 
traite de la lumière etdes lois de la visione 

Optique, adj. Qui concerne la vue 
qui y a rapport, qui y sert ; Le nef, 
optique j apparence Optiqies 
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Opulmment, adv. ( O-pw-la-man ) 
Avec opulence, 

Opulence , subst. fém. (O-pu-lan-ce) 
Ricissse', abondance de biens. 

Opulent, ente , adj. (O-pu-lan, an-te) 
Ricte. 

Opuntia, s. f. (O-pon-ci-a } Sorte 
de plante sur laquelle s'élève cet insecte 
si préci:ux pour la teinture rouge , que 
l'on nomme Cocheni.le. 

Opuscule, s. m. Petit ouvrage. Il ne 
se dit qu'en matière de Science et de 
Littérature. 

Or, s.m. Métal jaune , le plus pré- 
cieux , le plùs ductile et le plus pesant 
de tous. —Monnoie d’or : Payer en or. 
— fig. Richesse; opulence: L’or sup- 
plée souvent la beauté, — Avoir des mon- 
ceaux d’or, ou famil. étre tout cousu 
d'or ; être fort riche. —l! se dit poiti- 
quement de certaines choses jaunes et 
brillantes : L’or de ses cheveux ; L'or des 
moissons, | 

Or mat, qui n'est point poli, qui ne 
brille pas. — Age d’or, siècle d’or ; en 
Poésie, les premiers temps du monde 
où les hommes vivoient en paix et dans 
l'innocence. —On dit, dans le même 
style, des jours filés d’ur et de soie ; des 
jours heureux. — fam. Ce contrat est 
de L’or en barre; ce contrat est très- 
bon, on en aura de l'argent quand on 
voudra. — Proverb. 1.9 Dire on parler 
d’or, pertinemment, — 2,9 Faire un 
pont d’ir à quelqu'un ; lui céder beau- 
coup pour se débarrasser d'une affaire 
fâcheuse, — 3° Acheter au poids de 
L'or, fort cher. — 4.9 Valsir son pesant 
d’or, se dit d'un homme serviable, ofi- 
cieux ou laborieux , attaché à ses de- 
voirs, etc. — 5.9 Saint Jean bouche 
d’or; homme qui dit toujours sa pensée 
franchement et sans égard. — 6.9 Tour 
ce qui r'luit n’est pas or ; tout ce qui a 
l'apparence d’être bon ne l'est pas. 

Or-s01, s. m. Terme de Ban uier: 
Le triple de la somme énoncée. 

Or, particule qui sert 1.°a lier un 
discours à un autre; Or pour revenir 
à ce que nous disions. 2 ° A lier une 
proposition à une autre, comme la mi- 
neure d’un argument à la majeure, En 
ce seps on dit aussi Or est-il que... 
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— 3.9 À exhorter ; à convier : Or sus, 
commençons, Il est familier, 

Oracie, subst, m. Réponse que les 
Payens s'imaginoient recevoir de leurs 
Dieux. —ie Dieu qui rendoit l'oracle, 
— fig. 1.9 Les vérités énoncées dans 
l'Écriture, ou déclarées par l'Egise, 
—2.® Décisions données par des per- 
sonnes d'autorité et de savoir, — 3.% 
Ces personnes mêmes, 

Orag:, s. m. Tempête; grosse piuie 
mêlée d'éclairs et de tonnerre, — fig. 
Maiheur dont on est menacé: Conjurer, 
dissiper , laisser Passer l’orage. ` 

Orageux , euse , adj. { O-ra-jeú ) Qui 
cause de l'orage; Vent orageux, Qui 
est sujet aux orages : Mer Oragcuscs 
— Où il arrive ordinairement des ora- 
ges : Temps orageux, Saisog OTAIPEUSE 4 
— fig. Cour orageuse, où les intr rues 
causent des révolutions fréquentes, 

Oraison , s.f. (O-rè-zon) Discours. 
d'éloquence destiné à être prononcé en 
public. Il ne se dit plus en ce sens que 
ces discours des anciens Orateurs et de. 
Ceux prononcés à la louange des morts 
et qu'on nomme Oraison funèbre, —En 
Grammaire; /es parties d’oraiscn, du 
discours, —Prière adressée à Dieu et 
aux Saints. On ne le dit guères que ces, 
prières par iculières de l'OMic divin, 
excepté dans Oraison Dominica!e , lg, 
Pater noster. — Méditation : Faire l'on 
raison , ou sans article , faire oraison, 

Oral, s.m. Giand voile que 1» Pape 
met sur sa tête, qui se replie sur ses. 
épaules et sur sa poitrine, —Autrefuis 3 
voile ou coiffe de femme, 

Orale, adj. f. Qui se transmet de 
bouche en bouche : Loi orale, tradition 
orale, 

Orange, s. f. Fruit à pepin, de coue 
leur javne doré et qui a beaucoup 
de jus. 

Orangé, ée adj. De couleur d'orange. 

Orangé, s. m. La couleur d'orange. 

Orangeade, subst. f. O ran-ja-de ) 
Boisson faite avec du jus d'orange, 
du sucre et de.l’eau. | 

Orangeat , s. m. ( O-ran ja) Conf=' 
ture sèche, ou dragées faites d'écorce 
d'orange, 

Oranger, £e M (Q-ran-jé) 


Arbre 
gui porie l'orange, i 
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Orangerie, s.f. Endroit d'un jardin 
où l'on place des orangers. —Lieu où 
on les serre. 

Orangiste, s. m. Celui qui élève des 
orangers, qui en a soin. Trév. 

Orane-Outany, s. m. Nom que l'on 
donne aux Indes Orientales à l'Homme 
sauvage Où des bois; espèce de grand 
singe. 

Orateur, s. m, Homme qui compose 
et prononce des discours d ‘Elo quence : 
Orateur sacré, Prédicateur, 

Oratoire, subst. m, (O-ra-toa-re) 
Petit lieu dans une maison, destiné 
pour prier Dieu. — Congrégation Ec- 
clésiastique fondée par le Cardinal de 
Bérulle. 

Oratoire , adjectif, Qui appartient à 
l'Orateur : Lrars oratoire. 

Oratoirement , adv. (O-ra-toa-re-man) 
D'une manière oratoire. 

Oratorio, s. m. emprunté de l'Ita- 
lien : Espèce de petit Drame , écrit en 
Latin ou en Langue vulgaire, fait pour 
être mis en Musique, et dont les sujets 
sont ordinairment tirés de l'Histoire 
Sainte. On l'appelle aussi Hiérodrame, 

Orbe, adj. En Chirurgie. un coup 
orbe , qui n’entame pas la chair, mais 
qui fait une grande meurtrissure. —En 
ter. de Maçonnerie ; un mur orbe, sans 
portes ni fenêtres. i 

Orbe, s. m. Corps rond qui a deux 
superficies , l’une convexe et l'autre 
concave, —L'espace que parcourt une 
planète dans son cours. 

Orbiculaire, adj. Qui est de figure 
ronde et sphérique. 

Orbicuiairement, adv. ( Or-bi-ku- 
lè-re-man) En rond. 

Orbis, s. m. Gros poisson de mer 
dont la forme est orbiculaire, 

Orbite , subst. f. En Astronomie, la 
route, le chemin que décrit vne pla- 
nète par son mouvement propre, —En 
Anatomie, la cavité dans laquelle l'œil 
est placé. 

Or ça, particule qui sert à exciter. 
Il est familier, 

Orcanette, subst. f. ( Or-ka-nè-te ) 
Plante, espèce de bugiose. Trév. écrit 
Orchanette. 

Orchestique , s. f. ( Or-kès-si-ke) 
Partie de la Gymnastique , qui, chez 
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les Grecs embrassoit ce qui avoit rapè 
port à la Danse et à l'exercice de la 
Paume, 

Orchestre, s. f. ( Or-kes-tre) Dans 
le Théâtre des Grecs, lieu où l’on dan= 
soit, — Dans celui des Romains, lieu 
où se plaçoient les Sénateurs. —Parmi 
nous, lieu où l'on place ia symphonie 
et qui sépare le théâtre du parterre, 

Orchis, s. m. Sorte de plante. 

Ord , orde, adj. ( Or, or-de) Sale; 
vilain, I est vieux. 

Ordaite, subst, f. Chez les anciens 
François, épreuve par les élémens. 

Ordinaire, adj. (Or-di-nè-re) Ce 
qui a coutume d'être, de se faire ; qui 
arrive souvent: Le cours ordinaire de la 
nature, (Commun ; vulgaire : C'est un 
homme , un esprit fort ordinaire. Voy ez 
Trivial, — En parlant de divers emplois, 
ilse dit par opposition à extraordinaire, 
ou à qui ne sert que par quartier , par 
semestre : Ambassadeur ordinaire 3 
Médecin ordinaire. 

Ordinaire, s. m. Ce qu'on a accou- 
tumé de servir pour le repas, —Mesure 
réglée de vin, etc. qu'on fournit chaque 
jour aux Domestiques, —Ce qu'on a 
coutume de faire : C’est son ordinaire. 
— Courrier qui porte les lettres, et qui 
part et arrive à certains jours précis. 

—Jour où part ce courrier. —L'Evê- 

ue Diocésain : M s’est pourvu parde- 
vant l’Ordinaire ; Il a pris son visa de 
L'Ordinaire, 

Ordinaires, s. f. pl. Les purgations 
orcinaires des femmes, 

D'ordinaire, adv. Fréquemment ; 
souvent. 

D’ordinaire, pour l'ordinaire, adv. 
Le plus souvent. — 4 Pordinaire, adve 
Comme on a coutume, 

Ordinairement , adv. ( Or-di-rè-re- 
man) D'ordinaire ; pour l'ordinaire. 

Ordinal, adj, I! se dit en Grammaire 
des mots qui servent à déterminer 
l'ordre des individus. On distingue les 
Adjectifs ordinaux ; premier, second où 
deuxième , troisième, etc. dernier ; et 1& 
Adverbes ordinaux ; premiérement, secon- 
dement, ete. 

Ordinand, s. m. ( Or-di-nan } Celui 
qui se présente à l'Evêque pour être 
promu aux Ordres, | 

Ordinant , 
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Ordinant, s. m. L'Evêque qui con- 
fère les Ordres. 

Ordination , s$. f. (Or-di-na-cion ) 
Action d’ordonner , de conférer les 
Ordres de l'Eglise. 

Ordo, subst. m. emprunté du Latin. 
Petit livret à l'usage des Ecclésiasti ques, 
qui contient la manière de faire ou de 
réciter l'office de chaque jour. 

Ordonnance , s. f. | Or-do-nan-ce ) 
disposition ; arrangement : L’ordon- 
nance d’un Tableau , d’un Poëme, etc. 
—Réglement fait par autorité, —Loi ; 
Constitution. On dit, en parlant col- 
lectivement et en mettant le singulier 
pour le pluriel : Juger suivant Lurdon- 
nance ; cela est contraire à l’ordonnance. 
—En ter. de Finance, mandement à 
un Trésorier de payer certaine somme. 
—Ce que prescrit le Médecin. —Ecrit 
par lequel le Médecin ordonne. 

Compagnie d’ordonnance, qui ne fair 
partie d'aucun Régiment. — Habit d’or- 
donnance , uniforme des Officiers et 
des Soldats. —Prov. Etre meublé selon 
ou suivant l'ordonnance ; n'avoir que 
les meubles absolument nécessaires , 
ceux que l'ordonnance défend d’exé- 
cuter ; et, par extension, être mal 
meublé. 

Ordonnateur, s. m. { Or-do-na-teur ) 
Celui qui ordonne, qui dispose : Or- 
donnateur d’un bâtiment , d’un ballet, 
d’une fête. — Commissaire ordonnateur , 
en ter. de Guerre et de Marine, le 


plus ancien Commissaire qui fait fonc- 


tion d’Intendant. 

Ordorné, ée, part. p. et adj. Voyez 
Ordonner. —On appelle en t. de Blason, 
mal ordonnées , trois piéces mises l’une 
en chef et les deux autres parallèlement 
en pointe. 

Ordonnée, s. f. ( Or-do-né-e) t. de 
Géométrie : Ligne droite tirée d’un 
point de la circonférence d'une courbe, 
perpendiculaïrement à son axe. 

Ordonner, v. act. { Or-do-né) Dis- 
poser ; mettre en ordre : Ordonner un 
Festin , un båtiment, —Commander ; 
prescrire : N’avez-vous rien à mordon- 
ner ? Les Médecins lui ont ordonné Les 
eaux , etc. —En termes de Finances, 
donner un mandement de payer cer- 
taine somme à quelqu'un ; On luia 
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ordonné mille écus pour son voyage, — 
Conférer les Ordres sacrés. 

Ordonner , v. n. Commander: On 
vous ordonne de le faire į votre père a 
ordonné que vous Le fissiez. — Ordunner 
de... disposer de... jusqu’a ce qu’il 
en ait été autrement ordonné. 

Ordre, s. m. Arrangement ; dispo- 
sition. —Etat , situation, par rapport 
à la fortune, aux affaires : Erre en bon 
ouen mauvais ordre. —Corps qui com- 
posent certains Etats: I/ y avoit a Rome 
l’ordre des Sénatcurs, l’ordre des Che- 
valiers ct ordre des Plébéiens, —Com= 
mandement d’un supérieur. —Le mot 
du guet : Donn:r , envoyer, porter , 
prendre l’ordre. —Compagnie de Reli- 
gieux ou d’autres personnes qui s’obli- 
gent par serment de vivresous certaines 
règles : Ordre de Saint- François; ordre 
de Chevalerie. —Coliier, ruban ou au- 
tre marque d'un ordre de Chevalerie: 
Il porte l’ordre de... —Le sixième 
Sacrement de l'Eglise © L’ordre de Pré- 
trise, etc, ; prendre Les Ordres. — En 
ter. d'Architecture, certaines propor- 
tions , certains ornemens sur lesquels 
on règle la colonne et l’entablement : 
L'ordre Dorique , lonique, Corinthien , 
Toscan et Composite. 

En sous-ordre, adv. Subordonnément: 
Il travaille en sous-ordre. —Créancier 
en sous-ordre, qui a une créance sur 
le créancier qui fait actuellement une 
poursuite. 

Ordure, s. f. Excrémens et autres 


* impuretés du corps. —Par extension, 


toutes les choses mal-propres qui s'atta- 
chent aux habits, aux meubles, etc. 
— Àu plur. Balayures : Jetez cela aux 
ordures. — figur. Paroles sales, actions 
honteuses : Certe comédie est pleine 
d’ordures ; que d’ordures dans la ve de 
cet homme-là! I] se dir plus souvent des 
paroles que des actions. 

Ordurter , ière, adj. et s. (Or-du-rié, 
iè-re) Qui se plait à dire des ordures , 
des paroles sales. —Qui contient des 
ordures : Conte ordurier 3 chanson or- 
durière. i 

Orée, s. f. Le bord d'un bois. Il est 
vieux, 

Orcillard, arde, adj. ( O-rè-gliar, 
ar-de j mouillez les H Qui a les 
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orcilles longues , basses on mal plan- 
tées: L ne jument vreillar de, ; 

Oreille, s. fe ( O-re-gle ; mouillez 
des as Organe de l'Our. — 0n le dit 
figur. 1.° de plusieurs choses qui ont 

qu Et ressemblance avec la figure de 
l'oreille : L'or-ille d'un souiir, d’une 
écuelle, d'une charrue, —2.° De diver- 
ses plantes ou flcurs. — Pli qu'on fait 
au feuiliet d'un ivre, au haut ou au 
bas de ia page , pour marquer quelque 
chose. 

Avoir bonne oreille, l'oreille fine, 
entendre aisément le moindre bruit. 
=- voir d’orctils durs , une dureté 
d’oreiils 3 être dur d'oreille, entendre 
cificiement., — Avoir de luretlle, 
l'oreille juste et dilicate, «te, c'est en 
red musique, de vers et de danse; 
sentir bien la m:locie de la Musiqr 18, 
la mesure et l'harmonie du vers ; suivre 
ou marquer bien la mesure en dantant. 
— Ag. Avoir des vreiilis délicates ; se 
ficher ai.éme.t les or illes 
chastes į ne pou voir souftrir les paroles 
déshonnécss, —Prètr l'oretlle , être 
attennif où écouter favorablement, — 
Ce discours ch:tvu'ile, flatte, charme 
l'oreille ; il fait piaisir a entendre, On 
dit dans un sens contraire: Ce discours 
bissse, vff.nse, choque, écorch: l'or ille, 
—1l n’a point a'vrctile pour Li chose que 
voxs demandez ; il ne veut pas absolu- 
ment la faire: —-ói cette affaire vient 
aux oreilles d2 votre pire, Si votre père 
er entend parler. —Avotr les oreilles 
baïtucs et rebattues d’une affire ; en 
avoir souvent entendu parler. —$e 
faire tirer d’urcille j se faire beaucoup 
prier ; ne céder qu'avec peine. — Rom- 
pre les orcil'es a qu:lqu’un , l'importu- 
ner. — Etre pendu aux oreilles de quel- 
qu'un ; le suivre par- tout pour lui 
parler: :—Secouer les oreilles j desap- 
prouver ce qu ‘on dit, — Se gratter l'o- 
reii/e ; avoir du chacrin.— Avoir l'oreille 
d'un Prinze , d’un Ministre, etc, en être 
écouté favorablement. —Æ£chauffer Les 
orcillis à quelqu'un ; Virriter par ses 
discours. — fam. Donner sur Les oreilles 
a quelqu'un, lebattre,—Baisser l’oreille; 

avoir Où revenir les oreilles basses , les 
orctiies bat.sécs 3 ère humilé, confus 
de x'avoir pas réussi, etc. „= Avoir la 
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pute à l'oreille ; être inquiet , en peine 
du succès de quelque affaire, (Presge 
toutes les expressions précédentes, pœ 
pa: "iennent au st; le proverbial, } 

Ore.Lle-de- lièvre ou Perce- - feuille, S. fo 
Sore de plante qui croit abondamment 
aux lieux montagneux, le long des 
baies et parmi les broussailles. 

O: ctile de mer , S. f. ou Ormier, S. m. 
Sorte de coquillage qui se trouve sur 
les côtes de la Brerzgne, etc. 

Oreille-d’ours où Auricule, subst. fe 
Sorte de plante qui est l'un des prine 
cipaux ornemens de nos parterres. 

Oreiiie-de-souris , subst, f. Sorte de 
p'ante à fleur poly pétale , approthant de 
la Morveline, 

Oreille, ée, adj. Use dit , en ter. de 
Blason, des poissons et des coquilles 
dout les oreiiles patoi sent. 

Oreiller, subst. m . (O-rè-glié) Taie 
rem; lie de duvet, couverte d'une autre 
taie plus fine qu'un met sur le chevet 
d'un lit. 

Orci! lette, s. f. (O-rè-pliè-re) Petit 
linge qu'on met derrière l'oreille, lors- 
qu'il y a quelque chose d'écorché, — 
«Perit cercle d'or ou d'autre métal, 
où les Dames qui n'ont pas les oreilles 
percées atachent leurs boucles d’o- 
reiles. —En Ana'omie, Les oreillettes 
(les oreilles ) du cœur. 

Oreilluns ou orillons , subst. m. pl, 
(O-rè-glion, ri-glion) Sorte de fluxion 
qui se jette sur l'oreille ou autour de 
l'oreille, — Roy: ures de prau dont or 
fait la colle. forte —Fn ter. d'Architec- 
ture, retours aux coins des chambran- 
les de portes ou de croisées. ~- En t. de 
Fortification, bastion à orillons, aux 
côtés duquel i y a des avances, des 
épaulemens de figure ronde pour couvri# 
l'artillerie. 

Ecuclle à orillons , à oreilles. 

Orémus , s. m. emprunté du Latin, 
(!s se prononce \ Prière ; oraison 3 
Die ses orémus. il est familier. 

Ores, adv. Présentement., Il est vieux, 

Orfe , subst. m. Poisson du genre du 
Cyprin. 

Orfévre, s. m. Ouvrier et Marchand 
qui fait et vend des ouvrages d'or et 
d'argent, . 

Orfévrerie, S, É, Art ou Commerce 
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et trafic d'Orfèvre. — Ouvrages , mâfe 
chandises d'Orfèvre. 

Orfraie, s. f. (Or-fre) Sorte d'ol- 
seau de nuit que le peuple croit de 
mauvais augure. | 

Orfroi, s. m. ( Or-froa } Ornemens 
sur le devant des chappes. Le milieu 
des chasubles qui et souvent embelli 
de broderies. 

Organe , s. m. En général, ce qui 
sert aux sensations et aux opérations 
de l'animal, —En particulier, la voix : 
Cet Orateur a'un bel, un bon organe. 
—Au fig. 1.° Personne dont un Prince 
se sert nour-déclarer ses volontés, — 
2.° En parlant des particuliers ; Cet 
homme ne fait rien que par L'organe ( par 
Pentremise et le moyen ) d’un tel. 

Organcau. Voyez Arganeau. 

Organique, adject. ( Or-ga-ni-ke) 


ter. de Physique: Corps organique, qui - 


agit par le moyen des organes. 

Organisation, subst. fém. ( Or-ga- 
ni-za-cion) Manière dont un corps est 
Organjsé, 

Organisé, ée, part. p. d'Organiser , 
et adj. Qui a des organes: Ua corps 
bien ou mal organisé. —On dit fig. et 
dans le moral; Fére bien ou mal orga- 
nisée, —Réglé : Etat bien organisé, 

Organiser, v. act. (GOr-ga-ni-té) 
Former les organes d'un corps. —Jcin- 
dre une petite orgue à un clavecin, à 
une vielle. | 

Organiste, s. m. et f. Celui, celle 
dont la profession ou l'emploi est de 
jouer de l'orgue. 

Organsin, subst. m. ( Or-gan-cein ) 
Soie torse apprètée qui a passé par le 
moulin. 

Organsiner, v. act. ( Or-gan-ci-né) 


Tordre la soie et la faire passer deux 


fois au moulin. 

Orgasme, s. m. Terme de Médecine: 
Agitation des humeurs qui cherchent à 
s'évasuer. 

Orge, s. f. Sorte de grain fort connu. 
—Ce mot est masculin dans orge monde, 
grains d'orge bien nettoyés et préparés, 
ou potion faite avec ces grains. 

Proy: et famil. Faire ses orges , faire 
son profit ; faire bien ses afaires. 

Orgeat , subst, m, ( Or-ja ) Sorte de 
boisign rafraichissante fort connue, 


b 
è . 
D è « 

| ORI tr 

Orgies , s. f. plur. Fêtes consacrées 
à Bacchus. — fig. Débauche de table. 
En ce sens il se dit au singulier et au 
pluriel : Faire une orgie; ce sont dæ 
orgies continuelles, 

Orgue, s. m. ou Orgues au pl, s. fè 
( Or-ghe ) Instrument de Musique à 
vent, composé de plusieurs tuyaux 
d'inégale grandeur , de claviers et de 
soufflets, —Lieu de l'Eglise où sont 
placées les orgues. —Espèce de herse 
avec laquelle on ferme la porte d'une 
ville attaquée, — Assemblage de plu- 
sieurs canons de mousquets dont les 
lumières se communiquent. P 

Orgue hydraulique, qui joue par lè 
moyen de Peau. — d'Allemagne, qui 
joue par le moyen d'une manivelle et 
d'un cylindre, comme les serinettes. 
— de mer; substance pierreuse com- 
posée de plusieurs petits tuyaux rangés 
par étage les uns contre les autres, On 
en prend en poudre pour arrêter les 
hémorragies, 

Proverb, Ces enfans sont comme des 
tuyaux d’orgue, d’une taille inégale. 

Orgueil, s. m. (Or-gheurl; mouillez 
l’Z finale. ) Opinion trop avantaveuse 
de soi-même, Il diffère de vanité, en 
ce que l'orgueil fait que nous nous esti- 
mons ; et la vanité que nous voulons 
être estimés des autres, On dit, en 
bonne part, un noble orgueil, un senti= 
ment noble et élevé. 

Orgucilleusement , adv. ( Or-gheu- 
glieü-xe-man ) D'une manière orgueil 
leuse, 

Orgueilleux y euse, adj. ( Or-gheu- 
glisä ; mouillez les Z.) Qui a de lor- 
gueil, En cesens il est aussi subst. Voy, 
Glorieux. —Qui est l'effet de l'orgueil; 
Réponse , entreprise orgueilleuse, 

Orgueilleux , s. m. Petit bouton sur 
la paupière de l'œil. 

Orient, s. m, ( O-rian) Le point du 
Ciel où le soleil se lève sur l'horizon, 
Voyez Levant. Plus précisément ; 
celui des quatre points cardinaux où le 
soleil se lève à l'équinoxe. —Le côté 
d’une carte de Géographie que nous 
avons à notre main droite lorsqu'elle 
est devant nos yeux. —Etats de l'Asie 
Orientale : Les régions , les peuples de 
d'Orient, Voyez ier | 
à 
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Oriental, ale , adject. { O-ri-an-tal) 
Qui est du côté de l'Orient : Pays 
Oriental ; peuples Orientaux, —Qui 
croit en Orient ; qui vient d'Orient : 
Plantes, perles Orientales. 

Indes Orientales ou les grandes In- 
des ; partie de l'Asie entre la Perse et 
la Chine. — Langues Orientales ; l'Hé- 
breu, le Syriaque, le Caldéen, l'Arabe, 
le Persan. | 

Orientaux, s. m. pl. (O-ri-an-t6) 
Les peuples de l'Orient, Il ne se dit 
guères que des peuples de l'Asie Occi- 
dentale , qui sont à notre Orient, 
comme les Turcs, les Persans, les 
Arabes. 

Orienté, ée, part, p. d'Oricnter, et 
adjectif: Plan bien orienté ; carte mag 
orientée. —Maison bien ou mal orientée , 
dans une bonne ou mauvaise position 
à l'égard de l'Orient et des autres points 
cardinaux, s, 

Orienter , v. a. (O-ri-an-té) Dispo- 
ser une chose selon la situation qu’elle 
doit avoir par rapportaux autres parties 
du monde. —En termes de Marine, 
orienter les voiles ; les disposer de ma- 
nière qu’elles reçoivent le vent, rela- 
tivement à la route qu'on veut faire. 

S’orienter, verb, réc. Reconnoître 
l'Orient et les trois autres points cardi- 
naux du lieu où l’on est, —Au figuré, 
examiner , tâcher de reconnoitre ce 
dont il s'agit, la conduite qu'on tien- 
dra, etc. 

Orifice., s. m. Ouverture, entrée de 
certaines parties intérieures du corps : 
` L'orifice de l’estomac, de la vessie, — 
Par extension ; entrée étroite de cer- 
tains vases de terre ou de verre. 

Oriflammé, subst. f. (O-ri-flé-me) 
Etendard que les anciens Rois de France 
faisoient porter quand ils alloient à la 
guerre, 

Origan, s. m. Sorte de plante. 

Originaire, adject. ( O-ri-ji-nè-re) 
Qui tire, qui prend son origine de... 

Originairement, adv, (O-ri-ji-nè- 
re-man ) Primitivement, dans l'origine. 

Original, ale , adj. Qui n’est d’après 
aucun modele, d'après aucun exem- 
plaire de la même nature. —Pensée 
originale , neuve et qui n’a été prise 
d'aucun Auteur, 
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Original, s. m. Chose qui est pre- 
mière en son genre, qui n’est point une 
copie : L’original d’un traité, d’un 
écrit, Ce tableau est un original. —Pert- 
sonne représentée dans un portrait. 
— fig. Auteur qui excelle en quelque 
chose , sans s'être formé sur aucun 
modèle. —Plus ordinairement; homme 
bizarre et singulier, 

` Savoir une chose d’original,de source. 

Originalité, s. f. Caractère de ce 
qui est original. —Bizarrerie , singu- 
larité d'une personne. Il ne prend de 
pluriel qu’en ce sens. | 

Origine, s. f. Principe , source de. 
—ÆExtraction d'une personne , d’une 
race. —Etymologie d'un mot. 

Originel, elle, adj. Qui est de l'ori- 
gine ; qui vient de l’origine. Il ne se dit 
que dans-le langage de la Religion s 
Péché originel ; justice, grace originelle, 

Originellement , adv, ( O-ri-ji-nè-1e- 
man ) Dès l’origine ; dès le commen- 
cement. 

Orignal ou Orignac, subst. masc. 
( mouillez gn.) Les Canadiens donnent 
ce nom à l'élan, 

Orillard, Voyez Oreillard, 

Orillons. Voyez Oreillons. 

Qrin, s.m., O-rein) t. de Marine: 
Cäble qui tient et à la croisée d'une 
ancre et à la bouée, 

Orion, subst, m, Dune des quinze 
Constellations méridionales, 

Oripeau, sùbst. m. ( O-ri-pô, s. à.) 
Laiton battu en feuille. — figur. Chose 
apparente mais de peu de valeur. 

Orle, s. m. En ter. de Blason , filet 
vers le bord de l'écu. —En ter. d'Ar- 
chitecture , filet sous larc du chapi- 
teau. ~—Åutrefois, ourlet. 

Orme, s. m, Grand et gros arbre de 


. futaie, qu'on connoit aussi sous les 


noms dormeau, ormille et arbre au 
pauvre homme, 

Ormeau, subst, m. (Or-m6, s. d.) 
Petit orme. 

Orraille, subst. f. ( mouillez les ZZ } 
Plant de petits ormes. t 

Ormin , s. m. ( Ọr-mein ) Plante cul- 
tivée, qui a quelque rapport avec la 
Sauge, 

Ormoie, S, f, (Or-moa) Lieu planté 
d'ormes, i 
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Orne où Ornier , subst. m. Espèce de 
frêne d'Italie qui croit dans les forêts et 
sur les montagnes. 

Ornement, s. m. ( Or-nc-man) Tout 
ce qui sert à orner ; embellissement ; 
perure. — fig. ce qui sert à rendre plus 
recommandable : La modestie est un 
grand ornement pour le mérite. 

Ornemens , subst, m. plur. Habits 
sacerdotaux. En ce sens il s'emploie 
au singulier pour un assortiment de 
chasubles , dalmatiques , chapes, etc. : 


Ornement complet ; ornement blanc, 


rouge, etc, —Figures qui embellissent 
le discours. 

Orner, verb. act. ( Or- né) Parer; 
embellir, 

Ornière, subst. f. Trace profonde que 
les roues d'une voiture font dans les 
chemins, 
` Ornithogale ou Churle, s, f. ( Or-ni- 
to-ga-le) Sorte de plante. 

Ornitholites, s. f. plur. Parties d'oi- 
seaux fossiles ou pétrifiées, tels que 
les becs, les ongles, etc. 

Ornithologie , s, f, (Or-ni-to-lo-ji-e) 
Histoire naturelle des oiseaux, —Ou- 
bi a sur cette matière. 

rnithologiste, subst. m. Celui qui 
s'applique à la connoissance des oiseaux, 
Ornithomance ou Ornithomancie , 
$, f. Divination par le vol des oiseaux, 

Orobanche , s. f. Sorte de plante. 

Orobe ou Ers, s. f. Sorte de plante. 

Orpailleur , s. m. ( Or-pä-glieur ; 
mouillez les ZZ. ) Celui qui tire les pail- 
lettes d'or du sable des rivières. 

Orphelin , ine, subst, ( Or-fe-lein , 
li-ne ) Enfant en bas âge, qui a perdu 
son père et sa mère ou l’un des deux, 
sur-tout le père. : 

Orpheline, s. f. Gillet violet. 

Orphie, s. f. (Or-fi-e) Poisson de 
mer assez commun en Normandie, 

Orphique , adj. m, et f. ( Or-fi-ke Y 
Qui appartient à Orphée, —Chez les 
Savans ; une vie orphique, sage et réglée, 
sw l'on pratique la Religion, l’absti- 
nence-et l’étude. 

Les Orphiques , subst. f. pl. Espèce 
d'Orgies et de Bacchanales. 

Orpiment , subst. m. ( Or-pi-man ) 
Minéral jaune tirant sur le brun , qu'on 
trouve dans les mines d’or ou d'argent, 
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On fe nomme aussi orpin ; on s'en sert 
pour peindre en jaune, 

Orpin, s. m. ( Or-pein} Sorte de 
plante, également cennue sous le nom 
de reprise , de joubarbe dés vignes, de 
grassetse et de feve épaisse, —Orpin 
minéral, Voyez Orpiment. 

Orque, s. f. ( Or-kei Gros poisson 
de mer. Voyez Epaulard, 

Orseill:, s. f. ( Or-cè-glie ; movillez 
les ZZ.) Espèce de mousse que les Teine 
turiers emploient avec la chaux et 
l'urine. 

Ort, s. m. (Or) Peser ort, peser 
avec l'emballage. 

Orrcil, s. m, ( Or-règlie ; mouillez 
lZ.) Doigt du pied. I se dit sur-tout 
du gros Le du pied. —En ter. de 
Fortification, borme et retraite. 

Orthodoxe, adj. ( Or-to-dok-ce) Qui 
est conforme à la saine doctrine , en 
matière de Religion. —On dit aussr 
substantivemert , mais seulement au 
masculin et au pluriel, Zes Orrñodoxes, 

Orthodoxie, s. f. (Or-to-duk-ci-e } 
Qualité de ce qui est orthodoxe. 

Orthodromie , s. f. (Or-to-dro-mi-e ) 
Route en droite ligne d'un vaisseau. 


> Orthogonaleou Orthozonc/ie, adject. 


fém. (Or-to-go-na-le , nè-le ) Perpeadi= 
culaire. 

Orthogonalement ou Orthogonel!e- 
ment, adverb, ( Or-to-go-na-l:-man y 
Perpendiculatrement. 

Orthographe, s$. f. ( Or-to-cra-fe) 
L'art d'écrire les mats correctement, 

Orthographie, s, f. | Or-15-gra-fi-e } 
ter. d'Architecture: Représentation de 
l'élévation d'un bâtiment, —Pius parti- 
culiéremenñt , le profil ou la coupe per- 
pendiculaire d’une fortification. 

Orthographier, v. a. ( Or-tu-gra-fi-é} 
Ecrire correctement, 

Orthographique , ad}. (Or-10-grx-fi-ke} 
Qui appartient 1.9 à l'orthographe : 
Dictionnaire orthographique ; diphton= 
gue orthographique. Voyez Syilabique, 
—2.° À l’orthographie : Plan orthogra= 
phique. . 

Cinop apii; subst, m. Auteur qui 
tràite de l'orthographe. 

Orthopédie , s. t. ( Or-to-pé-di-e } 
Art de corriger ou de prévenir dang. 
les enfans les Sioana du corpse. 
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Orthopnée , subst, f. ( Or-top-né-e) 
Oppression qui empêche de respirer. 

Orti: , s. f. Sorte de plante sauvage, 
dont la tige etles feuilles sont piquantes. 
—Mèche qu’on insinue entre la chair et 
le cuir d’un cheval. —Petit poisson de 
mer qui a la bouche placée au milieu 
du corps et les dents menues, 

Ortier , v.a. ( Or-ti-é) Piquer avec 
des orties. Trév, 

Ortive, adj. f. Terme d'Astronomie : 
Amplitude où latitude ortive, l'arc de 
Y'horizon entre le point où se lève un 
astre et lorient vrai où se fait Pinter- 
section de l'horizon et de l'équateur, 

Ortolan , s. m. Sorte d'oiseau à peu 
près de la grosseur d’une alougtte; il 
est l'an goût exquis. 

Orvale ou Toute-bonne , s.f. Sorte 
de plante, On la nomme aussi Se/arée. 

Orviétan, subst, m. Sorte de contre- 
poison. 

Oryx, subst. m. ( O-rikes) Bouc 
sauvage, 

Os, s. m. (Prononcez l's, sur-tout 
au singulier et à la fin de La phrase ; 
devant une voyelle 67.) Partie du corps 
de l'animal, dure, solide, destituée 
de sentiment , et qui sert à attacher , 
à soutenir les autres parties. —On dit 
aussi os de sèche, de baleine, quoi- 
qu'on se serve du mot arête pour les 
autres poissons. —En ter, de Vénerie, 
les ergots du cerf. 

Proverb. Donner ou Laisser un os d 
ronger à quelqu'un ; lui susciter une 
affaire ficheuse et dificile à démêler. 
—Jeter un os à un chien pour Le faire 
taire ; faire des présens à quelqu'un 
pour l'empêcher de parler. —Ce sont 
trop de chiens après un os ; trop de gens 
se mêlent de ce commerce, —On dit 
famiiér. d'une personne extrêmement 
maigre , que /es os lui percent La peau ; 
qu’elle n’a que la peau sur les os ; qu’elle 
a la peau colle sur Les os. 

Oscillation , s. f, (O-cil-la-cion) 
Mouvement d'un pendule qui va et 
vient alternativement en sens cortraire. 
=—-\iouvement des fibres du corps hu- 
main, au moyen duquel elles broient, 
elles atténuent les liquides, etc. 

Oicillatoire, adj. ( O-cil-la-toa-re 
Qui est de la nature de l'oscillation, 





Osciller, vw. neut. (O-cir-l) Se 
mouvoir alternativement en sens con- 
traire. 


Osé, ce, adj. (O-xé) Qui a l'audace | 


de faire quelque chose qu’il ne devroit 

pas faire. Il se joint ordinairement 

avec les partieu! es si, bien, asse: It 

mest pas si osé que de... 5 € Vest être 

bien osé que de... ; il a été assez osé 
OUT « 

Oseille, s, f. (O-xè-glie ; 
les Z.) Herbe potagère. 

Oseille de Guinée, p! lante dont les 
feuilles ont le même goût que loseille, 

Oser, verb, neut, ( O-łé) Avoir la 
hardiesse de... 

Ne pas oser ; craindre de faire, de 
dire par circonspection, par ménage- 
ment, 

Oser , v. act. Entreprendre hardi- 
ment: l peut tout oser; il n’y a rien 
qu’il mose, 

Oseraie, s. f, (O-ze-ré) Lieu planté 
d'osiers. 

Osier, s. m, (O-xié) Arbrisseau 


mouillez 


dont les jets sont fort plians, —Les . 


jets de cet arbrisseau, 

Osmonde, s. f. Sorte de fougère dont 
la racine dissout le sang caillé. 

Osselèt, s. m, (O-ce-lé ) Petit os. 
-Petit morceau d'ivoire façonné en 
forme d'os. —Tumeur osseuse à la 
jambe d’un cheval, —Sorte de torture: 
Donner Les oss.lets. 

Ossemens, s. m, plur. ( O-ce-man ) 
Os décharnés des hommes , des ani- 
maux morts. 

Osseux , euse, ad. (O-ceû, ed-ze} 
Qui est de nature d'os. 

Ossification, $. f. (O-ci-fi-ka-cion) 
Change: ment des membianes et des 
cartilages en os, 

Ossifi: r, V.a. ( O-ci-fi-é ) Changer 
en os. On dit plus souvent au récipr. 
s'ossifier, se changer en os. 

Ossifique, adj. (O-ci-fi-ke) Qualité 
ossifique, qui convertit en os une partie 
de la nourriture. t 

Ossifrague , s. m. Acad, ; fém. Trév, 
( O-ci-fra-ghe) Oiseau qu'on nomme 
le grand aigle de mer. C'est l'Orfrate. 

Ossillon, subst. m. (O-ci-glion 3 
mouillez les ¿2 )} Petit os d'oiseau. 

Qssu , ue, adj. Qui a de gros os 
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Ost, s. m. Armée. TI est vieux. 

Ostensible , adject. ( Os-tan-ci-ble } 
Qui peut être montré. 

Ostensoir, subst. m. ( Os-tan-soar ) 
Piéce d'orfévrerie dans laquelle on met 
Phostie pour l’exposer sur les autels. 

Ostentation , s, f. (Os-tan-tà-cion ) 
Montre affectée de quelque chose dont 
on tire vanité, 

Ostéocolle, s. f. Pierre en forme de 
tuyaux qui ressemblent à.des racines 
d'arbres ou à des portions de roseaux 
comme pétrifiées. 

Ostéocope, s. m. Douleur aiguë et 
profonde dans les os. 

Ostéclithes, s. m. pl. En général on 
donne ce nom à des os d'animaux dé- 
charnés, qu'on retire de terre et qui 
sont plus ou moins altéres. 

Ostéologie, subst. f. La partie de 
l'Anatomie qui traite des os. 

Ostracée, s. et adj. m. et f. Poisson 
couvert de deux ou plusieurs écailles 
dures, à la différence des restacées qui 
n'en ont qu'une : La moule est une os- 
tracée ; Dhuitre est du genre ostracée. 

Ostracisme , subst. m. emprunté du 
Grec ; Loi en vertu de laquelle les 
Athéniens bannissoient pour dix ans les 
Citoyens que leur puissance, leur mé- 
rite ou leurs services rendoient suspects 
à la jalousie républicaine. . 

Ostracite, subst. f. Coquille d'huitre 
pétrifiée. —Espèce de cadmie au bas 
du fourneau où l'on purifie le cuivre. 

Ostrelin, s. m. (Os-tre-lein ) Nom 
donné dans quelques Histoires aux peu- 
ples Orientaux, par rapport à l’Angle- 
terre et aux villes Anséatiques. 

Ostrogoth, s. m. Autrefois Goths 
Orientaux. — Aujourd'hui , prowerb, 
homme qui ignore les usages, les 
bienséances : Me preneg-vous pour un 
Ostrogoth ? 

Otacoustique, adj. m. et f. ( O-ta- 
kous-ti-ke) Qui perfectionne le sens 
de l’ouie. 

Ortage , s. m. Personne qu'on remet 
à ceux avec qui l’on traite , pour sûreté 
de l'exécution d'un traité. Il ne se dit 
proprement. qu'en parlant d’affaires 
d'Etat. 

Otalgie, s. f. Terme de Médecine : 
Douleur d'oreille, 
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Orelles, s. f. plur. ( O-tè-Le) ter. de 
Blason: Bouts de fer de Jance. 

Orenchyre, s. masc. | O-tan-chi-te) 
Seringue propre a injecter des liqueurs 
dans l'oreille. 

Oté, adv, Hormis, excepté: Oré ces 
endroits, l'ouvrage est bon. 

Urr, v.act. :O-té) Tirer une chose 
de la place où elle est. —Faire cesser ; 
faire passer. —Retrancher. — Enlever 
par force, par autorité ou par artifice. 

Othonne, subst, f. ` O-10-ne) Sorte 
d'arbrisseau toujours vert. 

Ou, sans accent, conjonction alter- 
native , Partez ou restez, — Autrement, 
en d'autres termes: La D'alictique ou 
la Logique. 

Où, avec un accent, adv. de lieu, 
En quel lieu , en quel endroit: Où alleg- ` 
vous ? [ans lequel, dans laquelle $ 
dans lesquels : L’endrout où il fut tué z 
la peine où je suts ; Les embarras où je 
me trouve, —À quoi: Où en sommes- 
nous réduits ? —1\\ se dit aussi quelque 
fois,pour auquel, à laquelle, etc. : Le 
point où je suis parvenu, —]] se combine 
avec les prépositions de et par : D’où 
il est venu ; par où il a passé. 

OQuaiche, s. m. ( Ou-ċ-che ) ter. de 
Marine : Sillage d'un vaisseau, 

Ousille, s, f. ( Qu-a-glie ; mouillez 
les 4. ) Autrefois, brebis, —Aujour- 
d'hui , fig. personne commise aux soins 
d'un Curé, d'un Evêque, et de tout 
autre Pasteur spirituel. Son plus grand 
usage est au pluriel. sé 

Ouais ! ( Oué! ) interjection qui 
marque de la surprise. H est familier. 

Ouate, S. f. ({Ou-a-te) Espèce de 
coton plus fin et plus, soyeux que le 
coton ordinaire, que l'on met entre 
deux étoffes. On dit et on écrit de le 
ouate , et une couverture d’ouate, une 
jupe piquée d’ouate , etc. 

Ouater, v. act. { Ou-a-té) Mettre 
de la ouate entre une étoffe et la dou- 
blure, 

Oubier, s, m. ( Ou-bié) Une des dix 
espèces principales de faucons. f 

Oubli, s,m. Manque de souvenir, 
le Fleuve d'Oub/i ou Le Léthé, fleuve. 
Enfer selon la Fable. 

Oubliance, subst. f. Oubli, faute de 
mémoire, | vieiliit, 
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Oublie, s. f. Sorte de pâtisserie faite 
de farine, d'œufs et de sucre, etc. 

Obilić, éc, part. p. et adj. Voyez 
Oubisr, -”roverb. Chose, personne 
mise au rang des péchés oubliés, à la- 
quelle on ne songe plus. 

Oublier , v. act, ( Ou-bli-é) Perdre 
le souvenir de... —Laisser par inad- 
vertance : Pai oublié mes gants, ma 
montre, etc. —Omettre : IZ n’a rien 
oublié pour réussir. 

Oublier ses parens , ses amis, ne pas 
leur rendre les devoirs de la parenté, 
de l'amitié, — une injure, une offènse, 
n'en point garder de ressentiment. — 
Son devoir , Le respect qu’on doit à quel- 
qu’un, manquer à son devoir, au res- 
pect , etc. 

Oublier, v. neuts Ila le premier sens 
de l'actif : IZ apprend aisément et oublie 
de mêne. 

Oublier à ; perdre la facilité que 
l'exercice et l'usage donnoient : En ne 
chantant point, en ne dansant point, 
on oublie a chanter, a danser. —Oublier 
de ; manquer de mémoire ou d’exacti- 
tude : Pai oublié de vous dire que... 

S’oublier, v. réc. Se meconnoiître ; 
manquer de respect ; devenir fier, 
vain, etc. —Oublier son devoir, — 
Négliger ses intérêts. —S’oublier de 
faire pour oublier de faire, est un 
Gasconisme. 

Oublittes , s. f. plur. ( Ou-bli-ë-te) 
Autrefois, cachot couvert d'une fausse 
trappe: M:tere aûx oubliettes ; faire 
passer par Les oublietres. 

Oublieur, s. m. (pron. Ou-bli-ei ) 
Celui qui fait et vend des oublies. 

Oublieux , euse, adject. ( Ou-bli-eû , 
eú-7e ) Qui oublie aisément ; qui ne se 
souvient plus: Les vieillards sont ordi- 
nairement oublicux, 

Ouest, s. m. La partie du Monde 
qui est au soleil couchant, —Le vent 
qui souffle de ce côté, 

Ouf ! Interiection qui marque une 
dou'eur subite, etc. 

Oui, adv. ou particule d'affirmation. 
Il est vrai ; je l'avoue ; j'y consens ; je 
le veux bien., ( Dans les mots placés 
avant out, la consonne finale ne se lie 
et la voyelle ne s'élide pas plus que si 
oui commençoit par une À aspirée , 
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excepté peut-être dans iZ dit qu’oui, et 
non pas que oui. ) 

Oui, s. m. Le oui et le non; il a dit 
ce vui-'a à regret. 

Oui, ouie, part. p. d'Ourr, et adject. 
FEntendu, 

Ouicon, subst, m. Sorte de boisson 
des Américains, faite de manioc, de 
patates, de bananes et de cannes de 
sucre, 

Oui-dire, s. m. Chose qu'on ne sait 
que sur le dire d'autrui. 

Ouie, s. f. (Ou-i-e) Celui des cinq 
sens par lequel on reçoit les sons. —En 
termes de Luthier, ouverture sur les 
violes , la harpe, etc. 

Quies , s. f. plur. Dans les poissons, 
certaines parties de la tête qui leur ser- 
vent pour la respiration. 

Fig. et famil. Avoir les ouies pâles ; 
être abattu de maladie où avoir reçu 
quelque mortification. 

Ouir, verb. act. { Ou-ir) Entendre, 
avec cette différence qu'il a une signi- 
fication moins étendue. Il ne se dit pro- 
prement que d'up son passager, et 
qu’on entend par hasard et sans dessein. 
— Donner audience. — Ecouter favo- 
rablement: Seigneur , daignez cuir nos 
prières. —Au Palais, ouir des témoins, 
recevoir leur déposition. 

Oupelone, s. f. ( Ou-plo-te) Racine 
médicinale qui nous vient de Surate. 

Ouragan , s. m. Tempête violente, 
accompagnée de tourbillons. 

Ourdir, v, act. Disposer les fils pour 
faire la toile. —Tortiller de l'osier. — 
fig. Ourdir une trahison ; prendre des 
mesures pour trahir quelqu'un. 

Ourdissoir, subst. m. ( Our-di-soar } 
Outil sur lequel certains ouvriers met- 
tent la soie ou le fil lorsqu'ils our 
dissent, 

Ourdissure, 5. f. Action d'ourdir de 
la toile ou quelque tissu. 

Ourdon , subst. m. Espèce de plante 
qu'on nomme aussi petit séné. 

Ourler, v. act. (Our-li) Faire ua 
ourlet à du linge ou à quelque étoffe : 
Ourler des serviettes , etc. 

Ourlet, s. m, (Our-l) Lepli, le 
rebord que l’on fait à du linge, à des 
étoffes de laine ou de soie, soit pour 
ornement, soit pour empêcher qu'elles 
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ne s'effilent. —Petit rebord qui est sur 
l'aile du plomb des panneaux de vitre. 

Ourque, s. f, (Our-ke) Gros poisson 
de mer, Îl paroït que c'est le mème que 
l'orgue ou l’épaulard. 

Ours , subst, m. ( on prononce l’s. ) 
Animal quadupède sauvage couvert 
d'une peau épaisse et velue, —ficurém. 
1 Homme fort velu. —2.° Homme 
farouche , qui fuit la société, etc. 

Proverbial. Avoir monté sur Pours ; 
n'avoir point de peur, en parlant d'un 
enfant, —Qurs mal léché ; enfant mal 
fait ox homme brutal, rustre et mal 
élevé, —Etre fait comme un meneur 
d'ours ; être mal vêtu et mal båti. 

Ourse, subst. f. La femelle de l'ours. 
—Nom de deux Constellations voisines 
du pôle arctique: La grande Ourse ; La 
petite Ourse ; dans la seconde se trouve 
J'Etoie polaire. —Poétiquement, le 
Septentrion, —En termes de Marine, 
cordage particulier de l’artimon. 

Oursin, s. m. ( Our cein ) Coquil- 
lage de mer dont la coquille est toute 
hérissée de pointes. 

Ourson , s, m. Le petit d'un ours. 

Ourvari, Acad. Voyez Hourvari. 

Outarde, s, f. Gros oiseau de beau 
plumage. 

Outardeau, s. m, ( Ou-tar-d6, s. d.) 
Le petit d'une outarde, 

Outil, s. m. (Ou-ti) Tout instru- 
ment dont les artisans, les laboureurs, 
les Jardiniers, etc. se servent pour 
travailler. L’onti? est une invention uti- 
le, usuelle ; l'instrument, une invention 
adroite, ingénieuse. Si la chose est 
plus compliquée, c’est une machine. 

Outillé, éz, adj. ( mouillez les /Z.) 
Etre bien ou mal outillé ; avoir de bons 
ou d2 mauvais outils. Il est familier. 

Outrage , s. m, Injure atroce. 


Outrageant, ante, adj. ( Ou-tra-jan, 


an-te) Qui outrage. Il ne se dit que 
des choses. 

Oucrager, v. act. (Ou-tra-jé) Offen- 
ser cruellement. Faire outrage. 

Outrageusement , adv, ( Ou-tra-jeü- 
e-man ) Avec outrage ; d’une manière 
outrageuse, 

Outrageux , cuse, adj. ( Ou-tra-jeé ) 
Qui fait outrage, tort ou injure, Il se 
dit des choses et des personnes, 
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A outrance, à toute outrance, ady. 
À la rigueur, avec violence, jusqu’à 
l'excès. 

Combat å outrance ; anciennement 
duel qui ne devoit se terminer que par 
la mort de l’un des deux combattans. 

Outre, s. f. Peau de bouc préparée 
et cousue pour y mettre quelque li- 
queur ou qu'on remplit de vent. 

Outre , prép. et adverb. Au-delà : 
Les guerres d'outre-mer ; La nuit Pempé- 
cha de passer outre, — Par dessus : Outre 
cela ; outre la somme promise ; outre ce 
que je viens de dire ; outre qw’il est riche, 
il est sage. 

En outre, adv. Outre cela ; de plus. 

D’outre en outre, adverb, De part 
en part. 

Outré, ce, part. p. d'Outrer , et adj. 
Exagéré : Pensée outrée, sentimens ou- 
trés , morale outrée. —Penétré ; trans= 
porté : Outré de douleur, de dépit, de 
colère, ete. —Fâché ; irrité : Outré 
de cer affront. —Excessif : Cet homme 
est outré , il est outré en tout ; en toutes 
choses , il passe les limites de la raison. 

Outrecutdance , s. f. Présompuion, 
témérité, ll est vieux. 

Outrecuidé, ée, adj. Présomptueux, 
téméraire. il est vieux. 

Outrément , adverb, ( Ou-tré-man ) 
D'une manière outrée. 

Outremer , s. m. ( Ou-tre-mér ) Sorte 
de couleur bleu-céleste qui se fait d'une 
pierre d'azur. 

Outre - mesure , phrase adverbiale : 
Déraisonnablement , avec excès. 

Outre - moitié , phrase adverbiale : 
Au-delà de la moitié. 

Outre-passe, s. m. Terme d'Eaux et 
Forêts : Abatis que fait l'adjudicataire 
d’une coupe de bois au-delà des limites 
qui lui ont été marquées. 

Outre-passer, v, act. { Ou-tre-pa-cé) 
Passer au-delà des bornes prescrites ; 
aller au-delà de... 

Outrer , v. act. ( Ou-tré } Accabler ; 
surcharger de travail : Outrer dis ou~ 
vriers , un cheval, I| se dit sur-tout dos 
animaux. — Porter les choses au-delà 
de la juste raison. — Offens:r avec 
excès ; pousser à bout la pati.re de 
quelqu'un : I a été tellement outré qu’il 
ne le pardonnera jamais, s 
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Ouvave, subst, m. Roseau de Ma- 
dagascar son bois sert à teindre en 


rouge, 

p, P „erte „part. p. d'Ouvrir, et adj. 
( Ou-vér , ér-te) Qui n'est pas fermé, 

Parler a cœur ouvert į Voyez Cœur. 
— A livre ouvert; Voyez Livre. — Tenir 
tabl: ouverte; avoir une table à rece- 
voir ceux qui se présentent , mème sans 
être priés. —Sa port: est ouverte aux 
honnêtes gens , les honnêtes gens sont 
bien reçus chez lui. —Le pari est ou- 
vert , chacun est reçu à parier ; on est 
prêt à parier contre qui voudra. — Vile 
Ouverte , toute ouverte, qui n'est pas 
fortifiée. — Visage ouvert, physionomie 
ouverte; air franc et sincère. —ÿnc= 
cession ouverte au profit d'une personne, 
que cette personne est en état de re- 
cueillir. Compte ouvert , qui n’est 
point arrêté et auquel on ajoute journel- 
lement de nouveaux artic'es, — Guerre 

verte, déclarée. — A force ouverte, 
les armes à la main. 

Ourertement , adv. (Ou-vér-te-man ) 
Franchement ; sans déguisement, 

Ouverture , $. f. Fente, trou , espace 
vide dans ce qui d'ailleurs est continu. 
—Action par laquei le on ouvre : L’ou- 
verture d’un coffre , d’un pâté, etc. À 
L'ouverture du livre , en ouvrant le livre 
au hasard —fig. 1.° Commencement : 
L'ouverture d’une assemice. —2. En 
parlant des Opéra, la symphonie <ar 
où commence le spectacle. —3.9 Pro- 
Position qu'on fait, expédient qu'on 


sugpère — 4.9 Occasion, conjoncture 
favorab — s.° Franchise, sincérité : 
Ourertu e de cœur. —6.° Facilité de 


comprendre , d'imaginer : Ouverture 
d'esprit. — 7.° Disposition, facilité pour 
apprendre les sciences. 

Ouvrable, adj. Jour ouvrable, jour 
de travail , jour ouvricr 

Ouvrage, s. m. Ce qui est produit 
par l’ouvrier : Ouvrage de menuiserie, 
etc. L'univers est l’ouvrage de Dieu. 
— La façon, le travail qu'on emplois 
à faire un ouvrage: IZ y : La de L'ouvrage 
pour trois mois. —Production de la na- 
ture , de la fortune , etc. — Production 
de l'esprit. — Enter. de Fortification , 
travaux avancés au dehors d’une place: 
Ouvrage à corne , à couronne , etc, 
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Ouvragé , ée, adj. Qui a demandé 
beaucoup de travail de la main : La garde 
de cctte épée est bien ouvragée. 

Cuvrant s ante, adj. A Jour ouvrant , 


. dès que le jour commence à paroître. 


— À porte ouvrante , quand on ouvre la 
porte d'une ville. 

= Ouvré, ée, part. d'Ouvrer , et 
adject. Linge ouvré , travaillé, façonné 
et figuré. —Argent, cuivre ouvre, tras 
vailé et mis en œuvre. 

Ouvreaux , subst. m. plur. ( Ou-vré } 
Ouvertures latérales par lesyrelles on 
travaille dans les fourneaux de verrerie. 

Ouvreur , euse , subst. Celui, celle 
qui ouvre les loges à la Comédie et à 
l'Opéra. 

Ouvrier , ière , adj. ( Ou-vrié, ie-re) 
Jour ouvrier , où il est permis de tra= 
vailler, —Cheville ouvrière ,rcélle qui 
joint le train de devant d'une voiture 
à la flèche. 

Ouvrier, S. m. ( Ou-vrié) Celui qui 
travaille dans quelque métier que ce 
soit. Le féminin est Ouvrière. — fig. 
Ouvriers d’iniquité , les méchans. 

Ouvrir, v. act. (sur Couvrir. ) Dans 
le sens le plus naturel.et le plus ordi- 
naire ; faire que ce qui étoit fermé ne 
le soit plus. —Faire une incision 3 
percer : Ouvrir un abcès. —fgurém. 
Commencer : Ouvrir la campagne , La 
dispute , etc, Ouvrir une assemblée, 
Ouvrir un avis, ètre le premier à le 
proposer dans une délibération. 

Ouvrir une lettre, la décacheter et 


Ja déplier pour la lire. —un mur, le 


percer. —une mine, commencer à y 
fouil'er. —Pesprit , (fig. ) donner des 
lumières à l'esprit, — les yeux , ( fig.) 
sortir de l'ignorance ou de l'aveugle- 

ment où Pon étoit, —/es portes, les 
FPE , Les mers, les rendre libres, 
—L'uppétit, donner de l'appétit. —/s 
bras , les étendre. {cs jambes, les 
écarter, — de grandes oreilles , (fig. 
et fanr. ) écouter avec surprise, —/a 
porte aux désordres, aux abus, (fig. } 
y donner lieu. = sa bourse à quelqu'un , 
lui offrir de Pvc son, RUT à 
qu'iqu’un , { fig.) lui confier ses sene 
timens les plus secrets. -f 

Figurém. N’oser ouvrir la bouche y 
n'oser parler, 
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Ouvrir, v. neut, Ouvrir la porte! 
Ouvrez ! on a ouvert z'on ne veut pas 
ouvrir. —S'ouvrir : Cette porte n’ouvre 
pas cisémenr. Commencer : La scène 
ouvre par un monologue. 

S’ouvrir, v. réc. N'être plus fermé. 
— En parlant des fruits, se fendre. 
— S'élargir. — fig. Découvrir ses pen- 
sées à quelqu'un. 

S’ouvrir un chemin, s'en frayer un. 

Ouvroir , s. m. (Ou-vroar ) Lieu où 
quelques ouvriers travaillent, —- Dans 
certains Couvens , lieu où travaillent 
les Religieuses, 

Ovaire, s. m. (O-vè-re) La partie 
des animaux ovipares , où se forment 
les œufs. 

Ovalaire , s. m. ( O-va-lè-re) Qui 
est de forme ovale, l! ne se dit qu'en 
Anatomie , du trou dont est percé l'os 
ischion. | 

Ovale , subst, f. Figure ronde et 
oblongue. 

Orale, adj. m. et f. Qui est de figure 


ronde etoblongue comme celle d'un œuf, . 


Ovation , s. f. ( O-va-cion ) Petit 
triomphe parmi les Romains , où le 
triomphateur entroit dans la ville à 
pied ou à cheval, et sacrifoit une 
brebis ; à la différence du grand triom- 
phe, où le triomphateur étoit sur un 
char , et sacrifioit un taureau, 

Ove, s. m, Ornement d'Architecture 
en forme d'œuf, 
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Ovicule, s. m. Terme d'Architec- 
ture : Petit ove. Voyez Astragale. 

Ovipare, adj. Il se dit des animaux 
qui se multiplient par le moyen des 
œufs. 

Oxycèdre, subst. m. ( Ok-ci-cè-dre } 
Cèdre à feuilles pointues. 

Oxycrat,s,m. { Ok-ci-kra ) Mélange 
d'eau et de vinaigre. 

Oxycrater, v. act. ( Ok-ci-kra-té} 
Laver avec de l’oxycrat. — Dissoudre 
avec du vinaigre, 

Oxycrocéum , s. m. ( Ok-ci-kro-cé- 
ome ) terme de Pharmacie # Fmplâtre 
composée de safran, de vinaigre et 
d'autres ingrédiens. 

Oxygone, adj. ( Ok-ci-po-ne ) ter. de 
Géométrie : Triangle oxygone, qui a 
tous les angles aigus. 

Oxymel, s.m.(Ok-ci-mel) Mélange 
de miel et de vinaigre. 

Oxyregmie , s. f. (Ok-ci-règ-mi-e) 
ter. de Médecine : Aigreur de lacide 
de l'estomac qui cause des rapports. 

Oxyrrhodin , s. m, ( Ok-ci-ro-dein , 
r forte. ) Liniment d'huile et de vinai- 
gre rosat. 

Oxysaccarum , s. m. ( Ok-ci-sa-kas 
rome } Sirop fait de sucre et de vinaigre. 

Oyant , ante , adj. ( Oa-ian , an-te) 
ter. de Pratique : Celui , celle à qui on 
rend un compte en Justice. 

Oxène , s. m. Ulcère putride du nez s 
qui exhale une odeur très puante. 





P » Subst. m. ( Pé , suivant Pépella- 
tion ancienne ; pe, suivant la nouvelle.) 
La seizième lettre et la douzième con- 
sonne de l'alphabet. 

Paca , s. m. Animal du Brésil qui 
4 ressemble à un cochon de lait. 

Pacage, s. m. Lieu où le bétail va 
paitre; pâturage. — Droit de pacage, 
droit d'envoyer paitre son bétail dans 
certains pâturages. - 

Pacager, v. n. ( Pa-ka-jé ) ter. de 
Coutume : Paitre ; pâturer, 


Pacane ou pacanier, s. m, Espèce 
de noyer de la Louisiane. 

Pacifère , adj. m. et f. Terme d’Anti- 
quité : Qui porte la paix, 

Pacificateur , s. m. Qui fait la paix; 
qui travaille à la paix. 

Pacification, s. f. ( Pa-ci-fi-ka- 
cion ) Rétablissement de la paix dans 
un Etat, etc. 

Pacifier , v. a. ( Pa-ci-fi-é) Calmer ; 
appaiser ; faire cesser la guerre et éta- 
blir la paix, 
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Pacifique, adject. ( Pa-ci-f-ke) En 
parlant des personnes ; paisible, qui 
aime la paix. — En pariant des choses ; 
paisible , tranquille, 

Titulaire pacifique, dont le titre n’est 
pas contesté, —La mer Pacifique, la 
mer qui est au couchant de l’Amérique. 

Pacifiquement, adv. (Pa-ci-fi-ke-man) 
D'une manière pacifique. 

Paco , s, m. Pierre métallique qui 
se tire des mines d'argent du Chili et 
du Pérou. 

Pacoseroca , s. f. Plante du Brésil et 
de la Martinique, dont le fruit donne 
une belle teinture rouge , et la racine 
une belle teinture jaune. 

Pacotille "ss. f. ( mouillez les Z. ) 
Quantité de marchandises que celui qui 
sert sur un vaisseau peut embarquer 
pour son compte, 

Pacta conventa, $. m. pl. Expression 
latine que l'usage a consacrée , et qui 
signiñe ; les conventions que le Roi de 
Pologne et la République s’obligent 
mutuellement d'observer, 

Pacte, s. m. Accord ; convention, 

Paction , s. f. ( Pak-cion ) Pacte. Il 
est vieux et ne se dit plus qu'au Palais. 

Pactiser, v. n. (Pak-ri-4é) ter. de 
Pratique : Faire un pacte , une conven- 
tion. Trév, 
~ Padelin, s, m, ( Pa-de-lein)ter. de 

Verrerie : Pot ou creuset dans lequel 
on fond la matière du verre. 

Padou , s. m. Sorte de ruban. 

Padouane , s. f, Médaille contrefaite 
d'après l'antique par un Graveur de 
Padoue. 

Padri, subst. m. Sorte d'arbre du 
Malabar. 

Paan , subst, m. ( Pé-an } Hymne, 
cantique des Anciens en l'honneur des 
Dieux ou des Crands homm. * Voyez 
Jo Pean, 

Pagai, subst, m, Pagaie, $, f. Trév. 


(Pa-ghé ) Aviron des Sauvages. L'Acad, 


ne.met que Pagaie, s. m. 

Paganales ou Paganalies , s. f. plur, 
Fêtes qu'on célébtoit autrefois dans les 
villages en l'honneur des Dieux cham- 
pêtres. - 

Paganisme, s. m, Religion paierne ; 
idolàrrie. | 

Page, s.f. Un des côtés d’un feuillet 


PAI 


de papier ou de parchemin. = L'écriture 
contenue dans la page : Les trois pre- 
mitres pages de ce livre sont admirables. 

Page , s. m. Enfant d'honneur qu'on 
met auprès des Princes, etc. 

Etre hors de Page, hors de la puis- 
sance ou dépendance d'autrui. — Pages 
de la Musique, jeunes enfans qu'on 
élevoit pour chanter devant le Rot. 

Pagne, s. m. ( mouillez gr.) Mor- 
ceau de toile de coton dont les Nègres 
et les Indiens qui vont nus s'envelop= 
pent le corps, depuis la ceinture jus- 
qu'aux genoux, 

Pagnon , s. m: ( Pa-gnion ) Drap 
noir très-fin , fabriqué à Sedan. 

Pagnones, s. f. plur, (Pa-gnio-ne } 
Piéces de bois qui font la fusée ou le 
rouet d’un moulin. 

Pagnote, s.m.(Pa-gnio-te ;mouillez 
gn.) Poltron , lâche à la guerre, Il est 
familier. 

Mont pagnote , lieu élevé d'où sans 
aucun péril on peut regarder un com- 
bat, une attaque, 

Pagnoterie , $. f. ( Pa-gnio-te-ri-e ) 
Poltronnerie , licheté, Il est familier. 

Pagode , s. f£. Temple des Indiens 
idolätres, —Idole qu'ils y adorent, — 
Monnoie d'or qui a cours dans l'Inde. 
— Petite figure dont la tête est ordi- 
nairement mobile. On dit familiérem. 
H remue la téte comme une pagode. 
—Sorte de manches aux robes négli- 
gées des femmes, 

Pagu! ou Pagurus , s. m. Ecrevisse 
de mer qui pèse quelquefois jusqu’à 
dix livres. 

Paten , enne , subst. et adj. ( Pa-ien , 
iè-ne ) Adorateur des faux Dieux; ido- 
lâtre, Il ne se dit aujourd'hui que des 
anciens peuples, et par opposition à 
Chrétiens. 

Paillard, arde , s. et adj. ( Pä-gliar 3 
mouillez les ZZ ) Lascif; débauché, 

Paillarder, v. neut, ( Pé-gliar-dé } 
Commettre le péché de paillardise, Il 
est vieux. 

Paullardise, s. f. (Pa-gliar-di-e) 
Débauche ; impudicité. : 

Ces trois mots sant libres, et les 
honnêtes gens évitent de s'en servir. 

Paillasse , subst. f. ( På- glia -ce 3 
mouillez les 4/4.) Amas de paille ren- 
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fermée dans un sac de toile pour servir 
à un bit. 

Paillasse , s. m, Plat bouffon , qui, 
dans les troupes de charlatans , dan- 
seurs de corde , etc. contrefait ridi- 
culement le jeu ou les tours de force 
de ses camarades. 

Paillasson, subst. m. ( Pä-glia-son) 
Sorte de paillasse plate et piquée entre 
deux coutis, qu'on met au-devant des 
fenêtres pour garantir du bruit, etc, 
—Quantité de paille étendue avec de 
la ficelle le long de quelques perches, 
dont on couvre les espaliers des jar- 
dins , etc. 

Paille, s. fém, ( Pä-glie; mouillez 
les ZL) Le tuyau du blé, du seigle, de 
Forge , lorsque le grain en est dehors. 
— Défaut de liaison dans la fusion des 
métaux, —Défaut dans un diamant, 
qui en diminue l'éclat 

Fig. et fam. Rompre la paille ; se 
brouiller. — Tirer à La courte paille ; 
tirer au sort, —Feu de paille; passion, 
tumulte, ardeur qui ne doit pas durer. 
—Homme de paille ; prête -nom ou 
homme de néant, de nulle considéra- 
tion. — Lever la paille ; l'emporter sur 
toutes les choses du même genre. 
—Etre aise comme un rat en paille; 
être fort aise. — Etre dans la paille 
jusqu’au ventre ; avoir toutes ses com- 
modités, sur-tout en parlant des gens 
de guerre. - 

Paillé , će , adj, ( På-głiéć ) ter. de 
Blason : Diapré ; bigarré de diverses 
couleurs. 

Patiler , s. m. ( Pä-glié) Cour d’une 

ferme où il y a des pailles , des grains : 
Chapon de pailler , et par abréviation, 
chapon pailler. — On dit proverb. d’un 
homme qui est dans un lieu où il est 
le plus fort, qu’il est sur son pailler, 
que c’est un cog sur son pailler. 

Paille , adj. ( Pé-glie ) Vin paillet, 
vin rouge peu chargé de couleur. 

Paillette , autrefois papillote , s. f. 
( På- gliè-te ) Partie d'or, d'argent 
pu d'autre métal, très-petite et très- 
légère. 

Pailleur, euse , subst, { Pä-glieur , 
eü-7e ) Celui, celle ji vend et fournit 
de la paille, 

Paillux , cuse , adject, (Pé-glicé, 
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eü-xe ) IlL se dit du fer et des autres 
métaux qui ont des pailles. ` 

Paillo , subst. m. { Pä-glio) ter. de 
Marine : Dans une galère , la chambre 
où l’on met ie biscuit, 

Paillon de soudure, s. m. ( På-glion ) 
ter. d'Orfévierie : Petit morceau de 
métal mince, prêt à placer sur l'ou- 
vrage à souder. On dit aussi paillette. 

Pain, s. m. ( Pein ) Aliment fait 
de farine , pétrie et cuite au four. —Il 
se dit élégamment au figuré dans le 
style de éloquence sacrée : Se nourrir 
d’un pain de larmes et d'amertume. Le 
pain des Anges , le pain céliste, l'Eu= 
charistie. La parole de Dieu est Le pain 
des fidelles , leur nourriture spirituelle, 
—Suosistance : On veut m'ôter mon 
pain. — Certaines choses mises en 
masse : Pain de sucre, de savon , de 
cire, de bougie, ete. 

Pain bénit, pain bénit par le Prêtre, 
et qu’on distribue par morceaux dans 
l'Eglise. Pain asyme, pain sans le- 
vain, Pain à cacheter , petit pain 
sans levain pour cacheter les lettres, 
—Pain à chanter; 1.° nom vulgaire 
donné aux hostits. 2.° Pain à cacheter. 
— Pain de munition , celui qu’on dis- 
tribue aux gens de guerre, 

Donner une chose pour une piéce de 
pain, pour un morceau de pair , à fort 
bas prix. —Proverb, 1.9 Manger son 
pain à la fumée du rôt, ètre témoin 
et spectateur des plaisirs d'autrui, sans 
y avoir part, 2. Promettre plus de 
beurre que. de pain , plus qu’on ne veut 
ou qu’on ne peut tenir. —3.° N’avoir 
pas de pain ; être réduit à la dernière 
misère, —4.$ Avoir mangé plus d’un 
pain ; avoir beaucoup voyagé. —5,® 
Savoir son pain manger; être habile, 
adroit , e: pér nenté, etc. —6.° Man- 
ger soa pain dans sa poche; manger 
scul ce qu'on a, sans en faire part 
aux autres, — 7.9 Faire passer ou faire 
perdre le goût du pain a quelqu'un ; 
le faire mourir. — 8.9 Mestre à quel. 
qu’un Le pain à la main; lvi donner 
un moyen de gagner sa vie, de s'avan- 
cer, 9. Lui ôter Le pain de la main, 
le moyen de subsister, 

Puin-de-pourceau, s. m. Plante dont 
les pourceaux sont friands. 
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Pain-de-cocu ou de’ coutou, S. M. 
Plante nommée aussi A/icluia. 

Pain d'épices, s. m. Composé de 
miel, de fleus de seigle et des quatre 
épices , qu'on fait cuire au four. 

Pair , subst. m. ( Pér ) Terme de 
Disriré. 

air , adj. Egal; pareil; semhlable : 
Traiter quelqu” un de p. Er À compagaon3 
šis sont pair et compagnon, C'est un 
homme sans pair. On dit substantiv. 
en ter. de Commerce ; de change est au 
pair, il n'y a ni à gagner ni a perdre 
dans les remises d'argent d'un pays à 
Pautre. — Nombre pair ; qui peur se 
diviser en deux parties égales, sans 
fraction. Pair ne prend de pluriel qu'en 
ce sens, 

De pair , adv. D'égal, d'une ma- 
nière égale : U va de pair a rec les 
Savaris , les Ojciers , etc. Îl s'est mis 
hors de Pair, il s'est clevé au-dessus 
de ses égaux. 

Paire ,s. f. ( Pè-re ) Couple d'ani- 
maux , de choses de même espece qui 
vont ensemble : Une paire de pigeons : 
de soulicrs, de gants, de pistolets. 
=l] se dit aussi d'une chose unique, 
mais composée essentiellement de deux 
piéces : Une paire de ciseaux , de lu- 
nettes, de mouchetres, ete, 

Une paire d'heures , livre de prières. 
fNg, et proverb. C’est une antre paire 
de manches, c'est une autre ataire. 

Pairement ,adv.( Pe-re-man ) terme 
d'Arithmétique: Nombre pairement pair, 
dont la moitié est aussi un nombre pair. 
Huit, dou ie , ete, sont des nombres pai- 
PAAALENE D patrs. 

Pairte, subst. f. ( Pé-ri-e) Dignité 
de Pair, 

Parries femelles, celles qui passent 
aux femmes. 

Pairle, subst. m. Terme de Blason : 
Pal mouvant de la pointe de l'écu, 
et qui se divise en deux parties égales 
qui vont aboutir en forme d'} aux 
deux angles du chef. 

Paisibl:, adj, ( Pé-qi-ble ) Qui est 
d'humeur douce et tranquille. Il se 
dit des hommes et des animaux, — Qui 
n'est point troublé dans la possession 
d'un bien : FZ est paisible possesseur 
dé. — Ën parlant des lieux ; où l'on 
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est en paix, où il n'y a point dé 
bruit , de tumulte. 

Paisiblement , aûv, ( Pé-xi-Ele-man } 
Sans tronble ; d'une manière paisible 
et tranqiille, 

Paissant, ante, adj. ( Pè-san , an-te ) 
Qui pait. — En termes de Biason, 
animal paissant, représenté ayant la 
tète baissée. 

Paisscaun , s. m, Paisselcr , v. acte 
(Pe-s6, Fe-ce-lé) En certaines pro- 
vinces ; échalas . échalasser, 

Paisson, s. fém. ( Pè-son } Tout ce 
que les bestiaux et les bêtes fauves 
paissent et broutent , sur-tout dans les 
forêts. 

Paisson , s. m, lastrument ce fer 
qui sert à éćiendre les peaux. " 

Paissonasr, v.a, ( Pè-so-né) ter. de 
Gantier : Etendre et tirer une peau sur 
le peis sson. 

Paitre, v. act. Pu, paissant. Je pais, 
tu pais , il pait; nous paissons , ebc. Je 
paitrat, cte. Les passés et les temps 
composes ne sont point en usage. 
( Pé-tre } Manger. Il ne se dit propre- 
ment que des animaux qui broutent 
l'herbe : Les moutons qui paissent d'herbe; 
et neutralement , Mener , faire paitre 
des moutons , des chevaux. —Donner 
à manger. En ce sens il n'est usité 
au propre qu'en Fauconnerie : Paitre 
un oiseau. On dit fig. dans la mème 
acception ; Un bon Pasteur a soin de 
paitre ses ouailles du pain de la parole, 
de les instruire. 

Proverb, Envoyer paitre quelqu'un; 
l'envoyer promener , le renvoyer avec 
mépris. —Ænvoyer paitre une chose 3 
y renoncer. 

Se paitre, v. réc, Se nourrir, en 
parlant des oiseaux carnassiers : Les 
corbeaux se paissent de charognes. —Au 
fig. Se paitre de vent, de chimères. 

"Paix , s. f. ( La prononciation et les 
mots paisible , paisiblement , font voir 
qu'il faudroit écrire pais , Pé. ) Déesse 
révérée par les anciens Romains, etc 
—Etat d'un Peuple qui n’est point en 
guerre —Concorée dans les familles, 
etc. —Réconciliation : Zs ont fait la 
paix, Faire sa paix ; rentrer dans les 
honnes graces d’un protecteur, etc. 
mæ L'ranquillité de l'ame; Pix intérieures 
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= Caîme ; silence : Vous étes èei bien 
en paix. — Sorte de petite plaque qu’on 
fait baiser dans l'Eglise aux Ecclésiasti- 
ques ,etc. —Os pat et, large d'une 
épaule de veau ou de mouton p quand 
la chair en est ôtée. 

Paix plätrée où fourrée, fausse paix 
à laqueile on consent malgré soi, etc, 

Paix ! interjection dont on se sert 
pour qu'on fasse silence : Paix là! 
paix donc ! 

Pal, s. m. Terme de Blason : Pieu 
perpendiculaire et ordinairement ai- 
guisé par un bout, qui partage l'écu 
dans le sens de sa longueur, il fait au 
pluriel paus ou pals.. 

Palade , s. fém. Terme de Marine: 
Mouvement des pales des rames. 

Paladin, S. m. (Pa-la-dein ) Dans 
les anciens Romans de Chevalerie , un 
des principaux Seigneurs qui suivoient 
Charlemagne à la guerre. —Seigneur 
qui veut passer pour brave et pour 

aiant. 

Palais, subst. m. (Pa-lé ) Bâtiment 
convenab'e pour loger un Roi ou un 
Prince, —Par exagération , maison ma- 
gnifique. — Pris absolument , le lieu où 
Von rend la j-stice : Jours de Palais, 
ceux où l’on plaide au Palais. Gens de 
Palais , les Juges , etc. —Partie supé- 
riceure du dedans de la bouche. — En 
termes de Botanique, espace compris 
entre lus deux parties des fleurs en 
gueule. 

Palais -de-liivre, subst. m, Laitron; 
sorte de plante. 

Palamente, ( Acad. ) ou Palemente, 
(Trév.) s. f. ( Pa-li-man-te) Tout le 
corps des rames d'une galère. 

Palan , s. m. Terme de Marine : 
Cordes, morfles et pouñes propres à 
enlever des fardeaux. -—— Corde qui sert 
à remuer le timon des paleres, 

Palangue , s. £. ( Pa- lan-ke ) Forti- 
fication faire avec des pieux. 

Palanquer , v. a. { Pa-lan-k} t. de 
Marine : [viettre les grands fardeaux 
tans le bord d’un vaisseau par le moyen 
des nalans. 

Palarquin , subst, m.( Pa-lan-kein ) 
Enter. de Marine; petit palan. —Dans 
les Indes ; sorte de chaise ou plutôt 
de lt de repos, dans lequel les per- 
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sennes considérables se font porter sur 
les épaules des hommes. 

Palanqunet , s. m. ( Pa-lan-ki-nè}, 
Corde qui sert à mouvoir le timon 
des galères, 

Palirdeaux, s. m. pl. ( Pa-lar-dé) 
ter. de Marine : Bouts de planches 
garnis de bourre et de goudron poun 
boucher les trous du bordage. 

Palastre, subst. m. Piéce de fer qui 
forme ia partie extérieure d'une ser- 
rure, et sur laquel'e sont montées toutes 
les piéces qui la iont acir. 

Palatale, adj. f. Terme de Gram- 
maire: Consonnes palatiles , celles pro 
duites par le mouvement de la langue 
qui va toucher le palais. D, T, L, N, R, 
sont des consonnes palatades. 


i 


Palatin , subst. m. ( Pa-la-tcin } Fa 


' Allemagne , Electeur laique qui a des 


E:ats sur le Rhin. On le nomme aussi 
Comte Palatin du Rhin. Sa famille est 
appelée Maison Palatine. —En Hon- 
grie, le Vice-Roï de Hongrie. —Ea 
Pologne , Gouverneur de Province. 
—En t. d'Anatomie, on nomme adject. 
os palatins , ceux qui servent à former 
les fosses nasales et maxillaires. 

Palatinat , subst, m. ( Pa-la-ti-na ) 
Dig»ité de Palatin. —Province'près du 
Rhin, qui est sous la domination de 
PElecteur Palatin. —En Pologne , cha- 
que province s'appelle Palatinat. 

Palatine , s. f. Fourrure ou orne- 
ment de réseau que les femmes mettent 
sur leur cou : Cetie femme a une belle 
palatine. 

Palaut. Voyez Palot. 

Pale , s. f. Carton carré couvert de 
Jinge , qu'on met sur le calice. -- Bout 
plat de l'aviron, —/jieu de bois pour 
une écluse. 

Päle, adj. m. et f. Qui a de la på- 
leur. — En parlant des couleurs ; qui 
n'est pas vif, qui est peu chargé : Du 
bleu pâle. 

Pa'éage, s.m. Terme de Marine: 
Travail des Matelots qui remvent des 
grains , du sel , etc. avec la pelle. 

Palée, s. f. Rang de pieux enfoncés 
en terre , pour former une digue, san- 
tenir des terres, etc. | 

Palsfrenier, s. m. (Pa-le-fre-nié) 
Valet qui panse les chevaux, 
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Palefroi, s. m. ( Pa-le-froa ) Cheval 
que montoit une Dame avant l'usage 
des carrosses. Il est vieux. 

Palerun, s. m, Partie de l'épaule de 
certains animaux , qui est plate et 
charnue : Cheval blessé au paleron. 

Palestine , s. f. Nom d'un caractère 
d'Imprimerie entre le Gros-Parangon 
et le Petii-Canon. 

Palestre, s. f. Chez les Grecs et les 
Latins, lieux publics où l’on se for- 
moit aux exercices du corps. —Ces 
exercices mêmes. 

Palestrique, adject, ( Pa-les-tri-ke) 
Exercices palestriques , qui se faisoient 
dans les palestres. 

Palet, sı m, ( Pa-lè) Morceau de 
pierre où de tuile plat, rond et uni, 
dont on se sert pour Jouer. 

Paieter , v. neut., ( Pa-le-té ) Faire 
glisser le palet sur la terre. — famil, 
Jouer fréquemment au palet. Trév. 

Palette , subst, f. ( Pa-lè-te ) Petit 
battoir rond dont on se sert au lieu 
de raquette pour jouer au volant ou 
à la paume. —Petit ais fort mince, 
sur lequel les Peintres mettent et mê- 
lent leurs couleurs. —Petit plat dans 
lequel on reçoit le sang de ceux à qui on 
ouvre la veine. — Ce terme est aussi 
en usage chez beaucoup d'ouvriers. 

Péleur, s. £. Certaine couleur tirant 
sur un blanc fade qui vient souvent 
de maladie, et qui paroit sur le visage. 
JI ne se dit que des personnes et non 
des couleurs. 

Palier, s. m. ( Pa-lié ) Plate-forme 
sur un escalier. 

Pa'indrome, s. m. ( Pa-lein-dro-me) 
Sorte de vers ou de discours qui se 
trouve toujours le même, soit qu'on 
le lise de gauche à droite ou de droite 
à gauche. 

Palindromie, s. f,( Pa-lein-dro-mt.e) 
ter. de Médecine : Reflux des humeurs 
viciées vers les parties nobles du 
corps. 

Palingénésie,s.f (Pa-lein jé-né-zi-e) 
Action par laquelle, dans l'o:irion de 
quelques Chimistes, les principes des 
végétaux et des animaux décomposés 
par l'analyse chimique, reproduisent 
un corps sembh'able à celui dont ils 
ont été retirés, ou du moins le fan- 
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tôme , la forme de ce corps. Palingé: 
nésie signifie régénération. 

Palinod ou palinot, s. m. ( Pa-li-no) 
Poésie en l'honneur de limmaculée 
Conception de la Vierge. On donnoit le 
prix à la meilleure piéce de ce genre à 
Rouen, à Caen et à Dieppe. 

Palinodie , subst. f. Rétractation. Il 
ne s'emploie qu'avec chanter : On l’a 
contraint de chanter la palinodie , de 
se rétracter. 

Pälir, v. n. Devenir pâle, 

Pälir, v. a. Rendre pâle. 

Palis , s. m. Pieu. — Lieu entouré 
de pieux , de palis. — Clôture faite avec 
des perches ou claies sèches. 

Palissade , subst. f. ( Pa- li-sa-de } 
Rang de pieux pointus et plantés tout 
droits’, près à près , pour la défense 
d'un poste, d’un retranchement. — Un 
des pieux de la palissade. —Suite d'ar- 
bres plantés près à près, qui forment 
ún mur de verdure, | 

Palissader, ver. act, ( Pa-li-sa-dé) 
Entourer une fortification de palissades, 
— Dresser des palissades dans un jarcin. 

Pélissant, ante, adj. ( På-li-san , 
an-te ) Qui pälit. 

Palisser , v, a. ( Pa-li-cé) Attacher 
les branches des arbres contre une 
muraille : Padisser des arbres. 

Palixandre, s. m.( Pa-lik-san-dre } 
Bois violet propre au tour et à la mar- 
quéterie, 

Palladium , $. m. ( Pal-la-di-ome, 
ou mieux di-on.) Proprement , Statue 
de Pallas , qui passoit pour le gage de 
Ja conservation de Troye. — Objet au- 
quel , chez les Anciens, une Ville ,un 
Empire attachoit sa durée. 

Palliatif , ive, adject. { Pal-lia-tif) 
Qui ne guérit qu'en apparence ; qui 
adoucit le mal, mais qui ne le guérit 
pas. — On dit aussi substantivement ; 
Un palliatif. 

Palliation , s. fém. ( Pal-lia-cion) 
Action de pallier une faute , etc. cou- 
leur adroite et favorable qu’on lui 
donne. ê 

Pallier, v. a. (Pa-li-é) Déguiser; 
excuser ; donner un tour favorable à 
une chose qui est mauvaise. — En par- 
lant d'un mal , ne le guérir qu’en appa- 
rençes ` 

Pallium ; 
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Pallium, subst. m, ( Pal-li-ome ; 
plusieurs prononcent pal/-li-on.) Orne- 
ment de laine blanche semé de croix 
noires, béni par le Pape , qui l'envoie 
aux Archevêques et à quelques Evê- 
ques. —Auirefois , sorte de voile. 

Palme , s. f. Petite branche de pal- 
mier. —fig. Victoire, avautage soit à 
la guerre, soit dans une dispute litté- 
taire ,etc. Remporter Li pale. 

La palme du martyre, lą mort que 
les Martyrs ont soutterte. 

Palme de Christ. Voyez Ricin. 

Palme , $. m. Mesure Romaine de 
huit pouces trois lignes et demie. 

Palmer , v, act. ( Pal-mé ) Palmer 
Les aiguilles ; les aplatir par le bout 
opposé à la pointe. 

Palmette , s. f. ! Pal-mè-te) Orne- 
ment en forme de feuilles de palmier 
sur une moulure, 

Palmier , s. m, ( Pal-mié ) Arbre qui 
porte les dattes. 

Palmiste , subst. m. Sorte de palmier 
des Antilles. | 

Palmite, s. m, Moëlle de palmier. 

Palombe, subst. f. Espèce de pigeon 
ramier. 

Palonnier, s. m. ( Pa-lo-nié ) Piéce 
du train d’un carrosse, jointe au train 
de devant par un anneau de fer. 
` Palot , s. m. ( Pa-lo) t. de mépris : 
Villageois fort grossier. Il est familier. 

Palourde , s, f. Espèce de coquillage 
de mer., 

Palpable , a'j. Qui se fait sentir au 
toucher, — figur. Sensible à l'esprit; 
clair ; facile à comprendre. 

Palpablement, adv. (Pol pa-ble-man) 
D'une manière palpabie. 

Palpanche, s. f. Piéce de bois qui 

rnit le devant du fondement des pi- 
otis d'une digue , d’une jetée. 

Palpirant , ante , adj. ( Pa!-pi-tan, 
an-te } Qui palpite. 

Palpitation , s. f. ( Pal-pi-ta-cion ) 
Mouvement dérég'é et inégal du 
cœur. 

è Palpiter , ver neut. ( Pal-pi-té) Se 
mouvoir d'un mouvement inégal et 
fréquent : La paupière, le cœur lui pal- 
pite. —Avoir encore quelque mouve- 
ment, en parlant des parties intérieures 
des animaux fraichement tués 

Tome IL, , 
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Paltoquet ,s. m, ( Pal-to-kè ) ter. de 
mépris et populaire : Homme grossier 3 
pay san. 

Paludier , subst, m. ( Pa-lu-dié } 
Homme qui travaille aux Salines. 

Palus , s. m. (On prononce l's.) 
ter. de Géographie : Marais. il n'est 
guères usité qu'avec un nom propre 
de lieu et au pl. Les Palus Méorides. 

Påmer , v. n. ( Pä-mé) Tomber en 
pâmoison , en défaillance. On dit aussi 
au récipr. Se pâmer. — Par exagéra- 
tion, pâmer ou se pâmer de rire, de 
joie ; rire à pâmer. —Il se dit, en ter. 
de Blason, d'un poisson qui a la gueule 
béante, 

Pamjet, s. m. Voyez Pamphlet. 

Pämoisun , subst, f. ( Pa-moa-zon ) 
Défaillance. 

Pampe, s. f. ( Pan-pe ) La feuille du 
blé , de l'orge et de l'avoine. 

Pamphlet ou Pamflet , s. m. tiré de 
l'Anglois. ( Pan-fle ) Brochure. li se 
dit le plus souvent par mépris et dans 
le style critique. 

Pampre , se m. ( Pan-pre ) Branche 
de vigne avec ses feuilles. —En Ar- 
chitecture ; branche de vigne dont on 
décore les colonnes torses , etc. 

Pampré, ée, adj. ( Fan-pré } Terme 
de Blason , q.i se dit des grappes de 
raisin attachées à la branche. 

Pan , s.m. Partie considérable d'un 
vêtement : Le pan d’une robe, les pans 
d'un manteau, — Partie d'un mur: Un 
pan de mur:ille. — Un des côtés d'un 
ouvrage : Table, salière a pans , à six 
pans. —Viéce de bois large de quatre 
pouces et de la longueur du lit. — Mie 
sure de longuesr usitée dans le Midi 
de la France. Elle est de neuf pouces, 
et fait la huitième partie de la canne. 
— Voyez Paon. 

Panacée, s. f. Remède universel, 

Panache , subst. m. Assemblage de 
plumes d'Autruche dont on ombrage 
un casque, —Mélange de couleurs dans 
une fleur, — Partie supérieure d'une 
lampe d'Eglise. 

Panache de mer, corps marin ; espèce 
de Lithophite. 

Panache , s. f. Suivant Trévoux , la 
femelle du paon. Voyez Paone. 

Panaché , éc, part. pr acj. Il se 
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dit des fleurs qui ont un panache : 
Gillet panaché ; tulipe panachée. 

Panacker , v. neut, et Se panacher, 
v. réc, (Pa-na-ché) ìl se dit de cer- 
taines fleurs, lorsqu'il vient à s’y for- 
mer une nouvelle couleur qui fait à 
peù près l'effet d'un panache. 

Panade, s. f. Pain émié, et long- 
temps mitonné dans du bouillon. 

„Se panader, verb. réc. Se carrer; 
marcher avec ostentation, comme un 
paon quand ił fait la roue. On dit plus 
ordinairement se pavaner, Style fami- 
lier et moqueur. 

( Puisqu'on écrit se panader, qui 
empêche d'écrire pan , pane , paneau, 
au lieu de paon , pione, paonneau ? ) 

Panage, s. m. Droit ou permission 
de mettre des porcs dans une forêt 
pour s’y nourrir de gland et de faine. 

Panais où pastenade, s. m. (Pa-né) 
Sorte de plante potagère dont on mange 
Ja racine. 

Panard , adject. (Pa-nar) Cheval 
panard , dont les pieds de devant sont 
tournés en dehors, 

Panaris , s. m. ( Pa-na-ri) Tumeur 
flegmoneuse qui vient à l'extrémité 
des doigts, ou à la racine et aux côtés 
des ongles. 

Panathénées, s. f. plur. Fêtes qu'on 
célébroit à Athènes en l'honneur de 
Minerve. Les grandes revenoient tous 
les cinq ans ; les petites étoient an- 
nuelles, ; 

Pancaliers , subst. m. ( Pan-ka-lié) 
Sorte de choux. 

Pancarpe, s.m. Sorte de jeu chez 
les Romains, dans lequel les hommes 
combattoient contre des animaux. 

Pancarte, s. f. Placard annonçant les 
droits imposés sur certaines denrées, 
etc. —En p'aisantant ou par mépris, 
toutes sortes d'écrits. 

Panchymagogue , adj, et subst, Ca- 
pable de purger toutes les humeurs: 
Un pinchymagogue; un remède psnchy- 
magogue. 

Pancratiaste, s.m. Celui qui faisoit 
les cinq exercices Gymniques. Voyez 
Pancratie,. —Celui qui y remportoit 
la victoire. 

Pancratie, subst, f. ( Pan-kra-ci-e) 
Nom que les Grecs donnoient ax cinq 
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exercices Gymniques qui se pratis 
quoient dans les fêtes et les jeux 3 
savoir ; le pugilat, la lutte, le disque, 
la course et la danse, 

Pancratium, Voyez Scille, 

Pancréas ,s.m. Corps charnu, sit:6 
au milieu du mésentère. 

Pancréatique, adj.( Pan-kré-a-ti-ke) 
Suc pancréarique , liqueur qui sort du 
pancréas. 

Pandectes , subst, f. plur. Recueil de 
décisions ou de lois compilées sous 
Justinien. 

Pandémie , s. €. Pandémique , adject. 
Epidémie , épidémique. 

Pandour, (Trév.) Fandoure , ( Acad.) 
s. m. Soldat Hongrois. 

Pane, Voyez Paone. 

Pané, é:, part. p. et adject. Voyez 
Paner. — Eiu pance, où l'on a fait 
tremper du pain, | 

Panégyrique, s. m. ( Pa-né-ji-ri-ke) 
Discours oratoire à la louange de 
quelqu'un. — On dit aussi adjectiv. 
Discours parégyrique. 

Panégyriste, s, m, Celui qui fait un 
panégyrique. 

Paner, v. act, ( Pa-né ) Couvrir ce 
pain émié la via.de qu'on fait griller 
ou rôtir. 

Panerée , s. f. Plein un panier. 

Paneterie, s. f. Office chez le Roi 
où l’on distribuoït le pain. — Les OÑ- 
ciers qui servoient à la paneterie. 

Panetier , s. m, ( Pa-ne-tié ) Grand 
Panetier ; autrefois grand Oficier de 
la Couronne, qui faisoit distribuer le 
pain de la Maison du Roi et qui avoit 
autorité sur tous les Boulangers de 
France. | 

Panetière , s. fém. Espèce de poche 
ou de sac où les Bergers mettent leur 
pain. 

Panicaut , s. m. ( Pa-ni-kê ) Sorte 
de plante appelée autrement Chardors 
roland. 

Panicule, s.m. Terme de Botanique : 
Soste d'épi qui contient beaucoup de 
fleurs ou de semences. t 

Panicum , subst. m. Sorte de plante 
qui ressemble au millet, On dit ausss 
Panis ou Panig. 

Panier, s. m. (Pa-rié) Ustensie 
d'osier, de jonc, etc. où l'on met dër 
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Verses choses. Il servoit dans l’originé 
à y mettre du pain. —Ce que contient 
un panier: Ua panier de fruit, —Es- 
pèce de jupon garni de cercles de ba- 
leine , pour soutenir les jupes et la 
robe. 

Fig. et famil. Le dessus du panier 3 
ce qu'il y a de meilleur dans quelque 
chose que ce soit. —Le fond du pa- 
nier; ce qu'il y a de plus mauvais. 
—Proverb. 1° Mettre tous ses œufs 
dans un panier ; risquer tout son bien 
dans une seule entreprise, —2.9 Pa- 
nier percé ; prodigue, dissipateur, — 3.2 
Sot comme un panier ; fort sot. 

Anse de panier, terme d’Architec- 
ture : Voûte surhaissée et qui n'est 
pas en plein cintre. 

Panique, adj. ( Pa-ni-ke) Terreur 
panique , terreur subite et sans fon- 
dement. H ne se dit que dans cette 
phrase. 

Panne, s. f. ( Pa-ne } Sorte d'étoffe 
fabriquée à peu près comme le velours, 
—-Graisse dont la peau du cochon et 
de quelques autres animaux est garnie. 
—fig. et famil. Avoir deux doigts de 
panne ; ètre extrêmement gras. — Dans 
le Blason, fourrure de vair ou d'her- 
mine. —En ter. de Charpentier , piéce 


de bois qui sert à soutenir les chevrons. 


d’une couverture. 

Mettre un vaisseau en panne ; en 
termes de Marine , disposer les voiles 
de manière à ne pas continuer de 
faire route. 

Panneau, subst, m, ( Pa-n6 , s. d. ) 
Piéce de bois ou de vitrage enfermée 
dans une bordure : Panneau de porte, 
de lambris , de vitre. —Filet pour pren- 
dre des lièvres et des lapins. —Au fig, 
piége : On lui a tendu un panneau ; 
donner dans le panneau. — Chacun des 
deux coussinets, etc. qu'on met aux 
côtés d’une selle pour empêcher que 
le cheval ne se blesse. 

Proverb. et figur. Crever dans ses 
panneaux ; renfermer au dedans de soi 


è quelque grand dépit , etc. Il est popul. 


Pannelle, s. f. ( Pa-nè-le) En t. de 
Blason , feuille de peuplier. 

Panneton , subst, m. ( Pa-nc-ton ) 
Partie d’une clef qui entre dans la 
gerrure, 
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Pannicule , s. f, Terme d'Anatomie : 
Membrane. 

Panonceau, s. m. ( Pa-non-s6, s. d.) 
Ecusson d'armoiries mis sur une affiche 
pour y donner plus d'autorité, ou sur 
qu povai pour marque de juridiction. 

anoplie, s. f. Armure complette, 

Panse, subst. f, La partie du ventre 
des animaux , qui renferme ce qu'ils 
ont mangé. — famil, En parlant des 
personnes ; ventre : Avoir une grosse 
panse , la panse pleine, Proverb, Avoir 
plus grands yeux que grande panse ÿ 
avoir plus d’appétit en imagination 
qu'en réalité, —fig. et fam. Panse d’a x 
le corps de la lettre a : Je n’ai pas fai 
une panse d’a , je nai tien écrit. 

Pansement, subst. m.(Pan-ce-man } 
Action de panser une plaie. 

Panser , v. act, ( Pan-cé) Appliquer 
à une plaie les remèdes nécessaires ; 
la nettoyer ; lever l'appareil, en mettre 
un autre, etc. =—— Brosser , étriller un 
cheval ; en avoir soin. 

Pansu, ue, adj. Qui a une grosse 
panse. Íl est familier. — On dit aussi 
substantivement et dans le même styles 
C’est un gros pansu. | 

Pantalon , subst. m. Habit tout düne 
piéce, qui prend depuis le cou jus- 
qu'aux pieds. —Caleçon qui est tout 
d'une piéce avec le bas. — Un des 
personnages de la Comédie Italienne. 
—figurém. et famil. Homme qui joue 
toutes sortes de rôles pour parvenir 
à ses fins. | 

Pantalonnade,s.f. (Pan-ta-lo-na-de) 
Danse de Pantalon. —Bouffonnerie, 
—fgur. 1.° Entrée ou sortie brusque 
d’un étourdi, —2.° Fausse démonstra= 
tion de joie, de douleur, de bien~ 
veillance. — 3.° Subterfuge ridicule 
pour se tirer d'embarras. 

Pantelant, ante , adject, Qui halète, 
Il est vieux. 

Panteler , v. n. ( Pan-te-lé ) Haleter, 
Il est vieux, | 

Panthée, adj. f. (Pan-té-e) Figure 
panthée ; chez les Paiens , figure qui 
réunissoit les symboles ou les attributs 
de plusieurs Divinités. : 

Panthéon , subst. m. ( Par-té-on) 
Temple consacré à tous les Dieux à 
la fois, p | 
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Panthère, s. f. ( Pan-tè-re) Espèce 
de bête féroce à peau mouchetée, 

Pantière, s. fém. Sorte de filet pour 
prendre des oiseaux. 

Pantine , subst. f. Certain nombre 
d'écheveaux de soie , de fil ou de laine 
liés ensemble. 

Pantographe, subst. m. Instrument 
pour copier mécaniquement et sans 
savoir le dessin toutes sortes d'estam- 
pes, etc. On le nomme aussi Singe. 

Pantoiment , s. m. ( lan-toa-man ) 
ter, de Fauconnerie : Asthme dont les 
oiseaux sont attaqués. 

Pantomètre ou Holomètre, subst. m. 
Instrument pour mesurer toutes sortes 
d'angles de longueur ou de hauteur. 

Pantomime , subst. m. Acteur qui 
exprime toutes sortes de choses par 
des gestès et sans parler. 

Pantomime , $. f. Dans l'art Drama- 
tique; le langage de l'action , l'art de 
parler aux yeux, l'expression muette 
du visage et des gestes. 

Pantomime , adj. Ballet, divertisse- 
ment pantomime , où toute l'action s'ex- 
prime par gestes et sans paroles. 

Pantoquières, s.f. pl. ( Pan-to-kiè-re) 
ter. de Marine : Cordes pour tenir plus 
fermes les haubans. 

Pantoufle, s. f. Sorte de chaussure 
dont on se sert dans la chambre , et 

ui est ordinairement sans quartier : 
Mettre ses souliers en pantoufles , plier 
le quartier sur le talon. 

Prov. Raisonner pantoufle ; raisonner 
tout de travers ; ou, dans un sens 
moins odieux , causer pour causer. 

En pantoufles, adverb. À son aise; 
avec toute sorte de commodité : Faire 
un siège en pantoufles ; plaider en pan- 
toufles. 

Pantoufle ou fer à pantoufle ; sorte 
de fer de cheval, plus épais en dedans 
qu’en dehors. 

Paon , s. m. ( Pan) Oiseau domes- 
tique, du plus beau plumage et du cri 
le plus aigre. 

Paonne, s. f. (Pa-ne) La femelle 
du paon. 

` Paonneau, subst. m. { Pa-n6 , s. d. ) 
Jeune paon. La prononciation et le 
verbe se panader , devroient bien en- 
gager à écrire pan, pane , pantai, 
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Papa , s. m. Terme de mignardise : 
Père. — Proverbial, Bon papa ; bon 
homme. 

Papable , adject. Propre à être élu 
Pape. 

Papal , ale , adj. Qui est du Pape; 
qui appartient au Pape ; qui relève du 
Pape. 

Papauté, subst. f. ( Pa-pô-té, d.) 
Dignité du Pape. 

Pape, subst, m. L'Evêque de Rome, 
Chef de l'Eglise universelle. 

Papegai, s. m. ( Pa-pe-ghè) Oiseau 
de carte ou de bois peint , planté au 
bout d'une perche, — Autrefois sorte 
de perroquet. 

Papelard , s. m. ( Pa-pe-lar) ter de 
mépris : Hypocrite ; faux dévot. Il est 
familier. 

Papelardise, s, f. ( Pa-pe-lar-di-4e) 
Hypocrisie ; fausse dévotion. Il est 
familier. 

Papeline , s. f. Sorte d'étoffe tramée 
de fleuret. 

Papeloné, adject. Terme de Blason: 
Chargé d'une espèce d'écaille. 

Paperasse, s, f. Papier écrit qui n’est 
plus d'aucun usage. 

Paperasser , v. neut. ( Pa-pe-ra-cé) 
Passer son temps à feuilleter, à arran- 
ger des papiers. —Composer sans fin ; 
faire des écritures inutiles. 

Papeterie, s. f. Lieu où l'on fait le 
papier. —Commerce de papier. 

Papetier , s, m. ( Pa-pe-sié) Ouvrier 
qui fait le papier. —Marchand qui le 
vend, 

Papier, s. m. ( Pa-pié) Composi- 
tion faite de vieux linge détrempé dans 
l'eau , broyé par un moulin et étendu 
par feuilles, pour écrire, imprimer, 
etc. —Journal; livre de compte: Papier 
journal, — Lettres de change ; billets 
payables au porteur , et autres effets 
de cette nature : Tout son bien est en 
papier. — Au pluriel ; titres, rensei- 
gnemens, mémoires, etc, Apportez vos 
papiers. 

Papier-monnoie , qui a cours comme 
l'argent monnoyé, — Papier-nouvelle 3 
gazette. 

Provetb. Brouiller , gåter du papier $ 
écrire de méchantes choses, — Le pa- 
pier souffre tout ; on y écrit ce qu’oæ 
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veut, et une chose n’est pas vraie par 
cela seul qu'elle est écrite, —Les mu 
tailles sont Le papier des fous; il n'y 

les fous écrivent sur les 


Mettre , jeter ses idées sur Le papier, 
etc. les mettre par écrit. —Etre sur Les 
L qu'un ; lui devoir de 


de 
gent. — fig. et fam. Erre bien ou 
sur 


; iers de quelqu'un ; être 
bien ou Es nn dirt. —fam. 
Oter , rayey cela de vos papiers ; ne 
comptez pas là-dessus. 

Papier du Nil, s. m, Sorte de plante 
qui ressemble au Souchet, Les Anciens 
en ient l'écorce et la polissoient 
pour servir de papier à écrite. 

Papilionacée , adj. m. et f, Terme 
de ique : Légumineux. 

Pépillaire, adj. m. et f, (Pa-pil-lè-re) 
Terme d'Anatomie , qui se dit d'une 
tunique ou membrane de la langue. 

Papille , s. f. ( Pa-pi-le) Eminences 
de la langue qui servent au sens du 


Papillon, subst. m, ( Pa-pi-glion ; 
mouillez les ZZ, } Sorte d'insecte volant. 
—Partie d'une coifure qui s'élargit 
comme les ailes d'un papillon. 

Proverb. et fig. Voler Le papillon ; 
avoir un esprit léger, qui s'amuse à 
des choses frivoles , etc. 

Papillonner „v. n. ( Pa-pi-glio-né) 
Voltiger d'un objet à l'autre comme 
les papillons. à 
'apillotage , s. m.(Pa-pi-glio-ta-je 

Effet de ce qui eT i À 
. -~ Papillote „ subst. f. ( Pa-pi-glio-te ; 

 mouillez les Z. } Petit morceau de pa- 
pier ou de taffetas pour envelopper 

une boucle de cheveux. —Paillette 
d'or ou d'argent pour les habits. 

F » V. act. ( Pa-pi-glio-té ) 
Mettre les cheveux en papillote, Il est 
peu usité. 

Papilloter , v. neut. En parlant des 
yeux; avoir un mouvement involontaire 
qui les empêche de se fixer sur les 

* objets. — En parlant d'un tableau; 
i m a 
ller d'une manière incommode par 

des lumières également brillantes et des 

couleurs également vives. —{l se dit, 

en ter. d'Imprimerie , des caractères qui 
ublement imprimés, 
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Papillots, s. m. plur. (Pa-pi-glio ) 
Taches sur la peau quand on a fa èvre 
pourprée. 

Papion , s, m. Grand singe de la fa- 
mille des Babouins. 

Papisme, s. m. Nom odieux que 
les Protestans donnent à la Communion 
de l'Eglise Catholique, 

Papiste, s. m, Nom donné par les 
Protestans aux Catholiques Romains. 

Papules , s.f. pl. Terme de Méde- 
cine : Pusiules , vices de la peau, d'une 
nature rougeätre et maligne. 

Papyracée, adj. Se dit d'une coquille 
dont la robe est légère, fragile er extrè- 
mement mince, 

Papyrus , s. m. ( Pa-pi-ruce) Plante 
d'Egypte. Voyez Papier du Nil. 

Päque, s. f. ( Pä-ke ) Fête solonnelle 
que les Juifs célébroient en mémoire de 
leur sortie d'Egypte. 

Pâque ou Pâques , s. m. Le jour où 
Jesus-Christ est ressuscité d'entre les 
morts. —La Fête où l'on célèbre la 
Résurrection de Jesus-Christ : Quand 
Pâques sera venu ; Pâques est haut cette 
année. 

Pâques , au plur. est féminin: Pâques 
fleuries, le Dimanche des Rameaux, 


‘Pâques closes , le Dimanche de Qua- 


simodo. 

Faire ses Pâques ; communier dans 
la quinzaine de Pâques. 

Päquerette, s.f,(Pä-ke-rè-te ) Espèce 
de marguerite blanche. 

Paquet, s. m, ( l’a-kè) Assemblage 
de plusieurs choses attachées ou enve- 
loppées ensemble. —Plusieurs lettres 
renfermées sous une même enveloppe. 

Fig. et fam. 1.9 Donner ou faire um 
paquet à que/qu’un ; lui imputer quelque 
chose de honteux , de désagréable, 
—2.° Donner à quelqu'un son paquet > 
lui faire une réponse vive et ingé- 
nieuse qui l'oblige à se taire. —3.° la. 
sarder L: paguet ; s'engager dans une 
affaire douteuse. — 4| Faire son pa- 
quet; s'en aller de quelque maison. 

Paguer-bor, s. m, (pronñ. Pak-bo) 
Bâtiment léger qui sert à faire passer 
les-paquets , les dépèches et à conduire 
les passagers d'un lieu à nn autre. 


Par , prép: qui exprime 1.° la cause ’ 


efliciente : Tout a été créé par Ls parals 
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de Dieu. 2. Le motif qui fait agir: 
I! ne parle que par envie. —3.° Le 
moyen qu'on emploie : Réussir par son 
habilité , etc. — C’est aussi une prép. 
ou de lieu : A//er par les rues ; ou de 
temps : Voyager par un beau temps ; 
ou de distribution et de partage : Mar- 
cher par troupes ; ranger par chapitres 3 
distribuer par compagnies. 11 a encore 
divers autres usages, et il s'unit à 
plusieurs adverbes : Par-dehors, par- 
dedans, par-dessus, par-dessous , etc. 
—On disoit anciennement par aupres , 
par ainsi; on a supprimé par. — Íl 
s'est conservé comme particule explé- 
tive dans les phrases suivantes du style 
familier : Par trop grossier ; il l’a ré- 
pété par deux fois, De par le monde; 
dans le monde. 

De par , prép. De la part, par l'ordre, 
par le commandement, 

Par-ci, par-là , adverb. En divers 
endroits; çà et là: Je mai lu ce livre 
gue par-ci par-là. De fois à autres: 
Je Le vois par-ci par-là. 

Parabolains , s. m. pl. ( Pa-ra-bo- 
Z:in ) Nom donné anciennement aux 
plus hardis Gladiateurs , et depuis, par 
extension , aux Clercs qui affrontoient 
les plus grands dangers pour secourir 
les malades. 

Parabole , subst. f, En Rhétorique; 
similitude , allégorie sous laquelle on 
enveloppe quelque vérité importante. 
On ne le dit qu'en parlant de celles 
de l'Ecriture ; ailleurs on dit a//égorie, 
—Les Proverbes de Salomon s'appellent 
aussi les Paraboles de Salomon. —En 
Géométrie ; ligne courbe qui résulte 
de la section Fe cône, par un plan 
parallèle au côté de ce cône. 

Parabolique , adj. ( Pa-ra-bo-li-ke ) 
ter. de Géométrie : Qui se fait par une 
parabole : Jet, mouvement parabolique. 
— Taillé en figure de parabole : Miroir 
parabolique, 

Paraboliquement , ady, ( Pa-ra-bo-li- 
ke-man ) En parabole ; par paraboles : 
Parier paraboliquement, —En Géomé- 
grie, en décrivant une parabole. Trév. 

Paracentèse, $. f, (Pa-ra-san-tè-te) 
ter. de Chirurgie : Sorte de ponction, 

` Parachévement ,s.m,{ Pa-ra-ché-ve. 
man ) Fin, perfection d'un ouvrage, 
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Parachever, v. act. ( Pa-ra-che-vé) 
Achever ; terminer. Ce mot et le pré- 
cédent sont vieux , et bons seulement 
pour le style plaisant. 

Parachronisme , s. m, (Pa-ra-kro= 
nis-me ) Faire un parachronisme, rap- 
porter un fait å un temps postérieur à 
celui où il est réellement arrivé. 

Paraclet, s. m. ( Pa-ra-klè ) Conso- 
lateur ; nom qu'on donne au Saint- 
Esprit. 

Parade, s. f, Montre ; étalage : Cela 
n’est mis que pour parade ou pour la 
parade. —Ostentation ; vanité : Faire 
parade de son esprit, de son savoir , etc. 
—En ter, d'Escrime ; action et ma- 
nière de parer un coup. —En ter. de 
Guerre ; montre que font sur la place 
les troupes qui vont monter la garde. 
—En ter. de Manége ; arrêt d'un che- 
val qu'on manie, —Scènes burlesques 
que les Bateleurs jouent à la porte de 
leur théâtre, pour engager à y entrer. 
Comédie-parade ; farce , comédie au 
gros sel. 

Paradigme, s, m, Terme de Gram- 
maire : Exemp'e; modèle : Les para- 
digmes des conjugaisons, 

Paradis , s. m, ( Pa-ra-di) Jardin 
délicieux où Adam fut placé aussi-tôt 
qu'il eut été créé. On dit ordinairement 
Paradis terrestre, — Séjour des Bienheu- 
reux, —Au Théâtre, places au-dessus 
des loges. 

Oiseau de Paradis ou Manucode, 
s. m. Sorte d'oiseau qui approche de 
la grosseur du merle. — Pomme de 
Paradis, pomme rouge qui se mange 
en été, — fig. et fam. Chemin du Para- 
dis ; défilé, chemin étroit. 

Paradoxal , ale ,aëj.(Pa-ra-dok-sal, 
a-le) Qui tient du paradoxe : Opinion 
paradoxale, (ui aime le paradoxe s 
Esprit paradoxal. 

Paradoxe, subst. m. ( Pa-ra-dok- ce) 
Proposition avancée contre l’opinion 
commune. 

Paradoxe , ad], Paradoxal : Principe, 
opinion paradoxe, Voyez Incroyable. 

Paradoxisme , s. m, Figure de Rhé- 
torique, qui consiste à réunir sur le 
même sujet des attributs qui au pre 
mier coup d'œil paroïssent inconçilia= 
bles et contradictoires, 
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Parafe ou paraphe, s. m. Sorte de 
marque qu'on met après sa signature. 

Parafer ou parapher, v.a. ( Pa-ra-fé) 

Mettre son parafe au bas de quelque 
acte ou autre écrit qui doit faire foi. 
-~ Parage,s.m. Autrefois, extraction, 
qualité : Dame de haut parage. —Au- 
jourd'hui , en ter. de Marine, espace 
de mer où les vaisseaux se trouvent 
dans leur course, —I] se dit aussi de la 
première façon qu’on donne aux vignes 
après la vendange. 

Paragoge , s. fém. Terme de Gram- 
maire ; Changement dans le matériel 
primitif dun mot, par une addition 
faite à la fin : En latin, dicier pour 
dici ; en françois, divine de divin, 
bonté de bon, etc. 

Paragogique, adj, ( Pa-ra-go-ji-ke) 
Qui s'ajoute. Voyez Paragoge. 

Paragraphe, s. m. ( Pa-ra-gra-fe) 
Petite section d’un chapitre, d’un dis- 
cours. — Marque dont on se sert pour 
indiquer cette section. 

Paraguante, s. f. emprunté de lEs- 
pagnol ; (Pa-ra-gouan-te } Présent 
pour un service rendu : M a eu mille 
écus de paraguante , pour sa paraguante. 
Il est familier, 

Parain, Voyez Parrain. 

Paraisonier, s. m. (Pa-rè-70-nié) 
ter. de Verrerie : Celui qai souffle les 
glaces à miroir. 

Paralipomenes , s. m. pl. Titre d’un 
livre de la Bible. 

Paralipse, s. f. Figure de Rhétori- 
que, par laquelle on fixe l'attention sur 
un objet, en feignant de le négliger. 

Parallactique, adj. (Pa-ra-lak-ti-ke) 
Qui appartient à la parallaxe. 

Parallaxe , s, fém. ( Pa-ra-lak-ce ) 
ter. d'Astronomie : Arc du firmament 
compris entre le lieu véritable et le lieu 
apparent de l'astre qu’on observe. 

Parallèle, adj. (Pa-ra-lè-le) Terme 
de Géométrie, qui se dit d’une ligne 
ou d'une surface également distante 
dans toute son étendue d'une autre 
ligne ou d’une autre surface. 

Parallèle, s. f. Ligne parallèle. —En 
ter. de Guerre et de Siége, communi- 
cation d’une tranchée à une autre: Tirer 
une parallèle. 

Parallèle , 5, m, Dans la Sphère, 
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cercle parallèle à Equateur, —Compa- 
raison d’une chose ou d’une personne , 
avec une autre : Faire le parallèle des 
Anciens et des Modernes. 

Parallélipipède , s. m, (Pa-ra-lé-li- 
pi-pe-de } Corps solide terminé par six 
parallélogrammes , dont les opposés 
sont parallèles entre eux, 

Paral!élisme, s. m.{Pa-ra-lé-lis-me) 
Etat de deux lignes parallèles. 

Parallélogramme, s. m, ( Pa-ra-lé- 
lo-gra-me ) Figure dont les côtés op- 
posés sont parallèles. 

Paralsgisme, s. m. Faux raisonne- 
ment, sophisme ; avec cette différence 
que le paralogisme induit en erreur 
par défaut de lumière ou d'application; 
et le sophisme , par malice ou par une 
subtilité méchante, On se trompe soi 
même par le premier; un autre vous 
abuse par le second. 

Paralysie , subst, f, ( Pa-ra-li-ti-e) 
Privation ou diminution considérable 
du sentiment et du mouvement volon- 
taire, ou de l’un des deux, dans quel- 
que partie du corps. 

Paralytique, s. m, ( Pa-ra:li-ti-ke) 
Qui est atteint de paralysie. —On dit 
aussi adjectiv, Membre paralytique. 

Paramètre , s. m. Terme de Géomé+ 
trie : Ligne constante et invariable qui 
entre dans l'équation ou la construction 
d’une courbe, 

Parangon, s. m. Autrefois, modèie; 
patron ; comparaison. — Diamant sans 
défaut, En ce sens il est adj. ou subst. 
Un diamant parangon ; un parangon. 
—Caractère d'Imprimerie , qui est en- 
tre la Palestine et le Gros- Romain, 

. Parangonner, v. a. ( Pa-ran-go-né} 
Comparer. Il est vieux. 

Paranomasie, s. f. ( Pa-ra-no-ma- 
ti-e) ter. Didactique : Ressemb'ance 
entre des mots de différentes Langues. 

Parant, ante , adj. (Pa-ran , an-1e) 
Qui pare ; qui orne. | 

Paranymphe, s.m.(Pa-ra-nein-fe) 
Discours solennel prononcé dans les 
Ecoles de Théologie ou de Médecine, 
à la fin de la Licence, et contenant 
le portrait de chaque Licencié. —Nom 
que portoient chez les Anciens Romains 
les jeunes garçons qui conduisoient lə 
mariée chez son se — Dans les 
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temps postérieurs ; Seigneur nommé 
pour conduire une Princesse qui se 
marie, de la Cour de son père à celle 
de son époux. 

Paranympher , v. a. | Pa-ra-nein-fé) 
Faire le portrait de quelqu'un dans un 
paranymphe, 

Parapegmes , s. m. plur. Tables de 
métal sur lesquelles les Anciens inscri- 
voient les ordonaances et autres pro~ 
clémations publiques. 

Parapit, s. m. ( Pa-ra-pè ) Flévation 
de terre ou de pierre au-dessus d’un 
rempart pour couvrir le canon et les 
combattans. Muraille à hauteur d'ap- 
pui au-dessus d'une terrasse, d’un 
pont, etc. 

Paraphe, parapher. Voyez Parafe, 
Parajer. 

Paraphernaux , adject. plur. ( Pa-ra- 
fér-n6 ) Biens paraphernaux , biens 
qui ne font point partie de la dot d’une 
femme, et dont le mari n’a pas l’admi- 
nistration. 

Paraphimosis, s. m. ( Pa-ra-fi-mo- 
qice ) ter. de Médecine : Maladie dans 
Jaqueile le prépuce est tellement ren- 
versé ouenflé, qu'il ne peut être ra- 
battu sur le gland. 

Paraphrase , s. fém. (Pa-ra-frä-xe) 
Explication étendue d'un texte. — fam. 
Interprétation maligne. 

Paraphraser , v. act. ( Pa-ra-fra-xé ) 
Faire des pa:aphrases : Paraphraser les 
Pseaumes. —fam. Amplifier, augmenter 
par le récit, 

Paraphraste , s. m. ( Pa-ra-fras-te) 
Celui qui fait une paraphrase ; inter- 
prète : Les Pur iphrastes Chaldaïques. 

Par:ip'esie, s.f, Paralysie qui succède 
à l’apoplexie ; paralysie de toutes les 
parties au-dessous de la tête. 

Parapluie , subst. m. Sorte de petit 
pavillon portatif pour se garantir de 
la pluie. 

Parasange , $, f£. Mesure itinéraire 
chez les anciens Perses. 

Parascénium ou Pust-scénium , s. m. 
Le derrière du théâtre chez les Anciens. 

Parasé ène „s. f, Méteore dans loquel 
on apperçoit quelquefois l’image appa- 
rente de la lune ; cet effet est occa- 
sionné par les mêmes causes que les 
paréii:s du soleil, Voyez Parélie, 
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Parasite, subst. m. ( Pa-ra-zi-te ) 
Ecornifleur , qui fait métier d'aller 
manger à la table d'autrui. — On dit 
au fig. et adject. Plante parasite, qui 
végète sur une autre. Branche parasite, 
qui suce l'arbre inutilement. 

Parasitique , s. f. (Pa-ra-yi-ti-ke) 
L'art du parasite. l] est peu usité. 

Parasol, s. m. Espèce de petit pa- 
villon qu'on porte pour se garantir de 
l'ardeur du soleil. 

Paratitles , subst. m. pl. Explication 
abrégée de quelques titres ou livres du 
Code ou du Digeste. — Paratitlaires, 
Auteurs de ces explications. 

Paravent, subst. m. ( Pa-ra-van} 
Suite de châssis de bois, unis par 
des charnières , garnis d'étoffe , etc. 
dont on se sert dans une chambre pour 
se garantir contre le vent et contre le 
froid. 

Parc, s. m.( Park ) Grande étendue 
de terre , entourée de murailles, pour 
la conservation des bois, pour le plai- 
sir de la chasse , ete. — Patis entouré 
de fossés, où l’on met les bœufs à 
l'engrais. — Clôture faite de claies , où 
l’on renferme les moutons quand ils 
couchent dans les champs. — Lieu pré- 
paré pour y laisser grossir et verdir 
les huîtres, — En termes de Chasse, 
enceinte de toiles dans laquelle on en- 
ferme les bêtes noires. — Endroit où 
une armée en campagne place son ar- 
tillerie , ses munitions et ses vivres. 

Le Parc civil ; au Châtelet de Paris, 
ce qu’on appelle ailleurs Ze Parquet. 

Parcage , s. m. Séjour des moutons 
parqués sur des terres labourables. 

Parcelle, s. f. ( Par-cè-le ) Petite 
partie de quelque tout. 

Parce que , conjonct. A cause que, 

Parchemin , s. m. ( Par-che-mein } 
Peau de mouton préparée qui sert à 
ecrire , à couvrir des livres et à d’autres 
usages, 

Proverb. Alonger ou étendre le par- 


chemin ; multiplier sans nécessité des 


écritures , un discours. 

Parcheminerie , subst. f. L'art de 
faire le parchemin. —Lieu où on le 
prépare. 

Parcheminier, s. m. { Par-che-mi-nié) 
Celui qui apprête et vend le parchemin, 
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Parcourir , verbe act. ( sur Courir. ) 
Courir çà et là; aller d'un bout à l'au- 
tre : Parcourir La ville, ete. — Parcourir 
un livre , des papicrs , ete, y jeter légé- 
rement la vue , sans s'arrêter en aucun 
endroit. 

Par-dela , adv. Au-delà, 

Par-derrière, adv, Par la partie de 
derrière. 

Par-dessous, par-dessus, par-devant, 
adverbes et prépositions qui s'entendent 
d'eux-mêmes, 

Le par-dessus, s. m, Ce qu'on donne 
de plus que la somme due ou la mar- 
chandise vendue : Le Marchand ma 
donné le par-dessus. 

Un par-dessus de viole, un dessus 
de viole. 

Pardon , subst. m. Rémission d’une 
faute , d’une offense. Il régit les per- 
sonnes et les choses : Le pardon des 
ennemis , des injures. —Rémission des 
péchés. — Avertissement qui se fait 
dans les Eglises le matin, à midi et le 
soir par plusieurs coups de cloche pour 
avertir de prier , en disant la prière qu’on 
nomme Angelus, — Au pluriel, les In- 
dulgences que l’Eglise accorde aux 
Fidelles. 

Pardon , sorte d'interjection qui se 
dit par ellipse, pour je vous demande 
pardon : Pardon , si je vous ai manqué 
de parole ; mais... 

Pardonnable , adj. Qui mérite par- 
don. li ne se dit point des personnes. 

Pardonner, verb, act. ( Par-do-ré) 
Accorder le pardon d’une faute, d'une 
injure , etc. —Excuser : Le mor. de ne 
pardonne pas les moindres sottises. 

Ne pardonner, n'excepter , n'épar- 
gner : La mort ne pardonne à personne. 

Paréage ou partage , s. m. Egalité 
de droit ou de possession que deux 
Seigneurs ont par indivis dans une 
méme terre, 

Paréatis, s. m, Lettres de la Chan- 
cellerie pour faire exécuter une Sen- 
tence, etc. hors du Tribunal qui la 


ê rendue. 


Pareaux, s. m. pl. ( Pa-r6 ) ter. de 
Pêcheur : Gros cailloux ronds qu’on 
attache de distance en distance au bas 
du filet appelé seine, 

Parigorique, adj. (Pa-ré-go-ri-ke ) 
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ter. de Médecine: Remède parégorique, 
qui calme , qui appaise les douleurs. 

Pareil, eille , adjectif. ( Pa-règlie ; 
mouillez PZ finale du premier et les /Z 
du second. } Egal, semblable, —On dit 
substantiv, Ses pareils ; vos pareils, Cet 
homme n’a pas son pareil. 

Pareille , subst. 4 { Pa-rċ-glie } La 
même chose, 

Rendre la pareille ; faire à quelqu'un 
un traitement pareil à celui qu'on en 
a reçu. . 

Pareillement ,adv.( Pa-rè-glie-man } 
Semblablement. 

Parélie vu Parhélie, s. m. Sorte de 
météore ; représentation d'un ou de 
plusieurs soleils sous la forme d'une 
clarté brillante , qui paroissent autour 
du soleil, et qui sont formés par la 
réflexion des rayons de cet astre, 

Parelle , s. f. : Pa-rè-le) Sorte de 
plante. Voyez Patience. 

Parement , subst. m, ( Pa-re-man ) 
Devant d’autel en étoffe. — Etotte riche 
ou voyante que portoient les hommes 
sur les manches de leurs habits , et les 
femmes sur le devant de leurs robes. 
— En Maçonnerie , le côté d’une pierre 
qui doit paroitre en dehors du mur. 
— Au plur. 1.2 les grosses pierres de 
taille dont un ouvrage est revêtu 
2.9 Les gros quartiers de pierre ou 
de grès qui bordent un chemin pavé. 
—3.° Les gros bâtons d'un fagot. 

Parenchyme, s.m.(Pa-ran-chi-me) 
Substance propre de chaque viscère, 

Parénèse, s.f.{ Pa-ré-nè-7e ) Discours 


moral ; exhortation à la vertu. 


Parénétique , adj. ( Pa-ré-né-ti-ke ) 
Qui a rapport àla Parénèse, à la 
Mora'e. 

Parent , subst. m. et Parente, s. f. 
( Pa-ran , an-te ) Celui ou celle qut 
nous est unie par le sang. 

Parens , au plur. Ceux de qui l'on 
descend : IZ est né de parens illustres. 
—Plus particuliérement , le père e't la 
mère. —Nos premiers parens, Adam 
et Eve. 

Proverb. Renvoyer quelqu'un chez ses - 


parens ; l'envoyer promener. 


Parentage, s. m. Parenté, Il vieillit, 
Parenté, s. f. (Pa-ran-té) Qualité 
de Parent : Degré de Parenté, — Tous 
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les parens d'une même personne, col- 
lectivement pris: Assembler la Parenté, 

Parentèle, subst. f. { Pa-ran-tè-le ) 
Tous les Parens. Il est vieux. On dit 
Parenté. 

Parenthèse , s, f, (Pa-ran-rè-xe) Mots 
qu’on insère dans quelque période et 
qui font un sens à part, Marques 
pour enfermer le sens d’une paren- 
thèse, Ces marques sont (). 

Parer , v. a. ( Pa-ré) Orner ; embel- 
lir. On dit proverbialement et pour se 
moquer, paré comme un aut:l, comme 
une épousée de villag:. —Donner une 
certaine façon au cuir. —Oter de la 
corne du pied d'un cheval, pour le 
ferrer. —Eviter un coup, soit en le 
détournant, soit en y opposant quel- 
que chose qui l'arrête, — Garantir : 
Cela vous parera de la pluie, du soleil, 
et neutral, on ne peut parer à tout; il 
ne fait que parer aux coups, que se 
défendre. —En termes de Marine ; 
parer un cap, le laisser à côté, en 
allant au-delà. 

Se parer, v. réc. S'ajuster. —Se 
défendre ; se mettre à couvert de quel- 
que chose. — fig. Aftecter : Se parer 
d'une vertu austère, ets. 

Proverb. Se parer des plumes d'au- 
trui, des plumes du paon; s'approprier 
ce qui appartient à un autre. 

Parċre , subst, m. Avis, sentiment 
de Négocians sur des questions de 
Commerce, 

Paresse, s. fa ( Pa-rè-ce ) Fainéan- 
tise ; nonchalance; négligence ou len- 
teur blämable. 

Proverb. Relever quelqu'un du péché 
de paresse , lui faire faire son devoir. 

Paresseux, euse , adj. et subst. { Pa- 
rè-cef, cû-qe) Fainéant; nonchalant. 
#Tn termes de Médecine ; estomac 
paresseux , lent à faire ses fonctions. 

Parfaire, v. a. ( Par-fè-re) Achever. 
I ne se dit qu'en termes de Pratique et 
de Finances, setil ne s'emploie qu’à 
l'infnitif et aux temps comnosés : Son 
procès lu! sera fait et parfait ; parfaire 

une somme; un payement, 

Parfait, aite, part, p. de Parfaire : 
Achevé. 

Parfait, aite, adj. ( Par-fè , ċ-te ) 
Quia tout ce qu'il doit avoir ; accom- 
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pli dans son genre, —En termes dA- 
rithmétique ; nombre parfait , celui qui 
est égal à la somme de ses parties ali- 
quotes. 

Parfaitement, adv, ( Par-fè-te-man } 
D'une manière parfaite. 

Parfois, adv. ( Par-foa } Quelque- 
fois, Il vieillit. 

Parfondre , v. a. Faire fondre l'émail 
également par-tout. | 

Parfournir, v. a. Fournir en entier; 
achever de fournir, ; 

Parfum, s. m. ( Par-feun} Senteur 
agréable qui s'exhaie d’un corps odori- 
férant, — Corps d'où s'exhale cette 
senteur. En ce dernier sens il se dit 
sur-tout des compositions artificielles 
odoriférantes. —Quelques-uns disent 
fig. le parfum des louanges. À 

Parfumer ,v. act. ( Par-fu-mé) Ré- 
pandre une bonne odeur dans Pair: Les 
fleurs parfument Lair. —Faire prendre 
une bonne odeur à.... Parfumer des 
gants , du linge, etc. 

Parfumer une maison , un navire, etc. 
y brûler du soufre ou quelque autre 
chose d'une odeur forte, pour en chas- 
ser le mauvais air. On parfume Les 
lettres qui viennent de Constantinople, en 
les exposant au feu de soufre et en les 
trempant dans le vinaigre. | 

Parfumeur , euse , subst. Celui , celle 
qui fait et vend toutes sortes de sene 
teurs et de parfums. 

Pari, s.m. Ce qu'on a gagé, 

Pariade, s.f. Saison où les perdrix 
s'apparient : La chasse est défendue du- 
rant la pariade, — Perdrix appariées : 
l? y a trois ou quatre paricdes dans ce 
champ. 

Par-ici , adv. De ce côté- ci. 

Parier, v. act. ( Pa-ri-é ) Faire un 
pari ; gager, 

Pariétaire, subst. f. ( Pa-ri é-tè-re) 
Sorte de plante qui croit sur les murs. 

Pariétaux , adj. m. pl. { Pa-ri-é-16 } 
Les os pariétaux , ceux qui forment 
la partie supérieure et les parties laté- 
rales du crâne. T 

Parieur, subst, m. Celui qui parie. 

Parisienne vu Sédanoise, subst. fe 
( Pasri-qiè-ne , Sé-da-noa-xe ) Le pius: 
petit caractère d'imprimerie. 

Parisis , adj, m, (Pa-ri-yis ) Un.sou 
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parisis , un denier parisis ; autrefois un 
sou, un denier de la monnoiïe battue 
à Paris. 

Parité, subst. f. Egalité, —Compa- 
raison. 

Parjure, s. m. Faux serment : Fajçe 
un parjure. i 

Parjure , subst. et adj. m. et Ah. 
Celui, celle qui a fait un faux sermențg 
ou qui a violé son serment : Cet homme 
est un parjure ; elle est parjure. 

Se parjurer, w. r, ( Par-ju-ré) Faire 
un parjure ; violer son serment ou en 
faire un faux. 

Par-là, adv. de lieu. Par cet endroit’: 
Il a passé par-là, 

Par là , conjonction. Ainsi : Par la 
on voit clairement que... 

Parlant, ante , adj. (Par-lan, an-te) 
Qui parle. —Qui semble parler ; fort 
ressemblant : Ce portrait est parlant, 
—ÆEn termes de Blason ; armes par- 
lantes , celles dant la piéce principale 
exprime le nom de la famille à quielles 
appartiennent. 

Parlement, s. m. (Par-le-man ) Sous 
les premiers Rois de France, assemblée 
des Grands du Royaume pour délibérer 
sur les affaires importantes. —Dans les 
temps postérieurs, Cour souveraine 
établie pour rendre la Justice. 

Parlement d'Angleterre ; assembiée 
des Pairs et des Députés des Provinces 
et des Villes , convoquée par le Roi. 

Parlementaire, s. m, ( Par-le-man- 
tč-re ) Celui qui tient le parti du Par- 
lement contre la Cour. Il se dit sur- 
tout des troubles d'Angleterre sous 
Charles I, et du temps de la Fronde 
en France. —On dit aussi adjectivem. 
Un esprit parlementaire. 

Parlementer, v. n. ( Par-le-man-té ) 
faire et écouter des propositions pour 
rendre une Place, etc. — fig. Entrer 

‘en voie d'accommodement dans une 
affaire particulière. 

Parler, v. n. ( Par-lé) Proféter , pro- 
noncer , articuler des mots : Cet enfant 
corrmence à parler, —Discourir : Parler 
bisn ou mal, en homme instruit , etc. — 
Expliquer ses pensées, ses sentimens : 
Je n’ai pu Le faire parler; la loi parle 
clairement là-dessus, —Au Palais, plai- 
der pour... Je parle pour un tel, En 
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parlant de certains oiseaux ; i le 
langage de l’homme, 

roverb, Parler par compas , ave 
gravité, en mesurant ses paroles. —à 
un sourd; parler à quelqu'un qui ne 
veut pas se laisser persuader. —de Za 
pluie et du beau temps , s’entretenir de 
choses indifférentes. d’une affaire à 
bâtons rompus; à diverses fois et sans 
aucune suite, —e7 Lair; sans aucun 
dessein ou sans fondementet sans être 
bien instruit, comme un livre ; d'une 
manière correcte et arrangée. —en 
maitre sur une matière ; la posséder & 
fond. —François ; expliquer nettement 
son intention sur une affaire, etc. —# 
cheval à quelqu’un ; lui parler avec hau- 
teur , avec empire. —des grosses dents ÿ 
parler avec menaces. —mal de quel- 
qu’un ; médire de lui. Il diffère de mat 
parler , qui signifie s'exprimer en mau- 
vais termes, pécher contre la Gram= 
maire , etc. 

Trouver à qui parler ; trouver gens 
qui nous répondent , qui nous rabattent 
le caquet, Trouver avec qui parler 
gens avec qui l’on puisse s'entretenir. 
— ]l n’a point fait parler de lui; il 
n'a rien fait qui lui ait donné une ré- 
putation, soit bonne, soit mauvaise, 
—Elle n’a point fait parler d’elle ; elle 
a toujours tenu une conduite sage et 
réglée. —La chose parle d'elle-même , 
elle est évidente, 

Parler, v. act. Parler une Langue 
étrangère , etc. s'exprimer dans cette 
Langue; la savoir. —Parler physique, 
politique , gouvernement , etc. discourir 
sur ces matières. — Parler raison , rai- 
sonner. 

Se parler, v. téc. passif. La Langue 
Françoise se parle ( est parlée) par 
toute l’Europe. 

~ Parler, s.m. (Par-lé) Langage : IZ 
a le parler gracieux. 

Parlerie, s. £. Babil importun. Famil. 

Parleur , euse , subst. Celui, celle qui 
parle, qui discourt, qui cause: Beau 
parleur ; grande parleuse. 

Parloir, s. m. ( Par-loar) Lieu des- 
tiné dans les Monastères et Commu- 
‘nautés pour parler aux personnes de 
dehors. 11 se dit sur-tout des Monas- 
tères de filles, 
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e, subst, f. Terme d'Antiquité: mète, un livre, etc. —Briller ; se faire 
bouclier ancien. remarquer : Les jeunes gens aiment & 
mesan , subst. m, ( Par-me-{an) paroitre. —Sembler. En ce sens il régit 
Fromage qui vient du duché de Parme. des adjectifs : IZ paroít savant ; cela me 
Parmi, préposition ; Entre , au mi- paroit beau, —On dit impersonnelle- 
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lieu : Parmi les carrosses , parmi le t dans la même acception: {7 me 

peuple. Cette préposition ne s'emploie t que vous êtes content, etc. Voyez 

qu'avec un pluriel indéfini qui signiñe ler. 

pius de deux , ou avec un singulier col- Fam, I y paroït ; on le voit bien, 

lectif, il en reste des marques. I n’y a rien 
Parnasse, s. m. Lieu consacré aux qui n'y paroisse ; cela est évident. 

Muses : Les Nourrissons du Parnasse, Parole, s. fe Mot prononcé. —La 


les Poëtes. Monter sur Le Parnasse, faculté naturelle de parler. —Le ton de 
s'adonner à la Poésie. Le Parnasse la voix : Avoir La parole rude ou douce, 
Françuis ; la Poésie Françoise, les agréable, —Sentence, mot notable: Pa- 
Poëtes François. Toutes ces expres- role mémorable , pleine d’un grand sens. 
sions sont usées et doivent être em- Discours pris suivant ses qualités, 


ploy<es sobrement. relativement à ceux à qui l’on parle 3 
rarnassim, $. m, Directeur d'une Paroles civiles, obligeantes ou fächeuses, 
Synagogue. aigres , etc. —ÂAssurance ; promesse : 


Paroase , s. f. Imitation ridicule d'un Parole d'honneur; tenir parole ou sa 
Ouvrage sérieux. —Ecrit où l'on dé- parole. —Proposition que l’on fait : Pa- 


tourne le vrai sens d’un autre écrit. role d’accommudement, etc. —Au plure 
Parodier, y, a. ( Pa-ro-di-é) Faire 1.9 Discours offensans, aigres, piquans: 
une parodie. , Se prendre de paroles —2.° Les mots 
Parodiste, subst. m, Auteur d’une d'une chanson, etc. Je sais Dair, mais 
parodie. J'ai oublié Les paroles. 
Paroi, subst. f. (Pa-roa) Autrefois, Porter la parole ; parler au nom d’une 


muraille ; cloison maçonnée. —Aujour- Compagnie, d'un Corps, etc. —P orter 
d'hui, les bords ou plutôt la surface parole; faire des offres: On m’a porté 
latérale d'un vase, d'un tube. H ne sedit parole de vingt mille livres pour ma part 
guère qu'au pluriel : Les parvis inté- dans... —fam. Mener La parole ; pata 
ricures d’un tube capillaire, etc. —En ler avec facilité. —Adresser la parole 
Anatomie ; Z:s parotis de l'estomac , les à quelqu'un; lui parler directement. 
membranes qui l’environnent. — Prendre la parole après quelqu’un ; 
Paroir, si m. ( Pa-rvar ) Boutoir ; parler immédiatement après lui. —Cou- 
instrument avec lequel on pare le pied per la parole à quelqu’un ; l'interrompre 
d’un cheval. dans son discours. —C’ese un homme de 
Paroire, subst, f, (Pa-roa-re) Instru- parole, qui tient ce qu'il a promis. —La 
ment d'acier avec lequel on gratte le parole éternelle, incré:; Jesus-Christ. 
cuivre avant de l’étamer, — fam. Sur parole ; sur le dire d'autrui, 
Paroisse, s f. (Pa-roa-ce) Terrie Paroli, s. m. Le double de ce qu'on 
toire dont les habitans sont soumis, a joué la première fois. —Corne qu'on 
pour le spirituel, à la conduite d'un fait à la carte sur laqueile on joue le 
Curé, —L'Eglise de la Paroisse. —Les double. 
Häbitans de la Paroisse. Paroli de campagne; celui que fait 
Paroissial „al: , adj. ( Pa-roa-cial) un Joueur par friponnerie , avant que 


Qui appartient à la Paroisse. sa carte soit venue, comme s'il avoit, 
Paroissien, ienne, subst. (Pa-roa- déjà gagné. 

cien, cine) Celui, celle qui habite Figurém. faire paroli à quelqu'un, 

dans une Paroisse, renchéiir sur ce qu'il a dit ou fait. 
Paroitre, v. n, (Pa-rê-tre) Se faire  Paronomase, s. f. ( Pa-ro-no-ma-{e) 


voir ; se montrer. I| s'emploie souvent Figure de Rhétorique par laquelle on 
comme impersonnel: IZ paroít une co- réunit dans la même phrase des mots 
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qui sonnent de même ou à peu près de 
même , quoiqu’ils énoncent des idées 
différentes. Les Grecs et les Latins en 
faisoient un fréquent usage. 

Parons ou Pairons „s. m. pl. En ter. 
de Fauconnerie, les pères et les mères 
des oiseaux de proie. 

Parotide, s. f. Glande au côté de 
l'oreille pour la décharge du cerveau. 
— Tumeur qui occupe ces glandes, 

® Paroxisme, s. m, (Pa-rok-cis-me) 
Accès, redoublement ; le temps le plus 
fâcheux de la maladie. 

Parpaing, subst. masc. ( Par-pein) 
Pierre qui tient toute l'épaisseur d’un 
mur, — On dit aussi adjectivement : 
Une pierre parpaigne. 

Parque, s. f. ( Par-ke) Nom des trois 
Déesses qui, suivant la Fable , prési- 
doient à la vie des hommes. — fig. et 
poétiq. La mort: La Parque a tranché 
de fi! de ses jours. 

Parquer, v, a. (Par-ké) Mettre dans 
un parc, dans une enceinte : Parquer 
des bœufs, des moutons, des chevaux, 
des huîtres, On parqua L’artillerie près 
du fort, —On dit aussi neutralement , 
faire parquer des moutons ; les moutons 
ne parquent pas encore. 

Parquet, subst. m. ( Par-kè) Assem- 
blage de plusieurs morceaux de bois 


qui font un compartiment sur le plan- 


cher d'en bas. —Assemblage de bois 
sur lequel on applique des glaces. — Lieu 
du Palais où les Officiers chargés du 
ministère public donnent audience. 
—Ces Officiers mêmes. —Espace ren- 
fermé par les siéges des Juges et par 
le Barreau où l’on plaide. —Lieu où 
se tiennent les huissiers pendant la 
séance des Juges. 

Parquetage , subst. m, ( Par-ke-ta-je ) 
Ouvrage de parquet. 

Parqueter, v. a. ( Par-ke-té) Mettre 
du parquet dans une chambre. 

Her > Ssm. (Pä-rein; r forte.) 
Celui qui tient un enfant sur les Fonts 
de Baptème. —Celui qui nomme une 
¿cloche quand on la bénit. —Dans les 
Ordres Militaires ; le Chevalier qui 
présente le Novice qu'on va recevoir. 
—Ceilui qu'un Soldat qui doit être 
passé par les armes, choisit pour lui 
tirer le premier çoup. 
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Parricide , subst. m. ( Pé-ri- r 
forte. ) Celui qui tue ou quia on 
père, sa mère, son frère , sa sœûr ou 
ses enfans, En ce sens il se dit égale- 
ment au féminin, —Crime que com- 
met le parricide. —On dit aussi adject, 
Une main, un dessein parricide, 

Parsemer, v.a. ( Par-ce-mé j Semer ; 
jeter , répandre çà et là. Il ne se dit 
que des choses qu'on répand pour or- 
ner , pour embellir. 

Parsimonie, s. f. Epargne. Il n’est 
guère d'usage que dans le style soutenue 

Part, s. m. Terme de Droit, sans 
pluriel : L'enfant dont une femme vient 
d'accoucher : Supposition ou suppres- 
sion de part, 

Part, subst. f. (Pár) Portion d'une 
chose qui se divise entre plusieurs 
personnes ; Voilà votre part ; entrer en 
part. Voyez Partie, —Chose qui, sans 
être divisée, peut se communiquer à 
plusieurs personnes : Avoir part à La 
faveur, aux bonnes graces de... —Per- 
sonne d’où vient une chose: De quelle 
part viennent ces nouvelles? alleg y de 
ma part, —Intérêt que l’on prend à une 
chose : Je prends part à votre affliction, 
—Lieu; endroit : Pai lu cela quelque 
part. —Autrefois 1.° Partie : Certe part 
de moi-même, —2.° Côté : Des deux 
parts. En ce dernier sens on dit encore 
d: toure part ou de toutes parts ; de tout 
côté , de part et d’autre. 

Avoir part à... 1.° Se mêler de... IZ 
a eu part à cctte intrigue. — 2,° Contri= 
buer à... Vous aurez part à la réus= 
site, — 3.9 Etre admis à... Avoir part 
au profit. — Faire part d’une nouvelle, 
d’une affaire, etc. la faire savoir, la 
communiquer. — Prendre en bonne ou 
en mauvaise part; trouver bon ou maua 
vais , interpréter bien ou mal. —Etrre à 
la part ; en termes de Marine, avoir sa 
part des prises. 

A part; séparément. —Raillerie à 
part ; sérieusement, sans raillerie. — De 
ma part ; de sa part , etc. quant à moi, 
quant à lui. — De part en part; d'une 
superficie à l’autre. 

La plupart du temps ; le plus souvent. 
— La plupart des hommes , des choses ; 
le plus grand nombre des hommes, etc. 

Partage, s. m, Division d'une chose 
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e lusieurs personnes : Faire le 
P du butin. —Portion de la chose 


partäpce: Partage égal ou inégal, —Acte 
qui contient la division d’une succes- 
sion : roduisey votre partage. —Au fig. 
La portion des choses départies aux 
créatures, soit biens, soit maux, soit 
talens naturels , etc. L'homme a eu Des- 
prit en partage ; le rossignol le chant, etc, 
—Egalité de voix ou de suffrages parmi 
des Juges ou des Electeurs : ZZ y a eu 
partage ; vider le partage. 

Partager, v. a. (Par-ta-jé) Diviser 
en plusieurs parts pour en faire la dis- 
tribution : Partager le butin, etc. —Sim- 
plement , diviser: L’Equateur partage le 
monde. =Donner en partage : Son 
père l’a bien ou mal partagé; et fig. a 
mature, la fortune La bien partagé. 

* —Séparer en partis opposés : Certe af- 
faire, cette querelle partage La ville. 
_ —Prendre part à... Je partage votre joie. 

Partance , Se f. Terme de Marire : 
Départ d'un vaisseau, d'une flotte : 
Jour de partance ; tirer le coup de par- 
tance, —fig. et fam, Tout autre départ; 
toute autre séparation. 

Partant, adv. ( Par-tan) term. de 
Pratique : C’est pourquoi; par con- 
séquent. 

Á parté , s. m, Voyez.Aparté sous la 
lettre À. 

Partement , subst. m, Départ. Il est 
vieux. 

Parterre ,s. m.( Par-té-re; deuxième 
r forte.) Aire plate et unie. —Le sol 
et rez-de-chaussée, Il est peu usité dans 
ces deux a@eptions. —Partie d'un jar- 
din, plantée de buis, etc. en compar- 
timent et ornée de fleurs, de ga- 
zon , etc. —Dans les salles de spectacle, 
aire ou espace vide au milieu de l'en- 
ceinte des loges, entre l'orchestre et 
l'amphithéatre, —Les Spectateurs qui 
sont au parterre, 

Fig. et fam. Réjouir le parterre, le 
* Public. —bassement et populairement , 
Faire un parterre, tomber. 

Parthénon, subst. m. ( Par-té-non ) 
Temple de Minerve à Athènes. 

Parti, subst. m, Union de plusieurs 
personnes contre d’autres. —lztérêt : 
Etre du bon parti; jai pris votre parti. 
Résolution: C’est Le parti qu'il faut 
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prendre. En ce sens on dit dans le stylé 
plaisant : Prendre son parti en grand 
Capitaint,.—Expédient ; moyen.—Con- 
dition , traitement qu'on propose : On 
lui fera un bon parti, —Profession : Le 
parti de l'épée , de la robe, —Troupe de 
gens de guerre détachée pour battre la 
campagne , etc. —Parti bleu,sansaveu , 
et sans commission, Personne à 
marier. š 

Prendre parti , s'enrôler dans des 
troupes. —Prendre le parti de quelgw’un , 
en prendre la défense, > 

Partial, ale, adj. (Par-ci-al) Qui 
favorise une personne, un parti au 
préjudice d’un autre. —Dans le style 
Didactique, qui appartient à la partie 
d’un tout : Eclipse partiale, En ce sens 
on dit plus souvent et mieux partiel. 

Partialement, adv. (Par-ci-a-le-man) 
Avec partialité, 

Se partialiser, v.r.( Par-ci-a-li-1é) 
Prendre parti pour ou contre, de ma- 
nière à ne vouloir pas écouter ce qui 
est contraire : IZ ne faut pas qu’un 
Juge se partialise. 

Partralité, subst, f. (Par-ci-a-li-té) 
Sentiment , préférence qui fait prendre 
parti pour ou contre. 

In partibus, ( On sous entend Infi- 


delium ) Evêque in partibus , qui a un 


titre d'Evêché dans un pays occupé par 
les Infidelles. 

Participant, ante, adj. ( Par-ti-ci- 
pan ) Qui participe à... Si cette affaire 
réussit , vous en serez participant. 

Participation, s, t. ( Par-ti-ci-pa- 
cion) Action de participer à... —Com- 
munication , connoi$sance qu’on donne 
d'une affaire. Il se dit ordinairement 
avec sans : Cela s’est fait sans ma par- - 
ji e 

articipe, s. m. Terme de Gram- 
maire : Partie du Discours qui parti- 
cipe de la nature de l'adjectif ,en ce qu'il 
se joint au substantif; et de celle du 
Nr } en ce qu'il or le même attri- 
ut : Participe actif, participe passif. 
Voyez la Cm, pur serek A 
Finances ; celui qui a part dans un 
traité , dans une affaire de Finance. 

Participer å... v. n. Avoir part àù... 
Vous participerez au profit et à la perte. 
— Prendre part, s'intérésser Deooees 
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{i participe à votre douleur. En ce sens 
il est peu usité. 

` Participer de... v. neut., Tenir de la 
pature de quelque chose : Le mulet 
participe de l'âne et du cheval. 

Particulariser, V, a. ( Par-ti-ku-la- 
ri-xé ) Marquer les particularités , les 
détails d'une affaire , d'un événement. 

Particularité, subst. f. Circonstance 
particulière. 

Particule, s.f. Petite partie. En ce 
sens il ne se dit que dans le Didac- 
tique ou en parlant d'une hostie consa- 
crée. —En Grammaire; petite partie 
du Discours, comme les conjonctions , 
interjections , prépositions , etc. 

Particulé, ée, adj. Terme de Gram- 
maire : Précédé d’une particule, ou 
exprimée ou incorporée par contrac- 
tion, ou sous-entendue. C’est un mot 
nouveau imaginé par l'Abbé d'Olivet. 

Particulier, s, m. ( Par-ti-ku-lié ) 
Personne privée, par opposition, soit 
à Communauté, à Société, soit à Per- 
sonne publique ou d’un rang très-élevé, 

Le particulier d’une affaire; le dé- 
tail, les circonstances. 

Particulier , ière, adj, ( Par-ti-ku-lié, 
iċ-re ) Qui appartient proprement et 
singuliérement à une personne ou à une 
chose, —!l! se dit quelquefois par oppo- 
sition à général : Assemblée particuisere, 
— Extraordinaire ; peu commun : Z/a 
un talent particuiier, tout particulier 
pour... —Secret: [l y a quelque chose 
de particulier entre eux. —En parlant 
des personnes; 1.° fort retiré, qui se 
communique à peu de gens. — 2.° Bi- 
zarre, qui ne pense pas comme tout 
le monde, 

En particulier, adv. Séparément ; à 
part ; en secret. —ÆËtre en son particu- 
lier ; être retiré dans son cabinét. — Vi- 
vre Ou se mettre en son particulier; ne 
point vivre en pension avec d’autres. 
— En mon particulier , pour ce qui est 
de moi. 

Particuliéremene, adv. (Par-ti-ku-liè- 
e:-man) Singuliérement : IZ vous ho- 
nore particuliéremenr, —Spéciaiement : 
IL excelle en tous, particulièrement en 
Poésie. 

Partie, s. f. Portion d'un tout phy- 
sique ou moral, 1l djfière de pars er de 
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portion , en ce que la partie est propres 
ment ce qu'on détache d'un tout; la 
part , ce qui doit en revenir; la portion 
ce qu'on en reçoit. On dit une partie 
d’un livre; une part de gâteau ; une 
portion d'héritage. —En Musique , 
une des suites d'accords qui concou= 
rent à rendre l’harmome complette, Il 
y en a quatre; le dessus, la hautes 
contre , la taille et la basse-taiile, 
— Somme d'argent qui est due : Payer, 
acquicter , recevoir une partie , une grosse 
partie. —Article d'un compte : Laisser 
une partie en souffrance, Suite d'un 
jeu jusqu'à ce qu'un des Joueurs ait 
gagué ou perdu, suivant les règies 
du jeu : Partie de piquet, d'échecs , cta 
—Projet de divertissement, etc. Partie 
de chasse , de promenade, etc. — Celui 
qui plaide contre quelqu'un : C’est ma 
partie adverse, —Uelui qu'on défend 
en plaidant : C’est ma parue, 

Parties, au plur. 1.9 fig. Bonnes 
qualités naturelles et acquises : JZ a 
toutes les parties d’un grand Capit-ine g 
il a de grandes parties, — Mémoire de 
ce qui a été fourni par un Mar- 
chand , etc. Arrêter, payer Les parties. 
— Personnes qui contractent ensemple : 
Cela s’est fair du consentement des par- 
ties. —Populair, les parties naturelles. 

Partie civile ; celui qui, en matière 
criminelle, se porte pour accusateur, 
— Partie publique, le Magistrat chargé 
du ministère public, 

Prendre son Juge à partie, l'accuser 
d'avoir prévarique. —rendre queigu’un 
à partie , lui imputer tout le mal qui 
est arrivé. — Avoir affaire à forte para 


tie; avoir un ennemi puissant, ce 


grands obstacles à vaincre, etc. — fy. 
Etre de la partie ; contribuer à un tra 
vail , à une expédition, etc. —Se mettre 
de la partie, se joindre, — Coup de par= 
tie ,aflaire ou démarche décisive. —Prov. 
1° Piloter en attendant partie; faire 
peu en attendant mieux, —2,° Chan- 
ter Où Jouer sa partie ; faire comme 
les autres, 

En partie, ady. L'armée est composce 
en partie de François , en partie d’Ls;a= 
gnols, On dit aussi adv. Flotte de cent 
voiles, partie vaisseaux de ligne, parue 
bätimcns de transport, 
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Partiel, elle ‘adj. ( Par-ci-èl , è-le) 
Qui fait partie d'un tout. 

Partir, v. a. Partager. Il est vieux. 

Partir , v. n, Partant. Parti. Je pars, 
nous partons. Je partis, Je surs parue , etc. 
( i} prend toujours étre pour auxiliaire.) 
Se mettre en chemin ; commencer un 
voyage. —Avec la négative et la prép. 
de, ne pas bouger d'un endroit: {/ ne 
part point de l'Eglise. —5e mettre à coi- 
sir: Au signal donné ; il est parti comme 
un trait, —En parlant des animaux, des 
oiseaux ; prendre sa course, son vol : 
Le lèvre partit à quatre pas de mui ; mon 
chien fit partir deux perdrix. —En par- 
lant des choses inanimées ; sortir avec 
impétuosité : La bombe qui pirt du 
mortier , La foudre de La nue, etc, —Ti- 
rer son origine de... Tous Les nerfs 
partent du cerveau, — fig. 1.° En choses 
morales; émaner : Cela part d’un bon 
cœur, —2.° Conclure , se prévaloir de... 
Il partit de Là pour exiger que... . 

Partir de La main; se dit au propre 
dün cheval qui prend le galop, dès 
qu'on lui baisse la main; et au fig. d'un 
homme prêt à exécuter tout ce qu’on 
lui dit. On dit aussi fig. dans le même 
sens , partir de barre. 

À partir de... adv. En commençant 
à... C'est un néologisme. 

Partir, s. m. Terme de Manége : 
Le partir du cheval, le moment où 
il part. 

Partisan , s, m.( Par-ti-{an ) Celui 
qui est du parti de quelqu'un. — Celui 
qui fait un traité pour des affaires de 
Finances, —Officier qui mène habi- 
tuellement des partis à la guerre. 

Partiteur, s. m, En termes d’Arith- 
métique, diviseur. 

Parutif, ive, adj. Terme de Gram- 
maire ; Qui marque une partie. Dans 
la phrase , d:s Savans prétendent gue... 
des est partitif; il équivaut à que/ques 
Savans. Le collectif partitif exprime 
plusieurs personnes ou plusieurs choses 
comme faisant partie d'un tout. Puye 
la Grammaire. 

Partition , s. f. ( Par-ti-cion \ ter. de 
Grammaire et de Belles-Lettres ; par- 
tage , division, distribution d’une chose 
en ses parties. —En ter. de Musique , 
toutes les parties d’un Opéra , d'une 
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symphonie, etc. réunies ensemble et 
placées l’une au-dessous de l’autre. 

Par-tout, adv. En tout lieu. 

Parulis , s. m. Terme de Médecine z 
Inflammation des gencives. 

Parure , subst, f. Ce qui sert à parer. 
—[ans plusieurs arts, ce qui a été 
retranché : La parure du pied d’un che= 
val, la corne qu'on en a otée avant de 
le ferrer. 

Parure de diamans , garniture de dia- 
mans pour servir de parure. — fig. 
Tout est de même parure (de même 
caractère ) dans cet homme, dans cet 
ouvrage. Il se dit ordinairement par mé- 
puis et en critiquant. 

Parvenir, v. n. sur Venir : Arriver 
au terme ordinairement avec difficulté, 
— Il se dit quelquefois des choses : 
Votre lettre est enfin parvenue jusqu’à 
moi. —Obienir ce que l’on souhaite : 
Parvenir à une charge, à un emploi, å 
une dignité, —Absolument et sans ré 
gime, 1.9 s'élever en dignité ; 2.° faire 
tortune : IZ veut parvenir à quelque prix 
que ce suit. * 

Parvenu, s. m. Homme qui a fait 
une fortune subite : C’est un parvenu , 
un nouveau parvenu, 

Pas, subst. m. ( På, et devant une 
voyelle péz. } Le mouvement que fait 
une personne, un animal, en mettant 
un pied l’un devant l’autre, pour mar- 
cher, —Au pluriel, allées et venues que 
l'on fait pour quelque affaire. — Ves- 
tige que laisse le pied lorsqu'on marche, 
— Espace qui se trouve d'un pied à 
l'autre quand on marche , et qui sert de 


` mesure : Pas commun ; pas géométrique. 


—Passage étroit et difficile dans une 
vallée , dans une montagne. On appelle 
Pas de Calais , le détroit entre Calais 
et Douvres. —Seuil d'une porte. —Mar- 
che d'un degré. —En termes d'Arts ; 
pas d’une'vis, l’espace compris entre 
les deux filets d'une vis. —En termes 
d'Horlogerie ; pas de fusée , chaque tour 
qu'elle fait. 

Faire un pas en arrière; reculer d'ua 
pas. — Retourner sur ses pas; d'où l’on 
vient, —/7 plaint ses pas 3 il est pares- 
seux, —I/ demeure à trois pas d'ici, 
fort près d'ici. —IZ est attaché à mes 
pas ; il me suit par-tout, —Faire un 
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faux pas , glisser, chanceler ; fig. et 
fam. taire une faute dans sa conduite , 
dans une affaire, —Pas de Clerc ; faute 
commise par imprudence ou par igno- 
rance dans une affaire. —Pas de deux ; 
entrée dansée par deux personnes. —fig. 
1. Avoir le pas; avoir la préséance, 
marcher le premier. —2.° 5e tirer d’un 
pas glissant , d’un mauvais pas; d'une 
affaire dificile, — 3.9 Franchir Le pas ; 
faire une chose à laquelle on ne pou- 
voit se déterminer. 

Pas à pas, adv. Doucement. —De 
ce pas, adv. Tout de suite: J’y vais 
de ce pas. 

Pas, particule négative : Je ne serai 
pas long-temps. || diffère de point en ce 
qùe pas énonce simplement la négation, 
au lieu que point appuie avec force 
et semble l'affirmer, Le premier ne nie 
souvent la chose qu'en partie ou avec 
modification ; le second la nie touiours 
absolument, totalement et sans réserve, 

Pas un, pas une, adj. Nul, aucun. 
Voyez la Grammaire. - 

Pascal, ale, adj. Qui est de Piques: 
L’agneau pascal; communion pascale. 

Pas-d'äne,s,m. Plante qui croit aux 
lieux humides. On la nomme aussi 
Tussilage, —Sorte de mors de cheval. 
—Instrument avec lequel on tient ou- 
verte la bouche d’un cheval pour la 
considérer intérieurement. —Garde d’é- 
pée qui couvre toute la main. 

Pasquin, s. m. ( Pas-kein ) Statue 
mutilée qui est à Rome, et à laquelle 
on a accoutumé d’attacher des placards 
plaisans et satiriques, — figur. Esprit 
bouffon et satirique qui fait rire par 
ses saillies, 

Pasquinade , s. €. ( Pas-ki-na-de ) 
Placard satirique qu’on attache à la sta- 
tue de Pasquin. —Raillerie satirique. 

Pasquiniser , v. a. Faire des pasqui- 
pades. Médire du tiers et du quart. Il 
est familier, Trévoux. 

Passable, adj. Qui peut être admis 
comme n'étant pas mauvais dans son 

tespèce. 

Passablement , adv. (Pa-sa-ble-man) 
D'une manière supportable; de ma- 
nière à pouvoir s’en contenter. 

Passacaille, s. f. { Pa-sa-kä-glie ; 
mouillez les Z, } ter. de Musique : Es- 
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pèce de chaconne."=Danse sur l'aie 
d'une passacaille. 

Passude, s. f. Aumône demandée pat 
les passans ou faite aux passans i De- 
mander , donner la passade. —Vassage 
d’une personne dans un lieu où elle fait 
peu de séjour. — fam. Une fois en pas- 
sant : Cela cst bon pour une passade, mais 
n’y revenc? plus. —En ter. de Manége, 
course d'un cheval qu'on fait passer et 
repasser plusieurs fois sur une même 
anguent de terrain. 

assage s. m., Action de passer, de 
traverser. Íl se dit et de la chose tra- 
versée : Passage de La riviere ; et de la 
personne qui traverse: Passage d’une 
armée, (Chemin que l'on fait pour 
passer d'un lieu à un autre. ìl se dit 
sur-tout 1.9 des voyages sur mer : Le 
passage de Douvres a Calais. 2,° Dans 
le moral: Ce passage subit de La plus 
violente colère à la plus parfaire modéra= 
tion, etc, —fig. Chose qui n'est pas 
de longue durée ; La vie n’est qu’un 
passige. —Lieu par où l'on passe, 
— Droit qu'on paye pour passer une 
rivière, un pont. —Endroit d'un Au- 
teur qu'on cite, etc. —fn termes de 
Musique , roulement de voix d'une note 
à l'autre. —Dans le Manége, allure 
mesurée et cadencée du cheval. 

Oiseaux de passage, ceux qui en 
certaines saisons passent d’un pays en un 
autre, — fig. et fam, au sing. Personne 
qui n’est en un lieu que pour peu de 
temps. 

Passager, v. a. (Pa-sa-jé) ter, de 
Manége : Conduire et tenir un cheval 
dans l’action du passage. 

Passager, v. n. Etre dans cette 
action : Ce cheval passage. 

Passager, ère, adj. Qui est de peu 
de durée : F/:urs passagères; plaisirs 
passagers. —En parlant des oiseaux; 
qui ne s'arrête point, qui ne fait que 
passer. 

Passager, s. m. Celui qui ne s'em- 
barque sur un vaisseau que pour pas- 
ser en quelque lieu. —Celui qui n'a 
pas de demeure fixe dans un lieu: Je ne 
suis que passager dans cette ville. En 
ce sens il est plutôt adjectif que subst, 

Passant, ante, adi, ( Pa-san, an-te} 
Par où il passe beaucoup de monde ; 
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fréquenté : Chemin passant, rue pas- 
santz , ville passante ; où il aborde beau- 
coup d'Etrangers, de Voyageurs. 

En passant, adv, En chemin faisant, 
ou mieux en faisant chemin : Je m'ai vu 
cette ville qu’en passant; et figé Je vous 
donne cet avis en passant, 

Passant, S. m., Qui passe chemin : 
I! vend du cidre aux passans, Il s'em- 
ploie souvent dans les Épitaphes : Ar- 
rite, Passant, ete. 

Passation „s. f, ( Pa-s:-cion) Action 
de passer un contrat, etc. 

Passavant, s. m. ( Pa-sa-van ) Sorte 
d'écrit portant ordre de laisser passer 
librement les marchandises qui ont déjà 
payé le droit, ou celles qui.en sont 
exemptes. 

Passe, subst. f, (Pa-ce) En termes 
Escrime , action par laquelle on passe 
sur celui contre qui on fait des armes. 
—Aux jeux de Billard et de Mail, l'ar- 
chet ou porte par laquelle il faut faire 
passer sa bille ou sa boule: Etre, se 
meître , venir en passe, En cesens, on 
dit fig, et fam, Etre en passe (en état) de... 
Il est en passe de faire fortune; ilesten 
belle passe, —En termes de Marine, 
canal de mer entre deux bancs par 
où les vaisseaux peuvent passer sans 
échouer. —En termes de Banque, sur- 
plus pour faire le compte rond. —Chez 
le Teinturier, dernière façon qu’il donne 
à une couleur en la passant légérement 
dars une cuve. 

Passe, adv. Soit; à la bonne heure : 
Passe pour cela ! passe pour la première 
fois ; passe encore si... ll est familier. 

Passé, subst, m. Temps écoulé : Le 
passé , le présent et avenir. —Chose 
faite ; chose qui s'est passée: Oublions 
de passé. 

Passé, éc, part. p, et adj. Qui n’est 
plus. — Qui est vieux, —Qui a perdu 
son lustre. 

Passé, prép. Excepté, — Au-delà de.. 

Passe-dix ; s. m. Sorte de jeu avec 
trois dés, dans lequel un des Joueurs 
parie d'amener plus de dix. 

Passe-droit, s. m. Grace accordée 
contre le droit et l'usage ordinaire, 
sans tirer à conséquence, —Plus ordi- 
nairement; espèce d’injustice qu'on fait 
à quelqu'un en ne suivant pas l'ysage, 
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Passde, s. f. (Pd-cé-e) Action de 
passer, en parlant des bécasses: Tuer 
des bécasses & La passée, -—"T race du pied 
d’une bête. — Cheveux qu'on tresse sur 
les soies. —Chez les Tisserands, l'al- 
ler et le venir de la navette. 

Passe-fleur ou Coguelourde , subst. f. 
Sorte de plante que l’on cultive dans 
les jardins, 

Passement, subst, m. ( P4-ce-man ) 
Ouvrage de Passementier. 

Passementer , v. a. ( Pä-ce-man-té) 
Chamarrer de passemens. 

Passementicr, ière , subst. (Pä-ce- 
man-tié, iè-re) Celui qui fait toutes 
sortes de rubans et de passemens, 
—Marchand qui les vend. 

Passe-méteil, subit, m. ( mouillez PZ 
finale.) Blé dans lequel il y a deux 
tiers de froment contre un tiers de 
seigle. 

Passe-mur , subst. masc. Coulevrine 
extraordinaire. 

' Passe-muscat , s. m, où Passe-mus- 
quée , subst. f. ( Pé-ce-mus-ka, ké-e) 
Espèce de muscat. 

Passe parole, s. f£. Commandement 
donné à la tête de l'armée, pour le 
faire passer de bouche en bouche jus- 
qu'à la queue. 

Passe-partout , s. m. Clef qui sert à 
ouvrir plusieurs serrures. —Clef com- 
mune à plusieurs personnes pour ouvrir 
une même porte. —En termes de Gra- 
vure et d’Imnrimerie; gravure dans 
laquelle on a réservé une ouverture 
pour y placer une autre piéce gravée ou 
une lettre, 

Proverb, et fig. L’argent , une belle 
figure, etc. est un bon passe-partout j 
donne entrée par-tout. 

Passe-passe, s. m. Tours de passe- 
passe, 1.° tours d'adresse, de subtilité 
des Joueurs de gobelets. — 2.° Filou- 
terie: Faire des tours de passe-passe, 
tromper adroitement. 

Passe-pied, subst. m. ( Pä-ce-pié) 
Sorte de danse dont le mouvement est 
fort vite. —Air propre à cette danse, # 

Passe-pierre où Perce-pierre, subst, f 
Sorte de plante, 

Passe-poi!, subst, m. { Pé-ce-poal} 
Petit bordé d'or, dargent , de satin , etc, 
qui şort un peu des coutuxes d'ua 
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habit, au-dedans desquelles il est ap- 
pliqué. 

Passe-pomme, s. f. (Pä-ce-po-me) 
Pomme précoce et sans pepins. 

Passe-port, s. m. { Pä-ce-pôr) Per- 
mission par écrit donnée par le Gou- 
vernement de passer librement , et qui 
porte ordre pour la liberté et la sûreté 
du passage, 

Fig. et fam. Porter son passe-port avec 
soi, se dit d'une personne que son heu- 
reuse. physionomie, son esprit, etc. font 
bien recevoir par-tout. 

Passer, v. n. ( Pa-cé; il prend l’auxi- 
liaire avoir, 1.9 quand il a un régime: 
Il a passé de France en Angleterre ; cela 
m'a passé de Pesprit; il a passé par 
Lyon, à trav:rs la vilic, dans la rue, 
sur le pont, etc. 2.9 Quand il signiñe 
être reçu : Ce mot, cet avis a pas:é, 
Lorsqu'il est sans aucun régime, il 
prend l’auxiliaire étre : L’urmée est pasa 
sée; cette fleur est passée; nos beaux 
jours sont passés.) En général, aller 
d'un lieu à un autre , et traverser l'es- 
pace qui est entre deux. —}! se dit dans 
le moral, des añections, des états de 
l'ame , etc. qui se succèdent : Passer de 
da rristesse à La joie, de l’ainour à Pin- 
différence, ec. —En parlant des digni- 
tés, charges, possessions , etc. changer 
de main. —{l se dit des transitions qui 
se font dans le discours, d'un point 
ou d'une matière à l’autre : Passons à 
d'autres choses, —S'écouler ; ne de- 
meurér pas dans un état permanent ; 
aller vers la fin: Le temps passe; la 
beauté passe comme une fleur. —Cesser ; 
finir: Sa colère passera ; la faim lui a 
passé, —Etre admis; être reçu : IZ ne 
passera pas à L'examen , à la revue, etc. 
passer maitre; cet avis a passé. Fr ter. 
ce Palais, cette affaire a passé a lavis 
ou contre Payis du Rapporteur ; a ét£ 
jugée suivant ox contre l'opinion du 
Rapporteur. — Aux jeux de Billard et 
du Mail; faire passer la bille ou la 
boule par la passe, —Au jeu de l'Home 
bre , etc. ne point faire Jouer. —Au 
jeu du Brelan, etc. ne point tenir le 
vade que fait un autre Joueur. 

Passer pour... Etre estimé, réputé, 
—En passer par,,, se réduire, se sou- 
mettre dress 
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Passer de cette vie en Pautre , de 4 
vie à une meilleure, ou absolument et 
fam. passer; mourir, expirer, —par 
les charges, etc. s'élever par degrés 
des moindres charges aux plus grandes, 
—par de rudes épreuyes { fig.) Avoir 
beaucoup à souffrir en diverses occa- 
sions. =-par dessus toutes Les considé 
rations (fg.); n'avoir égard à rien, 
—par-dessus Les beaux endroits d’un 
livre, ne les point remarquer. —en 
coutume ; devenir usité , ordinaire , ha- 
bituel. de mode , n'être plus à la 
mode. —en proverbe, devenir proverbe. 
— par l’étamine (fig.); être examiné sé 
vérement., — Outre, plus avant ; ajou= 
ter encore à ce qu'on a déjà fait. —par 
la main du bourreau ; être puni corpo- 
rellement par ordre de Justice, —sur 
quelqu'un ; en termes d'escrime , gagner 
le fort de son épée pour le saisir au 
corps, pour le désarmer. 

Passer, v. a. {Il prend l'auxiliaire 
avoir. ) Traverser : Passer Le pon: , la 
rivière. —Transporter d'un lieu à un- 
autre: Passer du canon dans des baa 
teaux ; Le Betciter m'a passé, —Faire 
passer : Passer un lacet dans un œiller, 
—Mettre son habit. ——Aïler au-delà: 
La boule a passé Le but; passer Les 
bornes, —Devancer : Ce levrier passe 
tous les autres à la course, —fig. 1.2 
Surmonter en mérite. — 2.9 Etre au- 
dessus de la portée, de l'intelligence s 
Cela me pass: ; cela passe l’imagina= 
tion, —En parlant dutemps; empioyer, 
consumer: Passer son temps à l’étuce, 
au jeu. —Pardonner : Le monde passe 
plus aisément les vices que les ridicules, 
—Faire couler des choses liquides, etca 
au travers d'un tamis, d’un linge. d'une 
passoire : Passer un bouillon, une dé- 
coctivun , de La farine , etc. Préparer ; 
aprêter: Pusser une peau , une éteffe en 
couleurs, —Faire, en parlant des actess 
Passer ún contrat, une procuration , ste, 
— fig. Omettre ; ne point parler de... 
Passer sous silence, — Approuver ; al- 
louer : Passer un article j passer en 
compte, à compte. 

Fig. Passer par l’étamine ; examiner 
sévérement, une chose au gros sas g 
ne l'examiner que superfciellement, 
—condamnation (fig. ); avouer qu'on 
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a tort, Maître; recevoir àla mal- 
trise, Fig. et fam. on La passé maitre ; 
on l’a fait passer maitre ; on a diné ou 
soupé sans lui, ==un soldat par les 
armes ; le faire mourir à coups de fusil. 
—au fil de l’épée ; égorger, massacrer. 
=la lime sur un ouvrage ( fig.) , lache- 
ver, le polir, etc, 

Se passer, v. r. S'écouler, en parlant 
' du temps. —Perdre de son éclat, de 
son lustre , de sa force, de sa qualité. 
—S'abstenir, soit de gré, soit de force. 
—Se contenter de : LZ se passe de peu 
ou à peu. 

Passe-rage ou Chasse-rage , subst, f. 
Sorte de plante. 

Passereau, sa m. (Pä-ce-r6, s.d.) 
Nom que l’on donne au moineau franc. 

Passerilles ou Passes, s. f. pl. Il se 
dit des raisins muscats séchés au soleil 
dont on fait un grand commerce. 

Passe-temps, s. m, Plaisir; diver- 
tissement. 

Passe-velours , S. m. où Amaranthe, 
s. f. Sorte de plante qui fait l’ornement 
des jardins depuis le mois d’Août jus- 
qu’à la fin de l’Automne. 

Passe-vogue , s. f. (Pä-ce-vo-ghe) 
Redoublemens d'efforts que l’on fait 
faire à des Galériens pour voguer. 

Passe-volant, s. m. (Pä-ce-vo-lan) 
Homme qui passe en revue et qui n'est 
pas enrôlé, — fig. et fam. 1.9 Celui qui 
s'introduit dans une partie de plaisir, 
sans payer sa part de la dépense, — 2,9 
Celui qui entre aux spectacles sans 
payer, quoiqu'il n’en ait ni le droit ni 
la permission, 

Passeur, euse, subst, (Pä-ceur, ceñ-7e) 
Celui, celle qui prend dans son bateau 
ceux qui veulent passer une rivière. 

Passibilité, subst, À. { Pd-ci-bi-li-té) 
Qualité de ce qui est passible. 

Passible, adject. Qui peut souffrir, 
éprouver des sensations. 

Passif, ive, adj. ( Pa-cif, i-ve) En 
général ,ce qui est opposé à actif: Prin- 
cipe passif; sujet sur lequel travaille 
l'agent physique : Qualité passive, qui 
rend propre à recevoir l'impression de 
cet agent, —En ter, de Droit; Derte 
passive, à laquelle on est obligé envers 
un autre, —#Woix passive; PONVOIr , 
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capacité d'être élu, 
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Passion, s. f. ( Pa-cion) Souffrance. 
I! ne se dit qu'en parlant de Jesus-Christ: 
La passion de Notre- Seigneur. Prov, 
souffrir mort et passion ; souffrir beau- 
coup, —Sermon qui se prêche le Ven- 
dredi-Saint sur la Passion de Notre- 
Seigneur. —La partie de l'Evangile où 
elle est racontée, —En termes de Mé- 
decine, nom de certaines maladies: 
Passion histérique ; passion iliaque, — 
Mouvement impétueux de l'ame excité 
par quelque objet , comme l’amour, la 
haine, etc. —Violente affection pour... 
Il a une grande passion pour Les ts- 
bleaux ou il a la passion des tableaux, 
—Absoiument et sans régime, la pas- 
sion de lamour : Déclarer sa passion. 
—Objet d'une passion: La chasse, le 
Jeu est sa passion, sa plus forte passion. 
—Dans la Poésie, la Peinture, la Mu- 
sique; représentation vive des passions. 
—En termes de Philosophie, impres- 
sion reçue dans un sujet, Dans ce sens 
il est opposé à action. 

Passionné, ée, part. p. et adj. (Pa- 
cio-né) Rempli de passion. Il se dit 
des personnes, et des choses qui ont 
rapport aux personnes : Passionné 
pour la gloire 3 homme passionné ; air 
passionne. 

Passionément , àdv, ( Pa-cio-né-man) 
Avec beaucoup de passion. Il ne se dit 
que de l'amour et du désir. 

Passionner, v. a. ( Pa-cio-né) Don- 
net à ce qu'on débite, à ce qu’on chante , 
un caractère animé et qui marque de la 
passion. —Intéresser fortement: Une 
ame que les grandes vertus passionnent. 
En ce sens c'est un mot nouveau, 

Se passionner, v. r. Se laisser aller 
à sa passion; s'emporter, etc, —5'ine 
téreiser très- fortement pour... 

Passivement, adver. ( Pa-ci-ve-man) 
L'une marière passive. 

Passoire, s. f. (Pa-soa-re ) Sorte de 
vase percé qui sert à passer des légumes 
pour en tirer la purée , etc, 

Pastel, s. m. Crayon fait de cous 
leurs pulvérisées, —Portrait, tableau 
peist au pastel, Voyez Guède, 

Oraïsé p:stel, couleur orangée qui 
tire un peu plus sur le brun que l's 
rangé ordinaire, 

Pastenade, Voyez Panais, 
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Partenague, s. f. ( Pas-te-na-ghe) 
Poisson de mer de la fizure d’une raie. 

Pastèque, $. f. ( Pas-te-ke) Melon 
d'eau; fruit qui est très-rafraichissant, 

Pasteur, s. m. Berger. ll ne se dit 
au propre que des gardeurs de mou- 
tons, et dans les Histoires anciennes, 
—Au fig. Ecclésiastique chargé du soin 
des ames; Evêque, Curé. 

Pastiche, s. m. Tableau où l'on a 
imité le goût, le coloris, etc. d'un 
Peintre. —En Littérature et par exten- 
sion, imitation affectée du style d’un 
Ecrivain. 

Pastille, subst. f. (mouillez les ZZ ) 
Composition de pâte d’odeur, bonne à 
manger ou à brûler, 

Pastoral , ale , adj. Qui appartient au 
Pasteur : Chant, habit pastoral; vie 
Pastorale. —fig. Le soin pastoral des 
ames ; sollicitude , instruction pastorale. 

Poésie pastorale ; imitation de la vie 
champêtre représentée avec tous ses 
charmes possibles. 

Pastorale, s. f. Piéce de Théâtre , 
dont les personnages sont des Bergers 
et des Bergères. 

Pastoralement, adv, ( Pas-to-ra-le- 
man) En bon pasteur. Il ne se dit qu'au 
figuré, 

Pastoureau , elle, subst, ( Pas-tou- 
ró, S. d. rè-l:.) Petit Berger, petite 
Bergère. Usité dans des chansonnettes. 

Pat, s. m. Aux Echecs, étre pat, 
ne pouvoir plus jouer sans mettre son 
Roi en échec. 

Påt, s. m. (Pá) En ter. de Fau- 
connerie, mangeaille. 

Patache, s. f. Vaisseau léger pour 
le service des navires, —Petit bâtiment 
pour la garde des rivières, des passages 
où on lève quelques droits. 

Patagon, s. m, Monnoie d'argent 
chez les Espagnols , valant à peu près 
un écu. 

Pataraffe, s. m, ( Trév.) ; subst. f. 
( Acad.) ( Pa-ta-ra-fe ) Traits d'écri- 
, ture informes ; lettres confuses , etc. 
Style plaisant et moqueur. 

Patard, subst. f. ( Pa-t#r) Petite 
monnoie : Cela ne vaut pas un patard 
Style familier. 

Patate, s. fém, Sorte de pomme de 
terre d'Amérique, à 
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Pataud, s. m. ( Pa-tô ) Jeune chien 
qui a de grosses pattes, 

Proverb., et fig. Erre à nage pataud, 
dans l'abondance. 

Pataud, aude, figur. et famil. gros 
enfant potelé, —Personne grossiére= 
ment faite, 

Patauger, verb. neut, (Pa-t6-jé) 
Marcher dans une eau bourbeuse, 

Pate, Voyez Patte, 

Påte , subst. f, Farine détrempée et 
pétrie pour faire du pain, de la pâtis- 
serie, etc. —Diverses choses broyées 
et pulvérisées qu'on met en masse en 
les humectant, — fig, et fam. 1.9 Com- 
plexion , constitution: J est de bonne 
pôte. —2. Naturel : C’est une bonne 
pâte Phomme, la meilleure pâte Phomme. 

Proverb. Mettre la main à la pätes 
aider les autres à travailler. 

Pâté, s.m. Piéce de pâtisserie qui 
renferme de la chair , du poisson, etc, 
— (Goutte d'encre tombée sur du papier. 
—En termes d'Imprimerie ; caractères 
mêlés et confondus sans aucun ordre, 
—Dans l'Architecture militaire ; forti= 
fication de figure ronde, attachée au 
corps d'une place ou d'un ouvrage 

$ 
avancé, 

Fig. et fam. Un gros pâté, un gros 
enfant potelé, —Faire Le pâté, arranger 
les cartes pour se donner beau jeu. —f 
Proverb, Hächer menu comme chair & 
pêté 3 hächer par morceaux, mettre 
en piéces. 

Pätée, s. £. Pâté fait avec des recou- 
pes de son qu'on donne à la volaille 
pour l'engraisser. —Mélange ce pain 
émiété et de viande pour les animaux 
domestiques. 

Patelin , s. m, ( Pa-te-lein) Homme 
souple et artificieux, qui par des ma- 
nières flatteuses et insinuantes fait ve- 
nir les autres à ses fins. Style familier, 

Patelinage, s. m, Manière insinuante 
et artificieuse d'un patelin, Il est fam. 

Pateliner , v. n, ( Pa-te-li-né) Agir 
en patelin. 

Pateliner, v. act. Ménager adroite- 
ment l'esprit d'un homme dans la vue 
de quelque intérêt. —Manier une 
affaire avec adresse pour la faire réussir 
comme on souhaite. Il se prend tous 
jours en mauvaise pars 
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Patelineur, euse , s. et adject. Tla le 
même sens que Patelin, 

Patène , s. f. Vase sacré en forme de 
petite assiette, qui sertà couvrir le calice. 

Patengtre, s. f. Le Pater et les autres 
premières prières qu'on apprend aux 
enfans. —Par extension, toutes sortes 
d’autres prières chrétiennes. —Au plur, 
19, grains d’un chapelet ; 2.° le chape- 
let tout entier. Il est populaire dans 
toutes ces acceptions. 

Proverb. et bassement, Dire La pa- 
tenôtre de singe; gronder, murmurer 
entre ses dents. 

Patenôtrier, s. m. (Pä-te-n6-trié) 
Celui qui fait et vend des chapelets, 

Patent, ente, adj. ( Pa-tan, an-te) 
ter. de Chancellerie : Acquit patent ; 
. brevet portant gratification d’une somme 
d'argent et servant d’acquit au payeur. 
— Lettres patentes ; lettres en forme et 

scellées du grand sceau. 

Patentes , s. f. pl. Lettres accordées 
par une Université, etc. On Zuia dé- 
divré ses patentes, des patentes de Doc- 

teur, On dit aussi au singulier: Obtenir 
une patente 3 montrer, produire sa 
patente, 

La patente de Languedoc ; droit qui 
se percevoit sur les marchandises et 
denrées qui sortoient du Languedoc, 

Pater , s. m. pris du Latin. L’Oraison 
Dominicale : Dire son Pater. —Les 
gros grains d’un chapelet sur lesquels 
on dit le Pater, 

Famil, Savoir une chose comme son 
Pater , parfaitement bien. — Ne savoir 
pas son Pater; ètre fort ignorant. 

Patère, s. f. Terme d’Antiquaire : 
Vase très-ouvert dont on se servoit 
dans les Sacrifices. 

Paternel, elle, adj. Tel qu'il convient 
à un Père: Amour paternel ; tendresse 
paternelle, ="T el qu'il appartient à la qua- 
lité de père : Autorité paternelle. —Du 
côté du père: Parens, biens paternels. 

Paternellement, ady. ( Pa-ter-ne-le- 
man) D'une manière paternelle. 

Paternité, subst. f. Titre, qualité de 
père. Il ne se dit que dans le Dogma- 
tique, —Titre d'honneur donné aux 
Relizicux. 

Päreux , euse, adj, ( Pä-teû, eú-ge) 
E sẹ dit 1,° du pain qui n’est pas assez 


PAT 

cuit, =2,9 Des choses qui font dang 
Ja bouche le même effet que feroit de 
la pâte, —3.9 De la bouche, de la 
langue, qui est comme empätée d'une 
salive épaisse. —4.° D'un chemin qui 
ést en terre grasse, molle et à demi 
détrempée, 

Pathétique, adj. (Pa-té-ti-ke) - 
remue, qui excite les passions. —On 
dit aussi substantiv. Ze Parhétique. 

Pathétiquement, adv. ( Pa-té-ti-ke- 
man) D'une manière pathétique et 
touchante. - 

Pathétisme, s. m. L'art d'émouvoir 
les passions. Trév, | 

Pathognomonique , adj. ( Pa-to-gno- 
mo-ni-ke) ter. de Médecine : Signes 
pathognomoniques , propres et particu- 
liers à la santé ou à chaque maladie. 

Pathulogi:, s. f. Partie de la Méde- 
cine qui considère la nature, les diffé- 
rences , les causes et les symptômes 
des maladies, 

Pathologique, adj. (Pa-to-lo-ji-ke) 
Qui appartient à la pathologie. 

Pathos , subst, m. { on prononce ls) 
Passion : IL entend bien Le pathos, à 
remuer les passions. I! ne se dit plus que 
dans le style plaisant et moqueur. 

Patibulaire, adject. ( Pa-ti-bu-lè-re) 
Qui appartient au gibet : Fourches pati- 
bulaires,. —Qui sent le gibet : Mine, 
physionomie patibulaire , d’un méchant 
homme, 

Patiemment, adverb. ( Pa-cia-man ) 
Avec patience, 

Patience, s. f. (Pa-cian-ce, en vers, 
ci-an-ce) Vertu qui fait supporter les 
adversités, les douleurs, les injures, etc. 
avec modération et sans murmure : 
Prendre patience ; prendre son mal en 
patience, —Sorte de plante qu'on ap- 
peile aussi Parelle, s. f. et Lapathum, 
subst. masc. 

Prendre patience ; avoir ou se donner 
patience ; attendre sans s'impatienter , 
sans agitation. 

Patience ! interject. Ayez patience, 
—{n le dit aussi par forme de menace: 
Patience ! j'aurai mon tour. 

Patient, s. m. ( Pa-cian, en vers, 
ci-an) Celui qui a été condamné à 
mort et qu'on va exécuter. — figur. et 
famil, Celui qui souffre une opération 
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douloureuse par la main d'un Chiruré 
gen. —En Philosophie, et par oppo- 
sition à agent ; le sujet sur lequel on 
agit. | 

Patient, ente, adj. Qui souffre les 
maux, les injures avec patience, — Qui 
supporte les fautes, les défauts, etc. 
avec bonté, avec douceur, —-Quiattend, 
qui persévère avec tranquillité. —En 
Philosophie, qui reçoit l'impression 
d'un agent physique. 

Paricnter, yecb. neut, ( Pa-cian-té) 
Prendre patience ; Attendre patiem- 
ment, avec patience. 

Patin, s. m, (Pa-tein) Sorte de 
soulier de femme , aussi élevé par de- 
vant que par derrière. —Chaussure 
garnie de fer par dessous pour glisser. 
—Ais fort épais sous la charpente d'un 
escalier. 

Patiner, v. neut, ( Pa-ti-né) Ailer 
sur la glace avec des patins. 

Patiner, verb, act. Manier indiscré- 
tement. , 

Patineur, s. m. Celui qui glisse sur 
la glace avec des patins. —Celui qui 
manie les mains et les bras d'une femme. 
En ce sens il est libre. 

Pâtir, v. neut. Souffrir de la misère. 
—Etre puni: Souvent les bons påtissent 
pour les méchans j vous en påtirez. Il est 
familier. 

Påtis, s. m. (L's ne se prononce 
que devant une voyelle. ) Lieu où l'on 
met paitre les bestiaux : Le påturage est 
meilleur que le pâtis, c'est en quoi ces 
deux mots différent 

Påtisser, v. neut, ( Pä-ti-cé) Faire 
de la påtissege. 

Patisserie, s. f. ( På-ti-ce-ri-e ) Pâte 
préparée et assaisonnée d'une certaine 
manière, et cuite au four. —Art du 
pâtissier. 

Péâtissier, iere, subst. ( Pä-ri-cié, 
iċ-re ) Celui, celle qui fait des pâtés et 
autres piéces de four. 

Patissoie, s. f. (Pa-ti-soa) Etoffe 
de soie de la Chine. 

? Patois, subst. m. (Pa-to4) Sorte de 
langage grossier d'un lieu particulier. 

Paoa , 5. m. Petit morceau de cuir 
dont on renforce le bout d'un soulier 
en dedans. —Morceau de päte dont on 
engraisse les chapons, les poulardes, etc, 
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Patoréale, subst. f. Espèce de canard 
du Chili qui a une crête rouge sur 
le bec, 

Patraque, s.f. ( Pa-tra-ke) Machine 
usée et de peu de valeur: Sa montre 
est une patraque, Il est familier, 

Patrat ou tère Patrat, s. m. Chef 
des Féciaux chez les anciens Romains, 

Pâtre, subst. m. Celui qui garde des 
troupeaux de bœufs, de vaches , etc. 

Patres, ad patres, Ailer ad patres , 
mourir. Envoyer ad patres , faire mou 
rir. Bas et burlesque, 

Patriarcal, ale, ( Acad.) Patriara 
chal , ( Trév. ) adject. { Pa-tri-ar-kal.) 
Qui appartient au Patriarche : Sidge 
Patriarcal ; dignité Patriarcale. 

Patriarcat, subst. m,.(Pa-tri-ar-ka) 
Dignité de Patriarche. 

Patriarche, s. m, Nom qu'on donne 
à plusieurs saints personnages de l’an= 
cien Testament, Noé, Abraham, etc 
— Titre de dignité dans l'Eglise, au- 
dessus de celle des Archevèques, — [nse 
tituteur d'un Ordre Religieux. 

Patrice, s. m. Dignité instituée dans 
l'Empire Romain par Constantin. Elle 
donnoit à celui qui en étoit revêtu le 
premier rang dans l'Empire après les 
Césars. 

Parriciat, subst, m, (Pa-tri-cia ) 
Dignité de Patrice. 

atricien , ienne, adj, Qui étoit issu 
des premiers Sénateurs institués par 
Romulus : Famille Patrictnne. 

Patricien, subst. m. Descendant des 
premiers Sénateurs de Rome: Les an- 
ciens , les nouveaux Patriciens. 

Patrie, s. f. Pays, Etat, Province 
ou Ville où l'on a pris naissance. —La 
céleste Patri: , le Ciel. 

Patrimoine, s. m.(Pa-tri-moa-ne } 


- Bien qui vient du père et de la mère. 


Le patrimoine de Saint Pierre, une 
partie du domaine que le Pape possède 
en ltalie. 

Patrimonial, ale, adj. Qui est cu 
patrimoine. 

Patriote , s. m, et fém, Celui, celle 
qui aime sa patrie et qui cherche à lui 
être utile. 

l'atriotique , adject. “Pa-tri-o-ti-ke } 
Qui appartient au patriote : Sentimens y 
vues patriotiquese Q 
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Patriotisme , S. m. Caractère d'un 
patriote. 

Patrociner, v. neut, (Pa-tro-ci-né) 
Parler longuement et jusqu'à Pimpor- 
tunité , pour tâcher de persuader, Il 
est vieux. 

Faton, s. m Modèle : Patron de 
dentelle, etc. —On le disoit autrefois, 
dans le même sens, des personnes. Il 
s'est conservé dans cette phrase fami- 
Lère: Se former sur un bon où sur un 
mauvais patron, —Protecteur, Il se dit 
du saint dont on porte le nom , et il 
a pour féminin Patronne. —Par exten- 
sion; homme puissant auquel on s'atta- 
che, sous la protection duquel on se 
met. — Défenseur. —Celui qui com- 
mande aux matelots d'un vaisseau, 
d'une galère, d'une barque ; qui veille 
à la manœuvre, etc. —Ceiui qui a 
droit de nommer à un bénéfice : Patron 
Ecclésiastique ; patron laigue. 

Fam. Patron de La case, Voy. Case, 
—Fig. Patron de la barque ; celui qui 
a le plus de crédit dans une société , 
dans une affaire, etc. 

Patronage, s. m. Droit de nommer 
ou de présenter à un Bénéfice vacant. 

Patronimique, ( Acad.) Patronymi- 

ue, ( Trév.) adj. (Pa-tr-ni-mi-ke) 

‘om commun à tous les cescendans 
d'une race et tiré de celui qui en est le 
père: c'est ainsi qu'on appcloit Eacides 
les descendans d'Euque; Héraclides , 
les descendans d'Hercule, etc. 

Patrorne, adj. f. Galère patronne ou 
simplement Patronne , la seconde des 

alères que montoit ordinairement le 
| Pise. Général des galères. 

Patronner, v.n. ( Pa-tro-né) ter. de 
Cartier : Enduire de couleur, au moyen 
d'un patron évidé, les endroits où la 
couleur qu’on emploie doit paroïtre. 

Patrouillage, s, m. (Pa- -trou-glia-je ) 
Saleté, mal-propreté qu’on fait en pa- 
trouillant. Il est populaire, 

atroutlle, subst. f. ( Pa-trou-glie ; 
mouillez les Æ} Marche qu'une es- 
couade de soldats ou le guet fait pen- 
dant la nuit, pour la sûreté du camp 
ou des hæbitans, —L'escouade ou le 
guet qui fait la patrouille. 

KANONU v. neut, ( Pa-trou-plid ) 
Agiter, remuer de l'eau sale et bour- 
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beuse avec les mains, les pieds ou 
autrement, 

Patrouilier, verb. act. Manier mal- 
proprement, 

Patrouillis, subst. m. ( Pa-trou-gli) 
Bourhier où l'on patrouille. Il est 
populaire, 

Patte, s. f. (Pa-te) Pied des ani- 
maux quadrupèdes, qui ont des doigts, 
des ongles et des griffes; et de tous les 
oiseaux hormis les oiseaux de proie. 
—On le dit aussi des écrevissés, des 
araignées , etc. — fig et fam. Pied ou 
main de l’homme : pouvoir remuer 
ni pied ni patte ; ètre très-las ou très- 
foible. 1l se prend presque toujours 
en mauvaise part. —Picd d'un verre, 
d'une coupe , etc, —Sorte de morceau 
de fer, pointu par un bout et plat par 
l'autre. 

Pattes d’ancre ; triangles recourbés 
qui la font mordre au fond de l'eau. 

Faire patte de velours ; se dit du chat 
qui retire ses grifes en donnant la 
patte. — figur. Cacher sous des dehors 
caressans le pouvoir et le dessein de 
nuire. —Prov, Tirer Les marrons du feu 
avec la patte du chat. Bailler le chat par 
des pattes, Voyez Chat. 

Fig. et fam. Trouver quelqu'un sous 
sa patte, à sa portée. —Sc tirer des 
pattes de quelqu’un ; se soustraire à son 
pouvoir ou simplement à ses persécu- 
tions, à ses importunités. —Marcher à 
quatre pattes, sur les mains et sur les 
pieds. — Mettre la patte sur quelqu'un, 
1.9 le maltraiter. —2.° Se rendre mai- 
tre de son esprit; prendre de l'ascen- 
dant , de l'empire sur lui. «Passer sous 
la patte de quelqu'un, en être maltraité. 
— Etre entre les pattes de... être soumis 
à l'examen d’un homme dont on a lieu 
de craindre la sévérité. — Tenir sous sa 
paite ; ètre en état, en pouvoir de faire 
déplaisir à... — Donner un coup ou des 
coups de patte à quelqu'un, lâcher contre 
lui un trait vif et malin, —Graisser La 
patte à quelqu'un, le corrompre , le 
gagner par argent, 

Patte d'oie, s. f. Sorte de plante. 
— Plusieurs allées dans un bois qui 
aboutissent à un même centre, comme 
les rayons du cercle. 

Paré, é:, adj, En ter, de Blason, 
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croix pdetée, qui a les extrémités en 
forme de patte. 

Pattu, ue, adj. Pigeon pattu , qùi a 
de ia plume jusque sur les pieds. 

Péturase, s. m. Lieu où les bêtes 
vont paitre, —Usage du pâturage, — 
Herbe de pâturage. Voyez Pâätis. 

Päture, s. f. Ce qui sert à la nour- 
riture des bêtes, des oiseaux, des 
poissons. —Au figuré, la nourriture de 
Fame , de l'esprit. 

Päturer, v. neut, (Pé-tu-ré) Paître, 
prendre la pāture, 

Pätureur , s. m. Terme de Guerre: 
À l'armée, cavalier ou valet qui mène 
les chevaux à l'herbe. 

Paturon, se m. La partie du bas de 
la jambe du cheval qui est entre le 
boulet et la couronne. 

Paulette , s, f. ( P6-lè-te, d.) Droit 
annue! qui se payoit pour certains ofi- 
ces de Justice et de Finance. 
> Pauletter, v. neut, ( P6-Le-té) Payer 
la paulette. Trév. 

Paume, s,f. ( Pé-me) Le dedans de 
la main, entre le po'gnet et les doigts. 
—Jeu où, avec une raquette ou un 
battoir , les joueurs chassent ct se ren- 


voient une balle, qu'on appelle aussi, 


quelquefois paume. On y jouoit autre- 
fois avec la paume de la main. —Me- 
sure formée par ‘a hauteur du poing 
fermé ; elle est d'environ trois pouces. 

Paumetlle, subst. f. ( Pô-me-le, d. ) 
Espèce d'orge. —Sorte de penture de 
porte. —Lisière de drap que le Cordier 
tient à sa main quand il file, —Morceau 
de bois dentelé qui sert aux Corroyeurs 
et aux Marroquiniers. 

Paumer, v. a. (P6-mé, d.) Paumer 
Za gueule ; donner un coup de poing sur 
le visage. Il est familier. 

Paumier , s.m.(P6-mic, d.) Maitre 
d’un jeu de paume. 

Paumillon , s. m. ( P6-mi-glion, d.) 
ter. d'Agriculture: Partie de la charrue 
qui tient l'épars où sont attachés les 
y traits des bœufs , etc. 

Paumure, subst. f, ( Pô-mu-re, d. ) 
Sommet d'un bois de cerf. ` 

Paupière, s. f. ( P6-piè-re, d.) Peau 
qui couvre l'œil, et qui est bordée de 
petits poils appelés Cils, Poil de la 
paupière. | 
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Fig. Fermer la paupière ; dormir ou 
mourir. 

Pause, s. f. ( Pô-ze} Suspension, 
cessation d'une action, d'un mouve- 
ment pendant quelque temps. —Dans 
le plain-chant et la musique , intervalle 
pendant lequel une ou plusieurs voix 
demeurent sans chanter. 

Pauser, v.n. Terme de Musique s 
Appuyer sur une syllabe en chantant. 

Pauvre , adject. et subst, ( P6-vre} 
Qui n’a pas de bien; qui est dans la 
disette et la nécessité. —ÍÍ se dit quel- 
quefois 1.° par sentiment de compas- 
sion, et signife malheureux : Ce pauvre 
homme ! il a bien souffert, Mès pauvres 
enfans ! mes pauvres vignes sont gelées, 
—2,° Par mépris, dans le sens de ché- 
tif, mauvais dans son genre: C’est un 
pauvre Počte ; il nous a donné un pauvre 
repas , etc. 

Un pauvre homme; celui qui manque 
d'industrie, d'esprit, de cœur dans ses 
affaires, — L'n homme pauvre ; celui qui 
manque de biens. — En style de l’Ecri- 
ture, Zes pauvres d'esprit ; ceux qui ont 
l'esprit et le cœur détachés des biens 
terrestres. — fig. Langue pauvre, qui 
manque de termes et de phrases pour 
exprimer les pensées, 

Pauvrement, adverb. (P6-vre-man } 
Dans la pauvreté: Vivre pauvrement. 
—D'une manière qui sent la misère: 
Etre logé ; vêtu, nourri pauvrement. 

Pauvrer, ette , subst. (Pô-vré, è-te, d.) 
termes de commisération, diminutif de 
pauvre: Le pauvret , La pauvrette ne sait 
où diner. Il est familier. 

Pauvreté, subst. f. (P6-vre-té, d.) 
Indigence ; manque des choses néces- 
saires à la vie : Etre, tomber dans la 
pauvreté, dans une extréme pauvreté, 
—Chose basse et méprisable qu'on dit 
ou qu'on fait: Quelle pauvreté ! il ne dit 
que des pauvretés, Il n'a de pluriel qu’en 
ce sens. 

Pauvreté Evangélique ; renonciation 
volontaire aux biens temporels. — d’es- 
prit ; détachement entier des biens de 
la terre, — d’une langue; (fig.) Man- 
que de mots, de phrases nécessaires 
pour exprimer les pensées. 

Payage, s. m. Ouvrage de Paveur. 

Para::e, S. m, Sorte d'arbre d'Amé- 
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rique. On l'appelle bois de cannelk à 
cause de sa bonne odeur. 

Pavane, s.f. Sorte de danse grave 
et sérieuse. 

- Se pavaner, v. pron. ( Pa-va-né ) 
Marcher d'une manière fière et superbe. 
L n'est que du style moqueur ou sati- 
rique. 

lavé, subst. m En général , oute 
pi: erre dure, carreau, etc. dont on se 
sert pour paver, —lius pacticuliére- 
ment, pavé de grès ou de cailloux: 
Un pavé, un cent ds pavés. — Chemin, 
terrain qui est pavé: Le pavé est mau- 
vais, est gliss ant , Cst rompu , cte. 

Figur . et famil. Etre sur de pavé ; ne 
trouver pas où loger ou ètre sans cm- 
ploi; et, en parlant d'un domestique, 
Être sans "condition, —On l’a mis sur le 
pavé ; on l'a forcé de dé! loger. —0On a 
mis ses meubles sur Le pavé $ dans : la rue, 
—Proverb, Bride en main sur Le pavé ; 
II est cangereux de galoper sur le pavé; 
figur, il ne faut rien précipiter dans les 
afiaires délicates et qui peuvent avoir 
des suites fâcheuses, —Barccur de pavé; 
fainéant , qui ne fait que courir les rues. 
— fig. Táter le pavé , agir avec circons- 
pection. — Faire quitter le pavé à guel- 

wun ; l'obliger à ne plus pars ire, — 
er le haut du pavé, marcher le 
long des maisons. — fig. Tenir le haut 
du psy é, le premier rang ; être le plus 
conii éré. 

Pové, éz, part, p. de Paver , et adj. 
Garni de pavés, 

Prov. et figur. Les rues de Paris sont 
pavées de L: ‘quais ; il y a une grande 
quantité de Laquais à Paris. — figur, et 
famil. Avoir le gosier pavé j avaler sans 
peine des choses extrêmement chaudes, 

Paver, v. act, { Pa-vé} Couvrir le 
so! avec du pavé, des pavés: Paver un 
chemin, une rue; et neutralement , 
chacun est obligé de paver devant sa 
porte, ete. 

Pavesade, subst. f. ( Pa- ve-qa-de ) 
ter. de Marine : Toile ou étoffe tendue 
le long d'un vaïssear le jour d'un com- 
bat, pour empêcher les ennemis de 
découvrir ce qu'on y fait. Sur l'Océan, 
on dit, Zs paviers. Acad, 

Pareur, s. m. Celui qui pave. 

Pari, S, m. (on prononce Pari.) 
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Sorte de pêche qui ne quitte point fe 
HOvau, 

Bavier, v. act. (Pa-vi-é) Voyez 
Pavoiser. 

Pavier, subst. m. ( Pa-vié) Voyez 
Pavesade. 

Pavilion, subst, m. ( Pa-vi-glion 3 
mouillez les Æ. } Sorte de tente dont on 
se sort principslment dans les campe- 
mens, —Corp: de bâtiment qui accom- 
pagne la maison principale. — Corps de 
bitiment carré qui a quelque ressem- 
blance avec les pavillons d'armée. — 
Extiémite évasée d'une trompette, d'un 
cor, d'un porte- voix, —Tour de lit 
plissé par en haut, etc, qui tombe en 
forme de pavillon, Tour d'étoffe dont 
on couvre le tabernacie dans quelques 
Eglises ou qu'on met sur le ciboire. 
—— Espèce d’étendard que l’on met à un 
des mâts d'un vaisseau. 

Proverb. et fguirém. Baisser le pa- 
villun, ou sans article, baisser pavillon 
Fra quelqu'un ; se reconnoître infé= 
rieur à lui, 

Pavois, s. m. (Pa-voä) Anciennes 
ment, sorte de grand bouclier. —En 
ter. de Marine | tenture de toile ou de 
drap le long du plat-bord d'un vaisseau, 
soit dans un jour de réjouissance , soit. 
dans un jour de combat. 

Pavoiser, v.a. ( Pa-voa-té ) ter. de 
Marine : Garnir un vaisseau de pavoise 

Pavot, subst, m, ( Pa-vo } Sorte de 
plante dont la graine a la vertu d'assou- 
pir. —Les Poëtes disent, Les pavots 
du sommeil, le sommeil même. 

Pavot cornu où Glaucium à fleur 
Jjauns, s.m. Sorte de plante du genre. 
des Chélidoines. 

Payable, adj. (Pé-ia-ble) Qui doit 
être payé en certain temps : Lettre de 
change payable à vue. 

Payant, ante, adj. et subst, (Pé-ian , 
an-te } Celui, celle qui paye. | 

Paye, subst, f, ( Pé-ie ) Solde qu'on 
donne aux gens de guerre. —Celui qui 
paye ; payeur : C'est une bonne , une 
mauvaise paye, D'une mauvaise paye il 
fout en tirer ce qu’on peut, Ce proverba 
se dit au propre et au figuré 

Haute paye, S.f. Solde plus forte que 
la solde ordinaire, =-Celui qui la recoit, 

Mortc-paye, s, f, Soldat entretenu 
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dans une garnison tant en paix qu'en 
guerre, —Par extension , vieux domes- 
tique, etc. qu'on entretient dans Une 
maison sans qu'il y fasse aucun service, 

Payement, s. m, (Pé-ie-man) Ce 
qui se donne pour acquitter une dette, 
— Action de payer. — Termes dans les- 
quels on paye. —Salaire, —Récom- 
pense ou punition. 

Payer, v. act. (Pé-ié) S'acquitter 
d'une dette, Il régit les choses et les 
personnes: Payer une somme ; payer ses 
créanciers, _figur. Reconnoître un ser- 

vice, etc. récompenser : Vous serez 
payé de votre zèle. —Dans un sens con- 
traire, punir : IZ a payé son audace de 
sa tête. 

Figur, Payer le tribut à la nature, 
mourir. —Payer les violons, faire les 
frais d’une affaire dont les autres tirent 
le profit. —1{ payera pour Les autres; il 
sera seul puni d’une faute commune à 
plusieurs. —On dit d'une chose excel- 
lente dans son gente, elle ne sauroit se 
Payer. 

Prov. Payer ric-à-ric, jusqu’au der- 
nier sou, sans tort ni grace. —Payer 
en même monnoie, rendre la pareille. 
— Payer de belles paroles, ne satisfaire 
qu’en paroles. —Payer d’ingratitude , 
manquer de reconnoissance pour un 
bienfait reçu. —Payer de raison, allé- 
guer de bonnes raisons. —-Se payer 
de raison , se rendre aux bonnes rai 
sons alléguées. +-Payer d’effronterie, 
soutenir effrontément un mensonge. 
—Payer de sa personne ; s'exposer: 
faire bien son devoir dans une occasion 
dangereuse, —Par menace, il me Le 
payera , il me la payera ; je saurai me 
venger de lui. 1] en payera Les pots 
cassés ; on se vengera, on se dédom- 
magera sur lui, 

Se payer, v. réc. Se satisfaire. —Se 
payer par ses mains ; se payer soi-même 
et des fonds qu'on a entre ses mains. 

Payeur, euse, subst, (Pé-teur, ci-1e) 
Ceiui, celle qui paye. 

Pays, s.m. {Pe-1) Région, contrée. 
—Patrie; lieu de la naissance de quel- 
qu'un. —Lieu : Quel pays est celui-ci, 
dit-on, en parlant de la Cour, etc. — 
Popul. Compatriote : Mon pays, ma 


paysi 
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Fam. Ecrire au pays, dans sa patrice 
— Avoir la maladie du pays, une ex- 
trème envie d'y retourner. —Pays de 
cocagne, où l’on fait bonne chère, où 
tout abonde, —J/ est bien de sun pays 
de croire que, erc, ii est bien simple. 
—Prôv, Faire voir du pays å un homm: y 
lui faire de la peine, lui susciter des 
aflaires.Prov. et fix Buarere du pays, 
traiter beaucoup de sujets dilérense 
— Etre en pays de connoissince, parmi 
des sens de sa connoissarce. — hgur. 
Savoir Li carte du pays, connoitre ceux 
avec qui On a à vivre, 

Paysage, s. m. (Pe-i-za je} Etendue 
de pays que l’on voit d'un seul aspect z 
Beau, riche paysage; paysage agréable. 
— l'abieau qui représente un paysage. 

Paysagiste, s. m. (Pé-i-za-jis-te) 
Peintre qui ne travaille qu'en paysage, 

Paysan, anne , subst. (Pé-i-qan, 
a-ne) Homme, femme de campagne. 
— fig. Rustre; grossier ; peu civil. En 
ce dernier sens on dit adjectivement, 
Avoir Pair paysan. 

À la paysanne, adv.. À la manière 
des paysans. 

Péage, s. m. Droit sur le bétail qui 
passe, sur la marchandise qui se trans- 
porte, etc. pour l'entretien des ponts, 
des passages. —Lieu où l'on paye ce 
droit. 

Péager, s. m. { Pé-a-jé) Fermier de 
péage. 

Peau, s. f. ( Pô , s. d.) Partie exté- 
rieure de l'animal, qui enveloppe et 
couvre toutes les autres parties, — Certe 
même partie considérée comme séparée 
du corps de l'animal: Corroyer, appré- 
ter , passer į parfumer une peau. —fig. 
et fam. Personne : Je ne veux point me 
charger de ta peau, de toi. —Enveloppe 
qui couvre les fruits, les oignons des 
plantes et des fleurs, etc, —Espèce de 
croûte délice qui se forme sur la bouil- 
lie, sur des confitures, etc. 

Proverbial. Ne pouvoir durer dans sa 
peau ; ètre inquiet, remuant. —Crever 
dans sa peau ; avoir un violert dépit, 
—Coudre la peau du renard à celle du 
lion. Voyez Coudre. — Famiiér. Etre 
gras à pl:ine p'au, extrèmement gras. 
— Faire bon marché d: sa pzau ; prodi- 
guer sa vie, — Avoir peur de sa pedu, 
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craindre pour sa peau ; craindre les 
coups. = Vendre bien cher sa peau ; se 
bien défendre contre ceux qui nous 
attaquent, =Contes de peau d'âne. Voy. 
Conte. 

Peausserie, s. fa ( Pô-ce-ri-e) Com- 
merce oy marchandise de peaux. 

Peaussier, s. m, (P6-cié, d.) Arti- 
san qui prépare les peaux pour divers 
usages. —Marchand qui les vend. 

Muscle peaussier, qui sert à quelques 
animaux pour remuer leur peau. 

Peautre, s. m. ( Pé-tre) Gouvernail 
d’un bateau ou d’un vaisseau. Il vieillit, 

Peautré, ée, adj. ( Pô-tré, d. ) Il se 
dit en ter. de Blason, des poissons dont 
la queue est d'un émail différent de 
celui du corps. La queue est le gouver- 
nail des poissons. 

Pec, adject. m. ({ Pék) Hareng pec, 
hareng en caque, fraîchement salé, 

Pécari, s. m. Animal particulier aux 
contrées méritionales de l'Amérique ; 
on l'appelle à Cayenne Cochon des bois. 

Peccable, adj. (Pé-ka-ble) Qui est 
capable de pécher. 

Vcceadille , s. fém. ( Pé-ka-di-glie 3 
mouillez les M.) Faute légère; péché 
lézer, 

Peecant, ante, ad). ( Pé-kan, an-te) 
ter, de Médecine: Vicieux, vicieuse , 
qui pèche par quelque endroit: Hurieurs 
peccantes. 

Peccavi, s. m, emprunté du Latin. 
(Pé-kä-vi) Une véritable contrition ; 
un bon repentir : I ne faut qu’un bon 
pecervi pour se réconcilier avec Dicu, | 
est familier, 

Pêche, s. f. Gros fruit amoyau, qui 
a beaucoup d'eau et qui est d’un goût 
exquis. —L'art, l'exercice ou l’action 
de pècher du poisson. —Droit de pè- 
cher. Poisson que l'on a pêché, —On 
dit aussi Za pêche des perles, du corail, 
dzs débris d’un viisseau, etc. 

Péclié, Sem. Transgression de la loi 
de Dieu: Péché originel, mortel, vénie!, 

Fam. Se dire Les sept péchés mortels, 
de grosses injures. —Rechercher les 
vieux péchés de quelqu'un , sa vie passée. 
—Pour mes péchés, adverb. Pour ma 
punition, 

Pécher, v. neut, (Pé-ché) Faire un 
péché; transgresser la loi Divine, —fg. 
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Mänquer. à quelque devoir, ete. : Pé- 
cher contre la bicnséance , contre les 
règles de Dart. En ce sens on le dit éga- 
lement des choses : Cet ouvrage pèche 
par trop d’esprir, etc. —En Médecine, 
Ces humeurs pèchent en quantité, en qua» 
lité, n'ont pas la quantité ou la qualité 
requise. 

Pécher, v. act. ( Pé-ché) Prendre du 
poisson ou autre chose dans l’eau avec 
des filets ou autres instrumens. — fig, 
et fam. Prendre : Où péchez-vous toutes 
ces raisons-la ? 

Proverb. Pêcher en eau trouble ; pro- 
fiter des désordres pour son avantage; 
les faire naître à ce dessein. — Pécher 
au plat ; prendre dans le plat ce qu'on 
veut. — Toujours pêche qui en prend un ; 
un petit gain n’est pas à négliger. 

Pécher, s. m. (Pé-ché) Arbre qui 
porte la pêche. 

Pécherie, s. f, Lieu où l’on a cou- 
tume de pêcher. —Lieu préparé pour 
la pêche. 

Pécheur, pécheresse, subst, Celui, 
celle qui pèche , qui commet quelque 
péché: Un vieux pécheur, un vieux 
débauché., 

Pécheur, s. m. Celui qui pêche des 
poissons ; celui qui fait métier de 
pècher. 

Martinet-pécheur, s. m. Oiseau qui 
plonge dans l'eau pour prendre de petits 
poissons. 

Pécore, s. f. Au figuré, sot, sotte, 
qui wa point ou qui a peu d'esprit. -Il 
est familier. 

Pecque, adj. fém. ( Pë-ke) Mot bur- 
lesque et injurieux, qui se dit d'une 
femme sotte et impertinente, qui fait 
l'entendue. 

Pectineux , Se m. ( Pek-ti-neñ ) ter. 
d'Anatomie : Le troisième des quinze 
müscles de la cuisse. | 

Pectoral, s. masc. Piéce de broderie 
que le Grand-Prêtre des Juifs mettoit 
devant sa poitrine. 

Pectoral, ale, adj. Qui se porte sur, 
la poitrine : Croix pectorale. —Qui est 
bon pour la poitrine : Syrop pectoral. 

Péculat, s. m, ( Pé-ku-la ) Vol des 
deniers publics, fait par ceux qui en 
ont le maniement ou l'administration. 

Pécule, sm, Bien qu'a acquis par 
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son travail, son industrie et son épar- 

ne, celui qui est en puissance d'au- 
trui: IZ est défendu à La plupart des 
Religieux d’avoir un pécule. 

Pécune , s. f. Argent. Il est vieux. 

Pécuniaire, adject. ( Pé-ku-ni-è-re ) 
Qui consiste en argent: Peine pécu- 
Ataire ; secours pécuntaire ; intérét pêcu= 
niaire, interèt d'argent. 

Pécunieux , euse, adj, ( Pé-ku-ni-c) 
Riche; qui a beaucoup d'argent. Fam. 

Pédagogie, s. f. Instruction , éduca- 
tion des enfans. 

Pédagogique, adj ( Pé-da-po-ji-ke) 

ui a rapport à l'instruction des enfans. 

Pédagozue, s. m. ( Pé-da-go-ghe) 
Celui qui enseigne les enfans, qui a 
soin de leur éducation. Il ne se dit 
guères que par dérision. 

Pédaire, adj. et subst. m. Chez les 
anciens Romains , Sénateur qu ne 
donnoit son avis qu'en passant du côté 
où prévaloit l'opinion pour lacue"e il 
se déterminoit; c'est ce que nous appe- 
lons opiner du bonnet. 

Pédale, s. f. Gros tuyau d'orgue 
qu'on fait jouer avec le pied. —Les 
touches de ce jeu. —Sorte de touches 
dans la harpe qu'on fait mouvoir avec 
le pied ; eiles servent à faire les dièses 
et les bémols. —Le son le plus bas d'un 
serpent, d’un basson. 

Pédanée, adj. Juges pédanées, Juges 
de village qui jugent debout, n'ayant 
point de siége pour tenir la Justice. 

Pédant, s. m.(Pé-dan) Celui qui 
enseigne les enfans dans un Collége,etc, 
C'est un terme injurieux et méprisant. 
—Celui qui affecte de paroïtre savant, 
qui parle d'un ton décisif, etc, —Celui 
qui affecte trop d’exactitude , trop de 
sévérité dans des bagatelles , etc. 

Pédant, ante, adje Qui tient du pé- 
dant; qui sent le pédant. 

Pédante, subst. f. Femme qui fait la 
savante et la capable. 

Pédanter, verb. neut. ( Pé-dan-té) 
pT erme injurieux : Enseigner dans les 
Colléges. 

Pédanterie, s. fém, Terme injurieux 
dont on se sert pour exprimer là pro- 
fession de ceux qui enseignent dans les 
Classes. —Erudition pédante, Air 
pécant ; manière pédante, 
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Pédantesque, adj. (Pé-dan-tès-ke) 
Qui sent le pédant. 

Pédantesquement, adv, ( Pé-dan-tèse 
ke-man) D'une manière pédantesque. 

Pédintiser, v. neut, ( Pé- lan-ti-7é) 
Faire le pédant. 

Pédantisme, subst. m, L'esprit et le 
caractère d'un pédant. 

Pédéraste, s, m. Celui qui est adonné 
à la pédérastie. 

Pédérastie, s. f. Passion, amour hon- 
teux et criminel entre des hommes, 

Pédestre , ad}. Qui pose sur ses pieds: 
Statue pédestre. Il n'a guères d'usage 
que dans cette phrase. 

Pédestrement , ady. (Pé-dès-tre-man) 
À pied : Aller pédestrement. |l est fam. 

Pédiculaire , adj. ( Pé-di-ku-le-re) 
M x la die pédiculaire ; celle dans laguel!e 
ils’engendre des poux entre cuiret chair, 

Pédicufaire ou crête de cog, subst. f 
Plante qui croit dans les lieux humides; 
elle est bonne contre les hémorragies, 

Pédicule ou péduncule, s. m. Terme 
de Botanique : Petite queue qui porte 
et soutient lasfleur d'une plante. La 
feuille a aussi un pédicule que quelques 
Auteurs nomment pétiole, pour le dise 
tinguer de celui des fleurs. Voyez 
Pétiole, Le pédicule du fruit se nomme 

USE, 

Pédiluve, s. m. Bain pour les pieds, 
Trév. 

Pédomètre. Voyez Odomètre. 

Pédon, s. m. Courrier à pied. 

Pégase, s. m, Cheval fabuleux célé- 
bré par les Poëtes, —{Constellation de 
l'hémisphère boréal. —Nom d'un genre 
de poissons cartilasineux. 

Peigne, s. m, ( Pe-gne ; mouillez gn.) 
Instrument de bois, de buis, de corne, 
d’écaille ou d'ivoire, taillé en forme de 
dents, qui sert à démèéler les cheveux 
et à décrasser la tête. —Instrument 
pour apprèter Ja laine, le chanvre, le 
lin. —Sorte de ma'adie qui survient aux 
chevaux. 

Peigns, rom d'un genre de coquillage 
bivalve, dont la fr me est très-connue, 
parce qu'une des espèces de ce genre 
sert d'ornement aux Pélerins de Saint- 
Jaca es où de Saint: Michel, 

Peigne de Vénus ou Aiguille de berger, 


plante du genre du Cerjeus, 
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Peigné, de, part. p. et adj. Voyez 
Peigner. —Fig. Lieu, jardin bisn peigné, 
ajusté, soisné. Ouvrage bien peigné, 
poli, travailié avec soin , exact et chätié. 

Feigrer, v, act. (fe-gnie ; mouillez 
gn.) Démiler, nettoyer, ajuster les 
cheveux avec le pcigre. —Apprèter de 
la laine, du chanvre, du lin avec le 
peigne, 

P eignier , s. m, ( Pè-gnié ) Celui qui 
fait et vend des peigne, 

Peivnoir, s. m. { Pè- gnioar } Linge 
en forme de manteau où de casaque, 
qu'on met sur ses épaules lorsqu'on se 
peigne , pour empècher que la crasse, 
la poudre ne tombe sur les habits , sur 
la robe de chambre. 

Peignures, s. £. plur. ( Pè-gniú-re) 
Cheveux qui tombent dè la tete en se 
peignant. 

Peindre, verb. act. Représenter un 
objet par les traits et les couleurs : 
Peindre une bataille, etc. peindre un 
homme , faire son portrait ; et neutra- 
lement peindre à l'huile, en pastel, en 
miniature. -Couvrir simplement avec 
des couleurs sans qu’elles représentent 
aucun objet. —=Au figuré, décrire et 
représenter vivement par le discours, 
—]1se dit de la manière dont on forme 
ses lettres en écrivant : IZ peint bien, 
il peint mal. En ce sens il est neutre. 

Fam. Personne faite à peindre, par- 
faitement bien faite. —Habit fait à 
peindre, qui va à peinäre ; habit bien 
fait, qui va bien à la taille, etc. 

Se piindre, v. téc. Se représenter : 
Ces avantages se peisnoïent à leur es- 
prit, etc. Etre représenté : Les objers 
sc peignent sur la glace d’un miroir , sur 
la surface de l’eau, etc. Se montcer 
sensiblement : La Joie, la douleur se 
peint sur son front. —Se peindre dans 
ses ouvrages, y donner à connoître son 
caractère , ses inclinations. 

Peine, s, f. (line) Sentiment de 
quelque mal dans le corps ou dans l'es- 
prit. —Chagrin ; fächerie. —Inquiétude 
d'esprit : Je suis en peine de savoir... 
—Châtiment ; punition. — Travail ; 
fatigue : Je Le ferar ou je mourrai a la 
peine. Homme de peine, qui gagne sa 
vie par un travail pénible de corps. — 


Salaire du travail d'un arsan, =D if- 
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culté ; obstacle. —Répugnance qu'on à 
à dire ou a faire quelque chose. 

La peine du sens, la douleur que 
soufirent les damnés par les tourmens 
de l'Enfer. — La peine du dam , ce que 
leur fait souffrir la privation de la vue 
de Dieu, —Les peines du Purgatoire, 
ce que les ames soufirent dans le Pur- 
gatoire. 

Avoir peine à faire une chose; y répu- 
gner naturellement, —Ayoir de ja peine 


a la faire ; ne la faire qu'avec plus ou 


moins de difficulté, Un homme délicat 
a peine à se prêter à certaines manœu- 
vres; un begue a de {a peine à parler, 
—Sous les peines de droit, que la loi 
autorise à infliger. —Perdre sa peine; 
travailler inutilement. —On dit, par 
politesse, prenex la peine de me venir 
voir, je vous prie de, etc. —La chose 
en vaut bien la peine ou n’en vaut pas 
la piine, est assez ou n'est pas assez 
considérable, 

A peine, adv. et conj. qui marque 
le peu de temps qu'il y a qu’une chose 
est arrivée : A peine est-il hors du lit; 
à peine Le solel fut-il levé que... 
— Presque pas : À peine voit-on à se 
conduire. 

A grand pcine į avec beaucoup de 
peine ; diflicilement. 

Peiné, de, part. pass. de Peiner, et 
adjectif: Je suis peiné (fäché) de... 
— Ouvrage peiné, travaillé avec etort 
et pesamment. On dit dans le mème 
sens, Style peiné, écriture peinée. 

Feiner, v. act, (Pé-né) Faire de la 
peine : Votre situation me peine extré- 
mement. — Travailler beaucoup et difi- 
cilement ce qu'on fait: Ce Poete, ce 
Peintre peine beaucoup ses ouvrages, 

Pciser, v. neut, Avoir de la peine; 
travailler avec effort: Ces bateliers , ces 
chevaux peinent beaucoup à remonter la 
rivière, 

Se peiner, v. réc. Prendre de la peine. 

Peineuse, adj. fém. La Semaine pei- 
neuse , la Semaine sainte. Style popuk 

Peintre, s. m, Celui qui exerce l'asf 
de la Peinture. On dit également d'une 
feme, quelle est Peintre en minia- 
ture, ete, — fig, Celui qui représente 
vivement les choses dont il parle et 
dont il traites Çer Orateur est un grand 


PET 


Peintre, L’Arioste est un très - grand 
“Peintre. 

Peinture, s. f. Art de peindre: X2 
excelle dans la peinture. — Ouvrage du 
Peintre: I y a de belles peintures dans 
cette Eglise. —Au figuré, description 
vive et animée que fait un Orateur ,un 
Poëte. — Dans un jeu de cartes; les 
rois, les dames, les valets. On dit 
ordinairement figure. 

En peinture, adv, En apparence : 
Riche , brave en peinture. 

Peinturer, verb, act. ( Pein-tu-ré) 
Peindre une chose d'une seule couleur. 
Ji est peu usité. 

Peinturlurer , v, act, (Pein-tur-lu-ré) 
Peindre ou peinturer. Style bas et 
bouffon. 

Pekar, s. m, Espèce d'animal qui se 
trouve dans l'Amérique Septentriona!e, 
et dont la Pelleterie est d'usage dans le 
Commerce. Il ressemble beaucoup à la 
Marte. 

Pelade, s.f. Maladie qui fait tomber 
le poil et les cheveux. 

Pelage, s. m. Couleur du poil de 
certains animaux , comme du cheval, 
du cerf, etc.: Ces chevaux ne sont pas 
de même pelage. 

Pelains, s.m. pl. (Pe-lein ) Satins 
de ja Chine. 

Pelimide , s$. f. Poisson de mer dont 
la figure approche de celle du maque- 
reau, mais qui est beaucoup plus gros, 

Pelard, acj. ( Pe-làr) Bois pelard, 
qui a été écorcé sur pied pour en faire 
du tan. 

Pelastre, subst. m. La partie la plus 
large d’une pelle. 

Pelé, ée, part. p. de peler, et adject. 
À qui on a ôté le poil. On dit parin- 
jure, Vieux pelé, vieille pelée, et d'une 
assemblée dont on ne fait pas. grand 
cas, I2 n’y avoit que trois tondus (ou 
seigneux ) ct un pilé. 

Péle-méle, adv, Confusément , en 
désordre. 

Peler , v. act. ( Pe-lé) Oter le poil: 
Feler un cochon. —Oter la peau d'un 
fruit ou l'écorce d’un arbre. 

Peler la terre, en enlever du gazon. 

Pélerin , ine , subst. { Pe-l:-rein, 
ri-ne } Celui, celle qui va en pélérinage, 
m= fg. et fam, Personne adroite, fine 
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et dissimulée: Vous ne connoësez pas le 
pélerin , la pélerine. 

Pélerinage, s, m. Voyage qu'on fait 
en quelque lieu par dévotion. Lieu 
où l’on va en pélerinage, 

Pélican, s. m. Oiseau aquatique, 
qui retire de son estomac avec son bec 
les alimens qu’il a pris, pour en nourrir 
ses petits. —Sorte d’aiamhic bouché 
et garni de deux tuyaux. —{nstrument 
qui sert à arracher les dents, On le 
noinme aussi Polican. 

Pelin ou Plain, s. m. Chaux éteinte 
dans l'eau , où les Fanneurs mettent 
tremper les cuirs pour les peler. 
| Pelisse, subst. f. Robe , manteau ou 
mantelet doublé d’une fourrure, 

Pelle, s. f. ( Pe-le ) Instrument de 
fer qui sert à prendre du feu. —Ins— 
trument de bois dont on se sert à 
remuer diverses choses. 

Proverb, La pelle se moque du four- 
gon ; il a les mêmes défauts que celui 
dont il veut se moquer. 

Pellée, pellerée, pelletée , subst. f, 
(Pé-lé-e, pè-le-ré.e, pi-le-té-e.) Autant 
qu'il en peut tenir sur une pelle. De ces, 
trois mots, pelleré: paroît le plus usité, 

Pelleterie , s. f. ( Pè-le-te-ri-e } Art 
d'accommoder les peaux et d'en faire 
des fourrures. — Marchandises de Pel- 
letier. —Le Corps des Pelletiers. 

, Pelletier , ière, substant. ( Pè-le-tié) 
Celui, celle qui accommodg et vend 
des peaux pour fourrures , des man- 
chons , etc. 

Pellicule, s. f£. { Pel-li-ku-le ) Peau 
extrêmement mince , 1. dans le corps 
humain ; 2.° au-dedans de la coque 
d'un œuf ou de quelque fruit. 

Péloir, s. m. ( Pe-loar) Rouleau de 
bois avec lequel le Mégissier fait tom- 
ber le poil des peaux. 

Pelote , subst, f. Petite boule qu'on 
forme en dévidant du fil, de la soie, 
etc, — Autrefois , petite balle de paume. 
— Boule qu'on fait avec de la neige 
pressée. —Petite marque blanche sur 
le front d’un cheval. 

Peloter, v. nent. ( Pe-Za-té) Jouer 
à la paume par amusement, sans qua 
ce soit une partie réglée. —Jeter des 
pelotes dè neige, — Jeter de petites pee 
igies dẹ mangeaile aux poissons, 
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Peloter, v. act. Maltraiter de coups 
ou de paroles : On Pa bien peloté ; tis 
se sont bien pelotés. U est familier. 

Peloton , S. m. Pe ite pelote couverte 
d'étofie, où lon G*he des épingles. 
Plusieurs les appellent peloses. — Balie 
à jouer à la paure, qui n'est point 
couverte, — Fil, laine, soie dévidée en 
rond, — fg. 1.° Personnes assemblées 
par petites troupes. —2.° Petit corps, 
de gens de guerre. 3." Grande quan- 
tité d'insectes qui sont tous ensemble 
en un tas. 

Pelotunner , ver. act, ( Pe-lo-to-né ) 
Mettre en peloton. Acad. 

Pelcuse , s. fém., ( Fe-lou-ge } Sorte 
d'herbe courte et douce, 

Peite , s.f. Terme d'Antiquaire : Petit 
bouclier des Anciens, 

Pelu , ue, adjectif : Garni de poil. 
—figurém. et famil, Patte pelue ; per» 
sonne qui va adroitement à ses fins, 
sous des apparences de douceur et 
d'honnèteté. 

Peluche , subst, f. Sorte de panne à 

ands poils. 

Peluché , éz , adject. Velu : Des bas 

eluchés ; une fleur peluchée. 

Pelure, subst. f. La peau qu'on ôte 
de dessus quelque fruit ou quelque 
fromage. 

Penaille, s. £, ( Pe-nä-glie ; mouillez 
les //.) ter. burlesque et injurieux : 
Assembiée de Moines. 

Penail'on , subst. m, ( Pe-nä-gl'on) 
Haillon. il est familier, —En termes 
burlesques et injurieux, Moine. 

Pénal, ale, adject. Qui assujettit à 
quelque peine : Les lois pénales, 

Penard,s. m.(Pe-när) t. de mépris: 
Un vieux penard , vieillard cassé. 

Pénares , sübst. et adj. m. pl. Les 
Dieux domestiques selon les lPaïens, 
—fam. Maison où l'on loue. 

Penaud , aude , adj. ( Pe-n6, 6-de) 
Embarrassé ; honteux; interdit, Fam, 

Penchant , s.m.{Pan-chan } Pente; 
terráin qui va en penchant : Le pen- 
chant d’une montagne, d'un précipice. 
=g. Inclination naturelle de l'ame; 
propension. 

Figurém, Se retirer sur le penchant 
di: précipice , lorsqu'on est près de se 
laisser aller au désordre , de s'engager 


PEN 


dans un mauvais parti, — Etre sur le 
penchant de sa ruine, sur le point 
d'ètre ruiné, —Sa fortune est sur son 
penchant, sur le déclin. — Le penchant 
de d'âge, le déclin de l’âge. 

Penchant, ante, adj. Qui penche, 
qui menace ruine. 

Penché, ée, part. p. de Pencher, 
et adject. Incliné , etc. —famil. Airs 
penchés ; mouvemens affectés de la tête 
ou du corps, dans le dessein de plaire. 

Penchement, s, me ( Pan-che-man } 
Action d'une personne qui se penche. 
—Etat d'un corps qui est penché. 

Pencher , v. a. ( Pan-ché ) Incliner; 
baisser de quelque côté; mettre hors 
de l'a-plomb. 

Pencher, v. neut. Etre hors de son 
ä-piomb , hors de la ligne perpencicu- 
laire. —figur. Incliner , être porté à 
quelque chose. 

Se pencher, ve réc. S'incliner ; se 
courber; sortir de son à-plomb. 

Pendable, adj. ( Pan-da-bl: ) Qui 
mérite la potence : Homme pendeble ; 
cas pendable, —Tour pendable ; tour 
méchant et qu'on a de la peine à 
pardonner. 

Pendaison , subst, f. ( Pan-déè-zon } 
L'action de pendre au gibet ; exécution 
de pendus. Íl est populaire. 

Pendant, s. m. ( Pan-dan } Partie 
d'en-bas du baudrier ou du ceintu- 
ron , au travers de laquelie on passe 
l'épée, —Pierreries , etc. attachées aux 
boucles que les femmes portet à leurs 
oreilles, I] se dit ordinairement au piura 
Pendans d’oreills, — Tableau ou es- 
tampe qui est en regard ou en sy mé 
trie avec un autre : Ce tableau est le 
pendant de,.,. Certe estampe fait pen- 
dant avce,,, L'Acad. arpelle Pendans 
d'oreilles où simplement Pendans, deux 
tableaux d'égale grandeur, et peints à 
peu près dans le même goût. En ce sens 
on dit au fig. en parlant des personnes, 

faire le pendant de.,, éprouver le mème 
sort que, etc, 

Pendant, ante, adj. Qui est attact% 
par en haut, qui pend. — Qui n'est pas 
encore décidé : Procès pendant ; ins- 
tance perdante. 

Pendant, préposition : Durant un 
certain espace de temps. 

Pendane 
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Pendant que, sorte de conjonction : 
Tandis que. 

Pendard , arde', s, (Pan-dér, ar-de) 
Méchant, coquin, vaurien, fripon, 
scélérat. 

Pendelogue , subst. f. ( Pan-de-lo-ke) 
Petit morceau de cristal taillé en poire 
dont on se sert pour orner certaines 
corbeilles , etc. —Pierreries ajoutées à 
des boucles d'oreilles, —Pendans d'o- 
reilles d’une piéce, —Par dérision, 
morceau d'étoffe qui pená d'un habit 
déchiré. 

Pendentif, subst, m. ( Pan-dan-tife) 
ter. d'Architecture : Corps d’une voûte 
qui est suspendue hors le perpendicule 
des murs. à 

Pendiller, v. neut. { Pan-di-glié ; en 
mouillant les Z4.) Etre suspendu en 
Pair et agité par le vent, en parlant 
des choses viies et communes. 

Pendillon, subst. m. (Pan-di-glion) 
ter. d'Horlogerie : Verge rivée avec la 
tige de l’échappement, 
` Pendoir , s. m, (Pan-doar) Chez les 
Charcutiers, morceau de corde pour 
pendre le lard, 

Pendre , v. act? (Pan-dre) Attacher 
une chose en haut par une de ses 
parties , de manière qu’elle ne touche 
pas en bas. —Attacher et étrangler 
à un gibet. 

Dire pis que pendre de que/qu’un ; en 
dire toute sorte de mal. Il est fam. 

Se pendre, v. récipr. Se défaire soi- 
même dħ s'étranglant. 

Pendre, v. n. Etre attaché : Auberge 
où pend pour enseigne, etc. — fig. Des- 
cendre , tomber trop : Les joues lui 
pender:t; sa robe pend d’un côté. 

Pendu , ue, part. p. de Pendre, et 
adj. Attaché en haut. —Etranglé à 
une potence. —Proverbial. Aussi-tôe 
pris, aussi-tôt pendu ; se dit d'une per- 
sonne , d'une chose qui se présente 
inopinément et dont on fait un prompt 
emploi. —En ce dernier sens, Pendu 
est souvent employé comme subst. 
mais jamais au fém. : MZ a Vair d’un 
pendu ; sec comme un pendu d’êté, extrè- 
mement maigre et sec. 

Pendule, s. m. (Pan-du-le) Poids 
attaché à une verge de fer, qui par 


ses vibrations règle les mouvemens 
Tome HI, | 
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d'une horloge, et qi& sert à divers 
autres usages, 

Pendule, s. f. Horloge. 

Pêne, s. m. Morceau de fer long et 
carré qui entre dans la gâche quand on 
ferme une porte, un coffre, etc. 

Pene, subst. fe Terme de Marine: 
Pièce de bois qui forme une partie de 
l'antenne. —Au plur. bouchons d'é- 
toupes attachés à un manche. 

Pénétrabilié, s. f. Qualité qui rend 
pénétrable. 

Pénétrable, adj. Qu'on peut péné- 
trer, où l’on peut pénétrer. 

Pénéirant, ante , adj. verb. ( Pé-né- 
tran, an-te) Qui pénètre. — fig. Avoir 
l'esprit pénétrant; avoir une grande 
perspicacité; concevoir et approfondir 
aisément les choses les plus difficiles. 

Pénétratif, ive, adj. Terme didac- 
tique : Qui pénètre aisément : Qualité 
pérétrative, 

Pénétration , s. f. ( Pé-né-tra-cion ) 
Vertu et action de pénétrer. — fig. 
Vivacité d'esprit ; sagacité ; facilité 
à pénétrer dans la connoissance des 
choses. 

Pénétrer, v. a. ( Pé-né-tré) Percer ; 
passer à travers. —Entrer bien avant: 
Le coup pénètre Les chairs. — fig, 1. 
Avoir une connoissance profonde de. .. 
Pénétrer Les secrets de la Nature, — 2,2 
Toucher vivement , sensiblement: Sa 
douleur me pénètre Le cœur. 

Pénétrer, va n. Ila le second sens de 
l'actif : Le coup pénètre dans Les chairs. 
—Parvenir , entrer dans un lieu : 
Alexandre pézėtra dans la Perse. —On 
dit aussi au fig. Pénétrer dans Les secrets 
de la Nature, etc. 

Penguin ou Pingouin, s. m. Oiseau 
de mer, nommé ainsi par rapport à sa 
graisse ( pinguedo), 

Pénible, adj. Difficile ; qui donne de 
la peine. 

Péniblement, adv. ( Pé-ni-ble-man } 
D’une manière pénible. 

Pénil, subst. m. Partie antérieure 
de l'os barré qui est autour des par- 
ties naturelies , et où croît du poil qui 
est la marque de la puberté. 

Péninsule, subst. $£. ( Pé-nein-su-le) 
Etendue de terre, qui est par-tout en 
tourée d'eau , excepté d’un seul côté, 
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"et qui ne tient au continent que par 
une langue de terre, On dit aussi pres- 
qu’isle ou chersunese, 

Pénitence, subst. f, ( Pé-ni-tan-ce) 
Repentir, regret d'avoir ofersé Dieu. 
La pénitence est une vertu chrétienne ; 
le repentir est un sentiment moral, —Sa- 
crement institué par Jesus-Christ pour 
remettre les péchés commis apres le 
Baptème. —Peine ou satisfaction im- 
posée par le Confesseur, ou qu'on 
s'impose soi-même en expiation de ses 
péchés. — À certains jeux, la peine 
qu'on impose à ceux qui ont manqué 
aux conditions prescrites. 

Proverb, Faire pénitence ; faire mau- 
vaise chère. —Faire pénitence de... 
en faire pénitence, porter la peine de 
ses débauches, par des infirmités , etc. 
— fam. Pour pénitence, en pénitence ; 
en punition, pour peine. —/Mettre en 
pénitence ; imposer une peine. Îlse cit 
au propre , des Religieux et Religieuses, 
et fig, de toutes sortes de personnes. 

Pénitencerie , s. f. ( Pé-ni-tan-ce-ri-e) 
A Rome, espèce de Tribunal où Pon 
donne , au nom du Pape, des dispenses 
pour les cas occultes. —Charge, fonc- 
tion , dignité de Pénitencier, 

Penirencier, s. m.(Pé-ni-tan-cié ) 
Prètre commis par l'Evèque pour ab- 
soudre des cas réservés. 

Pénitent, ente, adj. (Pé-nitan, an-te) 
Qui a regret d'avoir offensé Dieu ; qui 
est dans les pratiques de la pénitence. 

Pénitent , ente, subst, Celui, celle 
qui confesse ses péchés à un Prêtre, 
— Membre d'une Confrérie, où l’on 
fait une profession particulière de 
quelques exercices de péniteace, 

l'enitentiaux , adj, m. pl. ( Pé-ni- 
ten-ció ) Pseaumnes pénitentiaux, Îles 
Pseaumes de la pén'ience ou les sept 
Pseaumes. —Canors pénitentiaux ; ca- 
nons de la primitive Eglise, concer- 
nart les pénitences publiques. 

Pénitentiel, s. m. (Pé-ni-tan-cièl) 
Rituel de la pénitence, pour les temps 
où la pénitence publique étoit en 
vigueur. 

Pernade, subst, f, ( Pe-na-de) Coup 
de pied, 

Pennader, Y. n, 


Pè-na-dë ) Donner 
wa coup de pied, 
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Pennage, s. m. (Pè-na-je) ter. &e 
Fauconnerie : Toutes les plumes qui 
couvrent le corps de oiseau de proie. 

Penne ,s.f, ( Pè-ne) Grosse plume 
d'oiseau de proie. — Petites plumes que 
lon met à une flèche pour la faire 
aller droit, 

Pennor, s. m. (Pë-non) Autrefois, 
étendard à longue queue que faisoit 
porter un Chevalier qui avoit sous lui 
vingt hommes d'armes. 

Pénombre,s. f. ( Pé-non-bre) t. d'As« 
tronomie : La partie de l'ombre éclairée 
par une pat'ie du corps lumineux. 

Pensant, ante, adj. (Pan-san) Qui 
pense : Erre pensant, —Mal pensant, 
mal pensante; qui juge désavantageu= 
sement de son prochain. 

Pensée, s. f. ( Pan-cé-e) Action de 
l'esprit qui pense, —Chose pensée et 
exprimée : Voila une belle pensée. —Sen- 
timent ; opinion : Sa pensée étoit que... 
Voyez Sentiment, —Dessein : Je n’ai 


. Jamais cu cette pensés, —Dans les arts 


fondés sur le dessin ; la première idée, 
l'esquisse. —Petire fleur à cinq feuilles p 
nuées de vioiet et de jaune : Couleur 
de pensée; violet brun, 

Entretenir ses pensées ou mieux S'en 
tretenir avec ses pensé.s 5 s'occuper de 
ses rêveries. 

Penser, v. n. { Pan-cé) Former dans 
son esprit l'idée, l'image de quelque 
chose. —Faïre réflexion : Penser à ses 
affaires, —Raïsonner : L’art de penser. 
—Prenère garde: Pensez à vous, —Avoir 
une chose en vue: Fous devriez penser 
à cette charge, à cette maison , etc, 
—Croire; imaginer; juger : Je pense 
que... Avec un infiriif, être sur le 
poirt de... IZ pensa tomber ; j'ai pensé 
mourir. 

Penser, v. a. Avoir dans l'esprits 
Vous Le dires, mais vous ne le penseg 
pas. —\maginer: Pai pensé une chose 
qui vous scra utile. —C roire ; juger 3 
Que pensez-vous de cera ? 

Penser, s. m. ( Pan-sé ) En Poésie, 
pensée. Il vieillit, 

Penseur, s. m. ( Pan-seur) Celui qui 
est accoutumé à penser, à réfléchir. 

Pensif , ive , adject. ( Pan-cif, i-ve} 
Qui songe, qui rêve. 

Pension, $.f, ( Pan-cion ) Soome 
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argent que lon donne pour être 
logé, nourri et quelquefois enseigné. 
— Lieu où l'on est logé et nourri pour 
un certain prix. — Maison où de jeunes 
„enfans sont logés , nourris et instruits, 
moyennant une certaine somme. En ce 
sens quelques-uns disent Pensionnat. 
C’est un mot venu des bords de la 
Garonne. —Revenu annuel que l'on 
donne à quelqu'un. 

Pensionnaire, s. m.et f. ( Pan-cio- 
nè-re) Celui, celle qui paye pension 
pour être logé, etc. —Celui, ceile à 
qui un autre fait une pension. 

Er Hollande, Ze Pensionnaire ; celui 
qui est sur-tout chargé des affaires de 
la République. 

Pensionnat , s. m. Voyez Pension. 

Pensionner, v. act. ( Pan-cio-né ) 
Donner , faire une pension à quelqu'un. 

Pensum, s. m. emprunté du Latin. 
{ Suivant l'Acad. Peis-son; suivant le 
Dict, Crit. Pen-son ; saivant le Richelet 
portatif , Pen-som.) Sureroit de travail 
qu'on exige d'un Ecolier pour ie punir. 

Pentacorde, subst. m. Lyre a cing 
cordes. 

Pentacrostich:, adj. Vers pentacros- 
tiches , disposés de manière qu'on y 
trouve toujours cing Acrostiches du 
même nom, en cing divisions de cha- 
que vers. 

Pentaglotze, adject, { Pen-ta-glo te) 
Qui est en cinq Langues. 

Pentagone, s. m. Figure qui a cinq 
côtés et cinq angles: Pentagone irrégu- 
lier. —On dit aussi adjectivement , une 
figure pent gone, 

Pentamètre, subst. et adj. m. Vers 
qui a cing pieds. 

Pentapole, s. f. Contrée où il y a 
cing Viies. 

Pentateuque, Se m. ( Peneta-teu-ke ) 
Les cinq Livres de Mo:ce, 

Pentathle, s. m.( Pen-tat-le ) Réu- 
rion des cinq exercices en usage dans 
les jeux des Grecs. 

Pente, subst. f. ( Pan te) Penchant; 
manière d'être d'un terrain qui va en 
penchant. Ce terrain lui-même. —Il 
se dit aussi dans le même sens des eaux ! 
La pente de la rivière. —Manière dont 
on fait pencher quelque chose. — Au fig. 
inclination, Bande qui pend avtour 
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aux tablettes d'une bibliothèque, 

Pentecôte, S. fe (Pan-t«-kô-te ) Fête 
que l'Eglise célèbre en mémoire de la 
descente du St. Esprit sur les Apôtres, 
le cinquantième jour après Piques. 

Penthèse, s, f.{ Pan-tè-7e) Nom que 
l'on donnoit dans l'Eglise d'Orient , à lá 
Fête de la Purification, 

Penihiëre, s. f. ( Pan-tiè-re} Espèce 
de grand filet fait de mailles carrées et 
à losanges, propre à prendre des bé 
casses et d'autres oiseaux, 

Peature, s, f. ( Pan-tu-re\ Bande de 
fer qui sert à soutenir des portes ; 
des fenêtres. 

Pénultième, adject. Avant dernier s 
qui précède immédiatement le dernier, 
—On dit substant. Le pénultieme, Lz 
pénultième, —— Antépénuitième , adj. Le 
dernier moins deux. 

Pénurie , subst. f. Grande disette des 
choses les plus nécessaires, —Extrème 
pauvret, | 

Péote, (Trév.) Péotte ( Acad.) s. fa 
Espèce de bâtiment rond plus grand 
qu'une chaloupe, et qui est fort en 
usage chez les Veniens. 

Pipastique où Peptique , adj. ( Pé- 
pas-ti-ke, pep-ti-ke) Propre à mürir les 
humeurs, à faciliter la digestion. — Pep- 
tique se prend aussi substantivement. 

Pépie, s. f£. Pellicule qui vient quel- 
quefois au bout de la langue des oja 
seaux et qui les empèche de boire et de 
chanter, 

Proverb. Avoir la péÿie; boire vo 
lontiers. — N’avcir pas la pépie; parler, 
babiller beaucoup. 

Pepier, v. n. (Pé-pis) Il se dit dus 
cri naturel des moineaux. 

Pepin , subst. m, ( Pe pein } Semence 
couverte d'une enveloppe assez dure, 
qui se trouve au-dedans de certains 
fruits. ; 

Pépinière, s. f. Plant de petits arbres 


sur une ou plusieurs lignes, pòur les le- 


ver et les transplanter au besoin. —On 
dit fig. dans le syle médiocre, /a France 
est une pépinière de suldats , abonde en 
soldats, 
Pépiniériste, s. m. Jardinier qui élève 
Hapro | 
eptique, Voyez RE 
, à 
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Pique. Voyez Pecque. 

Piquet, s. m. ( Pé-kè) Réservoir de 
Pégquet, où le chyle est conduit par les 
veines lactées. 

Perçant, ante, a0}. (Pér-san, an-te) 
Qui perce , qui pénètre. —Au fig. Froid 
persant, qui pénètreg voix perçante, 
claire et aigue; yeux perçins, vifs et 
brillians ; esprit perçant , qui a beaucoup 
de pénétration. 

Perce, en perce, manière ce parier 
adverbiale : Mettre du vin en perece ; faire 
une ouverture au tonneau pour en tirer 
le vin. 

Percé, ée, part. pass. et adj. Voyez 
Percer, — Maison bien percé: , qui a de 
grandes fenêtres disposées avec sy mC- 
trie, etc. —Proverbial. Panier percé; 
personne qui dépense tout ce qu'elle 
a, qui ne sauroit garder d'argent, 

Perce-bois , s. m. Espèce d'abeille. 

Perce-bosse „s. f. Plante ui s'appelle 
aussi Cornerlle. 

Perce- chaussée, subst. m. Insecte 
gros comme un hanneton, 

Perce-feuiile , s. f. Sorte de piante 
qui croît dans les champs parmi les blés 
et dans les vignes. 

Perce-forés , s. m. Terme dont on se 
sert dans le style fam. en parlant d'un 
Chasseur déterminé, 

Perce-littre, subst. f. Petitinstrument 
d'acier dont la pointe servoit à percer 
les lettres pour y passer un cordon de 
soie , sur les extrémités duquel on m:t- 
toit de la cire et empreinte d'un cachet, 

Percement, subst. m. ( Pér-ce-min) 
t. d'Architecture : Ouverture fai.e après 
coup pour la baie d'une porte, d'une 
croisée, etc. —Chemin fait en pente 
pour faciliter l'écoulement des eaux 
dans les mines, 

Perce-neige, s. f. Sorte de plante 
qui porte des fleurs en hiver. 

Perce-oreille, subst. m, Petit insecte 
long et menu. 

Pian » S. f. ou Fenoui? marin, 
s. m. Plante dont la racine est fibreuse. 
… Perceprible, adj. Qui peut ètre ap- 

perçu. li ne s'emploie guère qu'avec la 

négativé : Cela n’est point perceptible 
aux yeux, augoñt, etc. lp:rceptille 
est plus usité, 

Perception , subst, f, ( Pér-cep-cion ) 


= aa à. 
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Recette, recouvrement de deniers, de 
fruits, de revenus, ete. —En matière 
de Philosophie, action de connoître et 
d'appercevoir par l'esprit et par les sens. 
Voyez Sentiment, 

Percer , v. a. ( Pér-c£) Faire une ou- 
verture de part en part. —Pénétrer: 
La pluie a percé La terre d’un pied. 

Percer une croisée dans un mur; en 
faire l'ouverture, —/es buissons, Les 
forêts ; passer à travers, —un bataillon, 
un escadron ; se faire un passage à tra- 
vers ,les armes à la main. —un nuages 
Passer à travers , en parlant des rayons 
du soleil. 

Figurém. Percer l'avenir, le prévoir. 
—unce affiire ; en pénétrer le fond, —/e 
cœur; aflliger extièmement. —/a nuit 
å jouer, à étudier; Va passer entiére- 
ment au jeu, à l'étude. 

Percer, v.n. Se faire ouverture : Cet 
abcès a percé de lui-même. —Avoir une 
issue : Certe maisen perce dars deux rues, 
—Pénétrer : Le coup perce dans les 
chairs ; et fig. percer dans Pavenir, 
dans le fond d'une affaire. —Se décou- 
vrir, se montrer: Le talent perce dans 
cet ouvrepe , etc, —En ter. de Chasse, 
le cef perce, tire de long. 

Percevoir, v. a. sur Doi (Pér-ce= 
voar } Recevoir ou recueillir quelques 
fruits, quelques revenus. 

Perceur, s. m, Celui qui perce, Trér, 

Perchant, s. m. Terme d'Oiselier : 
Oiseau attaché par le pied pour faire 

renir les autres oiseaux. 

Perche, svhst. f. Nom donné à deux 
poissons dont l'un se trouve dans les 
eaux douces, et l’autre dans la mer. 
— Mesure de 18, 20 ou 22 pieds, 
selon les diférens pays. —Brin de bois 
de 10 à 12 picds de longueur , sur 
lequel on étend du linge, etc. — fig. 
et par raillerie, grande perche ; femme 
dont ia taille est grande et tout d'une 
venue. -Croc de Patclier, —Bois de 
cerf qui porte plusieurs andouiilers. 

Percher, v. n, ( Pér-ché) Se mettre 
sur une perche pour se renoser et dore% 
mir, en parlant de la volaille, 

Se percher, v. récipr. En parlant des 
oiseaux , se mettre sur une branche 
d'arbre pour se reposer à la fin de leur 
vol, fig. et fam, Se mettre sur quels 
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que endroit élevé, pour mieux voir ou 
mieux entendre, 

Perchis , subst, m.{ Pér-chi) ter. de 
Jardinier : Clôture qui se fait avec des 
perches. 

Perchoir, s.m. (Pér-choar) Bâton 
sur lequel un oiseau se perche. 

Perclus ,use, adj.( Pêr-klä, klû-ze ) 
Qui a perdu l'usage d'un bras, d'une 
jambe, etc. 

Perçoir, s. m. (Acad.) Perçoire, s. f. 
( Trév.) ( Pêr-soar , soå-re) Instrument 
avec lequel on perce. 

Percussion , subst, f, ( Pér-cu-cion) 
Impression d’un corps qui en frappe un 
autre ou qui tombe sur un autre. 

Perdant , s. m. ( Pér-dan } Celui qui 
perd au jeu. Il se dit plus ordinairement 


au pluriel : Les gagnans , lcs perdans ÿ 


il est des perdans. 

Perdition , subst. fém. ( Pér-di-cion ) 
Mauvais emploi de son bien. —En ce 
sens il ne se dit que dans cette phrase 
familière : Tout son bien s’en va en per- 
dition. —Etat d'une personne qui est 
hors de la voie du sâlut: Œuvre de per- 
dition, qui fait perdre la grace ; mai- 
son de perdition , où le vice domine. 

Perdre, v. a. Etre privé de quelque 
chose qu'on possédoit, — Etre privé 
de quelque avantage naturel où mo- 
ral : Perdre la santé , La vie, la raison, 
l'esprit, l'amitié de quelqu'un, etc. — 
Cesser d'avoir : Les arbres ont perdu 
Leurs feuilles ; perdre l'envie, l’espérsnee 
ds... —Manquer à profiter de... Per- 
dre le temps ou son temps ; perdre Loc- 
casion. —Avoir du désavantage contre 
quelqu'un : Perdre une gageure, la par- 
tie, La bataille, son procès, —Rüiner; 
décréditer. —Corrompre ; dêbaucher, 
—Gâter ; endommager. 

Perdre de vus ; cesser de voir. —P er- 
dre de vue un: affaire; cesser de la 
suivre. —Perdre Le fil d’un discours, 
ne pouvoir plus suivre le discours que 
l'on avoit commencé. — fig. IZ a perdu 
la tramontane, il ne sait plus où ilenest, 

Perdre pisd, perdre terre ; ne trouver 
plus le fond de leau avec les pieds, 
— fig. et fam. Ne savoir plus où l’on en 
est. — Perdre la tête, avoir la tête tran- 
chée. — fig. 1.9 Devenir fou; 2,9 ne 
savoir plus où l'on en est, 
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Perdre, v. neut. Eprouver quelque 
perte , quelque dommage : I n’aime 
poiat à perdre; il perd à n’être pas 
connu; il perd de plus en plus de sun 
crédit, 

Se perdre, v. r. Se dissiper. —S'é- 
garer, s'évanouir : I s’est perdu dans 
les bois; des montagnes qui se perdent 
dans les nues ; et fig. il se perd dans ses 
vagues discours OU en vagues discours. 
—5e ruiner. — fig. Se débaucher , ete, 
—Faire naufrage, disparoître , etc. í 

Je my perds, cela me surprend ; je 
ne puis en trouver la cause ; ou bien , à 
travers tant de récits différens je ne 
puis démêler la vérité. 

Perdreau , s. m. | Pér-dr6,s. œ. ) 
Le petit de la perdrix, 

Perdrigon, s. m. Sorte de prune. 

Perdrix , subst. f. ( Pér-drł ) Oiseau 
très-connu , fort bon à manger. 

Perdu, ue, part. p. et adj. Voyez 
Perdre. 

Puits perdu, dont le fond est de 
sable et où les eaux se perdent, —P ays 
perdu ; désert , inhabité ou fort éloigné. 
—Un bienfait n’est jamais perdu, a sa 
récompense tôt ou tard. — Tirer à coup 
perdu , à coups perdus, au hasard, —$e 
Jeter à corps perdu sur quelqu’un , avec 
impétuosité, sans se ménager. —/fettre 
de l'argent à fonds perdus ; à rentes via= 
gères, —A vos heures perdues ; quand 
vous serez de loisir. —En t. de Guerre 3 
enfans perdus, ceux que l’on détache 
pour combattre à la tête des troupes. 
— Etre perdu d'honneur, de débauches , 
de dett:s , avoir perdu l'honneur ; avoir 
ruiné sa santé par ses débauches ; être 
accablé de deites. —fam, Courir, cerier 
comme un perdu ; courir , crier de toute 
sa force, — C’est un homme perdu , sans 
espoir , sans ressources. —— Une femme 
perdue , une femme publique et aban- 
donnée. 

Père, s. m. Celui qui a engendré ; 
celui qui a un où plusieurs enfans. 
— Åu fig. 1.° homme bienfaisant à qui 
nous avons de grandes obligations : 
Vous êtes mon bienfaiteur et mon pere. 
François I. a été surnommé Le Père des 
Lettres. — 2. Auteur, etc. quia, en 
quelque sorte, créé son art, etc. Dé- 
mosthène es Çicéron sont Les Pires de 
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l'éloquence,. 3, Auteur : F y a peu 
d'erreurs qui n'aient eu un Phiioscphe 
peur Père ou pour Apolugiste. —Titre 
d'honneur, de vénération : Les Feres , 
ou es Pères de l'Eglise; les Saints Doc- 
teurs de l’Egl'se, —Tiire qu'on donne 
aux Reügieux prêtres. \ 

Père purauf, celui qui passe pòur 
être père d'un tel enfant, —Pére de 
far.ilie, celui qui a femme et enfans, 
—Beau-père, 1.° le mari de la femme 
qui est notre mère. — 2° Le père de 
Ja femme qu'on a épousée, —Grand- 
pire, le pere de celui ou de celle qui 
sont notre père ou notre mère, — ire 
spirituel; Confssseur ou Directeur, 
—Père temporel des Capucins, etc. Sé- 
culier qui reçoit les aumônes qu'on 
Jeur fait. —Popul. 1.° Père douill ; 
homme qui aime extrèmement à pren- 
dre ses commodités ; 2.° Père aux 
écus; homme fort riche. —-Lrs Pères 
du Concile, les Evèques qui assistent 
à un Concile. Les Pères du Désert ; 
les anciens Anachorètes qui ont vécu 
dans les Déserts, —Pire nourricier , le 
mari de la nourrice d'un enfant, —fig. 
Îl'est le pére nourricier de sa famille, il 
Ja fait subsister, ~-f est le père de La 
pätrie, du peuple; il a fait de grandes 
choses pour le bien de la patrie, du 
peuple. —Les Pères conscrits ; les Séna- 
teurs de l'ancienne Rome. —Poétiq. 
Le Pere du jour, le Soleil. Le Père du 
mensonge , le Démon , etc 

Père heureux en enjans, dont les enfans 
sont bien nés.—heureux dans sesenfans, 
dont ies enfans sont bien pourvus. 

Pérégrination, s. f. ( fé-ré-mri-na- 
cion) Voyage fait en pays éloignés, 
Ji est vieux. 

Péremption , subst, f, ( Pé-ranp-cion) 
ter. de Pra’ique : JZ y a péremption d'ins- 
tance; l'instance est périmée, est pé- 
rie , n’a plus lieu. 

Péremptoire, adj. (Pé-ranp-toa-re ) 
Décisif: Une raison péremptoire. 

Péremptoirement, adv, ( Pé-ranp-t0a- 
re-man) Définitivement. 

Perfectibiliré, s. f. Qualité de ce qui 
est perfectible, 

erf.ctille, adj. Qui peut être per- 
fectiunné. Ce terme et le précédent 
sont deux mots nouveaux et utiles, 
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Perfection , subst, f. { Pér-fèk-cion } 
Qualité de ce qui est parfait en son 
genre. —Achévement entier. —Qua- 
hté excellente soit de l'ame, soit du 
pe Il ne prend de pluriel qu’en ce 

ernier sens , et c’est sur-tout en ce 
nombre qu'il s'emploie : Etre doué de 
grandes prrfections. —On dit en Théo- 
logie , es perfections Divines , les qua- 
lités qui sont en Dieu. 

En perfection, dans La perfection, adv. 
Parfaitement, 

Perfectionnement, s. m. (Pér-fek- 
ci-o-ne-man) Action de perfectionner. 
—Ltat de ce qui est perfectionné. 

Perfectionner , v.a. { Pér-ftk-cio-né) 
Rendre plus parfait, plus accompli. 

Se perfectionner , V. réce Se rendre 
plus parfait, 

Perfide, adj. Qui manque à sa foi, 
à sa parole ; traitre ; déloyal: Amé per- 
fide , et substantiv. C’est un perfide , une 
pe fide. —1i se dit des choses qui ont 
rapport aux personnes : four, action, 
serment perfide. 

Perfidement, adv, (Pér-fi-de-man) 
Avec perfidie. 

Perfidie, s.f. Manquement de foi; 
déloyauté. 

Perforation, s. f. ( Pér-fo-ra-cion } 
Action de percer quelque chose. Il nę 
se dit guères que parnu les Savans. 

Pergoles:, s. m. Sorte de raisin. 

Pergoute, s. f. Fleur blanche qui a 
quelque chose de la marguerite. 

Péribole , subst. f. Transport des hu- 
meurs ou de la matière morbifique sur 
la surface du corps. 

Périvele, subst. m. Espace de terre 
planté que les Paiens laissoient autour 
de leurs t@mples.—Parapet ou garde-fou, 

Péricarde, subst. m. Terme d'Anato- 
mie : Capsule membraneuse qui envi- 
ronne le cœur, 

Péricarpe , subst. m. Terme de Bota- 
pique : Pellicule où membrane qui en- 
vironne le fruit d'une plante, 

Péricliter, v. neut, ( Pé-ri-kli-té) 
Courir quelque hasard. li ne se dit que 
des choses : Certe affaire périclite. 

Piricondre, subst. m, Membrane qui 
recouvre certains cartilages, 

Péricräne, subst, m, Membrane qui 
couvre le crâne, | 
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Péridor, s. m. Pierre précieuse qui 
tire un peu sur le vert. 

Périer, s. m, ( Pé-rié) Morceau de 
fer emmanché qui sert à faire l'ou- 
verture des fourneaux, afin de faire 
couler le métal quand on veut jeter 
quelque ouvrage en bronze, Oiseau 
de la couleur et de la grandeur d’une 
aiouette commune, ?rév. 

Périgée, s. m, L'endroit du Ciel où 
se trouve une planète quand elle est le 
plus proche de la terre. 

Périgueux, s. m. ( Pé-ri-gheë ) Sorte 
de pierre noire fort dure. 

Périhélie, subst. m. Le point où une 

\lanète est le plus près du Soleil : 
Vus est dans son périhélis. —On dit 
aussi adjectivement , Venus est périhélie, 

Péril, s. m. { Pé-riglis ; mouiilez IZ 
` finale. ) Danger ; risque ; étatouilya 
quelque chose de fächeux à craindre. 

Prendre une affaire à ses risques, 
périls et fortune ; se charger du bon et 
du mauvais succès. 

Périlleusement, adv. ( Pé-ri-pliei-7e- 
man ) Dangereusement. 

Périlleux , euse, adj. (Pé-ri-glieé 3 
mouillez les Z. ) Dangereux. 

Périm.r, v, n. ( Pé-ri-mé) ter. de 
Pratique : Se perdre ; périr, en parlant 
d’une instance. Il prend l'auxiliaire être : 
L’instince est périmée, et non pas a 
périmé. 

Périmètre, s. m. Terme de Géomé. 
trie : Contour, circonférence. 

Périnée, s. m. L'espace entre l'anus 
eties parties naturelles. 

Périvd:, s. m. Le plus haut point 
de quelque chose : Démosthène er Cicé- 
ron ont porté l’éloquence à son plus haut 
période. — Dans le dernier période de sa 
tie, dans les derniers temps de sa vie. 

Période , subst. f. Révolution, cours 
d'un astre pour revenir au même point 
d'où il est pari: Le So/ci! fait sa période 
ca 365$ jours et près de six hzures. —En 
tir, de Chronologie, m:s1re du temps; 
épo ue, temps remarquable par où l’on 
@onmence à compter les années : La 
période Atiique, la période Callirique, 
da période Julienne. —Révolution v'une 
£èvre qui revient en certains temps 
réglés. —Dans l'Art oratoire, plusieurs 
phases tellement réunies qu'elos cé- 
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pendent les unes des autres pour former 
un sens complet. 

Période carrée, composée de quatre 
membres. —Par extension , période 
nombreuse et conçue en termes bien 
arrangés. 

Périodique , adj. (Pé-ri-o-di-ke} Qui 
a ses périodes : Mouvement , révolution 
périodique ; fièvre périodique., —Qui pa- 
roit dans des temps fixes et réglés 
Oxvrage périodique. —En parlant du 
style d'un Discours, 1.° qui a du nom- 
bre et de l'harmonie; 2.9 qui est com- 
posé de périodes travailiées avec art. 

Périodiquement, adv. { Pé-ri-o-31-ke- 
man) Dune manière périodique : Les 
astres se meuvent périodiquement, On 
dit par raillerie et en mauvaise part; 
parler périodiquement, par périodes nom 
breuses, 

Périudiste, s. m. Faiseur de feuilles 
périodiques, C’est un mot nouveau. 

Périæciens, s- m, pl, ( Pé-ri-é cien } 
Peuples qui habitent sous le même 
paral'èle. 

Périuste, s. m, Membrane qui enve= 
loppe les os. 

Pér'patéticien, ienne, adj. Qui suit 
la doctrine d'Aristore. Il est plus sou 
vent substantif: Un Péripatéticien. 

Péripatétisme , subst. m. Doctrine des 
Péripatériciens. 

Péripétie, s. f. ( Pé-ri-pé-ci-e} Chan- 
gement inopiné d'une fortune bonne ou 
mauvaise en une toute contraire. H se 
dit sur-tout du dernier événement d'üns 
Piéce de Théâtre, d'un Poëme épique, 
d'un Roman, 

Périphérie, $. f. (Pé-ri-fè-ri-e) t. de 
Géométrie : Contour d'une figure. 

Périphrase, suhst, f. (Pe-ri-fra-xe) 
Circonlucution , tour de paroles dont 
on se sert pour exprimer ce qu'on ne 
veut pas dire en termes pronres, 

Périphraser , v. neut. ( Pé-ri- fra-té} 
Parler par périphrases. 

Périploca , s. f. Sorte de plante. 

Péripa rumonie, subst. f. h.flimmation 
du prumon avec fièvre aiguë ct op- 
pre sion. f 

Périprère, s. m. Terme C'Architec- 
ture : E lifice qui a des colonnes isolees 
dans tout son pourtour extérieur. 
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tantôt étre pour auxil, ) En parlant des 
choses, 1.9 prendre tin. — 2.° Tom- 
ber en ruine, en décadence. l| se dit 
sur-tout des bätimens.—ÆEËn parlant des 
personnes ; faire une fin maiheureuse : 
Périr de froid , de faim , de misere, ete, 
—Faire naufrage. Il se dit des vaisseaux 
et de l'équipage. —En termes de Pra- 
tique ; laisser périr une instance , négli- 
ger de la poursuivre pendant un certain 
temps. 

Périsciens, subst. m. pl. (Pé-ri-cien) 
Habitans des Zones froides dont l'om- 
bre fait le tour de l'horizon en certains 
temps de l'année. 

Périssable , adj. Qui est sujet à périr : 
Biens périssables. 

Périssulogie, s. f. Vice d'élocution qui 
consiste à répéter, en d'autres termes 
et sans nécessité , une idée ou une pen- 
sée suffisamment énoncée auparavant. 

Péristalrique , adj. ( Pé-ris-tal-ti-ke) 
ter. d'Anatomie : Mouvement péristal- 
tique, mouvement propre des intestins, 
sembiable à celui d'un ver qui rampe. 

Féristile, s.m.Terme d'Architecture: 
Sortie də galerie couverte soutenue par 
des colonnes. 

Férisystole, s. fa (Pé-ri-sis-to-le ) 
Intervalle entre les deux mouvemens 
au pouls, 

Péritoine, subst. m, ( Pé-ri-toa-ne ) 
ter. d’Anatomie : Membrane qui revêt 
iatérieurement toute la capacité du bas- 
ventre. 

Perle, s. f. Substance dure , blanche, 
ordinairement ronde , qui se forme dans 

ertaines coquilles, Dans l’imprime- 
tie , le plus petit de tous les caractères, 

Perles fines, perles véritables, —Per- 
des fausses, perles contrefaites. — Gris 
de perle, gris approchant de la couleur 
des perles. — fig. et fam, C’est la perle 
des hommes ; le meilleur homme du 
monde, le plus estimable oz le plus 
aimable, —Prov. Enfiler des perles j ne 
rien faire, baguenauder. 

Perié,ée, adj. Ent. de Blason , Cou- 
ronne perce, croix perlée ; ornée de per- 
les. —/Ju/:p perié, dans la composition 
duquel il entre des perles. — Bouillon 
perlé , bion fait et au-dessus duquel 
paroissent des ronds qui ressemblent à 
ec; perles, En termes de Musique, 
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Jeu perlé , cadence perlée ÿ jeu brillant, 
cadence brillante. 

Perlure, s. £. Grumeaux sur le bois 
des cerfs, des daims , etc. 

Permanence, s. $. ( Per-ma-nan-ce } 
ilse dit proprement du Corps de Notre- 
Seigneur qui, suivant ie dogme Catho- 
lique , continue de demeurer rée'lement 
dans l'Eucharistie après la Consécra- 
tion: Les Luthériens nient la permanence. 

Permanence, ente, adj. ( Per-ma-nan, 
an-te ) Stable; durable; qui dure. 

Perméable, adj. Terme de Physique: 
Qui peut être traversé par... Corps 
perméable à la lumière, a la matière 
magnétique , etc. | 

* Permettre, v. a. sur Mettre ,( Pér-me- 
tre \ Donner pouvoir de faire, de dire : 
Permettre Le débit d’une marchandise , 
l'impression d’un Ouvrage ; et neutral. 
il na permis de Le voir ; permettez que je 
vous dise, etc. —Tolérer: Dieu permet 
le mal pour en tirer un bien. — Avec les 
choses pour sujet; donner le moyen, 
la commodité , ie loisir de... Ma sante, 
i. temps ne me le permet pas. 

Permis ,ise, part. p. de Permettre , 
et adj. (Pér-mi, i-4e) Qui n'est pas 
défendu; qu'on peut faire avec jus- 
tice , etc. Voyez Le 

Permission, s. $, ( Pér-mi-cion) Le 
pouvoir et la liberté qu'un supérieur 
accorde à son inférieur de faire quelque 
chose, 

Permutant, subst. m. ( Pér-mu-tan } 
Celui qui permute. 

Permutation , s. f. ( Pér-mu-ta-cion) 
Echange d'un bénéfice contre un autre. 
—il se dit en Arithmétique , des diffé- 
rentes manières dont plusieurs choses 
prises ensemble peuvent être disposées 
entre elles, 

Permuter, v, a. ( Pér-mu-té) Echan- 
ger un bénéfice contre un autre. Voy. 
Troçuer. 

Pernicieusement , adv, ( Pér-ni-cicé- 
xe-man } D'une manière pernicieuse. 

Pernicieux , euse , adj. ( Pér-ni-cieû ; 
en vers, ci-eû.) Nuisible. » 

Per obitum , terme emprunté du La- 
tin: Par mort. 

Péroné, s. m. L'os extérieur de la 
jambe. 


Péronnelle, subst, f, ( Pé-ro-nè-le } 
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ter, ce mépris“et popul. Femme de peu: 
C’:t une plaisante péronnclle. 

Péronnier , S. m. ( Pé-ro-nié) Muscle 
du péroné. 

Pérons, subst. m. pl. En termes de 
Fauconnerie , les pères et mères des 
oiseaux. 

Péroraison , subst. f. ( Pé-ro-rè-von) 
Conclusion d’un discours d'Eloquence. 

Péror, subst. m. Terme des Eaux ct 
Forêts : Baliveau de deux coupes. 

Pérou, s. m. Contrée de l'Amérique 
méridionale, très-riche en mines d’or, 
d'argent, etc. —On dit proverbialement 
d'une affaire très-lucrative, etc, que 

c’est un Pérou. 

Perséndiculaire, adj. ( Pér-pan-di- 
ku-Li-re) Qui pend; qui tombe à plomb : 
Une ligne droite est perpendiculaire à 
uns autre ligne , lorsqu'elle y tombe à 
angles droits. 

Perpendiculaire, subst, fém. Ligne 
perpendiculaire. 

Perpendiculairement , adv. ( Pér- pan- 
di-ku-lċ-re-man) D’une manière per- 
pendiculaire. 

Perpendicularité, s. £, Etat de ce qui 
est perpendiculaire. 

Perpendicule , s.m. Ce qui tombe à 
plomb : Le perpendicule d’une horloge , 
d’un niveau , etc. le filet qui tend en bas 
à cause du plomb qui y est attaché. 

Pernétrer , va a. (Pêr-pé-tré) ter, de 
Pratique : Commettre un crime. 

Perpètres, s. f. pl. Plusieurs terres 
communes qui ne sont en la posses- 
sion d'aucun particulier. 

Perpétuation , s. £. ( Pêr-pé-tua- cion ) 
ter, Didactique : Action qui perpétue, 
ou l'effet de cette action, 

Perpétuel , elle, adj. Continuel ; qui 
ne cesse point ; qui dure toujours. —£En 
parlant de certaines charges, quiestà vie. 

Perpétuellement , adv. ( Pér-pe-tu-c- 
le-man) Toujours, sans cesse, 

Perpétuer , v.a.( Pér-pé-tu-é) Rendre 
perpétuel; faire durer toujours, —On 
dit aussi au réciproque, se perpétuer. 

Perpétuité, s. f. Durée sans interrup- 
tion , qui ne cesse pojat, 

A perpétuité, adv. Pôur toujours. 

Perplexe, adj. (Pér-plèk. ce) Irrésolu ; 
incertain sur ce qu'il veut faire, Trévoux 
écrit perplex au masçulin, 
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Perplexiré, subst. £. ( Pér-plk-ci-té ) 
irrésolution facheuse ; incertitude sur 
le parti qu'il faut prendre , etc. 

Perquisition , s. f. ( Pêr-ki-zi-cion ) 
Recherche exacte d'une chose, et en 
style de Pratique , d’une personne. 

Perrau, subst. m. ( Pé-r6,r forte. } 
Sorte de chaudron de cuivre étamé. 

Perrière , 5. f. { Pé-rie-re ; premièrer 
forte. }. Carrière d'Angers, etc. —En 
termes de Fondeur, morceau de fer 
avec lequel un Fondeur débouche le 
trou de son fourneau par où sort le mé- 
tal fondu, 

Perrique , s. f. ( Pé-ri-ke, r forte. } 
Petit perroquet. 

Perron „subst, m.(Pé-ron , r forte, } 
Sorte d'escalier découvert et en dehors 
pour un étage peu élevé. 

Perroguet , s. m, ( Pè-ro-kè , r forte.) 
Oiseau d'Amérique qui apprend facile- 
ment à parler , et qui imite Ja voix hu- 
maine. -—Sorte de chaise à dos pliant, 
dont on se sert ordinairement pour la 
table, —En termes de Marine, petit 
mât élevé sur lcs grands mâts et sur les 
hunes, 

Soupe à perroquet , pain trempé dans 
du vin. —Parler comme un perroquet , 
parier de mémoire; répéter ce qu'on 
a oui dire. 

Perruche, s. f. ( Pé-ru-che ) Femelle 
du perroquet, —ÆEspèce de petit per- 
roquet. 

Perruque, se f. (Pé-ru-ke, r forte.) 
Coiffure de faux cheveux. 

Perruquier , subst. m. ( Pé-ru-kié; r 
forte. } Faiseur de perruques. 

Pérruquière, subst, f. La femme du 
Perruquier. 

Pers, perse, adj. (Për, ër-ce) De 
couleur entre le vert et le bleu. Ìl 
est vieux, 

Per saltum , terme emprunté du La- 
tin : Par saut, On s'en sert en Droit 
Canonique. 

Perse, adj. et s. Nom des anciens 
Peuples de l'Empire de Perse. Ceux 
d'aujourd'hui sont appelés Persans. 

Perse , s. f. Belle toile peinte qui vient 
de Perse. 

Persécutant, ante, adj. Qui se rend 
incommode par ses importunités. 


La 


Persécuter, ver, act, { Pér-cé-cu-té) 
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Vexer , inquiéter par des poursuites in- 
justes et violentes., Par exagération r 
knportuner ; presser avec importunité, 

Persécuteur , trice , subst. Celui, celle 
qui persécute , qui presse, qui im- 
poriune, 

Persecution, s. f. ( Pér-cé-cu-cion ) 
Poursuite injuste et violente. —Con- 
tinuelle et fatigante importunité. 

Persée, subst. m. Constellation de 
l'hémisphère boréal. 

Persévérance , s.f. Constance qu’on a 
à faire ou à demander quelque chose. 
—(Constance dans le bien. 

Persévérant, ant:, adj. (Pér-cé-vé- 
ran , an-te \ Qui persévère. 

Persévérer, v. neut. ( Péèr-cé-vé-re ) 
Persicter ; demeurer ferme et constant 
dans ja mème résolution ou la même 
conduite, 

Persicaire, s. f. (Pêr-ci-kè-re) Sorte 
de plante aquari que. 

Persicite, s. f. Pierre argileuse , imi- 
tant la pêche par sa forme, 

Persicot , s. m, | Pér-ci-ko ) Liqueur 
spiritueuse dont la base est l'esprit de 
vin , des noyaux de pżche , etc. 

Persienne, s. f. ( Pér-ciè-ne } Jalou- 
sies composées de lames de bois fort 
minces , disposées en abat-jour. 

Langue Persienne ,ancien langage des 
Perses, qu'on appelle aussi /e Persien. 
Pour la langue moderne, on dit £a 
langue Persane, le Persan. 

A la Persienne , adv. À la manière 
des Perses : Robe a La Persienne ; et 
substantiv, une Persienne, 

Pers jlaze, subst, m. Discours d'un 
persifleur. 

Persifler, v. a. ( Pér-ci-flé) Rendre 
quelqu’ in instrument et victime d'une 
faisanterie par les choses qu’on lui 
fait dire ingénument. 

Persifler, v. neute Tenir de dessein 
formé des discours sans idées liées. 

Persifleur, $S. m. Celui qui persifle. 

Persil , s. m. { Pér-ci} Sorte de petite 
plante potagère. 

Prov, Grèler sur le persil; exercer 

on autorité, sa critique , etc. contre 
des gens f ibles ou dans des choses de 
nulle conséquence. 

Persiliade, s. fém. { Pér-ci-glia-de ; 


moullez les 4,) Trançhes de bœuf 


PER 


assaisonnées avec du persil, de l'huite 
et du vinaigre, 

Persiilé, é, adjectif. ( Pér-ci-glié) 
Fromage persiilé; qui a en dedans de 
petites taches verdätres, comme si on 
y avoit haché du persil. 

Persique , s. f. ( Pêr-ci-ke \ Sorte de 
pêche très-grosse , rouge , pointue, etc. 

Persique , adj. Ordre persique , ordre 
d'Arcüitecture dans lequel l'entablement 
est porté par des figures de captifs. 

Persister , verb, neut, ( Pér-cis-té} 
Demeurer ferme dans ce qu’on a dit, 
dans ce qu'on a résolu, 

Personnage, s. m, ( Pér-so-na-je ) 
Personne. li ne se dit ordinairement 
que des hommes illustres et dans le 
style relevé. On ne le dit point des 
femmes. — Employé seul ou avec une 
épithète peu honorable , il appartient 
au style familier et moqueur ou comi- 
que : Avez-vous vu le personnage ? C’est 
un sot , un plaisant, un ridicule pere 
sonnage, — Rôle que joue un Comédien 
ou une Coméiienne ; avec cette difé- 
rence, que personnage est plus relatif au 
caractère de l'objet représenté , et réle 
à l'art qu'exige la représentation. Ua 
personnage est noble ou bas; un ré/e 
est aisé ou dificile , etc. 

Figurém. Jouer un beau personnage; 
être dans un emploi qui attire de la 
considération , de l'estime. — Tapisserie 
à personnages , où il y a des ñgures 
d'hommes et de femmes. 

Personnaliser, v.a.(Pér-so-na-li-1é) 
Appliquer à des personnages quelcon- 
ques et feints une vérité, une maxime, 
une instruction , pour la rendre plus 
sensible et plus utile , en la tirant par 
cette fiction d'une généralité trop vague. 
C’est ce qu'on fait dans l’Allégorie, la 
Fable , etc. | 

Personnalité, s. f. Terme Dogmati- 
que : Ce qui constitue un individu dans 
la qualité de personne. — Caractère, 
qualité de ce qui est personnel : Dé- 
pouiilons toute personnalité pour juger 
sainement de cetie afaire. —En mau- 9 
vaise part; trait piquant , injurieux et 
personnel : 1 ÿ a rop de parsonnalités 
dans sa critique. 

Persunnat , s. m. ( Pér-so-na } Sorto. 
de dignité dans un Chapitre, 
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Personne, subst, f. ( Pér-so-ne ) Un 
homme ou une femme : C’est une per- 


sonne de mérite, de considération. En 


termes de Grammaire , l’une des trois 
relations générales que peut avoir à 
l'acte de la parole le sujet de la propo- 
sition : ÑM y a trois personnes dans Les 
verbes. Voyez la Grammaire. 

Etre bien fait de sa personne, d'une 
beile figure. —ÆExposer sa personne, 
sa vie, Payer de sa personne ; Sex- 
poser au péril avec courage , ou s'ac- 
quitter bien de ses devoirs. —Je ne 
réponds que de ma personne, que de moi, 

Personne ne ou ne personne , S. m, 
Nul : Celui à qui personne ne plait est 
plus malheureux que celui qui ne plait 
a personne. 

Personne sans ne, quelqu'un ou qui 
gue ce soit : Personne a-t-il mi:ux 
narré que Lafontaine ? Cet emploi lui 
convient micux qu'à personn: 

En personne , sorte d'adverbe qui 
donne plus d'énergie à ce qu’on dit : 
Je my trouverai en personne. 

Personnel , elle , adject. Propre et 
particulier à chaque personne : Mérite 
personnel, 

Prov. Les fautes sont personnelles ; 
on n'est pas responsable des fautes 
d'autrui. — En ter, de Pratique, action 
personnelle, celle par laquelle on pour- 
suit une personne obligée en son pro- 
pre nom. —Droit personnel , tellement 
attaché à la personne, qu'il ne peut 
être transporté à un autre. —En Gram- 
maire ; pronoms personnels, ceux qui 
marquent la personne , comme moi, 
toi, lui , nous , etc, — Homme personnel; 
égoiste. Dans cette dernière accep- 
tion c'est Un mot nouveau et fort à 
la mode. 

Personnellement, ady. ( Pér-so-ne- 
de-rian ) En propre personne. 

Personnifier, v. a. ( Pér-so-ni-fi-£) 
Attribuer à une chose la figure, les 
sentimens , le langage d’une personne, 

REMARQUE. L'étymclogie et la pro- 
onciation n’exigent qu'une n dans tous 
ces mots. 

Perspectif, adj. m. Plan perspectif, 
celui qui fixe la place des objets en 
supposant l'illusion qui résulte des gis- 
lances, 
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Perspective , s. f. Art de représenter 
les objets selon la différence que l'éloi- 
gnement et la position y apportent, 
soit pour ia figure, soit pour la cou- 
leur : Ce Peintre entend bien les règles 
de la perspective, —Veinture qui repré- 
sente des jardins, des bâtimens ou au- 
tres choses en éloignement, —A:pect 
des objets vus de ioin : Ce côteau fait 
une delle perspective. — fig. Avoir une 
belle ou une vilain: perspective ; avoir 
de grands avantages à espérer ou de 
grands malheurs à craindre. 

Perspective linéaire, qui se fait par 
les lignes seules, — Perspective aérienne, 
qui se fait par la dégradation des cou- 
leurs. — Plan perspectif , représentation 
perspective , représentation d'un objet 
mis en perspective. 

En perspective , adverb, Dans l’éloi 
gnement. 

Perspicacité, s, f. Pénétration d'es< 
prit, qui fait appercevoir promptement 
les choses difficiles à connoître. 

Perspicuité, s. f. Clarté, netteté, 
II ne se dit que du discours, du style, 
et n’est en usage que parmi les savans. 

Perspiration , s. f. ( Pérs-pi-ra-cion) 
ter. de Médecine : Transpiration in- 
sensible. 

Persuäder, v. a. et n. ( Pér-su-a-dé) 
Porter , déterminer quelqu'un à croire 
ou à faire, — Convaincre , avec cette 
différence que persuader dit encore 
davantage. Par la conviction , on ne 
triomphe que de l'esprit; par la per- 
suasiun On gagne encore le cœur. 

Se persuader , v.r. Croire, s'imagi- 
ner, Se figurer. i 

Persuastble, adj. ( Pér-su-a-qi-ble) 
Qui peut être persuadé. 

Persuasif, ive , adj. { Pêr-su-a-zife s 
i-ve ) Qui persuade ; qui a la force de 
persuader. 

Persuasion , s. f. ( Pér-su-a-xion } 
Action de persuader. —Ftat de celui 
qui est persuadé ; ferme croyance. 
Voyez Conviction. 

l a la persuasion sur Les Livres ; il 
est très-éloquent. 

Perte , s. f. Privation de quelque 
avantage , agrément ou commodité 
dont on jouissoit auparavant. — Dom- 
mage ; Ila souffert de grandes pertes, 
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— Ruine dans les afaires publiques ou 
dans la fortune des particuliers. — Mau- 
vais succès ; La perte d’une batzill:, 
d'un procès , etc. 

Perte d'esprit, grande dissipation d'es- 
prit. — La perte de Dame , la damnation 
éternelle. —Perte de temps, mauvais 
ou inutile emploi du temps: 

Etre en perte ; perdre au jeu. — Se 
retirer sur sa p'rte į se retirer du jeu 
quand on perd, 

A perte, adv, Avec perte : Vendre 
à pert:, perdre sur ce qu'on vend. 
— Allée à perte de vue, si longue qu’on 
ne peut distinguer les objets qui la ter- 
minent, —fgur. Raisonner à perte de 
vue ; faire des raisonnemens vains et 
vagues qui n’aboutissent à rien. 

Íl a fait beaucoup de frais en pure 
perte, inuiiles, qui ne lui seront pas 
remboursés, 

Pertinemment, adv. (Pér-ti-na-n:an) 
Comme il faut, avec jugement, avec 
discrétion, Il ne se dit que des discours 
et non des actions, 

Pirtinent, ente, adj. (Pér-ti-nar, 
an-te) Qui est tel qu'il convient. 

Pertuis, s. m, ( Pér-tui) Trou par 
où se perd l’eau d'un bassin de fontaine 
ou d'un réservoir, —Trou d'une clef, 
d'une filière, etc. Ouverture prati- 
quée en certaines rivières pour laisser 
passer les bateaux. —En Géographie, 
détroit entre une isle et la terre ferme. 

Pertuisane, s. fém, ( Pér-tui-72-ne) 
Espèce d'ancienne hallebarde. 

Perturbateur, trice, subst, Celui qui 
trouble, qui excite le désordre., Il ne 
se dit guères que dans cette phrase : 
Perturbatzur du repos public. 

Perturbation , s,f. ( Pêr-tur-ba-cion ) 
ter. Didactique : Trouble ; émotion de 
ame, 

Pervenche, s.f. ( Pér-van-che) Sorte 
de plante vivace, 

Pervers , erse, adj. et s. (Pér-vér, 
ér-ce) Méchant; dépravé. ` 

Perversion, subst. f. ( Pér-vér-cion ) 
Changement de bien en mal, en matière 
de Re! gion et de Morale, 

cryersité, subst. f. Méchanceté ; 
dépravation. 

Pervertir, v.a. Changer de bien en 
mal, en fait de Religion ou de mœurs. 
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Pervertir l’ordre des choses ; troubler, 
chaser un ordre établi. — Pervertir le 
sens d’un passage de l’Ecriture ; Vahé- 
rer , le mal interpréter. 

Pesade, subst. f, { Pe-qa-de ) ter. de 
Manége : Mouvement par lequel un 
chevai lève les pieds de devant sans 
remuer ceux de derrière, 

Pesamment, adverb, ( Pe-1a-man) 
D'une manière pesante. 

Pesant , ante, at). (Pe-zan, an-te) 
Qui pèse ; qui est lourd, Voyez Lourd, 
—Au figuré, onéreux ; facheux. 

Joug pesant ; domination dure. — 
Tête pesante, chargée d'humeurs, de 
vapeurs, — Esprit pesant, lent, —Con- 
versation pesante, ennuyeuse. —Æ£cu 
d’or pesant, pistole pesante, du poids 
réglé et ordonné par la loi. — fam. Cet 
homme vaut son p:sant d’or, est offi- 
cieux, d'un commerce sûr et aisé, etc. 
Ce livre vaut son pesant d’or, est ex- 
cellent, 

Pesant, adv. IL lui a donné une livre 
pesant d’or. 

Pesanteur, S, f. ( Pe-çan-teur ) Le 
mouvement ou plutôt la tendance des 
corps vers le centre de leur tourbillon. 
— Qualité de ce qui est pesant, —Vio= 
lence d'un coup que donne un corps 
pesant ou un homme fort et robuste : 
La pesanteur du corps Le jeta par terre. 
Je crains la pesanteur de son bras, de 
ses coups. —Indisposition qui fait qu'on 
ressent comme un poids dans quelque 
partie du corps : Pesanteur d’estomac , 
de tête, etc. 

Pesanteur d'esprit, lenteur et grossié- 
reté d'esprit. 

Pesée, subst. f. ( Pe-é-e) Action de 
peser. —Tout ce qu'on pèse en une 
seule fois. 

Pèse-liqueur, s. m, ( Pè-ye-li-keur ) 
Instrument par le moyen duquel on 
découvre la pesanteur des liqueurs. 

Peser, v. act. (Pe-3é) Examiner, 
juser avec des poids combien une chose 
est lourde : Peser un ballot. — fig. Cons 
sidérer, examiner attentivement : Peser 
les conséquences d’une entreprise ; fam. 
il pèse toutes ses paroles , il parle avec 
lenteur et avec circonspection. 

Peser, v. n, Avoir un certain poids : 
Peser beaucoup ; le tout pèse cinquante 
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livres. =— fig. Etre à charge, — Appuyer 
sur: Peser sur une note de Musique, 
sur une syllabe, sur un levier, sur une 
bascule. 

Fig. et fam. Cette affaire me pèse sur 
de cœur, me cause beaucoup de chagrin. 
— Un secret lur pèse ; il ne peut garder 
un secret, 

Peseur, subst. m. (Pe-zeur) Celui 
qui pèse. 

Peson, s. m. { Pe-zon ) Instrument 
appelé autrement Romaine, avec lequel 
on pèse ce qu'on ne peut communément 
peser avec des balances, 

Pessaire, s. m. ( Pè-cè-re) Remède 
solide dont on se sert dans difiérentes 
ma'adjes des femmes. 

Pestard, subst. m. Terme d'Ecolier : 
Rapporteur, malin, etc. 

Peste, s. f. Maladie épidémique et 
contagieuse, qui a des caractères par- 
ticuliers et qui cause une grande mor- 
talité. — fig. Personne ou chose capa- 
bie de corrompre l'esprit et le cœur. 

Fig. et fam. Ces homme est une peste, 
une méchante peste. On ‘e dit sur-tout 
d'un méchant petit garçon, d'une eune 
fille vive et malicieuse., —7/ est na peu 
peste, il est malin. Dans cette phrase, 
peste est adj. —On dit fam. par impré- 
cation, pestesoit de l’innorant , du fou. 

Pester, v. nest, { Pis-t£) Murmurer 
avec vivacité, exhaler sa mauvaise hu- 
meur contre, .. 

Pestifere, adj. Qui communique la 


peste. ' 


Pestiféré, éz, subst. et adj. Qui a la 
peste. . 

Pestilence , subst. f. ( Pës-ri-lan-ce) 
Corruption de lair ; peste répan lue 
dans un pays. Îl ne se dit guères que 
dans cette phrase : Dans un temps de 
pesrilence. 

Figur. Etre assis dans la chaire de 
pestilence ; enseigner une mauvaise 
doctrine. C’est une expression tirée de 
l'Ecriture Sainte. 

Pesvilent, ente, adject. | Pes-ti-lan, 
@n-te) Maladie pestilente , qui tient de 
la peste, 

Pestilentiel, elle, adj. (Pes-ti-lin- 
ci-èl) Qui a une qualité magne et qui 
tient de la peste: Air pestil:ntiel. 

| Pestilentieux , cuse ; adject, ( Pès-ti- 
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lan-ci-eë, ei-{e) La même chose que 
pestilenticl, 

Pet, s. m. (Pè) Vent qui sort du 
fondement avec bruit. —Au plur. sorte 
de beignet fort enflé. 

Proverbial. et bassement, glorieux 
comme un pet ; extrêmement glorieux. 

PéTale, 5. m, Terme de Botanique : 
Feuilles d'une fleur qui servent d’enve- 
loppe au pistil et aux étamines. 

Pétalisme, s. m. Forme de jugement 
établie à Syracuse. 

Pétarade , subst, f. Plusieurs pets de 
suite que font les chevaux en ruznt, 
-— figur. et famil, Bruit qu'on fait de la 
bouche par mépris pour quelqu'un. 

Pirarasse, s, f, ( Pé-ta-ra-ce) ter. de 
Marine : Hache à marteau pour pousser 
l'étoupe dans les grandes coutures, 

Petard, s. m. (Pe-tir) Machine de 
métal creux, d’une certaine largeur, 
qu'on emplit de poudre , pour faire 
sauter les portes, les barrières, etc. 
des viliss qu'on veut prendre d'emblée, 
pour rompre que'que pont-levis, etc. 
—Papier en plusieurs doubles, garni 
de poudre a canon. 

Petarder, v. act. ( Pe-tar-dé ) Faire 
jouer le petard contre... 
© Petardier, s. m. ( Pe-rar-dié) Celui 
qui fait ou applique les petards. 

Petusite, se m. (Pe-ta-zi-te) Sorte 
de plante dunt les feuilles ont la figure 
dun chapeau renversé ou dun grand 
champignon porté sur sa quere, 

Fetsud , s. m. ( Pe-t6 ) il west usité 
que dans cette phrase familière: La 
Cour du roi P:taud ; lieu de confusion 
et de désordre, où tout le monde com- 
mande et personne n'obéit. 

Peraudière, s, f. (Pe-t6-diè-re, d.) 
Assemblée sans ordre ; lieu où chacun 
fait le maître. Style familier. 

Perichies, subst. fe plur. Espèce de 
pourpre ; taches sur la peau dans les 
fièvres malignes. 

Peter , v. neut. ( Pe-té) Faire un pet, 
— fig. et fam. Faire un certain bruit, 
en parlant d’un fusil, d’un pistolet qu'on 
tire. —Éciater avec bruit, en parlant 
du bois qui est au feu, etc, 

Proverb. et bassement ; peter plus 
haut que Le cul; entreprendre des choses 
au-dessus de ses forces ou prendre des 
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manières au-dessus de son état. —Peter 
dans la main ; 1.° en parlant des per- 
sonnes, manquer au besoin. 2.9 En par- 
Jant d'un billet, d'une lettre de change, 
n'être pas payé. —On cit d'une affaire, 
dans lsqueile on ne veut point d'accom- 
modement, que la gueule du Juge en 
petera. 

Peteur, euse, subst, Qui pète, 

Proverbial, On Pa chasse comme un 
peteur, horteusement. 

Pietil'ant, ante, adj. ( Pe-ti-glian, 
an-te) Qui petille: Win, sang petillant ; 
des yeux peti!lans. 

Petillement, s. m. ( Pe-ti-glie-man) 
Action de petilier. 

Petiller, v. n, (Pe-ti-glié ; mouillez 
les //.) Eclater en faisant du bruit à 
plusieurs reprises : Le sel petille dans 
le feu. —Brilier avec éclat: Du vin, 
des yeux qui petillent. 

Le sang lur petille dans les veines ; il 
est vif et impétueux, — Peti ller d'esprit ; 
en avoir, en montrer beaucoup. —J/ 
pstille de courir ; il souhaite avec ardeur 
de courir, etc. 

Petimbe, s.m. Poisson de mer du 
genre du Trompette. 

Pétiole, s. m, Queue qui soutient 
les feuilles des plantes. Voy, Pédicule, 

Petit, ite, adj. ( Peti, i-te) Quia 
peu d'étendue ou de volume dans son 
genre, (Généralement, ce qui est 
moindre que d'autres choses du même 
genre, soit au physique, soit au mo- 
ral. —Fort jeune ; perit enfant. En ce 
sens on dit substantivement , Le pauvre 
pétit, cette petite, ete. 

Petit, s. m. Animal nouvellement 
né: La chienne a fait des petits. —Ai 
pluriel et en parlant des personnes ; il 
se dit, 1.9 par opposition à gens puis- 
sans, riches, etc.: Les petits pétissent 
des sottises des Grands. 2.° Par oppo- 
sition à vieux, âgés: Les grands et les 
petits, les vieux et les jeunes. 

Du pitit au grand , par comparaison 
des ptites choses aux grandes. 

En netit, ady. En raccourci: Peindre 
en petit ; un modèle en petit, —Peiit à 
petit, adv. Peu à peu. 

Petit pris, s. m. Sorte d'animal qui 
ressemble beaucoup à l'écureuil ordi- 
paire, —Peau de çet animal, 


PET 

Petit-lair. Voyez Lait. 

Petitement, adverb, ( Pe-ti-te-man } 
D'une manière petite et pauvre: [vie 
petitement. —Il est logé petit:ment , à 
l'étroit: 

Petitesse , s. fém. ( Pe-ti-tè-ce ) Peu 
détendue ou de volume : La petitisse 
d’un vase j la petitesse de La taille de 
cette femme, et non pas la petitesse de 
cette femme. —Modicité : La petitesse 
de sa fortune, —Au fig. petitesse d'ame y 
d'esprit, ete. IL y a de la petitesse { peu 
de grandeur, d'élévation, de dignité ) 
à ee LL est plein de petitesses ; il a l'es 
prit minutieux, 

Pétition, s. f. (Pé-ti-cion) Demande. 
Dans cet emploi, devenu aujdurd'hui 
très-commun , c'est un mot nouvelle- 
ment introduit dans la langue. —En 
ter. de Philosophie; pétition de principe, 
vice de raisonnement qui consiste à 
alléguer pour preuve la chose même 
qui est en question, 

Pétitoire, subst, m, ( Pé-ti-toa-re}) 
Action par laquelle on demande la pro- 
priété d'une chose. —On dit aussi ad= 
jectivement, Action pétitoire. 

Peton, s. m. En piaisantant, petit 
pied : Voilà de jolis petons. 

Petoncle, s. f. Sorte de coquillage. 

Petorite , s. m. Terme d’Antiquaire : 
Sorte de chariot à quatre roues. 

Pétreau, s. m, Terme de Jardinier 3 
Sauvagcon qui repousse au pied d'un 
arbre. 

Pétrée, adiect. fém. usité seulement 
dans l'Arabie pétrée, pleine de pierres. 

Pétreux, euse, adj, { Pé-trei) Enter. 
d'Anatomie, pierreux ; qui tient de la 
pierre. 

= Pétricherie, s. f. Terme de Marine : 
Appareil de la pêche de la morue. 

Pétrification, s. fém, (Pé tri-fi-ka= 
cion } Il se dit des restes de végétaux 
et d'animaux convertis en pierre, et 
que lon trouve dans les couches du 
globe de la terre. Quand ces corps n’ont 
point subi de changement et qu'iès 
n'ont point été altérés , on les nomme 
simplement Fossiles, 

Pétrifier, v. act. (Pé-tri-fié\ Faire 
devenir de nature de pierre; convertit 
en pierre. —Au fig. interdire ; rendra 
immobile d'étonnement, 
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„Se pétrifier, verb. récipr. Devénir 
pierre. 

Pétrin , s. masc. ( Pé-trein ) Coffre 
dans lequel on pétrit et on serre le pain. 
On l'appelle aussi Huche, 

Pétnir, v. a. Détremper de la farine 
avec de l'eau, la mêler, la remuer et 
en faire de la pâte. 

Pétrole, s. m. Bitume liquide et noir 
qui sort des fentes des rochers. 

Perto , terme Italien : In petto , dans 
l'intérieur du cœur; en secret. 

Pétulamment, adv, ( Pé-tu-la-man) 
Avec pétulance. 

Pétulance , s. f. Qualité de celui qui 
est pétulant; vivacité, impétuosité, etc. 

Pétulant , ante , adject. ( Pé-tu- lan, 
an-te) Vif; brusque ; impétueux ; qui 
a peine à se contenir. 

Petln , s. m. ( Pé-teun } Tabac. On 
ne s'en sert que par raillerie : C’est un 
preneur de petun. 

Bout-de-petun , s. m, Sorte d'oiseau 
d'Amérique. 

Petuner, v, neut. ( Pe-tu-né) Fumer 
du tabac. Style plaisant et railleur. 

Petun-se où Pe-tunt-se, s. m. Nom 
que l'on donne à l'une des deux pierres 
qui entrent dans la composition de la 
porcelaine que font les Chinois. 

Peu , adv., En petit nombre ou en 
petite quantité : Peu dhommes , peu 
d'argent, et non pas, peu des hommes, 
peu de l'argent. —il modifie aussi les 
adjectifs et ies adverbes. Peu aimable, 
peu agréablement. —{\1 s'emploie quel- 
quefois comme substantif : Le peu que 
je vaux ; profitons du peu qui nous reste ; 
vivre de peu, C’est un homme de pu, 
un homme de néant, etc. 

C’est peu de chuse que ce livre-Li ; ce 
livre est médiocre, peu important, — 
C'est peu de chose que de nous, nous 
sommes bien foibles et exposés à bien 
des misères, 

Un peu, ady. Attendez un peu ; un 
peu de patience, —Un peu est quelque- 

goisemployécommeparticuleexp'étive: 
Laissez-moi un peu passer. C'est une 
locution populaire et vicieuse. —On 
dit adverbialement et mieux , un peu 
plus , un peu moins, cte, — Dans peu ; 
däns peu de temps. 

Pour peu que, conj, Four peu que vous 
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frappiez , il entendra ; si vous frappea 
le moins du monde , il entendra. 

Peu à peu, adv. insensiblement. 

A peu près, adv, En partie ; presque 
entiérement, 

Peu souvent, adv, Assez rarement. 
On dit encore, tant soit peu, quelque 
peu, etc. 

Peuille, s. $. (Peñ-glie ; mouiilez 
les Z/.) t. d'Affineur : Petit morceau de 
métal sur lequel on a fait l'essai du reste, 

Peuplade, s. f. Colonie d'étrangers 
qui viennent chercher des habitations 
dans une contrée. —Lieu où lon fait 
queique peuplade, —]1 se dit aussi du 
frai, de l'alin et de tous les petits 
poissons que l'on met dans un étang 
pour l’empoissonner. 

Peuple, s. m. Multitude d'hommes 
qui habitent un même pays et vivent 
sous les mêmes lois, —Multitude d'ha- 
bitans : I y a beaucoup de peuple dans 
Paris ( Acad.) On dit mieux , il y a 
beaucoup de monde, —Dans une accep- 
tion moins générale, la partie des habi- 
tans d'un même pays qui est la plus 
nombreuse, mzis la moins distinguée 
par ses richesses , etc. On dit dans un 
sens encore p'us étroit et plus odieux, 
Le petit peuple, le menu peuple, da lie 
du peuple. — Dans les monarchies, il 
se dit pour svjet, sur-tout en parlant 
au Prince: Vos peuples, votre peupis. 
Dans les démocraties c'est le peuple qug 
est souverain. —Petit poisson qu'on 
met dans un étang pour le peupler. 

Proverbial. La voix du pzuple est le 
voix de Dieu ; ordinairement le sentis 
ment général est fondé sur la vérité. 

Peupler, v. act. ( Peu-plé) Pemplie 
d'habitans un lieu où il py en avoit 
pas. — Augmenter le nombre des habi- 
tans par la voie de la génération : Adans 
et Eve ont peuplé toute la terre. En ce 
sens on dit neutralement, Toutes es 
nations ne peuplent pas également, —Par 
extension, Perpler un étang de poissons, 
peupler une girenne; et neutralement, 
ii ny a point d'animaux qui peuplens 
(qui multiplient ) autant que les Lapins, 
—On dit aussi peupler ur Lois, une vigne, 

Peuplier, s. m. { Peu-plié, en vers, 
pli-é) Arbre fort baut, qui croit dang 
les lieux humides et marécageux, 
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eur, S. f. Crainte ; frayeur: Ma 
peur de son ombre, les moindres choses 
lui font peur, 

De peur de, sorte Ge conjonction : 
De peur des brigands , d’être volé. 

De peur que, autre conjonction : 
Restez ici, de peur qu’il n’arrive. 

Peureux , euse, adj. ( Peu-reü, eñze) 
Qui est sujet à la peur. 

Peut-être, ady. ( Peu-té-tre) Il peut 
se faire que...: IZ viendra peut-être, 
peut-être qu’il viendra ; il peut se faire 
qu'il vienne. 

Peut-être est quelquefois substantif: 
Il ne faut pas se fonder sur un peut-être. 

Phaérnn, s. m, ( Fa-é-ton ) Dans la 
Fable, fils du Soleil et de Clymène, 
—Sorte de perite calèche à deux roues, 

Phagédériaue, adj, (Fa-Jé-dé-nt-ke) 
ter. de Médecine: Rongeant ; corrosif : 
Un ulcire phagédénique ; une eau pha- 
gédénique. 

Phalange, s. f, (Fa-lan-je) Chez 
les anciens Grecs; corps de piquiers 
qui combattomænt sur quatre, huit, 
douze et même seize de hauteur. —Par 
extension et poétiquement, bata!lon 
d'infanterie, —En Anatomie, les os 
qui composent les doigts de Ja main et 
du pied, 

Phalangite, S. m. 
Soldat de la phalange. 

Phalaris ou Alpist: , sm. Sorte de 
plante qu'on nomme aussi graine de 
Canarie. á 

Phalène , subst. m, Terme d'Histoire 
Naturelle, qui se dit de toutes les es- 
pèces de papillons qui ne volent qve sur 
le soir, et pendant la nuit à la c'arté 
d’une lumière : c’est pour cette raison 
qu’on les nomme aussi papillons noc- 
turnes. 

Phalezuque où phalence, añ), (Fa-leu- 
ke, leu-ce) I se dit d'une espèce de vers 
Latin qui a cinq pieds , un spondée, un 
dactyle et trois trochées, 

Pharaon, s. m. ( Fa-ra-nn) Jeu de 
cartes à peu près sem'lable à la Bascette, 

Phare, s. m. { Fa-re) Grand fanal 
placé sur une haute tour pour indiquer 
la côte, etc. aux vaisseaux qui sont en 
mer. —Tour où est placé le fanal. 

Pharisaique, adj. (Fa-ri-xa-i-ke) 
‘Qui tient du caractère des Pharisiens, 
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Pharisaisme, s. m, (Fa-ri-7a-is-me) 
Caractère des Pharisiens. — familiér, 
Hypocrisie, 

Pharisien, $. m, (Fa-ri-qien) Nom 
d'une secte parmi les Juifs. Les Phari= 
siens affectoient de se distinguer par 
l'austérité des maximes et par la sain 
teté extérieure de la vie. =— fig. Hypo- 
crite , faux dévot, rigoriste outré, etc. 

Pharmaceutique, s. masc, ( Fer-ma- 
ceu-ti-ke) Partie de la Médecine qui 
traite de la composition et de l'emploi 
des médicamens, 

Pharmaceutique, adj. Qui appartient 
à la Pharmacie. 

Pharmacie, subst, f. ( Far-ma-ci.e) 
Art de composer et de préparer ces 
remèdes. 

Pharmacien, s. m. (Far-ma-cien } 
Celui qui sait la Pharmacie ou qui 
l'eserce. 

Pharmacochimie, s. fe Partie de la 
Chimie qui enseigne la préparation des 
remèdes chimiques, 

Pharmacologie, s. f. Science de Ía 
Pharmacie. 

lharmacopée, s.f, Traité qui ensei- 
gne de quelle manière les remèdes doi- 
vent être préparés. 

Pharyngotome, s. m. ( Fa-rein-go- 
to-me) Lancette cachée avec laquelle 
Je Chirurgien peut pénétrer jusqu'au 
fond de la gorge. 

Pharynx, s. m. ( Fa-reinkce) terme 
d'Anatomie : Partie fort dilarée de Ja 
bouche où commence le conduit qui va 
à l'estomac. 

Phase, s.f. ( Fâ-7e) ter. C'Actrono- 
mie : Différentes apparences ce quel- 
ques Planètes, qui présentent tantôt 
avec plus ,tantôt avec moins d'étencue, 
leur partie éclairée, 

Phébus, s. m. (Fé-buce) Dars la 
Fable ou poétiquement, 1.° Apolen: 
Phébus l’a inspiré, 2° Le Soleil: Le 
blond Phébus. —En style critique, dis- 
cours, largage , style guindé , trop 
fiovré : Parler phébus ; donner dans de 
phétus. & 

Plénicoptér:. Voyez Bécharu. 

Flhénisme $ s. m. Remède qui excite 
de la rougeur, et fait élever des ves- 
sies sur les parties du corps où il est 
appliqué, | 
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Phénix ou phœnix, s. m. ( Fé-nikce) 
Oiseau fabuleux, qu’on croyoit unique 
en son espèce, et renaître de ses cen- 
dres. — fig. Supérieur à tous ceux de 
son genre : C’est Le phénix des b:aux 
esprits. Style familier et le plus souvent 
pon ou même moqueur. —Sorte de 

apillon. 

Phénomène, s. m. (Fé-no-mè-ne) 
Tout ce qui paroit de nouveau dans 
l'air, dans le ciel. —Par extension, 
les différens effets qu'on remarque dans 
la nature, — fig. Ce qui surprend par 
sa nouveauté ou sa rareté : C’est un 
phénomène que de vous voir ici, 

Phérécrate, subst. m. Vers Grec ou 
Latin composé d'un dactyle entre deux 
spondées. 

Phialite, s. f, Ilse dit des concré- 
tions pierreuses, souvent sablonneu- 
ses, et qui imitent des flacons, des 
bocaux, etc. 

Phiantrope, ( Acad.) s. m. Celui 
qui par disposition et bonté naturelle 
est porté à aimer tous les hommes. 

hilantropie, subst. f. Caractère du 
PTE ( Trév. écrit philanthropie. 

Acad. met une h dans Misanthrope , 
Misanthropie. ) ` 

Philautie , s. f, ( Fi-lo-ci-e) Amour 
de soi-même. 

Philarmonique , adject. et subst. m. 
Qui aime les concerts ; qui donne des 
concerts. 

Phillyrée, subst. fém. ( Fil-li-ré-e) 
Sorte d’arbrisseau de moyenne gran- 
deur , toujours vert et fort branchu. 

Philologie, subst, f. Erudition qui 
embrasse diverses parties des Belles- 

‘Lettres , et sur-tout la Critique, 

Philologique, adj. ( Fi-lo-lo-ji-ke } 
Qui concerne la Philologie. 

Philologue, s. m. ( Fi-lo-lo-ghe ) 
Celui qui s'attache à diverses parties 
de la Littérature et sur-tout à la 
Critique. 

Philomèle , s. f. En Poésie, rossignol, 

Philosophale , adj. fém. ( Fi-lo-so- 

Əfa1-le ) Pierre philosophale ; la préten- 
due transmutation des métaux en or. 
—On dit proverbial. 1.° d'une chose 
difficile ou facile à trouver, que c’est 
ou que ce n’est pas la piste philoso- 
phale. 2.° D'un homme dont ọn ignore 

| Tome Il, | 
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les ressources et qui fait beaucoup de 
dépense, qu'il faut qu’il att trouvé la 
pierre philosophale, 3.9 De celui qui a 
l'esprit fort borné, qu'il ne trouvera 
pas où qu'il n’a pas trouvé la pierre 
philosophale. , 

Philosophe, subst. m. ( Fi-l0o-ł0-fe} 
Celvi qui s'applique à la Philosophie, 
—Homme sage, qui $e met au-dessus 
de l'ambition, etc. et mène une vie 
tranquille et retirée. — Abusivement, 
incrédule , libertin d'esprit, etc. qui, 
sous prétexte de s'affranchir des pré 
jugés, se met au-dessus de tous les 
devoirs. —Ecolier qui étudie en Philo- 
sophie, =]! s'emploie quelquefcis ad- 
jectivement : Des ames philosophes ; 
un ton philosophe. Il se prend presque 
toujours en mauvaise part. 

hilosopher , v. neut. ( Fi-Lo-z0-fé ) 
Raisonner de matières phi'osophiques, 
—Raisonner conformément aux prin- 
cipes de la philosophie. — Raisonner 
trop subtilement sur quelque chose : 
Il ne faut pas tant philosopher. 

Philosophie, s. f. ( Fi-lo-so-fi-e ) 
Suivant son étymologie Grecque , 
amour de la sagesse. ——Connoissance 
claite et distincte des choses naturelles 
et divines, —Scivnce qui comprend la 
Logique , la Morale , la Physique et la 
Mid — Plus particuliérement, 
tantôt la Métaphysique , tantôt la Mo- 
rale. —=Certaine fermeté et élévation 
d'esprit par laquelle on se met au-dessus 
des accidens de la vie et des fausses 
opinions du monde, En ter. d'impri- 
merie , caractère entre le Cicéro et le 
Petit-Romain. 

Philosophique, adj. (Fi-lo-70-fi-ke) 
Qui appartient à la Philosophie, 

Philosophiquement, adv. ( Fi-lo-70= 
fi-ke-man } D'une manière philosophi- 
que : Parler d’une chose philusophique- 
ment, —En Philosophe: Vivre philoso- 
phiquement. 

Philosophisme, s. m. Secte, doctrine 
des faux Philosophes, 

Philosophiste, s. m. Prétendu Philo. 
sophe, qui, sous prétexte de s’affran- 
chir des préjugés, brave toutes les 
opinions et tous les principes reçus, 
Ce mot-er le précédent ont été nor 
Yellement introduits ee Langue. 
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Philtre, s. m. (Fil-tre) Breuvage, 
etc. qu'on suppose propre à donner de 
amour. -- Voyez Filtre, 

Philerer, v. act. Voyez Filtrer. 

Phimosis, s. m. ( prononcez l's.) 
ter. de védecine; Malacie du prépuce, 

Phlébotumie , s. 6, ! Flé-bo-to-mi-e ) 

. terme de Chirurgie : Art de saigner. 
—Saignée. ; 

Phiébotomiser, v. act. ( Flé-bo-to- 
mi-zé) ter. didactique : Saigner. 

Phlegmatique, phiegme , phl:gmon, 

hlesmoncux. Voyez ces mot; par FL 

Phlocistigue , S, m. ( Flu jis-ti-ke ) 
er de Chimie: La partie des corps qui 
est susceptible de s'enflammer, 

Phlogose, s. f. { Flo-go-e ) Infam- 
mation interne ou externe ; ardeur , 
chaleur contre nature, 

Phanicure, subst. m. ‘ Fé-ni. ku-re) 

Oiseau; Rossignol de muraille, 

Pholade, s. £ Coq iilage ront la 
coquille est composée de cing piéces, 

Phoques, subst. pl. Nom générique 
qui sert à désigner différentes espèces 
d'animaux amplibies qui parcissent 
faire la nuance entre les quadrupèdes 
et lcs cétacées. 

Phosnhure, sem. Il ce dit des corps 
qui paroissent lumineux pendant l’obs- 
curité. Il y a des phusphores natureis et 
d’autres artificiels. 

Phrase, s. f. { Fra-te) En général, 
manière de parler quelconque, —Flus 
ordinairement , réunion de plusieurs 
mots qui forment un sens complit : 
Bonne , mauvaise phrase ; phrase régu- 

ère , érréguliere. 

Proverb. Marier la phrase ; ne pas 
vivre toujours de la même manière. 
— Ne parler que par phrases ; avoir une 
façon de parler affec'ée. —On dit dans 
le mêmesens, diseur, faiseur de phrases, 
et vuelquefois phrasier, 

Phrénésie, Phrénétique. Voyez Fré- 
nésie, etc. 

Phrhiste, subst. f. (Fri-gi-e) Entier 
amaigrissement du corps ; marasme ; 
consomption. 

Phthisiologie , s. €, ( Fti-qi-o-lo-gi-e ) 


ter. de Médecine : Discours, traité de 


la phthisie, 
Phthisique, adj. ( Fii-zi-ke ) Qui est 
atteint de ja phinisie, 
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P hylactère , subst. m. (Fi-lak-rè-re) 
Chez les Juifs , petit morceau de peau 
ou de parchemin, sur lequel étoit écrit 
quelque passage de l'Ecriture , et qu'on 
portoit au bras ou au front. —Chez 
les Payens , toute espèce de préservatif 
ou de talisman qu’on portoit supersti= 
tieusement sur soi. 

Phylarque, subst. mase, (Fi-lar-ke) 
Magistrat , chef de tribu dans l’ancienne 
Athènes. 

Phyllüis, subst. f, Plante, appelée 
autrement Langue de cerf. 

Phyllon, s. m. Espèce de mercuriale, 
émoliente et laxative. 

l'hysetère, s. m. ( Fi-xe-tè-re) Gros 
poisson de mer ; souffleur. 

Physicien, subst. m, (Fi-ti-cien , en 
vers, ci-en.) Celui qui sait la Physique. 
— Celui qui étudie la Physique. 

Physiologie, s. f. ( Fi-zi-o-lo-ji-e) 
Partie ce la Médecine qui considère le 
corps humait dans l’état de santé. 

Physiunomie, s. f, L'art de juger du 
caractère de quelqu'un par les traits du 
visage. —[L'air, les traits du visage. 

Piysivnomiste, s.m. Qui juge sur la 
physionomie ; qui se connoit en phy- 
sicno mie. 

Physique, s. f. ( Fi-xi-ke) La science 
des choses naturelles, —{‘laste d'un 
€oliége où l’on donne des leçons de 
Physique. 

Pysique, adj. Naturel: Mouvement 
physique. 

impossibilité physique, celle d'une 
chose impossible suivant l’ordre de la 
nature. Certitude physique , fondée sur 
l'ordre et les lois de ia nature. I's se 
disent par opposition à impossibilité et 
certitude morale. 

Physiquement, adv, (Fi-zi-ke-man) 
Naturellement ; d'une manière réelle 
et physique. 

Piaculaire, adject. ( Pi-a-ku-lè-re) 
Qui a rapport à l’expiation : Sacrifice 
piaculaire. 

Piaffe , subst. fém. ( Pia-fe) Faste g 
osien ation , vaine somptuosité. ll est 
familier. 

Piaffer , verb. neut. ( Pia-fé) Faire 
piae ; avoir de l’ostentation, etc. 
Style familier et critique ou moqueur. 
—En ter, de Manége , passager daas 
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né Seule et même place, sansavañcet, 
sans reculer , sans se traverser. 

Piaffeur, s. et adj. Cheval qui piaffe. 

Piailler, v. n. (Piä-glié; mouilléz 
les 2.) Criailler ; crier continuellement : 
Cet enfant, cet homme ne fait que 
piailler. il est familier. 

Piaillerie, subst, f. (Pid-gle-ri-e) 
Criaillerie ; crierie. l! est familier. 

Piaiileur , euse, s. et adj. (Piä-glieur, 
eú-ye ) Criard ; qui ne fait que piailler. 
Il est familier. 

Pian , s. m. Nom que l’on donne en 
Amérique à la maladie vénérienne. 

Piane-piane , adv. formé de l'Italien. 
Doucement, lentement, 

Piano , terme de Musique emprunté 
de l'italien : Doux ; doucement. 

Piast , subst. m. Descendant des an- 
ciennes maisons de Pologne. Piast est 
opposé à étranger. 

Piastre, s. f. Monnoie d'argent qui 
se fabrique en Espagne et dans les Indes 
Occidentales. Elle vaut à très-peu près 
5 liv. 9 sous de France. —Il y a des 
piastres du Levant, valant 120 aspres 
ou environ un écu. 

Piauler, v. neut. (P16-lé, d.) Se 
plaindre en pleurant. Il est populaire. 

Pic, s.m. ( prononcez le c. ) Coup 
, du jeu de piquet, où celui qui a la main 
compte jusqu’à 30, en jouant les cartes, 
avant que l’autre joueur puisse rien 
compter. Alors, au lieu de 30 il compte 
Go, —Instrument de fer pour casser 
des choses dures, —En ter, de Géogra- 
pe, montagne très-haute : Le pic de 

énerife, Nom d'un genre oiseaux. 

A pic, façon de patler adverbiale ; 
Perpendicu'airement : Une montagne 
coupée à pic. 

Vica, s. m. Appétit dépravé auquel 
sont sujettes les femmes enceintes et 

les filles attaquées des piles couleurs. 

Picaverer, subst, m. ( Pi-ka-veè) 
Oiseau qui ressemble beaucoup à la 
linotte. 

® Picéa, s. m. Espèce de sapin. 

Picholine , subst. f. Olive de la plus 
petite espèce. 

Picolers, s. m. pl. ( Pi-ko-lè) Petits 
crampons qui tiennent le pêne dans la 
serrure. 

Picorée, subst, f, Action de butiner. 
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—Pillage des soldats 
de leurs corps. 

Picorer, v. neut. ( Pi-ko-ré) Allet 
à la petite guerre ; butiner. — fig. Lez 
abeilles vont picorer, vont à la picorée. 

Picoreur, s. m. Soidat qui va à la 
picorée. Il est vieux, 

Picot, s. m. ( Pi-ko) Petite pointe 
qui reste du bois coupé près de terre. 
—Petite engrelure qu’on fait au bout 
des dentelles. — Espèce de marteau 
pointu qui n’a qu'un côté. 

Picoté, part. p. et adj. Voy. Picoter, 
—Picoté ( marqué ) de petite vérole. 

Picotement, s. m, ( Pi-ko-te-man } 
Impression douloureuse que les hu 
meurs âcres font sur la peau. 

Picoter, v. act. ( Pi-ko-té) Causer 
sur la peau ou sûr les membranes une 
impression douloureuse , comme si on 
la piquoit avec des aiguilles , etc. : Les 
sérosités picotent La peau, Faire aux 
‘fruits de petites piqûres, en parlant 
des oiseaux qui les becquettent. — fig. 
Attaquer à plusieurs reprises par des 
traits malins qui chagrinent. 

Picoterie, sa f. Paroles dites maligne 
ment pour picoter queiqu'un. 

Picotin , s. m. (Pi- ko-tein ) Sorte de 
petite mesure pour donner de l’avoine 
aux chevaux. — Quantité d'avoine con 
tenue dans le picotin. 

Pie, adj. fém. Œuvre pie, œuvre de 
charité faite dans la vue de Dieu. 

Pie, s. f. Oiseau de plumage blane 
et noir, de la grosseur d’un pigeon. — 
Grillade d’un reste d'épaule de mouton. 

Pie ou cheval pie ; cheval blanc et 
noir. — Fromage à la pie, fromage 
blanc écrèmé, 

Pie-grièche , petite pie fort criarde, 
— fig. et fam. Femme d'humeur aigre 
et querelleuse. 

Pie de Brésil ; pie d’Inde ; pie de mor 
ou marine, etc. sortes d'oiseaux. 

Proverbial. Croire avcir trouvé la pie 
au nid; croire avoir fait une décou- 
verte importante. — On dit dans le 
même style, Zarron comme une pie 3 
causer , jaser comme une pie, comme 
une pie borgne, 

Pie-mère, s. fe Membrane qui cou- 
vre immédiatement le cerveau, 

Piéce, s. f, Portion; morceau : Pisce 
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de bœuf: les piéces d’une montre ;-piéce 
de tapisserie. — Morceau de toile , 
d'étofle, de métal, etc. qu'on attache 
à des choses de même nature pour les 
raccommoder. —Morceau d'étoffe que 
Jes femmes mettent quelquefois au 
‘devant de leur corps de jupe. —Il se 
dit souvent d’un tout complet : Piéce 
de toile, de drap ; piéce de ruban, etc. 
—— Chacun ; chacune : Is coftent tant 
la piéce. —Canon: Piéce d'artillerie. 
—Ouvrage d'esprit en vers ou en pro- 
se: Piéce de théâtre ; piéce d’éloquence. 
—Morceau de Musique: Piéce de ciave- 
cin, etc. Au Palais, écriture qu'on 
‘produit dans un procès. —=Monncie : 
Pite: d’or, d'argent. =—ÀAux Echecs, 
tout ce qui n’est pas pion. —Tour de 
malice ou de plaisanterie : Jouer ou faire 
‘une piéce à quelqu'un. Lui faire piéce, 
‘sans article. — famil. en parlant des 
personnes; fine piéce, méchante pièce, 
et ironiquement, bonne piéce , personne 
“malicieuse et rusée, —Au pluriel, les 
différentes parties d’un logement : Son 
‘appartement est composé de six piéces. 

n dit aussi au singulier, voila une 
fort belle piéce. 

Piéce de four, de pâtisserie, —devin, 
‘muid ou tonneau, — d’edu ; grande 
quantité d'eau retenue dans un certain 
espace, pour l'embellissement d’un jar- 
din.—de terre, de blé, d'avoine, etc. 
certaine étendue de terre, etc. 

Accommoder un homme de toutes 
piéces, le maltraiter ou en dire beau- 
coup de mal. —Æmporter la piéce.; 
tailler, médire d'une manière atroce. 
— Mettre, tout le monde en piéces, mé- 
dire de tout le monde. — L'armée fut 
taillée en piéces, fut entièrement défaite, 
«= fam, Avoir une chose pour une pice 
de pain , à très-bon marché, — On lu: 
a donné la piëce pour sa peine ; on luia 
donné quelque argent, —Etre près de 

ses piéces ; avoir peu d'argent, ètre 
mal dans ses affaires, etc. 

Piéces de rapport, différentes piéces 
dont on se sert dans les ouvrages de 
Marquéterie., — Table tout d’une piéce, 
d’un seul morceau. — figurém. Dante 
tout d’une pièce, toute la nuit sans se 
réveiller. — Etre tout d’une piéce ; 1.9 
se tenir trop droit, n'avoir rien dẹ libre, 
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de dégagé dans sa taille. —2.° Etre 
rigide, inflexible ; n'avoir ni souplesse 
dans l'esprit, ni manége dans la conduite, 

Pied, s, m, (Pié, le d ne se prononce 
jamais ; mettre pié a terre, et non pas 
pié-ta-terre.) Partie de l'animal qui lui 
seft de base ou de point d'appui pour 
se poser, se soutenir et marcher , et 
qui est l'instrument du mouvement pro» 
gressif. — Trace de la bête qu'on chasse, 
— figur. 1.° Le bas d’un arbre, d'una 
montagne, d'un mur, d’une tour, On 
le dit quelquefois d'un arbre, d'une 
plante entière : I a fait abattre deux 
cents pieds d’arbres ; un pied d’œillet, 
—2. En parlant de meubles , d’usten- 
siles , la partie qui sert à les soutenir, 
—3.% Endroit d'un lit qui est opposé 
au chevet: Le pied ou Les pieds du lit, 
—4.° Dans la Poésie Grecque ou La- 
tine, certain nombre de syllabes qui 
entrent dans la composition d’un vers et 
qui en font la mesure, —Sorte de me- 
sure contenant douze pouces, chacun 
de 12 lignes. —Prix : Payer une étoffe 
sur Le pied de tant Daune; je Dai achetée, 
payée sur le même pied. 

Famil, Aller du pied comme un chat 
maigre ; marcher bien. —En termes de 
Rôtisserie , des petits pieds , les perdrix, 
les cailles , les ortolans et autres petits 
oiseaux exquis. —Le pied du montoir 
d’un cheval, le pied gauche de devant. 
Le pied hors du montoir, le pied droit 
de devant, —Ce cheval galope sur le bo 
pied ; en galopant il lève le pied droit 
de devant le premier. 

Chercher quelqu'un à pied et a cheval, 
le chercher par-tout. —Ætzendre, cam- 
battre de pied ferme ; attendre, com- 
battre avec assurance et sans quitter 
son poste. —Lächer le pied, reculer, 
— famil, Donnez un coup de pied jus= 
qu’à Paris ; allez, venez jusqu'à Paris, 
— Donner du pied à une échelle, etc. 
éloigner de la muraille le bout d'en bas 
pour y monter sans danger. 

Proverb. Faire Le pied de grue, ty 
long temps dans un lieu pour faire sa 
cour. faire le pied de veau, saluet 
quelqu'un servilement. —Faire haut le 
pici, disparoïtre tout à coup. —Mettre 
une chose sous Les pieds, la mépriser, 
— Tenir Le pied sur la gorge à queigu'un, 
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fe traiter fort durement, lut faire faire 
par force ce qu’on veut. — Etre sur un 
bon pied dans le monde, y être en es- 
time, en considération. —Ætre sur Le 
pied de bel esprit , d'homme puissamment 
riche , etc. ; passer pour tel, en tenir 
l'état, etc. —Etre sur Le pied (en pos- 
session ) de faire. .. —Sur ce pied-la où 
sur le pred.où sont les choses , cela étant 
ainsi, —hRéduire un plan au petit pied ; 
en faire en petit une copie-où l’on con- 
serve les mêmes proportions. — fgur. 
Etre réduit au petit pied ; être réduit à 
un. état fort au-dessous de celui où on 
étoit, etc. 

.Pied-à-pied, adv, Peu à peu. — 44 
pi:d de La lettre, adv. 1.© Littéralement. 
2.° Sans exagération.—2D'arrache-pied, 
adv. Tout de suite; sans intermission ; 
sans discontinuation. 

Pi:d-d’alouette ou Delphinium, $. ms 
Sorte de plante dont les fleurs font 
l'ornement des jardins. 

Picd-de-chat, s. m, Sorte de plante, 

Pisd-de-chèvre, s. m. Sorte d'instru- 
ment-en fer dont se servent les Impri- 
meurs pour monter et démonter leurs 
balles. — Sorte de plante, qu’on nomme 
aussi petire Angélique sauvage. 

Pied-de-grifin s S. Mm. ou pommelée, 
8. f. Plante ; espèce d'Hellébore noir. 

Pied - de- lièvre ou perit trèfle des 
champs, s. m. Sorte de plante. 

Pied-de-lion,s,m.ou Alchimille, s.f. 
Sorte de plante qui se plait aux lieux 
herbeux et humides. 

Pied-de-pigeon , subst. m. Plante qui 
a du rapport avec le Bec-de- grue. 

Pied-de-yeau, sorte de plante dont 
on distingue plusieurs espèces. 

Pied-droit, subst, m. (Pié-droä) La 
partie du jambage d'une porte qui com- 
prend le chambranle, le tableau, la 
feuillure , l'embrasure et l'écoinçon. 

Piédestal, s, m. Corps carré avec 
base et corniche , qui porte une colonne 
et lui sert de soubassement, 

Pied-fort, s. m, Piéce de monnoie 

lus épaisse que les communes. 

Piédouche, s. m. Petite base longue 
cu carrée en adoucissant avec moulure, 

Piége, s. m. Machine pour attraper 
certains animaux. — fig, Artifice dont 
On se sert pour tromper quelqu’up, 
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Pierraille, s. f. (Pié-râ-g'ie, r fortes 
moui!lez les £.) Amas de petites pierres, 

Pierre, s. £. ( Pié-re, r forte.) Corps 
dur et solide qui se forme dans la terre 
et dont on se sert pour la construction 
des bâtimens, —Caiilou et autre corps 
solide dela même nature. —Amas de, 
gravier qui se forme en pierre dans les 
reins ou dans la vessie. —Dureté qui 
se trouve dans quelques fruits, | 

Pierres précieuses ou simplement 
pierres ; diamans, rubis, émeraudes, etc. 

Pierre-de-touche ; pierre pour éprou 
ver l'or et l'argent. Proverb. et figur. 
L’intérér est La pierre-de-touche 3; c'est. 
dans les choses qui touchent à l'intérêt, 
qu’on reconnoit l'amitié, la probité d'un 
homme, —Pierre fondamentale , qui- 
sert de fondement à un édifice. Figura 
La justice est La pierre fondamentale des 
Etats, — fig. 1.9 Pierre d’achopement. 
Voyez Achopement. 2.9 Pierre de scan=. 
dale ; ce qui cause du scandale ; ce qui 
donne occasion d'être scandalisé: Elle 
est la pierré de scandale de son quartier, 

Proverbial. et figur. 1.° Trouver des- 
pierres en son chemin ; trouver des em- 
pêchemens, des- obstacles à ce qu’on 
veut faire. —2.° Mener quelqu’un par- 
un chemin où il n’y a point de pierres, 
ne lui donner aucun relâche dans les- 
affaires qu'on a contre lui, —3,° Jeter 
des pierres dans le jardin de quelqu’un à 
dire devant lui des choses qu'il ne peur- 
s'empêcher de s'appliquer —4. Jeter 
La pierre à quelqu'un ; accuser une per= 
sonne plutôt qu’une autre , ia biämer. 
—5.® Jeter La pierre et cacher Le bras ÿ. 
nuire sans paroître. —6,° Faire d'une 
pierre deux coups. Voyez Coup. 

Figur. et fam. Geler à pécrre fendre ;, 
extrêmement fort. —On dit d'une 
grande douleur, quele est à fendre Les. 
pierres. —La pierre en est jetée ; le des 
sein en est pris. 

Pierrée , subst, f, (Pic-ré-e, r forte. } 
Conduit fait en terre, à pierres sèches, 
pour l'écoulement des eaux. 

Pierreries, s. fpl. ( Pië-re-rt-e, pre. 
mière r forte, ) Pierres précieuses, 

Pierrette , s. f. (Pië-re-te, r forte. }; 
Petite pierre. 

Picrreux, euse, adj. (Pić-reú, z forte}; 
Plein de pierres, 
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Pierrier, s. m. ( Pië-rié, r forte.) 
Sorte de petit canon en usage sur les 
vaisseaux. 

Pierrures, s. f. pl. ( Pié-rü-re, pre- 
mière r forte.) ter. de Vénerie : Ce qui 
sur la tête du cerf entoure la meule en 
forme de petites pierres ;-ce qui forme 
la fraise. 

Piété, subst. fém. (Pié-té, en vers, 
Pi-é-té,) Dévotion ; affection et res- 
pect pour les choses de la Religion. 
Voyez Religion. 

Piété filiale ; amour des enfans pour 
leurs père et mère. 

Piéter, v. neut. ( Pié-1é) Au jeu des 
boules et des quilles , tenir le pied au 
lieu marqué, — fig. et fam. Se piéter ; 
prendre bien ses mesures. 

Piéter, verb. act. Terme de Marine : 
Piéter Le gouvernail, y mettre des mar- 
ques de distance en distance, pour con- 
noitre combien il enfonce dans l'eau. 

Piétiner, v. n. (Pié-ti-né) Remuer 
fréquemment les pieds par vivacité ou 
par inquiétude. On dit avec le régime, 
piétiner de colère, de rage, d'impatience. 

Piéton, s. m. ( Pié-tun) Soldat qui 
est à pied. On dit plus souvent et mieux 
fantassin. 

Piéton , onne, subst. Un bon piéton, 
une bonne piétonne, celui ou celle qui 
marche bien à pied. 

Piètre, adject. Chétif, en mauvais 
état. Il est familier. 

Piitrement, adverb, ( Pié-tre-man) 
Chétivement, en mauvais état. Fam. 

Pietrerie, s. f. Chose vile et mépri- 
sable en son genre : Ce marchand n’a 

ue de La piérrerie, N'est familier. 

Pistte, s. f. ( Piè-te } Sorte d'oisez 
aquatique ; petit harle huppé. 

Pi:u,s. m. Piéce de bois aiguisée 
par un des bouts, pour faire des iraises 
et des palissades, 

Pieusement, adv. (Pi-cñ-1e-man ) 
D'une manière pieuse. 

Croire pieusement ; croire par principe 
de piété et sans y être obligé par la foi. 
—\Lroire par déférence, même dans 
les choses profanes. 

Picux, euse, adject, ( Pi-eû , e-ze ) 
Quia de la piété. —En parlant des 
choses ; qui part d'un sentiment de 
piété, | 
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Legs pieux, qui doit être employé es 
œuvres pies. 

Piffre, piffresse, subst. Terme bas 
et injurieux : Goulu ; gourmand, — 
Excessivement gros et replet. 
© Se piffrer, v. pronom. Terme bas: 
Manger avec excès. On dit plus sou- 
vent et mieux s'empiffrer. 

Pigeon , subst. m. ( Pi-jon ) Oiseau 
domestique qu’on élève dans un colome 
bier. — fig. et fam. Homme qu’on attire 
par adresse pour le duper. 

Une paire de pigeons, deux pigeons 
vivans et appariés. — Une couple de pi~ 
geons , deux pigeons pour manger. 

Pigeonneau, s. m. ( Pi-jo-n6 , s.d.) 
Petit pigeon. 

Pigeonner, v. n. (Pi-jo-né) ter. de 
Maçon : Mettre du plâtre par poignées. 

Pigeonnier, s. m. ( Pi-jo-nié) Lieu 
où l’on élève des pigeons. 

Pigmée, s. m. Littéralement, homme 
haut d'une coudée. — Dans l'usage ordi- 
naire, très-petit homme. L’'Acad. écrit 
Pygmée. 

Pigne, s. f. ( mouillez gn.) ter. de 
Mine : Masse d'or ou d'argent tirée du 
minérai, et séparée du mercure auquel 
il s'étoit amalgamé, 

Pigres, en termes de Monnoie, le 
reste de l'argent qui a été amalgamé 
quand on a fait des lavures. 

Pignocher, verb. act, ( Pi-gnio-ché; 
mouillez gn.) Manger négligemment 
et de petits morceaux. Îl est familier. 

Pigron, s. m. ( Pr-gnion ; mouillez 
gn. ) Mur d'une maison qui est terminé 
en pointe et qui porte le haut du fai- 
tage. Proverb. Avoir pignon sur rue ; 
1.® Avoir une maison à soi ; 2.° avoir 
du bien en évidence. —En ter. d'Hor- 
logetie , petite roue d'acier dont les 
dents ou fuseaux s'appellent ailes. —En 
Mécanique , arbre dans le gros duquel 
sont plusieurs cannelures où s'engrè- 
nent les dents d'une roue. —Fruit de 
la pomme de pin; on en met en dragées 
et l'on en confit, ce qui s'appelle pigno- 
lat. —Ce qui sort du cœur du chanvr 
lorsqu'on l'habille. 

Pignoné, ée, adj. Terme de Blason: 
Qui s'élève en forme d'escalier de part 
et d'autre pyramidalement. 
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comme si on écrivoit Pigue-no-ra-tif) 
Qui engage : Contrat pignoratif. 

Pigou , s. m. Terme f Mer : Chan- 
delier de fer à deux pointes. 

Pilastre, s.m. Pilier carré auquel 
on donne les mêmes proportions et les 
mêmes ornemens qu’à la colonue. 

Pilau , s. m, { Pi-lé, s. d.) Riz cuit 
avec du beurre ou de la graisse et de la 
viande, 

Piie, $. f£. Masse, amas de plusieurs 
choses rangées les unes sur les autres. 
—Maçonnerie qui soutient les arches 
d'un pont. —Côté d'une piéce de mon- 
noie où sont les armes du Princes Cuis 
ou 2 Voyez Croix, 

ilr , verb, act. { Pi-lé) Broyer, 
écraser dans un mortier. —Fig. et pop. 
manger: Cet homme ne fair que piler. 
En ce sens il est neutre. | 

Pilerte, s. f, Instrument qui sert à 
piter la laine. 

Pileur, s.m. Grand mangeur. Style 
figuré et populaire. 

Pilier, s. m, (Pi-lié) Ouvrage de 
Maçonnerie servant à soutenir un édi- 
fice. — fig. et fam. Celui qui ne bouge 
d'un endroit: Pilier de cabaret, de café, 
de billard, etc, —Poteau de Justice, 
—Poteau qui, dans une écurie, sert à 
séparer les places des chevaux. —Po- 
teaux entre lesquels on met un cheval 
pour commencer à le dresser, 

Proverb, Se frotter au pilier, prendre 
les mauvaises habitudes de ceux qu'on 
hante. — Avoir de bons gros piliers , de 
grosses jambes. 

Pillage, s. m. (Pisglia-je) Action 
de piller, — Désordre et dégât de gens 
qui pillent, qui ravagent, Voy. Pil/erie. 

Pillird, arde, aûj. ( Pi-gliär) Qui 
aime à pilier: Mest d'humeur pillarde, 
On dit aussi substantivement, Cest 
un grand pillard, | 

Piller, v. act. ( Pi-glié) Emporter 
violemment les biens d'une ville, d’une 
maison. —Faire des extorsions, des 
exactions, des concussions. —[)onner, 
comme de sa composition, des vers 
qu’on a pris dans un Poëte , etc. —En 
parlant des chiens ; se jeter sur les 
animaux ou sur les personnes : Ce chien 
pille tous Les passans, On crie aux chiens 


pour les animer , pille , pille, —On dit 
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populairement des personnes; elles fe 
sont pilizes , se sont prises de paroles, 
se sont dit des injures. 

Pillerie, $.f. l Pi-glie-ri-e) Action 
de piler; volerie ; extorsion, Il diffère 
de pillage, en ce que ce dernier se dit 
des saccagemens des villes qui se font 
avec violence , et pilleri: des voleries 
et des ex'orsions plus secrettes. 

Pilliur, subst, m, f Pi-gliear) Celui 
qui piile, 

Pilon, s. m. Instrument pour piler 
dans un mortier. 

Mettre uni livre au pilon, en saisir les 
exemplaires, et les porter au moulin 
à papier pour être mis sous les pilons 
et réduits en pate. 

Piioner, v, act. (Pi-lo-né) Pilonef 
la L'ine, la fouler. 

Pilulaire, subst. f. Sorte de plante 
aguatiiue. —Espėce de Scarabée. 

Pilori, s. m, Espèce de poteau où 
l'on attache ceux que la Justice veut 
punir en les exposant à la vue du 
public. —Sorte de rat des Antilles qui 
exhale une forte odeur de masc. 

Pilorier , v, act. ( Pi-lo ri-é) Mettre 
un criminel au pilori : Pilurier ur 
banqueroutuer, 

Piloselie, s.f. ( Pi lo-1è-le) Sorte 
de plante fort commune en Europe. 
On la nomme aussi Oreille de ra, 

Pilot, subst. m, (Pi-lo) Tas de sel 
ramassé en rond dans un marais salante 

Pilotage, s. m. Ouvrage de fonda- 
tion sur lequet on bâti: dans l'eau. —En 
termes de Marine, 1.9 l'art de conduire 
un vaisseau, —2.° Les droits dûs au 
pilote ou lamaneur, 

Pilote, subst. m. Celui di gouverne 
un vaisseau, qui en dirige la marche. 
—Au figuré, celui qui gouverne, qui 
est à la têre des affaires, etc. —$Sorte 
de petit poisson qui accompagne ordi- 
nairement les vaisseaux. 

Piloter, v. act, ( Pi-lo-té) Ficher 
et enfoncer des pieux en terre pour 
affermir les fondemens d’un édifice, 

Piloter, v. neut. Il a le même sens 
que Pactif: M faudra piloter avant que 
de bâtir, —En ter. de Marine, conduire 
les vaisseaux hors des embouchures des 
rivières , des bancs et des dangers, 

Pilotis, S. m, ( Fer Pieux qui 
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composent le pilotage : Cette maison 
est bâtie sur pilotis, 

Pilule, s. f. Composition médicinale 
qu'on met en petites boules: Purger 
an malade avec des pilules, 

Proverbial, Faire avaler la pilule à 
quelqu'un ; lui faire faire une chose à 
laquelle il a beaucoup de répugnance, 
Dorer la pilule. Voyez Dorer. 

Pimbéche , s. f. ( Pein-bé-che) ter. de 
mépris : Femme impertinente, qui fait 
Ja précieuse, Íl est familier. 

Pimberak, s. m. Monstrueux serpent 
ge l’isle de Ceylan. 

Pinent, subst. m. ( Pi-man ) Plante 
médicinale qu'on appelle aussi Mille- 
graine, subst. fém 

Piment ou poivre d'Inde, plante du 
Pérou qui sert à assaisonner les viandes. 

Pimpant, ante, adject, ( Pein-par , 
en-t: ) ter. de raillerie : Superbe et 
magnifique en habits. l 

Pimpesouée, ( Acad.) s. f. ( Pein-pe- 
łor-é-e ) Femme qui fait la délicate et 
la précieuse. I! est familier. Poitiers 
écrit pémnsouée et Trév. pémpesouée. 

Pimprelocher, ( Trév Poitiers) v.a. 
UPein-pre-lo-ché) Coiffer d'une ma- 
nière bizarre, 

Pimprenelle, s.f. ( Pein-pre-ne-le) 
Sorte d'herbe poragère. 

Pin, subst. m. ( Pein) Grand arbre 
toujours verd dont on tire la résine. 

Pinacle, s. m. La partie la plus éle- 
vée d’un édifice. Il ne se dit au propre 
que de l'endroit du Temple où le Sau- 
veur fut transporté , lorsqu'il fut tenté 
par le démon. | 

„Fig. et famil. Mettre quelqu'un sur Le 
pinacle ; le louer extrêmement, le 
mettre au-dessus des autres par des 
Jouanges, —1/ est sur le pinacle, dans 
une grande élévation de fortune, 

Pinasse, s, f. (Pi-na-ce) Vaisseau 
de charge qui va à voiles et à rames. 

Pinastre, ( Trév. } s. ms Pin sauvage, 

Pince, s. f. ( Pein-ce ) Bout du pied 
de certains animaux, —Par extension, 
le devant d’un fer de cheval. —Barre 
de fer, applatie par un bout, dont on 
se sert comme d'un levier. —Pii qu'on 
fait à du linge, à une étoffe : Cette 
veste est trop large ; il faut y faire une 
Pince, AU pluriel, les deux dents 


PIN 


supérieures et inférieures’ de devant du 
chevai. —Sorte de petite tenaille. 

Popul, Etre sujet à la pince, 1.° en 
parlant des personnes; étre d'humeur 
à griveler, —2.9 En parlant de argent; 
être sujet à être pris, volé, pillé. 

Pincé, ée, part. p. et adject. Voyez 
Pincer.—Affecté : Air pincé , style pincé, 

Pinceau, subst, m. ( Pein-s6 , s. d.) 
Tuyau de plume garni par un bout de 
poil délié, dont les Peintres se servent 
pour appliquer et étendre les couleurs, 
— figur, 1.° Manière de colorier d'un 
Peintre, —2.° La plume d'un Poëte , 
un Orateur, 

Pincée, s. f, (Pin-cé-e) Quantité 
qu'on peut prendre de certaines choses, 
avec deux ou trois doigts : Pincée de 
sel, de tabac. 

Pincelier, s. m, ( Pein-ce-lié) Vase 
séparé en deux parties, qui sert aux 
Peintres à contenir l'huile dont ils ont 
besoin et à nettoyer leurs piñceaux. 

Pince-maille, s. m. ( Pein-ce-m&- 
glie} Homme qui fait paroître son ava- 
rice jusques dans les plus petites choses, 
Il est familier. 

Pincemenr, s. m. ( Pein-ce-man ) 
ter, de Jardinier : Action de pincer les 
fruits. 

Pincer , v. act. ( Pein-cé } Serrer la 
superficie de la peau avec le bout des 
doigts ou autrement. — fig. Critiquer ; 
railler. On dit neutralement et sans 
régime, pincer sans rire ; pincer en riant, 
—En Agriculture, couper ou presser 
quelques bourgeons, pour empêcher 
qu'un arbre ne pousse trop. — En pat- 
lant d'instrumens à cordes, en tirer le 
son, en les touchant du bout des doigts. 
=-En termes de Marine, pincer le vent, 
aller au plus près du vent. 

Pincer des deux, attaquer vivement 
un cheval avec les éperons. 

Pincer , subst. m. (Pein-cé) Action 
d'approcher l'éperon du poil, mais sans 
frapper. 

Pincettes , subst. f, pl. ( Pein-cè-te ) 
Instrument de fer à deux branches dont 
on se sert pour accommoder le feu, 
pour s'arracher le poil, pour prendre 
ou placer quelque chose. 

inches ,; S. m, Etoffe de laine ; es- 
pèce de gros drap. 
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Pinçon, s. m. (Pein-son) Marque 
noire qui reste sur la peau lorsqu'on a 
été pincé. 

Pinçure, s. fém, ( Pein-sû-re) Faux 
pii d'un drap chez le Foulon. 

Pindarique, adject. ( Pein-da-ri-ke ) 
Qui est dans le goût de Pindare , Poëte 
Grec, dont nous avons quatre livres 
d'Odes, 

Pindariser, v. neut, (Pein-da-ri-1e) 
Afecter, sous prétexte d'imiter Pin- 
dare, un style‘enflé, des termes re- 
cherchés, des tournures bizarres, Í! est 
familier, 

Pindariseur, s. m. ( Pein-da-ri-qeur ) 
Celui qui pindarise. Il est familier. 

Pinde, s. m. ( Pein-de) Poétique- 
ment, le Parnasse, montagne consa- 
crée aux Muses. Le Pinde est une chaine 
de montagnes dans la Grèce ; on les 
appelle aujourd’hui Mezzowo. 

Pinéale, adj. fém. Glande pinéale ; 
petite glande au milieu du cerveau. 

Pineau, s.m, ( Pi-n6, s. d.) Raisin 
fort noir. 

Pinée, subst. f. La plus estimée des 
morues sèches, 

Pingoin ou pinguin, subst. rm. Pein- 
gouein , guein) Voyez Penguin, 

Pinnatifide, adj. Terme de Botani- 
que. Ilse dit d'une feuille imparfaite- 
ment ailée, c’est-à-dire, découpée de 
chaque côté en forme d'aile assez pro- 
fondément , mais non jusqu'à la côte. 

Pinne-Marine, subst, fém. Grand 
coquillage bivalve qui a beaucoup de 
rapport avec les Moules. 

Pinnule, subst. f. Petite plaque de 

` cuivre à chaque extrémité d’une alidade. 

Pinque, subst, f. ( Pein-ke) ter. de 
Marine: Vaisseau à fond plat et dont 
l'arrière est rond et élevé. 

Pinson , subst. m. ( Pein-son) Petit 
oiseau qui a le bec gros et dur, et le 
plumage de diverses couleurs. —Prov. 
Gai comme un pinson , fort gai. 

Pinsonnée, subst, f. ( Pein-s0o-né-e) 
Chasse aux petits oiseaux pendant la 
nuit. 

Pintade, s, f. (Pein-ta-d:) Sorte 
d'oiseau ainsi nommé parce que son 
plumage paroit être peint de diverses 
couleurs. —Sorte de serpent. —Co- 
quillage bivalve du genre des Auiires, 
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Pinte , s. f. ( Pein-te ) Sorte de me- 
sure pour les liquides. —Quantité de 
liqueur contenue dans une pinte. 

Pinter, v. neut. ( Pein-re ) Boire en 
débauche. Il est populaire. 

Pintereau „s. m. ( Pein-te-r6, s. d. } 
ter. de mépris : Mauvais Peintre. Tréy, 

Pioche, subst. f. Sorte d'outil pour 
remuer la terre, 

Plocher, v. a. ( Pio-ché } Travailler, 
fouir avec la pioche. . 

Pioler , v. n. ( Pio-lé) Il se dit du 
cri des poulets : Les petits poulets pio- 
lent. Trévoux écrit pioller, 

Pion, s. m. Petite piéce du jeu des 
Echecs. —Dame simple au jeu de 
Dames. 

Figur. et fam. Damer le pion à quel- 
qu’un, l'emporter sur lui avec hauteur. 

Pionnier , s.m.(Pio-nié) Travailleur 
dont on se sert dans une armée pour 
aplanir les chemins, etc. 

Piot , s. m. ( Pio ) ter. burlesque : Le 
vin : I aime le piot. 

Fipałl ou Pipa , subst. m. Espèce de 
crapaud qu'on trouve à Surinam. 

Pipe, subst. f. Petit tuyau de terre 
cuite ou d'autre matière, dont on se 
sert pour prendre du tabac en fumée. 
—Grande futaille : Une pipe deau- 
de-vie, 

Pipeau, subst. m. (Pi-pé, s. d.) 
Chalumeau ; flûte champètre. Il ne 
s'emploie que dans les Poésies pasto- 
rales, 

Pipée, subst. f. Sorte de chasse aux 
oiseaux avec des gluaux. 

Fig. et fam. Atiraper une chose à la 
pipée , adroitement. 

Piper, v.a. ( Pi-pé) Contrefaire le 
cri de la chouette pour attirer les oi- 
seaux au lieu où l’on a mis de la glu. 
— figurám. et popul. Tromper au jeu. 
—Piper des dés, les préparer pour 
tromper au jeu. | 

Piperie, subst. f. Tromperie au jeu. 
Il est populaire, 

Pipeur, s.m. Trompeur au jeu. Îlest 
populaire, | 

Piquant, s. m. Tout ce qui pique. 

Piquant, ante , adj. Qui pique. — fig. 
1.9 Offensant, choquant. —-2.° Qui 
plait, qui touche extrêmement. Íl se dit 
quelquefois des personnes et piJs sou- 
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vent des ouvrages d'esprit: Beauté-pi= 
guante ; style piquant. 

Pique, subst. f. ( Pi-ke) Arme à long 
bois dont le bout est garni d'un fer 
plat et pointu. — fam. Sorte de petite 
querelle qui cause du refroidissement. 

Fig. et fam, Passer de cent piques ; 
l'emporter de beaucoup sur... 

Pique, s.m. Une des deux couleurs 
noires des cartes. , 

Pique-nique, s.m. (Pik-nik) Faire 
un Pique-nique ou un repas a pique- 
aigue ; faire un repas où chacun paye 
son écot. 

Piqué, ée, part. p. et adj. V. Piquer. 

Pique-bœuf, subst. m. Charretier qui 
fait avancer les bœufs avec un aiguillon. 
—Oiseau d'Afrique. 

Pique-châsse, s. m. En termes d'Ar- 
tificier, poinçon aigu pour percer les 
chässes ou sacs à poudre. 

Piquer , v. a. ( Pi-ké) Percer, enta- 
mer légérement avec quelque chose de 
pointu, —Causer quelque douleur en 
piquant. —Larder un poulet, une per- 
drix, etc. —Mordre , en parlant des 
serpens. — fig. Ficher, offenser, 

Piquer une étoffe ; faire sur deux 
étofles, mises l'une sur l’autre, des 
points avec du fil, etc. qui les tra- 
versent et qui les unissent. — familiér. 
Piquer la mayzette, monter un mauvais 
cheval. —Piquer L:s coffres, attendre 
dans les antichambres. —Piquer les ta- 
bles, aller souvent manger chez ceux 
qui tiennent table. —Ce poisson pique, 
n'est pas frais, —Piquer quelqu'un 
d'honneur, lui persuader qu'il y va de 
son honneur de faire ou de ne pas 
faire quelque chose. 

Se piquer, v. réc. Se blesser à quel- 
que chose de piquant. —Au figuré, 
se ficher. 

Se piquer de quelque chose ; faire proe 
fession d'exceller en queique chose, 
—S: piquer au jeu, 1.° s'opiniitrer à 
jouer malgré la perte. — 2,° fig. Vou- 
loir venir à bout d'une chose malgré 
les obstacles qu'on y trouve. —-Les 
bois, les étoffes sz piquent; des vers 
s'y mettent. 

Piquer. subst, m, { Pi-kè ) Petit pieu 
qu'on fiche en terre pour tenir une 
tente, yn pavillon en état, Long 
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bâton ou perche qu'on plante d'espace 
en espace pour prendre un alignement, 
—Sorte de jeu de Cartes fort connu. 
En termes de Guerre, certain nom- 
bre de Soldats commandés pour étre 
prêts au premier ordre. 

Lever Le piquer , décamper. —Prov. 
Allcr planter le piquet chez quelqu'un, 
alier s’y établir pour quelque temps. 

Piquette, s. f. ( Pi-kè-te) Boisson 
faite avec de l'eau, du marc de raisin 
ou des prunelles. —Par extension, 
vin foible, — fig. Toute boisson d'une 
qua'ité inférieure. 

Piqueur , s. m. ( Pi-keur) Dans les 
bätisses, les travaux des grands che- 
mins, etc. celui qui tient le rôle des 
ouvriers et veille sur l'ouvrage. —En 
termes de Vénerie, celui qui suit une 
meute de chiens pour les faire bien 
chasser. —Dans les Manéges, celui 
qui s'occupe à débourrer les chevaux. 
Celui qui monte les chevaux que 
lon met en vente. —Celui qui larde 
les viandes, 

Piquier, S. m, (Pi-kié) Soldat armé 
d'une pique, 

Figuot. Voyez Picot, 

ligüre, ( Acad, Trév.) subst. fém. 
( Pi-kú-re ) Petite blessure que fait une 
chose qui pique. —Ouvrage qui se fait 
en piquant une étofle, etc. La pigüre 
d'une jupe, d'un matelat , etc. —Corps. 
de toile garni de baleines et bien piqué, 
— Certaines figures que l’on fait sur de 
taffetas, etc, en le perçant avec de 
petits fers. 

Piramidal , ale , adject. En forme de 
piramide. 

Piramidale , s. f. Sorte de plante qui 
s'élève très- haut, 

Piramide , s. f. Corps solide à plu- 
sieurs côtés, qui s'élève en diminuant 
toujours , et qui se termine en pointe. 
L’Acad, écrit ce mot et les deux précé- 
dens avec un y ; pyramide, etc. 

Pirate, s. m. Celui qui sans com- 
mission d'aucun Gouvernement court 
les mers pour piller. —On le dit part 
extension des Corsaires Barbaresques , 
quoiau'ils aient commission de ceux qui 
commandent dans leurs Répubiiques. 

Pirater , v. n, (Pi-ra-té } Faire lẹ 
métier de Pirate, 
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Piraterie , subst, f. Métier ou Action 
de pirate. 

Pire, adj. Comparatif de mauvais, 
plus méchant, plus mauvais, plus fà- 
cheux. Au superlatif on dit 4e pire. 

Proverb, Ii n’y a pire eau que celle qui 
dort , qui croupit ; il faut se défier des 
mélancoliques et des sournois. —Il s'em- 
ploie quelquefois comme substantif : 
Qui choisit prend souvent le pire; ce 
qu'il y a de plus mauvais, IZ y a eu du 
pire ( du désavantage ) dans cette affaire. 

Piriforme , adj. Qui a la forme d'une 
poire. Terme d'Anatomie qui s'emploie 
souvent substantivem. Le piriforme , le 
premier des muscles adducteurs de la 
cuisse. 

Pirogue , s. f.( Pi-ro-ghe) Bateau des 
Sauvages fait d’un seul arbre creusé. 

Pirolle, ( Acad. ) Pirole, ( Trév.) 
subst. f. Sorte de plante. 

Piron , s. m. Espèce de gond. 

Pirouette, s. f. ( Pi-rouë-te ) Sorte 
de jouet, morceau de carton, de bois 
ou de métal, traversé d’un petit bâton 
qui sert à le faire tourner sur lui- 
même, —Tour entier qu’on fait de 
tout le corps en se tenant sur un pied. 
—En termes de Manége, volte que fait 
le cheval sur sa longueur, dans une 
seule et même place, 

Pirouetter , v. n. ( Pi-rouë-té) Faire 
un tour entier de tout le corps en se 
tenant sur un pied. 

Pirrhonien , ienne , ( Acad. } adj. ou 
subst, {Pi-ro-nien , iè-ne ; r forte, ) Qui 
doute ou qui affecte de douter de tout. 
Trév. écrit Pyrrhonien. 

Pirrhonisme, s. m. ( Pi-ro-nis-me, 
r forte.)Caractère, doute du Pirrhonien, 

Pis „adv. (Pi, et devant une voyelle 
pit) Comparatif de mal ; le superlatif 
est Ze pis : Plus mal, en plus mauvais 
état ,etc. 

Qui pis est; ce qu'il y a de pire, de 
plus fâcheux. —De pis en pis, de plus 
mal en plus mal. . 

Le pis, et fam. le pis du pis, S. m. 
Ce qu'il y a de pire: Le pis que j'y trouve 
c'est, etc. 

Faire du pis qu’on peut; 1.° faire 
mal quelque chose de dessein formé. 
— 2.9 Nuire à quelqu'un en tout ce 
qu'on peut, —Prendre les choses au pis, 
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les envisager dans le pire état où elles 
puissent être, 

Pis-aller , s. m. C’est votre pis-aller ; 
c'est le pis qui vous puisse arriver. —// 
sera mon pis-aller; je me servirai de 
lui si je ne trouve rien de mieux, — Au 
pis=aller, adv. Posant les choses au 
pire état où elles puissent être. 

Piscine, subst. f. ( Pi-ci-ne) Vivier, 
réservoir d'eau, On ne le dit que du 
lieu où, suivant l'Evangile , l’Ange des- 
cendoët une fois tous les ans pour trou« 
bler l’eau, On l'appeloit Piscine prob 
batique, —Lieu dans les sacristies où 
l’on jette l'eau qui a servi à nettoyer les 
vases sacrés , les linges d'autel. 

Pissaphalte,( Trév.):s.m.emprunté 
du Grec pissa, poix et asphaltes, bi- 
tume { Pi-sa-fal-1e ) Mélange de poix , 
de bitume. L'Acad. écrit pisasphalee. 

Pissat, subst. m, ( Pi-sa ) L'urine 
hors du corps de l'animal. A l'égard de 
l'homme on ne dit pissat que par 
mépris. 

isse-froid, subst. m, ( Pi-ce-froa} 
terme injurieux : Sérieux,mélancolique, 
insensible. 

Pissement, s. m. ( Pi-ce-man ) Pisses 
ment de sang ; évacuation de sang par 
la voie des urines. 

Pissenlit , s. m. ( Pi-san-li) Sorte de 
plante, — Enfant qui pisse ay lit. Style 
burlesque. 

Pisser, v. a. et n. Uriner : Les gens 
graveleux pissent du sang ; pisser à plein 
canal, 

Pisseur , euse, subst. Celui , celle qui 
pisse souvent. 

Pissoir , s.m. ( Pi-soar) Lieu des- 
tiné dans quelques endroits publics pour 
y aller pisser. 

Pissote, s. f. Petite canule de bois 
au bas d’un cuvier à lessive. 

Pissoter, v. n. (Pi-so-té) Uriner 
fréquemment et en petite quantité. 

issotière, s. f. Lieu où Pon pisse. 
—Par mépris, jet d'eau ou fontaine 
qui jette peu d'eau. A 

Pistache , subst. f, Espèce de noisette 
dont l'enveloppe est rousse et l'amande 
verte, —Amande de pistache couverte 
de sucre. 

Pistachier , subit. m. ( Pis-ta-chié) 
Arbre qui porte les pistaches. 
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Piste, s. f. Trace, vestige. TI se dit 
au propre des animaux, et au figuré, 
des hommes : Suivre quelqu’un à La piste. 

Pistil , s. m. Partie de la fleur qui est 
au milieu de son calice, où est enfer- 
mée la graine. 

Pistole , s. £. Monnoie d'or d'Italie et 
d'Espagne, —En France, monnoie de 
compte qui vaut dix livres. 

Proverb. Etre cousu de pistoles , fort 
riche. 

Pistoler , v. à, Tuer à coups de pis- 
tolet. Trév, 

Pistolet, s. m. (Pis-10-lè) Arme à 
feu qu’on tire d’une main. 

Pistolier, s. m. ( Pis-to-lié } Cavalier 
habiie à tirer le coup de pistolet, Trér. 

Piston , s, m. Cilindre qui entre dans 
le tuyau ou corps d’une pompe , et qui 
étant levé ou poussé , aspire ou pousse 
l'eau. 

Pitance , subst, f, Ce qu'on donne à 
chaque Religieux pour son repas. —Il 
se dit quelquefois par opposition à pain: 
Tant de pain ou de bled , et tant d'argent 
pour la pitance. 

Famil. Aller à la pitance , aller ache- 
ter des provisions pour vivre. 

Pitaud , aude, subst. ( Pi-16, 6-de) 
ter. de mépris : Paysan lourd et gros- 
sier : C’est un gros pitaud, une grosse 
pitaude. 

Pite, s. f. Autrefois , petite monnoie 
de cuivre, valant la moitié d’une obole 
et ie quart d’un denier. —Plante d'A- 
mérique dont on tire un fil fort et fin 
comme la soie, 

Piteusement, adv, ( Pi-teü-4e-man) 
D'une manière piteuse. Il est familier. 

Piteux , euse, adject. ( Pi-teñ, eú-qe ) 
Digne de pitié, de compassion. Íl ne 
se dit que des choses. Jl est familier. 

Faire piteuse mine, une mine rechi- 
gnée. —Faire piteuse chère, mauvaise 
chère, [1 fait le piteux ; il se plaint, 
il se lamente sans sujet. 

Pitié, subst. f. Compassion; douleur 

uon a du mal d'autrui, 

I! raisonne à faire pitié, de travers. 
—{l chante à faire pitié, il chante mal. 
— Kegarder quelqu'un en pitié; n’en faire 
aucun cas , le mépriser. —Ce seroit 
grand'pinié et non pas grande pitié, 
ce scroit grand dommage. 
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Piton, $. m. Sorte de fiche au Bout 
de laquelle est un anneau, 

Pito-réal, s. m. Sorte d'oiseau du 
Pérou qu'on dit avoir le plumage vert. 

Pitoyable, adj. (Pi-to2-ia-ble) En 
parlant des personnes, qui est enclin à 
la pitié. — En parlant des choses, qui 
excite la pitié, —Qui fait pitié; qui 
mérite mépris ou qui l'excite : Orateur , 
discours , poeme pitoyable. —On appe- 
loi sets lieux piroyables , les Hô- 
pitaux, Maladreries , etc. 

Pitoyablement , adv. ( Pi-t0a-ia-ble- 
man) D'une manière pitoyable, misé- 
rable, chétive. 

Pitrepite, s. m. Liqueur très-forte, 
faire avec de l'esprit de vin. 

Pittoresque , adj. ( Pi-to-rés-ke) Au 
propre, qui prête à une peinture vive 
ou gracieuse : Site, attitude pittoresque. 
[| se dit par extension et fig. de tout 
ce qui peint à l'esprit : Description, 
ballet pittoresque ; terme, expression éner- - 
gique et pittoresque. 

Pittoresquement, adv. ( Pi-t0o-rès-ke- 
man) D'une manière pittoresque. 

Piuitaire, adj. (Pi-tui-tè-re) Qui 
a rapport à la pituite: Le sinus , La mem- 
branc pituitaire. 

Piruite, s. f. Flegme ; humeur froide 
et humide du corps humain. 

Pituireux , euse, adj. et subst. ( Pi- 
tui-teú , eñ-ye) Qui abonde en pituite ; 
qui est sujet à la pituite, 

Pive, s. f. Espèce de pou de poisson. 

Pivert, s. m. ( Pi-vêr ) Sorte d'oiseau. 

Pivoine, subst. f. ( Pi-voa-ne) Plante 
cultivée dans les jardins pour la beauté 
de ses fleurs, 

Pivoine, subst. m. Petit oiseau qui 
a la gorge rougeâtre et le chänt très- 
agréable ; on le nomme aussi Bouvreui?, 

Pivot, s. m. (Pi-vo) Morceau de 
métal arrondi en pointe par une de ses 
extrémités, qui soutient un corps $o- 
Kdo et sert à le faire tourner dans une 
virole , etc, —fig. Homme qui a la prin- 
cipale part dans une affaire. —Grosseg 
racine d'arbre qui s'enfonce perpendi- 
culsirement en terre. 

Pivoter , v. neut. ( Pi-vo-té) Jeter sa 
principale racine perpendiculairement 
en terre. >`” i 

Placage, s. m, Ouvrage de Menuil 
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serie fait de bois scié en feuilles, qui 
sont appliquées par compartimens sur 
du bois d’un moindre prix. 

Placard, s. m. ( Pla-kär) Ecrit ou 
imprimé qu'on affiche dans les carre- 
fours , pour informer le Public de quel- 
que chose. —Ecrit injurieux que l'on 
applique au coin des rues, ou qu'on 
sème parmi le peuple. 

Placarder,v. a. (Pla-kar-dé) Mettre, 
afficher un placard. —Placarder une 
personne ; afficher ou semer contre elle 
des placards injurieux, 

Piace , s. f. Lieu, endroit, espace 
qu'occupe ou peut occuper une per- 
sonne ou une chose. —fig. Charge, 
dignité , emploi. —Lieu public et envi- 
ronné de bätimens, —Lieu où les Ban- 
quiers, les Négocians traitent de leurs 
affaires : Avoir crédit sur La place, faire 


des remises de place en place, d'une ville 


de Commerce à l'autre, —Ville de 
guerre ; forteresse. 

En t. de Guerre, place d’armes ; 1, 
lieu spacieux destiné pour y ranger des 
troupes en bataille ; 2.° Ville frontière, 
où est le dépôt principal des muni- 
tions , etc. — Place de bouche, place de 
fourrage ; une ration de nourriture ou 
de fourrage. 

Etre tué, tomber mort sur La place; 
être tué sur le champ, tout d’un coup ; 
expirer sur le lieu même. —// est de- 
meuré mille hommes, etc, sur la place ; 
mille hommes ont été tués sur le champ 
de bataille. —Faire place à quelqu'un , 
1,9 se ranger afin qu'il passe; 2.° lui 
donner une place auprès de soi; 3.° fig. 
Céder sa place à un autre. —P/ace, 
place; rangez vous, faites place. —Ce 
mot n’estpas dans sa place, ne convient 
pas à l'endroit où on l’a mis. —// aura 
place dans l’histoire, il sera parlé de lui 
dans l’histoire. 

Placé, ée, part. pass. et adj. Voyez 
Placer. — fig. Avoir le cœur bien placé; 
avoir de l'honneur, de la vertu, les 
sentimens d'un honnête homme. 

Flacement , subst, m, (Pla-ce-man) 
ter. de Commerce : Action de placer de 
l'argent ou effet de cette action : Faire 
un placement; c’est un bon, un mau- 
vais placement. 

Placenta, subst, m, En Anatomie, 
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masse mollasse qui est une partie des 
enveloppes du fœtus. —En termes de 
Botanique , corps entre les semences et 
leurs enveloppes. 

Placer, v, a, ( Pla-cé) Mettre , po- 
ser dans un lieu ; situer, etc, 

Fig. Placer bien ce qu’on die, le dire 
à propos et dans l'endroit où il le faut. 
— Placer bien ses aumônes , ses biena 
faits, etc. les faire avec choix, avec 
discernement, —Placer son amitié en 
bon lieu, aimer une personne qui est 
digne d'être aimée. —P/acer de l'argent, 
le faire profiter ; l'employer à un capi= 
tal, à une charge, etc. — Placer une 
personne, lui procurer un emploi. 

Placet , subst, m. { Pla-cè ) Sorte de 
siége qui wa ni dos ni bras. —Demande 
succinte par écrit, pour obtenir jus- 
tice ou grace et faveur. 

Placier, s, m. ( Pla-cié) Fermier de 
quelque place de marché. Trév. 

Placité, ée, adj. Terme de Barreau: 


_ Approuvé, Tréy. 


Plafond, s. m. (Pla-fon ; le d ne 
se prononce jamais.) Le dessous d’un 
plancher cintré ou plat, garni de plâtre 
ou de menuiserie, et quelquefois orné 
de peintures. 

Plafonner , v. a. ( Pla-fo-né) Cou- 
vrir le dessous d’un plancher ; le garnir 
de plâtre ou de menuiserie. 

Plage, s.f. Ent. de Marine, rivage 
de mer plat et découvert, —Poétiquem. 
contrée , climat. 

Plagiaire, subst, m. (Pla-jiè-re) 
Celui qui pille ou qui s’attribue les ou- 
vrages d'autrui, —On dit aussi adject. 
Auteur plagiaire, 

Plagiat , s, m. ( Pla-ji-a ) Action du 
plagiaire. 

lagiures, S. m. pl. Nom donné aux 
poissons et coquillages qui n’habitent 
que la haute mer. 

Plagiuse, s. f. Sorte de poisson qui 
se trouve dans la mer près la Caroline, 

Plaid, s. m. (Pl) Ce qu'on dit en 
plaidant pour défendre une cause. Il 
n’est plus usité que dans cette phrase 
proverbiale; Peu de chose , peu de plaid ; 
il ne faut pas un long discours pour une 
petite affaire ou la chose ne vaut pas la 
peine d’être contestée, —On dit au pl, 
Tenir les plaids, tenir l'audience, Les 
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plaids tenans, à l'audience. Prov, On 
est sage au retour des plaids; on perd 
l'envie de plaider après avoir eu quel- 
que procés. 

P laidable , adj. ( Plé-da-ble ) ter. de 
Palais : Un jour plaidable, où il y a 
audience. Cerre cause n’est pas plaida- 
bie , ne vaut rien. Trév. 

Plaidant, ante ,adj.(Plé-dan , an-te) 
Qui plaide. 

Plaider, v. act, ( Plé-dé) Défendre 
quelqu'un en Justice : Plaider la cause 
de... plaider sa cause, —flaider quel- 
qu’un, lui faire un procès. 

Plaider, v. n. Il a le premier sens de 
l'actif: Plaider pour... il plaide avec 
action , avec véhemence. —Etre en pro- 
ces avec quelqu'un: Js plaident l’un 
contre l’autre, 

Plaideur , euse, subst. (Plé-deur, el-ze) 
Celui, celle qui plaide , qui est en pro- 
cès. En ce sens , il ne s'emploie guères 
quau masculin. —Celni , ce'le qui aime 
à plaider: Cest un plaideur fiefé, une 
franche plaideuse. 

Piaidoirie , subst. f. (P/é-doa-ri-e) 
Art de plaider une cause. — Action de 

laider. 

Plaidoyable, adj. m. (Plé-doa-ia-ble) 
ter. de Palais : Jour plaidoyable, où l'on 
peut plaider. 

Plaidoyer , s. m. (Plé-doa-ié) Dis- 
cours prononcé à Paudience pour dé- 
fendre une cause. 

Piaie, substr, f. ( Plé) Solution de 
continuité faite à quelque partie molle 
du corps. —Cicarrice qui reste après 
la guérison d’une plaie. —fig. Afiiction ; 
peine. 

Les plaies d'Egypte; dans le style de 
l'Ecriture, les fléaux dont Dieu punit 
l'endurcissement de Pharaon. —Prov. 
Ne demander que plates et bosses j sou- 
haiter des malheurs pour en faire son 
profit. 

Plaignant, ante, adj. (Plé-gnian, 
an-ie ; mouillez gn.) t. de Palais : Celui, 
celle qui se plaint en Justice. 

Plain , s. m, Voyez Pelin, 

Plain, aine, adj. (Plein, plè-ne) 
Littéralement, uni ; plat ; sans inégalité, 

Maison en plaine campagne, en rase 
campagne, —Chambres de plain-pied, 
de même étage et niveau, —Ætoffe 
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plaine, unie, sans figure, sans façons 
— Linge plain, uni, non-ouvré, non- 
damassé, —Le plain-chant, le chant 
ordinaire de l'Eglise. 

Plaindre, v. act. ( Plein-dre) Avoir 
pitié, avoir compassion de... 

Plaindre sa peine , ses soins , son 
temps , ses pas, exc. les employer avec 
répugnance et à regret, — Ne pas plain- 
dre largent , La dépense; dépenser vo- 
lontiers, — P/aindre le pain à ses enfans, 
Lavoine à ses chevaux , etc. ne pas leur 
en donner suffisamment. On dit aussi 
plaindre le pain, l’avoine qu’ils man- 
gent , etc, avoir regret aux dépenses les 
plus nécessaires. —Se plaindre toutes 
choses ; se passer des choses dont on a 
le plus besoin. 

Se plaindre , v. r, Faire des plaintes, 
se lamenter, soupirer. — Témoigner 
du mécontentement , du déplaisir: Pai 
bien lieu de me plaindre de vous. 

Plaine, subst. fém. ( P/é-ne) Plate 
campagne ; grande étendue de terre 
sans montagnes. —Poétig. La plaine 
liquide, la mer, 

Plain-picd , subst. m, ( Plein-pié) 
Plusieurs piéces d’un appartement qui 
sont de niveau , sans pas ni ressauts, 

Plainte, s. f. ( Plen-te) Gémisse- 
ment; lamentation. —Mécontentement 
qu'on témoigne de vive voix ou par 
écrit : Former des plaintes contre..., 
— Âu Palais, rendre sa plainte au Juge, 
au Commissaire ; exposer le sujet qu'on 
a de se plaindre. 

Plaintif ,ive, adject, Qui se plaint ; 
triste, dolent: Ton plaintif , voix plain- 
tive, — fam. Homme plaintif , qui se 
plaint à tout propos. 

Plaintivement , adv. ( Plein-ti-ve- 
man) D'un ton plaintif, d'une voix 
plaintive. 

Plaire, v. n. (Plè-re) Agréer à... 
être au gré de..... Voyez Complaire. 
—Sans régime, avoir de l'agrément, 
des charmes. Il se dit sur-tout des 
femmes. —Vouloir, trouver bon. Eng 
ce sens il est impersonnel : Je ferai ce 
qu’il me plaira. 

Se plaire, v. pr. Trouver du plaisir 
et de la satisfaction en quelque chose. 
=l] se dit quelquefois des animaux et 
des plantes : Le gibier se plait dans es 
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Ballis; la vigne se plait dans les terres 
pierreuses. 

Sil vous plait, s'emploie 1.° comme 
terme de civilité : Soyez, s’il vous plait, 
persuadé de mon sincère attachement, 
— 2.° Pour ajouter quelque énergie à 
ce qu'on dit: Songez, s’il vous plait, 
que je suis sûr de ce que je dis. —Mon 
affaire va comme il plait à Ditu , va 
mal. — Etre chez une personne à plait-il 
mattre, avoir pour elle une complai- 
sance servile. 

Plaisamment, adv, ( Plè-7a-man ) 
D'une manière plaisante , agréable, 
—kRidiculement. 

Plaisance, s.f. usité seulement dans 
ces phrases: Lieu de plaisance ; mai- 
son de plaisance, maison de campagne 
pour le plaisir et non pour le revenu. 

Plaisant , ante ,acj.(Ple-zan, an-te) 
Qui récrée, qui divertit , qui fait rire : 
Conte, récit plaisant; et en parlant des 
personnes, c’est l’homme du monde le 
plus plaisant ; c’est une femme fort plai- 
sante et fort amusante. —Mis devant 
les noms il signifie impertinent, ridi- 
cule : Voilà un plaisant visage, un plai- 
sant habit. —ÂAvec la négative, déplai- 
sant : 2 n'est pas plaisant d’avoir affaire 
à des gens de chicane. 

Plaisant, s. m. Ceni qui fait mé- 
tier de dire et de faire des choses en 
intention de faire rire. 

Plaisanter, v. n, ( Plè-tan-té) Dire 
ou faire quelque chose pour réjouir. 
—Ne pas parler sérieusement, 

Plausanter , v. a. Raiiler quelqu'un. 

Plaisanterie, s,. (Plè-zan-te-ri-e) 
Chose dite ou faite pour réjouir , pour 
divertir, pour faire rire. 

Plaisanterie à part, parlant sérieu- 
sement, 

Plaisir ,s. m.{(Ple-zir } Sentiment ou 
sensation agréable, excités dans lame 
par la présence ou l’image d’un bien. 
Voyez Contentement. —\ e qui cause ce 
sentiment ou cette sensation ; divertis- 

ement , etc. —Voionté, consen-e- 
ment: Si c’est votre plaisir, si vous le 
trouvez bon. — Grace, faveur, bon 
office : Faites-moi ce plaisir. 

Les plaisirs; les djvertissemens de la 
wie : {la renoncé aux plaisirs. —On 
æppeloit Les plaisirs du Roi, une éten- 
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due de pays où la chasse étoit es 
éxclusivement pour le Roi. —Menus 
plaisirs. Voyez Menu. 

À plaisir, adv, 1.° Avec soin : Place 
fortifiée a plaisir ; 2° fort a l'aise : J'ai 
tout vu a plaisir; 3.% Contes fuus à 
plaisir , faits exprès pour divertir. — A 
son, d mon plaisir ; à sa ou à ma vo- 
lonté. — Par plaisir, adv. 1.° par diver- 
tissement ; 2.° pour éprouver, pour 
voir si... — Sous le bon plaisir de... 
avec l'agrément et le consentement de. 

Pédamée ;s. f. Chaux avec laquelle on 
enlève le poil des cuirs. 

Plamer , v. a. ( Pla-mé) Plamer um 
cuir , en faire tomber le poil. 

Plan , plane, adj. Angle plan, angle 
tracé sur une superficie plate ; surface 
plane , surface plate et unie. 

Plan, subst. m. En Mathématiques, 
surface plane. —En Peinture, Ja dé- 
gradation drs plans ; la différente dimi- 
nution des objets selon qu'ils sont 
représentés comme plus ou moins éloi- 
gnés. —En Architecture, dessein d'un 
édifice tracé sur le papier. — Dessein, 
projet d'un ouvrage d'esprit. — fig. 
Tout autre projet : Plan d’une cam- 
pagne militaire, d’une négociation ; plam 
de conduite. 

Planche, s. f. Ais; morceau de bnis 
scié en long, d'une certaine épaisseur 
et largeur, — Morceau de bois plat ou 
plaque de cuivre où l'on a gravé des 
figures, pour en tirer des estampes. 
«=f stampe tirée sur la planche. Voyez 
Estampe, —En termes de Jardmage, 
petit espace de terie plus long qve 
large, où l'on cuitive des feurs, des 
légumes, etc. 

Figur. et fam. 1.9 Faire la planche, 
tenter le premier une chose où 1 pa- 
roissoit quelque péril, quelque difficulté, 
— 2,9 S’appuyer sur une planche pour= 
rie, mettre sa confiance en quelqu'ua 
qui ne peut être d'aucun secours. 

Planchéier, ver act. ( Plan-ché-ié) 
Couvrir proprement de planches le soi 
d'un appartement. 

Plancher, s. m. ' Plan-ché) Ce qui 
sépare l’un de l'autre et en dedans les 
différens étages d'une maison. Îl se dit 
également et de la partie basse d’une 
chambre , d'une salle ; Pégache par- 
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queté, carrelé; et de la partie hate : 
Plancher plafonné. 

Plincheue, subst, £ (Plan-chè-re ) 
Petite planche. —]Inftrument. de Ma- 
thématique propre à lever des plans. 

Plançin, s. m. Branches de saule, 
daune et des autres arbres qui viennent 
de bouture , lorsqu'on les a coupes 
pour les planter. Voyez Plantard. 

Pline, s. m, Arbre appelé autrement 
platane. 

Piane , subst. f. Sorte d'outil d'acier 
dont se servent plusieurs artisans. 

Planer , v.act. { Plä-né) Polir le bois 
avec la p'ane, —Unir, polir de la vais- 
selle, etc, 

Planer, v. n. Se soutenir en l'air sur 
les ailes étendues sans paroître les re- 
muer, en parlant des oiseaux. 

Planétatre , adj, ( Pla-né-té-re) La 
région planétaire, l'espace où les pla- 
netes se meuvent. 

Planétaire, s.m. Représentation en 
relief ou en plan du cours des planètes. 

Planete , $. f, Astre qui ne luit qu'en 
réfléchissant la lumière du Soleil, et 
qui a un mouvement périodique. Ces 
deux circonstances le distinguent des 
Etoiles, 

Planétolabe, $. m. Instrument pour 
mesurer les planètes. Trér. 

Planeur , subst. m. Terme d'Orfèvre : 
Artisan qui plane la vaisselle, Trév. 

Planimérrie, S. f. Art de mesurer les 
surfaces planes. | 

Planisphère, $. m, (Pla-nis-fè-re) 
Carte qui représente sur une surface 
plane les deux moitiés du globe cé- 
leste ou cz'les du globe terrestre : P/a- 
nisphère céleste ; planisphère tirrestre, 

Plant, s. m. (Plan) Scion qu'on 
tire de certains arbres pour les planter ; 
Plant de vigne ; élever du plant, 

Jeune plant, vignes nouvellement 
plantées, On dit aussi nouveau plant, 
— Verger de jeunes arbres. —Jeune 
bois jusqu'à 20 et 30 ans. 

Plantade, $. f. Piant d'arbres. Trév. 

Plantage, subst. m. Tout ce qu'on a 
planté. — Action de planter. 

Plantain , sı m. ( Plan-tein ) Sorte 
de plante médicinaie. 

Plantard, s, m. (Plan-tar) Plarcçon, 
avec cette différence que ce dernier se 
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dit d'une branche de saule, ete. cou 
pée pour être plantée, et plantard de 
cette même branche déjà plantée jus- 
qu'a ce qu'elle ait poussé elle-même 
d'autres branches. 

Flantat, s. m, ( Plan-ta) ter. d'A 
griculture : Vigne qui n’est plantée que 
depuis un an. 

Plantation, subst, f,( Plan-1a-cion } 
Etablissement fait dans les colonies. 
Lorsque ces établissemens sont faits, 
ils prennent le nom d'habitations. 

lante , $. f. En général , corps orga- 
nisé et végécant qui tire sa nourriture 
et son accroissement de la terre, ct qui 
produit ordinairement des feuilles et 
des fleurs, —Dans un sens plus res= 
serré; plante qui ne pousse point ce 
bois : Le tabac est une belle plante. 
—Piante médicinale : Le jardin des 
plantes, En parlant d'une jeune vigne , 
on dit du vin de plante, de jeune, de 
nouvelle plantes. , 

Fig. Jeune plante , jeune garçon ou 
jeune fille, 

La plante des pieds, le dessous des 
pieds de l'homme. La partie des pieds 
qui pose à terre et sur laquelle tout 
le corps porte quand l'homme est 
debout, 

Planté, ée, part. pass. et adj. Voyez 
Planter, —Cheveux bien plantés, bien 
placés, Statue : Figure en pied bier 
plantée, représentée debout dans une 
belle attitude, —Erre bien planté sur ses 
pieds ; se tenir de bonne grace. —Mai- 
son bien plantée, dans une situation 
agréuble, — Terre bien plantée, où il y 
a beaucoup de belles avenues d'arbres. 
— fig. et fam. Me voilà bien planté pour 
reverdir, dans une triste situation. 

Planter, v. a. ( Plan-té) Mettre une 
plante en terre pour lui faire prendre 
racine, et lui donner de l'accroisse- 
ment, —Par extension et par simili- 
tude ; ficher , enfoncer certaines choses 
enterre, de manière qu'il en paroisse 
une partie au dehors : Planter des 
bornes , un pilier, une croix. é 

Planter dzs échelles à une muraille, 
les y appliquer pour monter à l'assaut. 
—fg. Planter la Religion Chrérisnne 
dans un pays, Py introduire. —P/anter 
quelqu'un en quelque endroit, l'y laisser 

en 
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æn passant. Style plaisant, ,—Planter 
da quelqu'un , le quitter , l’abandonner. 
— fig. et fam. 1.° Planter quelque chose 
au nez de quelqu'un, lui dire en face 
quelque chose de désagréable, — 2,9 On 
l'a envoyé planter des choux chez lui, on 
la relegue dans sa terre. 

Pianteur, s. m. Celui qui plante des 
arbres: C’est un grand planteur. —Pro- 
priétaire d'une plantation ow habitation 
en Amérique. En ce sens c’est un mot 
nouveau. 

Familiér. et par mépris, planteur de 
choux, homme qui vit à la campagne. 

Plantoir , s. m, ( Plan-toar) Outil 
don: on se sert pour planter. 

Plantureusement, adv, ( Plan-tu-rei- 
ze-man) Copieusement, abondamment. 
ll est familier. 

Plantureux , euse, adj. ( Plan-tu-reû, 
<ü-3e ) Copieux, abundant : Pays plan- 
tureux, et fam. soupe plantireuse. 

Planure, subst. £. Bois retranché des 
piéces qu'on plane. 

Plaque , subst, f. ( PZ3-ke) Table de 
quelque métal que ce pit. —Grande 
plaque de fer ou de fonte qu’on attache 
au contre-cœur d'une cheminée. —Piéce 
‘ d'argenterie ouvragée , au bas de la- 
quelle estun petit chandelier à branches. 
ll y en a aussi en cuivre, etc. —Partie 
d’une garde d'épée qui couvre la main. 

Plaquer, v. a. ( Plr-keé) Appliquer 
une chose plate sur une autre. ` 

Populair. Plaquer un soufflet sur la 
joue , donner un soufflet. —Proverb, 
et basemen" , plaguer quelque chose au 
nez À quelqu’un , lui faire en face quel- 
que reproche piquant. 

Plaquette, s.f, (Pla-kè-te) Monnoie 
de billon dans plusieurs pays, 

Plag'iis, subst. m. ( Pia-ki } Incrus- 
tation d'un morceau mince de pierre 
sans liaison. T'év. 

Plasme, subst. f. Emeraude brute, 
broyée pour entrer dans certains mé- 
dica mens. E 

Plastique, adj. ( Plas-ti-ke) ter. de 
Philosophie : Qui a la puissance te for- 
mer: La vertu plastique des animaux , 
des végétaux. 

Plastron , s. m. Espèce de cuirasse 
qui ne couvre que l> devant du cotps. 
—ÆEspèce de corselet rempli de bourre 
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et couvert de cuir, que le ri 
d'armes met devant sa poitrine lors- 
qu'il donne ses leçons. — fig. et tam. 
Celui qui est en butte aux railleries 
d'autrui: Z est le plastron de ses voisins 

Se plastronner , v. pr. ( Pias-tro-né} 
Se garnir d'un plastron, 

Piat , ate, adj. (Pia, pla-te } Dont 
les parties ne sont pas plus élevées les 
unes que les autres : Ùn terrain plat. 
— Àu figuré, en parlant des ouvrages 
d'esprit; sans sel, sans agrément : Certe 
Epigramme est bien plat. 

Le p.ct pays ; la campagne, les vil- 
lages, eic. par. opposi‘ion aux places 
foruifiées. —Ün pays plat, un pays 
sans montagnes. — Vaisseau ou bäti- 
ment plat, de bas-bord. — Visage piat , 
qui est moins relevé qu'il ne faut, 
— Physionomie -pl te, basse et qui ne 
signifie rien. —Cheveux plats, qui ne 
frisent point naturellement, — familiér. 
Avoir le ventre plat, la bourse plate; 
n'avoir pas mangé depuis long temps, 
n'avoir guère d'argent. — Broderie plate, 
non relevée, —Waisselle plate, d'une 
seule pièce, sans soudure. Il se dit par 
Opposition à vaisselle montée, Vers 
å rimes pl ites , dont les rimes se suivent 
deux à deux sans être eutre-mélées, 
— Etre battu où défait à plate couture, 
complettement. 

A plate terre , adv. Surle pavé, surle 
p'anchet. — Touta plat, tout plat , adv. 
L°? Entiérement; tout-à-fait; 2.° sans 
déguisement ; sans détour: Je vuus dis 
tout net et tout plat. — Tomber t-ut à 
plat ; ne pas reussir en parlant d'une 
piéce de Théüätre, 

Le plat , subst. m. La partie plate de 
ĉertaines choses : JZ a reçu des coups de 
plat d'épée, —Proverb. Faire merveille 
du plat de la langue, donner de belles 
parotes qu'on n’exécute point. Donner 
du plat de La langue, vouloir en impo- 
ser à force de paro!es. | 

PL:t, s. m. (Pa \ Sorte de vaisse!le 
creuse avec des rebords où ‘on sert le 
potage , de ja viande, etc. --4e qui 
est corient ‘ans le piat. Plat Pus- 
perges , etc. plat d'esvrée, de rótt, d'in 
trerists , etc —Eniretene nent de bou- 
che chez un Prince, soit en viande, 
soit en argent, n 
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Plats de balance , les deux bassins. 
Plat de verre, grand cercle de verre 
tel qu’il sort des verreries. 

Proverb. Donner un plit de son mi- 
tiér , quelque chose de ce qu'on fait ou 
de cequ’on sait le mieux. lf se prend 
souvent en mauvaise part : Ce fripon 
nous a donné où servi un plat de son 
métier. —Servir à plats couverts. Voy. 
Couvert, . 

Platane. Voyez Plane. | 

Plat-bord, s. m. ( Pla-bor) ter. de 
Marine : Appui ou garde- fou qui règne 
à l'entour du pont d'un vaisseau ou sur 
la lisse de son vibord. —En genéral, 
piéces qui font le dessus des bordages. 

Plate, s. f. En termes de Blason, 
Besant d'argent. —Hspèce de grand 
bateau plat. 

Plateau, s. m. (Pla-t6, s.d.) Le 
fonds de bois des grosses balances dont 
on se sert pour peser les lourds far- 
deaux. —Sorte de planche plus longue 
que large qui sert aux Boulangers pour 
y mettre le pain mollet, etc. —Sorte dè 
petit plat de bois vernissé sur lequel on 
sert ordinairement le thé, le café, le 
chocolat. —En termes de Guerre , ter- 
rain élevé, mais plat et uni en haut, 
sur lequel on met du canon en batterie. 

Plateaux , subst. m, pl. Terme de 
Chasse : Les fumées des bêtes fauves, 
lorsqu'elles sont plates et rondes. 

Plate-bande, s. f. Morceau de terre 
assez. étroit qui règne le long d'un par- 
terre, —En Architecture, moulure car- 
rée, plus haute que saillante, comme 
sont les faces d’une architrave, etc. 

Platée, s. f. Terme d'Architecture: 
Massit de fondement: qui comprend, 
toute l’étendne d'un édifice. 

Plate-forme, subst. f. Couvert d’une 
maison plat et uni: Le toit des maisons 
du Levant est en plat-forme. —Ouvrage 
de terre, élevé et uni par le haut, sur 
lequel on met une batterie. —Assem- 
blage de solives et de gros ais pour 
mettre du canon en battterie, 

Platcionge, se f. Longe de cuir fort 
large qu'on ajoute aux harnoïs des che- 
vaux de carrosse pour les empecher 
de ruer, —Longe qu'on passe sur le 
zarot des chevaux que l'on met dans 
4 travail, En termes de,;Chasse, 
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longe de cuir qu'on met au cou deg 
chiens. 

Platement , adv, (Pla-te-man) D’uné 
manière plate. Il ne se dit qu’au figuré: 
Cela est platement écrit, Style familier 
et critique. 

Piatzure, s. f. Couche ou filon qui 
après s'être enfoncé en terre perpeñdi- 
cuiairement ou obliquement, continué 
à marcher horizontalement, ” 

Plat- fond, Voyez Plafond. 

Piatiasme, s. m. Vice de prononcias 
tion qui consiste à parler la bouche fort 
ouverte , en poussant au dehors de 
grands sons, mais confus et inarticulés. 

Platine, s. f. Sorte d’ustensile de 
ménage , consistant en un grand rond 
de cuivre un peu convexe, monté sur 
des pieds de fer, et dont on se sert 
pour sécher et pour repasser le linges 
— Piéce à laquelle sont attachées toutes 
celles qui servent au ressort d'une 
arme à feu : Platine de fusil, etcs 
—Plague qui sert à soutenir tous les 
mouvemens d’une montre, |l y en a 
deux, l’une @n dessus, l’autre en 
dessous. —Chez les Imprimeurs , mor- 
ceau de cuivre ou de fonte carré , qui 
est attaché sur la boite de la presse, et 
qui foule sur le tympan. —P aque de 
fer attachée ou à une porte , ou au- 
devant de la serrure pour y passer la 
clef. | 

Platine, s.f. où Or blanc, subst. me 
Substance métallique blanche, qui a à 


peu près le poids de l'or et plusieurs 


de ses propriétés. 

Platitude, s. f. Qualité de ce qui 
est p'at. Il ne se dit qu'au figuré des 
écrits, du style , de la conversation. 
—Chose plate: Dire, écrire des plati- 
tudes. M est familier. 

Platonicièn , ienne , suhst. et adject. 
Qui suit la Philosophie de Platon ou 
qui y a rapport. 

Platonique , adject. ( PZa-to-ni-ke} 
Qui a rapport au système de Platon. 

Amour platonique „affection mutuellg 
entre deux personnes de différent sexe, 
qui n’a pour objet que le mérite sans 
aucun égard aux sens. — Année platoni- 
que , révolütion à la fin de laquelle tous 
les corps célestes seront dans le mème 
lieu où ils étoient à la création, 
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Platonisme, s. m, Système philoso= 
phique de Platon. 

Plätrage, subst. m. Ouvrage fait de 
plâtre. 

Piätras , subst. m. ( Plä-tra) Mor- 
ceau de plâtre qui a déjà été mis en 
œuvre. 

Plätre, s, m. Sorte de pierre cuite 
et mise en poudre avec une batte, qui 
sert à bâtir , à enduire , à crépir. 

Proverbial. Battre quelqu’un comme 
plâtre; le battre excessivement. 

Plätré, ée, part. pass. ét adj. Voyez 
Plitrer. — fig. et fam. Paix , reconct- 
diation plärrée, qui n'est pas solide. 

Plätrer, v. a. ( Plä-tré) Enduire de 
plâtre. — figur. Cacher quelque chose 
de mauvais sous des apparences peu 
solides. 

Se plätrer, w. réc; Se farder , en par- 
lant d’une femme. Style plaisant et 
critique. | 

Plütreux , euse, adj. Une terre plä- 
treuse, mêlée de craie rouge. 

Plätrier, s. m. ( Plä-tri-é) Ouvrier 
qui fait le platre. —Marchand qui le 
vend. 

Plätrière, s. f Lieu où l’on fait le 
plâtre. — Carrière d'où on le tire. 

Plausibilité, s, f. (Plé-;i-bi-li té, d.) 
ter. Didactique : Qualité de ce qui est 
plausible. 

Plausible, adj. ( P/6-xi-Ele, d. ) Qui 
a une apparence spécieuse. 

Plausiblement, adver. ( Plô-xi-ble- 
man, d.) D'une manière plausible. 

Plibéien , ienne , adj. et subst. Chez 
les anciens Romains , ceux qui étoient 
de l’ordre du peuple. 

Piébiscite, subst. m. Décret émané 
du Peuple Romain assemblé par tribus. 

Pléiades, s. f. pl. Sfx étoil:s qui sont 
au derrière du signe du Taureau. Il y 
en avoit autrefois sept. 

Ure plétade poétique, sept poètes 
célèbres. 

Plige, subst. m.(Plè-je) Caution, 
répondant, Il vieillit, même au Palais. 

Pliger, v. a. ( Piè-jé ) Cautionner 
en Justice, Il est vieux. 

Plein , eine , adj. Qui contient tout 
ce qu'il est capable de contenir; où il 
ne reste point d'espace vide. On dit 
proverb, Phin comme un œuf, —Par 
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extension , qui contient beaucoup de.:. 
Salle pleine de monde, —(Copieux , 
abondant en... Jardin plin de fruits. 
—En parlant d'une bête qui porte des 
petits, on dit pleine et non pas grosse 
ni enceinte, —Il se dit des ouvragek 
d'esprit et des choses morales : Livré 
plein d’érudition; homme plein d esprit » 


. de bonté, de courage, etc. —Entier š 


absolu: Avoir pleine connoissance d’une 
r -Aps j; il a un plein pouvoir sur l'esprit 
leo o,o 

Homme plein de difficultés, fort diffi= 
cultueux ; plein d’expédiens , qui en 
trouve sur tout; plein de lui-même , quä 
a une haute opinion de sa personne, 
— Etre plein d’une chose , en avoir l'es- 
prit rempli, l'imagination toute occu- 
pée. — Etre plein de loisir , maître de 
son temps et sans affaires. 

En plein, en pleine, adv. Au milieu, 


‘dans, etc. En plein marché, en plein 


jour , en pleine rue, etc. 

A pleines mains, adv. Figurém. en 
grande quantité , abondamment : Don 
ner à pleines mains , répandre à pleines 
mains. —Crier à pleine tête ou gorge, 
de toute sa force. —Passer d’un piein 
saut d’une petite charge à une grande, y 
passer tput d'un coup, etc. 

Confire des fruits à plein sucre, mettre 
une livre de sucre pour une livre de 
fruit. —Prendre une bille pleine, là 
toucher par son centre. 

Plein, s.m. Ce qui est opposé au 
vide : Le plein et le vide, —En termes 
d'Ecriture, le plein de la plume, certaine 
largeur dans le trait par opposition au 
délié, —En Architecture, L plein d’un 
mur, le massif, —Quand on tire au 
but, on dit mettre dans le plein ou en 
plein. —Au jeu de Trictrac ; faire > 
conserver , tenir , rompre son plein. 

Plein , adv. Autant que la chose peut 
en contenir : Avoir du vin plein sa cave, 
de l'argent plein ses poches, eic. — Tout 
plein , beaucoup : Tour plein de gens. il 
est familier ou plutôt popul, —A plein, 
tout-ä-fait , entiérement. On dit au 
Palais, iŻ a été abscus à pur et à plein, 

Pleinement , adv. { P/2-ne man ) En= 
tiérement, tout-à-fait, 

Plinier, ière, ad). { Plé-nié, iè-re) 
Entier et parfait : pes plénière į 
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rémission pleine et entière de toutes les 
peines dues aux péchés. — Cour plénière; 
autrefois, Assemblée solennelle que te- 
noient les grands Princes. Ji n'est usité 
que dans ces deux phrases. 

Piénipotentiaire, s. m. ( Plé-ni-po- 
tan-cic-re ) Envoyé d'un Souverain qui 
a un plein pouvoir pour quelque négo- 
ciation. 

Plénitude , subst. fém. Abondance 
excessive. Il n’a d'usage .au propre que 
dans cette phrase : Plénitude d’hu- 
meurs ou simplement plénitude, —Ii 
se dit au figuré et en style de Chan- 
cel'erie, de la puissance des Souve- 
rains : Par plénitude de puissance, —En 
style de l'Ecriture Sainte, plénitude de 
grace ; la plénitude de la Diviniés 
la plénitude (\accomplissement } des 
temps. 

Léonasme , subst. m. Abondance de 
paroles qui ne signifient que la même 
chose. 

Pléthore, s. f. ( Plé-to-re) ter. de 
Médecine : Replétion d'humeurs ou de 
sang. 

Pléthorique , adj, ( Plé-to-ri-ke) Re- 
plet , abondant en humeurs, Trév. 


` Pleurant , ante, adj. Qui jette des, 


larmes. 

Pleurer, v. n. (Pleu-ré) Répandre 
des larmes. —Par extension, Za vigne 
pleure, ilen dégoutte de l'eau. 

Proverb. Pleurer comme une vache ou 
plus communément comme un veau ; 
pleurer excessivement et sur-tout pour 
ane chose qui n’en vaut pas la peine. 

Pleurer , v. act. Pleurer ses péchés, 
pleurer la mort de son père ou pleurer 
son père, son fils, etc. 

Pleurésie , subst. f. ( Pleu-ré-7i-e) 
Inflammation de la plèvre qui cause 
une douleur de côté très-violente. 

Pleureur, euse, subst. Celui, celle 
qui pleure facilement et pour peu de 
chose. 

Pleureux euse , adj. ( Pleu-re , e-ze) 
Qui pleure facilement. —Z/ a encore 


des yeux tout pleureux, tout rouges 


d’avoir pleuré, tout moites. — Avoir 
Pair pleureux , la mine pleuresse, l'air 
et la mine d'une personne triste et 
afPigée. 

Plsureuses, subst, f. pl. ( Pleu-reû-1e) 
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Chez les Romains, femmes qu’on louoit 
pour pleurer aux funérailles, —Larges 
manchettes de batiste qu'on met sur 
le revers des manches de l'habit dans 
les premiers temps d’un grand deuil. 

Pleuropneumonie , S. £. Pleurésie dans 
laquelie la plèvre et les poumons sont 
enflammés, 

Pleurs, s. m. pl. Larmes. 

Pleurs de terre, eaux de pluie qui 
coulent entre les terres. —Poétiquem. 
Les pleurs de l’Aurore, la rosée, 

Pleuvoir , v. n. impersonnel. Il se dit 
au propre de l’eau qui tombe du Ciel, 
et par similitude des choses qui tombent 
ou semblent tomber comme l'eau du 
Ciel, — A u fig. neutralement et toujours 
à la troisième personne, tomber avec 
abondance: L’argent y pleut; Les coups 
de mousquet y pleuvoient ; Les chansons, 
les vaudevilles pleuvent ou il pleut des 
chansons contre lui. —On dit aussi 
faire pleuvoir ( faire tomber) des flèches , 
des pierres sur... 

Pièvre, s, f. Membrane qui garnit 
intérieurement les côtes et les muscles 
intercostaux, 

Plexus , s. m. ( Plëk-suce) ter. C'A- 
natomie ;: Lacis de plusieurs filets de 
nerfs les uns avec les autres. 

Pleyon, s. m. (Plé-ion ) Paille liée 
en bottes, Paille dont on couvre les 
petites salades en couche et dont on 
fait les paillassons. —Petit brin d'osier 
qui sert à lier la vigne. 

Pli, s. m. Un ou plusieurs doubles 
qu'on fait à une étoffe , à du linge , etc. 
—Viarque qui reste à une étoffe pour 
avoir été pliée. — figur. 1.° Habitude = 
Il a pris son pli; l'habitude est formée. 
I! a pris un bon ou un mauvais pli. 
— 2. Tournures Donner un bon pli à 
une affaire. 

Avoir des plis au front, des rides: 
— fam, Cet habit ne fait pas un pli, est 
juste à la taille, — fig. et fam. Certe 
affaire ne fera pas un pli, ne fera point 
de difficulté, ne souffrira point de con- 
tradiction. h 

Pliable , adject, Pliant , flexible, aisé 
à plier. 

Pliage , s. m, Action de plier ou effet 
de cette action. 

Pliant , ante, adj. ( Pli-an, an-te} 
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Qui est facile à plier. —Au fig. docile: 
Il a humeur pliante. 

Un siége pliant ou un pliant, un 
siége qui se plie en deux et qui n’a ni 
bras ni dossier. 

Plie, s.f. Sorte de poisson de mer. 

Plier , w.a. ( Pli-é) Mettre en un ou 
en plusieurs plis et avec quelque arran- 
gement : Plier du linge, des étoffes, du 
papier ; plier une Lettre. —Courber , flé- 
chir : Plier Les genoux , Les bras." 

Plier bagage. Voyez Bagage. On dit 
dans le mème sens, plier son paquet. 
— fig. et fam. Plier La toilette, voler, 
emporter les hardes de quelqu'un. Il se 
dit sur-tout d'un valet à l'égard de son 
maitre. 

Fig. 1.9 Plier Les genoux devant Le 
veau d’or, faire servilement la cour à 
un homme riche et puissant. —2.° P/ier 
son esprit, son humeur, l'assujettir selon 
le besoin, selon les occasions. — 3.8 Se 
plier à la volonté, à l'humeur, aux ca- 
prices de quelqu'un , y déférer , s'y ac- 
commode 7, 

Plier ,v.n. Devenir courbé: Roseau , 
båten , baguette qui plie. Plier sous Le 
faix, au propre et au figuré, —- fig. et 
en termes de Guerre , reculer : L’Za- 
fanterie plia. 

Plicur, euse, subst, Celui , celle qui 
plie : Peur de draps , plicuse de livres. 

Plingem, v. a. ( Plin-jé ) Donner la 
Première trempe à la mèche lursau’on 
fait de la chandelle. 

Plinthe, subst. f. ou m. (Plein-te) 
Membre d'Architecture qui a la forme 
d’une petite table carrée. Dans les 
bases des colonnes on l'appelle socle, 
et tai/loir dans les chapiteaux. —Plate- 
bande qui règne dans les ouvrages de 
Maçonnerie et de Menuiserie, En cè 
sens il est toujours féminin. 

Plioir , s.m, ( Pli-oar) Instrument 
dont on se sert pour plier et pour 
couper du pâpier. 

Plique ou Plica , subst. f. Terme de 
k mp : Maladie dans laquelle les 
cheveux sont si mêlés les uns avec les 
autres qu'on ne peut Jes démêler ; lors- 
qu'on les coupe il en sort du sang. 

Plisser, v. a. ( Pli-cé) Faire des plis 
#à des habits, à du linge. ll se dit des 
Tailleyrs et des Ouvrières en linge, 
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Plisser , v. n. Certe étoffe plisse , ìl s’y 
fait plusieurs plis. Ces rideaux plissent 
trop. 

Se plisser, va r. Cette étoffe se plisse 
bien. 

Plisson, s. m. Mets célicat qui se 
fait avec de la crème et du lait, 

Plissure, subst. f. Manière de plisser. 
— Assemblage de plusieurs plis. 

Ploc, s. m. Composition de poil de 
vache et de verre pilé qu'on met entre 
le doublage et le bordage d’un vaisseau, 

Plomb , subst. m. ( Plon } Métal d'un 
blanc bleuatre , très-mou et le plus 
pesant après l'or. Balles de plomb 
dont on charge les armes à feu : Char- 
ger un fusil de menu plomb; cette ville 
s’est rendue faute de plomb et de poudre. 
-Instrument dont les Maçons et les 
Clarpentiers se servent pour élever per- 

endiculairement leurs ouvrages, =Ma» 
ladie dont les Vidangeurs sont queique- 
fois attaqués. 

Famil. Avoir du plomb dans la téte 
être froid et sage, — Avoir besoin d’une 
calotte d: plomb, être frivole, léger p 
étourdi. Cul de plomb , homme séden- 
taire, —Prov. Jeter son plomb sur quel- 
que chose, former un dessein pour y 
parvenir , y prétendre. 

A-plomb , adv. Perpendiculairement : 
Mettre une muraille à plomb, la dresser 
ä-plomb. —Directement : Le Soleil 
donne à-plomb sur cet endroit, —On dit 
substantivement , prendre l’a-plumb ou 
les à-plombs d’une muraille ; voir avec 
le plomb si elle est en ligne perpendicu- 
laire. Voyez Aplomb sous la lettre À, 

. Mine de plomb ou Plombäügine, s. fo 
Sorte de crayon; substance minérale 
de la nature du tale. 

Plombagine , s. €. Voyez Minc de 
plomb , article précédent. 

Plombé, s. m. Sorte de composition 
dont on se sert pour plomber de cer- 
tains livres. Poisson du genre du 
Labre, os 

Plombé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Plormber. —Teint, visage plombé, livide 
et de couleur de plomb. 

Plombée, s. f. Composition dont on 
se sert pour colorer en rouge. —Au- 
trefois , sorte de massue garnie de 
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Plomber , v.a, (Plon-bé) Vernir la 
vaisselle de terre avec la mine de plomb. 
—Dans les Douanes, appliquer un pe- 
tit sceau de plomb sur les ballots , etc. 
«~En Maçonnerie , voir avec le plomb 
si une muraille est droite, —En ter. de 
Relieur , mettre le plomb sur la tranche 
d'un livre, — Chez les Dentistes , rem- 
plir de plomb en feuilles minces une 
dent creuse, Battre des terres rap- 
portées afin qu'elles s'afaissent moins. 

Plomberie , subst. f. Art de fondre et 
de travailler le plomb. —Ouvrage de 
Plombier, 

Plombier, s, m, ( Plon-bié) Ouvrier 
qui travaille en plomb , qui en fait des 
fnyaux, etc. 

Plombière, adj. f. Pierre plombicre, 
qui ressemble au plomb et qui a les 
mêmes propriétés que la mine de plomb., 

Plongé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Plonger, —Chandelle plongée, qui n'a 
pas été jetée en moule. 

Plongée, s. f. Terme de Fortifñica- 
tion: rai plongée du parapet, la partie 
du parapet qui va en glacis du côté de 
la campagne. Tirer de ou par plongée , 
de haut en bas. Lt, 

Plongeon , s. m. ( Flon-jon) Oiseau 
aquatique qui plonge souvent. 


Faire le plongeon , plonger en par- 


Jant d'un Nageur. — fig. 1°. Baisser la 
tête quand on entend tirer. — 2.° S'es- 
quiver par crainte. —3.° Se relicher 
par foiblesse de ce qre l'on a dit, 

Plonger,’ v. a. ( Plon-jé) Enfoncer 
quelque chose dans l'eau pour l'en reti- 
set : Plonger un homme dans la mer. 
— fig. 1,9 Enfoncer : Plonger un poi- 
gard dans le sein ; ce qui se dit pius 
figurément encore pour, causer un 
tree chagrin par quelque nouvelle 

acheuse, — 2.° Plonger dans La dou- 
leur, dans la misère, Gans un ahyme de 
graux, etc, 

Pionger, v. n. S'enfoncer dans l'eau 
en sorte qu'elle passe par dessus la tête, 
Voyez Se plonger. — Coup d'épée qui va 
en plongeant ; coup de mousquet, de 
canon tiré en plongeant , de haut en has. 

Se plonger, v. réc. Entrer dans l'eau, 
s'y baigner; à la différence de Plone 
ger, v. neut. qui signife s'y enfoncer 
entiérement, — figurém. S'abandon- 
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ner entiérement à..., Se plonger dans 
La douleur , dans la débauche , dans ds 
plaisirs, etc. 

Plongeur , s. m, Celui qui a coutume 
de plonger dans la mer pour pêcher les 
perles ou autre chose, ou pour retirer 
ce qui est tombé dans l'eau, 

loguer , v. a. ( Plo-ké ) ter. de Ma- 
rine : Garnir un vaisseau de ploc. 

Ployer , v. a. et n. (Ploa-ié) Flé« 
chir , gurber. il n'est plus guères d'u- 
sage que dans la Poésie et le haut style, 
hors de là on dit Per. 

Pluie , s. f, L'eau qui tombe du Ciel, 

Prov, et fig. 1.° Après La pluie le beau 
temps , souvent la joie succede à la tris- 
tesse, —2.° Se cacher dans Peau de peur 
de La pluie, pour éviter un inconvénient 
se jeter dans un plus grand, 

Plumage, s.m, Toute la plume qui 
est sur le corps d'un oisean, 

Plumail, subst. m. ( Plu-mäglie, en 
mouiilant l’Z } Petit balai de plumes. 

Plumart , s.m. Houssoir de plumes 
de volaille. 

Plumasseau , s.m.(Plu-ma-s6 , s.d.) 
Charpie qu'on met aux plaies. —Bout 
de l'aile d'une oie. —Bout de plume 
dont on se sert pour emplumer les cla- 
vecins, etc. 

Plumassier, sùbst. m, (Plu-ma-cié) 
Marchand, Ouvrier qui accommode 
des plumes d'autruche, monte*des ai- 
grettes, vend et Joue toutes sortes 
d'ouvrages de plumes. ' 

Plume, subst. f. Ce qui, couvre les 
oiseaux et sert à les soutenir en l'air. 
—-Plus particuliérement, plumes d'au- 
truche préparées : Bouquet de plumes, 
brin de plumes. —Gros tuyau de plu- 
me de l'aile des oies dont on se sert 
pour écrire, — fig. 1.° Style, manière 
d'écrire d'un Auteur : M a une excellente 
plume. — 2.9 L'Auteur lui-même : C’est 
une des meilleures plumes de France. 
——{n termes de Botanique, partie fort 
petite de la graine cachée dans la cavité 
de ses lobes , on dit mieux plumule, 

Proverb, et fig. Passer la plume pæ 
le kec , attraper. — I! a laissé d:s plumes 
ou de ses plumes dans cette affaire, il 
lui a coûté de l'argent pour s'en tirer, 
—En parlant du jeu, il a eu de ses 


plumes , il lọ a gagné de l'argent, i 
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a perdu la plus belle plume de son aile , 
une place honorable, une puissante 
protection. — Chien au poil ct à La plume, 
dressé à chasser, à arrèter toute sorte 
de gibier. —fg. et fam. Homme au poil 
et a la plume, également propre aux 
emplois de l'épée, de la robe et du ca- 
binet. —fig. Prendre la plume, mettre 
la main à la plume, ete. écrire , com- 
poser quelque ouvrage. 

Plumée, s.f. Plein la plume d'encre, 
` Plumer., v. act. ( Plu-mé} Arracher 
les plumes dùn oiseau. —fig. et famil. 
Tirer de Largent de quelqu'un , le dé- 
pouiller. I-se dit sur-tout du jeu, ~ 

Proverbial, Plumer La poule sans la 
faire crier, lever les impôts ou faire 
des exactions sans exciter des plaintes. 

Plumet, subst. m. ( Plu-mé } Plume 
d'autruche autour d’un chapeau. —Par 
raillerie , jeune homme qui porte un 
plumet. —On nomme à Paris plumets , 
les porteurs de grain et de charbon. 

Plumets de pilote, plumes attachées 
à un morceau de liége, qu’on laisse 
voltiger pour voir d’où vient le vent. 

Plumeté, adject. Terme de Blason : 
Chargé de menue broderie. 

Plumetis, subst, masc, ( Plu-me-ti ) 
Brouillon d'une écriture. 

Plumette, s. f. (Plu-mé-te) Petite 
étoffe ordinairement toute de laine, 
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et devant une voyelle pZug,) Davan« 
tage : [l est plus grand que vous. N’es> 
pérons plus aux promesses de, etc, 

Plus, de plus, outre cela, ençore. 
— Au plus, tout au plus, marque le plus 
grand excès dans une chose : Cela ns 
vous cuitera que vingt écus, au plus, 
tout au plus, —Plus du tout, adv. dint, 
nullement, — P /us ou moins , à peu prèsi 
— Ni plüs ni moins, tout de même. 
—On dit encore, sns plus différer , 
sans plus de façon, etc. —Sans plus, 
sans régime , parmi les joueurs, sans 
revanche : I? joua deux parties sans 
plus. — Un peu plus , quelque peu plus, 
—Le plus a la force du superlatif: IZ 
est de plus savant ; c’est celui: de ses 
frères qu’elle aime Le plus, —De plus en 
plus, marque du progrès en bien ọu en 
mal: H s'enrichit ou s’appauvrit de plus 
en plus. —{l y a du plus ou du moins à 
ccla ; la chose ne s'est pas passée pré 
cisément comme on le dit. 

La plupart , subst. Voyez Part. 

Plusieurs, adj, pl. Un grand nombre, 
une grande quantité. 

Plusieurs fois , adverb., Une grande 
quantité de fois. 

Plus - pérition , subst. f. Terme de 
Pratique : Demande trop forte. 

"P lút a Dieu que, sorte de conjonction. 

Pluton , s. m. Fausse divinité que les 


Piumeux , cuse, adj, Qui tient de la ÆPcëtes font roi des Enfers. 


plume ; quiest fait de plume. Trév. 

Plimir f, substa m., Minute originale 
écrite à l'Audience, des jugemens qui 
s'y prononcent, etc. 

Plumotage, s. masc. Façon que l'on 
conne a la terre qui sert à rafiner le 
sucre, On la rafraichit et on la pétrit, 

Plumoter, v. n, (Plu-mo-té) Faire 
ke plumotage. ” 

luralité, s. f. Plus grand nombre ; 

Plumule , s.f. Voyez Plume. 
plus grande quantité : La pluralité des 
suffrages, etc. —Multiplicité : La plu- 
zalitá des mondes. 

Pluriel, (les uns, et c’est le plus 
#and nombre , prononcent i'/ dans ce 
met, les autres ne l'y prononcent pas.) 
s. m, Nombre qui marque plusieurs. 
=el! est aussi adjectif: Ua nombre plu- 
ziel ; une terminaison plurielle, . 


Plus , ady. de comparaison. (Plu > 


Piutôt , plutót que , (Plu-16 ) Adverbe- 
1.° de temps : L{ est arrivé plutôt que 
moi, ——2,° De préférence : Plutôt mou 
rir que de me déshonorer. 

Au plutót, adverb. Vite et promp- 
tement, i 
Fluvial , s. m. Sorte de chasuble. 

. Piuviale, adj. fém. Qui est de pluie 3 
Eaux pluviales, | 

Pluvier , s. m. (Plu-vié) Oiseau de 
la grosseur du pigeon et fort bon à 
manger : Pluvier duré. 

Pluvieux , euse , adject. ( Plu-vi-eë,. 
eh-xe ) Abondant en pluie. Il se dit du- 
temps et de la saison : Temps , Jour 
pluvieux ; saison pluvieuse, — Quiamene 
la pluie : Vent pluvieux ; constellation: 
pluvieuse, 

Plynteries , s. f. plur, Fêtes qu'on 
célébroit à Athènes en l'honneur de 
Minerves | 
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RE adj. ( Pheu-ma-ti-ke ) 
terme de Physique : Machine pneuma- 
ziçue , avec laquelle on pompe l'air d'un 
récipient. 

Pneumatocèle , s. f. Fausse hernie 
du scrotum , causée par un amas d'air 
qui le gonfle. 

Pncumatologie , subst: f, Traité des 
substances spirituelles, 

Pneumatomphade , s. f. (Pneu-mas 
ton-fa-le ; Fausse hernie du rombril. 

-Pneumatose , $, f. ( Pneu-ma-to- te) 
Enfre de l'estomac. 

Preumonique , adj. (Pneu-mo-ni-ke) 
Propre aux malaii:s du poumon. 

Poullier, s. m.( Poa-glié ; mouillez 
les Z. ) ter, de Fondeur : Grosse piéce 
de cuivre dans laquelle porte le tou- 
tilion du. sommier de la cloche. 

Poche, s. f. tspèce de sachet qui fait 
partie de l'habillement de l'homme et 
de la femme. et dans lequel on met 
ce qu'on veut porter sur soi, — Grand 
sac de toile où l'on met du blé, de 
J'avoine. — Faux pii que font les ha- 
bits ma! taillés. —Sac, sinus qui se 
forme dans: un abcès , dans une plaie. 
— labot , en par'ant des oiseaux, —Fi- 
let à prendre des lapins au furet. — Ar. 
rondissement que les Maîtres d'écriture 
font au bout de certaines lettres. —Pe- 
tit. violon que les Miaitres à danser por- 
tent dans la poche. 

Fig. et fam, {7 n’a pas toujours eu 
des mains dans ses poches, il n'a pas 
toujours été a ne rien faire. On le dit 
quelquefois en mauvaise part. —Prov, 
Manger son pain dans sa poche, manger 
seul, — Prov. et figur. Acheter chat en 
poche , acheter une chose: sans l'avoir 
vue, Mettre en poghe ; convertir à 
son usage particulier ce qu'on a reçu- 
pour plusieurs. —Poput, Joue? de la 
poche, débourser , dépenser. 

Puche, ée, part. pass. de Pocher , et- 
adj: d'eux pochés , meurtris. et enfiés. 
—(Zufs pochés , cuits sans être battus 
ensemble : Œuÿs pochés à l'eau, au 
beurre noir, — Ecriture pcchée , où les 
lettres sont mal formées et pleines dé 
taches d'encre. 

Pocher, v.act. { Po-ché) Meurtrir 
avec enflure, en parlant des yeux. 
— Faire un arrondissement avec la 
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plume au bout d'une lettre : 


ture de trop d'encre. 

Pocheter , v. act. ! Po-che-té) Serrer 
pour quelque temps dans sa poche cer- 
taines choses bonnes à manger : Poche- 
ter des olives, des ruffes ,etc. Des truffes 

och tés. 

Pochette , s. fém. ( Po-chè-te } C'est 
un diminutif de poche , dans le sens 
de filet, 

Podagre , adj. Qui a la goutte aux 
pieds, et par extension, en quelque 


autre partie que ce soit. —Plusieurs , 


l'emploient comme subst. m. C’est un 
podagre, Il est familier, Tes Médecins 
seuls le disent sérieusement. 

Podestat, s.m.{( Po-des-ta) Officier 
de Justice et de Police en plusieurs 
villes d'Italie. 


Podemetre, s. m. Instrument avec 


lequel on peut compter tous les pas 
que l'on fair, tous les tours de roues 
d'un crrrosse. 

Poë's ou pile, subst. m. { Poa-le) 
Sorte de grand fourneau de terre ou 
de métal dont on se sert pôur échauf- 
fer un a-partement ,vne chambre , etc. 
— Charibre où est le oèle : Toute La 
famille se tient dans le poile. —Drap 
mortur ire. —Sorte de déis. — Voile 
qu'on étend sur la tête des mariés du- 
rant la bénédiction nuptiale. 

Poêle: , s. f. (Poa-le | Ustensile de 
cuisine pour frire , pour fricasser. — 
Ustensile pour faire des confitures. 

Poélier, s. m. ( Poa-lié) Artisan qui 
fait des poëles. 

Poëlon , subšt, m. {Poa-lon } Petite 
poêle. 

Poélonnée, i f. (Poa-lo-né-e) 
Ce aue peut contenir un poêlon. 

: Poëme, s. m, ( Po ë-me, Dans la 
conversation ordiniye on ne le fait 
que de deux “syllabes: ) Ouvrage en 
vers d’une éfrtaine étendue. 

Poeme épique du héroïque, celui où 
T'on raconte que'que actron d'un héros, 
embellie d'événemens merveilleux, 

: Poésie ; s. fém. ( Po-é-zi-e Art de 
—Le feu, 


les images dé la poésie : [n° y a point 


* de poésie dans ces vers. — Dans un sens 


plus resserré versification : Poésie nonae 


Pocher. 
la queue dun g. — Charger une, écri- 
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breuse , harmonieuse, etc, —Manière 
d'écrire pleine de figures et de ficiions 
ou chargée d'images, de descriptions 
poétiques : [Z y a trop de puésie dans ce 
discours, —Au plur. Ouvrages en vers, 
sur-tout en parlant des petites piéces : 
Les Poésies de Chaulieu, de Gressit, etc. 

Poésie lyrique , celle des odes et des 
poëmes faits pour être chantés. — dra- 
matique , celle des piéces qu’on repré- 
sente sur le théitre. — burlesque , qui 
traite son sujet d’une manière buries- 
que. — morale , celle qui traite des 
mœurs, etc. 

Pocte, s. m. ( Po-e-te ) Celui qui 
s'adonne à la poésie, qui fait des vers. 
— Il s'emploie quelquefois atjectivem. 
Il est Porte, il a du talent pour la 
poésie. — En parlant des femmes, on 
dit: Madame Distu:lières dioit ua Puëte 
aimable , etc. ; mais on ne diroit pas 
avec l’article Ze Poëte, ni la Peëe:, ni 
moins encore Za Puëtesse Deshoulières. 

l'uéte crotté, mauvais Poëte. 

Poëteriau, se m. Terme de mépris: 
Un fort mauv:is Poëte. 

Poétique , s. f, ( Po-é-ti-ke \ Traité 
de l’art de la Poésie : La Portique 
d’Aïistote. 

Poétique , adj. Qui a Pair et 'e carac- 
tère de la Poésie , qui la concerne, 

Poetiquerent, adv.{ Po-é-ti ke-man) 
D'une manière poétique. 

Poétiser, v.n.! Po-é-ti-3é) Versifier. 
Il ne se dit que par dérigrement ou 
dans le style Marotique. 


Poge , s.m. Terme de Marine du 


Levant : Le côté droit du vaisseau. 
Poids, s. m. ( Poá , et devant une 
- voyelle pod? ; le d ne sc pron. jamais.) 
Pesanteur ; qualité de ce qui est pesant : 
Fardeau d’un grand poids. — fig. 1.° 
Importance, considération : Homme de 
oids ; raisons d’un grand poids. —2.° 
| , Charge: $ poids des afaires. 
—Sorte d'instrument propre à peser. 
— Morceaux de cuivre , de fer ou de 
plomb dont on se sert pour peser. 
— Morceaux de métal ou de pierre 
qu'on attache aux cordes d’une hor- 
loge , d'un tourrebroche, pour lui 
donner du mouvement. 
Monnoie de poids , qui a la pesanteur 
gu'elle doit avoir, +-fg. Porter tous le 
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poids du jour et de la chaleur, travailler 
pendant tout le jour. — Soutenir le poids 
des affaires , en avoir la principale di- 
rection, —Acheter une chose au poids 
de Lor, excessivement cher. — Faire 
une chose avec poids et mesure, avec 
une grande circonspection.— Examiner 
une chose au poids du sanctuaire, selon 

les règles exactes de la conscience. 

Poignant , ante , adj. ( Poa-gnian, 
an-te; mouillez gr. ) Piquant; qui 
point; qui fait souffrir : Douleur poi= 
gnaute, Î vieillit. 

Poignard , subst. m, ( Poa-gniär 3 
mouillez gn.) Sorte d'arme pour frapper 
de la pointe, et qui est beaucoup plus 
courte qu'une épée. —fgur. Douleur 
extrême : {Z a le poignard dans le sein. 
— On dit dans le même style, aiguiser 
le poignard de la trahison , etc. 

Porgnarder , v. act, ( Pua-gniar-dé) 
Frapper , tuer avec un poignard. — Au 
figuré , causer une peine trè:-sensible. 

Poignee, s. f. ( Poe-gné-e ) Autant 
que la main fermée peut contenir 3 
Une poignée de blé, —Ce qu'on peut 
empoigner avec la main : Une poignée 
d'herbes. —fig. et fam. Petit nombre: 
Une poignée de gens. — Partie d'une. 
chose par où on la prend pour la tenit 
à la main : La poignée d’une épée. 

Une poignée de morue , deux morues 
salées jointes ensemble. 
A poignée, adv. En abondance , en 

grande quantité. 

Puignet, s. m. ( Poa-gnie ) Endroit 
par où le bras se-joint à la main. 
— Bord de la manche d'une chemise; , 
la partie où sont les arrière - points , 
et les pommettes. — Fausses manches, 
qu'on met pour conserver les poignets 
des chemises. ' 

Poil, subst. m. (Poal ) Petite partie 
menue , longue, flexible et sèche, qui 
sort de'la peau comme un filet, — Ce 
qui sort par les pores des animaux à” 
quatre pieds et qui les couvre entiére- 
ment, — Barbe. —En palant de cer, 
tains animaux et sur-tout des chevaux, 
couleur; De quel poii est votre cheval ?, 
Maladie des mamelies qui vient d'un 
lait grumelé, ar, | 

Poil follet, sorte de poil qui viant, 
aux jeunes gens avant [a barbe, —/Mune 
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ter un cheval à poil, sans selle, —Prov. 


Avoir Le poil ou du poil à quelqu'un, 
avoir quelque avantage sut lui , le ga- 
gner au jeu, etc. —Proverb. et fig. 
Reprendre du poil de la bête, recom- 
mencer ce qui a causé le mal : Wous 
êtes fatigué pour avoir dansé, il faut 
reprendre du poil de la béte , recom- 
mencer à danser. — Velours à trois 
poils, à quatre poils, dont la trame 
est de trois ou de quatre fils de soie. 
—fgur. et famil, Brave a trois poils ; 
homme qui fait profession de bravoure. 

Porlerte , s. €. ( Poa-le-te) Vaisseau 
de gros fer où l’on met la graisse qui 
sert à graisser un moulin. 

Poulter, s.m.(Poa-lié ) Grosse piéce 
de fer qui porte la fusée et la meule 
d’un moulin, 

Porloux , s. m. ( Poa-lou ) ter. de 
mépris et populaire : Un crasseux , un 
homme de néant. 

Poilu , ue, adject, ({ Poa-lu ) Garni 


de À as 
oincillade ou pointillade, subst. f. 
Arbrisseau épineux qui croit naturel- 


lement en Amérique et qu'on culive 


en Evrape dans plusieurs jardins. 
Poinçon, s. m. (Poein-sun ) Instru- 

ment dont on se sert'pour percer, 

…—Sorte de ciseau propre aux Graveurs 


et aux Sculpteurs.-—Instrument dont : 


POrfèvre se sert pour marquer la vais- 
selie d'argent. Morceau d'acier où 
les lettres sont gravées en relief, —Ai- 
guille de tête, au haut de laquelle il 
y a quelque pierre enchässée et qui 
sert à la coiffure des femmes. —Espèce 
dé mesure , etc. — Sorte de tonneau 
qui tiert à peu près les deux tiers 
d'un muid. 

- Poindre, verb. neut, ( Poein-dre) 
Commencer à paroitre : Le jour ne fait 
qu: poindre ; Ls herbes commencent à 
poindre. | 


` Poindre , v. act. Piquer; offenser. 


Íl est peu usité. 


- Poinx ,'s. m. ( Poein ; le g ne se 


prononce jamais. } La main fermée. 
Flambeau de poing , flambeau de cire 
qu'on porte à la main. —Oisiau de 


poing ; oiseau de proie qui étant ré- 


clamé revient sur le poing du Faucon- 
wier sans leurre, — Mener quelqu'un 
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pieds et poings liés, après lui avoir 
lié les bras et les pieds. —Faire Le 
coup de poing , se battre à coups de 
poing. —Î[ ne vaut pas un coup de 
poing , il n'a ni force ni santé. 

Point, s. mi ( Pocin } Piqûre faite 
dans l’étoffe avec une aiguille enfilée 
de soie, de laine, de fil, etc. —Ma- 
nièfe de travailler en tapisserie à Pai- 
guille : Gros point, petit point, point 
carré, etc. — En parlant de ces ou- 
vrages, on dit absolument que Ze point 
(le travail } en est beau, laid , etc, 
—On appelle ouvrages de point , les 
ouvrages de fi! faits à l'aiguille : Poine 
de Gênes , point de Venise , etc. —En 
Géométrie, 19, ce qui est considéré 
comme n'ayant point détendue : Le 
point mathématique est L’extrémité de la 
ligne ; 2.9 la douzième partie d'une 
ligne. —En Grammaire , petite mar- 
que ronde qu'on met à la fin d'une 
phrase , etc. —En Musique, marque 
qui placée à la droite d’une note en 
augmente de moitié la valeur, — Aux 
jeux de Cartes, 1.° nombre qu'on 
attribue à chaque carte, selon les dif- 
férens jeux où l'on joue ; 2.° réu- 
nion de tous çes points: Quel est votre 
point? J'ai écarté mon point, — Presque 
a tous les jeux, nombre que l'on mara 
que à chaque coup: M me faut encore 
tant de points pour gagner la partit. 
— Petit trou qu'on fait à des étrivières, 
etc. pour y passer l'ardilion. —Marque 
ou division du compas des Cordon- 
niers : Chausser à tant de points, au 
même point. Voyez Point, Fig. Faire 
venir que'qu’un à son puint , l'obliger, 
l'engager adroitement à faire ce qu'on 
veut, — Douleur piquante qui se fait 
sentir en divers endroits du corps et 
particuliéiement au côté. — Endroit 
fixe et Cérerminé : Point de milieu 3 
point d'appui , etc, —Question : Eclair- 
cir un point de Chronologie. — Ce qu'i 
y a de principal dans une affaire : C’est 
la le point essentiel, capital, décisif. 
—Partie d'un Discours oratoire ete 
plus ordinairement d'un Sermon, d’une 
Oraison funèbre , etc, —Etat, situa- 
tion , soit par rapport à la santé , soit 
eu égard à la fortune : Ce malade ess 
toujours au méme point j ses affaires 
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sont en mauvais point. —Degté , pé- 
riode dans les choses morales ; Au plus 
haut point de La gloire ,etc. —Anstant, 
moment , temps précis dans lequel on 
fait quelque chose : Sur Le point de 
partir , etc. 

Point d’honneur , chose particulière 
qui regarde l'honneur. — Point du jour , 
commencement du jour. —Point de 
yue; 1.° le lieu où il faut se placer 
pour bien voir un objet. 2.9 En ter. 
de Peinture et de Dessin, point choisi 
par l’Artiste pour mettre les objets en 
perspective. —Ces lunettes sont à mon 
point, sont propres pour ma vue. 

e point en point , adv. Exactement. 
— A point nommé , adv. Précisément, 
Justement et à temps. —De tout point , 
adverb. Entiérement et comme il faut : 
Equiper un homm® de tout point, de 
tout ce qui lui est nécessaire ; figur. 
d’accommoder de tout point , le traiter 
extrêmement mal, | 

Au dernier point, adv.Extrèmement, 
excessivement : I ese malheureux au 
dernier point. — À son point et aisement ; 
Voyez Aisement. 

Point , adverbe de négation, qui si- 
gniñe pas, nullement. Point du tout 
signifie la même chose. Voyez la Gram- 
marre sur Pas et pornt, 

Pointage,s.m.( Poein-ta-Je) ter. de 
Marine : Désignation que fait un pilote 
sur une carte, du lieu où se trouve 
le vaisseau. 

Pointe, s. f€. ( Pocin-te) Bout pi- 
quant et aigu : La pointe d’une aiguille. 
—Fxtrémité des choses qui vont en 
diminuant : La pointe d’un clocher, —En 
parlant du vin ou d’une sauce, saveur 
piquante et agréable, — Petit clou sans 
tête ou avec une fort petite tête, —Ins- 
trument pour graver à l'eau-forte, —Au 
figuré, 1.° Pensée qui surprend par 
quelque subtilité d'imagination ou quel- 
que jeu de mots. —2.° Dessein , entre- 
prise : Suivre, poursuivre sa pointe. 

Fig. La pointe de Pesprit ; ce qu'il 
y a de plus pénétrant dans l'esprit. 
— Pointe d'épigramme ; la pensée fine 
ou brillante qui la termine. 

Emporter une chose à La pointe de 
l’épée , avec beaucoup d'efforts. — Faire 
ges querçlles, disputer , raisonner , etc, 


ROI 29 
sur La pointe d'une aiguille, sur des 
riens. 

En pointe, adverbe. En forme de 
pointe : La pyramide finit en pointe. 
— famil, Etre en pointe de vin , avoir 
de la gaité pour avoir bu un peu plus 
qu’à l'ordinaire. 

Pointement , s. m, ( Poein-t:-man) 
terme de Guerre : Action de pointer 
le canon. 7 

Pointer, v. act. ( Poein-té) Porter 
des coups de la pointe de l'épée. —Di- 
riger vers un point : Pointer Le canon , 
une lunette, 

Pointer , v. n. Faire à petits points; 
en parlant des miniatures. —En parlant 
des oiseaux, s'élever vers le ciel, 

Pointeur, subst. m, ( Pocin - teur } 
Officier d'Artillerie qui pointe le canon. 
—Chanoine , etc. qui pique sur une 
feuitle ceux qui sont présens au chœur. 

Pointillade, s. f, ( Poein-ti-glia-de ) 
Arbrisseau étranger qui se cultive en 
Europe. Voyez Poincillada, 

Pointillage, s. m. ( Poein-ti-glia-je) 
Petits points qu’on fait dans les ou~ 
vrages dè miniature, 

Pointille, s. fém. ( Mouillez les 77) 
Vaine subtilité. Trév. | 

Pointiller, v. neut. ( Pocin-ti-slié} 
Feire des points avec la plume, le 
burin , le pinceau, le crayon. — Àu fig. 
contester sur les moindres choses. 

Pointiller, v. act. Piquer ; dire des 
choses désobligeantes, Il s'emploie sur- 
tout au récipr, Î{s se pointillent l’un 
l’autre à tout propos. 

Pointillerie, 5. f. ( Poein-ti-glie-rt-e) 
Picoterie ; contestation sur des baga- 
telles. 

Pointilleux , euse , adject. ( Pocin-ti4 
glici ) Qui aime à pointiller , à contes- 
ter , à contrarier. : 

Pointu , ue, adj. ( Poein-tu ) Qui a 
une pointe aiguë. 

Fig. et famil. Avoir Pesprit pointu, 
chercher à subtiliser sur tout. 

Pointus , s. m. plur. Les quatre petits 
morceaux d'étoffe que les Chapeliers 
couchent sur les capades. o 

Pointure, s. f. ( Pocin-tu-re } En ter. 
d'Imprimerie , pétite lame de fer qui 
a une'pointe à Pune de ses extrémités 
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sement de la voile pour prendre peu 
de vent. 

Poire, s. £. (Poa-re ) Sorte de fruit 
à pepin dont il y a plusieurs espèces. 
—Perite bouteille de cuir bouiili où 
T'on met de la poudre à tirer. —En ter, 
de Balancier, masse ou contre-poids. 

Poire d’angoisse ; Voyez Angoisse. 
— Poires secrettes ; en t. d'Eperonnier, 
sorte d'embouchuré. 

Proverb. et fig. 1.° Garder une poire 
pour la soif; menager, réserver quel- 
que chose pour les besoins à venir, 
—2.9 Entre la poire et le fromage ; sur 
la fin du repas. 

Poiré , subst. m. ( Poa-ré) Sorte de 
boisson faite avec du jus de poires. 

Poireau ou porreau , s. m, ( Poa-r6, 
r douce; pé-r6 , r forte, s.d. ) Espèce 
de verrue qui vient aux chevaux. — Pe- 
tite tumeur qui vient sur la peau de 
l'homme, —Sorte d'herbe potagère. 

Poirce, s. f. ( Poa-ré-e } Sorte de 
plante potagère à larges feuilles et à 
côte large et épaisse , qu'en quelques 
endroits on appelle aussi Berre ou Berre, 
Ce dernier est le plus mauvais. 

Poirier, s. m, ( Poa-rié ) Arbre qui 
porte les poires. 

Pois, s, m. ( Pod ) Légume de figure 
ronde et qui vient dans une cosse. 

Proverb. Avaleur de pois gris; Voyer 
Avaleur. —Aller ct venir comme pois 
en pot, être sans cesse en mouvement, 
— Donner un pois pour avoir une jeve, 
donner peu pour avoir beaucoup, — 
Manger des pois chauds , ètre embar- 
rassé, ne savoir que répondre , etc, 

Pois de merveille ou Corinde, sorte de 
plante qui nous vient des Indes. 

Poison, s. m. ( Pos-ton) Tout ce 

qui empoisonne et peut-donner la mort; 
venin, avec cette différence que poison 
se dit des plantes ou des préparations 
dont l'usage est dangereux pour la vie; 
et venin, du suc de ces plantes ou de 
la qualité de ces préparations, Pour les 
animaux venimeux , on dit veais et non 
pa: poison, —fg. Maximgs pernicieuses, 
dogmes, exemples dangereux, etc. 
i' Poissard , arde, adject, ( Poa-sér, 
ar- de) Le genre poissard , celui dans 
lequel on imite les mœurs et le lan- 
gge du bas peuple de Paris, 
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Poissarde, subst. én. Terme de 
mépris : Femme de ja ualie; vendeuse 
de poisson, 

Poisse , s. f. ( Poa-ce) Fascine ow 
petit fagot enduit de poix. 

Poisser, v. act, ( Pua-cé) Enduire 
de poix, —Salir avec quelque chose 
de gluant. 

Poisson, s. m. ( Poc-son ) Animal 
qui nait et qui vit dans l'eau , qui a des 
écailles , des nageoires , etc. 

Proverb, et figur, Les gros poissons 
mangent is petits ; les plus: puissans 
opptiment les foibles. — Donner à 
quelqu'un un poisson d'Avril; Voyez 
Avril, 

Poissons, au plur. Un des douze 
signes du Zodiaque. 

Poisson, subst. mẹ Mesure pour les 
liquides , qui contient la moitié d'un 
demi-setier. 

Poissognaille, s.f. { Poa-so-nå-glie } 
Petit poisson. Il est familier, 

Poissonnerie , s. f. (Poa-so-ne-ri-e } 
Lieu où l'on vend le poisson. 

Poissonneux „euse , adj. (Poa-so-neû, 
cü-e } Qui abonde en poissons. 

Poissonnier, ière, subst. ( Poa-so- 
nié, iè-re) Celui, celle qui vend le 
poisson. —On nomme aussi poisson- 
hière, un Vaisseau où l'on fait cuire 
du poisson. | 

Paitril, subst. m. ( Poa-traglie à 
mouii,+2 l'Z fnale,\ La partie au-dessous 
du gosier et au-dcvant des épaules du 
cheval, —Vartie du harnois qui se met 
sur le poitrail du cheval. —En termes 
d'Architecture , grosse piéce de bois 
portée sur des colonnes , des pilastres 
où de gros murs, 

Pustrenaire , adject, (Poa-tri-nè-re) 
Qui a la poitrine attaquée. —On dit 
aussi substantivement ; C’est un , une 
poirrinaire, 

Pourinal, adj, ( Poa-tri-nal ) Qui 
s'attache sur la poitrine. 

Poitrine, S- €, ( Pua-tri-ne } Partie 
ce l'animal qui contient les poumons 
et le cœur. =l! se dit des parties que 
contient la poitrine, et sur-tout des 
poumons : Etre malade de la poitrine, 
— Voix : Cet Orateur n'a point de poi- 
grine ;, il a une bonne poitrine, 

Poicrinière, S. fém, { Poz+ri-niè-re) 
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Traverse qui passe d'un montant à 
l'autre à l'endroit où est la poitrine 
d'un ouvrier Rubanier. 

Poivrade , s. f. { Poa-vra-de } Sauce 
faite avec du poivre , du sel et du vinai- 
gre : Faire une poivräde à un levrean, 
—Manger des artichauts à La roiv-ade, 
les manger tout cruds avec du poivre 
et du sel, 

Poivre, s. m, (Poz-vre ) Sorte d'épi- 
cerie qui vient des Indes. 

Porvré, ée, part. pass. de Poivrer, 
et adjectif : Où l’on a mis du poivre, 
—Popul. Attaqué d'une maladie véné- 
tienne. —OQn dit dans le même syle 
d’une chose qui a été vendue fort cher, 
qu'elle a été bien poivrée. 

Poivrer, v. act. ( Poa-vré) Mettre 
du poivre dans quelque chose, —frour. 
et popul. Communiquer une maladie 
vénérienne. 

Poivrier,s. m.{Poa-vrié) Arbrisseau 
qui porte le poivre, — Petit vase, petite 
boite où l’on met le poivre. 

Poivrière, $. m.( Poa-vriċ-re ) Boite 
à compartimens où l'on met du poivre, 
de la muscade, etc. 

Poix , s. f. | i Matière gluante 
et noire , faite de résine brûlée et mËice 
avec la suie du bois, d'où la résine 
est tirée. 

Poix résine, gomme jaunâtre qui sort 
des arbres résineux après qu'on les a 
incisés. — Poix de Bourgogne , poix d'un 
blanc-jaunätre qui s'emploie sur-tout 
dans les emplätres. 

Polacre ou Polaque, s. fe Bâtiment 
de la Méditerranée qui va à voiles et 
à rames. 

Polacre ou Polague , s. m, Cavalier 
Polonois. 

Polaire , adject, ( Po-lè-re) Qui est 
auprès des pôles, qui appartient aux 
pôles du monde : Cercle polaire , étoile 
polaire. 

Polastre, s. m. Terme de Plombier: 
Poêle de cuivre dans laquelle on met 
la braise pour souder des tuyaux. 

Pôle , s. m, L'une des deux extré- 
mités de laxe immobile , sur lequel 
tourne un corps sphérique, —Dans une 
acception plus particulière et plus usi- 
tée ; extrémité de l'axe sur lequel, 
suivant le système de Ptolomée, le 
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pe entier du monde tourne en 74 
eures : Le pôle arctique, du côté du 
Nord ; Le pôle antarcrique , du côté du 
Sud. —Poétiquement, de l’un à l'autre 
pôl:, par tout le monde. 

Les pôles de l'aimant, les points par 
lesquels il attire et repousse l'acier et 
le fer. 

Polimarque, s. m, ( Po-lé-mar-ke } 
ter. d'Antiquité : Titre chez les Grecs 
de tout homme chargé du commande- 
ment d'une armée, 

Polémique, aûj. (Po-lé-mi-ke) I se 
dit des disputes par écrit, soit en ma- 
tière de Religion , soit en Littérature : 
Ecrit , style polémique. 

Polémonium, s. m. Sorte de plante 
toujours verte. 

Polémoscope , $. m. Terme d'Opti- 
que : Lunette à longue vue, destinée 
au service de la guerre. 

Pol , ie, part. p, de Polir, et adj, 
Qui a la superficie unie et Inisante, 
—fg. 1.9 Doux, civil, honnête, etc, 
Homme extrémement poli. —2,9 Disa 
cours poli, exact, chätié. 

Poli , s. m. Lustre , éclat des choses 
qui ont été polies : Donner le poli à 
des armes, 

. Police , s, f. Ordre établi dans une 
ville pour tout ce qui regarde la sureté 
et la commodité des habitans. —Juri- 
diction établie pour la Police. —Ordre 
établi dans une assemblée quelconque. 
— Contrat d'un Négociant pour garan- 
tir des marchandises, —En ter. d'Ims 
primerie , état qui régle le nombre de 
chaque caractère dont une fonte est 
composée, 

Policé, ée , part. p. de Policer , et 
adjectif : Bien réglé , où il y a une 
bonne police. 

Policer, v. a. ( Po-li-cé ) Faire des 
lois et des réglemens de Police, 

Polichinel , s.m. Sorte de bouffon 
qui ne joue que des rôles comiques, 
— Marionnette bouffonne. 

Poligale, s. f. ou Polygalon, s. m. 
Sorte de plante qu'on nomme aussi 
Herbe à lait ou Lairier. 

Poliment, adv, ( Po-li-man } D'une 
manière polie. 

Poliment, subst. m. Action de polir, 
=- Lustre , éclat qu'on donne aux 
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pierres précieuses, ou que celles-ci ont 
d'elles-mêmes. 

Polion , s. m. Sorte de plante. 

Polir , verbe act. Rendre clair et lui- 
gant à force de frotter , de limer , etc. 
> figurém. 1.° Cultiver, orner l'esprit ; 
adoucir les mœurs, etc. —2.° Rendre 
Je style d'un discours plus exact , plus 
chätié. 

Puolisseur, euse, subst. Ouvrier qui 
polit certains ouvrages. 

. Podissoir, subst. m. ( Po- li-soar ) 
Instrument qui sert à polir certaines 
choses. 

Polissoire , subst. f. ( Po-li-soa-re) 
Sorte de décrottoire douce. 

Poiisson , subst. m. Terme d'injure : 
Petit garçon mal-propre et libertin, 
qui s'amuse à jouer dans les rues , dans 
les places publiques. —Homme qui a 
l'habitude de faire ou de dire des plai- 
santeries basses, 

Polissonner, v. neut. ( Po--so-né) 
Dire ou faire des poissonneries. 

Polissonnerie, s. f. Action, paroles 
de polisson, —Boufonnerie , plaisan- 
terie basse. 

Polissure, s. f. L'action de polir ou 
l'effet de cette action. 

Poditesse , s. £. Civilité; certaine ma- 
nière de vivre , d'agir , de parler civile, 
honnète et polie. . . 

Politique, s, f. ( Po-li-ti-ke) L'art 
de gouverrer les Etats. —Par exten- 
sion, manière a ‘roite dont on se con« 
duit dans les affaires, 

Po:rique, adject, Qui concerne le 
gouvernement des Etats. — Qui est 
selon les regles de la politique. —Par 
extension , fin, adroit. 

Puiirique, s.m. Qui est savant dans 
l'art de gouverner les Etats. —Par ex- 
tension , qui se gouverne d’une manière 
fine et adroite dans les affaires. etc. 

Politiquement , adv. ( Po-li-n-ke- 
man) Selon l'esprit de ta politique, 
—D'une manière fine et adroite. 

Politiquer , v. neut. ( Po-li-ti-ké) 
Raisonner sur les affaires publiques. Il 
est familier. 

Pollicitation, s, f. (Pol-li-ci-ta- 
cion ) terme de Droit : Engagement 
contracté par quelqu'un, sans qu'il soit 
accepté par un autre, en quoi il diffère 
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du pacte qui est une convention entre 
deux personnes. 

Polluer, v. a. (Pol-lu-é) Souiller, 
profaner, en parlant des Temples et 
des Eglises. 

Se polluer, v. réf. Commettre un 
certain péché d'impureté. 

Pollution, subst, f. { Pol-lu-cion) 
Profanation d'un Temple. —Sorte de 
péché d'impureté, 

Pulrun, poltronne, s. et adj, Läche, 
qui wa point de cœur, qui manque de 
courage. Voyez Läche. —En ter. de 
Fauconnerie , oiseau poltron , celui au~ 
quel on a coupé les ongles des doigts 
de derrière. 

Polronnerie, s. £. Lächeté , manque 
de courage. 

Polyanthéa, s. m. ( Po-li-an-té.a) 
Recueil alphabétique de lieux communs 
où vont puiser certains auteurs. 

Polyanihée, adj. m. et f. ( Po-li-an- 
té-e) Qui a plusieurs fleurs : Oreille 
d’ours polyanthée. i 

Polycreste, adject. ( Po-li-krès-te ) 
Servant à plusieurs usages : Du sel 


, pelycreste. 


Poiyèire, subst, m. ( Pg-li-e-dre) 
ter. de Géométrie : Corps solide à plu- 
sieurs faces. 

Polygame, s.m. et f. (Po-li-ga-me} 
Celui qui est marié à plusieurs femmes 
cel'e qui est mariée à plusieurs hommes 
en même temps. 

Polygamie, s. fém. ( Po-li-ga-mí-£) 
Etat dun homme marié à plusieurs 
femmes en même temps, ou d'une 
femme mariée à plusieurs hommes. 

Polygarchie, s. €. (Po-li-gar-chi-e) 
Gouvernement où l'autorité publique 
est entre les mains de plusieurs per- 
sonnes, 

Polyglotte, adj. ( Po-li-glo-te) Qui 
est écrit en plusieurs langues. —Ce 
mot est aussi subst. f. La polyglotte de 
Paris, la Bible imprimée à Paris en 


plusieurs Langues, 


Polygone , adj. ( Po-li-go-ne) QA 
a plusieurs angles et plusieurs côtés 3 
Figure polygone, —Ilest aussi subst. m, 
Un polygone. 

Polygraphe, s. masc. ( Po-li-gra-f:) 
Auteur qui a écrit sur plusieurs matiè- 
ses, Machine avec laquelle on fait 
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aller en même temps plusieurs plumes 
à écrire. 

Polygraphie, s. f. (Po-li-gra-fi-e) 
Art d'écrire de différentes manières se- 
crettes, qui, pour être lues, supposent 
une clef ou la connoiïssance du chiffre, 
—Ârt de déchiffrer ces sortes d'écrits, 

Polymathie, s. f. ( Po-li-ma-ti-e, 
et non pas ci-e.) terme d'Érudition: 
Science étendue et variée, 

Polynome, subst. m, ( Po-li-no-me) 
Quantité algébrique composée de plu- 
sieurs termes distingués par les signes 
plus et moins. 

Polype, s. m. (Po-li-pe) Excrois- 
sance de chair ou espèce de loupe qui 
vient en certaines parties du corps et 
plus ordinairement dans les narines. 
— Animal marin à plusieurs pieds. 

Polype d’eau douce, petit animal qui 
a plusieurs pieds ou bras en forme de 
cornes et qui étant coupé en plusieurs 
párties se reproduit tout entier en cha- 
cune. 

Polypérale, adj. m. et f. ( Po-li-pé- 


ta-le ) ter. de Botanique : Fleur poly- ` 


pétale , dont la corolle est composée 
de plusieurs feuilles ou pétales. 

Polypode , subst. m. ( Po-li-po-de ) 
Sorte de plante capi'laire. 

Polysyilabe, adj. ( Po-li-si-la-be ) 
Qui est de plusieurs syllabes, —On dit 
aussi substant. c’est un pulysyllube, 

Polysynodie, s.f. (Po-li-si- no-di-e) 
Muitiplicité de conseils. 

Polythéisme, s. m. (Po-li-té-is-me) 
Système de Religion qui admet la plu- 
ralité des Dieux. 

Polythéiste, subst. ({ Po-li-té-is-te) 
Celui, celle qui professe le polythéisme, 

Polytric ou poditric, s. m. { Po-li- 
eric) Sorte de plante, qu'on nomme 
aussi Copillaire rouge. 

Pommade, s. f. ( Po-ma-de) Com- 
position molle et oncrueuse , faite avec 
de la chair de pomme ou de la cire, ou 
de la graisse de quelques animaux et 
s'e divers autres ingrédiens. 

Pommader, verb. act. | Po-ma-dé) 
Mettre de ia pommade aux cheveux, 
à une perruque. 

Pomme, $.f. ( Po-me ) Sorte de fruit 
à pepin, de forme ronde, bon à man- 
ger, —Ornement de bois ou de métal, 
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fait en forme de pomme. Le cœur 
du chou, de la laitue lorsqu'il est fort 
serré, 

Pomme de pin, noix que produit le 
pin. — de chêne, petite excroissance 
qui vient en forme de boule sûr les 
feuilles du chêne, — d’églantier , autre 
excroissance plus grosse qui vient aux 
branches du rosier sauvage, —dorée ou 
pomme d'amour , plante qui produit un 
fruit gros comme une petite pomme , 
d'un jaune rougeâtre; c'est la tomata 
des Espagnols. On l'appelle aussi Lyco- 
persicum, s. m, — de merveille, plante 
sarmenteuse , appelée autrement Mo- 
mordica, —de terre. Voy. Topinambour, 

Figurém. Pomme de discorde. Voyez 
Discorde. —Proverb. 1.° Emporter la 
pomm: ; gagner le prix. —2,° Donner 
la pomme à une Dame, lui donner le 
prix de la beauté. 

Pommé, s. m. { Po-mé, s. d, ) Le 
cidre fait avec des pommes. 

Pommé, ée, adj. Qui est formé en 
manière de pomme: Chuux pommé , 
laitue pominée, x 

Figur. et famil. Un fou pommé, un 
très-grand fou, —{/ne sottise pommée, 
compiète. 

Pommeau, subst m.(Po-m6, s.d. } 
Espèce de petite boule qui est au bout 
de la poignée d’une épée, au haut et 
sur le milieu d’une selle de cheval, —En 
Anatomie, 1.9 le gras de la jambe. 
—2.° La partie supérieure de la joue. 
Dans ce dernier sens on dit plus soues 
vent pommette. 

Pommelé, će, part. p. et adjectif: 
Cie! pommelé ; cheval pommelé , grisa 
pommelé. Voyez Se pommier, 

Se pommeler , v. réc. ( Po-me-lé) En 
pariant du Ciel, se former en petits 
nuages ronds, de couleur blanche ou 
grisâtre. —ÆEn parlant des chevaux, se 
marquer de gris et de blanc par petites 
rouelles. Dans l’une et l’autre acception 
il s'emploie sur-tout au participe. 

Pommelle, s. f. ( Po-me-le) Instru- 
ment dont se sert le Corroyeur pour 
faire venir le grain au cuir. —Table de 
plomb battue en rond et pleine de pe- 
tits trous qu'on met à l'embouchure 
d'un tuyau pour empêcher les ordues 
de passer, 
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Pommer, v. n. (Po-mé) Se former 
en pomme, en parlant des choux et de 
certaines laitues. 

Pommeraie, s. f. ° Po-me-ré) Lieu 
planté de pommiers. 

Pommette, subst. fém. Ornement de 
bois ou de métal, en forme de petites 
pommes ou boules. —En Anatomie , 
os qui forme la partie la plus éminente 
de la joue, au- dessous de l'œil, —Au 
pluriel, petits nœuds de fil faits à des 
poignets de chemises et a d'autres ou- 
vrages de linge. 

nm. s. m, ( Po-mié) Arbre 
qui porte les pommes, — Ustensile 
propre à faire cuire des pommes. 

Pompe, s. fém, ( Pon-pe) Machine 
pour élever l’eau : Pompe foulante ; 
pompe aspirante. —Appareil superbe et 
magnifique. — fig. Manière de s'expri- 
mer en termes recherchés, magnifiques 
et qui sonnent bien. 

Kenvneer au monde et à ses pompes , 
à ses vanités. 

Pomper, v. act. et neut..( Pon-pé) 
Tirer et repousser le piston qui est dans 
Ja pompe ou dans la seringue , pour 
aspirer ou pour pousser Peau ou l'air 
ou quelque autre chose de liquide. 

Pompeusement , adv. ( Pon-peñ-1e- 
man ) Avec pompe: Marcher pompeu- 
sement, — figurém. S’exprimer pompeu- 
sement, en termes ampoulés. Style 
critique. 

Pompeux, euse, adject. ( Pon-p-#, 
ei-xe) Qui a de la pompe, qui est 
magnifique : Appareil pompeux , entrée 
pompeuse. —fig. Style, discours pom- 
peux. —Pompiux galimathias , grands 
mots vides de sens. 

Pompon, s. m. { Pon-pon) Orne- 
ment de peu de valeur que les femmes 
ajoutent à leurs coiffures, —Dans le 
style figuré, familier et critique on l’a 
dit du discours et des ouvrages d'esprit, 

Ponant, s. m. Occident, la partie 
du monde au couchant du soleil, Ce 
terme est sur-tout usité en parlent de 
Ja Marine de la Méditerranée 

Ponce , pierre-ponce, s. f. Pierre ex- 
trêmement sèche , poreuse et légère. 

Ponce , s. f. Sorte de petit sachet de 
toile ou de serge, contenant du charbon 
broyé pour poncer un dessin, 
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Ponceau, subst, m. ( Pon-s6, s. d.) 
Pavot sauvage, d’un rouge très-vif, 
appelé autrement coguelicor, — Rouge 
tres-vif et très- foncé. —On dit adject. 
en ce dernier sens , un ruban ponceau, 

Poncer, v. act. ( Pon-cé) Rendre la 
vaisselle matte avec de la pierre-ponce, 
— Piquer un dessin et le frotter avec 
du charbon en poudre, —Régler le 
papier avec le poncis. 

Ponche, s.m. emprunté de l'Anglois 
punch. Mélarge de jus de citron, d'eau= 
de vie, de vin blanc, d’eau et de sucre, 

Poncire, subst. m. Sorte de citron, 
de limon gros ettrès-odorant et donton 
fait ordinairement cette confiture qu'on 
appelle Ecurce de citron. 

Poncis, s. m. ( Pon-ci) Dessin qui 
a été piqué et sur lequel on passe du 
charbon en poudre. Papier coupé 
avec le canif et la règle, le plus droit 
qu'il se peur, qu'on met sur le papier 
où lon veut écrire, pour aller droit. 

Ponction, s. f. ( Ponk-cion ) Opé- 
ration de Chirurgie, par laquelle on 
tire les eaux épanchées dans le ventre 
d'un hydropique, en y faisant une 
ouverture. 

Ponctualité, s. f. Grande exactitude. 

Ponctuation, s. f. { Ponk-tu-a-cion) 
Art ou action de ponctuer, —En parlant 
de la Langue Hébraique et de quelques 
autres Langues Orientales, les points 
qui suppléent les voyelles. 

Ponctusl, elle, adj. Exact, régulier ; 
qui fait à point nommé ce quil doit 
faire , etc. 

Ponctuellement, adv. ( Ponk-tu-è-le- 
man) Avec ponctualité. 

Ponctuer, v. a. ’ Punk-tu-é) Mettre 
les points et les virgules dans un dis- 
cours écrit, pour en distinguer les pé- 
riodes, etc. Voyez la Grammaire. 

Pondag, s. m.Incl'naison de la veine 
du charbon minéral. | 

Pondage, s. m. Droit que les Rois 
d'Angleterre font lever sur chaque ton- 
neau de marchandise. 

Pondération , s. f. ( Pon-dé- ra-cion Ÿ 
ter. de Peinture : Science qui détermine 
Péauilibre des corps et leurs justes 
mouvemerns, conformément aux lois 
de ‘a Physique. 

Pondre, v. act. Faire ses œtfs, en 
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gatlant d'un oiseau , de la tortue ou de 
tout autre animal ovipare. —On dit 
neutralement , certe poule pond tous les 
jours. 

+ Proverb. et fig. Pondre sur ses œufs, 
être riche et jouir tranquillement de 
son bien. 

Pont, s. m. { Pon; on ne prononce 
le : que dans pont-aux-ânes, pont-aux- 
choux et Pont-à-Mousson, ville de 
Lorraine.) Ouvrage en pierre ou en 
bois élevé au-dessus d'une rivière, 
d'un ruisseau , d'un fossé , etc. pour en 
faciliter le passage. —En ter. de Ma- 
rine, le tillac et les diférens étages 
d'un vaisseau. 

Ponts de bateaux ; pont fait de plu- 
sieurs bateaux attachés ensemble et re- 
couverts de grosses planches, == tour- 
nant, pont qu'on peut retirer à l’un des 
bords en le tournant, —{evis, perit pont 
qui se lève et s'abaisse sur un fossé, ete. 
— dormant, qui est fixe et ne se hausse 
point, — de cordes , tissu de cordes 
entrelacées qui sert quelquefois à tra- 
verser les rivigres , etc. —aux-dnes, 
3.° réponses triviales dont les plus 
ignorans ont coutume de se servir dans 
Jes questions qu'on leur propose ; 2.9 ce 

que tout le monde sait et qu'il est hon- 
teux d'ignorer. 

Ponts et chaussées, tout ce qui re- 
garde les grands chemins et les voiries, 

Proverb. Laisser passer Peau sous Le 
pont, ne se pas mettre en peine de ce 
qui ne nous regarde pas. -—#atre pont 
d’or à son ennemi , ini céder beaucoup 
pour se débarrasser d'une fächeuse 
affaire, —La foire n'est pas sur le pont, 
ïl est inutile de se tant presser. 

Pontal, s. m. Terme de Marine: 
La hauteur ou le cœur d'un vaisseau, 

Ponte, s. m, Terme de jeu: Au jeu 
de l’'Hombre l’£s rouge quand on joue 
en cœur ou en carreau. —À la Bassette, 
au Pharaon, etc. celui qui met de l'ar- 
gent sur des cartes contre le banquier, 

Ponte, s.f. Action de pondre les œufs, 

— Temps que les oiseaux pondent. 

Ponté, subst. m. Fond qui couvre le 
corps de la garde d’une épée. 

Ponté, ée, adj. Vaisseau ponté, qui 

a un pont. 

Ponter , verb, neut, ( Pon-té} Jouer 

Tome 11, 
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contre le banquier à la Bassetie, au 
Pharaon, etc. 

Pontife, s. m. Ministre des choses 
sacrées. Chez les Juifs on ne le disoit 
que du Grand-Prêtre. Chez les anciens 
Romains , il ÿ avoit un Collige de Pon- 
tifes, dont le chef s'appelait Grand 
Pontife. —Chez les Chiétiens, 1. le 
Pape: Le souverain Pontife. —21.° Evè- 
que. Îlne se dit, en ce dernier sens, 
que dans l'Office de l'Eglise et dans le 
siyle soutenu. 

Pontifical, s. m. Livre qui contient 
les cérémonies qui regardent le minis= 
tère de l'Evéque. 

Pontifical, ale, adj, Qui appartient 
à la dignité de Pontile , d'Evique : Ha- 
bits , urncmens pontificaux, Qui appare 
tient à la dignité de souverain Pontife 3 
Porvenir à la dignité rontificale, 

Poxtifical:ment, añv. (Pon-ti-fi-ka- 
l:-man) D'une manière pontificale , 
avec les habits nonuificaux. 

Pontificat, subst, m, (Pon-ti-fi-ka) 
Chez les anciens Romains, digniré de 
Grand Pontile, —Le temps que duroit 
cette dignité, Parmi les Chrétiens, 
la digrité du Pape et le temps que dure 
son régne, 

Pontii, $. m. Terme de Verrerie : 
Instrument de fer pour la fabrique des 
glaces qui se soufflent à Ja fele, 

Pontiller, verb. neut, ( Pon-ti-gliéz 
mouillez les //, ) Se servir du pontil 
pour reprendre la glace à l'opposite de 
la féle, 

Poneillss, $. f. pl. (mouil'ez les ZZ } 
t. de Marine: Pieux de bois qu'on met 
debout sur le plat-bord d'un vaisseau, 

Ponton, $. m. Pont flottant, com- 
posé de deux bateaux joints par des 
poutres et recouverts de planches. — 
Petits bateaux de cuivre pour le passage 
des rivières. —En termes de Marine, 
barque plaie aui sert au radoub des 
vaisseaux, à élever de l'artillerie, à 
nettoyer des ports. 

Pontonage, subst. m, Droit payé par 
ceux qui traversent une rivière, soit 
sur un pont, soit dans un bac. 

Pontonier, s. m. (Pon-1o-nié) Celui 
qui perçoit le droit de pontonage. Où : 
dit aussi portage, pontenage, pontaniers 
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Poplitaire ou poplité, ée, adj. ( Po- 
pli-tè-re) t. d'Anatomie ; Qui a rapport 
au jarret: Le muscle poplité ; la veine 
poplitaire. 

Populace , subst. f. Le bas peuple, 
le menu peuple. 

Populaire, adj. (Po-pu-lè-re) Qui 
est du peuple , qui concerne le peuple. 
—En parlant des personnes; qui se fait 
aimer du peuple , affable , etc, 

Gouvernement ou Etat populaire, où 
l'autorité est entre les mains du peuple. 
— Maladies populaires, qui courent 
parmi le peuple. | 

Populairement, adv. (Po-pu-le-re- 
man) D'une manière populaire, à lā 
manière du peuple. 

. Poputarité, subst. f. Caractère d'un 

omme populaire, affabilité. —Affec- 
tion, faveur du peuple. En ce sens 
c'est un Anglicisme. 

Population , s. f. (Po-pu-la-cion) 
Nombre d'hommes dont un pays est 
peuplé; quantité d'habitans qu'il ren- 
ferme. C'est un mot nouveau et fort 
usité aujourd'hui, 

Populeux, euse, adj. Très-peuplé, 
où il y a beaucoup habitans. Mot 
nouveau, mais moins bien établi que 
le précédent. 

Popälo, s. masc. Terme populaire : 
Petit enfant gras et potelé. 

Poquer, v. act. ( Po-ké) Lancer une 
boule contre une autre de façon que 
celle-là ne roule pas. 

Poracé, ée, adject. Terme de Mé- 
decine : Qui a une-couleur verditre, 
tirant sur celle du poireau : Une bile 
poracée. 

Porc, s.m. (le « ne se prononce 
d’une manière bien marquée que dans 
Porc-épie. ) Cochon „pourceau, Voy, 
Cochon. — Chair de cochon. — Porc 
frais ; la chair du cochon qui n’est pas 
salé. 

Porc-épic, s. m. (Por-ké-pi) Ani- 
mal quadrupède couvert de piquans, 

Porc-marin, subst. m, (Por-ma-rin) 
Sorte de gros poisson de mer , appelé 
aussi et plus communément Marsouin 

ou Dauphin. 
-  Porc-sanglier, s. m. ( Por-san-glié) 
Porc sauvage. Voyez Sanglier. 
Porcelaine, subst, f. ( Por-ce-lè-ne) 
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Sorte de terre cuite, très-fine, tra= 
vailiée d’abord à ‘a Chine et au Japon 
et imitée avec succès en Europe. — 
Vases faits de porcelaine. —Sorte de 
coquillage ainsi nommé du bel éclat de 
sa coquiile , semblable à l'émail! de cer- 
taines porcelaines dont on se sert sur 
les tables. 

Porcelaine, adj. Cheval porcelaine , 
dont la robe est grise et tachée de poils 
bleuitres et couleur d’ardoise. 

Porchaison, subst, f. ( Por-chè-zon } 
ter. de Chasse : Temps où le sanglier 
est le plus gras et le meilleur à manger. 

Porche, s. m. Lieu couvert à l'entrée 
d'une Eglise , portique. Il est familier 
et se dit d'un portique simple et sans 
ornement. 

Porcher, s. m. ( Por-ché) Celui qui 
garde les pourceaux. Quelques-uns di- 
sent au féminin Porchère. — figurém. et 
fam. Homme grossier, ma!-propre et 
mal-appris. 

Pore, subst, m. Petite ouverture, 
presque imperceptible dans la peau de 
l'animal, par où sortent le poil et les 
sueurs. Íl ne se dit guères qu'au pluriel: 
La chaleur ouvre Les pores , Le froid les 
resserre, —\l se dit par extension de 
toutes sortes de corps: Les pores du. 
verre, du bois , des métaux. 

Poreux , euse, adj. Qui a des pores. 

Porisme , subst. m. Chez les anciens 
Géomètres, problème très- facile, — 
Ordinairement corollaire ou lemme, 

Porites , s. f. plur. Corps polypiers 
devenus fossiles, 

Porosité, s. f, ( Po-ro-zi-té) Qualité 
d'un corps poreux : La porosité du verres 
On ne le dit point des animaux. 

Porphyre, s. m. ( Por-fi-re) Sorte 
de marbre très- dur, 

Porphyriser, v. act. ( Por-fi-ri-xé} 
ter. de Chimie : Broyer une substance 
sur du porphyre, pour la réduire en 
une poudre trés-fine. 

Porrection, subst.f. ( P6-rèk-cion ; 
r forte.) Manière dont se confèrent les 
Ordres mineurs. a 

Port, s. m, (Pôr) Lieu propre à 
recevoir des vaisseaux et à les tenir à 
couvert des tempètes : Demeurer am 
port , se promener au port, et non pas 
comme disent les Gascons , sur de porla 


POR 


Lieu où abordent certaines marchañ- 
dises, — fig. Asyle; lieu de repos , de 
tranquillité, d'assurance. —Ce qu'un 
vaisseau peut porter de marchandises : 
Vaisseau du port de trois cents tonneaux. 
—Ce qu'on paye pour une lettre qu'on 
reçoit de la poste, pour la voiture des 
hardes ou des marchandises. —A cer- 
tains jeux de cartes, celles qu'on ré- 
serve pour les joindre à celles qu’on 
doit tirer du talon. —Maintien , ma- 
nière de porter sa tête et tout son corps 
quand on est debout ou qu'on marche. 

Port d’une plante, t. de Botanique; 
Conformation générale d'une plante 
considérée dans son ensemble, 

Arriver à bon port , heureusement. 
Style simple. — fig, et fam, 1.° Con- 
duire ou arriver à bon port, achever 
heureusement ce qu'on a entrepris, 
—2.° Faire naufrage au port, échouer 
dans une affaire, au moment où on la 
croyoit achevée. 

Port armes , action ou droit de 
porter les armes. —Port-de-voix , ter, 
de Musique : Passage insensible de la 
voix, d'un ton inférieur à un ton 
supérieur, 

Portable, adj. Terme de Coutume ; 
Qui doit être porté: Cens , rente por- 
table, —Qui peut être porté: Cet habit 
n’est plus portable, En ce sens c'est 
un Gasconisme, . 

Portage , subst. m. Action de porter. 
— Dans certains fleuves de l'Amérique, 
les endroits où, à cause des chutes 
d’aeu, il faut porter le canot jusqu’à 
ce qu'on trouve la rivière navigable, 

Portail , s.m. ( Por-taglie ; mouiilez 
l'{finale.) Principale porte d'une Eglise 
ou d’un Temple. —Façade entière d’une 
Eglise. 

Portant , ante,. adj. Qui porte : IM a 
été tué d’un coup de pistolet à bout por- 
tant , tiré de fort près. — fig. et fam, 
Dire des choses fâcheuses à bout portant, 
en face. —Pjusieurs disent, bien por- 
Ə tant, mal portant ; qui se porte bien 
ou mal. C'est un Gasconisme, 

L’un portant L'autre, en faisant com- 
pensation de l’un avec l’autre. 

Portatif , ive, adj. Qu'on peut porter 
aisément : Les petits livres sont portatifs. 
e— Dictionnaire portatif, abrégé d'un 


L 
POR 307 


plus grand, — famil. Cet homme n’est 
pas portatif , il a peine à marcher , il 
est fort pesant. 

Porte, s. f, Ouverture par où l'on 
entre dans un lieu, —Assemblage de 
bois ou de fer qui sert à fermer l'ou- 
verture de la porte. —Passages entré 
deux montagnes. — Au figure , moyen 
d'arriver , de parvenir à quelque chose, 

Porte verte, châssis couvert d'étoffe 
verte qu'on met devant les portes des 
chambres pour empêcher le vent d'y 
entrer. — fig. Porte d’agraffe , petite 
ouverture où entre le crochet. 

De porte en porte, adv. De maison 
en maison. 

Æcfuser La porte à quelqu'un , ne 
vouloir pas le laisser entrer, —Faire 
refuser sa porte à queiqu’un , ne vouloit 
pas recevoir sa visite. — Donner la 
porte à quelqu’un , le faire passer Le 
premier. —Je suis logé à sa porte, aus 
près de sa maison. — Migire un valet & 
la porte, le chasser, — figur, Heurter à 
toutes Les portes ; chercher toutes sortes 
de moyens pour réussir. — Toutes les 
portes lui sont ouvertes , il a un libre 
accès par-tout, —Prov. I faut qu’une 
porte soit ouverte ou ferrée, ìl faut pren- 
dre son parti de manière ou d'autre. 
— figur. L’impunité ouvré la porte à 
toutes sortes de crimes , donne lieu à 
commettre toutes sortes de crimes, 
—1l a été aux portes de la mort, à 
l'extrémité. —figur. MZ a toujours uné 
porte de derrière, un faux-fuyant, une 
défaite. 

La Porte, la Cour de l'Empereur 
des Turcs : IZ est Ambassadeur à la 
Porte. Quelques Auteurs, et nom- 
mément Voltaire, Pont dit de toutes 
les Cours Orientales. 

Porte-aiguille, subst. m. Instrument 
dont les Chirurgiens se servent pour 
donner plus de longueur aux aiguilles et 
pour les tenir d'üne manière plus stable. 

Porte-arquebuse, s. m. Oficier qui à 
la chasse portait le fusil du Roi ou des 
Princes de la Famille Royale. 

Porte-assierte, s. m. Cercle d'argent, 
d'étain, etc, sur lequel on met des 
plats, des assiettes d'entrée et d'en 
tremets. 
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le long du fût d'un fusil, d'un pistolet 
pour recevoir et porter la baguette. 

Porte-baile, subst. m. Petit Mercier 
qui porte une balle où sont ses mar- 
chandises. 

Porte-barres, $. m. pl. Anneaux de 
corde passés dans l'anneau du licou et 
qui supportent les barres des chevaux 
qu'on mène accouplés, 

Porte-bougie, s. m. Canule ou jins- 
trument à la faveur duquel on dirige et 
l'on conduit des bougies dans l'urètre, 
à l'effet de le dilater. 

Porte- chape, s. m. Chapier, celui 
qui porte ordinairement la chape dans 
une Eglise. 

Port:-collet, s. m. Piéce de carton 
ou de baleine couverte d'étoffe, sur 
laquelle on met le collet ou le rabat. 

Porte-crayon, $. m. Petit instrument 
d'or, d'argent, de cuivre, etc. dans 
Jequel on met un crayon. 

Porte-croix, S. m, Celui qui porte 
la croix devant un Prélgt à la proces 
sion, etc. 

Porte-crosse, s. m. Celui qui porte 
la crosse devant un Fvèque. 

Porte-Dieu, subst. m. Le Prêtre qui 
porte le viatique aux malades. 

Porte-drapeau , s. m, Celui qui porte 
le drapeau ; enseigne. 

Portée, s. f. Ventrée; tous les petits 
que les femelles des animaux portent 
ou font en une fois, —Distance jus- 
qu'où peuvent porter les armes à feu 
et les armes de trait. —{Celle où peu- 
vent s'étendre la main, la voix, la vue, 
—Ce que peut faire , concevoir ou 
produire l'esprit d'une personne. — Ce 
que peut faire une personne, relative- 
ment à son état, à sa fortune, etc. 
—Etendue d'une piéce de bois mise en 

lace: Certe poutre a trop de portée, =En 
lusique, les cinq lignes sur lesquelles 
on pose les notes, 

Porte-enseipne , s. m. Autrefois, celui 
qui portoit l'enseigne dans une compa- 
gnie d'Infanterie. 

Porte-épée, s. m, Morceau de cuir 
ou d'étoffe qu'on attache à la ceinture 
de la culotte pour porter l'épée. 

Porte-éperon , subst. m. Morceau de 
cuir mis pour soutenir l'éperon du 
cavalier, 
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Porte-étendard, s. m. Cavalier qui; 
dans les marches, porte l'étendard que 
le Cornette doit porter les jours d'ac- 
tion, —Piéce de cuir attachée à la selle 
pour appuyer l’étendard, 

Porte-étriers, s. m. Sangle attachée 
sur le derrière des panneaux de la selle, 
qui sert à lever les étriers. 

Porte-étrivières, s. m, pl. Anneaux 
de fer carrés placés aux deux gôtés de 
la selle. i 

Porte-faix , s. m. Crocheteur. Voy. 
Porteur. 

Porte-feuille, s. m. Carton plié en 
deux, couvert de peau ou d'étoffe, où 
l'on met des papiers. —Sorte de plante 
annuelle qui croit dans les champs, etc, 
On la nomme aussi Rapetre. 

Porte-fris, subst m. Animal marin, 
remarquable par les iris en arc qui l'en- 
vironnentf, 

Porte. lanterne , s. m. Sorte d'insecte 
lumineux de l'Amérique ; espèce de 
Pro-cigale. 

Porte-lettre , s. m. Petit porte-feuille 
pour lettres et papiers. 

Porte-manteau, s. m. Ouvrage de 
Menuisier destiné à y attacher des ha- 
bits. —Sorte de valise ordinairement 
d'étoffe. — Autrefois, titre d'office à 
la Cour. 

Portement, subst. m. ( Por-te-man } 
Portement de croix , peinture ou gra- 
vue de Jesus-Christ qui porte sa croix, 

Porte-mors, subst, m, Cuirs qui sou 
tiennent le mors ct la bride. 

Porte mouchettes, s. m. Instrument 
de métal destiné à mettre les mouchettes 
quand on ne s'en sert pas. 

Porte-mousqueton, s. m. Crochet ou 
agrafe au bas de la bandoulière d'un 
cavalier, et qui l'aide à porter son 
mousqueton, —Agrafie aux chaînes et 
aux cordons de montre, 

Porte-pidce , subst. mase, Outil dont 
le cordonnier se sert pour piécer les 
souliers, 

Porte-pierre, s. m. Sorte de crayon 
qui sert à porter la pierre infernale. 

Porter, v. ac. ( Por-té) Avoir sur 
soi quelque sorte de charge ou de far- 
deau. — fig. Assister de son crédit : ZZ 
a dis personnes puissantes qu de portenta 
— Transporter d'un lieu dans un autre. 
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—Avoir sur soi: I re porte jamais 
d’argeñt sur lui, —Avoir sur soi, 
comme servant à l'habillement : Porter 
des habits brodés, ete. ; porter le deuil, 
la perruque, etc. Tenir : Porter la 
tête haute , les pieds en dehors, le bras 
en écharpe, —Pousser ; étendre : Arbre 
qui porte sa tête dans Les nues. Porter 
ses arms jusqu’aux confins de l’Europe. 
—On dit figur. en ce sens, porter son 
ambition, ses espérances , ses désirs 
jusqu’a,.. Porter La confusion, la ter- 
reur par-tout, —Âu figuré, avec des 
noms sans article, être cause: Porter 
bonheur, malheur, guignon à... — 
Adresser : Porter un coup d’épée , une 
botte. Porter ses regards , sa vue’ en 
uelque endroit; et figur. porter ses vues 
(es prétentions ) bien haut , bien loin, 
— Etre étendu en longueur : Cezte poutre 
porte trente pieds, Produire : Terres 
qui portent du froment. Argent qut porte 
intérêt, —1] se dit des femelles des ani- 
maux lorsqu'elles sont pleines : Certe 
chienne porte six, sept petits chagur. 
fois; et neutralement, Les chiens , Les 
Lapins, etc. portent plusisurs fois l’année. 
—Faire avancer : Porter son cheval de 
côté et d’autre. —Soufirir , endurer : 
Il porte impatiemment sa disgrace; il en 
port:ra la peine, —Induire , exciter à... 
Ils Pont porté à la vengeance ou à se 
venger, etc, —Déclarer : Le jugement 
porte condamnation, —Assurer : Les 
Lettres d’aujourd’hui portent gue... 

Porter amitié, affection, honneur, 
respect d... aimer , honorer , respec- 
ter. — Porter envie , envier. —Porter La 
parole ; porter parole de.. Voy. Parolg. 
— Porter témoignage , témoigner , attes- 
ter pour ou contre. 

Porter, v. neut. Poser ; être soutenu: 
Tout l'édifice porte sur ces colonnes, 
Poutre qui porte à faux , et figur, Ce 
raisonnement porte a faux.—ÂAtteindre : 
Le canon ne sauroit porter si loin ; tous 
es coups tirés dans une action ne por- 
atent pas. 

Se porter , v, réc. Se porter bien, être 
en bonne santé. Se porter mal, être 
malade, —Avoir de l’inclination, de la 
pente à une chose. — S'appliquer ; 
s'employer à... IZ se porte avec ardeur 
à ce qu'il fair, à servir ses amis, crc, 


4 
POR 309 


—S%e conduire: M s’y est porté en homme 
de cœur ou lichement , mollement , cte. 

Port:-tapisserie, $. m. Châssis de 
bois au haut d’une porte sur lequel on 
tend la tapisserie. 

Porte-trait, s. m. Morceau de cuir 
destiné à soutenir le trait des chevaux 
de carrosse. 

Porte-vent, subst, m. La partie de la 
musette par où l’on fait entrer le vent 
avec un soufflet, —Ce qui sert à porter 
le vent dans les soufilets d'orgues. 

Porte-verge, s. m. Bedeau qui porte 
une baguette ou une verge dans l'Eglise. 

Porte-voix , subst. m. Instrument ere 
forme de trompette pour porter la voix 
au loin. i 

Porteur, euse, subst. Celui, celle 
dont le métier ordinaire est de porrer 
quelque fardeau. li diffère de Porte-faix 
ou Crochereur , en ce que ces derniers 
mots se disent de celui qui porte de 
grands fardeaux ; et porteur, de celui 
qui en porte de moindres. 

Le porteur d’une ketre de change, 
celui qui est chargé d'en recevoir l'ar- 
gent, le montant. 

Portier , ière, subst. ( Por-tié, iè-re) 
Celui, celle qui est chargé d'ouvrir une 
porte. —Dans l'Eglise, l'Ordre de Por- 
tier est le premier des quatre Ordres 
Mineurs. 

Portière, s. f. Ouverture du carrosse - 
par où Pon monte et lon descend. — 
Ce qui sert à fermer cette ouverture. 
—Place dans un carrosse vis-à-vis de 
Ja portière. —Espèce de rideau qu'on 
met devant une porte pour empêcher 
le vent, etc. . 

Portion , s. f. ( Por-cion ) En géné- 
ral, partie d’un tout. Voyez Partie- 
—Dans une acception moins étendue, 
quantité de pain , de viande, etc. qu'on 
donne dans les Couvens et Commu- 
nautés à chacun en particulier, 

Portion congrue ou simplement Con- 
grue, somme que les gros Décimateurs 
étoient obligés de fournir aux Curés 


pour leur subsistance. 


Portique, s. m. (Por-ti-ke) Galerie 
ouverte, dont le comble est soutenu 
par des colonnes ou par des arcades. 
—Sorte de jeu où l'on fait tourner une 
boule autour d’un po etc. 
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Le Portique, la doctrine du Portique ; 
la secte , la doctrine de Zénon. 

Portoir, s. m. ( Por-toar ), Sorte de 
machine où l'on porte la portion des 
Rciigizux dans la plupart des Commu- 
nautés Religieuses. 

Portor , s. m. Sorte de marbre noir 
dont les taches imitent l'or. 

Portraire, v. act. ( Por-trċ-re ) Faire 
le portrait de... Il est vieux, 

Portrait, s, m. ( Por-tre ) Représen- 
tation d’une personne au naturel, faite 
avec le pinceau , le crayon, etc. —Res- 
semblance : Ce fiis est le portrait de son 

ère , son portrait , son vrai portrait, == 
Deselden , quia pour objet la figure 
extérieure et le caractère intérieur de 
la personne réelle ou feinte que l’on se 
propose de faire connoitre : Le Bruyère 
est rempli d'excellens portraits. 

Portrait flaué, qui diminue les dé- 
fauts du visage. — Portrait chargé, qui 
les augmente. 

Portraiture, subst. f. ( Por-trè-tu-re ) 
Portrait, —Art de faire des portraits. 
Il est vieux dans les deux sens. 

Livre de portraiture, qui enseigne à 
dessiner toutes les parties du corps 
humain. 

Portulan, s. m, Livre qui contient 
la description des ports de mer, des 
côtes et de ce qui y est relatif. 

Posage, s. m. (Po-12-je) Travail 
et dipense pour poser et méttre en 
place certains ouvrages. 

Pose, s. f. (Po-;e) En ter. d'Archi- 
tecture , travaii pour poser les pierres. 
—En ter. de guerre, sentinelles qu'on 
pose après la retraite battue. Caporal 
de pose, chargé de poser et de relever 
les sentinelles. 

Posé, ée, part. pe de Poser, etad). 
Mis, placé, etc. —Modeste , rassis , 

ave. 

Posément , adv. ( Po-té-man) Len- 
tement, sans se presser, 

Poser, v.a.( Po-7é) Mettre, placen 
— En matière de doctrine, établir pour 
véritable, pour constant : Poser un 
principe où pour principe, Fam. poser en 
fait que... —En matière de dispute, 
supposer : Posons que cela soit; et fam. 
Posens le cas que cela soit. On dit 
comme nominatif absolu, cela posé, i 
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s'ensuit que... —En 'Arithmétique; 
mettre des chiffres au-dessous des nom- 
bres sur lesquels on opère. 

En ter. de Peinture, poser le modèle, 
placer de la manière convenable la per= 
sonne d’après laquelle on veut dessiner, 
—En ter. de Guerre, 1.° poser (placer) 
un corps de garde, des sentinelles, etc. 
—1.9 Poser Les armes ; mettre les ar- 
mes bas ; et figurém. faire la paix ou 
une trève. 

Poser, v. ù, Etre posé, porter sur... 
La poutre ne pose pas assez sur Le mur, 

Foscur , subst. m, Celui qui pose ou 
dirige la pose des pierres. —Poseur de 
sonnettes , celui qui pose des sonnettes, 

Positif, ive, adj. ( Po-xi-ufe, i-ve) 
Certain, constant , assuré: J'ai des 
preuves positives de ce que j'avance. = 
Il se dit par opposition, 1.° à relatif: 
I! n'y a de grandeur positive qu’en Dieu; 
2. a arbitrai: H y a des beautés 
positives dans ce tableau ; 3.° à néga- 
tif: Commandemens positifs, qui or- 
donnent ; négatifs, qui défendent de 
faire : Quantitds positives ; en Algèbre, 
celles qui sont précédées du signe de 
l'addition ; 4.° à naturel: Droit positif, 
ce que Dieu a ordonné ou ce qui est 
établi par les lois des hommes, 

Positif, s. m. Terme de Grammaire: 
Le premier degré dans les adjectifs qui 
admettent comparaison. ll exprime 
simplement la qualité; comme il est 
doux , posé, affable, Petit buffet d'or- 
gue qui est au-devant du grand orgue. 

Position, s. f. (Po-i-cion) Situa- 
tion ; point où un lieu est placé, ==Si= 
tuation , disposition d'un bâtiment, — 
Point de doctrine dans une thèse. —En 
ter. de Manége, manière dont le Ca- 
valier est placé à cheval. —Dans lê 
danse, manière de poser ses pieds, 
l'un par rapport à l'autre, 

Positivement, adv.(Po-{i-ti-ve-man) 
D'une manière positive, certaine : Je 
ne le sais pas positivement, —Précisé- 
ment, expressément. i 

Pospolite, s. f. Noblesse de Pologne, 
assemblée en corps d'armée. 

Possédé, éz, part, p. et adj. Voyez 
Posséder, —Tourmenté du démon, 
—En ce dernier sens on dit substanti- 
vement: Cest un possédé i exorciser ig 
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possédés , et prov, Se démener comme 
un possédé. ; 

| Apr v. act, ( Po-cé-dé) Avoir 
è soi, en son pouvoir, en sa posses- 
sion ; Posséder de grands biens, une 
maison, une charge, etc, et neutra- 
lement, posséder justement ou injuste- 
ment, etc. Voyez Avoir, —Un parlant 
du Démon, s'être emparé de... : Le 
démon Le possède; il est possédé du 
démon. 

Posséder les bonnes graces de quel- 
qu'un, en être aimé, favorisé. — fig. 
Posséder les sciences , Horace, Homère, 
etc. enavoir une parfaite connoissance, 
—L’ambition , La colère, l’avarice, cte. 
le possèdent, il est actuellement agité 
de ces passions , ou il y est sujet. 

Se posséder, v. pron. Etre maitre de 
soi et de ses passions, sur-tout de la 
colère , de la vivacité natureile, -—7/ 
ne se possède pas de joie, il est trans- 
porté de joie. 

Possesseur, s. m. Celui qui possède 
que'que bien-fonds, quelque héritage. 
En parlant de maisons, on dit plutôt 
propriétaire, du moins dans le langage 
commun. 

Possessif, ive, adject. Qui marque 
quelque possession : Pronom possessif, 
etc. Voyez la Grammaire. 

Possession, s. f. (Po-cé-cion) Action 
de posséder ; la jouissance qu’on a d’une 
chose. —Installation dans un bénéfice : 
Maitre en possession. —Biens-fonds, 
héritage qu'on possède: I a de belles 
possessions. —Etat d'un homme possédé 
par le démon : La possession differe de 
l’obsession, en ce que dans la posses- 
siun le diable agit au dedans, et que 
dans l'obsession Tagit au dehors. Acad, 

Possessoire | s. m. ( Po-cé-soa-re} 
terme de Palais ; Droit de posséder : 
Contesier , plaider , juger , gagner le 
possessoire. En matière de bénéfice on 
dit plutôt récréance. 

Possessoirement, adv. ( Po-cé-soa- 
re-man) D’une manière possessoire, 
Trév. 

Posset, subst. m. ( Po-cè) Liqueur 
d'Angleterre, qui se fait avec du lait, 
de la bière ou du vin et de l’eau. 

Possibilité, s. f, Qualité de ce qui 
est possible, 
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Possible, adj. Ce qui peut être où 
peut arriver. —Ce que l’on peut faire, 
—On dit substantivement et familiér. 
Je ferat tout mon possible, tous mes 
efforts. i | 

Au possible, adv. Autant qu'il est 
possible. Il est familier. 

Possible, adv. Peut-être : 
ira-t-il, || est vieux. 

Post-communion, s. f. Oraison que 
le Prêtre dit à lu Messe, après la 
Communion. 

Posterit où Post-scriptum, subst. m, 
I! se dit de ce qu'on ajoute à vne lettre 
après la signature, à un mémoire après 
l'avoir écrit. Post- scriptum est plus 
usité que postcrit ; on met en abrégé 
P. 5. 

Postdate, s. f. Date postérieure à la 
vraie date d'un acte, 

Postdater , verb. act. ( Post-da-té} 
Dater une lettre, etc. d'un temps pos- 
térieur à celui où elle est écrite. ( Ce 
mot et le précédent ne sont pas aussi 
usités que leurs contraires, antidate , 
antidater, ) 

Poste, subst. m. Enter. de Guerre, 
1.9 Lieu où un soldat, un officier est 
placé par son Commandant. —2.° Lieu 
où l’on a placé des troupes ou qui est 
propre à y en placer. Charge, em- 
ploi; place dans l'administration des 
affaires civiles. 

Poste, s. f. Relais établis pour faite 
diligemment des courses et des voya- 
ges, Maison où sont ces relais. — 
Distance qu'il y a d’une de ces maisons- 
à Pautre. —Exercice qu’on fait en cou- 
rant la poste à cheval. —Courrier qui 
porte les lettres. —Bureau où on jes 
envoie et où elles sont distribuées. ——= 
Petite balle de plomb dont on charge. 
un fusil, un pistolet, 

Figur, et fam. Faire tout en poste ou 
en courant La poste, àla hâte. — A poste, 
adv. À certains termes différens : Ache= 
ter, prendre un bijou à poste. —A sa 
poste, à sa disposition : Mettre , avoir 
des gens à sa poste, 

Poster, v. act. ( Pos-té) Placer dans. 
un poste : Poster des troupes. — famil. 
1.° Placer en quelque endroit, —2,® 
Mettre dans un emplci. 

Postérieur „eure, adj. 


Possible 
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dai® l'ordre des temps. —Qui est det- 
rière : La partie postérieure de la tête. 

Postérieurement , adverbe de temps, 
(Pos-té-ri-eu-re-man) Après. 

Postériorité, s. f. Etat, rang, ordre 
d'une chose postérieure à une autre : 
Postériorié de date, de temps , d’hypo- 
thèque. 1l ne se dit guères que dans ces 
phrases, 

Postérité, s. f. En parlant des parti- 
culiers, suite de ceux qui viennent 
d'une mème origine ; descendans : La 
postérité d'Adam, d'Abraham, Il est 
mort sans Laisser de postérité. —En pat- 
lant en général, tous ceux qui vien- 
dront après ceux qui vivent: Trans- 
mettre son nom à la postérité, 

Posthume, adj. ( Pos-tu-me) Qui est 
né après la mort de son père: Enfant 
posthume. On dit aussi substantivement 
un posthume, fig. Qui a paru après 
la mort de l'Auteur : Ouvrage posthume. 

Fostiche; adj.m. et f£. Qui est fait 
et ajouté après coup : Lés ornemens de 
ce portrait sont postiches, —Qui est 
ajouté et ne convient point: Cet épi- 
sode est postiche. —Faux: Cheveux pos- 
tiches, dents postiches, 

Pesuillon , subst, m. ( Pos-ti-glion ; 
mouillez les Z.) Valet de poste, qui 
conduit ceux qui courent la poste. — 
Par extension, valet qui monte sur un 
des chevaux de devant d'un attelage 
à six chevaux, etc, —Celui qui mène 
une chaise de poste , un cabriolet, etc, 
—Celui qui porte en poste les lettres 
d'un particulier. 

Postposer, verb, act. ( Post-po-7é) 
Mettre après. Il est peu usité. 

Postoositif, ive, adject. Terme de 
Grammaire : Qui sert à être mis après 
ou à la fin du mot. 

Post-scriptum , $s. m. emprunté du 
Latin. Voyez Posterit. 

Postulant , ante, subst, Celui qui 
demande à être reçu Religieux, Celle 
qui demande à être admise au mème 
état. —Celui qui demande, qui recher- 
che avec instance, En ce sens il ne se 
dit guères qu'au pluriel : I y avoit bien 
des À ses pour cette charge. 

estulant, adj. On appeloit Arocar 
postulant , celui qui avoit la faculté de 
faire fonction de Procureur, 
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Postulat , s. m. tiré du Latin ; ( Pos 
tu-la ) Demande que fait le Géomètre, 
d'un premier principe, d'après l' admis- 
sion duque! il établitune démonstration. 

Postulateur, subst, m. Celui qui est 
chargé de poursuivre le procès d'une 
canonisation. 

Postulation , s.f. ( Pos-tu-la-cion } 
Dans les Chapitres d'Allemagne , élec- 
tion d'un sujet déjà pourvu d'un béné- 
fice incompatible et en faveur duquel 
on supplie le Pape de lever cet em- 
pêchement. —Fonctions d'un Procu- 
reur qui postule dans une affaire pour 
une Partie. 

Postuler, v, a. ( Pos-tu-lé ) Deman< 
der avec instance : Postuler un emploi, 
une place dans une maison Religieuse , 
etc, — Au Palais , faire toutes les pro- 
cédures dans une affaire. En ce sens 
il est neutre : Ce Procureur postule pour 
un tel, 

Posture, s. É, Situation où se tient 
le corps : Postare commode, indécente , 
respectueuse , etc. Danse de postures y 
où lon affecte des postures bizarres. 
Famil, Se mettre en posture de faire une 
chose, — figurém. Etat où est quel- 
qu'un par rapport à sa fortune : Erre 
en bonne , en mauvaise posture auprès 
du Ministre, etc. 

Pot, s. m. (Le : ne se prononce 
point devant les consonnes. } Sorte de 
vase de terre ou de métal, destiné à 
contenir quelque liqueur , etc. —Me- 
sure des liquides qui contient deux 
pintes. —La liqueur qui y est conte- 
nue : Un pot de vin, de cidre, de biere. 
— Pris absolument, le vase où l'on met 
bouillir la viande : Mettre le pot au feu, 
Casque ; habillement de tête d'un 
homme de guerre. On dit communé- 
ment pot-en-tete, 

Pot à fleurs, propre à mettre des 
fleurs. —Pot de fleurs , où il y a des 
fleurs, —Il y a la même différence 
entre pot à confitures et pot de confi- 
tures, —Pot à l’eau (et non pas pot 
d eau, ce qui est un Gasconisme}) pot 
destiné à mettre de l'ean, —Por d’eau z 
1.® ce que contient un pot à l'eau; 2.8 
mesure d'un pot d'eau. — Pot de vin 
ce qui se donne par manière de présent 
au-delà du prix arrêté pour un marché, 
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—Pot-a-feu ; pot de fer rempli dar- 
tifice dont on se sert à la guerre. 
—Piéce de feu d'artifice en forme de 
pot. —Pot- pourri j diverses sortes 
de viandes , légumes , fleurs et herbes 
odoriférantes , mêlées ensemble avec 
du clou de girofle , du sel et du vinai- 
gre. —fig. et famil. Ouvrage d'esprit 
composé de plusieurs choses assem- 
biées sans ordre et sans choix : Faire 
un pot-pourri , confondre tellement les 
choses et les circonstances qu'on n'y 
comprenne rien. 

Proverb, Découvrir le pot aux roses, 
les sottises ou les intrigues secrètes. 
—Donner dans Le pot au noir, dans 
le pige. — Tourner autour du pot , user 
de circonlocutions. —Æ£rre à pot et a 
rôt chez quelqu’un , y ètre comme chez 
soi. = N’en pas mettre plus grand pot 
au feu, ne pas faire plus de dépense. 
ll se dit au propre et au figuré, —7/ en 
payera les pots cassés , les frais , le dom- 
mage, cte. il aura à s’en repentir. 

Potable , adject. Qu'on peut boire, 
— Or potable , or rendu liquide et qu’on 
peut boire, C'est une des chimères des 
Alchimistes. 

Potage, subst. m. Bouillon avec des 
tranches de pain trempées dedans. 

Potager, s. m. ( Po-1a-jé } Sorte de 
fourneau pratiqué dans une cuisine pour 
y dresser lès potages , y faire les ra- 
goûts , etc. —Pot de terre ou d'étain , 
dans lequel on porte à diner à certains 
ouvriers. —Jardin où l’on cultive toutes 
sortes d'herbages , de légumes et de 
fruits, 

On dit aussi adjectivement, Jardin 
potager, herbes potagères. 

Potasse ou potasche, s. f. Sel alkali 
plus ou moins fixe, tiré des cendres 
produites par la combustion de diffé- 
rens végétaux brûlés en tas et à l'air 
libre. La meilleure vient de Suède, 

Pote , adj. f. Une main pote, grosse 
et enflée , dont on ne sauroit s'aider 
que difficilement. Il est familier. 

è Poteau, s, m. ( Po-tô , s. d. ) Piéce 
de bois dont on fait des cloisons et 
autres pareils ouvrages. —Piéce de bois 
posée en terre pour divers usages : Po- 
seau pour marquer Les chemins j attacher 
an criminel à un poteau. 
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Potée , s. f. Eau épaisse où il y a 
de locre rouge pour faire prendre le 
plomb au pot. ——=li se dit de diverses 
préparations dont se servent les Chi- 
mistes , les Fondeurs , ceux qui polis- 
sent les glaces , etc. Potée d’étain, 
potée d’émert „etc. —Ce qui est contenu 
dans un pot : Une potée d’eau, etc. 

Proverbial. Ever/lé comme une potée 
de souris , se dit d’un enfant fort gaf 
et remuant. 

Potelé, ée, adject. Gras et plein: 
Enfant , bras potelé. 

Potelet , s. m. ( Po-te-le) Petit poteau 
qui soutient l'appui d'un escalier. 

Potelot, s. m. Pierre minérale; mine 
de plomb. — Autrefois plombagine. 

Potence s. f. ( @arran-ce ) Gibet. 
— Béquilie , båton pui, —ÆEtaie où 
poteau qu'on met syg une poutre pour 
soutenir un plancher. —I1 se dit aussi 
des piéces de fer ou de bois qui sonten 
saillie pour y attacher quelque chose. 

Potencé , ée , ad}. ( Po-tan-cé ) t. de 
Blason : Croix potencée, qui a une tra- 
verse à chaque bout, y 

Poteatat, s. m. ( Po-tan-ta } Celw 
qui a la puissance souveraine dans un 
grand Etat. Style soutenu. 

Potentiel, elle, adj. ( Po-tan-ci-él, 
è-le ) Cautère potentiel, celui qui, sans 
agir actuellement par une qualité ma- 
n'feste , produit son effet par une vertu 
caustique, 

Potentille , s, fém. ( Po-tan-ti-glie ; 
mouiliez les Z.) Plante appelée ainsi 
à cause de ses grandes vertus. On la 
nomme aussi Argentine. 

Poterie, subst. fém. Marchandise de 
Potier. —Lieu où Pon fait les pots de 
terre. 

Poterne, s. f. Porte secrète et cachée 
dans une fortification. 

Potier, s. m. ( Po-tié) Marchand 
qui fait et vend toute sorte de poterie 
de terre. 

Potier d’étain , subst. m. Celui qui 
fait et vend de la vaisselle d'étain , des 
ouvrages d'étain. 

Potin , subst, m, ( Po-rein } Laiton 
jaune , dur, cassant et sonnant. 

Potion , s, f, ( Po-cion) Tout remède 
liquide qu'on prend par la bouche. 

Potiron , s. m. Sorte de citrouille 
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Lu ronde. Espèce de gros cham- 
pignon. 

Pot-pourri, s. m. Voyez Pot. 

Pou, s. m, Sorte de vermine, d'in- 
secte ovipare , qui s'attache ordinaire- 
ment aux cheveux et à la tête des 
enfans et des gens mal-propres. 

Pou dé mer, s. m. Espèce de petit 
coquillage univalve , du genre des Por- 
celaines. 

Pouacre, adj. et subst. ( Poua-kre ) 
Salope, vilain. I est populaire. 

- Pouce, s. m, Le plus gros des doigts 
de la main. Pour le pied, on dit Oreeil. 
— Mesure qui est de douze lignes , et 
la douzième partie d'un pied. 

Pouce d’eau, la quantité d'eau qui 
s'écoule par uneguverturd'un pouce 
de diamètre, É:1 

Proverb, Serrer les pouces à quel- 
qu’un , lui faire l. violence pour 
lui faire avouer ce qu'on veut savoir. 
—Îl s’en mordra L:s pouces , il s’en 
repentira, —Jouer du pouce, compter 
de l'argent. 

Pouce-pied , s, m. Sorte de coquillage 
multivalve, 

Poucier, s. m. ( Pou-cié) Ce qui 
couvre le pouce de quelques ouvriers 
lorsqu'ils travaillent, 

Pou-de-suie , subst. m. Sorte d'étoffe 
' de soie. 

Fouding , subst. m, Ragoût Anglois, 
composé de mie de pain, de moëlle de 
bœuf , de raisins de Corinthe , etc. 

Poudre, s. £. Poussière. En ce sens 
il est plus usité en vers et dans le 
haut style 117 dans le style ordinaire. 
— Composition médicinale desséchée 
et broyée, — Ce qu'on met sur l'écri- 
ture pour la sécher. —Amidon pulvé- 
risé pour dégraisser les cheveux. == 
Composition de soufre et de salpêtre 
mêiés avec du charbon, dont on charge 
Jes armes à feu. . 

Poudre de plomb , petit plomb de 
forme rondes 

Figur. Jeter de la poudre aux yeux, 
imposer, éblouir par ses discours et 
par ses manières, — Mettre , réduire en 
poudre une viile , un chât:au , les rui- 
ner , les abattre , les détruire. — figur. 
et poétiq. Faire mordre La poudre à ses 
ennemis , les tuer dans un çombat, 
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— Proverbial. Tirer sa poudre aux moi: 
neaux , prendre beaucoup de peine 
pour une chose qui ne le mérite pas. 
— 11 n’a pas inventé La poudre, il n’a 
pas grand génie. 

Poudrer, v. act. ( Pou-dré) Couvrir 
les cheveux de poudre, 

Poudrerte , s. £. Sorte de fumier sec. 

Poudreux , euse, adjectif. Plein de 
poussière. 

Poudrier ,-s. m. ( Pou-drié) Petite 
boîte où l'on met de la poudre pour 
sécher l'écriture, — Celui qui fait de la 
poudre à canon. —Celui qui fait et 
vend de la poudre à poudrer. 

Pouf, mot qui exprime le bruit sourd 
que fait un corps en tombant. 

Pouf, adj. Il se dit du marbre, du 
grès qui s’égrène et qui s'en va en 
poudre quand on le travaille. 

Pouffer , v. n. ( Pou-fé) Pouffer de 
rire, éclater de rire involontairement. 
ll est familier, 

Pouille. Voyez Pouilles, \ 

Pouillé , s. m. ( Pou-glié ; mouïllez 
les 4.) Catalogue , registre ou inven- 


taire de tous les Bénéfices d’une Pro- 


vince , d’un Diocèse. 

Pouniller, se pouiller, v. act. et réfl. 
( Pou-glié } Dire des pouilles. Il est 
populaire. . 

Se pouiller , v, récip. Chercher ses 
poux et les tuer. 

Pouillerie, subst. f. ( Pou-glie-ri-e) 
Lieu d'un hôpital où l’on met les habits 
des pauvres. | , 

Pouilles , subst. f. plure ( Pou-glie ; 
mouillez les /2 ) Injures grossières : 14 
lui a dit mille pouilles, Il est familier. 

Pouilleux , euse , adject. ( Pou-glieu, 
eu-7e) Qui a des poux. 

Pouillier , s. m. ( Pou-glié) ter. de 
mépris : Méchante hôtellerie. On dit 
aussi Pouillis. | 

Poulailler , subst. m. ( Pou-lä-glié) 
Lieu où couchent les poules. —Celut 
qui vend de la volaille. En ce sens on 
dit aussi adject. Marchand poulailler. 

Poulain, ( Acad.) Voyez Poulin, + 

Poulaine, s. f. ( Pou-le-ne ) ter. de 
Marine : Piéces de bois qui font partie 
de l'avant d’un vaisseau. | 

Poulan , s.m. Ce que met de plus 
que les autres celui qui donne les cartes 
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aux jeux de l’'Hombre, de Quadrilé, 
de Tri, etc. —Tours où lon paye 
double. . 

Poularde , subst. f. Poule jeune et 
grasse. 

Poule, s. f. Oiseau domestique ; la 
femelle du coq. 

Cuir de poule, fort délié et de très- 
mauvais service. Chair ou peau de 
poule , peau qui n’est pas lisse et qui 
a des élevures pareilles à celles qui pa- 
roissent sur ka peau d'une poule plu- 
mée. —fg, et famil, Cela fait venir la 
chcir ou la peau de poule , fait frisson- 
ner, —fam. Etre frisé comme une poule 
mouillés, avoir les cheveux fort plats. 
—fg. et fam. C’est une poule mouillée, 
un homme mou et efféminé. —Prov. 


1. C’est le fils de la poule blanche, 


il est très heureux. 2, Faire Le cul 
de poule, avancer les lèvres. — 3.° 
Plumer la poule sans crier, sans la 
Jaire crier , faire des exactions adroi- 
tement et sans que personne s’en plai- 
gue. — Tâte-poule , celui qui se mêle 
trop du ménage, 

Poule d’eau, subst. f. Sorte d'oiseau 
de rivière, 

Poule d'Inde , s. fém. La femelle du 
coq d'Inde, 

Poule faisanne , subst. fém, Femelle 
du faisan, 

Poulet, s. m, ( Pou-lè) Le petit de 
la poule. —- Billet de galanterie. En ce 
sens il vieillit, 

Poulètte , s. f. Jeune poule, —figur. 
et famil. Cette femme est une maitresse 
poulette, est habile et impérieuse. 

Poulevrin, subst. m, ( Pou-le-vrein ) 
terme d’Artillerie : Poudre fine pour 
amorcer le canon. 

Pouliche „s, f£. Cavale nouvellement 
née. Ilse dit des cavales jusqu’à trois 
ans. Trév, dit aussi pouline. ` 

Poulie , s. fém. Roue de bois ou de 
méta! dont la cifconférence est creusée 
en demi-cercle et sur laquelle passe une 
corde , pour élever ou pour descendre 
des fardeaux. 

Poulier, v. act. ( Pou-li-é) Elever 
un fardeau par le moyen d’une pou- 
lie. Trév. 

Poulieur, s. m. Celui qui fait qu qui 
yend des poulies, Trés. 
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Poulin , s. m. ( Pou-lein ) Le petit 
de la cavale. I] porte ce nom jusqu'à 
l’âge de trois ans. — Instrument de 
Tonnelier,. — Tumeur vénérienne dans 
l'aine. (L'Académ. écrit. poulain, on 
devroit préférer poulin à cause des 
mots suivans. ) 

. Pouliner, v. n. ( Pou-li-né) Mettre 
bas , en parlant de la cavale. 

Poulinière, adj. Jument poulinière, 
celle qui sert ordinairement à porter 
des poulins. | 

Porliot commun ou pouliot royal, 
subst. m. Sorte de plante aromatique, 
—Petite poulie. : | 

Poulpe, s. f. Ce qu'il y a de plus 
solide dans les parties charnues de l'ani- 
mal. —Chair de certains fruits. 

Poulpeton , subst. m. ( Pou-pe-ton } 
Ragoût de viande hachée et recouverte 
de tranches de veau. 

Pouls , subst. m. ( Pou } Le batte- 
ment des artères , principalement aux 
poignets, 

Figur. Le pouls lui bat, il a peur. 
— Tâter le pouls à quelqu’un , le pres- 
sentir, le sonder sur quelque affaire. 
— Se táter Le pouls, consulter ses forces 
avant de rien entreprendre. 

Poumon , s. m. Chair molle et spon- 
gieuse qui est, dans l'animal, le prin- 
cipal organe de la respiration. 

Avoir de bons poumons , la voix forte. 
—User ses poumons , s'user Les pou- 
mons , à force de crier. 

Poupard , s. m. ( Pou-pår ) Enfant 
au maillot, H est familier. 

Poupart , s. m. (‘Pou-pär ) Poisson 
crustacée , le plus estimé des crabes. 

Poupe , s. fém. Terme de Marine ; 
L'arrière d'un vaisseau : Avoir. Le vent 
en poupe , l'avoir favorable ; au figuré, 
être en faveur, en prospérité. 

Poupée, s,f. Petite figure humaine, 
qui sert de jouet aux enfans, —figur. 
et famil. Petite personne fort parée, 
fort ajustée. *—Piéce de bois d'égale 
grosseur et proportionnée aux jumelles 
du tour des Sculpteurs. —En termes 
d'Agriculture, certaine manière d'enter 
différente de celle d'enter en écusson, 

Famil. Faire sa poupée d’une petite 
maison , d’un cabinet , cte. prendre plaj- 
sir à l'oner , s'y amuser beaucoup.. 
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Poupelin , s. m, ( Pou-pe-lein } Sorte 
de patisserie. 

Poupelinier , s. m. (Pou-pe-li-nié ) 
Vase où l'on fait fondre du beurre pour 
les poupelins, 

Poupetier, s. m, ( Pou-pe-tié) Celui 
qui fait et vend des poupées. 

Poupin , ine, adj. ( Pou-pein) Qui 
est d’une propreté affectée. —On dit 
aussi substantivement , faire Le poupin. 
Il est familier. 

Poupon , onne , subst. Jeune enfant, 
jeune fille qui a le visage plein et 
potelé. 

Pour , prép.'et conjonct. À cause. 
— À la considération de... —En fa- 
veur de... —En échange de... — Au 
lieu de... Par rapport à... — Afin 
de... etc. 

Pour peu que, conj. Si peu que... 

Pourceau , s. m. (Pour-s6 , s. d.) 
Porc , cochon. Voyez Cochon. 

Prov. Jeter des marguerites devant les 
pourceaux ; Voyez Marguerite, 

Pourceau de mer , sorte de poisson 

- de mer, qu'on appelle aussi Marsouin, 
Voyez ce mot, 

" Pourchasser, v. act, ( Pour-cha-cé) 
Poursuivre, tâcher d’avoir. Il est vieux. 

Pcurfendre, v. act. ( Pour-fan-dre ) 
Fendre un homme de haut en bas d'un 
coup de sabre. Il est vieux, 

Pourparler , subst, m. ( Pour-par-lé) 
Conférence qu'on a sur une affaire. 

Pourpier , s. m. ( Pour-pié ) Sorte de 
plante fort connue, 

Pourpoint, subst, m. ( Pour-poein ) 
Ancien habillement François , qui ne 
couvroit le corps que depuis le cou 
jusqu’à la ceinture. 

Tirer un coup à brûle pourpoint , à 
bout portant, —fig. Faire à quelqu'un 
un reproche à brûle pourpoint, en face, 
— Proverhb, 1.° Le moule du pourpoint, 
le corps. —2,° I} a bien rempli son 

_ pourpoint, il a fait un bon repas. —Pop. 
. Donner à quelqu'un un pourpoint de 
spierre de taille , le mettre en prison. 

Poumpointerie, s, f. ( Pour-poein-te- 
ri-e ) Métier de Pourpointier. 

Pourpointier, s. m, ( Pour-poein-tié) 
Tailleur d'habits qui ne faisoit autrefois 
que des pourpoints, 

Pourpre, -subst, m, Sorte de maladie 
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maligne qui paroît au-dehors par de 
petites taches rouges. —loisson à co- 
quille, d'où l'on tiroit une teinture 
très - précieuse. — Sorte de couleur 
qui est un rouge foncé tirant sur le 
violet : @illers tachetés de pourpre. 

Pourpre, s. fém. Teinture précieuse 
tirée du pourpre. —Etoffe teinte de 
cette couleur , qui étoit en usage parmi 
les Anciens. —Au figuré, ıl se dit 
des Rois, des Cardinaux , etc. L’éclat 
de la pourpre. | 

Pourpre ou pourprin , S. m. Il se dit 
des couleurs vives qui sont sur les 
fleurs et qui approchent du pourpre. 

Pourpré , ée, adj. Fièvre pourprée, 
où il y a du pourpre, où il paroit du 
pourpre. — Rouge pourpré , de couleur 
de pourpre. 

Pourpris, s. m, ( Pour-pri } L’enceinte 
d'un lieu. ll est vieux. 

Pourquoi , conjonction causative. 
( Pour-koa ) À cause de quoi, pour 
quelle raison. 

C’est pourquoi , conjonct. Ainsi, de 
sorte que. 

Pourquoi, subst. m. Je veux savoir 
le pourquoi, la cause, la raison. Il est 
familier. l 

Pourri, ie, part. p. de Pourrir , et 
adj. Altéré , corrompu. —fig. Membre 
pourri de PEtat , mauvais citoyen. 

Pourri, s. m. Chose pourrie : Cele 
sent le pourri, 

Pourrir , v. act. (Poñ-rir, première 
r forte.) Altérer , corrompre , gâter : 

eau pourrit le bois. | 

Pourrir, verbe neut, S'altérer, se 
gâter, se corrompre : Le bois pourrit 
dans l’eau. i 

Figur. (style simple ) 1.9 Pourrir 
dans l’ordure , dans {a misère, y crou- 
pir, 2. Pourrir “dans le vice, y 
persister, — 3.9 IZ ne pourrira pas 
dans cet emploi, il ny demeurera pas 
long-temps. Le jus de réglisse fait 
pourrir le rhume, le mûrit, fait qu'on 
en guérit plus aisément, — Faire pourrir 4 
un homme en prison, l'y tenir long- 
temps ou pour ne l'en laisser jamais 
sortir, — Faire pourrir la viande de 
cuire , la faire cuire excessivement. 

Se pourrir, v, récipr. Se gater se 
corrompre, | 
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Pourriture, s. f. Corruption , état 
de ce qui est podrri. 

Poursuite , s, fém, Action de pour- 
suivre. —Soin qu'on prend pour faire 
réussir une affaire , etc. 

Poursuites, au plur. Les procédures 
d'un procès, . 

Poursuivant , s. m. (Pour-sui-van ) 
Celui qui poursuit un emploi, une filte 
en mariage, —ÂAu Palais, celui qui 
poursuit un décret, un ordre , une dis- 
tribution de deniers. ` 

Poursuivre, v. act, Courir après pour 
atteindre. — Briguer, rechercher, tài 
cher d'obtenir : Poursuivre une charge, 
une fille en mariage, etc. —Continuer 
ce qu'on a commencé. 
© Pourtant, con}. { Pour-tan) Cepen- 
dant, toutefois, néanmoins. 

Pourtour , subtt, m. Terme d'Archi- 
tecture ; Le tour , le circuit d'un corps : 
Certe colonne a tant de pourtour. 

Pourvoir , verb, neut, (sur Voir, 
excepté qu'au passé défini il fait, Je 
pourvus ; au futur, Je pourvoirai ; im- 
parfait du subjonctif, Que je pourvusse, 
etc. ) Donner ordre à quelque chose; 
avoir soin. 

Pourvoir à un Bénéfice, à un Office, 
le conférer. 

Pourvoir „ ver. act. Münir , garnir : 
Pourvoir une place de vivres, —— Confé- 
rer : Pourvoir d’une Charge, d’un Bé- 
néfice, —figurém. Etablir par un ma- 
riage ou par une charge : fourvoir 
ses enfans. 

Se pourvoir , v. réc. Se fournir de 
quelque chose. —Au Palais, intenter 
action devant un Juge : Se pourvoir en 
Justice, par-devant un tel Juge Ÿ se pour- 
yoir contre , ete. 

Pourvoyeur, s.m.{( Pour-voa-ieur ) 
Celui qui fournit la viande , etc. 

Pourvu , subst. m. Celui à qui on a 
conféré un Bénéfice. 

Pourvu, ue, part. p. de Pourvoir, 
et adject. Muni, etc. —Qui possède 
ane charge , etc. 
$ Pourvu que, conj. En cas que... 
=Å condition que... 

Pousse, s. £. ({ Pou-ce ) Les jets ,les 
petites branches que les arbres pous- 
sent au printemps et au mois d'Août. 
Maladie des chevaux qui les fait 


Y 
* e 


POU 3197 


souffler extraordinairement et battre 
du flanc. 

Pousse-balle , s. m. Instrument de 
fer avec lequel on commence à enfon- 
cer une balle dans une carabine. 

Poussé, és, part. p. et adject. Voyez 
Pousser, — Cheval poussé de nourriture, 
qu'on a trop laissé manger. — Vin 
poussé, qui se gâte par une chaleur 
qui le fait fermenter hors de saison. 

Poussée, s.f. La poussée d'une voñte, 
d’une arche, l'eFort qu’elle fait par son 
poids contre les murs sur lesquels elle 
est bâtie, 

Populair. Donner la poussée à quel. 
qu'un , le poursuivre vivement , le 
trainer , le tirailler. 

Pousse-pieds, subst. m. Espèce de 
coquillage. Voyez Pouce-pied. 

Pousser, verb, act. ( Pou-cé ; Faire 
effort contre , pour ôter de place, pour 
faire avancer : Ne me poussez pas. 
Pousser quelque chose av:e le pied, 
r-Imprimer quelque mouvement à un 
corps, soit en le jetant, soit en le 
frappant : Pousser une balle de paume, 
une boule de mail ; il a bien poussé ce 
coup la. —Faire entrer quelque chose 
à force : Pousser un clou dans une mu- 
raille , etc. —Porter , étendre : Pousser 
une allée, un parterre, une tranchée, 
Pousser un mur de clôture plus loin, 
le rebâtir plus loin. —On dit au figuré 
dans le même sens , pousser la rail/:rie 
trop loin ; pousser l'impudence, la four= 
berie , La patience jusqu’au bout, — fig. 
1.° Jeter : Pousser des cris, des SOUpirs. 
—2.° Avancer, favoriser : C’est un tel 
qui l’a poussé à l’armée, dans l’église, 
etc, —3.° Attaquer , offenser : Si vous 
me poussez davantage , je me défendrai. 
—4.° Conseiller , exciter : On l’a poussé 
à cette démarche, , | 

Pousser les ennemis , les faire reculer. 
—fg. Pousser quelqu'un à bout; 1.° le 
choquer , le fatiguer au dernier point. 
Oa dit dans le même sens , pousser La 
patience a bout, 2.° Réduire à ne pou- 
voir répondre, — Proverb. er figurém, 
Pousser Le temps avec l'épaule, tempo- 
riser, tacher de gagner du temps. 
— Pousser la porte au neg de quelqu'un, 
l'empêcher d'entrer, —fig. Pousser une 
botte à quelqu'un, l'attaquer de paroles 


. 
_ 


ee a eq M 
mor 


re E ES CEE N 


amsn tete > : 
Le mi mme Te - 
ve 


nement © ee 


s- w oa a ry 
y 


Aii 


DS. a 


2 Dym ea: n ces cmm. pions 


CE D 
_— sm -,n: 


chers. rg 


re 


— 
= 
de 


si. 


: 
Le 
L : 
| 
ane 


+ 


rime | 


CR = AT der tp T EC 4 CRE. 


jus tm + à 


- sm. 


è . 
348 POU 


et le pousser vivement. —Pousser loin 
ses conquêtes , les étendre bien loin. 
— figurém. et famil. Pousser Les beaux 
sentimens , faire le passionné auprès 
des femmes. 

Pousser, v. neut. Se dit, en parlant 
des arbres et des plantes, du mouve- 
ment qui s’y fait au renouveau : Les 
arbres commencent à pousser ; les blés 
ont déjà poussé, — En parlant des che- 
vaux, battre des flancs par une respi- 
ration difficile, —En parlant des mu- 
railles ; se jeter en dehors, faire ventre, 
— En parlant des personnes ; aller, se 
porter vers... La cavalerie poussa aux 
ennemis, Figurém. ne poussons pas plus 
loin , n'allons pas plus loin sur cette 
matière; 

Figurém. et familiérem. Pousser à La 
roue, aider. i 

Poussier, s. m. ( Pou-cié) La pous- 
sière du charbon qui demeure au fond 
d'un bateau , d'un sac, etc. 

Poussière , s. fém. Terre réduite en 
poudre fort menue. — Corps réduit en 
petites parties fort déliées. —En ter. 
de Botanique , poudre contenue dans le 
sommet des étamines. 

Cette ville a été réduite en poussière, 
détruite, saccagée. —Poétiquem. Faire 
mordre la poussière à quelqu'un , lui 
ôter la vie. —Ce guerrier s’est couvert 
d’une noble poussière, s'est comporté 
vaillamment en plusieurs rencontres 
dangereuses. 

Poussif, ive, adj, Qui a la pousse. 
I se dit au propre des chevaux , et par 
extension d’un gros homme qui a peine 
à respirer. 

Poussin , s. m. { Pou-cein ) Le petit 
d'une poule, 

Poussinière , s. fém. Les Pléiades, 
constellation dans le signe du Taureau. 

Poussoir, $. m. ( Pou-soar ) Instru= 
ment de Dentiste, 

Pout ou Pou-de-soie, s. m, Voyez 
Pou-de-soie. - 

Poutie , s. fém. Petite ordure qui se 
trouve sur les habits, Il est peu usité, 

Poutre , s. f. Grosse piéce de bois 
carrée , qui sert à soutenir 'es solives 
ou les planches d'un plancher. 

Poutrelle , subst, fém. ( Pou-trè-le ) 
Petite poutre, 
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Pouvoir, v. n, Pouvant, Pu. Je puis 
OU je peux , tu peux , il peut ; nous poua 
vons , vous pouvez , ils peuvent, Je pou- 
vois, Je pus, nous pâmes , etc. Je pourrai, 
Que je puisse. Le reste formé de ces 
temps, ( Pou-voar ) Avoir la faculté , 
le crédit, être en état de... Je puis Le 
faire. On s'en sert pour marquer la 
possibilité : Cela peut réussir. En ce 
sensil s'emploie souvent comme impers. 
Il peut se faire , il peut arriver que... 

Pouvoir , v. a. Avoir l'autorité , le 
moyen, la faculté : JZ peut tout sur son 
esprit ; il peut bien des choses , mais il 
ne peut pas celle-là, 

Fam. N'en pouvoir plus , être extrè- 
mement las, être dans un grand acca- 
blement, —fam. Ne pouvoir mais de 
quelque chose, n'en pouvoir mais , n'y 
avoir point contribué, men être pas 
la cause. 

Pouvoir, $. m. Autorité, crédit, fa- 
cuité de faite : Pouvuir absolu , indé- 
pendant, etc. En ce sens il ne se dit 
qu'au singu'ier, — Droit, facuité d'agir 
pour un autre en vertu du mandement 
qu'on en a reçu, — Acte, écrit par le- 
quel on donne pouvoir d'agir. 

Pouvoir législatif, pouvoir de faire 
les lois, —exécutif, pouvoir de les 
faire exécuter, — judiciaire, pouvoir 
de juger et punir les infractions de- 
ces lois, 

Pouvoirs , plur. Etendue de la com- 
mission ou de l'autorité donnée à des 
Envoyés , à des Médiateurs , à des Ar- 
bitres : Pleins-pouvoirs , des pleins- 
pouvoirs, et non pas de pleins-pouvoirs, 
— Ce Prêtre a des pouvoirs , il a le pou- 
voir de confesser. 

Avoir quelque chose en son pouvoir, 
1.° l'avoir en sa disposition ; 2.9 en 
avoir la possession , le posséder. 

Poyzolane ou Poussolane, subst. f, 
Espèce de sable ou plutôt de débris 
volcanique qui se trouve dans le terri- 
toire de Pouzzol , ville d'Italie , près 
de Naples. P 

Pragmatique , adj, ( Prag-ma-ti-ke) 
Pragmatique-Sanction , Réglement en 
matière ecclésiastique. 

Pragmatique, s. f. Ordonnance de 
Charles VIl en 1438, pour recevoir ow 
modifier quelques Décrets du Concile 


PRA 
de Bâle : Le Concordat a révoguè la 
Pragmatique. — En quelques Pays, 
Actes qui contiennent la disposition du 
Souverain, concernant ses Etats et sa 
famille. 

Prairie, ( Acad.) Voyez Prérie. 

Praline , s. f, Amande rissolée dans 
du sucre. 

Prame, s. fém. Sorte de navire pour 
les canaux, et où l'on emploie des 
rames et des voiles. 

Praticable , adj. Qui se peut prati- 
quer , qui peut être mis en usage et 
en pratique, ll ne s'emploie guères 
qu'avec la négative : Cela n’est pas pra- 
ticable, — Les chemins ne sont pas pra- 
cicables , ils sont très-mauvais , on n’y 
passe qu'avec peine. 

Praticien , s, m. (Pra-ti-cien) Celui 
qui entend bien l’ordre et la manière 
de procéder en Justice. —\iédecin qui 
a beaucoup d'expérience dans son art. 

Pratique, s. f. ( Pra-ti-ke Ce qui 
se réduit en acte dans un art, dans une 
science. Il est opposé a chérie, — Exé- 
cution : Mettre des préceptes en pratique. 
—Usage ; coutume. — Expérience des 
choses du monde : Avoir la pratique 
des affaires. —Chaland : Ce Marchand, 
ce Tailleur a bien des pratiques. Bonne, 
mauvaise pratique , personne avec qui 
il y a beaucoup ou peu à gagner, qui 
paye bien ou mal. Voyez Chaland., —On 
le dit, dans le même sens , d’un Méde- 
cin , d'un Chirurgien, etc. —La pro- 
cédure et le style des actes qui se font 
dans la poursuite d'un procès: I entend 
bien la Pratique ; termes de Pratique. 
— Tous les papiers de l'étude d’un Pro- 
cureur ou Deh Notaire. —Instrument 
d'acier ou de cuivre dont les Joueurs 
de marionnettes se servent pour chan- 
ger le son de leur voix. — Au pluriel, 
menées, intrigues, intelligences se- 
crètes avec des personnes d'un parti 
contraire. ` 

Pratique , adj. Qui ne s'arrête pas à 

ga simple spéculation , qu“ tend , qui 
conduit à l’action : Morale pratique. 

Pratiquer , verbe act, ( Pra-ti-ké) 
Mettre en pratique : IZ pratique tous 
Les devoirs de son état, — Exercer : 
Pratiquer la Médecine, la Chirurgie ; 
gt meutralement, La théorie ne suffit 
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pas, il 7 PA Ménages une 
place : J'ai pratiqué un cabinet dans 
ma chambre. -—Fréquenter : Pratiquer 
des honnêtes gens. Ces lieux ne sont 
pratiqués que des bêtes féroces. —Su- 
borner : IZ pratiqua quelques scélérats 
pour... —Pratiquer des intelligences , 
se les ménager. 

Pré , subst. m. Piéce de terre qui 
ne se laboure point, où il vient de 
l'herbe qu’on fauche en certains temps, 
et où l’on fait paitre les chevaux, les 
bœufs , etc. 

. Se trouver, se porter sur L pré, au 
lieu assigné pour un combat singulier, 

Préalable, adj. Qui doit être dit, 
fait, examiné avant que de passer outre, 
|] est aussi substantif: Va préalable 
avant de terminer , est de savoir si les 
Parties sont arrivées. 

Au préalable, adv. Auparavant, avant 
toutes choses. 

Préalablement, adv. ( Pré-a-l1-blen 
man ) La même chose que au préalable, 

Préambule, subst. m.{Pré-an-bu- le) 
Discours qu’on fait avant d'entrer en 
matière ; espèce d'exorde , d'avant 
propos. 

Préau , s. m, ( Pré-6,s. d.) Autre- 
fois, pecit pré. —Aujourd'hui ,1.° Cour 
d'une prison. —2.° Espace découvert 
qui est au milieu du cloitre des maisons 
religieuses. 

Prébende „s. f. ( Pré-ban-de ) Revenu 
ecclésiastique attaché à une Chanoinie. 
—Le Canonicat même. — En certaines 
Eglises , les bénéfices du bas Chœur, 

Prébendé, subst. m. Celui qui a une 
prébende. On dit aussi Prébendier. 

Prébendier , subst. m. ( Pré-ban-dié) 
En certains Chapitres, Bénéficier infé- 
rieur aux Chanoines. 

Précaire, adj. (Pré-ké-re) Qui ne 
s'exerce que par tolérance, par pes- 
mission, par emprunt : Pouvoir, auto- 
rité , possession précaire. 

Précaire, s. m. Terme de Pratiques 
Posséder , jouir par precaire ; posséder , 
non comme propriétaire, mais seule= 
ment comme usvfruitier, à condition 
de restituer ou en payant la rente, 

Précairement , adv. ( Pré-kè-re-man) 
Par grace et par tolérance ; d’une mae 
nière précaires 
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Précaution , s. f. (Pré-KK-cion , d.) 
Ce qu'on fait par prévoyance pour évi- 
ter quelque mal , quelque inconvénient: 
Prendre ses précautions, —Circonspec- 
tion, ménagement, 

Précautions orateires , certains ména- 
gemens que l'Orateur doit prendre pour 
ne point blesser la délicatesse de ceux 
devant qui ou de qui il parle , etc. 

Précautionné, će, part. p, de Pré- 
cautionner, et adj. —Vrudent ; avisé. 

Précautionner, v. act, ( Pré-ké-cio- 
né, d.) Prémurir contre. ... Donner 
les moyens de se garantir de... 

Se précautionner , V. y. Prendre ses 
précautions contre. ... 

Précédemment ,adv.{Pré-cé-da-man) 
Auparavant, ci-devant : Corine rous 
avons dit précédemment. 

Précédent, ente, adj. ( Pré-cé-dan , 
an-te} Qui précède, qui a été aupa- 
ravant. 

Précéder , v. a, (Pré-cé-dé) Aller, 
marcher devant, —ll se dit par rapport 
au temps, à la date, être auparavant: 
La Musique précéda le souper, —Terir 
le premier rang, avoir le pas sur un 
autre: Précéder en dignité, en honneur. 

Préceinte, s. f. Voyez Lisse. 

Précepte , subst, m. Règie , enseigne- 
ment : Les préceptes de l'art, de la 
Rhétorique; donner des préceptes, —Com- 
mandement, En ce sens il ne se dit que 
de ceux du Seigneur et de l'Eglise. 

Précepteur, subst. m. Celui qui est 
chargé de l'instruction d'un enfant, 

Préceprorat ou Préceptoriat, subst, m. 
Qualité de Précepteur, 

Préceptorial, ale, adj. Prébende pré- 
ceptoriale, prébende affectée à un Maitre 
de Grammaire qui doit enscigner les 
jeunes Clercs. —Il est aussi substant, 
On lui a donné La préceptoriale de cette 
Eglise. 

Précession, s. f. Terme d'Astrono- 
mie : Précession des Equinoxes , mouve- 
ment rétrograde des points Équinoxiaux. 

Préche, s. m. Sermon ou prédication 
chez ceux de la religion Prétendie 
Réformée. — Lieu où ils s'assemblent 
pour la prédication ; leur Temple. 

Précher, v. a. (Pré-ché) Annoncer 
en chaire la parole de Dieu: Précher 
lEvanpile, l'Avent, le Carême, Précher 
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Les Fidelles ; et neutralement, i? prêche 
bien „il prêche mal, —Précher d'exemple, 
pratiquer le premier ce que l'on con- 
seille aux autres de faire. — figur. et 
fam. 1.9 Louer , vanter quelque action , 
quelque chose +J ne fait que prêcher la 
grandeur de ses ancêtres, — 2. Faire 
une remontrance à... On Le préche inu- 
tilement là-dessus, Il ne fait que prêcher , 
il fait des remontrances à tout propos. 

Il ue fait que précher malheur , misère , 
il annonce toujours quelque chose de 
ficheux. —Proverb. Précher famine sur 
un tas de bié, se plaindre de la disette 
au milieu de l'abondance. 

Frécheur, s. m. Prédicateur. 1] ne se 
dit sérieusement qu'en parlant de j'Or- 
dre ces Frères Précheurs, appelés plus 
communément les Dominicains ou les 
Jacobins, —Par mépris, un pauvre Pré- 
chear, un mauvais Prédicareur. — fam, 
Un précheur éternel, celui qui fait des 
réprimandes, des remontrances sur les 
moindres choses, 

Précieuse, s. f. Femme affectée dans 
le langage, dans les manières. 

Précieusement, adv.(Pré-cieu-xe-man) 
Avec grand soin : Conserver précieu= 
sement. 

Précieux , euse, adj. ( Pré-cieû ; en 
vers ciech.) Qui est de grand prix: 
Meuble précieux , pierre précieuse ; et fige 
Il n’y a rien de plus précieux que le 
temps. Les momens sont précieux , iln’y 
a pas de temps à perdre. —Qui nous 
est extrêmement cher : Gage précieux 
de l'amitié, etc. —En mauvaise part, 
affecté: Air, langage, style précieux, 

Précipice, s. m. Gouffre vide , escarpé 
de toutes parts, d'où # est presque 
impossibte de se retirer quand on y est 
tombé. — fig, Grand malheur , grande 
disgrace : Les mauvais consciis Dant en- 
trainé dans le précipice, Nous Pavons 
tiré du précipice, d'une affaire fort dan- 
gereuse, JZ marche sur le bord du préci- 
pice , il tient une conduite capable de le 
perdre. 

Précipitamment, adv. ( Pré-ci-pi-ta# 
man) Avec précipitation : IZ ne fant 
rien faire j ricipatamment. 

Présipitant , s. m, (Pré-ci-pi-tan } 
En icrmes de Chimie, ce qui opère la 
précipitation. 
Pré:ipitaticn, 
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Précpitation, s, f. ( Pré-ci-pi-ta- 
cion) Extrême vitesse, trop grande 
hâte. — fig. Trop grande vivacité, soit 
dans la r d'un dessein, soit 
dans ses discours ou ses actions. —En 
termes de Chimie, chute des parties 
les plus grossières d'une liqueur, d’un 
métal, etc. au fond d’un vaisseau. 

Précipité, s. m. Matière dissoute et 
tombée au fond d’un vaisseau, 

Précipité, ée , part, p. et adj. Hûté : 
Marcher à pas précipités, 

Précipiter, v. a. ( Pré-ci-pi-té) Jeter 
dans un précipice. —Jeter dans un lieu 
profond. —Härer trop : { précipite toun- 
tes les affaires, —Avec pus et cours, ll 
a un bon sens : IZ précipite ses pas , il 
marche fort vite. Rivière qui précipite 
son cours , qui coule avec rapidité. —En 
termes de Chimie , faire tomber au 
fond du vaisseau les parties ies plus 
grossières dun métal dissous : Le fer 
précipite le cuivre, 

Se précipiter, v. pron. Se jeter d'un 
lieu élevé dans un lieu fort bas : Sapho 
se précipita dans La mer. — fig. Se pré- 


cipiter dans Le danger , s'y exposer avec . 


chaleur , témérairement. 

Préciput, subst. m. Présent que les 
mariés se font mutuellement et don- 
nent à celui des deux qui survivra. 
— Ce que le mari ou la femme prennent 
sur la communauté hors part et avant 
le partage. —Ce que l'aîné a pour son 
droit d'ainesse dans une terre seigneu- 
riale. —Ce que l'on prélève sur un 
tout et par préférence aux intéressés. 

Précis , s. m. (Pré-ci) Sommaire, 
abrégé de ce qu'il y a de principal, de 
plus essentiel, de plus important dans 
une affaire, dans une science, dans un 
livre, etc. 

Précis, ise, adj.{ Pré-ci,i-ze) Fixe, 
déterminé , arrèté : Venir au jour pré- 
cis , à L'heure précise. Faire des demandes 
précises, expresses et formelles. Prendre 
des mesures précises, prendre des me- 
sures justes. —En parlant,de style et 

8de discours, net et exact; concis , avec 
cette différence que précis regarde pro- 
prement les idćes , et concis l’expres- 
sion. L'opposé du premier c’est le 
prolixe , celui du second est le diffus. 
: Précisément, ady, (Pré-çi-jé- man) 
Tome H. 


se 
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Justement, exactement ; dans le side 
qu'il faut, dans le terme juste, — fame 
Oui, tout juste; vous l'avez deviné. 

Précision, s. f. ( Pré-ci-zion } Exac= 
titude dans le discours telle qu'on ne 
dit rien de superflu. Dans le Didac- 
tique, abstraction d’une chose d'avec 
une autre, II ne prend de pluriel qu'en 
ce dernier sens. 
| Précoce, adject. Mûr avant le tempse 
— ig, Ce que vous dites-la est précoce , 
il n’est pas encore temps d’en parler. 

Précoce, s. f. Cerise qui vient avant 
toutes les autres : Cerisier précoce , qui 
porte des précoces. 

Précocité, s.f, Qualité d'un fruit qui 
mürit avant les autres. 

Précompter , verbe act, { Pré-kon-té 
Compter auparavant et déduire d'a 
bord certaines sommes. ; 

Préconisation , 5. f. ( Pré-ko-ni-7a= 
cion ) Rapport fait en plein Consistoiré 
qu'un tel désigné , nommé à un Béné= 
fice, a les qualités requises pour possé- 
der ce Bénéfice, 

Précomser, v, act. ( Pré- ko-ni-ņé} 
Déclarer en plein Consistoire qu'un 
Evêque désigné a les qualités requises. 
— figur. Louer excessivement, Style 
critique, 

Précurseur , subst, m. Qui est venu 
devant: Saint Jean cst le Précurseur de 
Jesus-Christ. — ig. Ces signes sont les 
précurseurs de quelque grand événement, 
annoncent et précèdent quelque grand 
événement. 

Prédécéder, v. neut. ( Pré-dé-cé-dé} 
Style de Palais et de Notaire : Mourir 
avant un autre. 

Prédécès, s.m. (Pré-dé-cé) Mort 
d'une personne avant celle d'une autre, 

Prédécesseur, s. m, (Pré-dé-cè-ceur) 
Celui qui en a précédé un autre dans 
quelque place, quelque lieu, quelque 
office. —Au pluriel, ceux qui ont vécu 
avant nous -dans le même pays, dans 
la même société que nous, etc. 

Prédestination , s, f. Décret de Dieu 
par lequel les Elus sont prédestinés à la 
gloire éternelle. — Arrangement im= 
muable des événemens que l’on sup 
pose arriver nécessairement ; fatalisme : 
Les Turcs croient à la prédestination. 

Prédystiné, fc, part. E et adj, Ams 
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prédestinée, On dit aussi Mubstantiv. 
C’est un Prédestiné ; être du nombre des 
Prédestinés. — familiér. et par abus de 
termes, Cet homme étoit prédestiné d se 
noyer , cte, 

Prédestiner, v. act. ( Pré-des-ti-né) 
Destiner de toute éternité au salut, à 
faire de grandes choses : Dicu a prédes- 
tiné Les Elus. Dieu avoit prédestiné 
Cyrus pour être le libérateur des Juifs. 

Prédétermination, 5. f. (Pré-dé-ter- 
mi-na-cion) ter. de Théologie et de 
Métaphysique : Action par laquelle Dieu 
meut et détermine la volonté humaine. 

Prédéterminer , v. act, ( Pré-dé-ter- 
mi-né) Mouvoir et déterminer la vo- 
lonté humaine, en parlant de Dieu. 

Prédial, ale, adj. Qui concerne les 
fonds et les héritages : Rentes prédiales. 
Trév. 

Prédicable, adj. Terme de Logique. 
11 se dit d'une qualité que l'on donne à 
un sujet: Leterme Animal est prédicable 
aussi bien de l'homme que de la béte, 

Prédicament, s. m.(Pré-di-ka-man ) 
ter. de la vieille Ecole : Une des dix 
cathégories auxquelles Aristote a voulu 
rapporter tous les objets de nos pen- 
sées, —fig. et fam. Réputation, re- 
nommée ; Etre en bon prédicamene, 

Prédicant, subst. m. ( Pré-di-kan) 
Ministre Protestant. Il ne se dit que 
par mépris. 

Prédicateur, s. m. Celui qui annonce 
en chaire la parole de Dieu. 

Prédication , s. f. ( Pré-di-ka-cion ) 
Action de prêcher. —Sermon, avec 
cette différence qu'on nomme propre- 
ment prédications les discours faits aux 
Infidèles pour leur annoncer l'Evangile; 
et sermons , ceux faits aux Chrétiens 
pour nourrir leur piété, 

Prédiction , subst. f. ( Pré-dik-cion ) 
Action de prédire : Faire une prédiction, 
—Chose prédite : Sa prédiction est ac- 
complie. 

Prédilection , s. f. ( Pré-di-lèk-cion } 
Préférence d'affection. 

Prédire, v.a, (sur Dire, excepté que 
l'on dit vous prédiseg, et non pas vous 
prédites.) Annoncer ce qui doit arriver, 
3.° par inspiration Divine: Les Pro- 
phères ont prédit la venue de Jesus- 
Christ; 2.° par des règles certaines : 
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Prédire une éclipse ; 3.° par vne préten= 
due divination : Ce fourbe se mile de 
prédire l'avenir; 4° par conjecture : 
Je lui avois prédit cetie disgrace. 

Prduminant, ante, adj. ( Pré-do= 
mi-nan, an-te) Qui prédomine. 

Prédominer, Y. n. ( Pré-do-mi-né) 
Deminer particuliérement ; prévaloir 3 
éclater par dessus; se faire le plus 
sentir, etc. 

Prédominer, v. a, Dominer, mais 
avec plus d'énergie : C’est l'intérêt qui 
le prédomine. 

Prééminence, s. f. (Pré-é-mi-nan. ee } 
Avantage ,prérogativeen ce qui regarde 
la dignité et le rang. x 

Prééminent, ente, adject. ( Pré-é-mi 
nan , an-te) Qui excelle au-dessus : La 
charité est da vertu préiminente. —Di- 
gnité prééminente , au-dessus des autres, 

Prééxistant, ante, adj. (Pré-èg-qis« 
tan } Qui existe avant un autre. 

Préexistence, s.f, (Pré-èg-qis-tan-ce) 
Existence d'un être antérieure à celle 
d'un autre. . 

Préexister, v. neut, ( Pré-èg-zis-té) 
Exister avant un autre. 

Préface, s. f. Discours préliminaire , 
avertissement qu'on met à la tête d’un 
livre. — fam. Préambule : Laissons là 
toutes ces préfaces; point de préface, 
venons au fait. —VPartie de la Messe 
que l’on dit immédiatement avant le 
Canon. 

Préfecture, s. f. Dignité de Préfet. 

Préférable, adj. Qui doitètre préféré, 

Préférablement , adv, ( Pré-fé-ra-ble- 
man ) Par préférence. 

Préférence, subst. f. (Pré-fé-ran-ce } 
Choix qu'on fait d'une personne ou 
d'une chose plutôt que d'une autre, 
—Droit d'être préféré. 

Préférer , w.a. ( Pré-fé-ré) Donner 
l'avantage à.,.. au dessus de.. ..... 
estimer davantage. 

Préfet , subst. m. ( Pré-fè ) Celui qui 
possédoit une Préfecture dans l'Empire 
Romain. —Dans les Colléges, celui 
qui a une inspection particulière suf 
les études des Ecoliers et sur le bon 
ordre. —Dans les Pensions, celui qui 
prend un soin particulier de plusieurs 
Ecoliers ou d'un seul. 

Préfinir, v. act. Terme de Polis: 
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Fixer un. terme , un délai dans lequel 
une chose doit être faite. 

Préfix , ixe, adj. ( Pré-fikce) Déter- 
miné, conclu , arrêté : Douaire préfix , 
celui qui consiste en une somme mar- 
quée et déterminée par les conventions 

, matrimoniales, 

Préfixion , s. f. ( Pré-fik-cion ) t. de 
Palais : Détermination : Préfixion de 
délai. 

Préjudice, subst, masc, Perte, tort, 
dommage. 

Au préjudice de sa parole, de son 
honneur , de la vérité; contre sa pa- 
role, contre, etc. —Sans préjudice, 
sans faire tort à.... Sans prejudice de 
mon droit, 

Préjudicisble , adj. Qui porte préju- 
dice, nuisible. 

Prejudiciaux , adj. m. pl. ( Pré-ju di- 
ci-6) ter. de Palais: Frais prejudiciaux , 
frais des défauts qu'on doit rembourser, 
avant d'être reçu à se pourvoir contre 
un Jugement. 

Préjudiciel, elle, adject, Terme de 
Palais : Question préjudicielle, qui doit 
être jugée avant la question principale. 

Préjudicier, v. n, ( Pré-ju-di-ci-é ) 
Nuire, faire du tort: La débauche pré- 
judicie beaucoup à la santé, 

Préjugé, subst. m. Ce qu'on a jugé 
d’une afaire sans juger le fond, —Ce qui 
a été jugé auparavant dans un cas 
semblable. —Marque , signe de ce qui 
arrivera : Ce que l’on vous a dit est un 
préjugé pour le succès de votre entreprise, 
— Prévention, préoccupation ; 14 faut 
se défaire de ses préjugés. 

Préjuger, v. a. ( Pré ju-jé ) Rendre 
un Jugement interlocutoire qui tire à 
conséquence pour la décision d’une 
question qui se juge après : On a pré- 
jugé cela lorsqu'on a ordonné que... 

—Dans le discours ordinaire, prévoir 
par conjecture, 

Se prélasser , v. réf. Se carrer , mar- 
cher gravement. Style fam. Trév. 

Préfat, s. m. ( Pré-la ) Celui qui a 
lune dignité considérable dans l'Eglise, 
avec une Juridiction Ecciésiastique, 
comme les Evèques, etc, —À la Cour 
de Rome, Ecclésiastique de la Cour 
du Pape qui a droit de porter le violet, 

Prélasion , $. f, ( Pré-la-cion) Droit 
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de queiqué Seigneur ce fiefs, de prete 
dre les fonds qui se vendent dans leurs 
directes au prix du contrat. —Droit 
par lequel les enfans sont maintenus 
par préférence dans les charges que 
leurs pères ont possédées, 

Piélature, s. f. Qualité ou Etat de 
Prélat. 

Prél: ou Aspréle, subst, f. Sorte de 
plante aquatique ; on la nomme aussi 

ueue de cheval. 

Prékegs, s. m, Legs dont on ordonne 
la délivrance avant le partage d'une 
succession. 

Preléguer, v.a. ( Pré-lé-ghé) Faire 
un ou plusieurs pré'egs. 

Préler, v. a. ( Pré lé) ter. de Tour- 
neur et de Vernisseur : Frotter ou polir 
avec de la prêle. 

Prélèvement, s. m. ( Pré-lè-ve-man) 
Action de prélever, 

Prélerer, v. act. (Pré-le-vé) Lever 
quelque somme avant le partage d'une 
succession ou d'une société. 

Préliminaire , adj. ( Pré-li-mi-nè-re } 
Qui précède la matière principale qu'on 
traite, et qui sert à l'éclaircir : Discours 
préliminaire, Qui doit ètre réglé 
avant la discussion des autres articles. 
—On dit substantivement dans cette 
dernière acception , les préliminaires 
de la paix. 

Prélire, v.a. Terme d'Imprimerie : 
Prélire une copie, la lire avant qu'on 
l'imprime , et la corriger. 

Prélonge ; s. f. Cordage long et gros 
pour guinder et trainer le canon sur 
les montagnes. 

Prélude, s. m. Ce qu'on chante ou 
ce qu'on joue sur un instrument, ow 
pour se mettre dans le ton dans lequel 
on veut chanter ou jouer , ou pour 
essayer la portée de sa voix, ou pour ju= 
ger si l'instrument est d'accord. — Piéce 
de Musique composée dans le goût des 
préludes qui se font sur lë champ. —fig. 
Ce qui annonce , ce qui prépaïe à .... 
Les fréquens bâtilemens sont pour lordi- 
naire les préludes de la fièvre. 

Préluder, v. n. ( Pré-lu-dé) Jouer des 
préludes , faire des préludes sur un 
instrument, —Essayer sa voix par une 
suite de tons difiérens , avant de chan 
ter un ajr, une iaa » ete 
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Prématuré, de, adj. Qui ‘vient ou 
qui se fait avant le temps : Fruits pré- 
maturés, — fig. 1. Esprit prématuré, 
plus formé, plus avancé qu’on ne l'a 
ordinairement à l’âge où est la personne 
dont on parle. —2.° Cette affaire est 

rématurée, il n'est pas encore temps 
H l’entreprendre. 

Prématurément , adv.( Pré-ma-tu-ré- 
man ) D'une manière prématurée, 

Prématurité, s. f. Maturité avant le 
temps ordinaire. On ne l'emploie qu’au 
fig. Prématurité d’esprit, de jugement, 

Préméditation, s. f. ( Pré-mé-di-ta- 
cion) Action de préméditer. 

Préméditer, v, act. Méditer sur une 
chose avant de l’exécuter : Prémédieir 
une démarche, 

Prémices , subst. f. pl. Les premiers 
fruits que porte tous les ans la terre. 
On dit aussi /es prémices du bétail. — Au 
figuré , les premières productions de 
l'esprit, de l’art, etc. 

Poe , ière , adj. ( Pre-mié, iċ-re ) 
Nombre ordinal : Qui précède par rap- 
port au temps , à l'ordre, au lieu , à la 
dignité, à la situations, etc. —Le plus 
ercellent: Cicéron étoit Le premier des 
Orateurs de son temps. —Qui avoit été 
auparavant : ZZ a resouvré sa première 
santé. 

Matière première, la matière en géné- 
ral , faisant abstraction de la forme et 
des autres accidens. 

Proverbial. Etourdi comme le premier 
coup de matines, fort étourdi. —17 a 
pris le premier venu, la première per- 
sonne qu'il a rencontrée. 

Premiérement, adv. (Pre-miè-re-man) 
En premier lieu, 

Prémisses, s. f. pl. (Pré-mi-ce) t, de 
Logique : Les deux premières proposi- 
tions d’un syllogisme, 

Prémotion , subst, f. ( Pré-mo-cion ) 
ter. de Théologie : Action de Dieu dé- 
terminant la Créature à agir, et agis- 
sant avec elle. 

Prémunir, v. a. Munir par précau- 
tion, précautionner contre... 

Se prémunir, v.réc. Se précaution- 
ner, se pourvoir de bonne heure contre 
quelque événement, 

Prenable, adj. Qui peut être pris, Il 
se dit des villes et des places fortifices , 
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et ordinairement avec la négativé : Certe 
place n’est prenable que par cet endroit, 
que par la jaim. —kEn parlant des per- 
sonnes, qui peut être séduit, gagné : 
dl n’est prenable ni par or ni par argent, 

Prenant, ante, adj. verb, Qui prend : 
Partis: prenante , celle qui reçoit les 
deniers, —Carême prenant, le Mardi 
gras. 

Prendre, v. act. Prenant. Pris, Ja 
prends $ nous prenons, vous prencz, ila 
prennent. Je pris. ( Pran-dre ) Littéra- 
lement, saisir avec la main : Prendre 
un livre, une épée, etc. —Mettre sur 
soi : Prendre sa chemise, son habit, 
—Dérober , emporter en cachette: Oz 
ma pris ma bourse, —Empoigner une 
chose ou une personne par force : 
Prendre au collit, à La gorge. —Arrè 
ter quelqu'un pour le conduire en pri- 
son: On a pris les voleurs. —Se rendre 
maître de.... Prendre une place assié- 
gée. —On dit dans le mème sens , pren- 
dre des oiseaux à La pipée, des poissons 
å la ligne, ete. — fig. Comprendre, 
concevoir: Prendre bien Le sens d'un 
Auteur ; prendre Les choses de travers, 
en bonne ou en mauvaise part, etc. 
—Recevoir , accepter : Prenez ce petit 
présent, —Avaler, humer : Prendre un 
bouillon, un verre de vin , une médecine. 
—Gagner, en parlant d’une maladie z 
Il a pris La fièvre d’un tel, etc. 

Prendre pour...., réputer , regarder 
comme......, Me prenez-vous pour un 
fripon ? Vous me prenez pour un autre. 

Prendre les armes, s'armer, — La per- 
rugue, commencer à la porter. —/e 
deuil; s'habiller de noir à l’occasion 
de la mort d'un parent, etc. —L’ha- 
bie de Religieux ou simplement prendre 
l’habit , entrer au Noviciat dans un 
Monastère, —/e bonnet, être reçu Doc- 
teur. —parti, s'enrûler dans les troupes, 
—parti avec quelqu'un, s'attacher à son 
service. son parti, se résoudre, se 
décider, — le parti de quelqu'un, em= 
brasser sa défense. —/es interérs des 
quelqu'un, le souterir. —quelqu’un sous 
sa protection , le protéger. —d’un sac 
deux moutures , { proverb.) tirer double 
profit d'une même affaire, —/’occasion 
aux cheveux, (fig.) la saisir, en pro- 
fiter, —/e parti de l'épée , embrasser la 
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profession des armes. —/es ennemis en 
flanc, les attaquer en flanc, etċ. 

A tout prendre, adv. En considérant , 
en compensant le bien et le mal, les 
avantages et les inconvéniens. 

Prendre, v. n. Prendre racine , réus- 
sir , en parlant des plantes : IZ y a des 
plantes qui prennent en tout pays. — fig, 
Réussir , être accueilli, en parlant 
d'un ouvrage d'esprit, d'une nouvelle. 
—Faire impression à la gorge ou au 
nez, en parlant d’un ragoût trop épicé, 
Tune odeur trop forte. —Se geler : 
La rivière a pris, —Se cailler , en par- 
lant du lait, —La fièvre lui a pris (il a 
été attaqué de la fièvre) à une heure , etc. 

Prendre sur soi, 1.° se modérer, se 
surmonter; 2.° agir sans ordre : IZ a 
pris sur lui de proposer ces conditions, 
— Prendre sur... changer : Ce goñt nais- 
sant ne prit rien sur ses habitudes, —Se 
laisser prendre à,... Se laisser gagner, 
tromper par... 

Prendre, v. imp. JZ vous en prendra 
mal de... bien vous en a pris; il 
lui prit une envie de rire, etc. 

Se prendre, v. réc. S'attacher à... 
Un horime qui se noie se prend à tout 
ce qu’il peut, —S'accrocher à... Son 
Eabie s’est pris à un clou. —Commen- 
cer à... Elle se prit à pleurer. —Se 
figer : L'huile d’olive se prend aisément, 

Se prendre de vin, s'enivrer. —Se 
prendre d'amitié pour queiqu’un, conce- 
voir de l'amitié pour lui. —Se prendre 
de paroles, se quereller, —S’en pren- 
dre à quelqu'un, lui attribuer quelque 
faute, etc. —S?y prendre , prendre les 
moyens de... On s’y prend mal; je ne 
sais comment m°y prendre. 

Prendre „s. m. usité seulement dans 
cette phrase proverb, Avoir le prendre 
ou Le laisser. 

Prereur, euse, subst, Celui, celle 
qui prend : Preneur d’oiseaux ; preneur 
de tabac, de café, Il est familier. — Au 
Palais, celui qui reçoit quelque chose 
g'un autre. 

Prénom, s. m, ( Pré-non ) Nom qui 
chez les Romains précédoit le nom de 
famille. On distinguoit le prénom, le 
nom et le surnom : Catts Julius Cæsar. 

Prénotion, subst. f. (Pré-no-cion) 
ter. Didactique : Connoissançce obscure 
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qu’on a d’üne chose avant que de lavoir 
examinée. 
_Préoccupation s S. f. ( Pré-o-ku-pa- 
cion } Prévention, préjugé. 

Préoccuper, v. a. ( Pré-o-ku-pé) Pré- 
venir l'esprit de quelqu'un. I se prend 
toujours en mauvaise part. 

Se préoccuper, v. réc. Se prévenir. 

Préopinant, s.m. Celui qui a opiné 
avant un autre. 

Préopiner, v. n. ( Pré-o-pi-neé) Opi- 
ner avant un autre. 

Préparant, adj, m. Terme d'Anato- 
mie : Les vaisseaux préparans , qui sêr- 
vent à la préparation de la semence. 

Préparatif, s. m. Appret. 

Préparation, s. f. ( Pré-pa-ra-cion } 
Action de préparer ou de se préparer : 
Préparation d’un remède ; parler sans 
Préparation. 

Préparatoire , adj. (Pré-pa-ra-toa-re} 
Il se dit du Jugement , d'une Sentencs 
qu'on donne avant le Jugement dé- 
finitif. 

Préparer, v. a. ( Pré-pa-ré ) Apprè- 
ter, disposer , mettre en état de....s 
Préparer une maison , un diner, une mé- 
decine , une harangue, etc. —En parlant 
des personnes, mettre dans la dispo= 
sition nécessaire. 

Se préparer, v. réc. S'apprèter , se 
disposer. 

Prépondérant, ante, adj. Qui a plus 
de poids qu'un autre : La voix du Chef 
est prépondérante , l'emporte en cas de 
partage. 

Préposé , ée, part. p. de Préposer , et 
adj. Qui est commis à quelque chose, 
—On dit aussi substantiv, C’est un des, 
préposés. 

Préposer , v. act. ( Pré-po-té ) Com- 
mettre, établir avec pouvoir de faire 
quelque chose ou d'en prendre soin, 

Prépositif , ive , adj. Terme de Gram- 
maire : Qui sert à être mis avant ou: 
à la tête d’un mot. 

Prévesirion, s. f. (Pré-po-7i-cion } 
Particule indéclinable qui se met devant 
le nom qu’elle régit. Elle exprime un 
rapport générique qui est dérerminé 
par ce nom. Voyez la Grammaire. 

Prépuce, subst, m. Peau qui couvre 
Pextrémité des parties naturelles de 
l'homme, i 
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Prérie, subst. f. Grande ue de 
„terre où croit l'herbe dont on fait le 
foin, et qui sert au påturage. { L’Acad, 
écrit prairie ; nous préférons prérie à 
gause de pré. ) 

Prérogative, $. f. Avantage attaché 
à certaines dignités, etc. —Privilége, 
avec cette différence que la prérogatire 
regarde proprement les honneurs et 
Tes préférences personnelles , et le pri- 
yilége, quelque avantage d'intérêt ou 
de fonction: La naissance donnoit des 
prérogatives , et les charges des pri- 
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rès, pa (Pré, devant une voyelle 
Pré.) 1! marque proximité, 1.° de 
temps : TZ est Fe de midi, —2.° De 
lieu : Prés de l'Eglise. Presque, envi- 
Ton: Ily a près de vingt ans que... 

Etre près de... sur le point de... Il 
diffère d'être prés d... qui signifie être 
préparé à... —Proverb. Avoir la têre 
près du bonnet , ètre prompt, se fâcher 
aisément. — Etre près de ses piéces , n'a- 
voir plus guères d'argent. — Cere af- 
faire me touche de près , jy ai un grand 
intérêt. 

A peu près, ady, Presque, =A cela 
près ; excepté cela, hormis. — De près, 
adverbe : Tout contre. On dit dans le 
mème sens, près-d-près, -— fig. et faim. 
Nip ni loin , adv. Point du tout, 

résage, $. m. ( Pré-{a-je) Signe par 
lequel on juge de l'avenir, —Conjec- 
ture ; augure bon ou mauvais qu'on tire 
de ce signe, 

Présager, v. a. (Pré-xa-jé) En parlant 
des choses, indiquer, annoncer. —En 
parlant des personnes , conjecturer. 

Presbyte, subst. { Pres-bi-re ) terme 
d'Optique : Celui ou celle qui ne voit 
que de loin. 

Presbytéral ale, adject, ( Pres-bi-té- 
zal, a-le} Qui appartient à l'Ordre de 
Prêtrise : Bénéfice preshytéral, qui doit 
être possédé par un Prêtre, —Qui ap- 

artient au preshytère : Maison pres- 
ytérale, 

Presbytère , s,m. ( Pres-bi-tè-re) La 
maison destinée pour le logement du 
Curé dans une paroisse. 

Preshyiérianisme , s. m. Système ou 
Secte des Presbytériens, > 
Presbytérien, se m, Protestant d'An- 
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g'eterte qui ne reconnoit point l'autorité 
épiscopale. }! est aussi adjectif: Une 
Eglise preshytérienne. 

Prescience, subst, f. ( Pré-ci-an-ce ) 
ter. Dogmatique; Connoïssance de ce 
qui doit arriver, li ne se dit que de 
Dieu : Dieu a connu par sa prescience 
CCE m 

Prescinder, v. neut, ( Pré-cein-dé) 
ter. Scolastique : Faire abstraction de... 

Prescriptible, adjectif : Qui se peut 
prescrire. 

Prescription, s. f, (Prés-krip-cion) 
Manière d'acquérir la propriété d'une 
chose, quand on l'a possédée sans in- 
terruption pendant un temps déterminé 
par la loi. 

Prescrire, v. a, (sur Ecrire. ) Ordons 
ner, marquer ce qu'on veut qui soit 
fait: Prescrire des lois , un régime, etc, 
—Assigner avec autorité : Prescrire des 
bornes, fn termes de Droit, acqué- 
rir par une longue possession : Pres- 
crire un héritage , une dette ; et neutral, 
On ne prescrit pas contre les mineurs. 

Se prescrire, verbe récipr. S'imposer 
quelque obligation. —S'acquérir par 
prescription. ` 

Préséance , subst, f, ( Acad.) Voyez 
Presséance. 

Présence, s.f. {Pré-zan-ce) Existence 
d'une personne dans un lieu. On dit 
sans article, être en présence de quel- 
qu'un ; les armées sont en présence, à 
la vue l'une de l'autre ; et dans le style 
ascétique, se mettre en La présence de 
Dizu, 

Fig. Avoir de La présence d'esprit , une 
grande présence d'esprit; dire et faire 


_ sur le champ ce qui convient le mieux, 


ce qu'il y a de plus à propos. 

… Présent, s.m, (Pré-xan) Tout ce 
qu'on donne par pure libéralité ; don, 
avec cette différence que présent sup- 
pose quelque chose de moins considé- 
rable ou qui se consume par l'usage, 
Un mari fait présent à sa femme d’une 
belle montre ; l’un et l'autre se font uf 
don mutuel de tous leurs biens, —Le 
temps présent : Le passé, Le présent et 
l'avenir, “En termes de Grammaire, 
le premier temps de quelque mode d’un 
verbe qui marque le temps présent. —Au 
pluriel, les personnes présentes : Les 
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présens délibèrent pour L:s absens. Il ne 
se dit que dans cette phrase. 

Présent , ente , adj. ( Pré-zan, an-te) 
En parlant des choses, qui est dans le 
temps où nous sommes. Il se dit alors 
sans régime: Le temps , Le siccle présent. 
—En parlant des personnes, qui se 
rencontre au lieu dont on parle. Il est 
opposé à absent, et régit le datif ou dans. 

Avoir la mémoire présente, se souve- 
nir à propos et sans peine de ce que 
Pon a vu ou lu —Ün remède, un 
poison présent, qui opère son effet 
sur le champ. 

À présent, adv. Présentement, à cette 
heure, maintenant, 

Présentateur, trice, subst, ( Pré-zan- 
ta-teur ) Celui, celle qui a droit de pré- 
senter à un Bénéfice. | 

Présentation , s, f. ( Pré-yan-ta-cion ) 
Action de présenter à un Bénéfice. — 
Acte pris par un Procureur qui se 
présente pour sa Partie, 

Présentation de la Vierge, fête en 
mémoire de ce que la Vierge fut pré- 
sentée au Temple. 

Présentement, adv. (Pré-xan-te-man) 
À présent, maintenant. 

Présenter, v. a, (Pré-xan-té} Offrir : 
Présenter un bouquet, un fauteuil , etc. 
—-Introduire en la présence de... On 
l’a présenté au Ministre. —En ter. de 
Menuiserie , etc. poser une piéce dans 
l'endroit auquel elle est destinée , pour 
voir sielle est juste, etc. 

Présenter un placet, une requête, de- 
mander par un placet, etc. —En ter, 
de Guerre, présenter le mousquet, les 
armes, se mettre en état, en posture 
de s’en servir, 

Présenter, v. neut. Présenter à un 
Bénéfice , désigner celui à qui le Béné- 
fice doit être donné. ^ 

Se présenter, v. réc. Venir à la pré- 
sence de quelqu'un; se faire voir , se 
rendre visible, 

Se présenter bien, de bonne grace et 
sans paroître embarrassé, —Se présen- 
ter de bonne grace au combat, y aller 
de bon cœur, avec une contenance 
assurée. — Ce palais, ce jardin se pré- 
sente bien, fait plaisir à voir. — Cette 
pensée s’est présentée à mon esprit, mest 
venue à l'esprit, —Le nom de D Auteur 
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ne se préflnte pas maintenant à ma mé~ 
moire , je ne m'en souviens pas actuel= 
lement. —On dit impersonneilement , 
Il se présente beaucoup d’occasions , 
d’affaires, etc. il survient beaucoup, etc. 

Préservatif, ive, adj, (Pré-xér-va-rif} 
Qui a la vertu de préserver: Reméde 
préservatif. On dit aussi substantivem, 
C’est un préservatif. : 

Préserver, v, act. { Pré-zér-vé) Ga- 


-rantir de quelque mal, empêcher qu'il 


n'arrive aucun mal. 

Présidence, s. fém. (Pré-zi-dan-ce} 
Droit ou fonction de présider. 

Président, s. m., ( Pré-xi-dan ) Celui 
qui préside à une assemblée. —Le chef 
ou l’un des chefs d'une Compagnie de 
Juges. 

Présidente, s. fém, ( Pré-zi-dan-te } 
Femme de Président. — Dans le style 
plaisant ou critique, celle qui préside, 

Présider, v. n, ( Pré-zi-dé) Occuper 
la première place dans une assemblée, 
avec droit d'en recueillir les voix et 
de prononcer la décision. Il s'emploie 
quelquefois activement : Celui qui pré- 
sidoit l'assemblée répondit... — Avoir 
le soin, la direction : IZ préside à La 
conduite de tout l’ouvrage. Junon préa 
side aux noces, Comus. aux festins, 
Cérès aux moissons, 

Présidial, s, m. Sorte de Juridiction 
qui jugeoit en dernier ressort dans 
certains cas et pour certaines sommes, 
—Lieu où s'exerçoit cette Justice. 

Présidial, ale , adj. Juges présidiaux, 
d’un Présidial. —Sentence présidiale , 
émanée d'un Présidial et sans appel. 

Présidialement, adv. ( Pré-zi-di-a= 
Le-man) Juger présidialement. 

Présidiaux , $. m. plur. Juges d'un 
Présidial. 

Présomptif , ive, adj. ( Pré-sonp-tif, 
i-ve ) Héritier présomptif , celui qu'on 
présume devoir hériter de quelqu'un , 
s'il n’est empêché par une disposition 
contraire du testateur, 

Présomption , s. f. ( Pré-onp-cion } 
Conjecture , jugement fondé sur des 
apparences , des indices. — Opinion 
trop avantageuse de soi-même. 

Présomptueux , euse , subst. et adject. 
( Pré-zonp-tu-eû , eñ-ze) Qui a une 
trop grande opinion de soi, | 
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Présomptueusement , adv. NPré-zenp- 
tu-eü-xe-man) Avec présomption, d'une 
manière présomptueuse. 

Presque, ady. ( Prés-ke, et non pas, 
comme disent quelques-uns , pré-ke, ) 
À peu pres; peu s'en faut. 

Presqu'isle, subst, fém. ( Prés-ki-le) 
Langue de terre environnée d'eau de 
tous côtés , excepté par une gorge 
étroite par laquelle elle est contiguë 
à la terre ferme d'un Continent, On 
dit aussi Péninsule, 

Presssmment , adver. ( Prè-sa-man) 
Instamment, d'une manière pressante, 
Jl est peu usité, 

Pressant, ante , adject. Qui presse, 
qui insiste sans re dche , en parlant des 
personnes. —Urgent, qui ne souffre 
point de délai : Affaire pressante, — 
Âigu et violent : Louleur pressante. 

Fresse , s. f. ( Prè-ce ) Foule, mul- 
titude de personnes qui se pressent les 
unes les autres. Famil. La presse est 
à cette étoffe , elle se débite bien, on 
en achète beaucoup. Ce Prédicateur a la 
presse, est extremement suivi. —Enro- 
ment en Angleterre des mztelots mar- 
chands ou pêcheurs pour les con- 

raindre de passer dans la Marine mi- 
litare. —Machine par le moyen de 
laquelle on imprime des livres, des 
estampes. En style piaisant, faire gémir 
da presse, faire imprimer un ouvrage, 
—Sorte de parite peche qui ne quitte 
point le noyau. 

Pressé, ée , part, p. et adj, Voyez 
Fresser. — Prissé par La faim , par Le 
besoin , par La nécessité, qui a une faim 
extrème. —Je suis pressé, j'ai hâte. 

Presséunce , s. fém. ( Pre-cé-an-ce) 
Droit de prendre place an-dessus de 
quelqu'un ou de le précéder, ( L'Acad. 
écrit Préséance. ) 

Pressentiment, Se m, ( Pré-san-ti- 
man } Sentiment secret de ce qui doit 
arriver, 

Pressentiment de fièvre, de goutte ete. 
espèce d'émotion qui fait appréhender 
la fièvre , la goutte, etc. 

Pressentir, verb. act. ( Pré-san-tir ) 
Prévoir confusément quelque chose par 
Un mouvement intérieur dont on ne 
connoit pas soi-même la raison. —Son- 
der les dispositions de quelqu'un, 
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Presser , v. act. ( Pre-cé ) Etreindre 
avec force : Presser un citron, une 
grappe de raisin , etc, — Mettre en 
presse , serrer une chose entre deux 
autres, — En ter. de Tailleur, passer 
le carreau sur les coutures. —Appro- 
cher une chose ou une personne contre 
une autre: Presser les lignes , l'écriture ; 
il n'aime pas à être pressé, —Foursuivre 
sans relâche. fig. 1.° Pousser vive 
ment dans une dispute ; 2.° prier, 
solliciter avec instance , avec force. 
— Häter , obliger à se diligenter. 

Fig. IZ ne faut pas trop presser ces 
comparaisons , ces bons mots, les ap- 
protondir , les examiner de trop près. 

Presser , v, neut, La douleur presse y 
est fort vive et aiguë, —La maladie 
presse, demande un prompt secours. 
— L'occasion , l'affaire presse, il faut 
agir promptement pour y mettre ordre, 

Presseur , s. m, ( Prè-ceur) Ouvrier 
dont l'emploi est de presser les étoffes, 
les toiles , etc. 

Pressier, subst, m. ( Prè-cié ) Celui 
qui, dans une Imprimerie , travaille 
à la presse. 

Pression, s, fém. ( Prè-cion ) Action 
de presser. 

Pressis, subst, m. (Fré-ci) Sue ou 
jus exprimé de quelques viandes ou 
herbes. 

Pressoir , s. m, (Prè-soar ) Lieu où 
l'on pressure du raisin , des pommes, 
— Machine qui sert à pressurer. 

Pressorier, Voyez Pressureur. 

Pressurage , 5. m, ( Prè-su-ra-je } 
Vin qui vient à force de pressurer. 
—Droit dû au maitre d'un pressoir 
bannal. 

Pressurer , verbe act, ( Prè-su-ré) 
Presser des raisins ,etc. et en tirer la 
liqueur par le moyen du pressoir. 
— Tirer la lie du vin à force de presser. 
—l'ar extension, étreindre des fruits 
fortement avec la main pour en faire 
sortir le jus. —fig. et fam, Epuiser par 
des impôts, par des taxes. Š 

Pressureur, ( Acad.) s. m. Celui qui 
a la conduite du pressoir. On dit aussi 
pressurier , pressoireur, pressorier. 

Prestance, s. f. Bonne mine d'une 
personne qui a une belle taille , accom« 
pagnée de gravité et de majesté, 
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Prestant , s, m. Un des principaux 
jeux de l'orgue. 

Prestation , s. fém. ( Près-ta-cion ) 
ter. de Palais : Prestation de serment, 
action de prèter serment. — Prestation 
de foi et hommage, action d’un vassal 
qui rend la foi et hommage à son Sei- 
gneur suzerain. 

Preste , adj. Prompt, adroit , agile : 
I! est preste , il a la main preste , voili 
un coup bien preste; et figurément, 
réponse preste, 

Preste! interj. Vite, promptement: 
Allez, dépéchez-vous , preste ! 

Presterent , adverb. ( Pres-te-man ) 
Habi'cinent, —Brusquement, à la hâte, 

Prester, s. m, Se dit dun météore 
consistant dans une exhalaison qui sort 
d'une nue avec tant de violence, qu'eile 
s'enfamme par le choc , ‘brûle vive- 
ment ou renverse tout ce qui s'oppose 
ou s'offre à son passage, à 

Prestesse, s. f. ( Prés-1è-ce ) Agilité, 
subtilité : La prestesse du coup , et fig. 
la prestesse de l’esprit , La prestesse de 
ses réponses. 

Prestige, s. m, Illusion par sortilége. 

Prestisiateur, s. m. Imposteur qui 
fait des prestiges et des illusions, Il est 
peu usité, 

Prestimonie, s. f. Fonds ou revenu 
affecté par un fondateur à l'entretien 
d’un Prêtre, sans aucune érection en 
titre de bénéfice. 

Presto , adverbe emprunté delfta- 
lien : Vite , promptement. 

FPrestolet, s. m. ( Près-to-lè ) ter. de 
mépris : Ecclésiastique sans établisse- 
-ment et sans considération, 

Présumer , verb, act. ( Pré-qu-mé ) 
Coxjecturer, avoir opinion que... . 
Je nc présume rien de bon de tout cela. 

Piesumer, v. n. Ila le sens de l'actif: 
ll est à présumer qu’il Ren demeurera 
pas lå. — Pyrésumer de soi, avoir de la 
présomption. — K présume trop (ila 
trop bonne opinion ) de son crédit. 

Présupposer , v. act. ( Pré-su-po-7€) 
Poser pour vrai ; supposer préala- 

lement. 

Présupposition , s, f. ( Pré-su-po-zi- 
cion) Fan‘ement qu’on pose pour vrai; 
$upposition préalable, 

Présure, S, fém. ( Pré-qu-re) Ce qui 
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e cailler le lait, x la 
fleur artichaut , et la liqueur acide 
qui ent du ventricule des veaux, 
agneaux , chevreaux , etc. 

Prét, s. m. ( Pré) Action de prêter 
de l'argent. Il ne se dit guères que de 
l'argent prêté par contrat et en style 
de Pratique et de Finance. —La chose 
prêtée: Pret gratuit, prét usuraire., — Ce 
qui est payé aux Soldats pour la solde 
ordinaire : Faire le prét. 

Prèt , ête, adj. ( Pré, pré-te ) Qui 
est en état de.... qui est disposé, 
prépare à. .. On dit étre prée (préparé) 
à partir, et étre prés (sur le point) 
de partir. 

Pretantaine , $, f. ( Pre-tan-tè-ne ) 
Il n'a guères d'usage que dans cette 
phrase familière : Courir la pritantaine ; 
aller , venir, courir çå et là sans sujet. 
— On dit d'une femme, qu'elle court La 
pretantaine , qu’elle fait des promena- 
des , des voyages contre la bienséance 
ou dans un esprit de libertinage, 

Prête-Jean. Voyez Négus. 

Prétendant , ante , subst, ( Pré-tan- 
dan , an-te ) Celui ou celle qui prétend 
à queique chose. 

Prétendre, verb. act, ( Pré-tan-dre ) 
Demander avec assurance comme une 
chose qui est dûe : JZ prétend une moitié, 
un dixième dans cette société ; il prétend 
le pas sur un tel, 

Prétendre, v. n. Il s'emploie dans 
le sens de l'actif : I! prétend marcher 
avant lui ; il prétend donner la loi par- 
tout. — Avoir intention , dessein : J'ai 
prétendu badiner en parlant ainsi. — Às- 
pirer à..... IZ prétend à cette charge. 
— Soutenir que. ... 17 prétend que cela 
n’est pas vrai, — Vouloir : Je prétends 
qu’on fasse son devoir. 

Prétendu , ue, part. p. et adj. Voyez 
Prétendre. — Faux , supposé, douteux : 
C’est un prétendu bel esprit, etc. 

Prétendu , ue, subst. Le futur mari, 
la future femme : Voilà son prétendu, 
sa prétendue. Il est familier. 

Préte-nom, s. m. ( Au plur. Prére- 
noms et non pas Prétes-noms. ) Celui 
qui prête son nom à quelqu'un pour un 
bail, une affaire de commerce, etc. 

Prétention , s. fém. ( Pré-tan-cion ) 
Droit que l’on a ou que l'on croit avoir 
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de prétendre , d'aspirer à... ®. . —On 
l'emploie souvent absolument : West un 
homme sans prétention , une ferme à 
prétentions. j 
Préter , ver. act. ( Pré-té ) Donner 
à condition qu'on rendra : Préter de 


l'argent. 

Poser secours , aide, faveur , secou- 
tir „aider , favoriser, —/’oreille, écou- 
ter. silence, faire silence, —/a main, 
aider. —sa voix , son ministère à quel- 
qu’un , parler, s’employer pour lui. 
=le collet à quelqu'un , être prêt à 
lui résister , à combattre contre lui, 
serment, faire serment. 

Figurém. et famil. Prérer Le flanc, 
donner prise sur soi. —Préter Le flanc 
à l'ennemi, se poster ou marcher de 
façon que l'ennemi puisse vous prendre 
en flanc. —Se prêter a quelque chose , 
y consentir par complaisance, —Se 
prêter au plaisir, en prendre un peu, 
—Ce cuir , ce bas , cette étoffe prêtent, 
s'étendent quand on les tire. Dans cette 
dernière acception prérer est neutre, 

Prêter, s. m. usité dans ces phrases 
proverbiales : Ami au prêter , ennemi 
au rendre, — Un prêter à jamais rendre, 
prêt fait à un homme insolvable, On 
dit dans le même sens, un prété-donné. 

Prétérit, s.m. Terme de Grammaire: 
Inflexion du verbe par laquelle on mar- 
que le temps passé. 

Prétérition, s. fém, ( Pré-té-ri-cion) 
En ter. de Droit, omission d’un héritier 
nécessaire dans un testament, —En 
Rhétorique , figure par laquelle on fait 
semblant de ne pas vouloir parler d’une 
chose dont cependant on parle : Je ne 
yous dirai point qu’il étoit aussi brave 
que modeste, etc. 

Prétermission, $. f. ( Pré-tér-mi-cion) 
Figure de Rhétorique , la même que 
piero, 

Préteur , subst. m. Chez les anciens 
Romains, Magistrat qui rendoit la jus- 
tice dins Rome et qui alloit gouverner 
cer'aines Provinces. — Magistrat de 
quelques villes d'Allemagne. 

Préteur , euse, subst, et adj. Celui ou 
celle qui prête, 

Prétixte, s, m, ( Pré-tèks-te ) Cause 
simulée et supposée dont on se sert 
pour çaçher le véritable motif d’un des- 
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sein, d’une action : Sur le prétexte ow 
sous prétexte d’aller aux eaux ; sous 
prétexte qu'il est mon ami. 

Prétexte, s. f. Sorte de robe longue 
bordée de pourpre que portoient les 
enfans de qualité à Rome , jusqu’à l’âge 
de dix-sept ans , et dont les Prêtres, 
les Magistrats et les Sénateurs Romains 
étoient revêtus lorsqu'ils assistoient aux 
Jeux publics. 
` Prétexter, verbe act. ( Pré-reks-té } 
Couvrir d'un prétexte : Ce Magistrat 

rétexte ses violences de Pamour du bien 
public. —Prendre pour prétexte : Pré- 
texter une maladie , un voyage. 

Pretintaille, s. £. ( Pre-tein-rä-glie) 
Ornement en découpure qui se met 
sur les robes des Dames. 

Pretintaillé, ée, part. p. et adject. 
Garni de pretintailles, fig. Discours, 
style pretintaillé , chargé de petits or- 
nemens affectés. 

Pretintailler, v. a. ( Pre-tein-tä-glié ) 
Mettre des pretintailles. 

Prétoire, s. m. ( Pré-toa-re) Lieu où 
le Préteur et quelques autres Magis- 
trats rendoient la justice. —A Rome, 
la maison du Préteur. —A l’armée, 
son logement, En certaines villes , on 
appelle encore Prétoire, le lieu où se 
rend la justice. 

Préfet du Prétoire, chez les Romains , 
Commandant de la Garde de l'Empe- 
reur. — Dans le bas Empire , le premier 
Magistrat d’un des quatre grands Dé- 
partemens de l’Empire : Le Préfet du 
Prétoire d'Orient , des Gaules , etc. 

Prétorien , enne , adj. Appartenant 
à la troupe commandée par le Préteur 
ou par le Préfet du Prétoire : Soldat 
Prétorien ; cohorte, garde Prétorienne. 
—On dit substantivement au pluriel, 
Les Prétoriens. 

Provinces Prétoriennes , celles où l'on 
envoyoit des Gouverneurs avec le titre 
de Préteur. 

Préfraille, subst. f. ( Pré-trä-glie ) 
Terme de mépris dont quelques-uns sẹ 
servent en parlant des Prêtres. 

Prêtre, subst. m. Celui qui a reçu 
l'Ordre de Prêtrise, —Ministre consa- 
cré au service du Taberñacle ou du 
Temple chez les Juifs, au service des 
faux Dieux chez les Paiens. 
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Prètresse , s. fém. ( Pré-trè-ce } Chez 
les Paiens , femme attachée au service 
d’une fausse Divinité, 

Prétrise, s,f. ( Pré-tri-ze) Sacerdoce 
Ordre sacré par lequel un homme est 
Prêtre. Il ne se dit que des Prêtres de 
la Religion Chrétienne. 

Préture, s. f. Dignité de Préteur. 

Preuve, s, f. Ce qui établit la vérité 
d'une proposition, d'un fair. Marque, 
témoignage : Donner des preuves de sa 
capacité , etc, —En Arithmétique et en 
Algèbre , vérification d’une opération 
de calcul qui se fait par l'opération 
opposée, —Au plur. titres, extraits, 
etc. qu’on met à la fin d’une histoire, 
etc. en preuve des faits qui y sont 
avancés, 

Figurém. IZ a fait ses preuves , il 
s'est fait connoître pour un homme 
de cœur , pour honnête homme, pour 
savant , etc, 

Preuve que, espèce de conjonction: 
C’est une preuve que... ou au com- 
mencement de la phrase , une preuve 
que... c'est... 

Preuver, v. act. Autrefois prouver. 

Preux , adj. et s. m. ( Pref) Vieux 
mot; Brave, vaillant : Preux Chevalier, 
des neuf Preux, On le dit encore en 
plaisantant et dans le style Marotique. 

Prévaloir , verb. neut. sur Waloir ; 
mais on dit au subjonctif Que je pré- 
vale, etc. ( Pré-va-loar } Avoir , rem- 
porter l'avantage sur... 

Se prévaloir , verbe réciproq. Tirer 
avantage de. ... 

Prévaricateur, s.m. Celui qui trahit 
son devoir, qui manque à son devoir. 

Prévarication, s. f. ( Pré-va-ri-ka- 
cion ) Action de prévariquer. 

Prévariquer, v. neut, ( Pré-va-ri-ké) 
Agir contre le devoir de sa charge, 
contre leg obligations de son ministere. 

Prevenance, s. f. Manière obligeante 
de prévenir, Il s'emploie plus ordinai- 
tement au pluriel, 

Prévenant , ante, adj. Qui prévient: 
Une grace prévenante. — Agréable; qui 
dispose en sa faveur : Air prévenant; 
mine , physionomie prévenante, — Gra- 
cieux , qui va au-devant de tout ce qui 
peut faire plaisir : C’est un homme fort 
prévenant. 
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Prévenf, ver. act. Arriver devant r 
venir premier. —Etre le premier 
à faif ce qu'un autre vouloit faire. 


—Rendre de bons offices sans en être 
prié. —En termes de Droit, conférer 
ou juger avant un autre Collateur, un 
autre Juge. —En parlant du temps, 
anticiper. «—En parlant des maux , des 
dangers , les détourner par ses pré 
cautions, Répondre par avance à 
une objection —Préoccuper l'esprit de 
quelqu'un. 

Se prévenir, v. pron. Se préoccuper: 
Un Juge ne doit pas se prévenir. 

Prévention , s. fém. ( Pré-van-cion } 
Préoccupation de esprit en faveur ou 
contre... On ne sauroit le défaire de 
ses préventions, —En termes de Droit, 
action de prévenir. 

Prévision , s, f. ( Pré-vi-zion) Vue 
des choses futures. Il ne se dit que 
de Dieu. 

Prévoir, v. act. sur Voir , excepté 
qu'on dit , Je prévoirai. Je prévoirois. 
( Pré-voar) Voir les choses futures. 
Il ne se dit que ce Dieu. —Juger par 
avance qu’une chose doit arriver, 

Prévót , s. m. ( Prč- vô }) Titre de 
divers Officiers préposés pour avoir 
soin, autorité ou direction, etc. Chef 
de certaines Eglises Cathédrales et 
Collégiales. 

Prevôr de salle , celui qui est sous 
un Maître en fait d'armes , et qui donne 
leçon à ses écoliers, 

Prévôtal, ale „adject. Cas prévôtal ; 
crime , affaire de la compétence du 
Prévôt des Maréchaux. — Jugement pré- 
vôtal , rendu par le Prévôt. 

Prévétalement , adv. ( Pré-vo-ta-le- 
man ) D'une manière prévôtale , sans 
appel. 

Prévété, s. fém. Dignité de Prévôt 
dans un Chapitre. —Fonction et Juri- 
diction des Prévôts de robe et d'épée. 
—Territoire où s’exerçoit cette sorte 
de Juridiction. 

Prévoyance , s. f. ( Pré-voa-ian-ce) 
Facuité ou action de prévoir, de pren 
dre des précautions pour l'avenir. 

Préyoyant , ante ad}. (Pré-voa-tan, 
an-te ) Qui prévoit, qui a de la pré- 
voyance. 

Prirpée , 5. €, Poésie obscène, 
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Priapisme, s.m. Erection &ontinuelle 
et douloureuse de la verge. N 

Prié, s. m. Celui qui est iħyité à 
un festin. Il ne se dit qu'au pluriel: 
Il est du nombre des priés. 

Prié-Dieu, s. m, Sorte de pupitre 
avec marche-pied où l’on s’agenouille 
pour prier Dieu. 

Prier, v. act. ( Pri-é ) S'ädresser à 
Dieu pour lui demander des graces , ou’ 
à la Sainte Vierge , aux Saints, pour 
les obtenir par leur intercession. En ce 
sens on dit aussi neutralement , prier 
pour ses ennemis, pour les morts, —De- 
mander par grace : Prier quelqu’un d’un 
service j Je vous prie de me faire ce plai- 
sir. —Avec que et le subjonctif, il ex- 
prime un ordre ou une menace : Je 
yous prie que cela n'arrive plus. —Invi- 
ter, convier : Prier de la noce, On dit 
prier à diner, lorsqu'il y a dessein pré- 
médité, et prier de diner , lorsque c’est 
rencontre et occasion. 

Fam. Prier quelqu’un de son déshon- 
neur , lui demander une chose qui le 
déshonoreroit. 

Prière, s. fém. Acte de Religion par 
lequel on s'adresse à Dieu ou aux Saints. 
Voyez Prier. — Demande à titre de 
grace : Humble, instante prière, 

Pricur , s. m. Celui qui a la supé- 
riorité dans certains Monastères de Re- 
ligieux. —Celui qui jouit des fruits 
d'un Prieuré et qui en porte le titre, 
sans avoir aucune autorité sur les Re- 
ligieux : Prieur comriendataire, — Titre 
de dignité dans certaines sociétés. On 
disit Prieur de Sorbonne, etc. 

Prieur-Curé, possesseur d'un Prieuré- 
Cure. 

Pricure, s. f. Religieuse qui a la supé- 
riorité dans un Monastère de filles, ou 
en chef ou sous une Abbesse, 

Prieuré, s. m. Communauté Reli- 
gicuse d'hommes sous la conduite d'un 
Prieur , et de filles sous la conduite 
d’une Prieure. — Maison ou Eglise de 
cette communauté. Maison du Prieur. 

Prieuré-Cure, auquel il y a une Cure 
ennexée. — Prieuré simple, dans lequel 
il wy a point de Religieux. Prieuré 
commendutaire , tenu en commende. 

Prima m:nsis, s. m. emprunté du 
Latin ; Assemblée des Docteurs de 


PRI 


Théologie de Paris qui se tenoit le 
premier jour de chaque mois. 

Primat , s. m. (Pri-ma ) Prélat dont 
la juridiction est au-dessus de celle 
des Archevèques. 

Primatiale , adj. f. (Pri-ma-cia-le } 
Eglise primatiale, qui a pour chef un 
Primat. 

Primatie, subst. f. ( Pri-ma-ci-c ) 
Dignité de Primat. —Etendue de la 
Juridiction ecclésiastique du Primat. 

Primauté, subst. fém. ( Pri-méô-té ) 
Prééminence, premier rang.—Aux jeux 
de cartes et de dés, avantage d’être 
le premier à jouer. 

Prime, s. fém, La première des sept 
Heures canoniales. —Dixième partie 
de l’unité ; vingt-quatrième partie d’un 
grain, etc. —Sorte de jeu de cartes où 
l’on ne donne que quatre cartes: Avoir 
prime, avoir ses quatre cartes de cou- 
leur différente, —La laine d'Espagne 
la plus fine et la plus estimée. —Chez 
les Maîtres en fait d'armes, la première 
et la principale des gardes. —En ter. 
de Commerce maritime, ce que l'assuré 
paye à l'assureur pour le prix de l'as- 
surance, — Somme promise ou donnée 
par forme d'encouragement dans cer- 
tains commerces , etc. —Dans les Lo- 
teries, sorte de bénéfice accordé à 
certains billets gagnans , indépendam- 
ment des lots. —En ter. de Joaillier, 
pierre demi-transparente qui sert de 
base ou de matrice aux cristaux : Prime 
d’émeraude, d'améthyste, etc. 

De prime abord , adverb. Du ou au 
premier abord, 

Primer , v. neut. ( Pri-mé) Tenir la 
première place. Il ne se dit, au propre, 
qu'au jeu de la Paume. —figurément, 
surpasser , avoir de l'avantage sur les 
autres, —Î/ aime à primer, à paroitre 
plus que tous les autres. 

Primer , v. a. Devancer Ëe Courier 
a primé celui qui étoit parti avant lui. 

Primerole ou primevère , s. f. Sorte 
de plante qui fleurit dès le premier è 
printemps. On la nomme aussi Fleur 
de coucou, 

Primeur , s. fém. Première saison de 
certains fruits. —Ce vin est bon dans 
la primeur, aussi- tôt après qu'i @ 
été fait, 
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Frimicériat, s. m. Qualité, Dignité, 
Office de Primicier. 

Primicier, s, m. ( Pri-mi-cié ) Celui 
qui a la première Dignité dans certains 
Chapitres, — Recteur dans certaines 
Universités, 

Primipile , s. m. Le premier Centu- 
rion chez les anciens Romains, 

Primitif, ivè, adj. Ancien, naissant: 
La primitive Eglise. — Qui est le pre- 
mier , qui est le plus ancien : Langue 
primitive. Curé primitif, celui qui ori- 
ginairement Curé en conservoit quel- 
ques droits , sans en faire les fonctions, 
et qui avoit sous lui un Vicaire per- 
pétuel appelé simplement Curé. —En 
Grammaire, mots dont d’autres sont 
formés , ou dans la mème langue ou 
dans d’autres langues : Juste est le mot 
primitif ( ou substantiv. Ze primitif ) 
de justement, justice, justicier , etc, Ces 
derniers s'appellent dérivés, 

Primitivement , adv, ( Pri-mi-ti-ve- 
man ) Originairement , d’une manière 
primitive, 

Primè , adverb, emprunté du Latin : 
Premiérement. 

Primogéniture, s. f. Droit d’ainesse, 

Primordial , ale , adject, Premier et 
otiginal : Titre primordial. 

1. , subst. m. ( Prein-ce ) Celui 
qui possède une souveraineté en titre 
ou qui est d'une maison souveraine. 
=- Celui qui possède une terre qui a 
titre de Principauté. —Le Prince, or- 
dinairement le Souverain dont on parle. 
— Premier : Le Prince des Philosophes , 
des Orateurs ; le Prince de l’Eloquence 
Romaine, 

Proverb, Vivre en Prince , splendi- 
dement, —Etre vêtu en Prince, magni= 
fiquement. — Les Princes des Apôtres, 
Saint Pierre et Saint Paul. — Les Princes 
de PEgdise , les Cardinaux , les Arche- 
vêques et les Evêques. —Le Prince des 
ténebres , le diable: 

Princesse, subst, f, ( Prein-cè-ce) 
Ceile qui est née d’un Roi ou qui 
Âescend d'une famille royale. — Celle 
qui a quelque Etat dont elle est souve- 
raine , ou qui a épousé un Prince, 

Principal, subst. m. ( Prein-ci-pal ) 
Ce qu'il y a de plus important, de 
plus gssentiel, de plus considérable : 
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Le prineigfil de Paffaire , c’est que... 
Le pringhal doit aller avant l'accessoire. 
—Fomgs capital dont on retire des in- 
térêts. —Au Palais, la première de- 
mande , le fonds d’une affaire , d’une 
contestation. — Celui qui est préposé 
dans un Collége, dans une Pension, 
pour en avoir À direction. 

Principil, ale , adj, Qui est le plus 
considérable , le plus remarquable en 
son genre, 

Principalement , adv. ( Prein~-ci-pa- 
le-man ) Sur-tout ; particuliérement, 

Principalité, s. £. ( Prein-ci-pa-li-té) 
Charge de Principal dans un Éclége. 

Principauté, s, fa (Prein-ci-pé-té, d.) 
Dignité de Prince. —Terre qui donne 
la qualité de Prince à celui qui en est 
Seigneur : La Principauté de Neuf- 
Chatel , etc. 

Principautés , s. f. pl. Le troisième 
Ordre de la Hiérarchie céleste. : 

Principe, subst, m, ( Prein-ci-pe } 
Source , origine , première cause : Dieu 
est le principe de tout bien, —En Phy- 
sique , cause naturelle de l'action, 
du mouvement : Les animaux ont Le 
principe du mouvement en eux-mêmes. 
—Maxime , motif, etc: Principe de 
conscience , d'honneur, On dit absolu« 
ment, avoir des principes, avoir des 
principes de Morale , de Religion ou 
de raisonnement : IZ a dés principes, 
il n’a point de principes, 

Principes , s. m. plur, Premiers pré- 
ceptes, premières règles d'un art. — En 
Chimie, corps simples qui entrent dans 
la composition de tous les mixtes, 

Principes actifs, corps qui agissent 
Sur les autres, comme le mercure, le 
sel, le soufre, — Principes passifs, ceux 
Sur lesquels ces corps agissent, comme 
le flegme et la terre. 

Principion, s. m. Terme de mépris: 
Petit Prince qui a peu de pouvoir. Style 
familier. On dit aussi Principiot. Trév. 

Printanier, ière, adj. ( Prein-ta-nié, 
ie-re ) Qui est du printémps, 

Printemps , subst, m. ( Prein-tan } 
La saison de l’année qui suit immédia- 
tement l'hiver, et qui commence le 
21 Mars, —figur. La jeunesse : Dans 
le printemps de sa vie, de son âge, 
de ses jours, 
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Poériquement, r prinz 
règne dans Le pays, l'air y 
tempéré, | 

Frione, $- m. Sorte de grand inšecte, 
à antennes en soie. 

Priorité, s. f. Antériorité, primauté 
en ordre de temps ou de rang. 

Pris , ise , part. pe de Prendre , et 
adject, { Pré, i-te) Saisi , ete. Voyez 
Prendre, — Homme près de vin, à demi- 
ivre, — Pris pour dupe, attrapé, — Bien 
pris dans sa taille, bien fait, — Cheval 
bien pris, qui a le corsage bien fait. 
—Au Lansquenet, un joueur est pris, 
lorsque sa carte est faite ; de là Vex- 
pression proverbiale : Avoir L'air d'un 
premier pris, la contenance triste et 
cmbarrassée, 

Prise, s, É. ( Fri-te) En général, 
action de prendre. — Capture, 1° d'une 
personne arrêtée par l'ordré de la Jus- 
tice ; 2,9 d'un prisonnier fait à la 
guerre; 3.9 de tout ce qui s'y prend 
par la voie des armes, —Endroit par où 
l'on prend certaines choses: Ce vase n’a 
point de prise, —Dose qu'on prend en 
une seule fois: Prise de thériaque, etc. 
une prise de tabac, —Querelle : Jis ont 
eu prise , Où une prise , OÙ quelqu: prise 
ensemble. —En termes de Marine, 
vaisseau pris sur les ennemis. 

Prise de possession , l'action de pren- 
dre possession d'un Bénéfice ou d'autre 
chose, —frise d'habit , cérémonies qui 
s'observent lorsqu'on donne thabit de 
Religieux ou de Relipiouse. — Prise 
de corps, 1° action par laquelle on 
saisit un homme au corps en vertu 
d'un acte du Juge; 2.5 sentence qui 
ordonne ia prise de corps. — Prise à 
partie, acte par lequel un Flaideur in- 
tente action contre son Juge , dans le 
cas décidé par les lois. 

Donner prise sur soi, donner occa- 
sion d'étre blimé, repris, puni. — [ne 
close cst en prise , est exposée, — Lile 
est hors de prise , on ne sauroit la pren- 
dre , y atteindre, — Au Lillard une bille 
èz prise, celle qu'il est aisé de blouser, 
Ce navite est de bonne prise, peut 
être pris ou a été pris justement, — Lá- 
cher prise, abandonner ce qu'on a pris; 
au figuré, céder, 

Prisée, s. $, ( Pri-té-e ) Prix qu'on 
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met dans les inventaires aux choses qui 
doivent être vendues à l'enchère. 

Proverb. Cerre fille est demeurée pour 
la prisée , après avoir refusé de bons 
partis elle vieillit sans se marier. 

Priser, ver. act. ( Pri-3é) Mettre le 
prix à... faire l'estimation de... —fig, 
Estimer , faire ças, 

Priseur , subst. m, Officier qui met le 
prix aux choses par autorité de Justice: 
Huissier priseur. 

Prismarique, adject, (Pris-ma-ti-ke) 
Corps, figure prismatique, qui a la figure 
d'un prisme. — Couleurs prismatiques, 
celles qu'on apperçoit au travers d'un 
prisme, 

Prisme, s. m, Corps solide , terminé 
par deux bases égales et parallèles , et 
par autant de parallélogrammes que 
chacune des bases a de côtés : Prisme 
pertegonc, exagens , triangulaire, cte, 
— Absolument , il se dit en Physique 
d'un prisme triangulaire : Prisme de 
vérré pour décomposer les couleurs, 

Prison , s. f. { Pri-qon ) Lieu où l’on 
enferme les criminels, les accusés, etc. 
— Ün dit élégamment au figuré , de corps 
est x prison de Pame, ete. 

Proverbial, et populair. 1.° Homme 
gracieux comme La porte d’une prison, 
rude et grossier, 2.9 Etre dans la 
prison de St, Crépin, avoir des souliers 
trop étroits. 

Prisonnier, subst, m, ( Pri-4o-nié ) 
Celui qui est arrèté pour être mis en 
prison ou qui y est détenu. —En par- 
lant des prisonniers pris en guerre , on 
dit ordinairement faire prisonnier, faire 
des prisonniers. 

Frisonniere, subst, f. Celle qui est 
en prison. C 

Frivatif , ive, adj. Terme de Gram- 
maire, I] se dit des particules qui étant 
mises devant quelque mot , lui font si- 
gniñer le contraire, et marquent la 
privation de la chose énoncée par le 
mot : Jn est particule privative éans 
inconnu, incorrigible, inattendu, 

Privation, subst, f. ( Pri-va-cionf} 
Perte dun bien, d'un avantage qu'on 
avoit ou qu'on devoit avoir : Privation 
de la vue, de Poule, ete. — Abandon 
volontaire qu'on en fait : S’imposer des 


privations, —[ianque des choses né- 
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@essaires : Etre dans la privation de 
toutes choses. 

Privativement , adv. ( Pri-va-ti-ve- 
man ) Exclusivement , à l'exclusion. Il 
n'est guères d'usage qu'en cette phrase: 
Privativement à tout autre. 

Privauté, s.iém.( Pri-vé-té) Trop 
grande familiarité. 

Privé, s. m. Lieu d’une maisorm où 
Fon va faire ses nécessités. 

Privé, ée, part. p. de Priver, et 
adj. Qui a perdu, à qui on a ôté, à 
qui il manque quelque chose : Privé 
de ses biens, de La liberté, de la vue, 
—Qui est simple particulier, qui n’a 
point d'emploi public : Vivre en homme 
privé, en personne privée. Wie privée, 
Faire quelque chose de son autorité pri- 
yée , de sa propre autorité. —En son 
propre et privé nom, 1.° ? pour lui-même, 
pour son compte; 2.° de son chef, 
sans en avoir reçu la charge, la com- 
mission, —En parlant des animaux, 
apprivoisé ; Oiseau, moineau , canard 
privé. 

Privément, adv. ( Pri-vé-man) Fa- 
miliérement, d’une manière privée : 
libre et familière: Ils ont toujours vécu 
privément, fort privément ensemble. Il 
commence à vieillir. 

Priver, verb. act. ( Pri-vé) Oter à 
quelqu'un ce qu'il possède ou doit pos- 
séder ; len dépouiller ou l'empêcher 
d'en jouir. 

Se priver de, v. pron. S'abstenir : 
Se priver du plaisir de La Comédie, de 
da chasse, de la promenade. 

Privilège, s. m, Faculté accordée à 
quelqu'un de jouir de quelque avantage, 
à l'exclusion des autres. —Acte qui 
contient cette concession. Droit, 
prérogative. Voyez Prérogative. —Hy- 
pothèque préférable : Le bailleur de 
fonds a un privilége sur le prix de l’hé- 
ritage. —Don naturel : La raison, ce 
beau privilège qui distingue l’homme de 


da brute. —Liberté qu'on a ou qu'on se . 


donne de faire des choses que les autres 
À’oseroient faire : La beauté. donne de 
grands privilèges. 

Priviligié, ée, adj. Qui a quelque 
privilége , qui jouit de quelque grace 
particuligre: Toutes les personnes privi- 
légiées, 


r privilépié, qui doit être 
érablement aux autres. — Cas 
privilgié, dans lequel le Juge séculier 
juge fes crimes d'un Ecclésiastique con- 
jointement avec le Juge d'Eglise malgré 
le privilége clérical. — Autel privilégié, 
où l'on peut dire la Messe des morts 
les jours qu’on ne peut pas la dire à 
d’autres autels, 

Privilégiés , subst, m, plur. Ceux qui 
jouissent de tr privilége. 

Prix, s.m. (Pri, et devant une 
voyelle prix. On devroit écrire pris, 
cause de prisée, priser , priseur. ) Va- 
leur, estimation de ce qu'une chose 
vaut: Chaque chose a son prix. Voyez 
Valeur. —Ce qu'une chose se vend : 
Bas prix, haut prix, prix moyen ; ven- 
dre à vil prix , au prix coûtant, au prix 
courant, —Mérite d’une personne ou 
excellence d'une chose. —Ce qui est 
proposé pour être donné à celui qui 
réussira le mieux dans quelque exercice 
du corps ou de l'esprit. En ce sens 
on dit figurément, Remporter Le prix, 
surpasser les autres en quelque chose, 
—Récompense, avec cette différence 
que les prix sont réglés, convenus à 
c'est affaire de Justice, Les récompenses 
au contraire sont plus ou moins arbi- 
traires ; c'est affaire d'équité. Le salaire 
d'un ouvrier est le prix de son travail ; 
une gratification est la récompense de 
son assiduité. 

Mettre la tête d’un homme à prix, 
promettre une somme à celui qui le 
tuera, —A quelque prix que ce soit, 
quelque argent, quelque peine qu'il en 
coûte. — Hors de prix , excessivement 
cher. 

Au prix, adv. En comparaison. 

Probabilisime, s, m. Terme de Théo- 
logie : Doctrine suivant laquelle on 
peut se décider pour une opinion pro- 
bable, quoique opposée à une autre 
plus probable qu'elle. Tréy. 

Probabiliste, s. m. Celui qui soutient 
la doctrire des opinions probables. 

Probaëilité, subst. f. Apparence de 
vérité , vraisemblance. 

Probable, adj. Qui a une apparence 
de vérité ; qui paroît fondé en raison. 
—On dit quelquefois substantivement, 
de probable, 
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3 Probablement , adv. | 
man) Avec probabilité. 

Probante , adj. f, En forme pr 
en forme authentique, 

Probation , subst. f. ( Pro-ba-cion) 
Temps du noviciat ; “dire 

Probatique, adj. ( Fro-ba-ti-ke) La 
Piscine probatique, celle près de laquelle 
Jesus-Christ guérit le paralytique. 

Probatoire, adject. { Pro-ba-toa-re ) 
Acte probatoire, propre à constater la 
capacité des Étudians, 

Probité, s. f. Droiture d'esprit et de 
cœur q se manifeste par les actions 
et par la conduite. 

Problématique, adject, { Pro-blé-ma- 
ti-ke } Qui tient du problème ; qui peut 
se soutenir, se délendre dans l’affirma- 
tive et dans la négative; douteux, eté, 

Problémariquement, adv. (Pra-blé- 
mahti-ke-man } D'une manière problé- 
matiques, 

Probléme, s. m. Proposition dont le 
pouret le contre peuvent également se 
soutenir. En Philosophie, proposi- 
tion par laquelle on demande la raison 
d'une chose qui n'est pas connue. —En 
Mathématique, 1.9 question qu'on pro- 
pose à résoudre pour parvenir à la 
connoissance de quelque chose qu'on 
ignore, 2. Proposition par laquelie il 
est demandé qu'on fasse une certaine 
opération suivant les règles des Mathé- 
matiques, et qu'on démontre qu'elle a 
été faite. 

Proboscide, s. f. Se dit en termes de 

lason et d'Histoire naturelle, de la 
trompe d'un éléphant. 

Procathartique , adject, (Pro-ka-tar- 
ti-ke ) terme de Médecine : Vae cause 
procathartique , manifeste, qui met les 
autres en mouvement. 

Procédé, s. m. Conduite que tient 
une personne à l'égard d'une autre, 
—Employé sans épidiète, il se prend 
en mauvaise part, pour démélé, que- 
relle, etc. IZ a des procédés avec tous 
ses voisins, —En Chimie, méthode 
qu'il faut suivre pour faire quelque 
opération, 

Pracéder, v. newt. { Pro-cé-dé) Pro- 
venir de... Son mal procède de chagrin. 
—On dit en parlant des personnes di- 
vines , que lẹ Fils est engendré du Père, 
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et que le St. Esprit procède du Père et 
du Fils. Ce sont des termes consacrés. 
—Agir en quelque affaire :, Il y faut 
procéder avec ordre. —Au Palais , agir 
en Justice : Procéder à l'inventaire des 
papiers, à la vente des meubles. — Dans 
l'usage du monde, se comporter, en 
agir bien ou mal : Procédèr bien ou mal, 
en honnète homme, en humme d’hon= 
neur, éte. — Ce diseours, ce poëme proe 
cède Fisn, le dessein , l'ordre et le tissu 
en sont bons, 

Procédure, s, fém. Manière de bien 
conduire un procès selon les formes” 
de la Justice, —Tous les actes de Jus- 
tice faits pour l'instruction de queique 
procès, 

Procélcusmatique , $. m. ( Pro-cé-leus- 
mati-ke) Pied de vers Latin ou Grec, 
composé de quatre brèves. 

Procès, subst. m, {( Pro-cé) Instance 
devant un Juge sur vn différend entre 
deux ou plusieurs personnes, — Toutes 
les piéces produites de part et d'autre 
dans un procbi: Merre un procès au 
greffe. —En Anatomie, apophyse ou 
éminence d'un os. —En Chimie , opé= 
rations pour produire quelque chose 
nouvelle. 

Procès-verbal , narré par écrit, dans 
lequel un Officier de Justice ou autre 
ayant droit rend témoignage de ce qu'il 
a vu où entendu. ; 

Faire Le procès à quelqu’un, le pout- 
suivre comme criminel. Figur. et famil 
l'accuser, le condamner sur quelque 
chose, -—Pendre un procès au croc, 
cesser de le poursuivre, —Prov. Faire 
un procès sur a pointe d’une aiguille, 
quereller sur un sujet fort léger. — fig. 
et fam. Gagner ou perdre son procès 3 
bien ou mal réussir. —Sans autre forme 
de procès, sans autre façon. 

Processif, ive, adj. Qui aime les 
procès , qui en fait légerement. 

Procession, sf. ( Pro-cè-cion ) En 
ter. de Théologie, la production éter- 
nelle du St. Esprit, qui procède du Père 
et du Fils. — Cérémonie religieuse dan 
laquelle le Clergé et le Peuple mart- 
chent en ordre , en chantant des priè- 
res, etc. — fig. et fam, Multitude de 
peuple qui marche dans une rue où 
dans un chemin, 

Prov, 
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Prov. On ne peur pas sonner et aller 
& Za procession, on ne peut pas être en 
difiérens lieux en même temps; on ne 
sauroit faire à la fois deux choses in- 
incompatibles. 

Processionnaires ou Evolutionnaires, 
s. f. pl. M. de Réaumur appelle ainsi les 
chenilles qui passant d’un lieu à un 
autre ont un chef à leur tête. 

Processionnel où processional, S+ m. 
Livre où sont notées les prières qu’on 
chante aux processions. 

Processionnellement , adv. ( Pro-cè- 
cio-nċ-is-man } En procession ou à la 
manière des processions. 

Prochain, s. m. (Pro-chein) Cha- 
que homme en particulier ou tous les 
hommes en général ; Aimer le prochain 
ou son prochain comme soi-même, 

Prochain, aine, adj. ( Pro-chein, 
é-ne) Quiest proche. lise dit des lieux 
et du temps : Dans Le prochain village, 
l’année prochaine, (En parlant du lieu 
voisin est préfurable. ) 

Les occasions prochaines du péché, 
celles qui portent facilement au péché. 

Prochainement , adverbe de temps. 
( Pro-ckè-ne-man) Au terme prochaine- 
ment venant, au terme prochain. Style 
de Pratique. 

Proche, adject. Voisin, qui est près 
de... Il se dit du lieu et du temps, 
—En pariant de parenté, il est adject. 
et substantif : C’est mon proche parent , 
c’est un de mes proches, ce fut l'avis de 
tous ses proches, Comme substantif il 
ne se dit qu’au pluriel. 

Proche, prépos. Près, auprès : M est 
proche de la ville. 

Proche, adv. Tout contre, à peu de 
distance , auprès : JZ demeure ici proche. 

De proche en proche, adv. Qui se dit 
de plusieurs lieux voisins, auxqueis on 
va de l'un à l’autre, etc, 

Prochronisme, subst. m. ( Pro-kro- 
nis-me) Erreur de chronologie, qui 
consiste à éloigner un fait plus loin de 
notre temps qu'il ne faut. 

è Procigale, s. f. On donne ce nom à 
des espèces de mouches vielleuses ; tel 
est le Porte-lanterne. 

Proclamation , s. f. ( Pro-kla-ma- 
cion) Action de proclamer , publication 
gplennelle. 
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Proclanfer, verb. act. ( P Wu 
Publier Zhaute voix et avec Re 
ommissaire , S, m; ( Pro-ko-mi 
i Celui qui tient la place d'un 
Commissaire. Trér. 

Proconsul, s. m. Chez les anciens 
Romains, celui qui gouvernoit certaines 
Provinces avec l'autorité de Consul. 

Proconsulat, s. m, (Pro-kon-su-la) 
Charge et dignité de Proconsul. 

Procréation, s. E. (Fro-kré-a-cion) 
Génération. 

Procréer, v. act. 
gendrer. 

Procurateur, s. m, Magistrat Véni- 
tien ou Génois qui a ladministration 
du bien des orphelins, et de ceux qui 
meurent sans tester et sans laisser 
d'enfans. 

Procuration , s. f. ( Pro-ku-ra-cion } 
Pouvoir donné à quelqu'un d'agir en 
notre nom, comme nous pourrions le 
faire nous-même, —Acte qui contient 
ce pouvoir. 

Procuratrice, subst. f. Celle qui est 
chargée d’une procuration. 

Procurer, v. act, ( Pro-ku-ré) Faire 
obtenir : Je lui ai procuré cet emploi. 
En parlant du mal, causer: Son im- 
prudence lui a procuré La more. 

Procureur, s. m. Celui qui appuie 
en Justice les intérêts de ses Parties. 
—En général, celui qui est chargé de 
la procuration d’un autre pour agir en 
son nom. —Celui qui sollicite les affai+ 
res d’une maison Religieuse, d'une 
Communauté, etc. 

Procureur fiscal, Officier d'un Sei< 
goeur ele Na de Pin- 
térêt public et de Cêlui du Seigneur. 
—Procureur du Roi, celui qui repré« 
sentoit les intérêts du Roi en chaque 
Juridiction, Sa femme s’appeloit Pro- 
cureuse du Roi. — Procureur général , 
celui qui devoit intervenir et conclure 
dans toutes les aflaires auxquelles le 
Roi, l'Eglise ou les mineurs avoient 
intérêt, Sa femme avoit le titre de 
Procureuse générale, — Dans les Ordres 
Religieux, Zes Procureurs généraux , 
sont des Religieux chargés des ingérêts 
de tout l'Ordre, 

Prodigalement , adv. (Pro-di-ga-leg 
man) Avec prodigalité, 
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Prodigalité, s. f. Profusion , dépense 


excessive en choses vaines , Ñt qui ne 
convient point à celui qui la f 

Prodige, s. m. Effet surprendèt qui 
arrive contre le cours de la nature. 
=——Par exagération, personne ou chose 
qui excelle en son genre : Cet homme 
est un prodige de science ; cette statue est 
un prodige de l’art. —{h dit aussi, en 
mauvaise part, prodige de cruauté, ete. 

Prodigieusement, adv. ( Pro-di-jieä- 
ze-man ) D'une manière prodigieuse. 

Prodigieux, euse , adi, ( Pro-di-jief , 
en vers, Ji-eû } Qui tient du prodige, 
en bien ou en mal. li ne se dit que des 
choses : Mémoire, dépense prodigicuse ; 
excès prodigieux de débauche. 

Prodigue , adject. ( Pro-di-ghe) Qui 
dépense son bien en folles et excessives 
dépenses. —On dit aussi substantive- 
ment, c’est un prodigue, 

Figur, Etre prodigue de son bien, de 
son sang, de sa vie, ne les ménager 
pas assez. — I! est prodigue de paroles, 
de promesses , il promet beaucoup, mais 
îl exécute peu. —1/ n’est pas prodigue 
de louanges , il ne loue pas volontiers. 

Prodiguer, verb. act. ( Pro-di-ghé) 
Dépenser avec excès; répandre, donner 
avec profusion: Prodiguer ses biens, ses 
trésors , son sang, sa vie. 

Proditoirement, adv, ( Pro-di-toa- 
re-man ) ter, de Palais: En trahison. 

Production, s, fém. ( Pro-duk-cion ) 
Action de produire. —Plus communé- 
ment, ce qui est produit ; ouvrage : 
Productions de la nature, de l'art, de 
L'esprit. — Au Palais, titres et écritures 
qu'on produit dags un procès. 

Produire, v. # Engendrer , donner 
naissance, —Fairé naître, en parlant 
des fruits de la terre : Ces arbres pro- 
duisent de beaux fruits ; ce pays produit 
de l'or, etc, —Donner, procurer de 
l'avantage, du revenu : Emploi qui 
Produit tant par an. —Faire, créer en 
quelque sorte, en parlant des ouvrages 
de l'esprit et de l’art. --Etre cause 
de... La guerre produit d: grands maux. 
— Exposer à la vue, à l'examen: Pro- 
duire des piéces, des titres, des témoins, 
En ce sens il ne se dit guères qu'au 
Palais. —Introduire, faire connoître : 
Produire un homme dans le monde, ec, 
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Se produire, v. réc. S'avancer , se 
faire connoitre d’une manière hono- 
rable. 

Produit, subst. m. (Pro-dui ) Ce que 
rapporte une terre, une ferme, une 
charge, etc, —En Arithmétique, le 
résultat de deux nombres qu'on muiti- 
plie l'un par l'autre. —En Chimie, ce 
qui résulte d'une opération. 

Proérosies ou prérosies , $. f. pl. Fêtes 
qu'on célébroit en l'honneur de Cérès 
avant qu'on ensemençät les terres, 

Profanateur, s. m. Celui qui profane 
quelque chose qu'il doit respecter. 

Profanation, s. f. (Pro-fa-na-cion) 
Action de profaner, 

Profane, adject. Qui est contre la 
révérence dûe aux choses saintes: Dis- 
cours, action profane. Il se dit des 
Choses purement sécu'ières par rapport 
à celles de la Religion : Auteurs profa- 
nes, Histoire profane ; et substantive- 
ment, méler le sacré avec lc profane. 

Profane, subst, Celui qui n’a point 
de respect pour les choses de la Reli- 
gion: I parle des choses Les plus saintes 
comme un profane. —On dit en plai- 
santant, c’est un profane , il ne connoit 
rien aux matières que nous traitons ox 
il n'est pas de notre société , nous n’en 
voulons point, 

Profaner , v. a, ( Pro-fa-né) Abuser 
des choses de la Religion, les traiter 
avec irrévérence ¡les employer à des 
usages profanes. —Remettrea un usage 
profane: Le premier coup de martiau 
profane un calice. —Faire un mauvais 
usage d’une chose rare et précieuse. 

Profecttf, ive, adj. Terme de Palais è 
Bien profectif, qui vient de nos parens 
ascencans, 

Projérer, v. act. (Pro-fé-ré) Dire, 
prononcer quelques wats. 

Profés, esse, s. et adj. | Pro-fé, ë.ce) 
Religieux , Religieuse qui a fait ses 
vœux, 

Frofisser, v. act, ( Pro-fi-cé) Faire 
profession de quelque art ou science, 
—Ænseigner quelque art ou science 
publiquement. —Professer une Religion, 
la pratiquer. 

Professeur, subst. m, ( Pro-fe-ceur ) 
Celui qui enseigne publiquement quel- 
que art ou science, Voyez Régent, 
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Profession, subst, f. (Pro-fè-cion) 
Déclaration publique : Faire sa profes- 
sion de foi, —Etat, condition, métier: 
Embrasser , choisir une profession. — 
Acte solennel par lequel un Religieux 
ou une Religieuse fait les vœux de 
Religion. 

Faire profession d'impiété , etc. se 
. donner publiquement pour impie. — 
Dévot de profession, qui affecte de 
passer pour tel. —Joueur, ivrogne de 
profession , d'habitude. 

Profil, s.m. Trait, délinéation du 
visage d’une personne vu par un de ses 
côtés , soit en effet, soit en peinture: 
Tête, visage de profil. 1l est opposé à 
face. —Aspect ou représentation d’une 
viile , ou de quelque autre objet , vu 
d'un de ses côtés seulement. —En Ar- 
chitecture, délinéation d'un bâtiment 
ou de quelqu’une de ses parties, repré- 
sentés dans leur élévation comme cou- 
pés perpendicu!airement. 

Profiler, v. act. aika se. Repré- 
senter en profil. Il ne se dit guè 
dans ie dernier sens : Profiler un enta- 
blement, une corniche, En Peinture, 
on dit plus ordinairement , faire le pro- 
fil de... 

Profit, s. m. (Pro-f) Gain, utilité, 
avantage qu'on tire de quelque chose. 
On dit famil. c’est un profit tout clair, 
Voy. Utilité. —Progrès dans les sciens 
ces, dans la vertu, 

Habit, ete, fait à profit, de manière 
à durer long-temps. —En t. de Droit, 
profit de fiefs, droit de quint, requint, 
relief, lods et ventes. , 

Profitable, adj. Utile, avantageux, 

Profiter, v. neut. ( Pro-fi-té) Faire 
un gain, tirer un émolument : M a 
beaucoup profité dans ce commerce, sur 
ces marchandises. —Tirer avantage de... 
Profiter du temps, de l’occasion, —Etre 
utile, servir : Les biens mal acquis ne 
profitent point. —Faire du progrès : 
Profiter en vertu, en science. —Croitre, 
se fortifier : Cet enfant, cet arbre pro- 

te à vue d'œil. 

Profiter de La dépouille de quelqu’un , 
avoir sa dépouille. -—Faire profiter son 
argent , le faire valoir, en tirer intérêt. 

Profond , onde, adject, ( Pro-fon, 
on-de) Très-creux, dont le fond est 


gueres que- 
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éloigné de la superficie : Puits , abime 
ta frivière profonde. — figur. 1.® 
Dont J connoissance est très-difficile $ 
Certe Jcience est trop profonde pour lui. 
—2.° En parlant des personnes; qui 
est d’une grande pénétration, d'une 
grande habileté : Homme, esprit, savoir 
profond, —Grand, extrême en son 
genre , soit dans le physique, soit dans 
le moral : Profond silence, sommeil, 
respect ; profonde mélancolie, etc, —= 
Familiér. profonde révérence, profonde 
inclination , faite en se penchant extrè= 
mement bas. 

Profondément , adv. ( Pro-fon-dé- 
man) Bien avant, d'une manière pro- 
fonde ; il se dit au propre et au figuré. 
— famil, Saluer, s'incliner profondé- 
ment , très-bas. 

Profondeur , s. fém. Etendue d'une 
chose, considérée depuis la superficie 
jusqu'au fond : Profondeur d’un préci- 
pice. —En Géométrie, dimension d’un 
corps considéré de haut en bas. — fig. 
1.° Impénétrabilité des jugemens de 
Dieu , incompréhensibilité des mystè- 
res, 2.9 Grandeur du savoir d'un 
homme. —3.° Etendue de son esprit ; 
pénétration dans les sciences, etc. 
—Ftendue en long : Cette cour a tant 
de profondeur ; ce bâtiment a plus de 
profondeur que de largeur. 

Profontié, adj. Terme de Marine ; 
Profond : Navire profontié, qui tire 
beaucoup d'eau.. 

Profusément, adv, (Pro-fu-zé-man } 
Avec profusion. Trév, et Poitiers, 

Prefusion, subst. f. (Pro-fu-xion) 
Excès de libéralité ofie dépense, 

Programme, subst. m. { Pro-gra-me) 
Placard qu’on affiche ou qu’on distribue 
pour inviter à quelque action publiques 
Il n’a guères d'usage que dans les 
Colléges. 

Progrès, subst. m. (Pro-gré) Litté- 
ralement, avancement , mouvement 
en avant: Le progrès du Soleil dans 
l'Ecliptique. — fig. 1.° Suite d'avan- 
tages remportés à la guerre: Arrêter 
les progrès des ennemis, —2.° Accrois- 
sement, augmentation en bien ou en 
mal: Les progres d’une maladie ; faire 
des progrès dans les sciences, etc. 

di n’y a point de ie à l'infini, 
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37 a point de cause do 
puisse s'étendre à l'infini. 

Progressif, ive , adj. Qui agence: 
Le mouvement progressif des ani 
des planetes. 

Progression, S., fém, ( Pro-gri-cion} 
Mouvement qui porte en avant, —En 
Mathématique, suire de quantités qui 
gardent entre elles quelque sorte de 
rapport semblable, 

Prohibé, ée, part. pass, de Prohiber , 
et adj. Qui est défendu; Marchandise 
prohibée. — Le degré prohibé, le degré 
de parenté où la loi défend de se marier. 

Prokiber v. act, { Pro-i-bé) Défen- 
dre, interdire. Style de Chancellerie 
ou de Palais, 

Prohivitif, ive, adject, Qui défend : 
Loi prohisirive, 

Prohibiion , $. fém, ( Pro-i-bi-cion) 
Défense. 

Proie, subst. À { Prod) Ce que les 
animaux carnassiers ravissent pour le 
manger, — figurément, Butin fait à Ja 
guerre, etc. | . 

Oiscaux ae proie, qui chassent le 
gibier et qui s'en nourrissent, | 

Figur, Etre en proie à la médisance, 
en être déchiré, Erre en proie å ses 
passiors , y être livré, — Etre en proie 
à ses rales, en ètre pillé, 

Projectile, s. m, Terme de Mécani- 
que: Corps pesant, jeté en l'air et 
abandonné à l'action de la pesanteur. 

Projection, s. f. (Pro-jck-cion) En 
Chimie, action de jeter à différentes 
reprises et par cuillerée, dans un creu- 
set posé sur nn fen violent , gertaines 
poudres qu'on vat calciner Les Alchi- 
mistes appellent puudre de projertion, 
celle avec laquelle ils prétendent chan 
ger les métaux en or, —Fn Physique, 
action de jeter en l'air. Il ne s'emploie 
que dans cette phrase, mouvement de 
Projection , des corps jetés en l'air, 
comme les homb+s, etc. Jet d'un 
mérai en sable, en cire, etc. [es 
cripiion sur un plan, dans une certaine 
vue, slun l1 situation des corps „et te!s 
qu'ils paraîtroient si l'a:il étoit placé 





dan: un certain point. 


Prujet, s. m. ( Pro-je} Entreprise, 
dessein: avec cette diférerce que le 
dessein est ce qu'on veut exécuter , et 
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que le projet est un plan ou un arrane 
gement de moyens pour cette exécu- 
ton, Voyez Entreprise, — Premitre 
pensée de quelque chose par écrit : J'a 
vu le projet de son ouvrage. 

Projeter, v. act, ( Pro-Je-té) Former 
le projet de... . Projiter un voyage, 
et neutralement projeter de partir , etc. 
—Ea termes de Chimie, faire la pro- 
jection de quelque matière. —Tracer 
un corps sur une surface suivant cer- 
taines règles, 

Proiation, s. f, { Pro-la-cion\ t, de 
Masique : Roulement, durée de chant 
que la voix fait sur une syllabe par une 
suite de plusieurs notes. 

Prolésumenes, s. m. pl Longue et 
ample préface, qui contient les notions 
les plus nécessaires à l'intelligence ces 
matières traitées dans un ouvrage, |l n’a 
d'usage qu'en parlant de la Bible, des 
traités de Philosophie , etc. 

Prolepse, s. f. Figure de Rhétorique 
par laquelle on prévient et l’on réfute 
d'avance les objections qu'on pourroit 
essuyer. 

Prolifique, adj. (Pro-li-fi-ke) Qui 
est propre pour la génération: Perte 
prodifiaue. 

Pralixe, adj, { Pre-lik-ee} Diffus, 
trop long: Discours, auteur prolixe. 

Prolixement, adv. { Pro-Lk-ce-man } 
Avec prolixité. | 

Profixiré, subst. f. Longueur du dis- 
cours, diffusion. 

Prolopies, subst, f. pl, Fêtes qu'on 
célébroit chez les Grecs avant de cueillir 
les fruits, 

Prologue, s. m. ( Pro-lo-ghe) Pré 
face de certains livres anciens. —Au- 
jourd'hui , petit ouvrage en vers ou en 
prose qui sert de prélude à une piéce 
de théàtre er sur-tout à un opéra. 

Prolonssrion , s. f ( Pro-lor-ga= 
cion ) Action de prolonger. Temps 
ajouté à la durée fixe de quelque chose, 

Prolonge, s. fém. P p qui sert à 
tirer le canon en retraite et quand une 
piéce est embout: ée. 

Frolonger , w. a. ( Pro-lon-jé ) Faire 
durer plus long-temps , rendre de plus 
longue durée: Prolancer La vie, — Proa 
longer ume digne , prolsnger une avenue , 
les étendre, les continuer, En ter. dẹ 


Digitized by Google 


2 er 


PRO 


Marine , prolonger un vaisseau , le faire 
avancer contre un autre, le mettre 
flanc à flanc, vergue à vergue. 

Promenade, s. f. Action de se pro- 
mener. —Lieu où l’on se promène. 

La promenade est belle aujourd’hui, 
il fait beau se promener. 

Promenrer, verb, act. ( Pro-m:-ng ) 
Mener çà et là: Promener un enfant. 
— Promencer un cheval, le faire marcher 
doucement, soit en le menant par la 
bride, soit même en le montant. —Au 
figuré ; Promener son esprit , ses regards 
sur, etc. porter ses pensées, sa vue 
sur, etc. 

Se promener, v. réc. Faire quelque 
promenade. Quelques-uns disent neu- 
tralement, allons promener; c'est un 
Gasconisme. ‘ 

Promenoir, s. m. ( Pro-me-noar ) 
Lieu où Pon se promène, 

Promesse, subst. f. (Pro-mi-ce) 
Assurance qu'on donne, engagement 
qu'on prend de faire ou de dire quelque 
chose. —Billet sous seing privé, par 
lequel on promet de payer quelque 
somme d'argent. 

Promesse de mariage, écrit par lequel 
on promet d'épouser une personne. 

Prometreur , euse, subst, ( Pro-më- 
teur , eé-7e) Celui, celle qui promet 
beaucoup et qui tient peu. Li est fzmil, 

Promertre, va act. sur Mettre. { Pro- 


mè-tre) Donner parole ds vive voix. 


ou par écrit, de faire, de dire: [Z m'a 
promis de Pargent, et neutralement , 
il ma promis de venir, etc. —Quel- 
ques-uns le disent pour assurer ; mais 
ce dernier verbe se dit de tous les 
temps, et promettre ne regarde que le 
futur. —Le peupie le dit aussi du mal: 
On m’a promis la prison, etc. 

Fig. Promettre beaucoup, donner de 
soi de grandes espérances. — Le temps 
promet de la pluie, fait croire qu'il 
pleuvra. —L’almanachpromet du froid, 
assure, prédit qu'il fera froid. —Prov. 
1 JL promet monts et merveilles, toutes 
*ortes de choses avantageuses, 2,9 
Promettre plus de beurre que de pain, 
plus qu'on. ne veut ou qu'on ne peut 
tenir, 

Se promettre , v. réc. Espérer : Il se 
gromet cela de votre bonté, 
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Prominince, s. f. ( Pro-mi-nan-ce } 
ter. did#tique ; Avancement : La pro- 
minene de la lèvre. 

Promis, ise , part. p. et adj. Voyez 
Promettre. — La terre promise, Voyez 
Terre de promission. 

Promission, subst, f. ( Pro-mi-cion } 
Il ne se dit qu'avec Terre dars cette 
phrase , Za Terre de promissica ou La 
Terre promise, la terre de Chanaan que 
Dieu avoit promise au peuple Hésreue 
— figur, et famil. Ce pays est une terre 
de promission , il est très-fertile et très- 
abondant. 

Promontoire , $. m. ( Pro-mon-toa-re) 
terme de Géographie ancienne ; dans la 
moderne on dit Cap : Terre qui avance 
dans la mer. 

Promoteur, s. m. Celui qui prend le 
soin principal d'une affaire : {Z est Le 
promoteur de cet établissement. Celui 
qui fait fonction de Procureur d'office 
dans une Juiidiction Feclésiastique s 
Promoteur de ’'Officialité, etc. 

Promotion, subst. f. ( Pro-mo-cion } 
Action par laquelle on é'ève ou on est 
élevé à une dignité, Dans le sens actif 
il ne se dit que de plusieurs: Le Pape 
a fait une promotion de six Curdisauxs 
Dans le sens passif il se dit également 
d'un seul ou de plusieurs: Ces Cardi- 
naux d:puis leur promotion ; cet Evèque. 
depuis sa promution au Cardinalar, cie, 

Promouvoir, v. a. ( Pro-mou-vuar ] 
Elever à quelque dignité. Il se dit prin- 
cipalement d'un ordre, d'une dignité 
Ecclésiastique. , 

Promps, ompte, adj. { Pron, pron-te } 
En pariant des choses, soudain, qui ne 
tarde pas long-temps: Prompt retour g` 
prompte réponse. —En parlant des per- 
sonnes; 1.° actif, di'igent: {Z est prompt 
en tout ce qu'il fait, prompt à servir ses 
anis. 2,9 Coière ; Il est proz:pt, il 
a humeur prompte. 

Avoir Lesprit prompt, la conception 
vive et prompte, avoir un esprit qui 
conçoit et comprend aisément, — fan 
prompt à boire, vin qui se boit dans la 
primeur, 

Promptement , adv. (Pron-te-man } 
Avec promptitude , avec diligences 
Voyez Vite, | 

Promptitude, S. £. Ven 

+ + 
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Célérité , vitesse, diligence ;@vec cette 
différence que la promptitude EAt com- 
mencer aussitôt , la cé/érité fak agir 
de suite, Za vitesse emploie tous les 
moyens avec activité , la diligence 
choisit les voies les plus courtes et les 
moyens les plus efficaces. La première 
est ennemie des délais, la seconde, 
des énterruptions ; la troisième , des 
denteurs ; la quatrième, des longueurs. 
— Colère , emportement, —Au pluriel, 
Actions de brusquerie, 
Promptuaire, s, m. (Pronp-tu-è-re) 
Texte, abrégé. Il est peu usité. 


Promulgation, s. f. ( Pro-mul-ga-" 


cton) Publication des lois faite avec les 
formalités requises, 

Promulguer, v. act. ( Pro-mul-ghé) 
Publier une loi avec les formalités re- 
guises. 

Pronatcur , adj. m. Terme d'’Anato- 
mie : Muscles pronateurs, ceux qui 
font que la paume de la main se tourne 
vers la terre, 

Pronation, subst. f. ( Pro-na-cion ) 
ter. d'Anatomie : Mouvement de prona- 
tion, celui par lequel on tourne la main, 
de manière que la paume soit tournée 
vers la terre. 

Prône, s. m. Instruction qu'un Curé 


ou celui qu'il commet, fait dans l'Eglise 


` 


à son peuple chaque Dimanche. — fig. 
et fam. Remontrance importune : JZ {ui 
a fair un beau prône, 

Prôner, v. neut. (Pro-né) Faire le 
prône. Il est peu usité, ` 

Préner, v. act. Vanter , louer avec 
exagération. —Faire de long #discovrs, 
d'ennuyeux récits : Que nous prônez- 
yous la ? et neutralement , IZ ne fait 
que prôner tout le long du jour. Il est fam, 

Prôneur, euse, subst. Celui, celle 
qui loue avec excès. —Grand parleur, 
grande parieuse, qui aime à faire des 
remontrances. 

Pronom , s. m, ( Pro-non } Partie du 
discours qui tient lieu d'un nom. Voyez 
la Grammaire, 

Pronominal, ale , adj. Qui appar- 
tient au pronom. — J erbe pronominal , 
qui se conjugue avec deux pronoms de 
la même personne : Je me promène , tu 
te promenes, etc. 

Prononcé, şs, m, Le prononcé d’une 
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sentence, d'un jugunent, ce qui a été 
prononcé par le Juge. 

Prononcé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Prononcer. —En Peinture , Muscles 
bien prononcés, trop pronuncés ; muscles 
bien ou trop marqués , représentés, 
—On l’a dit depuis quelque temps au 
figuré, du caracière dans les ouvrages 
d'esprit, des opinions, etc. 

Frononcer, verb. act. ( Pro-non-cé } 
Articuler les lettres, les syllabes dans 
les mots: Prononcer distinctement , ete. 
—Réciter : Prononcer un discours. — 
Déclarer avec autorité juridique : Pre- 
noncer un jugement; figur. cet homme a 
prononcé sa sentence, sa condamnation , 
il s'est condamné par ses propres pa- 
roles.—Par extension et entre particu- 
liers , déclarer ses sentimens , décider , 
ordonner, En ce sens il est neutre : 
Vous n’avez qu’à prononcer. —En Pein- 
ture, marquer plus ou moins fortement 
les muscles , etc. 

Prononciation, $. f. ( Pro-non-ci-a- 
cion } Articulation des lettres , des 
syllabes dans les mots. —Manière de 
réciter : La prononciation est une des 
principales parties de l’Orateur. —Ac- 
tion de prononcer un jugement: Après 
la prononciation de La sentence, etc. 

Pronostic, s. m. Jugement et con- 
jecture de ce qui doit suivre un événe- 
ment, par les signes qui l'ont précède 
ou qui l'accompagnent. —l! se dit au 
propre en Médecine, et au figuré en 
Politique, etc. —En Astrologie, juge- 
ment que les Astrologues tirent de l'ins- 
pection des signes célestes, —Signes et 
marques par où l'on conjecture ce quê 
doit arriver. En ce sens on dit quel- 
quefois adjectiv. signe pronostic. 

Pronostication, s. f. ( Pro-nos-ti-ka- 
cion) Action de pronbstiquer. Il est 
peu usité, 

Prenostiquer, v. act. (Pro-nos-ti-ké) 
Faire un pronostic, prédire. 

Pronostiqueur, s. m, (Pro-nos-ti- 
keur ) Celui qui pronostique. 


Proodique , adj. ( Pro-o-di-ke } Vi ers 


proodique ; dans la Poésie ancienne, 
grand vers ou plusieurs grands vers , 
par rapport à un plus petit qui les sut 
voit et terminoit la strophe ou le cou- 
plet, Ce vers plus petit s'appeloit épode, 
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Propagande, subst. f, Congrégation 
établie à Rome pour la propagation 
de la foi. 

Propagateur, s. m, Celui qui opère 
la propagation de... Propagateur de la 
for, de l’hérésie, d’un système philoso- 
phique, etc. 

Propagation, s.f. ( Pro-pa-ga-cion) 
Multiplication par te moyen de la géné- 
ration: Propagation du genre humain , 
propagation de l'espèce. —Extension , 
accroissement , progrès : La propaga- 
tion de La foi. On dit en Physique 
dans le même sens, ¿a propagation de 
la lumière, du son. 

Se propager, verb. réc. ( Pro-pa-jé) 
ter. de Physique ; Se répandre : La 
lumière se propage en Ligne droite, et Le 
son en tout sens. 

Propension , s. fém. ( Pro-pan-cion ) 
Pente naturelle des corps pesans vers 
le centre de la terre. Il est peu usité 
au propre. — fig. Inclination, penchant. 

Prophète, s. m. ( Pro-fè-re) Celui 
qui prophétise, qui prédit lavenir. 

Famil. 1.9 Faux prophète, celui qui 
se trompe dans ses prédictions, —2,8 
Prophète de malheur, celui qui n’annonce 
que des choses désagréables. —Prov., 
Personne n’est prophète en son pays, on 
est ordinairement moins considéré dans 
son pays qu'ailleurs. 

Prophétesse, s. fém, ( Pro-fé-iè-ce) 
Celle qui propkétise, qui prédit. 

Prophénie, s. f. ( Pro-fé-ci-e) Pré- 
diction des choses futures par inspira- 
tion divine, —Chose prophétisée. 

Prophétie d'Isaie, d’Exéchiel, etc. 
Recueil des prophéties faites par ces 
Prophètes. 

Prophétique, adject. ( Pro-fé-si-ke) 
Qui est de prophète, qui tient du 
prophète : Discours prophétique. 

Prophétiquement, ady. (Pro-fé-ti-ke- 
man) En Prophète. 

Prophétiser, v. act. (Pro-fé-ti-xé) 
Prédire l'avenir par inspiration divine. 
— familiér. Prévoir et prédire quelque 
chose. | 

Prophylacsique, s. fém. ( Pro-fi-lak- 
ti-ke) ter. de Médecine : La manière 
de conserver la santé. —On dit aussi 
adjectivement, Remède prophylactique, 
qui entretient la santé, 
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Propice, adj. Favorable. 343 

Propygation , s.f. ( Pro-pi-cia-cion) 
It ne gé dit que dans Sacrifice de propi- 
tiatich , pour l’expiation des péchés. 

Propittatoire, subst, m. (Pro-pi-cia= 
toa-re ) Table d'or très-pur , qui étoit 
au-dessus de l'arche , etc. 

Propitiatoire, adj. m. et f. Qui Sert 
à rendre propice : Sacrifice, offiande 
propitiatoire. 

Propolis, s. f. Espèce de cire rouge 
avec laquelle les abeilles bouchent les 
fentes et les trous de leurs ruches. 

Proportion, s. fém. ( Pro-por-cion } 
Convenance et rapport des parties entre 
elles et avec leur tout. —En Mathé= 
matique, rapport des grandeurs entre 
elles: Proportion arithmétique, géomé- 
trigue , etc. —Convenance que toutes 
sortes de choses ont les unes avec les 
autres: IZ n’y a nulle proportion de sa 
dépense avec son revenu. 

A proportion , adv, Par rapport à... 
selon: On le payera à proportion de ce 
qu’il aura fair, —Fmployé sans régime, 
seion les forces de chacun, selon le 
besoin ou les qualités des choses, etc. 
Cent piéces d’artillcrie et de la poudre 
a preportion. Quelques-uns disent er 
proportion. 

Proportionnel, elle, adj. Terme de 
Mathématique : Lignes, quantités pro- 
portionnelles, qui sont en proportion 
entre elles. On dit substantivement ,, 
les deux propcrtionnelles. 

Proportionnellement , adv. ( Pro-por= 
cio-ne-l:-man) D'une manière propor= 
tionne:le. 

Proportionnément , adv. (Pro-por- 
cio-né-man ) Avec proportion , par 
rapport à... 

roportionner, v. a. ( Pro-por-cio-né} 
Observer la proportion convenable 3 
faire qu'il y ait de la proportion entre 
les choses. 

Propos, s. m. (Pro-p6, et devant 
une voyelle pro-poz.) Discours , entre- 
tien. —Proposition : Jeter des propos 
d’accommodement. —Résolution : Faire: 
un ferme propos de s’amender. 

De propos délibéré, adv. A dessein. 
— A tout propos, adv. À tout moment. 
— À propos, adv. 1.9 Dans l’occasion p. 
le moment et Le temps Eu 327 

à 
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344 manière juste et convenable, == 
Hors de propos , mal-a-propos Ñ contre 
temps —famil, Æ propos ; soNe de 
transition qui se met à la tête &e la 
phrase et qui sert à passer d'un sujet 
à un autre avec lequel il a quelque 
rapport. — À propos de rien, et prov. 
å propos de botte, sans aucun rapport 
à ce qui a précédé ; sans sujet. 

Proposable „ adject, Qui peut être 
proposé. 

Proposant, subst. m. ( Pro-po-7an) 
Jeune Théologien de la religion Préten- 
due Réformée, qui étudie pour être 
Pasteur. 

Proposant, adj. m. Qui propose : 
Cardinal proposant , établi pour rece- 
voir la profession de foi de ceux qui 
sont nommés à des Evêchés en pays 
d'obédience , et pour les proposer aux 
autres Cardinaux. 

Proposer, v. a. (Pro-po-16) Mettre 
quelque chose en avant pour l’examiner 
ou pour en délibérer. —Offrir, pro- 
mettre: Proposer un prix , une récom- 
perse. 

Proposer quelqu’un pour une charge, 
pour un emploi, etc. le nommer comme 
canable de remplir une charge, un 
emploi, etc. — Proposer un sujet, le 
donner à traiter. — Proposer quelqu’un 
pour modele, pour exemple , le donner 
pour modéle, etc. 

Proverbial, L'homme propose et Dieu 
dispose , nos entreprises ne réussissent 
pas toujours ; elles ne réussissent 
qu'autant qu'il plait à Dieu. 

Se proposer de... Avoir dessein de.. 

Prop:sitior, s. f. ( Pro-po-7i-cion ) 
Discours qui affirme ou qui nie.—Chose 
proposée afin au’on en délibère. —V é- 
ritéqu'en prouve par démonstration,ete. 
Tout ce qu'on dit ou-qu’on a ordre 
de dire à quelqu'un pour l’engager à 
uns chose. 

Pains de proposition, dans l'ancienne 
loi, ceux que l'on mettoit toutes les 
semaines sur la table dans le sanctuaire. 

Propre, ad}. Qui appartient à quel- 
qu'un, à lexclusion de tout autre: 
Ecrire de så propre main, donner en main 
propre. Amour propre. Voyéz Amour. 
Même : Ce furent ses propres paroles. 
»-En Grammaire, qui appartient et qui 
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convient particuliérement à chaque mot: 
Le nom, le mot, Le terme propre. Prena 
dre un mot dans le sens propre , ou 
substantivement au propre, le prendre 
dans le sens littéral par opposition au 
sens figuré ou métaphorique. —Conve- 
nable. —Qui peut servir à... qui est 
d'usage pour... Qui a de la dispo- 
sition, de l'aptitude å... —Net, qui 
n'est pas sale, —Bien séant , bien 
arrangé, etc. 

Nom propre, nom particulier a une 
personne , qui la distingue d’une autre, 
—$Se rendre propre, s'approprier une 
chose. 

Propre, s. m. Attribut qui appartient 
à l'essence d’une chose : Le propre des 
oiseaux est de voler, —Au pluriel, 1.9 
Biens immeubles qui appartiennent à 
une personne par succession: Vous ne 
pouvez disposer de vos propres. —2,9 
Biens du mari ou de la femme qui 
n'entrent point en communauté, 

Les Religieux n’ont rien en propre, 
ne possèdent rien en particulier. 

Dans le Bréviaire, Ze propre du temps, 
ce qui ne se dit qu’en certain temps de 
l’année. Le propre des Fêtes, ce qui ne 
se dit qu’en certaines Fêtes, Le propre 
de certaines Eglises, ce qui ne se dit 
qu’en certains lieux. 

Proprement, aûv. (Pro-pre-man $ 
Précisément, exactement. —En Gram- 
maire, dans le sens propre. —Parti- 
culiérement : La Grèce proprement dite. 
_—Nettement , avec propreté. —Avec 
adresse ou d'une manière agréable < 
Chanter , danser, travailler propremenr. 
Etre habillé, mis, meublé proprement. 

À proprement parler, pour parier ert 
termes précis et exacts, 

Propret, ette, adj..et s. ( Pro-prè s 
e-te) Celui, celle qui a une propreté 
affectée, étudiée. Il est familier. 

Propreté, s.f. Netteté. Voy. ce mots 
Soin qu'on a de la netteté et de lg 
bienséance en ce qui regarde les meu- 
bles et les habits : Ces homme est d’une 
grande propreté, 

Propréteur, s. m. Chez les Romains, 
celui qui avoit été Préreur ; celui qui 
commandoit dans les Provinces avec 
l'autorité d'un Préteur. 


Propriétaire, ssmetf, (Pro-pri-és 
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tè-re) Celui ou celle qui possède quel- 
que chose en propre. 

Propriété, s. f. Droit par lequel une 
chose appartient en propre à quelqu'un. 
— Domaine, héritage, etc. — Qualité, 
vertu particulière des plantes, des mi- 
néraux, etc. —Ce qui appartient essen- 
tiellement à une chose. —En Gram- 
maire , propre signification, propre 
sens: I entend bien la propriété @ès mots. 

Prorata , adv. emprunté du Latin : 
Au prorata , à proportion. 

Prorogation , s. f, ( Pro-ro-ga-cion) 
Temps qu'on donne par-delà le temps 
préfix. 

Prorogation du Parlement d’ Angle- 
terre, interruption de ses séances pour 
ne les recommencer qu'à un certainjour, 

Proroger, v. a. (Pro-ro-jé) Donner 
du temps par-delà le terme préfix : On 
a prorogé Le délai qu’on Lui avoit donné ; 
proroger une dispense. 

Proroger le Parlement d’ Angleterre, 
en remettre la tenue à un certain jour. 

Prosaique, adj. (Pro-a-i-ke) Qui 
tient trop de la prose: Le style prosaïque 
est insupportable dans la poésie. 

Prosateur, subst, m, (Pro-7a-teur ) 
Ecrivain en prose. 

Proscarabée , s. m. Sorte d'insecte 
qu'on nomme aussi C:atarelle, 

Proscénium, s. m. Chez les anciens, 
Ja partie de leurs théâtres où les Acteurs 
venoient jouer la piéce. 

Proscristion , s. f. ( Pros-krip=cion) 
Action de proscrire, condamnation à 
mort sans forme judiciaire. 

_Proscrire, v. act. Condamner à mort 
par autorité, soit Jéoitime, soit usur- 
pée, mais sans forme judiciaire : Sylla 
proscrivit plusieurs milliers de Citoyens. 
—#loigner, chasser : Cet homme est 
dangereux, il faut le proscrire de nos 
assemblées. — On le dit figürément des 
termes d’une Langue : Ces mots ont été 
proscrits depuis long-temps. 

Proscrit, subst. m. Celui qui a été 
proscrit. — Celui qui n'ose retourner en 
son pays à cause de quelque mau- 
vaise affaire : Ce sont de malheureux 
proscrits. 

Proscrit, ite, part. p. de Proscrire, 
et adj. Condamné, etc. 


Prose, s, f, (Prô-te) Discours qui 
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n’est pas assujetti à une certaine me- 
sure, fr opposition à Vers, à Poésie. 
—Some d'ouvrage Latin en rimes, où, 
sans observer la mesure, on observe le 
nombre des syllabes. La Prose se chante 
a la Messe immédiatement avant l'E- 
vangile. 

Prosélyte , s. m. ( Pro-zé-li-te ) Dans 
PEcritureet chez les Ecrivains Ecclésias- 
tiques , celui, celle qui passoit du Paga- 
nisme à la religion Judzique. Celui, 
celle qui est nouvellement converti ou 
convertie à la Foi Catholique, —Par 
extension, partisan qu’on gagne à une 
secte, a une Opinion, 

Prosélytisme, s. m, (Pro-gé-li-tis-me) 
Zèle de faire des prosé!ytes. C'est un 
mot nouveau que quelques-uns ont 
employé, dans un sens passif, pour 
changement de Religion. 

Prosodie , subst. f. ( Pro-o-di-e) La 
manière de prononcer chaque syllabe , 
suivant ce que chacune exige, prise à 
part et considérée dans ses trois pro- 
priétés , qui sont l'accent, l'aspiration 
et la quantité, 

Prosodique , adject. ( Pro-xo-di.ke ) 
Figure de Khétorique qui appartient à 
la prosodie. 

Prosopographie, s.f, ( Pro-79-po-gra- 
Ji-e) ter. de Rhétorique : Espèce de 
description qui a pour objet les traits 
extérieurs , la figure et le maintien d'une 
personne ou d’un animal. 

Prosopopée, s. f. Figure qui consiste 
à faire parler une personne feinte , ou 
un être inanimé, 

Prospectus, s. m. Programme qui se 
publie avant qu'un ouvrage paroisse , 
et dans lequel on donne une idée de 
l'ouvrage , quel sera le format, le ca- 
ractère, la quantité de volumes, etc. 

Prespère, adj. Favorable , heureux, 
propice. 

Prospérer, v. neut. ( Pros-pé-ré ) En 
parlant des personnes , avoir la fortune 
favorable. —En parlant des choses, 
réussir, avoir un heureux succès. 

Prospérité, s.f. Bonheur, heureux 
état des affaires, soit générales, soit 
particulières. —Au pluriel, évènemens 
heureux, 

Prostaphérèse, s.f. ( Pros-ra-fé-rè-7e) 
Dans l’Astronomie ançienne , différence 
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entre le lieu moyen d'une planète et 
son lieu vrai. 

Prostase, s. £. ( Pros-1a-7e) tè. de 
Médecine, Supériorité d’une husheur 
sur les autres. 

Prostates, s. m. pl. Corps glanduleux 
situés à la racine de la verge. 

Prosternation , subst. f, ( Pros-tér- 
na-cion ) Etat de celui qui est pros- 
terné. 

Prosternement , $. m, ( Pros-tér-ne- 
man ) Action de se prosterner, í 

Se prosterner , ¥. réc. ( Pros-têr-né ) 
S’abaisser en posture de suppliant , se 
jeter à genoux aux pieds de quelqu'un, 
se baisser jusqu’à terre, | 

Prostitué , ée, adj. Dévoué läche- 
ment : I est prostitué a La faveur, dé- 
voué aux volontés des favoris, C’est une 
plume vénale et prostituée, c'est un au- 
teur dévoué aux volontés de ceux qui 
le font écrire. 

Prostituée, s, f. Femme, fille aban- 
donnée à l'impudicité. 

Prostituer, ver. act. (Pros-ti-tu-é) 
Livrer à l'impudicité : Cette mère a pros- 
titué el'e- même sa fiile, —On dit élégam- 
ment au figuré , prostituer son honneur , 
sa dignité, la Justice, Lı Magistra- 
ture, etc. agir d'une manière indigne 
dun homme d'honneur ; abuser des 
lois pour les faire servir à ses inté- 
rêts , etc. 

Se prostituer, v. réc. Se livrer à la 
prostitution, en parlant d'une femme. 
— fig. Sc prostituer (se dévouer lache 
ment ) à {a faveur, aux passions d’au- 
trut, etc. 

Prostitution , s. f. ( Pros-ti-tu-cion) 
Abandonnement à l'impudicité, Il ne se 
dit que des femmes et des filles. 

Fivurém. Prostitution des Lois , de La 
Justice, mauvais usage qu'en fait un 
Juge en les feisant servir à ses intérêts. 

Prostyle, adject. masc. ( Pros-ti-le) 
ter d’ Antiquité: Temple prostyle , cel 
qui avoit des colonnes qu'à la face 
antérieure, 

Protus:, s. f. (Pro-ta-7e ) La partie 
dun Poëme Dramatique qui contient 
l'exposition du sujet de la Piéce. Ce 
mot n'est u-1'é que parmi les Savans. 
On dit ordinairement Exposition, 

Protatigue , adject, Terme de Poésie 
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Grecque et Latine : Personnage qui ne 
paroissoit sur le Théâtre qu'au com- 
mencement de la Piéce, comme Sosie 
dans l’Andrienne de Térence. 

Prote, s. m. Terme dImprimerie z 
Celui qui, sous les ordres du maître , 
dirige et conduit les ouvrages, revoit 
et corrige les épreuves, 

Proiecteur , trice , subst, Celui, celle 
qui protége. —On dit adjectivement , 
bras protecteur , main protectrice. 

Protection, subst, f. (Pro-tèk-cion } 
Action de protéger. —Appui, secours. 

Protée,s. m. Dieu de la Fable qui 
changeoit continuellement de forme. 
— fig. Homme qui joue toutes sortes 
de personnages : C’est un Protée. 

Protégé , ée, subst. Personne proté- 
gée par une autre: IZ est le protégé 
de... c’est sa protégée. 

Protéger, v.a. ( Pro-té-jé) Donner 
protection à... prendre la défense de. 

Protestant , s. m, ( Pro-tes-tan ) Nom 
qui fut d’abord donné aux Luthériens , 
parce qu'ils protestèrent en 1529. contre 
un Décret de l'Empereur et de la 
Diète de Spire, —On l'a ensuite étendu 
aux Calvinistes et à ceux de la Religion 
Anglicane. 

On dit aussi adjectivement, les Etats 
Protestans , l'Eglise Protestante, 

Protestantisme , Se m. Croyance des 
Eglises Protestantes. 

Protestation , s. f. ( Pro-tes-ta-cion } 
Témoignage public, déclaration publi- 
que de ses dispositions, de sa volonté. 
—Promesse , assurance positive : // /uë 
a fait mille protestations d’amitié, etc. 
—Déclaration en forme juridique par 
laquelle on proteste contre quelque 
chose, 

Protester , van, (Pro-res-té) Assu- 
rer ou promettre positivement: Je vous 
proteste que je Dai fait, il lui protesta 
de ne abandonner jamais. Il est actif 
dans cette unique phrase, je vous Le 
proteste. —Faire une déclaration en 
forme juridique contre.... Protester 
contre une délibération , etc. Au Palais 
on dit protester de violence, de nullité , 
d’incompétence , etc, 

Protester , v. act, Protester ou faire 
protester un billet, une lettre de change, 
en faire le protêt, 
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Protét, S. m. { Pro-eż ) t. de Banque: 
Acte par loque! , faute d'acceptation ou 
de payement d’une lettre de change, 
on déclare que celui sur qui elle est 
tirée et son correspondant seront tenus 
de tous les dommages, etc. 

Prothèse, s. €. ( Pro-tè-7e ) ter. de 
Grammaire : Addition qu’on fait à un 
mot, comme le g dans gnavus, pour navus, 

Protocanonique , adj. ( Pro-to-ca-no- 

, ni-ke) Il se dit des Livres sacrés qui 
étoient reconnus pour canoniques,avant 
même qu’on eût fait des canons. 

Protocole, s.m. Livre qui contient 
tous les actes des Notaires. —Formu'e 
pour dresser des actes publics. —For- 
mulaire contenant la manière d'écrire 
aux différentes personnes , suivant leur 
rang , etc. dans les Etats où ces dis- 
tinctions sont admises, , 

rètonotaire, S, m.{ Pro-to-n0 tè re) 
Oficier de la Cour de Rome qui reçoit 
les actes des Consistoires publics, et 
les expédie en forme quand il en est 
requis, 

Protosyncelle , Se m. ( Pro-to-cein- 
cè-le ) Vicaire d'un Patriarche ou d'un 
Evèaue de l'Eglise Grecque, 

Prototype, subst. m. ( Pro-to-ti-pe ) 
Originai, modèle. Il se dit particuliére- 
ment des choses qui se moulent ou se 
gravent. Hors de là il n’a guères d'u- 
sage qu'au figuré et en plaisanterie : 
Prototype de sagesse , d’éloquence. 

Protrygées, subst. f. pl. Fêtes qu'on 

” célébroit avant les vendanges en l’hon- 
neur de Bacchus, 

Protubérance , s.f. Terme d’Anato- 
mie : Avance, éminence, 

Protuteur, s. m, Celui qui, sans avoir 
été nommé tuteur, gère et administre 
les affaires d'un mineur. 

Prou, adv. Assez, beaucoup: Peu 
ou prou , ni peu ni prou, Îlest vieux et 
n’a plus d'usage que dans le style badin 
et comique. 

Proue, s.f. La partie du vaisseau 
qui s'avance la première en mer. 

Proussse, $. f» Autrefois, action de 
Preux , action de valeur. On ne le dit 
plus qu’en plaisantant. — fig. et fam. 
Excès de débauche : Vanter ses prouesses, 

Prouver , v, a. et n. ( Prou-vé) Faire 
connoître Ja vérité d'une chose par des 
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raisonnemens ou par des témoignages, 
des autrités : Prouver une propes'tion 5 
prouvèr à quelqu'un qu’il a tort, 

Proverbial. Qui prouve trop ne prouve 
rien, souvent en employant des preuves 
qui iroient trop loin, on rend la chose 
moins croyable. 

Provéditeur, subst. m, Magistrat de 
la République de Venise. 

Provenant, ante, adj. Qui provient, 
qui dérive. 

Provende, s.f. (Pro-van-d: ) Mé- 
lange de pois , d'avoine , de vesce , etc. 
qu'on donne aux brebis et aux moutons, 
—Provision de vivres. il es: vieux et 
bon seulement pour le style marotique. 

Provenir , v. n, se conjugue avec 
Etre et sur Venir, Procéder, dériver , 
émaner de... ... $a maladie proviene 
d’un amas d’humeurs, ——Revènir au 
profit de quelqu'un : JZ vous provient 
mille écus de cette affaire. 

Provenu, s, m, Le profit qui provient 
d’une affaire. 

Proverbe, s. m. Sorte de sentence 
exprimée en peu de mots, et devenue 
commune et vulgaire. 

Proverbial, ale, adj. Qui tient du 
proverbe. 

Proverbialement , adv, ( Pro-vér-bi= 
a-le-man) D'une manière proverbiale : 
Parize proverbialement. 

Providence , subst. f. (Pro-vi-dan.ce) 
La suprême sagesse par laquelle Dieu 
conduit toutes choses, 

Provignement, s. m, (Pro-vi-gne-man ; 
mouillez ga. ) Action de provivner. 

Provigner, v.a. ( Pro-vi-gnté) Cou- 
cher en terre les brins d'un cep de 
vigne afin qu'ils prennent racine. 

Povigner, van. Multiplier : Ce plane 
a bien provigné; et figur. et fam, Cette 
famille a bien provigné, etc. ~- 

Provin, s. m. ( Pro-vein ) Pejeton 
d’un cep de vigne qui a provisné, 

Province, s.f. { Pro-vein-ce ) Eten. 
due considérable de pays qui fait par- 
tie dun grand Etat : Les Provinces 
Romaines. —Etendue de la Juridiction 
d'une Métropole : Province Eccléstas= 
tique, —Parmi les Religieux , plusieurs 
Monastères réunis sous la direction 
d'un même Supérieur apn°!* Provine 
cial, — Il se dit quelquefois indéfini- 
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ment par opposition à la Capitale : La 
Province , en Province, il a enñdore un 
air de Province; Langage, accent „mot 
de Province. 

Les lProvinces-Unies, \es sept Pro- 
vinces qui composent la République 
de Holande, 

Provincial, subst. m.(Pro-vein-cial) 
Religieux qui gouverne une Province 
de son Ordre. —On dit aussi adject. 
Le Pire Provincial. 

Provincial , ale , adj. Qui est de Pro- 
vince : Assemblée provinciale, —On dit 
par mépris, air , langage, style provin- 
cisl, manières provinciales ; et substant. 
C’est un Provincial, une Provinciale , 
qui a des manières, un accent de Pro- 
viace, etc. 

Provincialit, subst. m. ( Pro-vein- 
 ci-z-la ) Charge de Provincial chez les 
Religieux. — T emps qu’on l’exerce. 

Proviseur, subst. m. (Pro-vi-zeur ) 
Protecteur d'un Collége qui en régle 
les affaires. 

a Provision , subst. f. (Pro-vi-zion) 
Amas et fourniture des choses néces- 
saires ou utiles. —En matière Ecclé- 
siastique , droit de pourvoir. —Âcte du 
Supérieur qui confère le titre d'un bé- 
néfice : La provision est nulle, Ent, 
de Palais, ce qui est adjuzé préala- 
blement à une partie , en attendant un 
jugement définitif. Au pluriel, Lettres 
par lesquelles quelqu'un est pourvu 
d'une charge, etc. 

Par provision , adv. Préalablement 
et en attendant, 

Provisionnel, elle, adj. Qui se fait 
par provision, 

Privisionnellement , adverbe : 
provision. 

Provisoire , adj. masc. et f. ( Pro-vi- 
soz-re ) ter. de Palais : Jugement , sen- 
tence provisoire , rendu par provision. 

Provisoirement, adv, ( Pro-vi-102- 
re-man ) Par provision. 

Provocation , s. f, ( Pro-vo-k:-cion ) 
Action par laquelle on provoque, 

Provoguer , v. a. { Pro-vo-ké ) Inci- 
ter , exciter à... 

Provoquer le sommeil où au sommeil , 
causer le sommeil. —Provoquer Le vo- 
Missement, au vomissements, à VOMIT , 
exciter à vomir. 
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Proténète, subst. m.( Prok-cé-ne-te} 
Entremetteur ; celui qui négocie un 
marché. Il ne s'emploie qu’en mauvaise 
part et pour des marchés honteux. 

Proximité, subst. f. ( Prok-ci-mi-té) 
Voïsinage d’une chose qui est proche. 
—Parenté entre deux personnes : La 
proximité du sang. 

Proyer,s m. Sorte d'oiseau de pas- 
sage. On dit aussi pruyer ou preyer. 

Prude, adj. et subst. Qui afecte un 
air sage, réglé, circonspect, etc. Ce 
jeune homme a un air prude , cette frinme 
a toujours passé pour prude. — Substant. 
C’est une Prude, Il ne se dit qu’au fém. 

Prudemment, adv. ( Pru-da-man } 
Avec prudence. 

Prudence, s. f. (Pru-dan-ce) Dis- 
cernement de ce qu'il faut faire et ne 
pas faire pour se bien conduire, etc. 
Voyez Sagesse. 

Prudent , ente , adj.( Pru- den, an-te} 
Qui a de la prudence. —Qui est con- 
forme aux règles de la prudence. 

Pruderie, s.f. Affectation de sagesse > 
circonspection excessive. Il ne se dit 
que des femmes. | 

Prud'homme , subst. m. ( Pru-do-me} 
Autrefois , vaillant homme , homme 
d'honneur et de probité. —Aujour- 
d'hui , en termes de Pratique , expert et 
versé dans la conncissance de certaines 
choses. 

Prud'hommie, s. f. (Pru-do-mi-e} 
Probité; sagesse. En ce sens il est 
vieux. —ÆEn parlant des jeunes gens, 
affectation d'un air prude. ( L’Acad, 
écrit bonhomie, pourquoi prud’hommie 
avec deux mm?) 

Prune, s. f. Fruit à noyau dont la 
chair est couverte d’une peau lisse 
et fleurie. 

Prov. Ce n’est pas pour des prunes, 
pour rien ou pour peu de chose. 

Pruneau, subst, m. ( Pru-n6 , s. d.} 
Prune qu'on fait sécher. 

Prunelaie , subst. f. ( Pru-ne-lé) Liew 
planté de pruniers. 

Prunelle, subst. f. (Pru-nè-Le) Prune 
sauvage qui vient parmi les ronces et 
les haies. —Ouverture qui paroît noire 
dans le milieu de l'œil, et par où les 
rayons passent pour ètre peints sur la 
rétine, y : 
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Prov. 1.9 Jouer de la prunelle, jeter 
des œillades, faire quelque signe des 
yeux, 2,9 Conserver quelque chose 
comme la prunelle de l'œil, soigneuse- 
ment, précieusement. 

Pruncllier, s. m. ( Pru-ne-lié ) Sorte 
d’arbrisseau qui porte les prunelles. 

Prunier, subst. m, ( Pru-nié) Arbre 
qui porte les prunes. 

Prurir, subst. m. Terme Didactique: 
Démangeaison vive causée par des hu- 
meurs âcres. 

Prytanat, s. m.( Pri-ta-na ) Dignité 
de Prytanes. 

Prytanée, s. m, { Pri-ta-né-e) Edifice 
public dans lequel s'assembloient les 
Prytanes, 

Prytanes , subst, m. pl. ( Pri-ta-ne) 
Magistrats établis à Athènes pour les 
matières criminelles, —Dansles anciens 
Poëtes Grecs, ceux qui s'élevoient au- 
dessus du commun par leur mérite, en 
quelque genre que ce fût. 

Prytanide, subst. f. Chez les Grecs, 
veuve qui gardoit et entretenoit le feu 
sacré de Vesta. 

Psallette, s. f. (Psa-lète) Lieu où 
Pon élève, où l’on exerce des enfans 
de chœur, 

Psalmiste, s. m. Nom qui se donne 
particuliérement et par excellence à 
David comme auteur des Pseaumes. 

Psalmodie, s. f. Le chant ou la réci- 
tation des Pseaumes. 

Psalmodier, v. n. (Psal-mo-di-é) 
Réciter des Pseaumes et autres parties 
de l'Office Divin, sans inflexion de 
voix et sans chant, 

Psaltérion , S. m, Sorte d'instrument 
de Musique, 

FPsautier , sem. (Psé-tié, d.) Livre 
qui contient les cent cinquante Pseau- 
mes. (Comme l’Acad, écrit psautier 
sans e, on devroit aussi écrire psaume, 
D'ailleurs les mots psa/miste, psalmo- 
dicer, prouvent que le est inutile dans 
pseaume. ) 

Pseaume, s. m. ( Psô-me) Espèce 

le Cantique sacré qui contient quel- 
ques prières à Dieu, qui parle de ses 
ouvrages, de ses merveilles, de sa 
loi, etc. Il ne se dit que de ceux 
composés par David qu qui lui sont 
attuibués, 
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Pseudonyme, s. m, ( Pseu-do- ninme } 
Qui a pris un nom faux ou supposé, 

Psoas, s. m. Muscie de la cuisse, 
autrement le Zombaire. 

Psora, s. m. Terme de Médecine : 
Gale, pustule sur la peau. 

Psorique , adj. m. et f ( Pso-ri-ke) 
Qui est de la nature de la galle : Virus 


| psorique. 


Psorophtalmie, subst. f. ( Pso-rof- - 
tal-mi-e ) Ophtalmie accompagnée de 
démangeaison. 

Psychologie, s. f. ( Psi-ko-lo-ji-e } 
Traité sur l'ame, science de lame. 

Psychromètre , s. m, { Psi-kro-mè-tre) 
Instrument propre à mesurer les degrés 
d'humidité de l'air. 

Ptarmique, adj. m. et f. ( Prar-mi-ke) 
Qui fait éternuer. 

Piérigion , subst. m, Sorte de maladie 
de l'œil, 

Prilôse, s. f. Chute des cils. 

Fryalagogue, adj. m. et f, { Pri-a- 
la-go-ghe ) Qui provoque la saliva’ion, 

Ptyalisme, subst. m.( Pri-a-lis-me) 
Salivation , crachement, 

Puamment , adverbe, ( Pu-a-man } 
Avec puanteur. —figurém. et familiér, 
Mentir puariment , grossiérement et 
impudemment, 

Puant , ante , adj, ( Pu-an, an-te) 
Qui put, qui sent mauvais. —Il est 
aussi substantif : C’est un puant, 

Bètes puantes , les renards , les blai- 
reaux , etc. 

Puanteur , s. fém. Mauvaise odeur, 
—On disoit autrefois figurément , Za 
puanteur du vice. 

Pubere , adject. Terme de Jurisprue 
dence : Qui a atteint l’âge de puberté. 

Puberté, s. f. Age où l'on est pubère, 
où l’on peut se marier, C'est quatorze 
ans pour les garçons et douze ans pour 
les filles. é 

Pubis, subst. m. Terme d'Anatomie: 
Os pubis , Vun des trois os innominés ; 
il est situé à la partie antérieure du 
bassin. | 

Public , ique , adj. ( Pu-blk, i-ke ) 
Qui concerne tout un Peuple : L'intérée, 
le bien public ; la voix publique, — Ma- 
nifeste ; connu de tout le monde : Bruie 
public , nouvelle qui est publique. 

Personnes publiques, revêtues de l'aya 
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torité publique. —- Charges publiques, 
impositions que tout le monde paye 
pour subvenir aux bescins de l'Etat, 
— Fermes publiques , filles et femmes 
prostituées. — Lieu publie , lieu de pros- 
titution, —Lieux publics , où tout le 
monde a droit d'aller , comme les Egli- 
ses, les marchés , les promenades. 

Public, s. m. Le Peuple en général : 
Traveiller pour Le public, servir Le 
public, ete. 

En publie, adv. En présence de tout 
le monde. 

Publicain, subst. m. ( Pu-bli-kein) 
Chez les Romains, Fermier des deniers 
pubiies, — Aujourd'hui, famil. et en 
mauvaise part, des puklicains , les trai- 
tans et les gens d'afaires, 

Publication , s, f. ( Pu-bli-ka-cion) 
Action de publier. 

Publicist, s. m. Celui qui écrit ou 
qui fait des leçons sur le Droit public. 

Publicité , s. fém, Etat de ce qui est 
pubiic, notoriété. 

Publier, v. act. { Pu-bli-é } Rendre 
public ; dire clairement, hautement et 
publiquement. 

Publiguement , adv. (Pu-bli-ke-man) 
En public , à la vue du monde. 

Puce „s. f. Petit insecte qui s'attache 
principalement à la peau des hommes 
et des chiens. 

Proverb. Avoir la puce à l'oreille, 
être inquiet sur le succès de quelque 
affaire, On dit dans le même sens, 
mettre la puce à l’orciile, 

Puceau, subst. m, ( Pu-s6, s. d.) 
Garçon qui n'a jamais connu de femme, 
Sryle plaisant. 

Puc-lage, subst. m. Virginité; état 
d'un homme qui n'a point connu de 
femme , d'une fille qui n'a point connu 
d'homme. Il est familer et un peu 
libre. —Sorte de coquillage univalve, 
du genre des porcelaines, 

Pucelle, s. f. ( Pu-cè-le) Vierge, 
fille qui a sa virginité. —Poisson qui 
ressemble à l'alose. —Sorte de petite 
coquille, 

Puceron, s. m, Petit insecte qui s'at- 
tache à quelques plantes ou arbustes. 

Puchot, $. m. Voyez Trombe. 

Co Pudeur, s. fe Chasteté : Attenter å 
la pud.ur, — Honte honnète et louable 
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que donne la vertu, et qui empêche 
de rien dire et rien faire de repréhen- 
sible, —On dit dans les deux sens, 
qu'il faut épargner ou ménager la pu- 
deur Ce ceux qui écoutent où qu’on 
veut louer. 

Pucibond , onde, adj. ( Pu-di-bon, 
on-de ) Qui est modeste, qui a de la 
pudeur et qui rougit aisément. Style 


familier et plaisant. 


Pudicité, s. f. Chasteté. 

Pudique , adj. ( Pu-di-ke) Chaste, 
pur, honnête. Style soutenu ou poé- 
tique. 

Pudiquement , adv. ( Pu-di-ke-man } 
D'une manière chaste. 

Puë, subst. f. Arrangement et dis- 
positions des fils de diverses matières 
dans la chaine des droguets et autres 
étoffes. 

Pueil, s. m. Bois en pueil , jeune 
tai lis qui n'a pas encore trois ans. 

Pusr, verb, act. et neut. On dit au 
présent de l'indicatif, Je pus , tu pus, 
il pat ; il vaudroit mieux dire , Je pue, 
tu pues, il pue. Il n'a point de prétérit 
ni de participe passif, ni par consé- 
quert de temps composés. Il n’est usité 
qu'au présent, à l'imparfait, au futur 
et au conditionnel. ( Pu-é ) Sentir mau- 
vais , infecter. 

La viande, le vin, la comédie, la 
danse lui put , il est dégoûté de viande, 
de vin, de la comédie, de la danse. 

Puéril , ile, adj. Qui tient de l'en- 
fance : Discours, raisonnement , amuse= 
ment puéril ; manières, excuses puériles, 
— Age puéril, qui suit l'enfance. 

Puérilement, adv, ( Pu-é-ri-le-man) 
D'une manière puérile. 

Puériliré , s. fém, Discours, action 
puérile dans un homme fait. 

Pugilat , s. m. ( Pu-ji-la ) Combat 
à coups de poing. C'étoit un des exer- 
cices usités dans la gymnastique des 
Anciens. 

Puine , subst. m. Arbrisseau qui est 
censé mort-bois. 

Puiné, ée, adject. et subst. Celui $ 
celle qui est né ou née depuis un de 
ses frères on une de ses sœurs : C’est 
mon frère puiné , ma sœur puinée. C’est 
mon puiné ; dans la conversation ordi- 
naire, on dit plus souvent c’est mon 
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tadet. Quand on parle absolument , 
puiné se dit relativement à celui qui 
est plus âgé, et cadet du plus jeune 
de tous : L’ciné , Le puiné et Le cadet. 

Puis, adverbe de temps ; { Pui) En- 
suite , après. 

Puisage, s. m. Action de puiser. Trév. 

Puisard , s. m. į Pui-zar ; le d final 
ne se pron. jamais.) Espèce de puits 
qu'on ménage dans le corps d'un mur 
pour recevoir les eaux des combies. 

Puiser , v. act. ( Pui-zé) Prendre de 
l'eau avec un vaisseau qu'on plonge 
dans un amas d'eau : Puiser de l’eau a 
la rivière, à la fontaine , dans un puits. 

Puiser , v. neut. Il a le même sens 
que l'actif : Puiser à La source, au bas- 
sin jetc. fig, Cet Auteur a puisé dans 
des sources , il a lu les Auteurs originaux 
sur les matières dont il traite. 

Puisoir, s. m, ( Pui-zoar) Vaisseau 
de cuivre pour tirer le salpêtre de la 
thandière, 

Puisque, conj. ( Puris-ke } Parce que, 
à cause que. 

Puissamment, adver. ( Pui-sa-man) 
D'une manière puissante , avec force, 
etc. — Beaucoup, extrêmement : H est 
puissamment riche. 

Puissance, s. f. Pouvoir, autorité, 
—Dominatiof}, empire. — Etat sou- 
verain : Les Puissances de l’Europe. 
—famil, Ceux qui possèdent les pre- 
mières dignités de l'Etat : Avoir du 
crédit aupres des Puissances, —Faculté 
de lame. —En Physique , force qu'ont 
les corps d'en mouvoir d'autres par 
leur poids, par quelque effort ou à 
l'aile de quelque machine. — En Ma- 
thématique , les difflérens degrés auxe 
quels on élève une grandeur, en la 
multipliant toujours par elle-même, 
—Au plur. l'un des chœurs des Anges. 

Puissance du glaive , le pouvoir de 
condamner à mort. — La ruissance des 


clefs, le pouvoir de remettre les pé- | 


chés , accordé par Jesus-Christ à son 
Eglise. —Puissanse de fief droit d'un 
sScigneur suzerain sur ses vassaux en 
vertu de son fief. 

Puissant , arte , adject. ( Pui-san, 
an-te } Qui a beaucoup de pouvoir, 
—Fxtrêémement riche, —Robuste et de 
taille grande, grosse, avantageuse. 


PUL I 

Puissant , subst. Il ne se dit 357 
masc. et au pl. Les Puissans du siecle, 
les Grands du siècle, 

Puits, s. m. ( Pui, et devant les 
voyelles puig. ) Trou profond , creusé 
de main d'homme et fait exprès pour 
en tirer de l’eau. -—Par similitude et en 
termes de Guerre, 1.° creux qu'un 
Mineur fait dans les terres pour cher- 
cher les fourneaux des ennemis et les 
éventer. —2.9 Trous recouverts de 
branchige et de terre pour y faire 
tomber ia cavalerie ennemie. 

Puits-perdu, puits dont le fond est de 
sable et où les eaux se perdent. 

Proverb. et fig. {7 faut puiser tandis 
que la corde est au puits, il faut pro- 
fiter de l'occasion. — La vérité est au 
fond du puits , on a beaucoup de peine 
à découvrir la vérité. —Ce qu’on lui 
dit tombe dans un puits , il est fort se- 
cret. — C’est un puits de science, c'est 
un homme fort savant, 

Pulluler, v. n. { Pul-lu-lé ; prononcez 
les deux / sans les mouiller.) Multiplier 
en abondance et en peu de temps : Le 
chiendent pul'ule beaucoup. —Se répan- 
dre au loin et avec rapidité , en parlant 
des erreurs , des opinions dangereuses 
et permecieuses, etc. 

Pi , adj. m. et f, ( Pul-mo- 
nè-re) Qui appartient au poumon: 
Veine pulmonaire. 

Pulmonai e, s. fém. Sorte de plante 
qu’on nomme aussi Consoude, — Espèce 
de mousse sur le tronc des chênes et 
des hêtres, 

Pulmonie, s. f. Maladie du poumon, 

Pulmonigque , subst. m. et f, et adject, 
( Pul-mo-ni-ke } Qui est malade du 
poumon , qui est attaqué du poumon. 

Pulpe, s. f. Terme de Botanique : 
Substance médullaire ou charnue des 
fruits. 

Pulsatif ,ive; adj, Douleur pulsative, 
battement douloureux. 

Pulsatille où Passe-fleur , s. f. Sorte 
de plante. 

Pulsation , subst. f, ( Pul-sa-cion ) 
Battement du pouls. 

Pulsiloge , s. m. Instrument propre 
à mesurer ia vitesse du pouls. 

Pulverin , subst, m. ( Pul-ve-rein ) 
Poudre à canon très-fine pour amorcer 
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i i ea a D FAE à feu, —Espėce de poire où  Pupille, s. f. ( Pu-pil-le ) terme de 
g 1 Y 4 en Lee l'on met cette poudre. — Dans les cas- Médecine : La prunelle de l'œil, 

Re M ref] cades , dans les jets d’eau , etc. gouttes Pupitre, subst, m. Instrument dont 

LEE d'eau fort menues qui S écartent et for- on se sert pour soutenir un livre, pour 

de E ls ment une sorte de poussière humide. écrire , etc. 

‘ à É (CRE Pulvérisation , subst, f, ( Pul-vé-ri- Pur, pure, adj. Qui est sans mé- 

Î FE à i D ta-cion) Action de pulvériser ou efet lange : De l'or pur, de l'eau pure ; boire 

a { ne PL de cette action. du vin pur. |] exprime la vraie nature 

X l QUE à Puivériser, ver, act. ( Pul-vé-ri-gé) des èires : Les Anges sont de purs esprits, 

de E pig Réduire en poudre, —figur, Détruire Il s'emploie souvent pour donner 

; 4 FA entièrement, . plus d'énergie, etc. C’est La pure vérité, 

HE T Pulvérulateurs, s. m. pl. Se dit des c’est un pur entêtement , etc. — Dans les 

# i i | arimaux qui ont l'habitude de se rouler choses morales; qui est sans mélange 


de vice , de défaut : Vertu , intention 
pure. —Chaste : Wicrge pure. —Sans 
tache , sans souillure : Victime pure. 
— En parlant de stvle ; exact, correct. 
—Qui est sans nulle condition : Obk- 


et de se secouer sur le sable et la 
poussière , en se donnant souvent les 
mêmes mouvemens qu'un oiseau qui 
se baigne. 

Pulvinaire, subst. m. Petit lit qu'on 
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dressoit dans les temples des Parens, 
sur lequel on mettoit les simulacres 
des Dieux. 

Pumicin , subit, m. ( Pu-mi-cein ) 
Huile de palme. 

Punais , aise, adj. { Pu-né, è-e) 
Qui rend par le nez une oceur in fecte, 
et qui est presque privé du sentiment 
de l'odorat par un défaut de l'organe. 
—On dit aussi substantivement, c’est 
un punaise . 

Punaise, s. fém. ( Pu-nè-te) Insecte 
fort connu, qui s’engendre ordinaire- 
ment dans les bois de lit, et qui sent 

.très-mauvais. 

Punaisie , subst, fém, ( Pu-né- tire) 
Maladie du punais. 

Punir , verb. act. Faire souffrir une 
peine pour une faute, châtier. Voyez 
ce dernier mot, 

Punissable , adject. Qui mérite puni- 
tion , qui mérite d'être puni. 

Punition , s. f. ( Pu-ni-cion } Peine 
per laquelle on punit; chätiment, 

Pupillaire , adj. ( Pu-pil-le-re ) Qui 
appartient au pupille : Deniers pupil- 
laires. —Substitution pupillaire, celle 
dont le père grève son fls jusqu'à sa 

uberté. 

Pupillarité, s. f, ( Pu-pil-la-ri-té) 
Le temps qu'un enfant est pupille et 
sous la conduite d’un tuteur, 

Pupille , subst. m, et f. ( Pu-pi-le) 
Celui ou celle qui est en minorité. 
— fig. Jeune enfant, par relation à son 
gouverngur, à sọn instituteur, 


gation pure et simple. 

En pure perie, inutiement , vaine- 
ment : C’est en pure perie que vous Dexa 
hortez, —Citie terre Iui a été accordée 
en pur don, sans qu'il soit engagé à 
quoi que ce soit. 

A pur et à plin , ady. Entiérement, 
sans réserve, 

Pureau , subst. m. { Pu-r6, s. d.) 
La partie de la tuile et de l’ardoise 
qui demeure découverte après avoir 
été posée sur le toit. 

Purée, s. f. Jus ouuc qu'on tire 
des pois, des féves , des lentilles et 
autres légumes de cette espèce : Potage 
å la purée. 

Purement , adv, ( Pu-re-man) Vivre 
purement , d'une manière pure et inno- 
cente, — Ecrire purement , avec une 
grande pureté de style. —Faire une 
chose purement ( uniquement ) par plai- 
sir. —Purement et simplement , sans 
réserve et sars condition, 

Pureté, s. fém. Qualité par laquelle 
une chose est pure et sans mélange : 
La pureté de Pair, de l’eau, des métaux, 
— Correction et exactitude dans le 
style , le langage. —Innocence, droi- 
ture, intégrité : Pureté de mœurs , pureté 
d'intention etc. = Chasteté, 

Purerte, s. fém, ( Pu-rè-te ) Poudre 
magnétique , noire , brillante, que l'on 
met sur l'écriture. 

Purgatif, ive, adj. Qui purge. 

La vie purgative ; dans le langage 
ascétique , la manière de vivre T 

ten 
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tend à purger l'arne de $es mauvaises 
habitudes. 

Purgatif, s. m. Ce qui purge : IZ a 
pris un purgatif fort doux, 

Purgation , subst. f. ( Pur-ga-cion ) 
Evacuation procurée par un remède 
qui purge. —Remède que l’on prend 
pour se purger. — Åu plur. évacuation 
de sang que les femmes ont tous les 
mois jusqu’à un certain âge. 

Purgation canonique , action par la- 

uelle un accusé se justifioit devant le 
Jai Ecclésiastique, — Purgation des 
passions , destruction ou modération 

des passions , à laquelle doit tendre le 

Poëme dramatique , suivant Aristote. 

Purgatoire, s. m. ( Pur-ga-toa-re ) 
Lieu où les ames des Justes expient les 
fautes légères qui n’ont pas été puri- 
fées durant la vie. 

Figurém. et famil. Faire san purga- 
toire en ce monde, y avoir beaucoup 
à souffrir. 

Purge , subst. fém. Action de désin- 
fecter les marchandises infectées de 
peste. —Quelques-uns le disent pour 
purgation : Prendre une purge, C'est un 
Gasconisme. 

Purgecirs , subst. m. pl. ( Pur-joar) 
Bassins chargés de sable, dans lesqueis 
les eaux de source se puriñent avant 
d'entrer dans les canaux. 

Purger, v. act. ( Pur-jé) Oter ce 
qu'il y a d'impur , de mal-faisant dans 
le corps par des remèdes ordinairement 
pris par la bouche, —figur. Délivrer , 
nettoyer : Purger VEtat de voleurs, de 
vagabonds, etc. —On dit dans le même 
style purger sa conscience, n’y rien 
souffrir qu'on puisse se reprocher. Pur- 
ger son esprit d'erreurs , de préjugés, 
s'en défaire. —Dans les anciennes 
Poétiques , purger les passions , les dé- 

‘truire ou les modérer. C'est un des 
buts du Poëme dramatique, —Au Pa- 
lais , purger son bien de dettes , les 
acquitter. Purger La mémoire d’un mort, 

ple déclarer juridiquement innocent du 
crime pour lequel il avoit été condamné, 
Purger La contumace , se constituer pri- 
sonnier après avoir été condamné par 
contumace. On dit, à peu près dans 
le même sens, Purger un décret, un 
, péfaut , ete. 
Tome IL, 
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Se purger, v. pron., Prendre méde- 
cine. —Au figuré, se jusfier de cé 
dont on est accusé, 

Purgerie, s. & Lieu où l'on met leg 
formes de sucre pour les blanchir. 

Purification, s$. f. ( Pu-ri-fi-ka-cion } 
Action de purifier. —Opération chi- 
mique par laquelle on rend plus pur 
quelque métal. — Action du Prêtre qui 
après avoir bu le précieux Sang de 
Jesus- Christ , prend du vin dans le 
calice. — Fête en l'honneur de la 
Sainte Vierge, 

Purificatoire, s. m, ( Pu-ri-fi-ka- 
tua-re ) Linge avec lequel le Prêtre 
essuie le calice et ses doigts après 
l'ablution. 

Purifier , ver. act. ( Pu-ri-fi-é) Ren- 
dre pur , ôter ce qu'il y a d'impur , de 
grossier , etc. Purifier Vair , les métaux. 

Fig. Purifier le cœur, Les intentiuns, 
en ôter tout ce qu'il peut y avoir de 
contraire à l'innocence , à la droiture. 
—Purifier La langue , Le style , en ôter 
les défauts. 

Se purifier, v. récip. Se rendre ot 
devenir pur. En parlant de la Loi 
Judaïque , faire ce qui étoit ordonné 
pour les purifications légales. 

Purisme , s. m. Défaut de celui qui 
affecte trop la pureté du langage. 

Puriste, subst. m. Celui qui affecte 
la pureté du langage et qui s'y atta- 
che trop. 

Puritain, s. m.(Pu-ri-téin) Presby- 
térien rigide d'Angleterre. 

Purpurin, ine, adj. ( Pur-pu-rein , 
ri-ne } Qui approche de la couleur de 
pourpre : Fleurs purpurines. 

Purpurine , s. t. Bronze moulu qui 
s'applique à l’huilé et au vernis. 

Purulent , ente, adject, ( Pu-ru-lan, 
an-te ) ter. de Médecine ; Qui est mêlé 
de pus ; Crachats purulens. 

us, S. m. ( pron. ls finale. } Sang ou 
matière corrompue dans les parties où 
il y a inflammation, plaie, etc. 

Le pus est louable , il est blanc et ne 
sent pas mauvais. 

Pusillanime, adj. ( Pu-xil-la-ni-me) 
Trop timide , qui est sans courage. 

Pusillanimité, s. f. ( Pu-xil-la-ni= 
mi-té ) Manque de cœur, timidité 
excessive, 
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Pustule, $. f, Elevure produite sur 
Ta peau par des humeurs âcres „etc. 

Putain, s. fém. ( Pu-rein } Fille ou 
femme débauchée. Terme mal-honnête. 

Putanisme , subst. m. Désordre des 
femmes prostituées.—Commerce qu'on 
a avec elles. Terme mai-honnête, 

Putassier, S. mm. ( Pu-ta-cié) Qui est 
adonné aux femmes de mauvaise vie, 
Terme mal-honnète. 

Putatif, ive, adj, Qui passe pour 
être père d'un enfant : Saint Joseph 
étoit le père putatif de Notre- Seigneur, 

Putois, $. m. ( Pu-zoa) Animal sau- 
vage de poil noir , et dont la peau sert 
à faire des fourrures. 

Putréfaction, s£. { Pu-tré-fak-cion) 
Action par laquelle un corps se pourrit, 
— État de ce qui est putréfié. 

Putréfait, aite, adject, ( Pu-tré.fe, 
é-te j ter. de Médecine ; Corrompu, 
infect, puant : Du sang putréfair, 

Putréfier , verb. act, ( Pu-tré-fi-é) 
‘Corrompre , faire pourrir, 

Se putréfier , v. réfl. Se corrompre , 
se pourrir. 

utride , adject, Fièvre putride , celle 
qui est causée par la corruption des 
humeurs. 

Pycnostyle , $. m. ( Pik-nos-ti-le } 
ter, d'Architecture ancienne. Se disoit 
d'un édifice où les colonnes étoient si 
prèsles unes des autres, que les espaces 
qui y étoient pratiqués n'étaient que d'un 
diamètre et demi de chaque colonne. 

Pycnotique , adject. ( Pik-na-ti-ke ) 
ter, de Méedne : Propre à condenser 
et à rafraichir les humeurs. —On dit 
aussi substantiv. vn pycnotique, 

Pygmée, ( Acad.) Voyez Pigmée. 

Pylore, s. m, { Pi-lo-re } ter. d'Ana- 
tomie : Orifice inférieur de l'estomac , 
à lequel les alimens digérés entrent 

ns les intestins. 

Pyramidal , pyramide. Voyez Pira- 
midal, etc, 

Pyrèchre, s. m. ( Pi-ré-tre ) Sorte 
de plante de Barbarie. Sa racine må- 
chée soulage le mal de dents qui vient 
de cause froide, 





PYT 
_Pyrétologie, subst. fém, Traité des 
èvres. 

Pyrite, s. fém, Minéral composé de 
fer et de soufre, et quelquefois d'ar- 
senic et de cuivre. —Pierre à feu. 

Pyrole où Verdure d'hiver, subst. fe 
( Pi-ro-ie) Sorte de plante qui croit 
dans les lieux montagneux, ombragés 
et un peu humides , et qui conserve ses 
feuilles pendant l'hiver. 

Pyromance, pyremancie, subst. fém, 
Divination par le feu, 

Pyromètre, S. m. Instrument pour 
mesurer les divers degrés du feu et de 
ses effets. 

Pyronomie, s. f. Science qui enseigne 
à régler le feu dans les opérations de 
Chimie, 

Pyrophore, subst. m, ( Pi-ro-fo-re } 
Poudre d'alun et de farine qui s'allume 
à Pair, Académ. — Commissaire des 
vivres cher les Grecs, Trér. 

Pyrotechnie , s. f, ( Pi-ro-tèk-ni-e) 
Art qui enseigne l'usage du feu, son 
application et la manière de le conduire 
en Fe occasions. 

yrotechnique, adj. (Pi-ro-tèk-ni-ke) 
Qui appartient à la pyrotechnie. 

Pyrotique, adj. ( Pi-ro-ti-ke ) ter, de 
Médecine : Caustique , qui cautérise, 

Pyrrhique, subst. fém, (Pé-ri-kes 
r forte. } Chez les Anciens, sorte de 
danse de gens armés, de combattans, 
soit à pied , soit à cheval, 

Pyrrhique, s, m, Terme de Poésie 
Grezque et Latine : Pied de deux syl« 
labes brèves, 

Pyrrhonien , Pyrrhonisme. Voyez 
Pirrhonien , Pirrhonisme. 

Pythie, s. fém. ( Pi-1i-e } Prêtresse 
qui rendoit des oracles à Delphes dans 
le Temple d'Apoilon. 

Pythiques, adject. plur. ( Pi-ti-ke) 

eux pythiques, qui se célébroient tous 
les quatre ans en l'honneur d'Apollon 
Pythien. 

Pythonisse, subst. f, { Pi-to-ni-ce 
Nom qu'on donnoit dans l'Antiquité 
certaines devineresses : Saül cons 
la Pythonisse, 
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9 Subst. m. ( Cu) La dix-septième 
letire, et la treizième consonne de 
notre alphabet, 

Quachi, s. m. Petit quadrupède qui 
a de l'affinité avec le renard; il est 
commun dans les forêts de la Guiane, 

Dre » S. m. pl. Terme du jeu 
de Trictrac : Deux quatre amenés du 
même comp. On dit plus souvent carmes, 

Quadragénaire , adj. ( Koua-dra-jé- 
nè-re) Agé de quarante aus: Un homme 
guadragénatre. — On dit aussi substant. 
C’est un quadragénaire. 

Quadragésimal, ale, adj. ( Koua- 
dra-jé-qi-mal) Appartenant au carême: 

une quadragésimal. 

Quadragésime, subst. f. {Koua-dra- 
Jé-x-me ) Le premier Dimanche de 
Carême. 

Quadran, s. €. Voyez Cadran. 
` Quadrangle, s. f. ( Koua-dran-gle 
Figure qui a quatre angles et quatre 
côtés. Il est peu usité, 

Quadrangulaire , adj. ( Koua-dran- 
gu-le-re } Qui a quatre angles. 

Quadrat, s. m. ( Ka-dra ) Terme 

Imprimerie. Morceaux de fonte de 
la même force que les caractères aux- 
quels ils appartiennent , et qui plus bas 

ue la lettre, servent à former les blancs 
da alinea , etc. 
uadratin , subst. m. ( Ka-dra-tein) 
Petit quadrat de la force du corps au- 
quel il appartient. — Demi-quadratin, 
la moitié juste de Ja force du quadratin, 

Quadratrice, s. f. { Ka-dra-tri-ce) 
Courbe inventée par les Anciens pour 
parvenir à la quadrature approchée du 
cercle. 

Quadrature, s. f. | Koua-dra-tu-re ) 
Réduction géométrique de quelque fi- 
gure curviligne à un carré. 

Quadrature du cercle, Description 
d'un carré dont la superficie seroit pré- 
cisément égale à la superficie d’un 
æercle. 


Quadrature , ( Acad.) s. f. Terme 
d'Horlogerie. Voyez Cadrature. 
uadre, s. m. Voyez Cadre. 
uadrer , ( Acad.) Voyez Cadrer, 
uadriennal, ale, adj. (Ka-dri-en- 
nal ) Qui dure quatre ans. 

Quadrifoliur: , s, m. Sorte de plante 
qui porte quatre feuilles sur une même 
queue. 

Qusdrige, subst, m. ( Koua-dri-je) 
Chez les Anciens, char monté sur deux 
roues et attelé de quatre chevaux de 
front. 

uadrilatère, adj, (Koua-dri-la-tè-re) 
ter. de Géométrie : Qui a quatre côtés, 
—Îl est aussi subst. m. Un quadrilatère. 

Quadrille, subst. m. ( Ka-dri-glie ; 
mouillez les /Z. } Sorte de jeu de cartes 
qu'on joue à quatre personnes, 

Quadrill:, s.f. Troupe de Chevaliers 
d'un même parti dans un carrousel, 

Quadrinôme, s. m.(KRoua-dri-no-me) 
ter. d’Alsèbre : Grandeur composée de 
quatre termes, 

Quadrupide,s. m.(Koua-dru-pè-de) 
Qui a quatre pieds. —il est aussi adj. 
ln animal quadrupède, 

Quadruple , adject. ( Koua-dru-ple ) 
Qui est quatre fais aussi grand : Vingt 
cst quadruple de cing. 

Quadruple, subst. m. Quatre fois 
autant : Le quadruple de cing est vingt. 
— Autrefois, double pistole d'Espagne; 
aujourd'hui, piéce de quatre pistoles. 

Au quadruple, quatre fois autan’ 

Quadrupier , v. act. ( Koua-dru-plé) 


Ajouter trois fois autant à un premier 


‘nombre : Quadrupler une somme. 


Quadrupler , v. n, Etre augmenté au 
quadruple : Son bien a quadruplé depuis 
vingt ans. 

Quai, s.m.(Ké) Levée faite entre 
la rivière ou l’eau d'un port et les mai- 
sons, pour la commodité du chemin et 
‘pour empêcher le débordement dans 
es crues d’eau, 2 
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Quaiche , subst. f. ( Kè-che ) Petit 
vaisseau à un pont. 

Quaker ou Quacre, s.m.(Koua-cre) 
Trembleur ; secte en Angleterre. 

Qualificateur , S. m. ( Ka-li-fi-ka- 
teur ) Titre de certains Théologiens dé 
Rome et d'Espagne qui haben les 
propositions qui leut sont déférées. 

,_ Qualification, s, f. (Ka-li-fi.ka-cion) 
Attribution d’une qualité, d'un titre : 
Qualification d’une proposition , quali- 
fication de faussaire, etc. 

Qualfié , ée , part. p. de Qualifier , 
et adjectif: Qui a quelque titre, qui a 
quelque qualité honorable , glorieuse. 
—[En ter. de Palais , un crime qualifié, 
considérable, 

Qualifier , verbe act. ( Ka-li-fi-é) 
Marquer de quelle qualité est une 
chose , une proposition, une personne: 
Qualifier un duel de rencontre, une 
proposition d’erronée, un homme d'im- 
posteur , etc. —Donner un titre. En ce 
sens on retranche la préposition de : 
Qualifier Doct:ur , etc. 

Se qualifier, v. réc. Prendre quelque 
titre , prendre quelque qualité , s’attri- 
buer quelque titre ou quelque honneur, 

Qualité, s. f. ( Ka-li-té) Ce qui 
fait qu'une chose est telle, bonne ou 
Mauvaise , etc. —Dispotition , talent , 
inclination , etc. Les qualités du corps, 
de l'esprit, du cœur. Les qualités diifè- 
rent des talens, en ce que les premières 
forment le caractère de la personne, 
et les seconds en font l'ornement. 
Qualité peut se dire en bien et en 
mal; talent se prend toujours en bonne 

art. — Noblesse distinguée , dans les 

Etats où cette distinction est admise : 
Homme , femme de qualité, de grande 
qualité, —Titre qu'on prend : H prend 
la qualité de Prince, etc, —Au Palais, 
les qualités d’un Arrét, tout ce qui pré- 
cède le dispositif. — Dans un jugement 
rendu sur appointement , on dit le vu, 

En qualité de... comme étant... 
En qualité de tuteur. 

Quand „adv. ( Kan ; le d ne se pro- 
nonce pas devant les consonnes "ét 

rend le son du z devant les voyelles. ) 

Lorie , dans le ‘temps que ; dans 
quel temps ? Quand viendrey-vous me 
yoir ? quand je Le pourrai, 
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Quand, conj. Encore que, quoique; 
bien que : Quand méme il seroit moins 
nuit, je ne vous quitercis pas, —$Si: 
Quand yous auriez étudié plus long- 
temps, vous n’en auriez été que plus 
louable. | 

Quand et quand, prép. ( Kan-té-kan) 
Avec : Il partit quand et quand nous, 
ll est populaire. | 

Quanquam , s. m. ( Kouan-kouam } 
ter.de Collége : Petite harangue latine, 
prononcée par un Ecolier, et qui com- 
mence par ce mot. | 

Quanguan , (Acad.) Cancan , (Trév.) 
s. m. (Xan-kan) Bruit, éclat pour une 
chose qui n’en vaut pas la peine : Faire 
un quanquan, un grand quanquan de... 

Quant à, adv. Pour ce qui est de... 
Quant à moi, j’y consens, —familiée, 
I’ se met-sur son quant å moi, il fait 
le suffisant, 

Quantes , adj. fém. plur. (Kan-tes) 
Toutes et quantes fois, toutes fois et 
guantes , toutes les fois que. , autant de 
fois que... H est familier. > 

r grea , adject. ( Kan-tiè-me) 
Il désigne le rang, l’ordre, par rapport 
au nombre: Le quantième ĉtcs-yous dans 
votre Compagrie ? je suis le dixième, 
— Employé comme subst. m, il sigrife 
le quantième jour : De quel quantième 
vous a-t-il écrit ? —Muntre à guan- 
tième , qui marque le quantième du 
mois, 

Quantité, s. f. ( Kan-ti-té) Il se 
dit de tout ce qui peut être mesuré 
ou nombré : Quantité continue , éten- 
due d'un corps en longueur , largeur 
et profondeur. Quantité discrète, as- 


semblage de choses séparées les unes 


des autres , comme les nombres, les 
grains d'un tas de blé, —Multitude ; 
abondance : IZ y avoit une grande quan- 
tité de spectateurs ; il a recuetilt une 
grande quantité de vin. En ce sens il 
s'emploie souvent comme adverbe ; 
mais il ne régit que des noms de cho- 
ses qui se peuvent compter : Quantité 
(beaucoup ) de personnes , de meubles # 
de pierreries, etc. —En Grammaire, 
mesure des syllabes longues et brèves 
qu’il faut observer dans la pronon- 
ciation. , 
Quarantaine , $, £ ( Ka-ran-tè-at} 


QUA 
Nombre de quarante: Une quarantaine 
d’écus. — fam. Age de quarante ans: 
Approcher de la quarantaine. 

Jeüner 1 quarantaine , quarante 
jours. —Jeñner la sainte quarantaine , 
pendant tout le Carême, —— Faire qua- 
rantaine , séjourner quelque temps hors 
de la ville où l'on arrive, quand on 
vient d’un pays où est la peste. 

Quarante, adj. numéral, (Ka-ran-te) 
Quatre fois dix. 

Les quarante heures , prières qu’on 
fait trois jours de suite dans l'Eglise 
avec exposition du Saint Sacrement. 
—À la Paume, avoir quarante-cing , 
les trois quarts d'un jeu. — figur. IŻ a 
guarante-cing sur la partis, il a de 
grands avantages dans une affaire; il 
est presque sûr d'y réussir. |! est fam. 

Quarantie, subst, fém. Tribunal des. 
Quarante à Venise. 

 Quarantième, adj. ( Ka-ran-tie-me). 
Nombre ordinal : Le quarantième jour. 
—La partie aliquote d'un tout qui a 
quarante parties. — Fn ce dernier sens 
il est aussi subst, m, [Za un quarantième 
dans cette affaire. 

Quarre »quarré, quarrer. Noyezcarre, 
carré, carrer , Carrure , ELC. 

Quart, s. m. ( Kar ) La quatrième 
partie de quelque chose. 

uart d’écu , sorte de monnoie. 
— Quart de vent , aire de vent séparée 
d'une autre aire par un arc de douze 
degrés et quinze minutes. — Quart de 
cercle , instrument de Mathématique 
qui est la quatrième partie d’un cercle, 
— Quart de rond, sorte de membre 
d'Architecture; moulure qui a le quart 
d'un rond. — Quart en sus , l'addition 
de la quatrièmé partie de la somme 
au-delà du total: — Quart de panier, 
la moitié d'une demi-feuille de papier. 
— Au tiers et au quart, à tout le monde 
indifféremment. — Levraut de trois 
guarts , presque parvenu à la grandeur 
d’un lièvre, —En ter. de Mer, faire 
$on quart, veiller pendant un certain 
nombre d'heures aux nécessités d’un 
vaisseau, 

Quart, quarte, adj. (Kar, ar-te) 
En termes de Finance , quart-denier , 
la quatrième partie d’un denier, —ZLa 
févre quarte, celle qui laisse. au maiade 
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deux jours d'intervalle. ——Fièvre Fa 
quarte , celle dont les accès reviennent 
deux fois en trois jours, —En ter. de 
Chasse, ce sanglier est à son quart-an, 
a quatre ans. 

Quartaine , adj. fém. ( Kar-tè-ne) 
Epidiète de la fièvre quarte, 

Quartanier , subst. m, ( Kar-ta-nié) 
Sanglier de quatre ans. 

Cuartation , subst. f. ( Kar-ta-cion } 
Operation de Métallurgie : Alliage d'un 
quart d'or avec trois quarts d'argent. 

Quartaue, s. m, (Kar-16 ) Vaisseau 
tenant la quatrième partie d'un muid, 
—Sorte de mesure qui varie selon les 

‘lieux. j 

Quarte , subst, f. ( Kar-te ) Mesure 
contenant deux pintes. — En termès 
d'Escrime , manière de porter un coup 
d'épée ou de fleuret, en tournant le 
poignet en dehors. —Ent. de Musique, 
intervalle de deux tons et demi en 
montant ou en descendant. —Au jeu 
de piquet , quatre cartes qui se suivent 
et qui sont de même couleur. On dit 
mieux une quatrième, —En termes de 
Droit Romain, quarte falcidie ou fale. 
cid'enne , le quart des biens qui doit 
demeurer à l'héritier surchargé de legs, 
Quarte trébellienne ou trébellianique, le, 
quart qui doit demeurer à un héritier 
chargé de rendre l'héritage à un autre. 

Quartenier , ( Trévoux ) Quartinier , 
(Acad.) s. m. ( Kar-te-nié , ti-nié ), 
Officier de ville préposé pour avoir 
soin d’un quartier. pi 

Quarter, v. neut, ( Kär-té ) Aller. 
entre deux otnières et les éviter, —En 
termes d'Escrime , ôter son corps hors 
de la ligne. i 

| es subst, m. ( Kar-te-ron } 

Poids qui est la quatrième partie d'une 
livre : JZ a ajouté un quarteron dans la. - 
balances. —La quatrième partie d’une 
livre dans les choses qui se vendent 
au poids : Un quarteron de beurre. —La 
quatrième partie d’un cent dans celles 
qui se vendent par compte : Un guara 
teroñ de pommes, 

Demi- quarteron , s. m, La moitié? 
d'un quarteron. ve 

Quartier ,-subst. m. ( Kar-tié) La, 
quatrième partie de cértaints choses à. 
Quartier de veau, d'agneau, de mouw. 
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tort; 


QUA 


quartier de poire , de pomme. Un 
quartier de terre, de vigne , le quart 
d’un arpent, Un quartier d'étoffe , de 
ruban , le quart d'une aune. —Partie 
d'un tout, quoiqu'elle ne soit pas le 
quart de ce tout 3 Un quartier de pain, 

de gâteau, —Gros morceau : Quartier 
de lard , quartier de pierre, —Dans un 
soulier, les deux piéces de cuir qui 
environnent le talon. — Partie d'une 
ville qui comprend un certain nombre 
de maisons. —Par extension, certaine 
étendue de voisinage : Faire les visites 

du quartier ; tout FA quartier fit en ru- 
meur. Nouvelles de quartier, qui n'ont 
guères de cours que dans le quartier 
où on les débite. —Au plur. dans le 
même sens; pays, voisinage, en par- 
lant de la campagne , etc. Mandez-nous 
ce qui se passe dans vos quartiers, —Es- 
pace de trois mois, qui fait la qua- 
trième partie de l'anné ée : Servir par 
quartier. —(Ce qui se paye de trois 
mois en trois mois pour les loyers, 
pensi ns , et. En plusieurs occasions , 

où il s'agit de payement, on dit aussi 
quartier pour | la demi-année. — En t. de 

Guerre S campement des tre upes : 
C: quartier a été enlevé, —2.° Qui artier 
d'hiver, intervalle de terops co mpris 
entre déni campagnes. —3.° Quartier 
de rafraféhissement, lieu où des troupes 
fatiguées vont se remettre et se réta- 
blir pendant la campagne mème. —4.® 
Quartier d'assemblée, lieu sur les fron- 
tières, etc. où les troupes se rendent, 
pour de là marcher à l'ennemi, —5, 
Traitement favorable awon fait à des 
troupes vaincues : Demander , donner 
quartier; ne point faire de quartier, 

À quartier, adv. À part, à l'écart: 
Tirer un homme d g: uartier. 

Quartier- ma itre , sub t Me Aide du 
Maitre ou du Contre-maitre dans un 
vaisseau, 

Quartie rie stre, subst. m. Se disoit 
d'un Maréchal des logis d'un régiment 
de cavalerie étran: gere, 

Quarto (in) Livre in-quarto , dont 
les feuilles sont plices en quatre. 

Quar tj, S. m. emprunté de PAlle- 

mand; ( { Kar {e s l'e surajouté très-bref.) 
Pierre très-dure , fort pesante , ne se 
dissolvant point par les acides, et don- 
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nant beaucoup d’étincelles avec le 


briquet. | 

Quasi , adv. { Ka-45) Presque. Il est 
familier. 

Juasi - contrat , $, m. ( Kona-7i- 
kon-tra ) ter. de Palais : Fait par lequel 
plusieurs personnes sont obligées les 
unes envers les autres, sans qu'il y ait 
eu de convention ni de consentement. 

Quasi- délit, s. m. (Koua-y1-dé-l) 
Dommage que l'on cause à quelqu'un 
par sa faute, mais sans avoir eu des- 
sein de lui en faire. 

Quasimodo , subst. m. emprunté du 
Latin , et qui n’a d'usage qu'en parlant 
du Dimanche d après Fine! Il ne 
reviendra qu'après Quasimodo. 

Quaternaire, adj. ( Koua-tér-nè-re } 
Nombre guaternaire, de quatre unités. 

Qu ‘atorçaine , $e f. (Ka-tor-qè-ne) 
Intervalle de quatorze jours. 

Quatorge , adj. numéral; (Ka-tor-te} 
Dix et quatre, — Au jeu de Piquet, 
quatre cartes de différentes couleurs, 
mais de méme valeur, dans chaque 
couleur ; Quatorze d’as , etc. et subst, 
J'ai écarté mon quatorze. — Quator- 
zième ; Le quatorze de ce mois ; Louis 
Q: atore. 

Prov. Chercher midi à quatorge heures ; 
Voy: Z Midi, 

Qu atorqieme , adj. ( Ka-sor-qiè- me) 
Nom de nombre ordinal : Le quator- 
yiene jour, —Substantivement ; M a ur 
quatorçième dans cette affaire , une qua= 
torzième part, Un quatorzième denier, 

Quarrain , s. me ( Ka-trein ) Stance 
de yuatre vers. 

Quatre, adject, numéral; ( Ka-tre) 
Deux fois deux ; trois et un : Quatre 
hommes ; es quatre élémens, — Qua- 
trième : Le guatre du mois; Henri 
Quatre, 

Les Quatre - Temps, trois jours de 
jeûne en chacune des saisons de l'année, 

Figur. et famil. Se mettre en quatre, 
s'employer de tout son pouvoir pour 
rendre service, — Proverb. 1.° Faire l 
diable à quatre, faire beaucoup de 
bruit , de désordre , s'emporter à l'ex- 
cès, —1.° Elle est toujours tirée à quatre 
épingles ; elle est toujours fort ajustée. 
— Îlarcher à quatre pattes, sur les mains 
et sur les pieds. 
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Le 

Quatre, subst. m. Le caractère 4 qui 
marque en chiffre le nomhre de quatre, 
— Aux jeux de Cartes ou de Dés , ta 
carte ou la face du dé marqués de qua- 
tre points. — Quatre de chiffre ; petite 
machine dont on se sert pour prendre 
des rats et des souris. 

Quatre-vingt , adj. numéral : Quatre 
fois vingt. On disoit autrefois Ocranre, 
A prend un s lorsqu'il précède immé- 
diatement un nom substantif; il n’en 

rend point devant les noms de nom- 
re : Quatre-vingts chevaux ; quatre- 
vingt-deux , etc. 

Quatrième , adj. ( Ka-triè-me ) Nom 
de nombre ordinal : Le quatrième jour 
du mois. 

Quatrième , subst. m. Nous sommes 
dogés au quatrième , au quatrième étage, 
— Nous allons jouer au quadrille , vou- 
lez-vous faire Le quatrième ? — IL est 
pour un quatrième dans cette affaire, 
pour une quatrième partie. —On dit 
d'un Ecolier qui étudie dans la qua- 
trième classe : C’est un quatrième, 

Quatrième , s. f. Au jeu de Piquet, 
quatre cartes qui se suivent dans la mème 
couleur, — Dans les Colléges , la qua- 
trième classe. 

Quatriémement , adv. ( Ka-triè-me- 
man) En quatrième lieu. 

Quatriennal , ale , adj. { Ka-tri-en- 
nal ) Office quatriennal, charge gua- 
triennale , qui s'exerce de quatre années 
Fune. 


Quayage, s. m. ( Ké-ia-je) Droit 


que payent les Marchands pour avoir 
la liberté de placer leurs marchandises 
sur le quai d’un port. 

Que, ( Ke) Pronom relatif ou ab- 


solu , conjonction , etc, Íl sé met aussi : 


pour pourquoi, seulement, si ce n’est, 
etz. Voyez la Grammaire. 

Quel , quelle , adj. ou plutôt pronom; 
Kè: , kè-le ) Il exprime la qualité des 
choses dont on parle : Je ne sais quel 
Romme vous étes. —On s'en sert sur- 
tout dans les interrogations : Duelle 
personne soupçonney-vous ? —familiér. 
Tel quel, médiocre , plutôt mauvais 
que bon : C’est du vin tel quel, une 
étoffe telle quelle, Voy. la Grammaire. 

Quelconque , adj, ou pron. m. et f. 


{Kel-kon-ke) Nul , auçun , quel que 
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ce soit, quel qu’il soit. Il se met tou- 
jours après le substantif , et ne s'em- 
ploie qu'avec la négative : IZ n’y a 
homme quelconque , il n’y a raison quel= 
congue , qui... —Dans le style didac- 
tique , il se dit sans la négative : Une 
ligne quelconque ; deux points quels 


conques. 

7, PE R , adv. ( Kè-le-man) Il ne 
se dit que dans cette locution adver- 
biale et familière : Tellement quellement p 
ni bien ni mal, mais plutôt mal que 
bien : H se porte tellement quellemens, 

Quelque, adject. m. et f. ( K¿l-ke} 
Un ou une entre plusieurs : Quelque 
Auteur en a parlé. —l] signifie aussi un 
peu : Cela me fait quelque peine. 

Quelque, adv. Environ , à peu près: 
Il y a quelque trente ans que Je demeure 
à Paris. Il est familier. 

Quelque s que, quel que , etc. Voyez 
la Grammaire,  : 

Sr por , adverb, ( Kë/-ke-foa } 
De fois à autre. 

Quelqu'un , quelqu’une, subst. { Kèl- 
keun , ku-ne ) Un entre plusieurs. — Au 
plur. Quelques-uns » quelques-unes , plu 
sieurs dans un plus grand nombre. 

Quenotte, s. f. ( Ke-no-te ) Dent de: 
petit enfant. Il est familier. 

Quenouille „subst. f. (Ke-noû-glie 3 
mouillez les /Z. ) Petite canne ou bâton 
que l’on entoure vers le haut de soie, 
de chanvre , de lin , etc. pour filer. 
—{Ce dont une quenouille est chargée. 

Figur. Maison tombée en quenouille p. 
où une fille est devenue héritière. 
—figur. et fam, L'esprit est tombé en. 
quenouille dans cette famille , les filles. 
ont plus d'esprit que les garçons. 

-Quenouille du lit , les colonnes , les. 


piliers d'un lit. 


Quéraïsa, subst. m. Nom que les. 

Caraibes donnent à une sorte de liane. 

uerelle , s, f. ( Ke-rè-le ) Contesta- 

tion , démêlé , dispute avec aigreur et 
animosité. Voyez Différend. 

Entrer dans une querelle, y prendre: 
parti, —ÆEmbrasser, épouser La querelle- 
de quelqu'un , prendre le parti de quel-. 
qu'un contre ceux avec qui il a que-- 
relle. —Proverb, Querelle d Allemand. 
faite légérement et sans sujet, 

Quereller , v,act. pes ) Eaire: 

-4 
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Doreile à... — Dire des paroles aigres 
et fâcheuses , gronder , réprimander. 

Se quereller, verb. réc. Se disputer 
aigrement avec quelqu'un ; se dire des 
injures , des choses désobligeantes. 
uerelleur , euse, subst, et adject. 
( Kc-ré-leur ) Qui aime à quereller , 
bargneux. 

uérimonie , s. f. Plainte qu'on fait 
aux Juges d'Eglise pour avoir permis- 
sion đe publier des monitoires. 

Querir, v.act. ( Ké-rir ) Chercher 
avec charge d'amener la personne, ou 
d'apporter la chose dont il est ques- 
tion. Il ne s'emploie qu'à l'infinitif avec 
aller , venir, envoyer : Alex querir notre 
ami , mon livre. 

Questeur, sübst. masc. ( Kuës-teur ) 
Magistrat de l'ancienne Rome : Les 
Questeurs gardoient le Trésor public, 
recevoient les Ambassadeurs, etc. —Off- 
cier de l'Université de Paris, chargé de 
recevoir les deniers communs, etc. 

Question, S. f. (Kès-tion) Demande 
qu’on fait à une personne. —Point de 
quelque matière de science ou d'art 
sur lequel on peut disputer. —Chose 
dont il s’agit. — Doute , difficulté qu'on 
traite pour en éclaircir la vérité. — 
Traité" qu'on fait surdes matières dog- 
matiques. — Thèse. — Torture, gêne 
qu'on donne aüx criminels pour leur 
faire confesser la vérité et déclarer 
leurs complices. 

Questionnaire, s. m. ( Kés-tio-nè-re) 
Celui qui donne la question aux crimi- 
nels qui y sont condamnés. 

Questionner, ver. act. ( Kès-tio-né) 
Irterroger , demander ; avec cette dif- 
férence que questionner semble marquer 
un esprit de curiosité, qu'éncermoger 
suppose de l'autorité, et que demander 
a quelque chose de plus civil et de plis 
respectueüx *'l'espion questionne les 
gens, le Juge interroge les criminels, 
le Soldat demande l'ordre âu Général, 

Questionneur , euse , subst, ( Kès-tio- 
neur ) Celui ou celle qui fait sans cesse 
des questions. 

Questure , s. f. ( Quès-t£-re ) Chatge 
de Qussteur. 

Quête, subst. f. ( Ké-te } Action de 
chercher, Il se dit sur- tout avec la 
prép, cn : Etre en quêse de... se mèitre 
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en quête. —En ter. de Chasse , alžer en 
quête , aller détourner une bête pour 
la lancer et la chasser avec des pens 
courans : Chien bon pour la quête, q 
a La quête ile à El a belle 
quête, — Cueïllette pour les pauvres ou 
pour des œuvres pieuses: Faire La quête 
dans l'Eglise, dans les maisons , etc. 
Et en parlant des Religieux, Aller à a 
quête. — En ter. de ine; saillie , 
élancement que fait l'étrave ou l'étam- 
bot hors de la quille, 

Quêter , v. act. ( Ké-té } En ter. de 
Chasse , chercher ; Quéter un cerf, un 
sanglier , un lièvre ; quéter des perdrix, 
—figurém. Quéter des louanges, cher- 
cher adroitement à se faire donner des 
louanges. LÉ 

uêter , V. n. Il se dit 
mig sens de l'actif : Un chien qui Si 
bien j nous avons quêté tout Le matin 
sans rien trouver, —Demander et re- 
cueillir des aumônes ; faire la quête: 
Quéter pour les pauvres ; quêter de porte 
en porte, 

Quéteur, euse, subst. (Ké-teur, ed-e ) 
Celui, celle qui fait une quête. 

Queue, s. f. (Keÿ-e) En parlant 
des quadrupèdes ; partie qui est au 
bas de l'épine du dos ét qui est ordi- 
nairement couverte de poil. —En par- 
lant des oiseaux; plumes qui leur.sor- 
tent du croupion. —En parlant des 
poissons , dès serpens et de quelques 
insectes ; la partie qui s'étend du ven 
tre jusqu'à l'extrémité opposée à la têtes 
—En parlant des fleurs ,. des feuilles, 
des fruits; la partie par laquelle ils 
tiennent aux arbres , aux plantes, —l} 
se dit par similitude de diverses choses: 
La queue de certaines lettres de l'alpha 
bet, d’un p, d’un g; la queue d'une 
comète , la queue í la poële, —Le 
bout, la fin: À a queue de la forêt, 
La queue de l'hiver a été rudes Li 
trémité d’un manteau, d'une robe e d 
nante, — Les derniers rangs d'un Carte 
d'une Compagnie : La queue d’une Ar- 
mét , d'un Régiment; être, se mettre à od 
la queue ; prendre la quèue, —La suite 
d'une aflaire ; We point faire , ne point 
laisser de queue daris un payement, —En 
ter. de Chańçellérie, manière de sceller 
les lettres, — AŬ jeu „somme conventig 
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que l’on paye à celui qui gagne le plus. 
—Sorte de futaille contenant un muid 
et demi. —Espèce de pierre à aiguiser. 
` Queue d’aronde , terme de Menui- 
sier. Voyez Aronde. — La queue du 
moulin , la grande piéce de bois qui 
fait tourner un moulin à vent sur son 
pivot. 

Visir , Bacha à trois queues ,. qui a 
droit de faire porter devant lui trois 
queues de cheval. — Proverb, et fig. 
Brider son cheval par la queue, com- 
mencer une affaire par où on devroit 
Ja finir. — I tire le diable par la queue, 
il a de la peine à avoir de quoi vivre, 
— figur. et famil, Prendre une affaire 
par da tête et par la queue, la tourner 
et l'examiner de toutes les manières. 
—Prov. Quand on parle du loup on 
en voit la queue ; Voyez Loup. —Prov. 
et fig. Ecorcher l’anguill: par La queue ; 
commencer par le plus difficile et par 
où l’on devroit finir. —// n’y a rien 
de plus difficile à écorcher que la queue, 
la fin d’une affaire est ordinairement 
ce qu'il y a de plus difficile. : 

A la queue, en queue, à l'extrémité, 
à la suite , immédiatement après : Le 
bagage étoit à la queue. Avoir les enne- 
mis , Le Prévôt à la queue , à ses trousses. 

ueue à queue, adv, À la file, l'un 
apres l’autre : Les bateaux sont queue 
a GUEUC, 

Demi-gqueue , subst. f. Futaille qui 
contient la moitié de la queue. 

Queue - de- lion , queue - de - cheval, 
queue = de - pourceau , queue - de - soures , 
S. f, Sortes de plantes. 

Queux , s. m. ( Keñ ) Sorte de pierre 
dont les Faucheurs et les Couteliers se 
servent pour aiguiser leurs instrumens. 
Voyez Queue, Il se disoit autrefois 
pour Cuisinier ; on disoit encore : Mai- 
tre Queux de chez Le Roi, 

Qui, (Ki) Pronom relatif qui se 
«met pour /eguel; on l'emploie aussi 
pour quiconque ; il sert encore pour 
interroger , etc. Voyez la Grammaire. 
— Vous trouverez à qui parler, vous 
trouverez un homme capable de vous 
résister. — C’est un je ne sais qui , une 
personne de néant. 

-A quia , terme emprunté du Latin: 
Metre a quia , mettre hors d'état de 
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répondre. Erre à quia, ne savoir plus 
que répondre, ne savoir plus que faire. 
ll est familier. 

Quibus , s. m. ( Kui-bus) Avoir du 
quibus , avoir de l'argent , être riche. 
il est bas et populaire. 

Quiconque , pron. masc, singulier ; 
(Ai-kon-ke) Qui que ce soit, 

Quidam , quidane , subst, m. et f, 
( Kı-dan , da-ne ) Terme latin employé 
dans les monitoires , procès-verbaux, 
etc. Personne dont on ignore ou dont 
on ne veut pas exprimer le nom. On 
se sert de quidam dans la conversa- 
tion , mais le féminin n'est en usage 
que dans les procédures, 

Quiétisme, s.m.(Kié-tis-me)Fausse 
spiritualité ; sentimens des Quiétistes 
en matière de Religion. 

Quiétiste , s, m. et f. ( Kié-tis-te ) 
Celui qui, par une fausse spiritualité, 
fait consister toute la perfection Chré- 
tienne dans le repos ou l'inaction de 
l'ame , et néglige entiérement les œu- 
vres extériçures. 

Quiétude , s. f, ( Kié-tu-de ) Terme 
emprunté du langage mystique : Tran- 
quillité , repos. 

Quignon , subst. masc. ( Ki-gnion ; 
mouillez gn. } Gros morceau de pain. 
Il est populaire. | 

Quilboquet , subst, m. ( Kil-bo-kè ) 
Instrument de Menuisier. 

Quiħage, subst. m. ( Ki-gli-a-je 3 
mouillez les W.) Droit de quillage, , 
droit que les vaisseaux payent dans les 
ports de France la première fois qu'ils 
y entrent. 

Quille , subst. f. ( Ki-glie ; mouillez 
les /Z.) Morceau de bois arrondi et 
plus menu par le haut que par le bas, 
servant à un jeu fort connu. —Longue 
piéce de bois qui va de la poupe à la 
proue d'un vaisseau , et qui lui sert 
comme de fondement, 

Proverb. et popul. Etre reçu comme 
un chien dans un jeu de quilles fort 
mal. —Ætre planté comme une quille, 
être debout sans remuer, == Donner à 
quelqu'un son sac et ses quilles , le 
chasser. — Prendre ou trousser son sac 
et ses quilles, plier bagage , se sauver. 

Quiller , v. neut, ( Ki-glié ) Jeter 
chaçun une quille pour voir ceux qui 


36% U I 
sh ensemble. —Replacer les quilles 
abattues. 

uillerte , s. f. ( Ki-gliè-te) Brin 
d'osier que l’on plante. 

Quillier , s. m, ( Ki-glié ) Espace 
car:é dans lequel on range les neuf 
quilles. —Les neuf quilles ensemble. 

Quinaire, subst. masc. { Ki-nċ-re ) 
terme d’Antiquité : Piéce de monnoiz 
en or ou en argent, de la troisième 
grandeur, 

Quinaud, aude, adj. ( Ki-n6, 6-de) 
Confus , honteux de n'avoir pas réussi. 
H est vieux et ne s'emploie plus que 
dans le style burlesque, —1]] s’est dit 
aussi autrefois pour Gueux. 

Quincaille, s. fém, ( Kein-ki-glie) 
Toutes sortes d’ustensiles, d'instru- 
mens de fer ou de cuivre, comme 
couteaux , ciseaux , chandeliers, mou- 
chettes , etc, —Par mépris , monnoie 
de cuivre. 

Quincaillerie, s, f. ( Kein-ki-glie- 
rie) Marchandise de toute sorte de 
quincaille. 

Quincaillier, s. m, { Kein-kä-glié) 
Marchand , vendeur de quincailie. 

Quinconce , subst. m, ( Keîn-kon-ce) 
Disposition de plants d'arbres en échi- 
guier, — Lieu planté de cette manière, 

Quindécagone, s, m, ( Kuein-dé-ka- 
go-ne ) Figure de quinze côtés, 

Quindécemvirs, s. m, pl. ( Kuein-dé- 
éeme-vir ; le ajouté à l'm très-bref.) 
ter. d’Antiquité , emprunté du Latin : 
Quinze Officiers préposés à la garde 
des Livres Sibyllins, et chargés de la 
célébration des Jeux Séculaires, etc. 

Quines, s. m. ( Ki-ne}) ter. de Jeu 
de Trictrac : Deux cinq. 

. Quinola, s. m. ( Ki-no-la } Valet 
de cœur au Jeu de Reversi. 

£ Quinguagénaire , adj. ( Kucin-koua. 
Ÿé-ne-re ) Qui est âgé de cinquante ans, 
—[l est aussi substantif; Lx, uné 
quinquagénaire. 

Quinquagésime , $. f. ( Kuein-koua- 
jé-u-m:) Le Dimanche qui est immé- 
diatement avant le Carême. i 

Quinquarrie, s. f. Fête qui se célé- 
broit, chez les Romains , en l'honneur 
de Minerve. 

Quinquennal , ale , adject, ( Kucin- 
kuen-nal) Qui dure cing ans, qui se 
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fait de cing ans en cinq ans : Jeug quina 
quennaux ; Fétis qguinguennakes, 

Les quinquennaies , S. f. pl. Fêtes qui 
se célébrojent à Rome de cinq ans en 
cinq ans, 

Quinguennium , s. m. emprunté du 
Latin ; ( Kuein-kuen-ni-ome }) Cours 
d'étude de cing ans. 

Quinquenove , $. f, (Kein-ke-no-ve} 
Jeu qui se joue avec deux dés. 

Quinquerce ;'s.m. Terme d’Antiquité: 
Prix disputé dans un même jour par le 
mème Âthlète à cinq sortes de combats 
difiérens. 

Quinquérème , s. f.(Kuein-kue-rè-me) 
Galère à cinq rangs de rames. 

Quinguina , subst. m, ( Kein-ki-na } 
Ecorce d'un arbre du Pérou, qui est 
un remède spécifique contre les fièvres 
intermittentes. 

Quinquinatiser, v, a. (Kein-ki-na- 
ti-zé ) Faire prendre une dose de quin- 
quina. Trér. 

Quint, adj. m. ( Kein ) Cinquième. 
ll ne se dit que dans ces trois occa- 
sions : Charles Quint, Sixte Quint, 
Philippe Quint. En France, en Angle- 
terre , etc, on dit Charles Cing , Henri 
Cing , etc. 

Quini 5S. m. La cinquième partie: 
Avoir le quint, entrer dans une ajfarre 
pour le quint. Hors du Palais , on dit 
plutôt Ze cinquième , un cinquième, — 
Droit dû au Seigneur féodal, quand 
le fief étoit vendu ou aliéné à prix 
d'argent, 

Quintadiner, v. n. ( Kein-ta-di-né) 
En parlant des tuyaux d'orgue, ne pas 
bien résonner. 

Quintaine, subst, f. ( Kein-té-ne) 
Poteau fiché en terre, contre lequel 
on s'exerçoit autrefois à courir avec 
la lance, à jeter des dards : Courir la 
quintaine. 

Quintal , an plur. Quintaux, $. m, 
{ Kein-tal, tô ) Le poids de cent livres. 
— Grosse cruche de grès. 

uintau , subst, m. ( Kein-16 , d.Je 
Quantité de gerbes , de fagots assem- 
blés dans un champ , dans un bois, 
pour la commodité du compte ou de 
la charge. f 

Quinte „s. f. ( Kein-te) En Musique, 
htervalle dont les sons extrêmes sont 
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éloignés de cinq degrés, et qui est com- 
posé de trois tons et demi. —Instru- 
ment de Musique à cordes et à archet. 
— Toux violente qui prend par redou- 
blement. —Caprice , bizarrerie, mau- 
vaise humeur : Cet homme est sujet à 
des quintes, —En termes d'Escrime , la 
cinquième garde. — Au Piquet, suite 
de cinq cartes de la même couleur. 

Quinte-feuille , s. f. Sorte de plante 
qui a cinq feuilles sur une même queue, 

Quinter , v. act. ( Kein-té ) Quinter 
Lor et largent , le marquer après l'avoir 
essayé et pesé, 

Quintessence, s. f. ( Kein-tè-san-ce) 
Toute la vertu d’une chose ; tout ce 
qu’eile renferme de plus essentiel, de 
plus excellent. —Au fig. 1.° ce qu'il 
ya de principal, de plus fin, de plus 
caché dans une affaire, dans un dis- 
cours. —2.° Tout le profit qu'on peut 
tirer d’une affaire d'intérêt, d’une terre 
à ferme, etc. 

Quintessencier, v. a. ( Kein-t-san- 
ci-e ) Au 6g tirer la quintessence d’une 
chose , raftiner , subtiliser. 

uinteux , euse , adject. ( Kein-teú , 
eú-ze) Fantasque , sujet à des quintes , 
à des caprices. Il s'emploie aussi sub- 
stantivement. Famil. 

Quintil , adject. ( Kuein-til \ Terme 
d’Astronomie. Il n’a d'usage que dans 
cette phrase : Quintil aspect , la position 
de deux planètes éloignées l’une de lau- 
tre de soïxante-douze degrés. 

Quintille , s. m. ( mouillez les 2.) 
Jeu de Hombre à cinq. 

Quintin , s. m. Toile fine et claire 
qui se fait à Quintin en Bretagne. 

Quintuple , adj. m, et f. (Kuein-tu- 
ple ) Cinq fois autant : Vingt est quin- 
tuple de quatre. —Il est aussi subst. 
Rendre Le quintuple, 

Quingain , ( Kein-zein ) Au Jeu de 
Paume ; Zes Joueurs sont quinqain , ont 
chacun quinze. "i 

Quinzaine, subst. f£. ( Kein-qè-ne ) 
Nombre collectif qui renferme quinze 
unités : Une quinzaine de Jours, d’an- 
nées , d’écus. Absolument et sans 
régime, quinze jours : On l’a renvoyé 
à la quinzaine. 

Quinze, nom de nombre indéclina- 
ble, (Kein-ge) Trois fois cing ; dix et 
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cinq: Quinge jours , etc. — Quinzième: 
Louis Quinge. — On dit substantivemn. 
Le quinze du mois; il est au quinze de 
sa maladie. 

Les Quinge - vingts, Hôpital fondé 
par St. Louis pour trois cents aveugles. 
Un quinge-vingr, un homme de cet 


Hôpital. —Au Jeu de Paume ; donner 


quinze, donner l'avantage de quinze à 
chaque jeu de la partie. —fig. et fam, 
Avoir quinze sur la partie , avoir quel- 
que avantage dans une aliaire que l’on 
traite , etc. 

Quinyième , adject. ( Kein-ziè-me ) 
Nom de nombre ordinal.— On dit aussi 
substantiv, Le quinyième d'un tel mois, 
Il a un quinzième dans cette affaire, une 
quinzième portion. 

Quinyiémement , adv. ( Kein-tiè-me- 
man ) En quinzième lieu. 

Quiossage , s. m. Action de passer 
les cuirs sous la quiosse. 

Quiosse, s. f. Pierre à aiguiser ,avec 
laquelle on quiosse le cuir. 

Quiosser, v. act. ( Ki-o-cé ) Frotter 
le cuir avec une sorte de pierre à 
aiguiser, 

Quipos, s. m. pl. Terme de Relation? 
Nœuds de laine qui servent d'écriture 
aux indiens de l'Amérique. 

uiproquo , $. m. empr. du Latin; 
( Ki-pro-ko. Au pluriel il ne prend 
point d's.) Méprise : Faire un quipro- 
quo ; les quiproquo sont quelquefois dan- 
gereux. l est famiier. 

Quiproquo d’Apothicaire , remède 
pour un autre, 

Quirinales , s. f. plur, Fêtes que les 
Romains célébroient en l'honneur de 
Romulus surnommé Quirinus. 

Quis ou Quiss:, subst. m. Sorte de 
pyrite dont on tire du soufre et du 
vitriol. On le nomme aussi pierre 
virriolique. 

Quittance, subst. fém.( Ki-tan-ce) 
Acte par lequel le créancier confesse 
avoir reçu  . 

Quittancer , ver. act. ( Ki-tan-cé) 
Donner quittance au dos ou en marge 
d'une obligation. | 

Quitte, adj. ( Kite) Qui a fait ce 
qu’il devoit faire ; qui a payé , qui est 
exempt et délivré. 

Quittement, adverb, ( Ki-te-man) 


‘ 
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ter. de Pratique : Franchement et quitte- 
ment, exempt de toute dette, de toute 
hypothèque, 

Dauer. v. act. (Ki-té) Se séparer 
de quelqu'un ou se retirer de quelque 
lieu. —Se dépouiller , se défaire de... 
Quitter ses habits , son épée , etc. —fg. 
Renoncer à.... Quitter la robe, une 
charge, etc. Quitter ses mauvaises habi- 
tudes , Le vin , le jeu, etc. —Lâcher, 
laisser aller. En ce sens on dit Faire 
quitter prise. Fig. Le moindre obstacle 
ui fait quitter prise , abandonner son 
dessein. — Se désister : Quirter une 
entreprise. — Exempter , décharger , 
faire grace de... Je vous quitte de ce 
que vous me devez , je vous quitte de 
tous vos complimens, ete, — (Céder, 
abandonner : Quitter ses droits , ses pré- 
tentions å... — Quelques-uns le disent 
pour laisser : J'ai quitté ma clef sur La 
cheminée. C'est un Gasconisme. 

Quitus , s. m. ( Ki-tus ; pron. Vs.) 
Arreté définitif d'un compte : IZ a Le 
quitas de son compte. 

Qui-va-la, qui-vive, cris de la sen- 
tnelle lorsqu'elle entend du bruit. — fig. 
et fam. Etre sur le qui-vive , être très- 
attentif à ce qui se passe, TE est tog- 
Jours sur Le qui-vive , inquiet et craintif, 
Dans ces phrases il est substantif, 

Quoaiiler , verb. neut. ( Koë-glié) 
Il se dit du cheval qui remue toujours 
la queue. 

Quocoles , s. m, Pierre d'Italie qui, 
mise au feu, se convertit en verre. 

Quoi, pronom relatif, ( Koa) Quelle 
chose ? A quoi pensey-vous ? —l]] tient 
souvent liéu du pronom lequel, laquelle : 
Ce sont des choses à quoi vous ne prener 
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pas garde. Avoir de quoi vivre, des 
moyens pour subsister. On dit abso- 
lument et famil. Avoir de quoi, être 
riche. Je ne sais quoi; espèce de 
substantif qui régit de devant les ad- 
jectifs , et qui signifie quelque chose: 
Il a je he sais quoi d’heureux dans La 
physionomie , etc. —Quoi qu’il arrive, 
quoi qu’il en soit; quelque chose qu'il 
arrive , etc. Voyez la Grammaire. 

Quoi ! Sorte d'interjection ou de 
particule admirative, qui.sert à mar- 
quer l’étonnement , l’indignation , etc. 
Quoi , vous avez fait telle chose ! 

Quoique, conjonction qui régit le 
subjonctif, ( Koa - ke } Encore que, 
bien que : Quoiqu’il soit pauvre, il est 
honnéte homme. 

Quolibet , s, m. ( Ko-li-bè) Mauvais 
jeu de mots, mauvaise pointe. 

Quote, adj. ( Ko-te) Quote-part, 
Ja part que chacun doit payer ou rece- 
voir dans la répartition d'une somme 
totale, 
~. Quotidien , enne , adj. (Ko-ti-dien, 
die-ne } Journalier , de chaque jour. 
—Proverb. C’est son pain quotidien, 
c'est une chose qui lui est ordinaite. 

Quotient, s. m. ( Ko-cian ) terme 
d’Arithmétique : Le résultat de la divi- 
sion , et le nombre qui marque combien 
de fois le diviseur est contenu dans le 
nombre divisé. 

Quorité, s. f. ( Ko-ti-té) Somme 
fixe à laquelle monte chaque quote- 
part : Payer sa quotité, —La quotité 
du cens, la somme à laquelle monte 
le cens. — Légataire d’une quotité, 
d'une partie , comme d'un tiers, d'ug 
quart , etc. 





R > Subst. fém. suivant l'épellation 
ancienne erre, et masc. suivant l’épel- 
lation moderne re, La dix - huitième 
lettre , et la quatorzième consonne de 
l'alphabet François. —C'étoit, chez les 
Anciens, une lettre numérale valant 
So, et sfirmontée d'un trait horizon- 
tal, 80,000. 

Rabächage, subst. m. Défaut ou 
discours de celui qui rabäche. Famil. 

Rabächer , v. a, et n. (Ra-bä-ché) 
Revenir souvent et inutilement sur ce 
qu'on a dit, Il est familier. 

Rabächeur , euse , subst. Celui ou 
celle qui rabäche. 

Rabais , s, m. ( Ra-bé ) Diminution 
* de prix et de valeur. 

Donner ou mettre ur ouvrage au 
rabais , faire publier qu'on le donnera 
à faire à celui qui l’entreprendra au 
meilleur marché, —fig. IZ met trop au 
rabais cet Auteur, cet ouvrage, il en 


parle trop désavantageusement , avec 


trop de mépris. 

Rabaissement, s. m. ( Ra-bè--ce-man) 
Diminution : Le rabaissement des mon- 
noies , des tailles, 

Rabaisser , verb. act. ( Ra-bè-cé) 
Mettre plus bas: Rabaisser un tableau, 
ane corniche, —Rabaisser sa voix, par- 
ler plus bas, — Diminuer : Kabaisser 
de taux des denrées , les tailles , Les 
monnoies, 

Proverbial. Rabaisser son vol ; 1.° 
retrancher sa dépense , vivre dans un 
moindre éclat; 2.° modérer ses pré- 
tentions. — Rabaisser L’orgueil, Le ca- 
guet de quelqu’un , réprimer son orgueil, 
sa vanité. 

Se rabaisser , verb. réfl. S'abaisser , 
s'humilier. 

Rabat , s. m. ( Ra-ba) Ornement 
de tvile que les hommes de certaines 
professions portent autour du cou, et 
qui se rabat des deux côtés sur la poi- 
trine, Pour les Ecclésiastiques , ọn dit 


plus souvent older ou petit collet. — Au 

eu de Quilles, coup que le joueur 
Joue de l'endroit où la boule s'est arrè- 
tée. ll est opposé à venue : Faire trois 
quilles de venue , et deux de rabat. 
— Au jeu de Paume , bout du toit qui 
sert à rejeter la balle. 

Rabat-joie, subst. m. ( Ra-ba-joé } 
Ce qui survient de fâcheux , de désa- 
gréable , lorsqu'on est en train de se 
réjouir. ll est familier. | 

Rabattre , verb. act. { sur Baitre. } 
Rabaisser , faire descendre : Le vent 
rabat la fumée. — Diminuer du prix : 
Je n’en rabattrois pas un sou ; et fig. 
Il ne veut rien rabattre de ses prétentions. 
—En parlant des plis et des coutures, 
les applatir. —fig. Rabaisser : Rabattre 
l’orgueil, la fierté de quelqu'un. Famil, 
Il lui a bien rabattu son caguet. 

Rabattre un coup , le décourner , le 
rompre en le parant. —fig. Rabattre 
des coups, adoucir , appziser des gens 
aigris les uns contre les autres. — Ra- 
battre le gibier, battre la campagre 
pour le réunir dans l'endroit où sont 
les Chasseurs. 

Rabattre , v. ne Quitter un chemin 
et se détourner’ tout d'un coup par un 
autre: Quand vous serez en tel lieu , vous 
rabattrez par un tel endroit , etc. 

Se rabattre , v. r. Jl a à peu près le 
même, sens que le neutre : L:s perdrix 
se sont rabattnes dans le blé, s'y sont 
remises. L’armée se rabattit sur cette 
place , quitta la route qu'elle tepoit . 
et parut devant cette place. — Chan 
tout à coup de propos : IZ se rabatsit 
sur la politique. 

Rabattu, ue, part. p. de Rabattre, 
et adj. Rabaissé , etc, —Epée rabatmue, 
qui n’a ni pointe ni tranchant. — Dames 
rabattues , sorte de jeu qu’on joue sur 
le tablier d’un Trictrac. 

Proverb. Tout compté » tout rabattu r 
tout bien examiné, 
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Rabbin , s. m. ( Ra-bein) Docteur 
de la Loi Judaique. —figurém. et en 
plaisantant, un vicux Rabbin , un vieux 
savant, | 

On dit Rabbi quand ce mot est au 
vocatif , ou suivi, sans article , du nom 
du Docteur Juif : Rabbi Maimonides. 
Que dites-vous , Rabbi , de cette inter- 
prétation ? 

Rabbinage, subst. m. ( Ra-bi-na-je) 
Etude des livres des Rabbins. Il ne se 
dit guères que par mépris. 

KRabbinique , adject. ( Ra-bi-ni-ke) 
Qui est particulier aux Rabbins. 

Rabbinisme , s. m, ( Ra-bi-nis-me) 
Doctrine des Rabbins. 

Rabbiniste,subst.m. ( Ra-bi-nis-te) 
Celui qui suit la Doctrine des Rabbins 
ou qui étudie leurs livres. 

Rabdologie, s. f. Espèce d’arithmé- 
tique où l’on fait des calculs à l'aide de 
certaines baguettes sur lesquelles on 
écrit des nombres. 

Rabdomance , s. f. Prétendue divina- 
tion par la baguette. 

Rabétir, verb. act, Rendre bête et 
stupide. Il est populaire. 

Rabillage, Voyez Rhabillage, 

Rabiller. Voyez Rhabiller. 

” Räble, s.m. La partie du lièvre ou 
du lapin qui est depuis les côtes jus- 
qu'aux cuisses. —En Chimie , barre 
de fer en crochet pour remuer des 


substances que l’on calcine. —Instru-. 


ment pour tirer la braise du four. 
—On donne encore le même nom à 
divers autres outils ou instrumens. 

Fam. Avoir Le râble épais , ètre fort 
et robuste, 

Räblu, ue , adj. Qui est bien fourni 
de râble , en parlant d’un lièvre , etc. 
—On dit en plaisantant ; C’est un gros 
garçon bien réblu , fort , vigoureux. 

Räblure , s. f. Terme de Marine : 
Entaille sur la quille d'un vaisseau pour 
emboîter les gabords. 

Rabonir , v. act. Rendre meilleur : 
Les bonnes caves rabonissent le vin. 

Rabot , subst. m. ( Ra-bo j Outil de 
Menuisier pour applanir et polir le 
bois, —Outil de Maçon pour remuer 
et détremper la chaux. — Divers autres 
instrumens à l'usage du Vinaigrier , du 
Jaréinier, du Plombier , ete. 
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Fig. et fam, Passer Le rabot sur ua 
ouvrage , le perfectionner. 

Raboter, v. act. ( Ra-bo-té) Rendre 
uni et poli avec le rabot, 

Figur. et famil. Raboter un ouvrage, 
y réformer , y retrancher. — On dit, 
dans le même style, d’un jeune homme 
qui n’est pas encore formé, qu'il y a 
bien à raboter. 

Rabotcux , euse , adject, Qui n’est 
point uni, qui est inégal, qui n'est 
point poli, 

Rabotier , s. m. ( Ra-bo-tié ) Table 
cannelée de sillons dans lesquels les 
Monnoyeurs arrangent leurs carreaux 
l’un contre l’autre. 

Rabougri, ie , part. pass. et adject. 
Arbre rabougri , qui n’est pas venu à sa 
perfection ni à sa juste grandeur. —fg. 
et famil. Petit homme rabougri , petite 
femme toute rabongrie, de petite taille. 

KRabougrir, v. neut, Les gelées font 
rabouporir Le jeune bois. 

Sc rabougrir , verb. récip. Devenir 
rabougri. 

Rabouillère , s. f. ( Ra-bou-gliè-re ; 
mouillez les Z.) Trou où les lapins 
font leurs petits. 

Raboutir , verb. act. Mettre bout à 
bout quelques morceaux d'étoffe, llest 
populaire. 

Rabrouer , verb. act. ( Ra-brou-é) 
Rebuter avec rudesse , avec mépris. 

Racages , s. f. pl. Terme de Marine: 
Boules de bois enfilées qu’on met sur 
les måts pour faciliter le mouvement 
des vergues. 

Racaille, s. f. ( Ra-kå-glie ; mouiller 
les ¿/.) La lie et le rebut du peuple, 
Ji est plus fort et plus méprisant que 
Canaille. —Choses de rebut. 

Racambeau, s. m.( Ra-kan-bó, s.d.) 
ter. de Marine : Grand anneau de fer 
fort menu, pour assujettir au mât Ia 
vergue d’une chaloupe à voile. 

Raccommodage, s. m. ( Ra-ko-mo= 
da-je) Travail ou salaire de celui qui 
racommode, — Chose raccommodée, 

Raccommodement, s. m, ( Ra-ko-mo- 
de-man \ Réconciliation , renouvelle- 
ment d'amitié. : 

Raccommoder , v.a. (Ra-ko-mo-dé) 
Refaire , remettre en bon état. —Ra- 
juster ; Raccommodez votre coiffure 
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«Réformer , corriger : ZZ y a beaucoup. 


a raccommoder à cette harangue ; rac- 
commoder une affaire. — Réparer : Cher- 
cher à raccommoder une sottise, —Met- 
tre daccord des personnes qui se sont 
brouillées, On dit aussi, mais moins 
souvent , raccorder, 

Se raccommoder, verbe récipr. Se 
réconciirer , se remettre bien avec 
quelqu'un, 

Raccommodeur , euse , subst. Celui, 
celle qui raccommode : Raccommo= 
deur de soufflets , raccommodeuse de 
dentelles, 

Raccordement , s. m, ( Ra-kor-de- 
man ) ter. d'Architecture : Réunion de 
deux corps, de deux superficies à un 
même niveau , d'un ouvrage vieux à 
un neuf, | 

Raccorder, verbe act. ( Ra-kor-dé } 
En Architecture , faire un raccorde- 
ment, —En Musique , accorder de 
nouveau un instrument. — fig. Rac- 
commoder deux personnes brouillées. 
Raccommoder est plus usité. 

Raccoupler, ver. act, ( Ra-kou-plé) 
Remettre ensemble ce qui avoit été 
accouplé. 

Raccourci, subst, m, ( Ra-kour-ci ) 
Abrégé de ce qui est ailleurs en grand. 
—En Peinture, effet de la perspec- 
tive , par lequel les objets vus de face 
paroïssent plus courts qu'ils ne sont 
en effet : Ce Peintre entend bien Les 
raccourcis , et adverbialem. il peint en 
TaccourTcE. 

Raccourci, ie, part. pass. et adject. 
Voyez Raccourcir, —A bras raccourct , 
de toute sa force, 

Raccourcir, verbe act. Accourcir , 
rendre plus court. — Au fig. abréger ; 
faire moins durer ; diminuer. 

Raccourcir Le bras, le plier en dedans, 
le retirer. 

Raccourcissement, s. m, ( Ra-kour= 
<i-ce-man) Action de raccourcir, == 
Effet de cette action. 

-Raccoütrement , s. m. ( Ra-koü-tre- 

an ) Action de raccoûtrer ou effet 
de cette action. 

Raccoûtrer , ver. act. ( Ra-kou-tré ) 
Raccommoder , recoudre. Ce mot et le 
précédent sont vieux, et bons seule- 
ment pour le style badin ou méprisant; 
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Raccrocher , ver. act. ( Ra-kro-ché} 
Accrocher de nouveau. 

Fig. et fam. Se raccrocher , regagner 
les avantages qu’on avoit perdus. 

Race, s. fs Lignée , tous ceux qui 
viennent d’une même famille: Etre d'une . 
bonne race, —Par extension , on le dit 
des animaux domestiques : Cheva, chien 
de bonne race ; et en parlant des che- 
vaux seulement , cheva? de race. 

Poétiquem. La race future, Les races 
futures , les races à venir ; la postérité, 
—Par injure et par mépris, race mau- 
dire , méchante race. On le dit aussi 
des enfans, et même au pluriel : Ca 
sont de méchantes races. —Proverbial. 
Les bons chiens chassent de race ; les 
enfans tiennent des mœurs et des in- 
clinations de leurs pères. —Chasser dé 
race, se dit des hommes en bonne où 
en mauvaise part ; mais il ne se prend 
qu'en mauvaise part quand on parle 
des femmes, 

Racer, v, neut, ( Ra-cé) ter. d'Oi- 
seleur : Produire un petit semblable 
à soi, 

Rachalander, v, a. (Ra-cha-lan-dé} 
Rachalander une boutique, y faire re 
venir des chalands. 

Rachat, s. m, ( Ra-cha ) Recouvre= 
ment d'une chose qu'on a vendue, en 
payant le prix qu'elle a coûté. — Relief, 
délivrance en payant quelque rancon. 

Rachat d’une rente , d’une pension š 
payement d’une certaine somme pour 
amortissement ou l'extinction d'une 
rente, d’une pension. 

Race ,s.f. Rache de goudron, lie 
du méchant goudron. 

Rachetable , adjectif, Qui se peut 
racheter. 

Racheter , verb, act. ( Ra-che-té ) 
Acheter ce qu'on a vendu. —Acheter 
une chose en la place d’une autre de 
même espèce : IZ avoit vendu ses che~ 
vaux, il en a racheté d’autres. —Dé. 
dommager , compenser : IZ rachète 
ses défauts par ses agrémens. —Vayer 
une somme pour s'exempter Où pour 
exempter un autre de quelque obliga- 
tion pénible, etc. —Délivrer, à prix 
d'argent, un captif, un prisonnier , un 
forçat , etc. o. 

Rachitigue , adjectif, ( Ra-ki-ti-ke } 
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nfant rachitique , noué , attaqué du 
rachitis. 

Rachitis , s. m. ( Ra-ki-tis } Cour- 
bure de l'épine du dos et de la plupart 
des os longs. 

Rachinisme , sà m, ( Ra-ki-tis-me ) 
Maladie des blés , qui rend leur tige 
basse , tortue et nouée. 

Racinage, s. m. Décoction d'écorce 
de feuilles de noyer , de coques de noix , 
propre pour la teinture, 

Racinal, s. m. Terme de Charpen- 
terie : Grosse piéce de bois qui sert 
au soutien et à l'affermissement des 
autres. 

Racine , subst. f. En général, partie 
rameuse et chevelue par laquelle les 
arbres et les plantes tiennent à la terre 
et en tirent la plus grande partie de leur 
nourriture, —Plus particuliérement, 
on le dit de certaines plantes dans 
lesquelles ce qu’il y a de bon à manger 
est ce qui tient en terre , comme les 
raves , les carottes , etc. Vivre dc ra- 
cines. —Il se dit des ongles , des dents, 
des cheveux ; et par extension , des 
cancers , polypes, loupes, cors, etc. 
—fgur. Principe : Aller à la racine, 
ou couper la racine du mal, ou couper 
racine au mal, —+bn Grammaire, mot 
dont un autre est forme, soit par dé- 
rivation ou par composition , soit dans 
la même langue ou dans une autre. 

Fn termes d'Arithmétique , La racine 
carrée d’un nombre , le nombre qui, 
multiplié par lui-même , a produit ce 
nombre-là : Trois est La racine carrée 
de neuf. —La racine cube ou Le cube, 
le nombre qui, multiplié par son carré, 
a produit le nombre proposé : Trois est 
la racine cubique de vingt-sept. 

Prov, Prendre racine dans un endroit, 
y demeurer trop long-temps. 

Racine d’ Arménie , s. tém. Sorte de 
racine , un peu plus grosse que celle 
de la Réplisse , qui rend une teinture 
rouge, On en fait un grand commerce 
en Perse et aux Indes. 

Racine de Disette. On appelle ainsi 
celle de la Berterave champêtre ou 
sauvage. 

Racine d’or , Racine d’une espèce de 
Thalictrum, On en fait un grand com- 
merce dans toute l'Asie , sous le nom 
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de Racine jaure, Les Chinois fui attri- 
buent de très-grandes propriétés. 

Racine de La peste, On nomme ainsi 
celle de la Pérasite, parce qu'elle est 
antipestilentielle, 

Raciner , v. n. (Ra-ci-né) Pousser 
des racines. — Teindre avec des raci- 
nes ; avec un racinage. 

Racle-boyau , s. m. Mauvais joueur 
d'instrument. ll est familier. 

Racker , v. act. { Ra-klé ) Emporter 
un peu de la superficie d'une chose : 
Racker des peaux , du parchemin, de 
l’ivoire , etc. Kacler des allées. —En 
ter. de Mesüreur , passer la racloire 
sur la mesure de grain. 

En style proverbia! on dit d’un breu- 
vage médicinal, d'un vin trop vert, 
qu'il racle les boyaux ; et d'un méchant 
joueur de violon, etc. qu'il racle le 
boyau. i 

Rackeur , subst. m, Mauvais joueur 
de violon. 

Racloir, s. m, ( Ra-kloar ) Instru- 
ment avec lequel on racle. 

Racloire, subst. fém. ( Ra-kloa-re) 
Planchette ou rouleau qui sert à racler le 
dessus d'une mesure de grains. 

Raclure , s. f. Petites parties qu'on 
enlève en raclant. | 

Racolage, s. m. Métier de Racoleur. 

Racoler , verbe act. (Ra-ko-lé) En- 
gager, soit de gré , soit par finesse, des 
hommes au service militaire. 

Racoleur , s, m. Celui qui fait pro- 
fession de racoler. 

Raconter , verb. act. ( Ra-kon-te ) 
Conter , narrer une chose, soit vraie, 
soit fausse : IZ raconte ses voyages, 
ses combats, 

Raconteur , euse , subst, Celui, celle 
qui a la manie de raconter : Un ennuyeux 
raconteur. 

Racornir, v. act. Faire qu'une chose 
se retire et prenne une consistance de 
corne. — Rendre dur et coriace. 

Se racornir , w. réc. Se retirer, se 
replier , se durcir. ¢ 

Racquit , se Racquitter , ( Académ. ) 
Voyez Raguit, se | Re 

Rade, s. f. Espace de mer à quelque 
distance de la côte, où les grands 
vaisseaux peuvent jeter l'ancre et de- 
meurer à l'abri de certains vents, 
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Œuand i!5 ne veulent point entrer dans 
le port, 

Radeau, subst. m. ( Ra-d6 , s. d.) 
Assemblage de plusieurs piéces de bois 
liées ensemble , et qui forment une 
espèce de plancher sur l'eau, 

Rader, v. a. ( Ra-dé ) t. de Marine; 
Mettre en rade : Rader un vaisseau, 
Passer la radoire par-dessus la me- 
sure de sel. 

Raderie ,s, fe Droit qui se paye en 
Perse pour l'entretien des Radards ou 
des gardes qui veillent à la sureté des 
grands chemins. 

Radeur, sı m. Mesureur de sel, 

Radial, ale , adject. Où il y a des 
rayons : Couronne radiale. 

Radiation, subst, f. ( Ra-dia-cion ) 

En Physique, effet des rayons de la 
lumière renvoyée par un corps. —Pa- 
ture ordonnée par aütorité de Justice. 
_ Radical, ale , adj. Qui est comme 
la racine, la base , le principe de quel- 
que chose : Humide radical, humeur 
regardée comme le principe de la vie 
dans le corps humain. — En Algèbre, 
signe radical; qu'on met devant les 
quantités dont on veut extraire la ra- 
cine. Quantit: radical: , celle qui est 
affectée de ce signe. — En Grammaire, 
dettres radicales , celles qui sont dans 
le mot primitif et se con‘ervent dans 
Jes dérivés, — Vice radical, naturel à 
quelqu'un ou enraciné par une longue 
habitude, 

Radicalement , adv, ( Ra-di-ka-le- 
man) Guérir radicalement une maladie , 
la ai jusques dans ses principes. 

adication , s. m. { Ra-di-ka-cion) 
Action par laquelle les plantes poussent 
des racines. 

Radicule , $. fém, La première pro- 
duction des semences qui devient la 
racine. 

Radić , ée, adj, Fleur radiée, dont 
le disque est composé de fleurons et 
la circonférence de demi-fieurons , qui 
forment des rayons comme dans le 
tournesol, —Couronne radiée, où il y a 
tes rayons. 

Radier, s. m: ( Ra-dié) terme de 
Marine : Les deux derniers madriers 
qui joignent l’intrade de proue et l'is- 
gade de poupe, — Grille propre à porter 

Tome IL, - 
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lés planchers sur lesquels on ei. 
dans l'eau les fondations des écluses , 
des batardeaux, 

Radieux , cuse „adj. ( Ra-di-eñ, eü-ze) 
Rayonnant, brillant, qui répand des 
rayons. On dit famil. d’un homme 
qui a un air de bonne santé et de 
contentement , qu'i? est radicux. 

Radiomètre, s. m: Instrument propre 
à observer les hauteurs, 

Radis , s. m, Espèce de Raifort que 
plusieurs appellent aussi perite rave. 


— Sorte de coquillage univaive du genre 


des Conques sphériques ou Tonnes. 

Radius , se m. Terme d’Anatomie : 
Un des deux os dont l’avant-bras est 
composé, 

Radoire, s. f. ( Ra-doa-re } Instru= 
ment avec lequel les Mesureurs de sel 
rasent les mesurés. On dit raclire pour 
les grains. 

Radotage, $. m. Discours sans suite 
et dénué de sens. li est familier. 

Radoter, v. n. ({ta-de-té ) Tenir 
des discours sans suite et dénués dé 
sens, par un affoiblissement d'esprit 
causé par l’âge. ' 

Radorcrie, s. f. Extravagance qu'on 
dit en radotant. I! est familier. 
~ Radoteur , euse , subst. Celui, celle 
qui radote. Quelques-uns disent au 
masculin radoteux. 

Radoub , s. m. {pron. le b final. ) 
Travail qu'on fait pour réparer ce qu'il 
a de brisé dans un vaisseau. a 

Radouber , verd. act. ( Ra-dou-bé} 
Donner le radoub à un vaisseau. 

Radoucir, v. act. Rendre plus doux, 
Il se dit principalement du froid : La 
pluie a radouct le temps. — Au figuré, 
appaiser : Radoucir quelqu'un , lui ra- 
doucir L'esprit. f 

Se radoucir, v. r. Il se dit dans les 
deux sens de l'actif: Le temps s’est fort 
tadouci ; il n’est plus si en colère, il 
commence à se radoucir, — famil. Se 
radoucir pour où auprès d’une femme; 
en faire l'amoureux. 

Radoucissement , s. m. ( Ra-dou-ci- 
ce- man ) Diminution de la violence 
du froid ou du chaud par rapport à 
l'air. — figur. et famil. Empressemens 
d’un homme auprès d'une femme pows 
s'en faire aimer, 
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Raf, se m. Terme de Marine : Sorte 
de marée forte et rapide. 

Rafale, subst. f. Terme de Marine : 
Certains coups de vent de terre à Fap- 

roche des montagnes. 

Raffermir, v.a.( Ra-fér-mir) Rendre 
plus ferme, au propre et au figuré. 

Se raffermir, v. réc. Devenir plus 
ferme. 

Raffermissement, se m, ( Ra-fér-mi- 
ce-rnan ) Àflermissement qui remet une 
chose dans l'état de fermeté , de sûreté 
où elle étoit : Kaffermissement de La 
santé , de l'autorité, 

Rajfes, s. f. pl. Rognures de peau. 

_ Raffinage, sem, L'action de rafliner 
le sucre , etc, 

Rafiné , éc, part. p. et adj. Voyez 
Rajjiner. —fig. Subtil, fin, etc. 

Raffiné ,ée, subst, Adroit, fin, rusé; 
qui est entendu en quelque chose. Il ne 
s'emploie guères plus en ce sens. 

Raffiné , ée, adject. Rendu plus fin; 
subtil, fin , délicat, ` 
-~ Rafjinement , s. m, ( Ra-fi-ne-man ) 

Il ne se dit qu’au figuré; Trop grande 
subtilité : Raff:nement de politique, de 
spiritualité ; c’est -un trop grand raffi- 
nement. N 

Raffiner , v. act. ( Ra-fi-né ) Rendre 
plus fin, plus pur : Raffiner le sucre, 
Le salpètre, 

Figur. Raffiner, v, neut. Faire des 
recherches , des découvertes nouvelles : 
Il a bien raffiné sur cette science. —Sub- 
tiliser : Raffiner sur La langue, sur le 
point d'honneur, etc. 

Se raffiner, devenir plus fin: Le 
monde se raffine tous des jours. 

Raffinerie, s. f. Lieu où l’on raffine 
de sucre. 

Raffineur, s. m. Celui qui raffine : 
ÆRaffineur de sucre, de salpêtre, —fig. 
Homme qui subtilise trop. En ce sens 
il est hors d'usage. | 

Raffoler, v. neut. ( Ra-fo-le ) Se 
passionner follement pour quelqu'un 
ou pour quelque chose, 

Raffolir , v. n. Devenir fou : Fous 
me feriez raffolir. Il est peu usité. 

Rifle, s. f. Grappe de raisins qui n’a 
plus de grains. Quelques - uns disent 
Tape, —Au jeu de dés, coup où les 
trois dés marquent le mme point: 
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Rafle d'as, rafle de six. —Sorte de 
plante bonne contre la. morsure des 
serpens. 

Proverb. et fig. Faire rafle , enlever 
tout sans rien laisser. 

Rafler, v. act. ( Ra-flé ) Enlever, 
prendre , ravir. Il est familier. 

Rafraichir, v, act, ( Ra-frè-chir) 
Rendre frais : Rafraichir Le vin, l’eau; 
ceite pluie a rafraichi le temps. —Ré- 
parer , remettre en meilleur état: 
Rafraichir un tableau y une tapisserie, 
— En parlant de certaines choses, ro- 
gner : Rafraichir les cheveux , le bord 
d'un chapeau, ete. —Renouveler : Ra- 
fraichir une place d'hommes et de muni- 
tions ; rafraichir à quelqu’un la mémoire 
d’une chose. 

Rafraichir le sang , le rendre plus 
calme par des remèdes , etc. —figur, 
et famil, Cette bonne nouvelle m’a bien 


"rafraichi le sang, ma fait grand plaisir, 


a bien calmé mes inquiétudes. —Ra- 
fraichir des troupes , rétablir leurs forces 
épuisées en les mettant dans de bons 
quartiers. 

Rafraichir, v, neut. Devenir frais: 
Le vin rafraichir. 

Se rafraichir, v, réc. Devenir plus 
frais : Le temps , Lair se rafraichit, 
= User d’un régime, faire des remèdes 
propres à rafraichir. —Boire un coup; 
faire collation. 

Rafraichissant , antes adj. Qui a la 
vertu de rafraichir; qui calme l’agita- 
tion des humeurs. {1 est aussi substa 
I? me faut des rafraichissans. 

Rafraichissement , s. m. ( Ra-frè-chi 
<e-man) Ce qui rafraichit. —Efet de 
ce qui rafraichit : Le trop de rafrai- 
chissement est nuisible. —fig. Recou- 
vrement des forces par le repos et 
les bons traitemens : L'armée avoit 
besoin de rafraïchissement. Quartier de 
rafraichissement., lieu où l’on envoie 
les troupes fatisuées pour se rafraichir. 
—En termes de Marine , toutes sortes 
d’alimens frais par opposition à ceux 
qui sont secs et salés, —Au plur. 1.% 


“liqueurs , fruits, etc. dont on régale 


un Ambassadeur , etc, à son passage, 

—2.° Munitions dont on rafraichit une 

place, une armée, un vaisseau. - 
kKafraichessoir, sı m, ( Ra-fre-chis 
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eoar ) Vaisseau dans lequel on met 
rafraichir les sirops qu'on a travaillés 
en sucre blanc. 

Ragaillardir, v. act. Redonner de la 
gaieté. ÍI est familier. 

Rage , s. f. Délire furieux , accom- 
pagné d'horreur pour l’eau et pour 
toute boisson. — fig. 1.® Violent et 
furieux transport de dépit, de colère. 
—2.9 Cruauté excessive, 3,9 Dou- 
leur violente et insupportable : Le mal 
de dents est une rage. ) 

Figur. IZ a la rage des estampes, 
les estampes sont sa grande passion. 
On dit de même; {Z a la rage de 
parler , d'écrire, de faire des vers, 
de jouer ou du jeu. Il est familier. 

Ragot, subst. m. ( Ra-go ) En ter. 
de Charretier , crampon de fer attaché 
au limon. —En termes de Chasse, 
sanglier de deux ans. 

no otte , subst. et adj. ( Ra-go, 
o-te ) Court , petit : Un cheval ragot ; 
c’est une ragotte, 

Ragoter , verbe neut, ( Ra-go-té ) 
Murmurer auprès de quelqu'un. Il est 
populaire. 

Ragoút , subst. m. ( Ra-gof ) Mets 
apprèté pour irriter le goût, pour ex- 
citer l'appétit. —fig. Ce qui excite le 
désir. Style médiocre. 

Ragoütant, ante , adject. Qui donne 
de l'appétit , qui ragoûre, —fig. et fam. 


Qui flatte, qui intéresse. Parure, phy- 


sionomie ragoütante, 

Ragoñuer , verbe act. ( Ra-goü-té ) 
Redonner du goût ; remettre en appé- 
tit: Ragoüter un malade, —fig. et fam, 
Réveiïller le désir. —On dit aussi au 
récipr. Se ragoüter. 

Ragrafer , verbe act, ( Ra-gra-fé) 


Agrafer de nouveau. 


Ragrandir , verbe act. Agrandir de. 


nouveau, | 

Ragréer, v. act. (Ra-gré-é) Couper 
avec la serpette la superficie de la par- 
tie des branches des arbres qui a été 

ie: —Repasser le marteau et le fer 
sur les paremens d'un mur pour les 
rendre plus unis. 

Ragréer un ouvrage de menuiserie, de 
serrurerie, y mettre la derrière man. 
—En termes de Marine; se ragréer, se 
réparer , se pourvoir de çe qui manque, 


` forêt, 
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Ragrément, subst. m. PARA 

Action de ragréer ou effet de cette 

action. Trév. écrit Ragréement, 

Raguë, adject. ( Ra-ghé) Un cábla 
ragué, altéré, écorché et côupé en 
partie. Selon Trévoux on dit /a rague. 

Raguet, s, m. ( Ra-ghè ) Espèce de 
petite morue verte. 

Raie, subst. f, ( Rê} Trait tiré de 
long avec une plume , un crayon, etc. 
—Ligne plus longue que large qui se 
trouve naturellement sur certaines ma- 
tières ou qu'on fait sur des étoffes. 
—Entre-deux des sillons. —Sorte de 
poisson plat et large , très-connu däns 
les poissonneries. 

Raifort , s. m. ( Rè-for ) Sorte de 
rave d’un goût piquant. 

Railler, v. act, et Beut. { Rä-glié 3 
mouillez les Z. ) Plaisanter quelqu'un 5 
le tourner en ridicule : Raïller ses meil- 
leurs amis ; il raille de tout ie monde, 
—Au neutre , badiner, ne pas parler 
sérieusement. | 

Se railler, v. réc. Se rire de quelque 
chose ou de quelque personne. S'en 
moquer, ne s’en pas soucier. 

Raillerie , subst. fém. ( Rä-glie-ri-e } 
Plaisanterie , acion de railler. 

Cela passe la raillerie; 1.9 ce que 
l'on dit est trop fort, trop piquant. 
2.° La chose dont il s’agit est sérieuse 
et considérable, 17 entend la raillerie 
il entend bien la raillerie ; il ne s'offense 
pas quand on le raille. — C’est un homme 
qui n’entend pas raillerie, qui ne par- 


. donne pas les plus légers manquemens, 


— 11 n'entend pas raillerie sur cet arti+ 
cle, il ne veut pas qu'on badine sur 
cet article. —La raillerie en est-elle ? 
est-il permis de railler? -—Raillerie å 
part, sans raillerie, sérieusement , tout 
de bon, ( Toutes ces expressions sont 
du style familier. ) 

Railleur , euse , subst. ( Rä-plieur , 
eû-7e) Celui, celle qui aime la raillerie , 
qui se plait à railler. 

Railleur, euse , adjectif ; Porté à 
la raillerie : Un esprit railleur. Un dis- 
cours railleur , plein de raillerie, Paroles 
railleuses , dites pour railler. 

Rain, s. m.{ Rein) Rain de bois 
ou de forêt , lisière d'un bois og d'une 
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ni Voyez Rinceau, 

Raine où Rainette, s. f. (Re-ne, 
nè-te ) Espèce de Grenouille dite La 
verte, que le peuple nomme encore 
Grenouille de St. Martin où Graisset. 

Raineau , subst. m. ( Re-n6, s. d. ) 
Piéces de charpente qui tiennent en 
liaison des pilotis dans une digue ou 
dans les fondations d'un édifice. 

Rainure, s. F. ( Re-nu-re ) Entaillure 
en long dans un morceau de bois pour 
y assembler une auire piéce ou pour 
servir à une coulisse. 

Raiponce , s. f. ( e-pon-ce) Sorte 
de plante qu ctoir le long des haies, 
sur le bord des fossés, etc. On la 
nomme aussi Campanule Rciponce. 

Raire ou Réer, v. n. ( Re-re, ré-é) 
t. de Vénerie; Crier : Les cerfs raient 
quand ils sont en rut, 

Raire, v.a. Autrefois , raser, couper 
le poil de fort près. | 

Rais, part. p. de Raire , et adject, 
Rasé, —Proverb, l/ ne se soucie ni des 
rais ni des tondus , de personne. 

Rais, s.m. (Ré) Autrefois , rayon: 
Les rais du suleil , de la lune, — Mor- 
ceau de bois rond et plané , qui est 
attaché au moyeu et aux jantes des 
roues de carrosse, de charrette , etc. 
=} n t. de blason, les pointes qui sor- 
tent d’une étoile comme des rayons. 

Raisin, s. m. ( Rè-gein) Fruit de la 
vigne, qui vient en grappes, et qui 
est bon à manger et propre à faire 
du vin. - 

Proverbial. et figurém. Moitié figue 
et moitié raisin, 1,° moitié de gré et 
moitié de force; 2.9 en partie bien 
ẹt en partie mal. 

Raisin des bois ou Mouretier , s. m. 
Sorte de petit fruit noir qu'on nomme 
aussi Airelle. 

Raisin de mer, S. m. Arbrisseau qui 
croit en» Languedoc et en Provence, 
—[nsecte marin, 

Raisin d'ours, s. m, ou Busserole, 
S. f. Petit arbrisseau qui croit aux pays 
chauds, en Espagne , etc. qu'on trouve 
aussi dans les Alpes et les Pyrénées. 
Il tire son nom de la ressemblance de 
ses fruits avec les raisins, et de ce que 
les ours en sont friands. 

Raisin de renard , subst, m, ou Pari- 
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sette, subst. Ë. Sorte de plante qui croît 
dans les bois et dont le fruit est gros 
comme un raisin, 

Raisiné, s. m, ( Rè-zi-né ) Raisin 
cuit en confiture. 

Raison, $. f. ( Rè-zon) En général, 
faculté de l'ame de poser des principes 
et de tirer des conséquences : La raison 
distingue l’homme de La brute. —En par- 
ticulier, le bon sens , le droit usage de 
la raison : a conduite , ses discours 
sont pleins de raison. Il n’y a dans cet 
ouvrage ni rime ni raison , il est contre 
le bon sens et contre les règles de l’art. 
— Droit, devoir; justice , équité: Avoir 
ou n’avuir pas raison; se rendre , se 
mettre à la raison. --Satisfaction sur 
quelque chose qu'on prétend : Deman- 
der , avoir , tirer raison de....... vous 
m'en fereg raison. — Compte : Deman- 
der ou rendre raison a quelqu'un de quel- 
que chose ; livre de raison, —Preuve: 
Grande, forte , puissante ou frivole, 
fuible, fausse raison. — Motif, cause, 
sujet : Avoir raison , juste , gronde rai- 
son de... —En Mathématique, rapport 


‘ou relation d'une quantité à une autre, 


Raison d'Etat , raisons de famille 3 
considérations qui décerminert l'Etat, 
la familie. — 4 ples forte raison , pat 
un motif plus fort, plus puissant, 
—Au Palais et famil. A telle fin que 
de raison , à tout événement, —A raie 
son de, sur le pied de, à proportion ce: 
Vendre une ¿étoffe à raison de tant l’aunes 
—On dit aussi, dans vn sens à peu 
près semblable, en raison de... = fam. 
Comme de raison , autant que de raison, 
plus que de raison ; comme, autant, 
plus qu'il n’est convenable, —Ævuir de 
la raison , être raisonnable. — Avoir 
raison, n'avoir pas tort. —Parler rai- 
son , sagement, raisonnahlement, — 
famil. Faire raison à..,. réponère aux 
santés quon nous porte à table. 

Raisonnable, adj. ( Rè-to-na-ble } 
Qui est doué de la raison, qui a la 
faculté de raisonner, — Qui se gou- 
verne selon la raison et l'équité. — Qut 
est conforme à la raison, —Convena- 
ble. —Au-dessus du médiocre : Jouir 
d’un revenu raisonnable, En ce sens il 
faut se garder de dire, un bœuf, ug 


gochon raisonnable, 


RAI 


Raisonnablement, adv, ( Ri-70-na- 
ble-man) Conformément à la raison. 
—Convenablement. — Passablement. 
— On dit en plaisantant , IŻ est rai- 
sonnablement bête , elle est raisonnable- 
ment laide; fort bête , fort laide, 

Raisonné, ce, adj. Appuyé de rai- 
sons et de preuves : Frojet raisonné, 
~—Qui rend raison des règles : Arithmé- 
tique, Grammaire raisonnée. 

Raisonnement, s. m. ( Rè-zo-ne-man) 
Faculté ou action de raisonner. —At- 
gumens , raisons dont on se sert dans 
une question , dans une afaire. 

Fam. Faire des roisonnemens à perte 
de vue, vagues et peu concluans. 

Raisonner, verb. neut. ( Rë-0o-né) 
Se servir de sa raison pour connoître, 
pour juger. —Apporter, alléguer des 
raisons pour s'excuser, etc. IZ faut 
obéir sans. raisonner. —En termes ee 


Marine , montrer ses passe-ports et 


rendre compte de sa route. 

Raisonneur , cuse , subst, Celui, celle 
qui réplique trop à ceax qu'il ou qu’elle 
devroit écouter ; qui a toujours pour 
s'excuser des raisons bonnes ou mau- 
vaises , etc. —Celui , celle qui fatigue 
par trop de raisonnemens. 

Rajeunir , v. act. Faire redevenir 
jeune ; redopner l'air et la vigueur de 
Ja jeunesse.—Peindre , ncircir les che- 
veux lorsqu'ils sont blancs. On le dit, 
dans le même sens , de la barbe. — Re- 
nouveler les arbres, en en coupant 
quelques branches, 

Rajeunir, v. n. Redevenir jeune; re- 
prendre l'air, la vigueur de la jeunesse, 

Rajeunissement, s. m, ( Ra-jeu-ni- 
ce-man ) Action de rajeunir ; C’est un 
rajeunissement artificiel. 

Rajustement, subst. m, | Ra-jus-te- 
man ) Raccommodement de personnes 
brovillées ensemble. Trér. ; 

Rajuster , v. a. (Ra-jus-té) Racom- 
moder , ajuster de nouveau : Rajuster 
une montre , une serrure, etc. —fg. 1.9 
& La prudence rajuste { raccommode ) bien 
des choses, —2,® On L:s a rajustés, 
réconciliés, 

Räle, s. m, Oiseau bon à manger, 
et qui court fort vite. —Action de 
tâler , bruit qu'on fait en râlant. En ce 

grniet sens on dit aussi rélement, 


‘état de comhattre de nouveau : 
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Ralentir, verbe act. ( Ra-Lan-tir } 
Rendre plus lent : Ralentir sa course, 
de mouvement ; et figur. l’êge ralentiraæ 
cette vivacité, | 

Se ralentir, v. récipr. Devenir plus 
lent , au propre et au figuré, 

` Rolentissement, s. m. ( Ra-lan-ti… 
ce-man) Diminution de mouvement, 
d'activité, 

Rüler, v. neut. ( Rå-lé ) Rendre en 
respirant Un son enroué , causé par la 
difficulté de la respiration. Il se dit pro- 
prement des agonisans : I est très mal, 


` il commence à råler, , 


Ralinguer, v. neut, (Ra-l:in-ghé) 
ter, de Marine : Fzire ralinguer, faire 
couper le vent par les ralingues en 
sorte qu'il ne donne point dans les 
voiles, Trév. 

Ralinques, s. f. pl. ( Ra-lein-ghe }. 
ter, de “larine : Cordes cousues autour 
des voiles pour en renforcer les bords. 

Ralker, v.neut. En ter, de Chasse, 
crier. I! se dit des cerfs, sur-tout quand 
ils sont en rut. 

Ralliement, subst. m, ( Ra-li-man) 
Action de rallier ou de se rallier. — Mos- 
de ral'iement, mot quele Général donne 
aux troupes pour se rallier en cas ce- 
déroute. 

Railier , v. a. ( Ra-li-é) Rassembler - 
des troupes ou des soldats que l’ennemt. 
a mis en désordre, et les remett.e en 
Ils se 
rallièrent derrière l'infanterie. 

Rallongement,s.m.{ Ra-lon-je-man) 
ter de Charpentier : La ligne diagona'e 
depuis le poinçon d'une croupe jusqu'au. 
pied de l'arêtier qui porte sur l'encoi-. 
gnure de l'entablement, ., 

Rallonger , verbe act. ( Ra-lon-j£ ) 
Alonger , rendre plus long en ajoutant. 
quelque chose, On ne le dit guères que 
des étoffes. 

Rallumer, verbe act, ( Ra“lu-mé }- 
Allumer de nouveau , au propre et au 
figuré : Rallumer des bougies, la guerre s, 
la coière, etc. 

Se rallumer, v. récip. S'allumer de 
nouveau, 

Ramadan. Voyez Ramayan. 

Ramadouer, v. act. ( Ra-ma-dou-é }- 
Radoucir quelqu'un en le caressant. Oa 
dit plus souvent et mieux amadouers. 
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Ramadoux , subst. m.(Ra-ma-dou ) 
Espèce de rat d'Inde, 

Ramage , s. m. Le chant naturel des 
oiseaux. — Rameau , branchage, et 
plus ordinairement représentation ce 
branches d'arbres, de fleurs , etc. sur 
une étofie. 

Ramager, verb. neut. ( Ra-ma-jé ) 
Chanter , en parlant des oiseaux. 

Ramaigrir, v, act. Rendre maigre 
de nouveau. 

Ramaigrir , v. n, Redevenir maigre. 

Ramaiilage, s. m. ( Ra-ma-glia-je) 
t. de Chamoiseur : Action de ramailler. 

Ramailler , verb, act. ( Ra-ma-glié) 
Donner aux peaux de bouc, de chèvre 
et de chevreau, la façon nécessaire 
pour les passer en chamois, 

Ramander, ( Trév.) v. act. Baisser 
de prix. —Retoucher à quelque besogne 
que ce soit pour la rendre meilleure. 
Voyez Ramender. 

Ramas , s, m. ( Ra-må ) Assemblage 
de diverses choses de peu de considé- 
ration ; pour les choses considérables, 
on dit amas. 

Ramasse, subst. f. Traineau pour 
descendre des montagnes où il y a de 
Ja neige. | 

Ramassé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Ramasser. — Trapu et vigoureux : Corps 
gamassé , taille ramassée. 

Ramasser , v. act. (Ra-ma-ré) Faire 
un ramas : Ramasser ce que les Anciens 
ont dit, etc.—Rejoindre, rassembler ce 
qui étoit épars : Ramasser ses cartes, etc. 
Fig. Ramasser ses forces. —Vrendre ce 
qui est àterre: Ramasser ses gants, son 
chapeau , ete, — Populair, maltraiter, 
Trainer dans une ramasse, 

Se ramasser , v. réc. Se réunir, se 
rejoindre pour ne faire qu'un corps. 

Ramasseur , s. m. Celui qui conduit 
une ramasse, — Dans le style plaisant 
ou critique , celui qui fait des ramas. 

Ramassis, subst. m. { Ra-ma-ci ) 
Menues branches qui ne peuvent servir 
qu’à faire des bourrées. —Assemblage 
de choses ramassées sans choix. 

Ramazan ou Ramadan , s. m. Espèce 
de carème chez les Turcs. 

Ramberge , subst, f. ( Ran-bér-je ) 
Vaisseau long , autrefois en usage chez 
les Angiois, 
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Rambour , subst. m. Sorte de grosse 
pomme qui se mange en été. 

Rambeurrage , s. m. ( Ran-boü-ra-je, 
r forte, ) Apprêt que l'on donne aux 
laines de diverses couleurs qu’on a mê- 
lées ensemble pour fabriquer des draps 
mélangés. 

Rame, s. f. Aviron dont on se sert 
pour faire voguer un bateau , une cha- 
loupe , une galère , etc. Figurém. Etre 
a la rame, tirer a la rame ; travailler 
beaucoup , étre dans un emploi très- 
pénible, Petit branchage que le Jar- 
dinier plante pour ramer les pois. 


— Vingt mains de papier : Mettre un 


livre a la rame , c'est , faute de débit, 
vendre à la beurrière les feuilles dont 
il est composé, 

Ramé , ée , part. p. et adject. Voyez 
Ramer. Balles ramées , deux balles 
de plomb jointes ensemble par un fil 
d’archal tortiilé. —Boulets ramés , com- 
posés de deux demi-globes de fer joints 
par une barre, 

Rameau , subst, m, ( Ra-m6 ) Petite 
branche d'arbre. —1l se dit figurém. 
1.9 Des veines , des artères et des 
nerfs. —2.° Des mines qui ont diffé- 
rentes branches. —3.° En Généalogie, 
des différentes parties d’une même 
branche d’une famille, 

Ramée , s. f. Assemblage de bran- 
ches entrelacées naturellement ou à 
dessein. — Branches covpées avec leurs 
feuilles vertes. - : 

Ramendage , s. m. ( Ra-man-da-je } 
ter. de Doreur sur bois : Morceau de 
feuille d'or que l'on metoüilen manque. 

Ramender, v.a. et n. (Ra-man-dé) 
Baisser , diminuer de prix : On a ra- 
mendé Le pain ; le vin est bien ramendé, 
Comme actif, il est populsire. 

Ramener, verbe act. ( Ra-me-né) 
Amener une seconde fois. — Remettre 
une personne dans le lieu d'où elle 
étoit partie. —Faire revenir avec soi: 
Il ramena les troupes au combat. — Ame- 
ner , en parlant des choses qu’on amèn 
chez soi à son retour d'un voyage : Jai 
vendu mon cheval à La foire et pen ci 
remené un autre. fig. Faire revenir : 
Ramener quelqu’un à la raison, à son 


devoir, «=À la longue paume , rechasser 


un coup de volée, 
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Ramener an cheval, ini faire baïssef 
le nez. — Ce cheval se ramène bien , porte 
bien sa tête, —fig. Ramener des affaires 
de bien loin , rérablir des affaires qui 
paroissoient désespérées. — Ramener 
ane vieille mode , la remettre en vogue. 

Rameneret, subst.m.(Ra-mè-ne-rè) 
Trait que fait un Charpentier avec le 
cordeau pour prendre la longueur des 
ärêtiers. 

Ramentevoir , se ramentevoir, v. act, 
et réc. ( Ra-manrte-voar ) Autrefois, 
faire souvenir , se souvemir. 

Ramequin, subst. m. ( Ra-me-kein ) 
Espèce de pâtisserie faite avec du fro- 
mage : On servit des ramequins. à Dene 
remets. 

Ramer , v. act, ( Ra-mé ) Soutenir 
des pois ou autres plantes avec de 
petites rames qu'on plante en terre. 

Proverbial, S’entendre å une chose 
comme à ramer des choux , n’y rien 
entendre, 

Ramer, v. neut, Tirer à la rame, 
—fg. et fam. Prendre bien de la peine: 
dl aura bien à ramer pour parvenir. 

Ramereau , s. m. ( Ra-me-r6 , s. œ ) 
Jeune ramier. 

Ramette , s. f. ( Ra-mè-te ) terme 
d'imprimerie : Chassis ordinairement 
de fer et sans barre au milieu, propre 
à contenir un placard , une afāche , etc. 
Voyez Chüssis. 


Rameur , s. m.. Celui qui rame, qui 


tire à la rame. 

Rarmeux, euse, adj. ( Ra-meñ, eü-1e) 
Qui jette beaucoup de branches. 

Ramier , s. m, ( Ra-mié) Sorte de 
pigeon sauvage. 

Rarmification, s, f. (Ra-mi-fi-ka- 
gion } Division, distribution en divers 
rameaux, Il se dit proprement en Ana- 
tomie , des veines, des artères ct des 
nerfs. | 

Se ramifier , W. pron. ( Ra-mi-f-£) 
Se- partager, se diviser en plusieurs 
branches, en plusieurs rameaux, 

Ramilles , s. f. pl. (Mouillez les Z2} 
Menus bois qu'on met en petits fagots 
ou bourrées, 

Rarningue , adject. ÜRa-mein-ghe } 
ter. de Manége : Cheval. ramingue, qui 
résiste à l’éperon et qui refuse de se 
porter en ayant. 
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Ramiste, adj. fi On appelle le j et le » 
lettres ramistes , parce qu'elles ont été 
inventées en 1557 par Ramus. 

Ramoitir , verb, act, ( Ra-moa-tir } 
Rendre moite. 

Rasnollir, verb. act, ( Ra-mo-lir ) 
Rendre plus mou, plus souple, moins 
dur, — figur, Rendre efféminé, moins 
vigoureux : Ramollir le cowage. Etre 
rawtolli par Les plaisirs. Dans cette 
acception, on-dit mieux amollir. —En 
termes de Fauconnerie , ramollir um 
oiseau , redresser son pennage avec 
une éponge trempée. 

Se ramoliir, v. réc. Devehir plus. 
mou, moms dur, etc. 

Ramollissant, 5. m,(Ra-mo-li-san) 
terme de Médecine : Médicament quë 
ramollit , qui-résout les duretés contre. 
nature. 

Ramoner , { Acadéfr:) Ramonner, 
( Trév.) v. act. (Ka-mo-né ) Nettoyer 
une. cheminée avec la ratissoire. 

. Remoneur, s. ra. Celui qui ramonne 
des cheminées. 

Rampant, rampante , adject. verbal. 
(Ran-pan , an-te) Qui rampe : Ani- 


' mal, insecte rampant ; plante rampante: 


—fig. Style rampant , bas et plat, Ama 
rampante , basse , vile et méprisabie, 
—En ter. de Blason, Zion rampant, 
représenté montant. 

Rampe., s. f. (Ran-pe) La suite 
des marches d’un escalier, depuis un 
palier jusqu'à l’autre. — Balustrade dé 
fer, de pierre ou de bois le long de 
l'escalier. — Plan inc'iné par lequel on 
monte et on descend sans degrés. 

Rampement , s. m. ( Ran-pe-man ) 
Action de ramper : Le rèmpement de La 
couleuyre, 

Ramper , v. n. ( Ran-pé) Se trainer 
sur le ventre comme font les vers. 
les serpens , etc, —Par extension el 
similitude on le dit des. plantes qui 
s'étendent sur terre ou s'attachent aux 
arbres, comme le lierre, la coule- 
vrée , etc. —fig. 1.0 Etre dans un état 
abject et humikant, 2.9 S'abaisser 
excessivement devant les Grands. —E n 
parlant de discours et de style, ne dire, 
n'écrire rien qye de bas, ( Ce mot ee 
les précétens venant de repere repta 
devroient s'éçrire par un s. } 
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DAT , adj. ( Ran-pein ) ter. de 
Manége : Cheval rampin , qui repose 
en une seule et même place, ou en 
cheminant sur la pince des pieds de 
derrière, 

Ramure , s. f. Le bois d'un cerf, 
d'un daim. — Toutes les branches d’un 
arbre collectivement prises. 

Rance , adject. Qui commence à se 
corrompre et qui a contracté une mau- 
vaise odeur, —Il est aussi subst, m. 
Le lard sent le rance. 

Ranche , subst. fém, Cheville d'un 
rancher. 

Rancher, subst. m. ( Ran-ché) Sorte 
d'échelle formée par une piéce de 
bois garnie de chevilles qui servent 
d'échelons. 

-= Ranchier , s. m. ( Ran-chié) ter. de 
Blason : Fer d’une faux. 

Rancidité ou rancissure, S.f. Qualité 
de ce qui est rance. 

Rancir, v. neut. Devenir rance. 

Rancissure. Voyez Rancidité, 

Rançon, s. É. ( Ran-son ) Prix que 
l'on donne pour la délivrance d'un 
captif ou d’un prisonnier de guerre: 
Payer rançon , où sa rançon , ou la 
rançon de,.., 

Rançonnement, $, m. ( Ran-s0o-ne- 
man } Action de rançonner, d'exiger 
plus qu’on ne devroit, 

Rançonner, verb. act. (Ran-so-né ) 
Meitre à rançor. Il ne se dit que d’un 
vaisseau de guerre ou d'un corsaire, 
qu relâche un bâtiment qu'il a pris 
moyennant une certaine somme. —fig. 
et fam. Exiger plus qu'il ne faut, en 
se rrévalant du besoin. 

Rançonneur , euse , subst. { Ran-s0- 
neur ,eü-te) Celui, celle qui fait payer, 
qui exige plus qu'il ne faut : L’Aôcelier 
est un rançonneur, Style familier et cri- 
tique ou chagrin. 

Rancune , s. f. Haine invétérée. 

KRancunier, ière, adj. et subst. Qui 
a de la rancune, qui garde sa ran- 
cune : C’est un esprit rancunier ; c’est 
une rancuniére. 

Randonnée , s. f. Terme de Chasse: 
Circuit qu’une bête lancée fait autour 
du même lieu avant de l’abandonner, : 

Rang, s.m. ( Ran devant une con- 
sonne , et devan: une voyelle Rank. } 
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En général, ordre , disposition de pitt 
sieurs choses ou de plusieurs personnes 
sur la même ligne : Un rang d’honimes , 
d'arbres , de colonne , etc. Plusieurs 
rangs de soldats, Combattre aux pre= 
miers rangs , etc. — En particulier, l'or- 
dre de la séançe ou de la marche, soit 
dans la même Compagnie , soit entre 
divers Corps : Rang d’ancienneté ; ré= 
gler les rangs. — Dignité, degré d'hon- 
neur. —Place qu'une chose ou une 
personne tient dans l'estimation des 
hommes : Tenir le premier rang entre 


- des Poëtes , les Orateurs , ete. Donner Le 


Premier rang au diamant entre des pierres 
précicuses, 
Etre, se mettre, paroître sur les rangs 
1.° en termes de Tournois, etc. se 
présenter au combat. —2.° figurém. 
Se mettre ou être parmi les préten= 
dans à une charge , à un poste, etc. 


— Mettre au rang de.... au nombre 


de , parmi. 

Vaisseaux du premier rang, les plug 
forts vaisseaux ; vaisseaux à trois ponts. 

Range, s. f. Terme de Paveur : Rang 
de pavé d’une même grandeur, 

Rangé, de, part. p. et adj. Voyez 
Ranger. — Bataille rangée , bataille 
entre deux armées rangées en ordre. 
—Homme rangé, 1. qui a de l'ordre 
dans ses affaires ; 2.° qui vit d’une ma 
nière régulière. Voyez Régle. 
= Rangée , s. f. Ordre , rang et suite 
de plusieurs choses rangées les unes 
après les autres. 

Ranger, v. act. ( Ran-jé) Mettre 
dans un certain ordre , dans un certain 
rang : Ranger des livres, des papiers p 
des troupes ; ranger une chambre , etc. 
— Mettre au nombre ; au rang de.... 
Ranger parmi Les Auteurs, parmi Les 
livres classiques. — Mettre de côté pour 
rendre le passage plus libre : Range 
cette table, cette chaise , çet enfant. 

Ranger La côte, enter. de Marine, 
naviguer terre à terre. — Ranger une 
ville sous ses lois , la soumettre 

Se ranger , v. téc, Se serrer „s'écarter 
pour faire place ou pour laisser passer. 

Se ranger autour du feu , d'une table, 
s'y arranger pour se chauffer , pour 
manger , pour jouer. —Se ranger sous 
des drapeaux , squs lobéissance d'u 
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Prince , embrasser son parti, se sou< 
mettre à sa domination, —$e ranger 
à Davis de quelqu'un , déclarer qu'on 
est de son avis. — En rer, de Marine, 
Le vent se range au nord , au sud , ete. 
commence a souffler du côté du nord, 
du sud, 

Ranger ou Rangier, s. m. (Ran-jé, 
ji ) En ter. de Blason , rhenne. 

Ranguillon, s. m, ( Ran-ghi-glion) 
ter. d'imprimerie : Petite pointe de fer 
attachée sur le tympan pour que la 
feuille ne varie pas. 

Ranimer, verbe act, ( Ra-ni-mé) 
Rendre, redonner la vie : Dieu seul 
peut ranimer les morts. —Redonner de 
la vigueur, —Réveiller les esprits as- 
soupis. — Redonner du courage. — Ré- 
veiller , renouveler , exciter de nou- 
veau : Kanimer Le courage, l’ardeur, 
la colère , La fureur, L'amour , ete. 

Ranulaire, adject. ( Ra-nu-lt-re ) 
ter. d'Anatomie. ll se dit des veines et 
dés artères qui sont sous la langue. 

Ranule, s. f. Tumeur œdémateuse 
auprès du filet de la langue. 

Rapace , adject. Avide , ardent à la 
proie : Le vautour est rapace. —figurém. 

Un homme rapace. 

Rapacité, s. f. Inclination à prendre 
et à ravir. 

Rapatelle, subst, f, ( Ra-pa-tè-le ) 
Toile faite de crin. 

Rapatriage ou Rapatrisment , $. m. 
Réconciliation, Il est familier. 

Rapatrier , ver. act. ( Ra-pa-tri-é) 
Réconcilier , racommoder des person- 
pes brouillées. Il est familier. 

Räpe, s. f. Ustensile de ménage ,etc, 
percé de plusieurs trous, qui sert 
à mettre en poudre du sucre, de la 
muscade , du tabac , etc. —Espèce de 
lime à l'usage des Sculpteurs, des Me- 
puisiers , Plombiers , etc. —Grappe de 
raisin de laquelle tous les grains sont 
êtés. Voy. Rafle. — Au plur. crevases 
ou fentes au pli éu genou d'un cheval, 

ômme les malandres, etc. 

Räpe ou Ratissoire, subst. f. Nom 
propre d'une coquille bivalve qui est 
une espèce de péroncle, 

Räpé, s. m. Grappes de raisin qu'on 
met dans un tonneau de vin pour le race 
commoder, Vin ainsi raccommodé, 
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Räper , v.act. ( Rä-pé) Mettre en 
poudre avec la ràpe : Räper du sucre, 
du tabac , etc. 

Rapetasser , v. act. ( Ra-pe-t:-cé } 
Raccommoder grossiérement de vieilles 
hardes, y mettre des piéces. 

Rapetisser , ver, act. ( Ra-pe-ti-ce } 
Rendre plus petit. 

Raperisser, v. n. Devenir plus petite 
On dit aussi au récip. Se rapetisser, 

Rapette, s. f. ( Ra-pè-te) Sorte de 
plante. Voyez Porte-feuille. 

Rapide, adject. Extrémement vite : 
Mouvement rapide. —Qui se meut avec 
vitesse : Le cours rapide d'un fleuve, 
le vol rapide des oiseaux. —fgurèm. 1. 
Conquétes rapides, faites avec une grande 
célérité. —2.° St /erapide, qui entraine 
les lecteurs, les auditeurs. 

Rapidement, adv, ( Ra-pi-de-man } 
Avec rapidité, 

Rapidité, s. fém. Célérité , vitesse: 
Rapidité du mouvement , du vol d'un 
oiseau , ete, et figurém. La rapidité des 
ge per , du style. | 

apiécerage , $. m. Action de rapié- 
ceter, —Hardes rapiécetées. 

Rapiéceter ou Rapiécer , verbe act, 
( Ra-pié-ce-té , ra-pté-cé) Mettre des 
piéces à quelque chose. 

Rapiëre , subst. f. Vieille et longue 
épée. —l! se dit quelquefois simple 
ment et par mépris d'une épée : Trai- 
neur de rapière, 

Rapine, s. f. Au propre , en parlant 
des animaux , 1.® action de ravir par la 
violence : Animal né pour la rapine, 
—2.? Ce qui est ravi de la sorte : Oi- 
seau qui vit de rapine, —Par simili- 
tude, en parlant des hommes ; pillage, 
volerie , concussion., Trér. dit aussi 
Rapinerie. 

List , v. act, et n, ( Ra-pi-né} 
Voler avec adresse, avec finesse, en 
abusant de l'emploi dont on est chargé. 
Il est familier. 

Rapineur , s. m. Fripon. Trév. 

Rapistre ou Raphanistre, subst, me 
( Ra-pis=tre, ra-fa-nis-tre) Sorte de 
plante qui tient du raifort sauvage et 
de la rave. 

Rapontie ou Rhapontice, s. m. ( Ra- 
pon-tik ) Rhubarbe des Moines. 

Rappareiller, v. a. ( Ra-pa-rè-glié z 


` 
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EVNA les ZZ. } Remettre avec son 
pareil. 

© Rappel, s. m. ( Ra-pèl ) Action par 
laquelle on rappelle : Rappel d’un Am- 
bassadeur, —Ïl se dit sur-tout de ceux 
qui ont été disgraciés ou exilés. —En 
ter. de Droit, disposition d’un testateur 
par laquelle il appelle à sa succession 
ceux qui en étoient nécessairement 
exclus. —En ter. militaires, manière 
de battre le tambour pour faire revenir 
fes soldats au drapeau. 

Rappeler, v. a. ( Ra-pe-lé ) Appeler 
de nouveau. —Plus ordinairement faire 
revenir , en l'appelant , une personne 
qui s'en va. —Faire revenir quelqu'un 
d'un lieu où on l'avoit envoyé pour y 
excercer quelque fonction : Rappeler un 
Ambassadeur. —Révoquer. —Faire re- 
venir ceux qui sont disgraciés ou exilés, 
—Se représenter les idées des choses 
passées : Rappeler le souvenir de... 
rappeler dans sa mémoire , et au récip. 
se rappeler dans la mémoire ; ou simple- 
ment se rappeler ce qu’on a fait, ce 
qu’on a dit, —En termes de Droit, 
appeler à sa succession. Voyez Rappel. 
— En ter. de Guerre, battre le tambour 
d’une certaine manière pour faire reve- 
nir le soldat au drapeau , ou pour faire 
honneur à quelqu'un, En ce sensil s'em- 
ploie ordinairement comme neutre, 

Figurém. Rappeler un homme à son 
devoir, le faire rentrer dans son devoir. 
— Rappeler ses sens , ses esprits , les re- 

rendre, Ce vin rappelle son buveur , 
sl est excellent et excite à boire. 

Rapport , s.m. ( Ra-por) Action de 
rapporter et de remettre une chose au 
lieu d'où on l’avoit portée ailleurs. 
Au Palais, action de rapporter à la 
masse d’une succession ce qui a pu en 
être distrait, etc. —Revenu, produit: 
Terre , champ, etc. d’un grand rapport. 
Etre ou n’être pas encore en rapport. 
—Récit, témoignage : Faire rapport, 
rendre compte de. ... —Relation faite 
par indiscrétion ou par malignité de ce 
qu'on a vu ou entendu : Faire des rap- 
ports , de faux rapports: —Exposition 
qu'un Juge fait d'un procès devant les 
autres Juges du même Tribunal. —Té- 
moignage rendu en Justice par les Ex- 
perts, les Médecins , les Chirurgiens , 
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“en certains cas, —Convenance, confor- 


mité , analogie. —Liaison et relatiort 
que certaines choses ont entre elles, 
—Relation des choses à leur fin. —Au 
pluriel, sortes de vapeurs qui partent 
de l'estomac : Cette viande m'envoie 
des rapports. 

Terres de rapport, qui ont été appor- 
tées, —Piéces de rapport, ouvrage de 
rapport, composé de plusieurs piéces 
unies ensemble avec art. 

Par rapport à , prép. Quant à... 
Par rapport à mon fils je le trouveras. 
— La terre est petite par rapport au soleil, 
par comparaison au soleil, —Je Pai fait 
par rapport à vous, pour l'amour de 
vous, dans la vue de vous obliger. 

Rapportable , adj. Qui doit être rap- 
porté à la succession, , 

Rapporté , ée , part. p. et adj, Voyez 
Rapporter. = Ouvrage de piéces rappor- 
tées , de piéces de rapport ; et en par- 
lant d’un ouvrage d'esprit, composé de 
choses ramassées en différens endroits 
et qui n'ont point de véritable liaison 
les unes’ avec les autres, 

Rapporter , verbe act. ( Ra-por-té } 
Apporter une chose du lieu où elle a 
été portée à celui où elle étoit aupa- 
ravant. — Apporter au retour d'un 
voyage : Ma apporté d’Italie des anti» 
ques , des tableaux, —Raconter , faire 
le récit de ce qu'on a vu ou entendu. 
—Redire par malice ou par légéreté 
ce qu'on a entendu dire : Faire des rap- 
ports. —Citer , alléguer. —Diriger : 
IL faut tout rapporter à une bonne fin. 
— Attribuer, référer : Rapporter un 
événement à un- tel temps , un effèt à 
une telle cause, Produire : Cette terre, 
cette charge, cet emploi rapportetant par 
an. —Au Palais, exposer l'état d'un 
procès par écrit. En ce sens il s'emploie 
aussi comme neutre. 

Rapporter des terres en un endroit, 
les aller prendre dans un lieu afin dè 
les porter dans «un autre. —figurém. 
I! a rapporté beancoup de gloire de cett 
journée , il a acquis beaucoup de gloire. 
IL n’en a rapporté que de la honte, ìl 
n’en a retiré , etc. —Ce chien de chasse 
rapporte bien, apporte le gibier qu'on 
a tué. Dans cette phrase, rapporter 
est neutre, 
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Se rapporter, v. récipr. Convenir, 
avoir du rapport et de la ressemblance: 
Leurs humeurs se rapportent en tout ; 
da déposition de ce témoin ne se rapporte 
pas avec celle du précédent, — En ter. 
de Grammaire, avoir relation à. .... 


On ne doit point séparer Le qui relatif 


du substantif auquel il se rapporte. En 
parlant des personnes, renvoyer à... 
Je men rapporte à ma derniere Lettre, 
. “= Se rapporter ou s’en rapporter à... 
prendre quelqu'un pour arbitre , pour 
témoin de quelque chose cont il s’agit. 

Rapporteur , subst. m.(Ra-por-teur) 
Juge qui fait le rapport d'un procès. 
— Instrument de Géométrie pour lever 
des angles et des plans. 

… Grand Rapporteur au sceau, Conseil- 
ler au Grand Conseil qui présentoit 
certaines requêtes au sceau. 

Rapporteur , euse , subst, Celui , celle 
qui fait des rapports ou faux ou in- 
discrets. 

Rapprendre , v, act. ( Ra-pran-dre ) 
Apprendre de nouveau. 

Rapprivoiser , v.a.( Ra-pri-voa-zé) 
Rendre privé un animal qui a été effa- 
rouché. 

Rapprochement , s. m. ( Ra-pro-che- 

an } Action de rapprocher. — Effet de 
cette action. . 

Rapprocher, ver. act. ( Ra-nro-ché ) 
Approcher de nouveau ou de plus près. 
—figurém. Réconcilier, disposer à un 
accommodement : On travaille à les 
rapprocher. 


Se rapprocher , v. pron. S'approcher 


ce nouveau de quelque personne ou 
de quelque lieu. —-figurém. Devenir 
moins difficile sur quelque chose que 
l'on contestoit. 

Rapsode, subst. m. Chez les Grecs, 
Chantre qui chantoit des morceaux dé- 
tashés des Poésies d'Homère. 

Rapsodie , s. f. Chez les Anciens, 
morceaux détachés des Poésies d'Ho- 
mère que les Rapsodes chantoient à 
ə ceux qui vouloient les entendre. — Au- 
jourd'hui , mauvais ramas soit de vers, 
soit de prose. 

Rapsodiste , s. m. Celui qui ne fait 
que des rapsodies. 

Rapt , s. m. ( Rapte ) Enlévement 
d'une fille, d'une femme ou d'un fils 


_ 
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de famille à marier, fait par celui qui 
n'a pas d'autorité légitime, —Rapt de 
violence, celui qui se fait par force. 
—Raipt de séduction, celui où l’on n’a 
usé que de subornation. 

KRäpure, s. f. Ce qu'on enlève avec 
la rôpe ou en grattant. 

kRapuroir, subst. m, ( Ra-pu-roar } 
Vaisseau où les Salpêtriers mettent le 
salpêtre de la première cuite. 

Raque , s. f. ( Ra-ke ) Petite boule 
de bois enfilée autour du mât. — Eau- 
de-vie très-forte des Indiens faite avec 
du riz. 

Raguétier, subst. m. ( Ra-ké-tié ) 
Celui qui fait et vend des balles et 
des raquettes. 

Raquéton , s. m. Raquette plus large 
qu’à l'ordinaire. 
` Raquerte, s. f. ( Ra-ke-te ) Instru- 
ment dont on se sert pour jouer à la 
paume , au volant, etc. Monter une 
raquette, la garnir de cordes. — Ma- 
chine qu'on attache à ses pieds pour 
matcher plus commodément sur la 
neige, -Sorte de plante. 

KRaqguit, s. m. ( Ra-ki) Action de 
racquitter, de regagner ce qu’on avoit 
perdu. L’Acad, écrit Racquit. 

Se raguitter , verb. réc. ( Ra-ki-té) 
Réparer, recouvrer, ravoir ce que l’on 
avoit perdu. —On dit aussi active- 
ment, j'ai pris son jeu et je Pai rat- 
quitté. L'Acad, écrit Racquitter. 

Rare , adj. Qui arrive peu souvent, 
qui ne se trouve pas ordinairement , 
dificile à avoir parce qu'ii y en a peu. 
—Excellent , précieux , sirgulier, €x- 
traordinaire, En ter. de Fhysique , 
il se dit de cefqui n'ayant que peu de 
matière, occupe une grande étendue: 
L'air est un milieu plus rare que l’eau. 
ll est opposé à dense, —Fn Méde- 
cine , pouls xare , dont les battemens 
se font de loin à loin ; son opposé 
est fréquent. 

Raréfactif, ive , adj. Qui a la pro- 
priété de raréfier. 

Raréfaction, s. £. ( Ra-ré-fak-cion) 
Action de raréñer ou effet de cette 
action ; dilatation. 

Raréfiant , adj. m. Qui raréfie, qui 
dilate : Un remède raréfiant. 


Raréfier , verbe act. ( Ra-ré-fi-é) 


\ 
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dune de Physique : Dilater. It se dit 
lorsqu'un corps, avec Ja même quan- 
tité de matière , paroit sous une plus 
grande étendue et occupe un plus 
grand espace. 

Rarement , adv, ( Ra-re-man } Peu 
souvent , peu fréquemment, 

Rareté, s, f. Disette : Cette étoffe est 
chère à cause de sa rareté. —Singula- 
rité : C’est une rareté que de vous voir. 
On dit famil. pour La rareté du fait, 

our la singularité de la chose, — En 
hysique, qualité d’un corps rare ou 
raréñé. Íl est opposé à densité. 

Raretés, s. f. plur, Curiosités. 

Rerissime , adj. Qu'on trouve ou qui 
artive fort peu. I! est familier. 

Ras , rase, part..p. du vieux verbe 
Raire, et adj. ( Rå , rd-ze) Qui a le 
poil coupé jusqu’a la peau, rasé : Avoir 
Le menton ras , La tête, la barbe rase. 
— En parlant des animaux et des étoffes, 
qui a le poil fort court : Chien å poil 
ras , velours ras, etc. ` 

Table rase, 1.° lame de cuivre, pierre 
ou planche unie sur laquelle il n’y a 
rien de gravé, —2.° figur. Jeune enfant 
qui n’a encore reçu aucune instruction 
qui ait fait impression sur lui. — Bois- 
seau ras , mesure rase, plein de grain, 
mais qui n’excède pas la hauteur de la 
mesure. ll est opposé à boisseau com- 
ble, mesure comble. — En t, de Marine, 
bâtiment ras, qui n’est pas ponté. 

Ras , subst. m. Etoffe dont le poil 
ne paroit point : Ras de Saint- Lo , de 
Saint-Maur, 

Rasade , subst. fém. ( Ra-7a-de ) 
Verre tout plein de vin ou de quelque 
autre liqueur. 

Rasant, ante, adj. Qui rase. On 
dit, en termes de Fortification , flanc 
rasant , ligne rasante , endroit de la 
courtine ou du flanc, d’où les coups 
que l'on tire rasent ou vont le long de 
ja face du bastion opposé. 

Rascasse, s. f. Poisson du genre du 
Scorpère , et qui se trouve rt 
ment dans la Méditerranée. 

Rase , subst, f. Terme de Marine: 
La poix qu'on met avec du brai pour 
calfater les vaisseaux. 

Rasement , subst. m. { Ra-ze-man 
Action de raser et de démolir. 
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Raser , ver. act. ( Ra-zé } Tondre ,, 
couper le poil tout près de la peau. 
ll se dit particuliérement de la barbe , 
sur-tout quand il est sans régime, On- 
dit au récipr. Se raser , non-seuleme nt 
pour se raser soi-même , mais encore 
pour se faire raser : Il se rase rare 
ment ; quand voulez-vous vous raser ? 
quand voulez-vous que je vous rase ? 
—En parlant d'un édifice ; démolir, 
abattre rez pied, rez terre. —figurém. ` 
Passer tout auprès avec rapidité : Une- 
balle lui rasa Le visage, 

Raser un vaisseau , lui ôter ce qu'il. 
a d'œuvres mortes sur ses hauts, — Ra- 
ser Le tapis, galoper près de terre, en. 
parlant d'un cheval. 

Raser , v. neut, Ce cheval rase, com. 
mence à raser, ne marque presque plus, 
— Le gibier rase, se tapit contre terre 
pour se cacher. 

Rasette, subst, f. ( Ra-yè-te ) Petite 
étoffe sans poil. — En ter. d'Organiste, 
fil de fer qui sert à accorder les jeux 
d'anche, 

Rasibus, préposit. Tout près, tout. 
contre. Íl est populaire, 

Rasière , subst, f, Mesure de grain 
en Flandres. 

Rasoir, s. m.( Ra-yoar) Instrument 
qui a le tranchant très-fin, dont on se. 
sert pour raser et faire le poil. —Sorte. 
dè poisson de la Méditerranée. 

Raspatoir, subst. m. ( Ras-pa-toar } 
Instrument de Chirurgie qui sert à ra- 
cler un os. On l'appelle aussi rugine. 

Raspecon ou Rat de mer, subst. ma 
Sorte de poisson commun dans la Mé- 
diterranée. 

Rassade , s. f. Espèce de verre ou 
d'émail dont -on fait de petits grains 
pour des bracelets, des colliers, etc. 

Rassasiant, ante , adi. Qui rassasie. 

Rassasiement,s.m.{Ra-sa-{i-man) 
Etat d'une personne rassasiée. —On 
dit fig. Ze rassasiement des plaisirs. 

Rassasier ; verb. act. ( Ra-sa-qi-é } 
Appaiser la faim, satisfaire l'appétit.ÿ 
—fgurém. dans les choses morales , 
accorder tout ce que l'on désire : Rassa- 
sier de plaisirs, de gloire, etc. 

Se rassasier, v. pron. Contenter son. 
appétit. —fg. Remplir ses désirs. 

Rassembler, ver. act. ( Ra-san-blé} 
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Mettre ensemble , faire amas de. .;: 
Rassembler des matériaux pour un ou= 
vrage , rassembler des troupes, etc, — 
Réunir : Le miroir ardent rassemble Les 
rayons du soleil, —En ter. de Menui- 
serie, etc. assembler de nouveau des 
piéces qui ont été démontées. — En 
ter. de Manége , rassembler un cheval, 
mettre ensemble un cheval, le contre- 
balancer exactement sur ses quatre 
membres. 

Se rassembler, v. pron. Se réunir, 
s'amasser, 

Rasseoir , verbe neut. sur Asseoir ; 
( Ra-soar ) Remettre , rattacher ce qui 
s'est déraché : Rasseoir une pierre, un 
fer au picd d’un cheval, 

Rasseoir , v. n. S'épurer en se repo- 
sant : JZ faut Laisser rasseoir ce vin, etc. 
—On dit au figuré , laissez rasseoir son 
esprit, et activement , donnez-lui le 
temps de rasseoir son esprit OU ses 
Esp: iis. | 


Se rasseoir, V. técip. S'asseoir une 


seconde fois. — Se reposer , s'éclaircir, 
se purifier. —figurem. Se remettre du 
trouble où l'on étoit, 

Rasséréner, v. act, ( Ra-cé-ré-né ) 
Rendre serein, — fig. Cette nouvelle Lui 
a rasséréné le visage. 

Se rasséréner , v. r. Devenir serein, 

Rassiéger, v.a.(Ra-cié-jé) Assiéger 
de nouveau. | 

Rassis , ise , part. p. et adj, Voyez 
Russeuir. —Pain rassis, qui n'est plas 
tendre. — Esprit rassis , posé, réfléchi, 
— De sang rassis où de sens rassis , adv. 
Sans être ému, sans être troublé. 

Rassis , s. m. Fer de cheval qu'on 
rattache , qu’on rassied avec des clous 
neufs. 

Rassoté, é: , adj. Infrtué, entêté 
de... Elle cst rassotée de son fils. Il est 
familier et même populaire. 

. Rassurer , ver. act, ! Ra-su-ré) En 
parlant des choses, afermir : I? faut 
rassurer cette muraille. —Fn parlant des 
personnes , redonner de l'assurance, 
rendre la confiance , etc. — Raffermir: 
Rassurer un homme dans la foi, etc. 

Se rassurer ,v.rée. Reprendre l'assu- 
tance, se remettre de quelque trou- 
ble , etc. — Attrndons que Le temps se 
rassure, se temette au beau, 
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Rasure , s. f. Coupe du poil 3 des 
cheveux. Trév. 

Rat, s. m. Animal fort connu. 

De la mort aux rats, composition 
pour faire mourir les rats. —_figurém. 
et proverb, Payer en chats et en rats, 
en sd amis , en mauvais effets. — 4 
bon chat, bon rat, bien attaqué, bien 
défendu, — Gueux comme un rar, comme 
un rat d’Eglise, extrêmement gueux, 
— Îl put comme un rat mort , il sent 
mauvais. 

Votre fusil a pris un rat, l'amorce 
n’a point pris. —Cet homme a pris un 
rat , a manqué son dessein, son coup. 
—Jon logement est un nid à rats, est 
étroit, méchant ,. obscur, — J/s sont 
ici comme rats en paille, fort à leur 
aise. —/{ a des rats dars la téte, 
des caprices , des fantaisies, des bi- 
zarreries, 

Rats de cave, Commis aux Aides 
qui visitoient le vin dans les caves, 
Il est populaire. 

Rat d’eau, Rat qui nage et qui se 
retire dans des trous aux bords des 
rivières. 

Rat musqué , Animal amphibie , qui 
est une espèce de castor ou de Zoir. 

Rat palmiste, Animal du genre de 
l'Ecurèuil. 

Ratafia, s. m, Liqueur composée 
avec de l’eau-de-vie, du sucre et le 
jus de certains fruits. 

Ratatiné , ée, part. p. de Ratatiner, 
et adject. Rapetissé, raccourci par l'âge 
ou par une maladie : Wiei/lard ratatiné, 
—fam. Pomme ratatinée, Rétrie, rilée, 

Se ratatiner , v. pron. { Ra-ta-ti-né) 
Se raccourcir, se resserrer : Le parche- 
min se ratatine au feu, 

Rate, s. f. Partie du corps molle, 
spongieuse et noirâtre , placée dans le 
flanc gauche et appuyée sur le fond 
de l’estomac, ' 

Proverbial. et figurém. Epanouir la 
rate, divertir et faire rire. S’épanouir 
la rate , rire beaucoup, se réjouir. Il 
est familier, 

Räteau, subst, m. ( Rä-t6, s. d.} 
Nom de plusieurs outils d'Agriculture 
et de Jardinage., — Coquillige du genre 
des Huitres. | 


Rérelée , s,f, Ce que l'on peut ray 
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Leo en un coup de râteau. —figur. 
et familiérem. 1/ lui a dit une râtelée 
(beaucoup } d'injures. IL nous a détité 
toute sa rätelée, tout ce qu'il savoit. 
Den dirai ma râtelée , je dirai librement 
ce que j'en pense. 

Râäteler, v. a. ( Rä-te-lé) Oter avec 
le râteau , amasser avec le râteau, 

Râäteleur, s. m, Homme de journée 
qui rätèle des foins, des avoines , etc. 

Raucleux , cuse, adject, ( Rå-te-leú , 
ei-xe) Qui est sujet au mal de rate. 
Il est vieux. 

Rätelier , s. m, ( Rä-te-lié ) Deux 
piéces de bois attachées dans une écu- 
rie au-dessus de la mangeoire et tra- 
versées par plusieurs petits barreaux 
en forme d'échelle couchée, où l'on 
met je foin , etc. —Piéces de bois 
attachées droites contre la muraille 
et garnies de plusieurs chevilies , où 
l'on pose des mousquets , des haile- 
bardes , etc. Figurém. et prov, Mettre 
les armes au râtelier, ne plus porter les 
armes, ne plus faire la guerre, — Piéce 
de bois aussi garnie de chevilles et at- 
tachée en travers, pour y pendre des 
robes , des manteaux , etc, —figurém. 
et famil. Les deux rangées de dents : 
Elle a un beau râtelier. ` 

Proverb, et fig. 1.° Manger à plus 
d’un râtelier, tirer du profit de plu- 
sieurs emplois diflérens. —2,9 Mestre Le 
râtelier bien haut à quelqu’un , lui ren- 
dre une chose fort dificile. 

Rater, v. neut. ( Ra-té) Il'se dit 
d’une arme à feu qui manque à tirer: 
Son fusil rata, —-figurém. et proverb. 
Manquer son coup, ne pas réussir: 
Cet homme a raté, —On dit activement 
dans la première acception , i/ a raté 
son ennemi ; et dans la seconde , il a 
raté cet ensploi , etc. 

Ratier , ière, subst. ( Ra-tié, iè-re) 
Bizarre , capricieux. ll ẹst populaire. 

Ratiëre, s. fém, Machine à prendre 
Jes rats. — Métier de Rubanier pour 
faire de la ganse. 

Ratification , s. f, { Ra-ti-fi-ka-cion) 
Action de ratifier, — Instrument public 
dans leque! la ratification est contenue, 

Ratif:r , v.a. ( Ra-ri-fi-é ) Approu- 
ver, confirmer ce qui a été fait ou 
promis, 
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Ratlllon , subst, m, (Ra-ti-glion) 
Petit rat. Trév. | 

Ratine , s. f. Sorte d'étoffe de laine, 

Ratiocination , s. f. { Ra-cio-ci-na- 
cion } Action par laquelle on exerce la 
faculté de raisonner. rév. 

Ratiocincr , veneut. ( Ra-cio-ci-né) 
terme de Logique : User de son rai- 
sonnement. 

Ration , s. f, ( Ra-cion } Portion de 
pain, de vivres , de fourrage, qui se 
distribue à chaque soldat , cavalier ou 
matelot, 

Rational , subst. m. ( Ra-cio-nal ) 
Morceau d'étoffe carré de la grandeur 
de la main, que le Grand-Prêtre des 
Juifs porteit sur la poitrine. 

Rationnel , elle , adj. ( Ra-cio-nel) 
En Astronomie , horisen rationnii, 
grand cercle qui est censé diviser le 
monde en deux parties égales, —En 
Mathématique, racine rationnelle, quan- 
tité commensurable qui est la racine 
d'un plus grand nombre. 

KRariser, v. act. ( Ra-ti-té) Raccom- 
moder le feu, mettre les tisons les 
uns près des autres. — Au figuré, 
ranimer. Trév, 

Ratissé , s. m. Terme de Jardinage: 
Espace ratissé avec soin. Trév. 

Ratisser , v, act, ( Ra-ti-cé) Oter, 
emporter en raclant la superficie de 
quelque chose ou l'ordure qui est atta- 
chée cessus : Ratisser des peaux , du 
parchemin, des navets, les allées d’un 
Jardin, 

Ratissoire, subst. f, ( Ra-1i-soû-re } 
Instrument de fer avec lequel on ratisse 
des ailées, des degrés , une cour, etc. 

Ratissure, s. f. Ce qu’on ôte en ra- 
tissant. I! se dit communément au piur 
Jeter les ratissures, 

Raton , subst. m. Piéce de pâtisserie 
faite avec du fromage mou. — Petit 
rat, — familér. et par caresse, petit 
enfant, 

Raton, sorte de petit quadrupède du 
Nouveau Monde. On le nomme aussi 
le Vigilant du Brésil e 

Ratopolis „subst, f. La ville capitale 
des rats, C'est un mot créé par La 
Fortaine. 

Rattacher, verbe act, ( Ra-ta-ché) 
Âttacher de nouveau. =-figurém,. Se 


RAT 


rattacher à l’étud:, s'y appliquer de 
nouveau. ~ 

Ratteindre , ver. act. ( Ra-tein-dre ) 
Rattraper quelqu'un qui a gagné les 
devars. 

Rattendrir, ver. act. ( Ra-tan-drir ) 
Faire devenir tendre. , 

Rattraper, verb. act, ( Ra-rra-pé) 
Atteindre quelqu'un en marchant, — 
Recouvrer ce qu’on avoit perdu. —At- 
traper de nouveau à un piége , etc. 
—On dit famil. en ce dernier sens, 
on ne m'y rattrapera plus ou bien fin 
qui m°y rattrapera. 

Ratare , subst. f. Effaçure faite en 
passant quelques traits de plume sur 
ce qu'on a écrit. 

Raturer , v. act. ( Ra-tu-ré ) Effacer 
ce qui est écrit en passant quelques 
traits de plume par-dessus. 

Rauctté , subst. f. ( Rô-ci-té, d.) 
Rudesse, äpreté de voix. 

Raucoust, subst. m. ( Rô-kou, d.) 
Drogue à l'usage des Teinturiers. On 
dit aussi rocou et mieux roucou, Voyez 
ce dernier mot. 

Rauque , adject. ( R6-ke ) Rude et 
comme enroué ,en parlant du son et de 
la voix : Voix rauque, sons rauques. 

Ravage , s. m. Dommage et dégât 
fait avec violence et rapidité , tels que 
ceux que causent les gens de guerre, 
les bêtes féroces , les orages, les ma- 
ladies. —figurém. Désordre causé par 
les passions, 

Familiér. Faire du ravage, ou sans 
article , faire ravage dans une maison, 
y faire beaucoup de bruit, de fracas, 
de désordre. 

Ravager , v. a. (Ra-va-jé) Faire du 
ravage. İl ne se dit quau propre. 

Ravalement, s.m.{(Ra-va-l:-man) 
Crépi ou enduit par dehors à un mur. 
— fig. Abaissement. Il est vieux. 

Clavecin à ravalement, qui a plus de 
touches que les ciavecins ordinaires. 

Ravaler, v.act.( Ra-va-lé) Retirer 
en dedans du gosier : Ravaler sa salive. 
fig. et fam. Retenir ce qu'on étoit 
sur le point de dire. —En Maçonnerie, 
crépir un mur de haut en bas, —Ren- 
dre le cuir plus mince. —kRendre un 
arbre plus court et pius bas en le tail- 
lnt, = Remettre plus bas : Ravaler deg 
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bas , la genouillire d’une botte, un ca- 


puchon sur les épaules, —fig. Avilir, 
déprimer. En ce sens il est vieux et ng 


.se dit plus qu'en Poésie. 


Kavaler L'or et l'argent, étendre avec 
le brunissoir une feuille de ces métaux 
sur la piéce que l'on dore , etc. 

Se ravaler , verb. réc. Se rabaisser , 
s'humilier. —S’avilir, 

Ravaudage , s. m, Raccommodage de 
méchantes hardes fait à l'aiguille. 

Ravauder , v. act, ( Ra-v6-dé, d. } 
Raccommoder avec l'aiguille de mé- 
chantes hardes, —figur. et famil. 1.7 
Maltraiter de paroles. —2.° Importu= 
ner par des discours hors de propose 
—3.9 Tracasset dans une maison ; 
s'occuper à ranger des hardes, des 
meubles , etc, Dans cette dernière ac- 
ception il est neutre. 

Ravauderie, s. f. Discours de niai- 
serie, de bagatelles. ll est familier, 

Ravaudeur , euse , subst, Celui ou 
celle qui raccommode des bas, de 
mauyais habits, etc. —figur. et famil. 
Importun , importune , qui ne dit que 
des balivernes , etc. 

Ravaux , s. m. pl, ( Ra-v6 ) ter. de 
Chasse : Grandes perches garnies de 
branches pour abattre les oiseaux. 

Rave, s. f. Plante potagère dont la 
racine est une sorte de gros navet. 

Rave de poisson ou Résure, subst. f, 
Appt fait avec des œufs de morue que 
l’on a salés et dont on se sert pour 
prendre des sardines, On dit aussi 
Rogue. 

Ravelin , subst, m. ( Ra-ve- lein } 
Ouvrage de fortification extérieure, 
composé de deux faces qui font un 
angle saillant , et qui sert ordinairement 
å couvrir une courtine , un pont. 

Ravenelle , subst. f. ( Ra-ve-nè-le } 
Sorte de fleur ; Giroflier jaune. 

Ravet, s. m. ( Ra-vè ) Espèce de 
blatte assez semblable à un hanneton 
dépouillé des étuis qui recouvrent ses 
ailes. Il y en a une grande quantité 
dans l'isle de la Gouadeloupe. 

Ravi, ie, part. p. et adject. Voyez 
Ravir. — Transporté : Etre ravi de joie, 
d’adriration , d’étonnement. —Dien- 
aise , charmé : Je suis rayi que vous 
ayez gagné yostre procès, 
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3 Ravière , s. f. Terre semée dé taves, 

Ravigote , s. f. Sauce verte avec de 
Véchalote et divers ingrédiens. 

Ravigoter, ver. act. ( Ra-vi-go-té ) 
ter. populaire : Remettre en force une 
personne , un animal qui sembloir foi- 
ble et atrénué. On disoit autrefois 
Ravigorer. 

Ravilir , verbe act. Rendre vil et 
méprisable. | 

Ravin , s. m. ( Ra-vein } Fosse, 
chemin creux, cavé par la chute des 
eaux. 

Ravine , s. fém. Débordement d'eau 
de pluie. —Le lieu que le déborde- 
ment a cavé. 

Ravir , verb. act. Enlever par force. 
—On dit fig. Ravir honneur à une 
fille, à un Général la gloire d’une ac- 
tion, — Au fg. charmer , exciter l'ad- 
miration, la joie, etc. 

A ravir, admirablement bien : M 
chante à ravir, ll est familier, 

Se raviser , v. réc. ( Ra-vi-7é) Chan- 
ger d'avis, de dessein , de pensée. - 

Kavissant , ante , adjectif verhal; 
(Ra-vi-san ) Qui ravit, qui prend, 
qui emporte, — Au fig. qui charme, qui 
plait extrêmement., 

Ravissement, s, m. ( Ra-vi-ce-man) 
Enlévement. Il ne se dit que dans ces 
phrases : Le ravissement d'Hélène , de 
Proserpine. fig. Ftai de l'esprit trans- 
porté de joie, d'admiration. 

Ravisseur , s. m. Celui qui enlève 
avec violence. Íl se dit sur-tout de celui 

. qui enlève une femme , une fille. 

Ravitaillement, s. m.(Ra-vi-ta-glie- 
man ) Action de ravitai ler. 

Ravitailler, v. act. ( Ra-vi-ta-glié) 
Remettre des vivres et des munitions 
dans une place. 

Raviver, v. act. (Ra-vi-vé) Rendre 
plus vif. On le dit du feu, des esprits, 
d'un tableau, des couleurs, de la do- 
rure, d'une plaie. —fig. Faire revivre : 
Raviver d'anciennes calomnies, 

Ravoir, verb. act. usité seulement à 
l'infinitif ; ( Ra-voar ) Avoir de nou- 
veau , recouvrer. —Retirer des mains 
de quelqu'un : M plaide pour ravoir 
son bien. 

Se ravuir, v. récipr. Reprendre ses 
forces. Il est familier, 


RAY 

Ravoir, subst. m. Parc de ret ou 
de filets tendus sur les grèves que la 
mer couvre ét découvre par son flux 
et reflux. 

Rayaux, s. m. pl. ( Ré-i6 ) Moules 
où l’on jette lor et l'argent dans les 
Monnoies pour en faire des lingots 
propis à être taillés en carreaux. 

tayé , ée, part p. de Rayer, et adj. 
Qui a des raies : Etoffè rayée. — Arque- 
buse rayée , dont le canon a de petites 
tayûres en dedans, 

Rayer , verb. act, ( Ré-ié ) Faire des 
raies sur quelque chose. — Effacer par 
des ratures. — On dit aussi rayer une 


arquebuse, un fusil , etc. Voy. Rayure. 


Ray-Grass, Fromental ou Faux Fros 
ment, Se m. Sorte de plante cultivée 
en Angleterre et en Irlande pour for- 


.mer des praities, 


Rayon, s. m. ( Ré-ion } Trait de 
lumière. On le dit sur-tout du Soieil : 
Le Soleil darde ses rayons. —Ligne 
qu'on s'imagine partir de l'œil vers l'ob- 


| jet où venir de l'objet à l’œil : Rayon 


visuel, —figurém. Lueur : IZ y a dans 
l’homme un rayon de La Divinité. —En 
Géométrie , demi-diamètre d'un cercle, 
-— Rais qui vont, en forme de rayons, 
du moyeu de la roue jusqu'aux jantes, 
—Sillon qu'on trace en labourant. — 
Fosse où l’on couche du plant de vigne. 
— Tablette de bibliothèque. — Chez les 
Marchands , séparations qui sont dans 
une armoire pour les différentes espèces 
de marchandises, 

Rayon de miel, morceau de gâteau 
de cire, divisé par petites cellules, dans 
lesquelles les abeilles se retirent et font 
leur miel. 

Rayonnant , ante , adjectif verbal; 
( Ré-io-nan , an-te ) Qui rayonne: 
Soleil rayonnant, —Au figuré , brile 
lant, éclatant : Rayonnant de joie, de 
gloire. : 

Rayonnement, s.m.(Ré-io-ne-man) 
Action de rayonner. Il est peu usité, 
—Mouvement des esprits animaux qui 
se répandent du cerveau dans toutes 1 
autres parties du corps. 

Rayonner , v. n. ( Ké-io-né) Répan- 
dre , jeter des rayons. —figur. Briller: 
Rayonner de gloire, de joie, ete. —Se 
répandre du cerveau dans le corps. 

Rayäre à 


peer 


«- 
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Rayûre , s. fém, ( Ré-iu-re ) Raie en 
forme de vis dans le canon d'une arme 
à feu. —Manière dont une étoffe est 
rayée : La rayäre de cette étoffe est 
fort agréable. | 

Ré, subst. m. Terme de Musique : 
Note qui marque le second ton de 
la gamme. | 

ķi: ou ré, particule qui sert à la 
composition de plusieurs mots , et qui 
est ordinairement réduplicative : rega- 
gner, refaire, réimprimer , etc. 

Réaction , subst, f. ( Ré-ak-cion ) 
Résistance du corps frappé à l’action 
du corps qui le frappe : La réaction est 
toujours égale à l’action. 

Réagal, subst. m. Arsenic rouge. 
E 4cad. écrit Réalgal. : 

éaggrave, s. m. Terme de Droit 
Canon : Dernier monitoire qu'on pu- 
blie après trois monitions et après 
de yte 
éaggraver , V. act. ( Ré-a-gra-vé ) 

Déclarer que quelqu'un a encouru les 


censures portées par un réaggrave : On. 


gravé les auteurs de ce vol. 
agir, v. n. En Physique, résister 
à l’action du corps frappant , en parlant 
du corps frappé. —On a fait depuis 
quelque temps un grand usage de ce 
mot au figuré. | 
Réajournement , s. m. ( Ré-a-jour- 
ne-man ) terme de Pratique : Nouvel 
ajournement., 
` Réajourner , v. act, ( Ré-a-jour-né) 
t. de Pratique : Ajourner de nouveau. 
Réal, ale, adject. Galère réale, la 
principale des galères de France, On 
dit aussi, pavillon , Patron, Médecin 
réal, etc. pavillon, Patron, Médecin 
de cette galère. 
Réale , s. f. La galère réale. 
Réal, plur. Réaux , s. m. et réale, 
plur. réales, subst. f. Sorte de piéce de 
monnoie qui a cours en Espagne : Réale 


a réa 
R 


 d’argent ; réale de billon. 


Réalgal. Voyez Réagal. 

Réalisation , s. f. ( Ré-a-li-za-cion ) 
Action de réaliser. 

Réaliser, v, a. ( Ré-a-li-zé) Rendre 
réel et effectif. 11 diffère d'effectuer et 
d'exécuter , en ce que réaliser, c'est 
accomplir ce que des apparences ont 
donné lieu d'espérer; effectuer, c'est 
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accomplir ce que des promeëses for 
melles ont donné droit d'attendre ; exé4 
cuter, c'est accomplir une chose con= 
formément au plan que l'on s’en est 
formé auparavant. —En termes de 
Pratique, réaliser des offres , les faire 
à deniers découverts. 

Réalité, s.f. Existence effective : Le 
réalité d’un payement, —I\ se dit par 
opposition à fiction : Ce n’est pas une 
fiction, c’est une réalité. —Au pluriel, 
choses réelles, | 

Réapposer , ver. act. (Ré-a-po-té) 
Apposer de nouveau. 

Réappréciation , s. f. ( Ré-a- pré-ci- 
a-cion) Nouvelle appréciation d'une 
chose. 

Réarpentage , subst. m. ( Ré-ar-pan- 
#2) Nouvel arpentage, 

Réassignation , s. f. ( Ré-a-ci-gnia- 
cion) Nouvelle assignation.—Assigna- 
tion sur un autre fonds, 

Réassigner , v, act. ( Ré-a-ci-gnié) 
Assigner de nouveau. —Assigner sur 
un autre fonds. 

Réatteler, v.a. ( Ré-a-te-lé ) Atte- 
ler de nouveau, , 

Reatu , expression Latine : Erre in 
reatu, Être accusé et prévenu d’un 
crime. 

Rebaiser, v. act. ( Re-bè-7é) Baiser 
de nouveau. —En termes de Monnoie, 
rajuster les carreaux pour les rendre de 
leur juste poids, 

Rebaisser, v.a. (Re-bè-cé) Baisses 
de nouveau. | 

Rebander , v.a.( Re-ban-dé) Bander 
de nouveau. —ÆEn termes de Marine, 
remettre à un autre berd ; retourner à 
un autre côté. 

Rebaptisant, ante, subst, ( Re-ba« 
ti-zan ) Hérétique qui rebaptise ceux 
qui ont déjà été baptisés. 

Rebaptisation, s. f. (Re-ba-ti-qa-cion} 
L'action de rebaptiser. 
` Rebaptiser, ver. act, ( Re-ba-ti-7é) 
Baptiser de nouveau. 

Rébarbatif , ive, adj. Qui est rude, 
peu civil. Il est familier. 

Rebarder, v. act. ( Re-bar-dé ) t, de 
Jardinier : Rebarder une planche; en re 
tirer un peu de terre autour de sa lon 
gueur et de sa largeur. : 


Rebat, 5, m, cbr À Action de 
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febattre les tonneaux. —ÆEn termes 
üe Faucounerie , {âcher de rebat , lächer 
lautour après sa première secousse, 

Rebäter, v. a, { Re-bàâ-té ) Remettre 
le bàt sur un âne, un mulet, —Leur 
faire faire des bats neuls. 

Rebätir, v.a. Bâtir, construire de 
nouveau, 

Rebattre, v. a. (Re-ba-tre) Battre 
de nouveau et en réitérant : On l’a 
battu et rebattu. il est peu usité, —e- 
battre (refaire) un matelas. —Au fig. 
répéter inutilement et d’une manière 
enouyeuse : I? rebat sans cesse les mêmes 
choses ; et neurralement , 47 ne fart que 
rehattre, I] est sur tout usité au parti- 
cipe: Matière rebattue; discuurs, conte 
rebattu, 

_Rebaudir, v. a. ( Re-b6-dir, d. ) En 
termes de Chasse, caresser les chiens. 

Rebec, s. m. Violon. il est vieux et 
burlesque. : 

Rebelle, s.m et f. ( Re-bè-le} Celui, 
celié qui refuse d'obéir à son souverain, 
à son supérieur, —Il est aussi adjectif: 
‘Un homme rebelle , un camp rebelle , une 
femme rebell: —En termes de Méral-, 
lurgie, substances rebelles, celles qui 
ne se fondent pas aisément. — En Méde- 
cine, fievre, humeur , maladie rebelle 
(qui ne cède pas ) aux remèdes, 

Se reheiler, v, réc. ( Re-bé-lé ) Se 
révolter contre... 

Rebellion, subst. f. ( Re-bé-lion } 
Révolte, soulèvement, —On dit figur. 
la rebellion des sens contre la raison , etc. 

Rebénir, v.a. Bénir de nouveau. 

Se rebéquer, verbe réc. { Re-bé-ké) 
Répondre avec fierté à son supérieur. 
l! est familier. 

Reblanchir, verbe act, Blanchir une 
seconde fois. 

Réble ou Rieble, s. m. Grateron; 
sorte de plante. 

Reboire, v. act. et réitératif, ( Re- 
boa-re} Boire de nouveau. 

Rebondi, ie, adj. Arrondi par em- 
bonpoint : Des Jou:s rebondies, ll est 
familier, 

Rebondir , v. n. Faire un ou plusieurs 
bonds. 

Rebondissement, s. m. { Re-bon-di- 
ce-man) Action , mouvement d'un corps 
gui rebondit, | 
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Rebord, s. m. ( Re-bor ) Botd élevé 
et ajouté : Le rebord d’une table. —Bord 
replié: Le rebord d’un manteau. —Bord 
en saillie : Le rebord d’une cheminée. 

Reborder , v, a. ( Re-bor-dé ) Borcer 
une seconde fois , mettre un nouveau 
bord. —En termes de Jardinier , reti- 
rer un peu de la terre d’une planche, 
et la relever tout autour de sa longueur 


pour retenir dans le milieu l’eau des 


arrosemens et de Ja pluie. 

Rebotter , v. a. ( Re-bo-té ) Botter de 
nouveau. 

Se rebotter, v. pron, Remettre ses 
bottes. 

Rebouchement, subst. m. ( Re-bou- 
che-man } Action par laquelle une chose 
se rebouche. Trév, 

Keboucher , v.a. ( Re-bou-ché) Bou- 
cher une seconde fois. 

Se reboucher, v. pron. Se fausser, se 
replier : Son épée se reboucha contre La 
cuirasse, 

R:bouillir , v. a. (mouillez les ¿2 ) 
Bouil!'ir de nouveau. 

KRebouisag: , s. m. Action de reboui- 
ser un chapeau. 

Reboutiser , v.a. { Re-boui-zé ) ter. de 
Chapelier : Nertoyÿer, lustrer à l'eau 
simple. — figur. et fam. 1.° Filouter. 
— 2.° Déniatser. — 3.9 Réprimander. 

KRebourgeonner,v.n. ({Re-bour-jo-né) 
Pousser de nouveaux jets ou bour- 
geons. Trév. 

Rebours , s. m, ( Re-bour , et devant 
une voyelle rehbourg. ) Le contre-poil : 
Prendre le rebours d’une étoffe pour La 
nettoyer. — fig. et fam. Le contre pied, 
le contraire de.... IM faut prendre le 
rebours de ce qu’il dit. 

À rebours, au rebours, adv. À contre- 
poil. 

A rebours, adv, À contre-pied, à 
contre-sens, tout au contraire de ce 
qu'il faut. - , 

Ribours , ourse, adj. Revèche ; peu 
traitable. llest familier au masculin , et 
hors d'usage au féminin, 

Rebourser, ( Trév.) ou Rebrousser, 
( Acad.) v. act. Relever le poi! d'un 
drap, le frotter à rebours avec le res 
boursoir ou rebroussoir. | 

Reboutonner , v, a. ( Re-bou-10-né) 
Beutonner une seconde fois, 
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Se rebrasser, v. réc. ( Re-bra-té) 
Rehausser et retrousser ses manches. 
T est vieux. 

Rebrider, verbe act, et réduplicatif, 
(Re-bri-dé ) Brider de nouveau. 

Rebroder, v. a. ( Re-bro-dé ) Broder 
sur ce qui est déjà brodé. 

Rebrouiller, v. act, ( Re-brou-glié) 
Brouiller de nouveau. 

Rebrousse , subst. f. ( Re-brou-ce) 
Instrument qui sert à rebrousser le poil 
üu drap. 

A rebrousse-poil, adv, À contre-poil. 
—fg. et fam. Prendre une affaire à 
rebrousse-poil, à contre-sens. 

Rebrousser, v. a. ( Re-brou-cé) Re- 
Fever dans un sens contraire, en par- 
lant des cheveux ou du poil. — fig. 
Retourner subitement en arrière : Re- 
brousser chemin. En ce sens il estsouvent 
employé comme neutre : Certe nouvelle 
de fit rebrousser, Les rivières rebrousse- 
ront (remonteront) contre leur source 
avant qae. ... 

Rebroussoir, s, m. ( Re-brou-soar ) 
Outil pour relever à rebours le poil du 
drap. Voyez Kebrousser, 

Rebroyer, v. a. ( Re-broa-ié) Broyer 
de nouveau. 

Rebrunir , v. a. Brunir une seconde 
fois. 

Rebuffade, subst, f£. ( Re-bu-fa-de) 
Mauvais accueil , refus accompagné de 

roles dures et d'actions de mépris. 
frest familier. - 

Rébus, s. m. (prononcez l's) Jeu 
d'esprit qui consiste à expliquer quel- 
gue chose par des mots et des figures 
prises en un autre sens que celui qui 
leur est naturel. —Par extension , mau- 
vais jeux de mots , mauvaises plaisan- 
teries , calembourgs. 

Rebut, s. m. (Re-ba) Action par 
laquelle on rebute : Essuyer des rebuts. 
Ce quia été rebuté: Ce marchand 
n’a que du rebut; marchandise, chose 
de rebut, — fig. C’est le rebut du genre 

umain, c'est un homme vil et mé- 
prisable. 

Rebutant, ante, adj. verbal; ( Re-bus 
tan) Qui rebute , qui décourage , qui 
dégoûte., —Choquant, déplaisant. 

Rebuter , v, a. ( R:-bu-té) Rejeter 
-avec dureté, aves rudesse. —Refuser» 
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sut-tout si c'est avec dédain. E iA 
rager , dégoûter. —Choquer, déplaire, 

Se rebuter, v. récipr. Se dégoûter, 
perdre courage, 

Récacher, v.a. ( Re-ka-ché) Cacher 
une seconde fois. 

Recacheter, v, act. ( Re-ka-che-t#) 
Cacheter une seconde fois après avoir 
décacheté, 

Récalcitrer, v. n. ( Ré-kal-ci-tré 
Résister avec humeur et per 2 
Il n'a guères d'usage qu’au participe 4 
Il est récalcitrant à tout ce qu’on Lui dit $ 
il a l’humeur récalcitrante, 

Recaler , v. act. { Re-ka-lé) Unir et 
polir le bois avec la varlope, après 
qu'il a été ébauché et dégrossi, 

Recamer , v.a. ( Re-ka mé ) Enrichit 
un brocard d'or ou d'argent d'un nouvel 
Ouvrage en forme de broderie, 

Récapitulation, s.f. ( Ré-ka-pi-tue 
la-cion ) Répétition sommdire de ce 
qui a été dit ou écrit. 

Récapitulé, v, a. ( Ré-ka-pi-tu-lé } 
Résumer , redire sommairement œ que 
l'on a déja dit: Récapituler Les princis 
paux points , ete, 

Ricarreler, v. act. (Re-ké-re-lé ,r 
forte. } Carreler de nouveau, 

Recasser , v. a. ( Re-ka-cé) Donner 
le premier labour à une terre après 
qu’elle a porté du blé. Trév. 

Recassis, s. m. ( Re-ka-ci ) Terre 
qu'on a cassée après que le blé en a été 
moissonné. 

Recéder, v. a. (Re-cé-dé) Céder à 
quelqu'un ce qu’il avoit cédé. 

Recélé, s.m. Terme de Pratique: 
Action de la personne qui cache et re- 
cèle quelque chose. 

Recèlement, s. m. ( Re-cè-le-man) 
Action par laquelle on recèle. 

Recéler, v, a. ( Re-cé lé) Garder et 
cacher le vol de quelqu'un. —Donner 
retraite chez soi aux coupables. —Dé« 
tourner , cacher les effets d'une suc- 
cession. — fige Renfermer : La terre 
recèle en ses entrailles une infinité de 
trésors. 

KRecéler un corps mort, cacher la mort 
de quelqu'un, —En termes de Vénerie, 
et neutralement, un cerf recèle, reste 
deux ou trois jours dans son enceinte. 
sans en sorür, 
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3 Recélkur, euse, subst. Celui, celle 
qui recèle une chose volée. 

Récemment , adv. ( Ré-sa-man ) Nou- 
vellement , depuis peu. 

Recensement „s. m. ( Re-san-ce-man) 
ter. de Droit: Audition des témoins 
qui ont révélé en conséquence d'un 
monitoire, Nouvelle vérification de 
marchandises, 

Recenser, v, a, (Re-san-cé ) Enten- 
dre les témoins qui sont venus à révéla- 
tion. —Vériñer, examiner des comptes, 
des marchandises. 

Récent, ente , adj. ( Ré-san , an-te ) 
Nouveau, nouvellement fait ou arrivé. 

Avoir La mémoire récente d’une chose, 
s’en ressouvenir comme d'une chose 
nouvellement arrivée, _ 

. Récepage, s. m. L'action de réceper 
ou l'effet de cette action. | 

Réceper, v. a. (Ré-ce-pé) Tailler une 
vigne jusqu'au pied en coupant tous les 
sarmens. —Couper entiérement la tête 
des arbres pour les greffer ou leur faire 
pousser de nouvelles branches. —Cou- 
per un bois taillis par le pied. 

Récépissé, s. m. Ecrit par lequel on 
reconnoît avoir reçu des papiers , des 
piéces , etc. Je lu ai donné un récépissé, 
des récépissés. . | 

Réceptacle, s. m. Lieu où se rassem- 
blent plusieurs choses ou personnes. 
il se prend en mauvaise part : C’est le 
réceptacle de toutes les immondices , des 
gueux , des filous , des voleurs. ) 

Réception ,s. f. ( Ré-cèp-cion ) Action 
par laquelle on reçoit des lettres, des 
papiers , des ballots, etc. Accuser 
réception d'un paquet. — Accueil, ma- 
nière de recevoir les personnes : Faire 
une bonne, une mauvaise réception à 
quelqu'un, —Action par laquelle on est 
reçu dans une charge, etc. 

Recercelé, ée, adj. Recoquillé comme 
un cerceau. 

Recette , $. f. (Re-cè-te) Ce qui est 
reçu en argent ou autrement : La dé= 
pense, la mise excède La recette, — Action 
de recouvrer ce qui est dû : Faire la 
recette des impositions. —Lieu et bureau 
où l'on reçoit les deniers. —Composi- 
tion de certaines drogues pour guérir 
un mal. —Eçrit qui engeigne çètte com- 
position, 
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Recevable , adj. Qui peut être admisz 
qui doit être reçu. 

Receveur , ense , subst. Celui, celle 
qui est chargé d’une recette soit en 
deniers, soit en denrées. 

Recevoir, v, a. sur Devoir ( Re-ce- 
voar) Accepter, prendre ce qui esg 
donné, présenté ou offert, sans qu'il 
soit dû : Recevoir des présens, un don 
ou quelque chose en don. Et neutralem. 
Aimer à recevoir ; il vaut mieux donner 
que recevoir. —Etre payé de ce qui est 
dû : Recevoir de Largent , une rente , un 
payement , un remboursement. —I] se dit 
de ce qu’on nous envoie et qui nous est 
remis entre les mains : Recevoir des 
lettres ,un paquet , une requête. = Com= 
mencer d’avoir , de ressentir : Recevoir 
des graces, des bienfaits j recevoir un 
coup, une blessure , du chagrin où du 
plaisir. —ll se dit des graces de Dieu: 
Recevoir la foi, le don de la persévé- 
rance, —En parlant des personnes, 
accueillir : Recevoir bien ou mal; on 
Laila recevoir au bas de l'escalier. —En 
parlant des choses, agréer, accepter: 
Recevoir les offres, Les propositions , Les 
excuses. — Donner retraite. —Admettre: 
Recevoir dans un corps, dans un régi 
ment; recevoir de nouvelles Lois, etc. 
—Ætre susceptible de... La cire reçois 
toutes les figures, etc. —Ce passage peut 
recevoir divers sens, diverses interpré= 
tations, 

Le malade a reçu tous ses Sacremens, 
on lui a administré les Sacremens de la 
Pénitence,de l'Eucharistie et de l’Extrè- 
me-Onction. —1/ m’a jeté une pomme s 
je L'ai reçue dans La main , je l'ai rete= 
nue, — Les ennemis ont été reçus à grands 
coups de canon, on a fait sur eux un 
très-grand feu. 

Recevoir, subst. m. ( Re-ce-voar} 
Dans les Salpêtrières , vase dans lequel 
on met l’eau de la cuite au sortir des 
chaudières. 

Recez, subst. m. ( Re-cé ) Cahier des 
délibérations d’une Diète de l'Empire 

Réchafauder,v.n./Ré-cha-fé6-dé, à.) 
Faire de nouveaux échafauds. 

Rechampir , v. act. ( Re-chan-pir} 
ter. de Peinture : Donner plusieurs 
couches d’une couleur sur l'endroit qù 
la couleur voisine avoit empiétés. 
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Rechange, subst. m. En termes de 
Banque , droit d'un nouveau change 
qu'on fait payer par celui qui tire une 
lettre de change, lorsqu'elle a été pro- 
testée. 

Armes , cordages de rechange, qu'on 
à en réserve pour s'en servir au besoin, 

Rechanger, ver. act. ( Re-chan-jé } 
Changer une autre fois, plusicurs fois 3 
Ii change et rechange d'avis à tout mo- 
ment ; il n'a pas une chemise , un habit 
å rechanger. 

Rechanter, v. a. ( Re-chanwé) Répé- 
ter la même chanson. — figur, et fam. 
Répéter la même chose par manière 
d'avis ou d'instruction. 

Réchapper , v. neut. ( Ré-cha-pé) Se 
tirer d’une maladie. Sortir de prison. 
—Se tirer d'un péril. En ce dernier 
sens on dit mieux échapper d’un dan- 
ger ete. 

Recharge, subst. f. qui ne s'emp'oie 
qu’adverbialement : Venir à la recharge, 
en recharge. Le premier se dit des per- 
sonnes : I est venu à La recharge ou il 
est revenu à La charge, il a fait de nou- 
velles instances , etc. le second se dit 
des choses : Certe nouvelle affaire survint 
en recharge de La premiere, vint forüfier 
les impressions que celle-ci avoit déjà 
faites, etc. 

Recharger , v. a. (Re-char-jé) Imno- 
ser de nouveau quelque charge, quel- 
que fardeau. —Charger de nouveau une 
arme à feu. En ce sens on dit quelquefcis 
neutralement et sans régime, rechar- 
ger. —Faire une nouvelle charge ou 
. attaque : Recharger Les ennemis. —Don- 
ner un ordre encore plus pressant : Je 
yous Se 2 recharge de,., —Rcchar- 
gerun essieu, grossir les bras d'un essieu 
usé et affoibh par le frottement. 

Rechasser, vw. a. ( Re-cha-cé) Re- 
pousser d'un Heu en un autre, —Chas- 
ser de nouveau, —Faire rentrer dans 
les forèts les bêtes qui en sont sorties. 

Rechasseur, subst, m. Celui qui est 
chargé de faire rentrer dans les forèts 

es bètes qui en sont sorties. 

Réchaud, s. m. ( Ré-ché) Instrument 
dans lequel on met du feu pour faire 
cuire , réchauffer ou tenir chaud quel- 
ps chose. —En termes de Teinturier 

e grand teint, donner ke premier ou Le 
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second réchaud, 
cord feu. 

Kéchaufë, de, part. p. et adj. Voyet 
Richaufier, — Aa tamiliér. Viande 
réchauffée , contes qui ont déjà été faits 
plusieurs fois, i 

Réchaufe, s. m, T se dit au propre 
etau fig. Ce diner n'est que du réchaufféz 
cet ouvrage n'est qu'un réchauffe, du 
réchauffe, į) est familier, 

Réchauffement, subst. m. ( Ré-ch6- 
fe-man , d.) Ce qu'on fait pour faire 
pousser des plantes, malgré le froid 
de ji'hiver. 

Réchauffer, v. a. ( Ré-ch6-fé, d.) 
Chauffer, échauffer ce qui étoit re- 
froidi. — fgur. Exciter de nouveau, 
ranimer. 

Se réchauffer, v. r. S'échauffer après 
s'être retroidi ;: Le temps se réchauffe. 
— fiv. Se ranimer. 

Réchauffoir , 5. m. ( R£-ch6-foar, d.) 
Fourneau qur sert à réchauffer les plats 
qu'on apporte d'une cuisine éloignée. 

KRechausser, v. à. ( Re-chô-cé, à. } 
Chausser de nouveau. —En parlant 
des arbres, remettre de la terre ou 
du fumier au pied. —Rebattre une 
piéce de méial pour la rendre de moin- 
dre volume, —Remettre des dents aux 
machines dentées, des alluchons aux 
roues. 

Se rechausser, v. pron. Se chausser 
de nouveau, après s'être déchaussé, 

Rechaussoir, subst. masc, ( Re-chô- 
soar , $. d,) Instrument qui sert à battre 
le métal et à le rechausser. 

Kecheoir , v. n. ( Re-choar) Retom= 
ber ; tomber de nouveau. Il est vieux, 

Recherche, s. f. Action de recher- 
cher, perquisition : Recherche exactes 
ła recherche de La vérité, Il se dit plus 
au figuré qu'au propre. — Chose cu- 
rieusement recherchée : Ce Livre ese 
plein de belles recherches, —Examen , 
perquisition de la vie et des actions de 
her : Faire la recherche de La vie 

e queiqu’un; la recherche des Finan- 
ciers, ete, —-Voursuite que l'on fait 
pour avoir une fille en mariage. Soin 
avec lequel un Artiste finit son ou- 
vrage. —Action de remettre des tuiles, 
des ardoises ou pavés nenfs aux endroits 
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j A s ée, part. p. et adj. Voyez 
Rechercher, —En Peinture et en Sculp- 
ture, figure bien recherchée, bien tra- 
vaillée, bien finie. —Par extension, en 
parlant des ouvrages d'esprit; [Z y a 
dans ce livre des choses bien recherchées , 
des passages bien recherchés, des ques- 
tions curieuses , des citations peu com- 
munes. —]l se dit le plus souvent en 
mauvaise part , par opposition à natu- 
rel : Pensée , expression recherchée, trop 
recherchée. 

Rechercher, v. act. ( Re-chér-ché) 
Chercher de nouveau. —Chercher avec 
soin. —Tächer d'avoir, d'obtenir : Re- 
chercher La faveur, l'amitié de. . . —T à- 
cher de gagner une personne. —Faire 
enquête de la vie et des actions de. .. 
On recherche sa vie; ne faites pas cela, 
vous seriez recherché. —Punir. —En 
parlant des ouvrages de Peinture, Gra- 
vure, Sculpture, en réparer avec soin 
les moindres défauts; polir, perfec- 
tionner. 

Rechigné ‚ée, s. et adj, ( mouillez gn.) 
Qui gronde , qui est de mauvaise 
humeur. 

Rechigner, v. neut. (R:-chi-gnié) 
Gronder , être de mauvaise humeur. 

Rechinser, v. a. ( Re-chein-cé) ter. 
de Manufacture : Rechinser la laine, 
la laver dans l’eau claire pour la bien 
dégraisser. 

Rechute, s. f. Nouvelle chute. I! ne 
se dit qu’au figuré , en parlant du retour 
d'une maladie ou du retour dans le 
même péché, etc. 

Récidive , subst. f. Rechute dans une 
faute. 

Récidiver, v, n. (Ré-ci-di-vé) Re- 
tomber dans la même faute. 

Récipé , s. m. Sorte de caractère de 
Médecine qu'on met à la tête de l'or- 
donnance. —L'ordonnance elle-même. 
C'est un mot Latin qui signifie prenez. 

Récipiangle, s. m. Instrument qui 
sert à mesurer les angles saillans et 
rentrans des corps. 

Récipiendaire, s. m. ( Ré-ci-pi-an- 
dé-re) Celui qui se présente pour 
être reçu dans une Compagnie, etc. 

Récipient, subst. m. ( Ré-ci-pi-an) 
Vase dont les Chimistes se servent 
pour recevoir les substances produites 
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par la distillation. — Vaisseau qui sert 
dans la machine pneumatique à renfer- 
mer les corps que l'on veut mettre dans 
le vide: Pomper L'air du récipient. 

Rëciprocation , s. f. (Ré-ei-pro-ka- 
cion ) Action par laquelle on reçoit le 
réciproque , la pareille. On dit en Phy- 
sique , réciprocation du pendule, et en 
Grammaire , réciprocation des relatifs. 

Réciprocué, s. f. Etat et caractère 
de ce qui est réciproque. 

Réciproque , adject. ( Ré-ci-pro-ke) 
Mutuel. —On dit substantiv. je vous 
rendrai le réciproque, la pareille. 

Verbe réciproque, qui exprime l’ac< 
tion de plusieurs sujets qui ag'ssent 
les uns sur les autres : /s se blessèrent 
mutuellement. 

Réciproguement , adv. (Ré-ci-pro-ke= 
man ) Mutuellement. 

Réciproguer , v. act. (Ré-ci-pro-ké) 
Rendre la pareille. Il n'est pas du beau 
style. 

Recirer, v. a. ( Re-ci-ré) Repasser 
de Ja cire sur une chose déjà cirée. 

Recise, subst. f. (Re-ci-xe ) Sorte de 
plante appelée aussi Benoite. 

Récit , subst. m. ( Ré-ei) Narration 
d'une chose qui s'est passée. —En Mu- 
sique, ce qui est chanté par une voix 
seule. 

Faire un grand récit ou de grands 
récits de quelqu'un, en parier fort avan- 
tageusement. 

Récitateur, s. m. Celui qui récite ce 
qu'il a appris par cœur. 

Récitatif, s.m. Sorte de chant 
n'est point rigoureusement assujetti à 
la mesure et qui doit être plutôt débité 
que chanté. 

Récitation, s. fém. ( Ré-ci-ta-cion } 
Action de réciter. La récitation pro- 
prement dite est une déclamation simple 
qui n'est point accompagnée des mou 
vemens du corps, et qui donne aux 
choses récitées plus de force ou de grace 
qu'elle n'en auroient à la seule lecture. 

Réciter , v, a, ( Ré-ci-té ) Prononcer 
quelque discours qu'on sait par cœur $ 
Réciter sa Leçon, des vers, un sermon à 
et neutralement, cet Acteur récite bicm, 
—Raconter , faire un récit. 

Réciamation , subst, f. ( Ré-kla-ma= 
cion) Action 1.° de réclamer contre 
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une injustice, etc, 2.° de réclamer, 
de revendiquer. 

Réclame , s.m. Terme de Fauconne- 
rie : Cri ou signe pour faire revenir 
l'oiseau au leurre ou sur le poing. 

Réclame, s. € Mot ou demi-mot, 
mis au-dessous de la dernière ligne 
d'une feuilie d'impression pour marquer 
le commencement de la suivante, 

Réclamer, v.a. ( Ré-kla-mé) Implo- 
rer : Réclamer le secours , l'autorité , La 
protection, le témuignage de... —Re- 
vendiquer : Réclamer son domestique, 
son cheval, des meubles loués, des piet- 
reries prêtées , etc. —En termes de Ma- 
rine , raccommoder un mät rompu, une 
vergue brisée. —En Fauconnerie , ap- 
peler un oiseau pour le faire revenir 
au leurre, etc, 

Réclamer, v. neut. S'élever contre : 
Réclamer contre l'oppression, est un 
droit qu’on tient de la nature, —Re- 
venir contre quelque acte : Réclimer 
contre ses vœux. 

Se réclamer, vw. rêc. Se réclamer de 
quelqu'un , déclarer qu'on lui appartient 
par quelque endroit, qu'on en est par- 
ticuliérement connu, etc. 

Réclinaison, s. f. (Ré-kli-nè-xon) 
En termes de Gnomonique, situation 
d'un sr qui est incliné sur l'horison. 

Réclinant, adj. Terme de Gnomo- 
nique : Qui n'est pas à plomb, qui est 
incliné sur l'horizon. 

Récliner , w. n.( Ré-kli-né) Pencher 
en arrière. 

Reclouer, v. a. ( Re-klou+é ) Ciouer 
une seconde fois. 

Reclure, v. act. usité seulement à 
infinitif et aux temps composés : Ren- 
fermer dans une clôture étroite et 
rigoureuse , où l’on n'ait aucune com- 
munication avec les hommes. 

Reclus , use, part. p. et adj. { Re- 
klu, klu-xe) Renfermé, etc. Yoe 
Reclure, —]! est reclu dans sa chambre, 
dans sa maison, ìl ne sort point, il ne 
voit personne. 

, Reclus, s.m, Celui qui garde une 
grande retraite, — Celui qui s'est en- 
gagé à une retraite perpétuelle. On dit 
aussi Recluse, s. f. 

Reclusion , subst. f. (Re-k/u-zion } 


Demeure , cellule d'un reclus, Trévoux., 
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—Action de reclure : On a ordonné la 
reclusion de... En ce dernier sens c'est 
un mot nouveau, 

Recocher , v, a. ! Re-kp ché: Reco 
cher la pâte, la rebatire du plat de la 
main. 

Recogner , v. a. (Re-co-gnié) Cogner 
de nouveau. —Rcpousser fortement un 
ennemi. ll est populaire. 

Récogaition , s. (.( Ré-cog-ni-cion) 
ter. Didactique : Examen de quelque 
chose. Trér. 

Recoiffer , v. a. ( Re-koa-fé) Coiffer 
de nouveau, 

Recoin , s. m.(Re-koein) Petit coing 
coin plus caché et moins en vue. — fiz. 
Les recoins du cœur, ses replis , ce qu'il 
y a de plus caché dans le cœur. Repiis 
est plus noble. 

Pre maris , $. m. (Ré-ka-le-man) 
Lecture qu'on fait à un témoin de sa 
déposition, pour savoir de lui s'il y 
persiste, s'il n'a rien à y ajouter où à 
en retrancher. — Visite ou procès-vers 
bal des Officiers des Faux et Forêts, 
pour vérifier si une coupe de bois a été 
faite conformément aux Ordonnances. 

Faire le récolement d’un inventaire, 
en vérifier les effets , les papiers. 

Récoker, v. a, ( Ré-ko-lé) Lire aux 
témoins leurs dépositions, pour savoir 
s'ils y persistent, —Récoler un inven= 
taire , en vérifier les effets, les nayicrss 

Récollection, s. f. ( Ré-ko-leék-cion} 
Recucillement d'esprit. Style de dé- 
votion. 

Recoller , v, act. ( Re-ko-lé) Coller 
une seconde fois. 

Se récoliiger, v. réf, (Ré-ko-li-jé} 
ter, de Spiritualité : Se recueillir. Il est 
vieux. 

Récolte, s.f. Dépouille des biens de- 
la terre; les fruits qu'on recueille: La 
récolte a dté bonne, —Action de re- 
cueillir : Dans le temps de la récolte, 

Récolter, #, a, ( Ré-kol-té} Faire la 
récolte de... 

Recommandable, adj. ( Re-ko-man= 
da-ble) Lousble, estimabie. 

Recommandaresse „s, f, ( Re-ko-man- 
da-rè-ce ) Femme qui tient une espèce 
de bureau d'adresse où l'on va chera 
cher des Nourrices qui sont venues s'y; 
recommander. 
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j ommandation , $.f. ( Re-ko-man- 
da-cion ) Action de recommander: I a 
eu de fortes recommandations auprès de ses 
Juges. Lettre de recommandation. —Billet 
par lequel on recommande une chose 
volée. —En style de Pratique, oppo- 
sition qu'on fait à la sortie d’un prison- 
nier arrêté à la requête de quelqu'un. 
—Æ£stime , considération : Avoir en re 
commandation , en grande recommanda- 
tion. —Au plur, complimens : Faites-lui 
mes recommandations. Il vieillit. 

Prières de La recommandation de l’ame, 
prières pour les agonisans. 

Recommander, v, a. ( Re-ko-man-dé) 
Charger de faire , en ordonnant : Pai 
recommandé à mes gens de vous obéir. 
—Exhorter : On lui a recommandé d’être 
sage. Recommander Le secret, ordonner 
ou prier de le garder, —Prier d'être 
favorable à.... de prendre soin de... 
—Recharger un prisonnier par un nou- 
wel écrou. 

Recommander des choses perdues ou 
volées , donner avis aux Marchands de 
les arrêter si on les leur présente. 

Se recommander, v. réc. Prier d'avoir 
soin , d'avoir pitié, de se souvenir , etc. 
Autrefois , faire ses complimens à... 
—Populair, Se recommander à tous Les 
Saints et Saintes du Paradis, implorer 
Ja protection de tout le monde. 


Recommencement , subst. m. ( Re-ko- ` 


man-ce-man ) Action de recommencer., 
Il est familier et peu usité, 
Recommencer , va. et n, Commencer 


de nouveau : Recommencer la guerres, 


Za pluie recommence. 

Récompense, s, f. ( Ré-kon-pan-ce) 
Prix, salaire, Voyez Prix. —Compen- 
sation , dédommagement. —Châtiment, 
punition. 

En récompense, adv. D'autre côté ; 
d'ailleurs; en revanche. 

Récompenser , v.a. ( Ré-kon-pan-cé) 
Reconnoitre une bonne action, un ser- 
vice rendu, par des distinctions, de 


Pargent ou autre bien semblable.—Com- - 


penser, dédommager. —Châtier, punir. 
Récompenser Le temps perdu , réparer 
la perte du temps. 
Se récompenser, v. téc. Se dédom- 
mapger. 
scomposer, Ve acts ( Re-kon-po-7é) 
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Composer de nouveau, —En termes de 
Chimie, réunir les parties d’un corps 
qui avoient été séparées par quelque 
opération, 

Recomposition, s. f. ( Re-kon-po-ti- 
cion ) Action de recomposer un corps, 
ou l'effet qui résulte de cette action, 

Recompter, v. a. ( Re-kon-té ) Comp- 
ter de nouveeu, 

Réconciliable, adject, Qui peut être 
réconcilié. Il est peu usité et il ne s'em- 
ploie guères qu'avec la négative : Ces 
deux personnes , ces deux familles ne sont 
pas réconciliables, 

Réconciliateur , trice, subst. Celui, 
celle qui remet en bonne intelligence 
des personnes brouillées. i 

Réconciliation , s. f. ( Ré-kon-ci-lia- 
cion ) Accommodement de deux per- 
sonnes qui étoient mal ensemble. —Acte 
solennel par lequel un hérétique est 
réuni à l'Eglise. —Action de retourner 
à confesse peu de temps après y avoir 
été, avant que de se présenter à la 
sainte Table. — Cérémonie de rebénir 
une Eglise profanée. 

Réconcilier, v. a, (Ré-kon-ci-li-é) 
Remettre en bonne intelligence des 
personnes brouillées l’une avec l’autre. 

' Réconcilier un hérétique à l'Eglise, 
lui donner l'absolution après qu'il a ab- 
juré. —Réconcilier une Eglise, la rebé- 
nir quand elle a été profanée. 

Se réconcilier , v. r. Se remettre bien 


_ avec quelqu'un. —Se confesser des pé- 


chés oubliés dans la confession, Voyez 
Réconciliation, 

Réconduction , subst. £. (Ré-kon-duk= 
cion) Tacite réconduction, jouissance 
d'une ferme, d'une maison après le bail 
expiré, au même prix et aux mêmes 
conditions du précédent bail. 

Reconduire, ver. act. Accompagner 


. par civilité, jusqu’à la porte , etc. quel- 


qu'un dont on a reçu visite. Reconduire 
se dit en parlant d'une visite, et con- 
duire dans les autres occasions : Je suis 
ailé le voir il ma reconduit jusqu'à 
mon carrosse, Après m'être promené quel- 
que temps avec lui, il m’a conduit a son 
carrosse. —En style plaisant, faire sortir 
quelqu'un de chez soi en le maltraitant. 

Réconfort, subst, masc, Consolation, 
IL vieillit, 


LA 
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Réconfortation , s. f. ( Ré-kon-for- 
ta-cion ) Action de réconforter, 

Kéconforter, v. a. (Ré-kon-for-té ) 
Consoier. Il vieillit. —Fortifier, rendre 
des forces : Ce doigt de vin l’a un peu 
réconforté, 

Reconfronter , vw. a. ( Re-kon-fron-té) 
Confronter de nouveau: On a recon- 
fronté Les témoins avec Les accusés, 

Reconnoissable, adj, ( Re-ko-nè-sa- 
ble} Qu'on peut reconnoitre ; facile à 
reconnoître. 

Reconnoissance , subst, $. ( Re-ko-nè- 
san-ce ) Action par laquelle en se re- 
mettant l'idée de quelque personne ou 
de quelque chose, on la reconnoît pour 
ce qu'elle est. En ce sens il n'est guères 
usité qu’au théàtre, en parlant du mo- 
ment où un personnage vient à se con- 
noitre lui même, ou à connoître celui 
avec lequel il est en action : La recon- 
noissance d’Iphigénie et d’Orcste, ete, 
—Gratitude, ressentiment des bienfaits 
reçus. — Récompense qu'on donne pour 
reconnoître un bon office, un service. 
—Aveu, confession d'une faute. —Acte 
par lequel on reconnoît avoir reçu quel- 
que chose, être obligé à quelque de- 
voir, etc. 

Reconnoissant, ante, adj. ( Re-ko- 
nè-san, an-te) Qui a de la gratitude, 
de la reconnoissance, 

Reconnoître, v, a. ( Re-ko-nê-tre ) Se 
remettre dans l'esprit l'idée d'une chose, 
d'une personne , quand on vient à les 
revoir. —Découvrir : On a reconnu 
son innocence, —Observer : Reconnoi- 
tre Les dispositions de... Reconnoitre 
une place, les ennemis, Reconnoitre le 
terrain , au propre et au figuré. On dit 
dans le même sens, en termes de Ma- 
rine , reconnoitre une terre, un vais- 
seau, etc. —Avouer : I a reconnu sa 
faute ; reconnoitre son seing, une écri- 
ture , une promesse. —Avouer pour : 17 
d'a reconnu pour son parent, —Avoir 
de la gratitude : Reconnoutre les bienfaits 
qu'on a reçus, —Récompenser : Recon- 
noitre les services. 

Se reconnuitre, v, réc. S'avouer : Ise 
reconnoït coupable. —Rentrer en soi- 
mème, se repentir. —Rejrendre ses 
sens : Quand il vint à se reconnoître , il 
fus surpris, Faire réflexion à ce qu'on 
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doit faire : Donnez-lui Le loisir de se 
reconnoître. 

Se reconnoître en quelque endroit, se 
remettre l'idée d'un heu, d'un pays. 

Reconnu , ue, part. p. et adj. Voyez 
Reconnoitre, —Avouer pour : Liens 
reconnus nécessaires par toutes les Na- 
tions. —Récompensé: Services reconnus. 

Reconguérir , v. act. sur Cunguérir, 
( Re-kon-ké-rir) Conquérir de nouveau, 
On dit sur-tout au participe Pays re= 
conquis. | 

éconstitution , $. f, (Ré-kons ti-tu= 
cion ) Constitution de rente à prix 
d'argent , lors de laquelle l'emprunteur 
emploie la somme à lui prêtée au rem- 
boursement d'une autre rente qu'il de- 
voit, au moyen de quoi le prêteur 
nouveau est subrogé aux hypothèques 
et priviléges de l’ancien. 

Rare , 5. f, (Re-kons-truk= 
cion } Action de reconstruire. 

Reconstruire, v. a. Réédifier, cons- 
truire de nouveau. 

Reconsulter, v. a. (Re-kon-sul-té) 
Consulter de nouveau. 

Reconter, v. a. (Re-kon-té) Conter 
de nouveau un fait, une histoire. 

Recontracter, v. a. ( Re-kon-trak-té) 
Contracter de nouveau. . 

Reconvenir, v. a. Terme de Palais : 
Demander en Justice à celui qui de- 
mandoit, 

Reconvention , subst. f. (Re-kon-van- 
cion } ter. de Palais : Action, demande 
que l’on forme contre celui quien a lui- 
même déjà formé une le premier, et 
devant le même Juge. 

Reconvoquer , v. act. (Re-kon-vo-ké) 
Convoquer de nouveau, rassembler, 

Recopier , v. a. ( Re-ko-pi-£) Trans- 
crire de nouveau. i 

Recoquillement, subst. m. (Re-ko-ki- 
glie-man ) Etat de ce qui est recuquillés 

Recogquiller , v. a. { Re-ko-ki-glié; en 
movillant les ¿4 ) Retrousser en forme 
de coquille. 

Se recoquiller, v. réc. Se tourner en 
façon de coquille ;en parlant des feuillets 
d'un livre, er quelquefois d'un chapeau, 
—Se friser, se mettre par boucles. 

Recorder, v. a. ( Re-kor-dé) Répé- 
ter , remettre quelque chose en son 
esprit : Recorder son rôle, Il est familier, 
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—Faire signer un exploit par des té- 
moins. En ce sens il s'emploie plus ordi- 
nairement au partic. Exploits recordés. 

Recorriger, v. a. (Re-ko-ri-jé, r forte.) 
Corriger de nouveau. 

Recors , s. m. ( Re-kor ) Celui qu'un 
Huissier mène avec lui pour servir de 
témoin dans les exploits d'exécution, 
et pour lui prèter main-forte en cas de 
besoin. 

Recoucher, v, a. ( Re-kou-ché) Re- 
mettre au lit, 

Recoucher son ennemi par terre, le 
terrasser une seconde fois. 

Se recoucher , v. réfl. Se remettre au 
lit peu de temps après l'avoir quitté, 

Recoudre, v.a, sur Coudre : Coudre 
ce qui est décousu ou déchiré, 

Recoupe, s. f. Ce qui s'emporte des 
pierres en les taillant, et dont on se 
sert quelquefois pour garnir et pour 
afermir les allées des jardins, —Ce 
qui sort du son lorsqu'on le repasse. 
—Chapelures de pain. 

Recoupemenr, subst. m, ( Re-kou- 
pe-man ) ter. d'Architecture: Retraites 
faites à chaque assise de pierre pour 
donner plus d'empätement et de soli- 
dité à un bâtiment, 

Recouper, verb. act. ( Re-kou-pé) 
Couper de nouveau, 

tecoupette, s. fém. (Re-kou-pè-te) 
Troisième farine qu’on tire du son de 
la recoupe même. 

Recourbé, éc , part, p. de Recourber, 
et adject. Courbé; plié d'une manière 
courbe. 

Recourber, verb, act. ( Re-kour-bé) 
Courber en rond par le bout. 

Recourir, v.n. (sur Courir.) Courir 
de nouveau : J’ai couru et recouru. 
Demander du secours, s'adresser à 
quelqu'un pour en obtenir quelque 
chose : Recourir à Dieu , au Médecin, 
au Confesseur. —En parlant des choses, 
y avoir recours : Recourir à la clémence, 
a la bonté, à la miséricorde de.s... 
Recourir à un manuscrit, ete. 

Kecourre, v, act. Reprendre , retirer 
un prisonnier d’entre les mains de ceux 
qui l'emmenoient, une chose d'entre 
les mains de ceux qui l'emportoient, 
Tl est vieux et n’a jamais été usité qu’à 
linfiritif et au participe, Ce participe 
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étoit suivant les uns, recous , recousse; 
suivant les autres, recouru , ue. 

Recours, s. m. ( Re-kour, et devant 
les voyelles, re- kourz.) Action par 
laquelle on recherche de l'assistance, 
du secours : Avoir recours à... Re- 
courir. —Refuge: Dieu seul est mon 
recours, — Droit de reprise ; action en 
dédommagement contre quelqu'un : 
Sauf son recours sur un tel. 

Recousse, s. f. Délivrance , reprise 
d'une personne ou d'une chose enlevée 
par force. 

Recousu, ue, part. p. de Recoudre, 
et adj. Cousu de nouveau. 

Recouvert, erte, part. p. de Recou- 
vrir , et adj. En terme de Menuiserie, 
panneaux recouverts, plus épais que 
les piéces d'assemblage. — Autrefois , 
part. p. de Recouvrer. On dit encore 
proverbialem. peur un de perdu, deux 
recouverts. 

Recouvrable , adj. Qui peut se recou- 
vrer : Deniers recouvrables, 

Recouvrement , s. m. (Re-kou-vre- 
man) Action de recouvrer ce qui étoit 
perdu. —Rétablissement de la santé, 
—Recette de deniers à prendre sur les 
particuliers. —- Sorte de rebord qui 
recouvre : Montre à recouvrement. 

Recouvrer, verb, act. { Re-kou-vré) 
Retrouver; rentrer en possession de... 
acquérir de nouveau ce qu'on avoit 
perdu : Recouvrer son bien , sa santé, 
ses forces, —Faire la levée, la percep= 
tion des deniers imposés. 

Recouvrir, v. a. (sur Couvrir. ) Cous 
vrir de nouveau ce qui est découvert. 

Recracher , vecb, act, ( Re-kra-ché) 
Cracher de nouveau. — Rejeter ce 
qu’on a pris dans la bouche, . 

. Récréance, s. f. Jouissance provis 
sionnelle des fruits d'un bénéfice en 


litige. 

j A de récréance , qu’un Prince 
envoie à son Ambassadeur pour les 
présenter au Prince d'auprès duquel il 
le rappelle; ou lettres que ce Prince 
donne à l'Ambassadeur qui quitte sa 
Cour, afin qu'à son retour il les rende 
au Prince qui le rappelle. i 

Récréatif, ive, adj. Qui divertit 3, 
qui donne du plaisir. 


Récréation , s. f, (Ré-kré-a-cion). 
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Action de se récréer ; passe-temps 3 
divertissement pour se délasser de 
quelque travail. 

Récrédentiaire, s. m. ( Ré-kré-dan- 
ci-e-re) Celui qui a obtenu la jouis- 
sance provisionnelle d'un bénéfice 
litigieux. 

técréer , v. a. ( Ré-kré-é) Divertir, 

Se récréer, verb. réf. Se divertir , 
prendre quelque récréation. 

Récrément, subst, m. (Ré-kré-man) 
terme de Médecine : Humeurs qui se 
séparent de Ja masse du sang, comme 
la salive, la bile, etc. —On dit aussi 
adjectivement, Humeurs récrémenteuses, 
récrémencielles , récrémenticielles. 

Recrépir, v. act. Crépir de nouveau. 
—Dans le style plaisant, Cette vieille 
se recrépit le visage , met du rouge. 

Recreuser, verbe act. ( Re-kreü-1é) 
Creuser de nouveau ou plus avant. 

Recribler, v. a. ( Re-cri-blé) Cribler 
plusieurs fois. 

Se récrier, v. réc. ( Ré-kri-é) Faire 
une exclamation sur quelque chose qui 
surprend ou qui choque : On se récria 
aux plus beaux endroits de ce discours. 


Tout le monde s’est récrié contre cette ° 


audacieuse assertion, ° 

Récrimination » S.f, (Ré-kri-mi-na- 
cion ) Action de récriminer. 

Kécriminer, v. n. (Ré-kri-mi-né) 
Répondre à des accusations par d’autres 
accusations. 

Récrire, v. act, (sur Ecrire) Ecrire 
de nouveau. —Ecrire plusieurs fois 
une même chose. Répondre à une 
lettre. En ce dernier sens il n’est plus 
du bel usage. 

Recroiserté, ée , adj. (Re-kroa-ze-té) 
ter. de Blason, qui se dit des croix 
dont les branches sont terminées par 
d’autres croix. 

Recroître, v. neut, ( Re-kroa-tre) 
Croître de nouveau. 

Se recroqueviller , v. pron. ( Re-kro- 
ke-vi-glié) Il se dit des feuilles des 
plantes et des arbres trop desséchées 
par le soleil ; du parchemin qui se replie 
quand on l'approche trop près du feu. 

Recrott:r , v, a. ( Re-kro-té) Crotter 
de nouveau. 

Recru, ue, adjectif, Las , fatigué, 
harassé, 
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Recru, $. m. Bois qui a cru après 
avoir été coupé, 

Recrue , s. f. Levée de soldats pour 
fortifier des troupes qui sont sur pied. 
— fig. et famil. Gens qui surviennent 
dans une compagnie : IZ nous arrive une 
aimable recrue. 

Recruter, v. act, ( Re-kru-té) Faire 
des recrues. 

Recta , adv. tiré du Latin. En droi- 
ture , directement, Il est familier. 

Rectangle , adj. Qui a un angle droit: 
Triangle rectangle. —Qui a tous ses 
angles droits : Parallélogramme rec- 
tangle. 

ectangle, s.m. Tracer un rectangle, 
un parallélogramme qui a ses quatre 
angles droits. 

Rectangulaire, adj. ( Rèk-ran-gu- 
lè-re) Figure rectangulaire, qui a des 
dE, p droits. ` 

ecteur, $. m. Titre du chef d'une 
Université; d'un Curé en Bretagne, etc. 
d’un Supérieur de Collége, dans quel- 
ques Communautés , etc. 

Rectification, s, f. ( Rèk-ti-fi-kas 
cion } Opération pour rectifier les 
liqueurs ; seconde distillation. —En 
Géométrie , rectification d’une courbe, 
opération par laquelle on trouve une 
ligne droite égale à une courbe. 

Rectifier, verb. act. ( Rèk-ti-fi-é } 
Redresser, remettre dans l’ordre et en 
bon état : Recrifier un discours, une 
procédure, ses intentions , sa conduite, 
—En Chimie, distiller une seconde 
fois. —En Géométrie, rectifier une 
courbe, trouver une ligne droite qui 
légale en longueur. 

ectiligne, adj. Il se dit des figures 
terminées par des lignes droites. 

Rectitude , subst. f. Equité, justice, 
droiture. i 

Recto, s m. La première page d’un 
feuillet. 

Rectora? , ale , adj. De Recteur. 

Rectorat, s. m. (Rèk-to-ra) Charge, 
office, dignité de Recteur. —Temps 
durant lequel on est Recteur. 

Rectorerie, s. f. En divers endroits, 
Cure , direction d’une Paroisse. 

Rectorier, v. act. Payer au Recteur 
de l’Université de Paris, le droit qui 
lui étoit dû sur le parchemin, 
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Soen , Subst, m. Un des trois gros 
intestins, 

Reçu, s. m. Quittance sous seing 
privé, par laquelle on reconnoït avoir 
reçu, 

Recueil, s. m. (Re-keuglie ; mouillez 
lZ finale. ) Amas de divers actes, 
écrits, etc. Recueil de Poésies, de pièces 
d’Eloquence, de Musique, d’Estam- 
pes, etc. Faire un recueil, des recueils. 

Recueillement, s. m. ( Re-keu-glie- 
man ) Action de l'esprit qui se recueille 
en soi-même, 

Recueillir , verb. act. ( Re-keu-glir į 
mouillez les ¿Z } Faire la dépouille des 
fruits d'une terre. — fig, Recueillir du 
fruit de quelque chose, en tirer de l’uti- 
lité, du profit. —Ramasser plusieurs 
choses dispersées : Recueillir les débris 
d’un naufrage, etc. —Compiler, réunir 
en un corps des choses éparses çà et lå 
dans les livres. —Prendre, cueillir : 
Recueillir les voix, les suffrages. — Re- 
cevoir humainement, charitablement 


chez soi les passans, les pélerins, etc, ` 


_ —Inférer, tirer quelque induction de. 

Recueillir ses esprits, ou plus ordi- 
nairement se recueillir, rappeler son 
attention pour s'appliquer à quelque 
considération. 

Recueilloir, se m. ( Re-keu-glioar) 
ter. de Cordier: Morceau de bois pour 
tortiller la ficelle. 

Recuire, v.a. Cuire une seconde fois. 

Recuit, ite, part. p. et adj. Voyez 
Recuire. On dit en Médecine, des 
humeurs, des matières recuites , de la 
bile recuite , trop cuites. 

Recuit, s. m. ou Recuite, s, f. Opé- 
ration de recuire quelque ouvrage : Le 
fer forgé se convertit en acier par un 
æécutt 

Zscuite, s.f, Action par laquelle on 
remet au feu les métaux, 

Recuireur, s. m. Officier des Mon- 
noies pendant son apprentissage. 

Recul, s. m. Mouvement en arrière 
que fait le canon lorsqu'on le décharge. 

Æsculade, s. fe Action d'une ou de 
plusieurs voitures qui reculent. — fig, 

-et famil. Ce qui éloigne la conclusion 
d’une affaire. 

Reculé, ée, part. p. et adj, Voyez 
Riculer, —Eloigné, lointain, 
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Reculde , 9, fém. Fen de reculée, qui 
oblige à se reculer, Il est familier. 

Recul:ment, s. m, (Re-ku-le-man } 
Action de reculer. —Partie du harnois 
d’un cheval de charrette ou de carrosse 
qui sert à le soutenir quand il recule. 

Reculer, v. act. Sr. Pousser 
ou retirer en arrière, — fig. Éloigner, 
retarder: Cet événement Pa fort reculé, 
a reculé le jugement de son proces, etc. 

Reculer une muraille, un fossé, les 
porter, les refaire plus loin. — figur, 
Reculer les frontières, Les bornes d’un 
état , les étendre , les porter plus loin. 

Reculer, v. n. Aller en arrière. —I1 
se dit figurém. soit des affaires : Votre 
procès recule au lieu d’avancer ; soit 
des personnes : -IZ est trop avancé pour 
reculer, pour se dédire, pour aban- 
donner son entreprise. —Au figuré, 
différer, éviter de faire quelque chose 
qu’on exige ou qu’on désire de nous. 

Proverb. Reculer pour mieux sauter, 
céder, temporiser pour mieux prendre 
ses avantages. 

Se reculer, v. récipr. Se retirer en 
arrière, 

Reculer, s. m, ( Re-ku-lé) terme 
d'Horlogerie : Lime qui n'est pas taillée 
d'un côté. 

À reculons , adv. En reculant , allant 
enarrière. —fig. et famil. En empirant : 
Ses affaires vont à reculons. 

Récupération, s. f. (Ré-ku-pé-ra- 
cion ) Ancien terme d’Astronomie : 
Recouvrement de la lumière que fait 
un astre apres avoir été éclipsé, On dit 
aujourd’hui Emersion. 

Se récupérer, v. réc. ( Ré-ku-pé-ré) 
Se récompenser de quelque perte. Il est 
familier, 

Recurer, v.act. (Re-ku-ré) Donner 
un troisième labour à une vigne. 

Recurrent, adj. masc. ( Re-kü-ran, 
r forte.) En Anatomie, Nerf recurrent, 
celui qui jette plusieurs petits rameaux 
dans les muscles du larynx. —En poé- 
sie, Vers recurrens , ceux qui se lisent 
à rebours. 

Récusable, adject. Qui de droit peut 
être récusé. —Par extension, à qui on 
ne peut ajouter foi. 

Récusation, s. f. (Ré-ku-za-cion) 
Action par laquelle on récuse. 
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Récuser, v. act. ( Ré-ku-zé) Allé- 
guer des moyens pour obliger un Juge 
de se déporter d'une affaire. On dit 
aussi, récuser des témoins. 

Rédacteur, s. m. Celui qui rédige. 

Rédaction , subst. f. ( Ré-dak-cien ) 
Action par laquelle on rédige. ll se dit 
sur-tout des Coutumes rédigées par 
écrit. 

Redanser, v.a. et n. ( Re-dan-cé 
Danser de nouveau. 

Rédarguer, verb. act. ( Ré-dar-gu-é) 
Reprendre, blämer, Il est À pros 

Reddition, subst. f. ( Red-di-cion) 
Action de rendre à l'ennemi une place 
assiégée. 

Reddition de compte, action de ren- 
dre un compte, de le présenter pour 
être vérifié et arrêté. Il se dit ordinai- 
rement de l’examen de la conduite d’un 


‘tuteur touchant l'administration qu'il a 
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eue des biens de son pupille. 

Redébartre, verb. act. Débattre de 
nouveau, 

Redéclarer, verb. act, Déclarer de 
nouveau, 

Redédier, v. act, Dédier de nouveau, 

Redéfaire, v. a. Défaire de nouveau. 

Redéj:üner, v. n, Faire un second 
déjeûner. 

Redélibérer , v. act. Remettre une 
chose en délibération. 

Redélivrer, verb, act. Délivrer une 
seconde fois. 

Redemander, v. a. ( Re-de-man-dé) 
Demander une seconde fois “ou plu- 
sieurs fois —Vouloir reprendre ce 
qu'on avoit donné ou prêté, 

Redemeurer, v. neut, Demeurer de 
nouveau. 

Redémolir, verb. act. Démolir de 
nouveau, 

édempteur, s. m. ( Ré-danp-teur ) 
Celui qui rachète. Il se dit proprement 
de N. S. J. C. 

Rédemption , s. f. ( Ré-danp-cion ) 
Rachat du genre humain par J. C. —On 
dit aussi /a rédemption des Captifs. 

Redent , ( Trév.) ou Redan ! Acad.) 
s. m. { Re-dan) Ouvrage de fortifica- 
tion, à angles rentrans et saillans dont 
les faces se flanquent l’une l’autre. 

Redents , s. m. pl. Terme de Marine: 
Entailles et dents des piéces d’un vais- 
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seau, qui à l'assemblage PR les 
unes dans les autres, | 

Rédépécher, v. act, Renvoyer exprès 
et en diligence. , 

Redescendre , v. act, et n. ( Re-dè= 
san- dre ) Descendre de nouveau. 
Comme actif, il prend pour auxiliaire 
avoir : J'ai redescendu Le bois ; comme 
neutre , il prend être : Je suis redescendu 
a six heures. 

Redevable, adj. Qui est reliquataire ` 
et débiteur après un compte rendu, 
— figarém. Qui a quelque obligation à 
quelqu'un : IZ Zui est redevable de La vie, 
de sa fortune. 

Redevance , s. fém. Dette, rente ou 
autre charge que l'on doit annuelle- 
ment : Redevance en blé, redevance en 
argent. 

Redevancier, ière, subst. ( Re-de- 
van-cié, ie-re) Celui, celle qui est 
obligée à des redevances. ie 

Redevenir , v. neut. Recommencer à 
être ce qu'on étoit auparavant. 

Redevidir , v, a. Devider de nouveau 

Redevoir, verb. act, ( Re-de-voar} 
Etre en reste, devoir après un compte 
fait: Z/ lui redoit tant, 

Redhibition, s. f. ( Re-di-bi-cion } 
Action qui est attribuée à l’acheteut 
d’une chose mobilière défectueuse , 
pour faire casser la vente. 

Redhibitoire, adj. ( R:-di-bi-toa-re) 
Cas redhibitoire, cas où la redhibitiorr 
a lieu. 

Rédiger, v. act. (Ré-di-jé ) Mettre 
en ordre et par écrit ce qui a été déli- 
béré, résolu ou prononcé dans un 
discours. Réduire en peu de paroles 


‘un discours. fort étendu. 


Se rédimer, v.réc. ( Ré-di-mé) Se 
racheter, se délivrer. Il se dit princi= 
palement en parlant des poursuites 
judiciaires et des vexations qu'on fait 
à quelqu'un. 

Redingote, s. fém. tiré de l'Anglois, 
( Re-dein-go-te. ) Espèce de casaque 
dont on se.sert sur-tout à cheval. 

Redire, verb. act. Répéter, dire de 
nouveau, —Révéler ce qu’on nous a 
dit ea confidence, —Blimer, censurer : 
Il n’y a rien à redire a cet homme là, 
à cet ouvrage ou dans cet ouvrage, IE 
trouve à redire à touta 
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Rediseur, s. m. Qui répète ce qu'il 
a dit ou ce qu’il a oui dire. 

Redistribuer, v. act. Distribuer de 
nouveau. 

Redistribution , $. f. ( Re-dis-tri-bu- 
cion) Nouvelle distribution : La redise 
tribution d’un procès. 

Redite, s. f, Répétition fréquente 
d’une chose qu'on a déjà dite : Tomber 
dans des redites ennuyeuses, 

Redompter, verbe act. ( Re-donp-té) 
Dompter de nouveau. 

Redondance , subst. f. Superfluité de 

roles dans un discours. 

Redondart , ante, adject. Superflu ; 
qui est de trop dans un discours. 

Redonder, v. neut. ( Re-don-dé ) 
Etre superflu; surabonder dans le 
discours. 

Redonner , verbe act. ( Rc-do-né ) 
Donner une seconde fois la mème 
chose. —Rendre : Sa présence redunna 
Le courage aux troupes, Par éxagération; 
ce remède m'a redonné Lx Ye. 

Redonner , verbe neut. Revenir à la 
charge, en parlant d’un corps de trot- 
pes. — famil. La pluic redonne de plus 
belle, redouble , augmente. 

Se redonner, v. récipr. Se livrer, 
s'abandonner de nouveau à... Il ne 
s'emploie guères dans le style relevé. 

Redorer, v. act, ( Re-do-ré) Dorer 
une seconde fois ce qui est dédoré, 
—Poétiquement , éclairer de nouveau, 
en parlant du soleil. 

Redorte, s. fém. Terme de Blason: 
Branches d'arbre retortillées en anneaux 
les unes sur les autres. 

Redoublement, s. m. ( Re-dou-ble- 
man) Accroissement, augmentation : 
Redoublement de chagrin, Pennui. —En 
# parlant de la fièvre , il s'emploie sans 
régime : Ce malade est dans son redou- 
blement. 

Redoubler, verb. act. ( Re-dou-blé) 
Réitérer avec quelque sorte d’augmen- 
tation : Redoubler ses prières , ses ins- 
tances, ses efforts, etc. —Augmenter, 
accroître : Cette nouvelle a redoublé son 
affliction, —Remettre une doublure, 

Redoubler, v. neut. Augmenter: Le 
froid a redoublé ; ma crainte reduuble ; 
redoubler de soins, d'attention , de 
courage, 
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Proverb. Redoubler de jambes, mata 
cher plus vite. 

Redoutable, adject. Qui est fort à 
craindre. 

Redoute, s.f. Piéce de fortification 
détachée. 

Redouter, verb, act, ( Re- dou -= té) 
Craindre fott. 

Rèdre , subst, m. Grand filet pour 
prendre du hareng. 

Ridressement, s. m.(Re-drè-ce-man) 
Action de redresser ou l'effet de cette 
action: Redresssment d’un plancher.’ 

Rcdresser , v. a. ( Re-dre-cé) Rendre 
droit : Redresser une planche, un bâton. 
—Remettre dans le droit chemin, —Il 
se dit au figuré dans l’une et l’autre 
acception, — figur, et fam. Attraper: 
Il Pa redressé au jeu, 

Redresser les torts, dans les anciens 
romans de Chevalerie, secourir les 
opprimés. On disoit aussi, C’est un 

rand redresseur de torts, —Redresser les 
gants , les rafraichir , leur donner la 
dernière façon avec les mains. 

Se redresser, v. pronom. Se relever 
quand on est baissé. —Se tenir droit. 
— fam. Cette Demoiselle commence à se 
redresser, à avoir plus de soin de son 
ajustement qu’à l'ordinaire. 

Rediesseur , euse, subst. Qui cherche 
à attraper les autres. 

R:dressoir, subst. m, ( Re-drè-soar) 
Instrument pour redresser la vaisselle 
d'étain bossuée, 

Réductible , adject. Qui peut être 
réduit. 

Réductif, ive, adj, Qui réduit: La 
Chimie a des sels réductifs. 

Réduction, subst. £. { Ré-duk-cion } 
Action de réduire, 1.° une ville, un 
pays à l'obéissance. —2.° Une pinte de 
liqueur à une chopine, etc. —3.° Un 
écu en sous, la livre poids de marc à 
la livre poids de table, toutes les me- 
sures à une seule. —4.° Un plan, un 
dessein, à un plus petit, etc. —Etat 
fâcheux de celui quiest dans l’indigence, 
sur-tout après avoir joui d'une meil- 
leure fortune —ÆEn Chimie, opération 
par laquelle on fait reprendre sa forme 
à un métal qui l'avoit perdue, —En 
Chirurgie, opération par laquelle on 


géduit, on remet les 05 en leur place, 
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Réduction d’une rente, diminution 
de la rente à un denier plus bas. 
Réduire, v.act. Obliger, nécessiter, 
contraindre, —Soumettre , subjuguer : 
Réduire sous ses Lois, sous son obéis- 
sance, —Dompter un cheval, etc. — 
Résoudre une chose en une autre : 
Réduire le blé en farine. Réduire une ville 
en poudre, la détruire entiérement. 
Fig. Réduire un ouvrage en poudre, le 
réfuter victorieusement. —Ævaluer , 
les unes par rapport aux autres, les 
. espèces de monnoie, les différentes 
mesures, etc. Réduire les Livres en sous, 
des espèces de France en espèces d’Alle- 
magne, etc. Mettre en petit avec les 
mêmes proportions : Réduire un plan, 
un dessein, un tableau , etc. — Changer 
d'un état en un autre : Réduire un 
royaume en république. —Restreindre, 
borner: Æ quoi réduisez-vous vos de= 
mandes ? Tout se réduit à dire que... 
—Diminuer: Réduire sa dépense , son 
train. 

Réduire son avis, le mettre en peu 
de mots, —Proverb. Réduire quelqu’un 
au petit pied, le rendre pauvre et mi- 
sérable. 

Se réduire, v. récip. Se borner, se 
renfermer dans certaines bornes, —Se 
cofsumer et venir à une certaine quan- 
tité. —Se ranger à son devoir. 

Réduit, s.m, ( Ré-dui } Lieu où l’on 
se retire. —Sorte de petit retranche- 
ment qu'on se fait dans un appartement, 
— Lieu où plusieurs personnes ont 
accoutumé de se rendre pour jouer, 
converser, etc. En ce sens, c’est un 
terme emprunté de l'Itahen Ridotto. 
Aujourd'hui on dit plutôt Cercle, ou, 
d'après l’Anglois, Club, —En ter. de 
Fortification, petite demi-lune ména- 

ée dans une grande. 

Réduplicatif , ive, adject. Terme de 
Grammaire : Qui sert à redoubler, à 
marquer le redoublement ou la réité- 
gation. s 

Réduplication , $. f. ( Ré-du- pli-ka- 

cion ) ter. de Grammaire : Répétition 
d'une syflaäbe ou d’une lettre, 

Réédifisation , s. f. ( Ré-é-di-fi-ka- 
cion’ Action de rebâtir , reconstruction, 

Réédifier, verbe act. ( Ré-é-di-fi-é) 
Rebätir, regongtruires ` 
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Réel, elle, adject. Qui est en eñet; 
qui est vraiment et réellement, —En 
parlant des personnes, c’est un komme 
réel et effectif , il tient fidellement ce 
qu'il a promis. 

En termes de Droit, actions réelles, 
celles qui s’exercent sur les biens, =a 
Saisies réelles, celles qu'on fait pat 
Justice, d'un fonds, d’une maison ou 
d'autres immeubles. — Offres réelles, 
celles qui se font à deniers découverts. 
— Taille réelle, celle qui s’imposoit sur 
les héritages et non sur les personnes, 

Réel, subst. m, Distinguer Le réel du 
chimérique. 

Récllement, adver. { Ré-t-le-man } 
Effectivement , véritablement. 

Saisir réellement, saisir un immeuble 
pont le faire vendre par autorité de 

ustice. 

Refächer, v. act. Fâcher de nouveau. 
Il est peu usité, 

Rejaçonner , v. act. ( Re-fa-so-né) 
Façonner une seconde fois. 

Kefaction, subst. f. (Re-fok-cion) 
Remise de l'excédant de poids des 
marchandises qui ont été mouillées. 

Refaire, v. a. sur Faire. ( Re-fe-re) 
Faire une seconde fois ce qu'on a déjà 
fait. —Réparer, raccommoder ce qui 
est ruiné ou gâté: Refaire une muraille, 
un habit ; et neutralement, il y a tou- 
jours à refaire à cette montre, à cette 
machine. —Recommencer: Si c’étoit à 
refaire , je Le ferois encore. —Remettre 
en vigueur, en bon état: Le bon air 
refait bien un malade. —Faire un peu 
renfler la viande sur du feu. | 

Se refaire, v. pron. Commencer à 
reprendre ses forces , à se mieux por- 
ter, à se remettre dans un meilleur 
état. i 

Refait, s. m, ( Re-fè} ter. de Jeu: 
Coup ou partie à recommencer : C’est 
un refait, —VLe nouveau bois du cerf: 
Le cerf a du refait. 

Refaucher, v. act. { Re-fé-ché, à.) 
Faucher une seconde fois, 

Réfection , subst, f. { Ré-fëk-cion) 
Repas : Prendre sa réfection. A ne se 
dit guères que dans les Communautés 
Religieuses. —Réparation , rétablisses 
ment d’un édifice. | 

Réfectoire y se m, (Ré-fékçtoa-re) 
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Lieu d'un Couvent, d'une Commu- 


nauté où l’on s'assemble pour les repas. 

Réfectorier, ière, subst, ( Ré- fèk- 
to-rié, iċ-re) Celui, celle qui a soin 
du réfectoire et de tout ce qui le 
concerne, 

Refend, subst. m. Il se dit des murs 
qui font des séparations dans la lon- 
gueur d'un bâtiment. —Pierres de taille 
qui font les encoïignures des gros murs. 

Refendre, v.a. (Re-fan-dre) Fendre 
du bois en long. —Fendre de nouveau. 

Référé, subst. m. Terme de Palais : 
Rapport que fait un des Juges de quel- 
que incident d’un procès. 

Référendaire, subst, m, ( Ré-fé-ran- 
dè-re) Officier de la Chancellerie qui 
fait le rapport des lettres de Justice, 
de rescision et autres. 

En Pologne, Ze Grand-Référendaire, 
Officier au-dessous du Chancelier. — 
Pendant Ja première race de nos Rois, 
le Grand-Référendaire étoit ce qu'ont 
été depuis le Chancelier et le Garde 
des Sceaux. —En style de Pratique, 
Tiers-Référendaire , celui qui est appelé 
entiers pour la taxe des dépens. —A 
Rome, Référendaires de l’une et de 
l’autre signature, Vrélats qui rapportent 
les causes soit de Justice , soitde grace, 

Référer, v. a. (Ré-fé-ré) Rapporter : 
Référer ses actions à Dicu, A quoi ré= 
férez-vous cet article ? Référer Le choix 
à quelqu’un, lui donner le choix. Il 
vieillit, —En ter, de Pratique, référer 
Le serment à quelqu'un, se rapporter au 
serment de quelqu'un qui vouloit s'en 
rapporter au nôtre. 

Référer, v, neut. Terme de Palais; 
faire rapport : I? faut en référer au Tri- 
bunal ; il en sera référé. 

Se référer, v. réc. Se rapporter. 

Refermer, v. a. Fermer de nouveau. 
Reprendre et unir de telle sorte les 
chairs qu'il n’y ait plus d'ouverture. 

Referrer , v. act, ( Re-fé-ré, r forte. ) 
Ferrer de nouveau, 

Refiter, v. act. Rétablir la fète d'un 
Saint qu'on avoit retranchée. 

Refeuiller, verb. act. (Re-feu-glié) 
t. de Menuiserie: Faire deux teuillures 
en recouvrement, soit pour recevoir 
les volets d'une croisée, soit pour loger 
un dé: nant 
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Refeuillure, s. f. (mouillez les 21.) 
Action de faire deux feuillures en re- 
couvrement, 

Reficher , v. act. Ficher de nouveau, 
—Remaçonner les joints d'une vieille 
muraille. 

Refiger, v. act, et se refiger, v. réc. 
(Re-fi-gé) Figer et se figer de nou- 
veau. 

- Refin, subst. m. (Re-fein ) ter. de 
Manufacture : Sorte de laine très-fine, 

Refixer, v. act. (Re-fik-cé) Fixer 
une seconde fois. 

Reflatter , v.act, ( Re-fla-té) Flatter 
de nouveau, 

Réfléchi, ie, part. p. et adj. Voyez 
Réfléchir. —En parlant des choses, qui 
est fait avec réflexion, — En parlant 
des personnes , qui réfléchit, qui a 
l'habitude de réfléchir. Dans cette se- 
conde acception il se dit pour réfléchis 
sant, —Fn Grammaire, Verbe réfléchi, 
qui exprime l’action d’un sujet qui agit 
sur lui-même. 

Réfléchir, v. act. Repousser, ren- 
voyer, en parlant d’un corps frappé 
par un autre : Réfléchir La lumière ; 
l'écho réfléchit La voix. 

Réfléchir , v. n. Rejaïllir, être ren- 
voyé: La lumière qui réfléchit de la 
muraille sur cet objet... Penser mů- 
rement et plus d'une fois à une chose. 

Réfléchissant , adject. Qui est cause 
d’une réflexion ; qui fait rejaillir un 
corps. —Qui réfléchit, qui fait des 
réflexions. En ce sens c’est un néolo- 
gisme. 

Réfléchissement, s. m. (Ré-flé-chi- 
ce-man ) Action par laquelle un rayon 
de lumière ou un autre corps se réfé- 
chit. —Rejaillissement, 

Reflas, s. m. ( Re-fle } ter. de Pein- 
ture : Réverbération de lumière, de 
couleur que fait un corps sur un autre, 

Refléter, v, act. ( Re-flé-té) ter. de 
Peinture : Renvoyer la lumière et la 
couleur sur l’objet et le corps voisin. 

. Refleurer, s. m. (Re-fleu-rè) Seconde 
laine d'Espagne. 

Refleurir, v. neut. Fleurir de now- 
véau. Au propre et au fig. Les orangers 
refleurissent en Automne. Les Lettres » 
Les Beaux-Arts commencent à refleurir. 


Voyez Fleurir, 
| Réfiexe b 
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Réflexe, adj.m. et f. (Ré-flek-ce ) 
Vision réflexe , celle qui se fait par 
réflexion. 

Réflexibiliré, s, f, ( Ré-flèk-ci-bi-li-té) 
Propriété d'un corps susceptible de 
réflexion. 

Réflexible, adject. (Ré-flek-ci-ble) 
ter. d'Optique et de Physique : Qui est 
propre a ètre réfléchi. 

Réflexion, subst. f. ( Ré-flék-cion) 
Rejailissement , réverbération : La 
réflexion de la voix, des rayons de 
lumière, —Action de l'esprit qui réflé- 
chit, méditation. —Pensées qui résul- 
tent de cette action de l'esprit. 

Refluer , verb, neut, ( Re-flu-é) En 
parlant des eaux, retourner: vers le 
lieu d’où elles ont coulé. —On le dit 
en Médecine, des humeurs : La bile a 
refiué dans le sang. 

Reflux , s. m. ( Re-flu , et devant 
une voyelle, Re- flug.) Mouvement 
de la mer qui se retire après le flux. 
— figur. Vicissitude ; La fortune a son 
flux et son reflux. 

Refonder, v. a. Terme de Pratique : 
Refonder Les dépens de vontumace, rem- 
bourser les frais dun défaut faute de 
comparoir , afin d'y être reçu opposant. 

Rcfondre , v. act. Mettre à la fonte 
une seconde fois: Refondre un canon, 
une cloche, — fig. Refondre (refaire } 
un poeme , et fam, il faudroit refondre 
cet komme pour le corriger ; on ne peut 
pas se refondre. 

Rifonte, s. fém. Changement qu'on 
fait aux monnoies en les remettant à 
la fonte pour en faire de nouvelles 
espèces. 

Reforger, v. a. (Re-for-jé ) Forger 
une seconde fois. R 

Réformable, adject. Qui peut ou qui 
doit être réformé. | 

Réformateur , trice, subst. Celui, 
celle qui réforme, qui corrige les abus, 
qui rétablit l'ordre , la discipline , etc. 

Réformation, s. £. (Ré-for-ma-cion ) 
Action de réformer , de corriger: La 
réformation des abus , des desordres, 
—Réformation des monnoies, change- 


ment de leurs empreintes sans faire de 


refonte. 
Réforme, s. f. Rétablissement dans 


l'ordre, dans l’ancienne forme, Re 
Tome 1 Iş j 
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tranchement des abus qui se sont intro= 
duits. —En parlant d'un Ordre Reli- 
gieux, rétablissement dans l’anciinne 
discipline. —Régularité des mœurs, sur- 
tout après avoir vécu dans une grande 
dissipation : s’est mis dans La réjurme ; 
il vit dans une grande réfurme.—kn pat- 
lant de gens de guerre, licenciement 
ou réduction à un moindre nombre, 

La Réforme ou la Pretendue Reforme, 
changement que les Protestans ont fait 
au seizième siècle dans le culte et dans 
les dogmes de l'Eglise, 

Il a fait une grande réforme dans sa 
maison, il a diminué sa table, son 
train, renvoyé une partie de ses do- 
méstiques, etc. 

Réfurmé, ée, part, p. et adj. Voyez 
Réformer, Officier réformé , qu, 
ayant été renvoyé aprés une réforme, 
tire la demi-paye, ou qui, sans avoir 
été en pied, a une commission à la 
suite de quelque Régiment, La Reli- 
gion Préiendue Kéformée, ie Calvirisme, 
—Les Prétendus Réformés , les Calvi- 
nistes. 

Réforme, s. m. Religieux qui suit la 
réforme établie dans son Ordre. 

Réformer , v. a. (Ré-for-mé) Réta- 
blir dans l’ancienne forme. ou donner 
une forme nouvelle et meilleure. — 
Retrancher ce qui est nuisible et su- 
perflu : Réformer Les abus, le luxe. 

Réformer les troupes , les réduire à un 
moindre nombre. Les monnoies, en 
changer l'empreinte sans les refondre. 

Reformer , v. act. ( Re-for-mé) For- 
mer de nouveau. 

Refouetter, verb. act. ( Re-fouè-té} 
Fouetter de nouveau. 

Refouiller, verb. act, ( Re-fou-glié } 
Fouiller une seconde fois. , 

Refouler, v. act. Fouler de nouveau : 
Refouler une étoffe. —En t. d'Artilierie, 
bourrer une piéce de canon avec ie res 
fouioir. —En ter. de Marine, refouler 
la marée, aller contre’ le cours de la 
marée ; et neutralement , la marée rea 
fuule, elle descend. 

Refouloir, subst. m. (Re-fou-losr Y 


. Bäton garni à l'une de ses extrémi'és 


d'un gros bouton aplati, qui seit à 
bourrer ies piéces de canone pei 
Refourbir a v. a, Fourtir de nouveau, 

| - Ce 
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efournir, v. act. Fournir de nôu- 
veau. 

Réfractaire, adj. m, et f. ( Ré-frak- 
tè-re ) Rebelle, désobéissant aux ordres 
d'un Supérieur. —En ter. de Chimie, 
qui ne se fond que très-difficilemént. 

Réfraction, s. fém. ( Ré-frak-cion) 
terme de Physique : Changement de 
direction qu'éprouve un rayon de lu- 
mière, lorsqu'il passe obliquement à 
travers des milieux diférens. 

Réfracroire, s. f. (Ré-frak-toa-re ) 
Sorte de courbe, 

Refrain, s. m., ( Re-frein) Un ou 
plusieurs mots ou vers qui se répètent 
à chaque couplet d'une chanson, d’une 
ballade, d’un rondeau , etc. —Par ex- 
tension , chose qu'une personne ramène 
sans cesse dans le discours: C’est tou- 
jours le même refrain. —En termes de 
Marine , le retour des vagues qui 
viennent se briser contre les rochers, 

Se refranchir, verb. réc. Terme de 
Marine : Le vaisseau se refranchit, l'eau 
de la pluie ou des vagues qui y étoit 
entrée commence à diminuer. 

Réfrangibilité, s. fém. Propriété des 
rayons de lumière, en tant qu'ils sont 
réfrangibles. 

Réfangible, adject. Susceptible de 
réfraction. | 

R:frapper, v. act. Frapper de nou- 
veau. On refrappe les monnoies quand 
elles ne sont pas bien venues d’abord. 

Réfrayer , v.act. ( Ré-fré-ié) Rendre 
avec le doigt la vaisselle de terre plus 
unie, 

Réfréner, verb, act. ( Ré-fré-né) 
Réprimer, tenir en bride : Réfréner 
JES Passions, 

Réfrigérant, ante, adj. Qui rafrai- 
chit. 

Réfrigérant, subst. masc. Terme de 
Chimie ; Vaisseau dans lequel on met 
ła partie supérieure de lalambic pour 
Ye rafraîchir. 

Réfrigératif, ive, subst. et adject. 
Qui rafraîchit, qui refroidit, 

Réfrigération, s. f. (Ré-fri-jé-ra- 
cion ) ter. de Médecine : Action de 
rafraichir, de refroidir. 

Réfringent, ente, adj. ( Ré-frein- 
jan, an-te) ter, de Physique : Qui 
gause une réfraction : Milieu réfringens, 
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Refrire, v. act. (sur Frire.) Frè 
de nouveau, 

Refriser , v. act. Friser de nouveau, 

Refrogné, ée, part. p. et adj. Qui 
se refrogne : Air, visage refrogné. 

Refrognement ou renfrognement, s.m. 
( Re - fro - gnie - man) Action de se 
refrogner. 

Se refrogner ou se renfrogner , v. téc. 
( Re-fro-gnié, ran-fro-gnié ; mouillez 
gn.) Se faire des plis au front , en signe 
de chagrin, de mécontentement. 

Refroidi, ie, part. p. de Refroidir, 
et adj. Qui est devenu froid. 

Refroidir , verb. act. ( Re-froa-dir} 
Rendre froid: La pluie a refroidi Lair, 
— figur, Ralentir : Les lif euleds > Les 
obstacles Lont refroidi, 

Refroidir, v. neut. Devenir froid: 
Cela refroidira trop. 

Se refroidir, v. réc. Devenir froid : 
L’air s’est refroidi. — fig. N’avoir plus 
tant d'ardeur pour une chose, tant 
d'affection pour une personne. 

Refroidissement, s. m. ( Re-froa-di- 


ce-man) Diminution de chaleur. —fig, 


Diminution d'amitié, d'amour, de zèle, 

Refrotter , v. act, Frotter , battre de 
nouveau, 

Refuge, s. m. Asile, lieu où l’on se 
met en sûreté. —Il se dit au figuré, 
des personnes: Vous êtes mon refuge ; 
Dicu est mon seul refuge. — fig. et fam, 
Excuse , prétexte qu'on prend pour 
s'excuser. 

Réfugié , ée, patt. p. et adj. Voyez 
Se réfugier. —On dit substant. C’est un 
réfugié, un pauvre réfugié. —Les Réfu- 
gtés, les Calvinistes sortis de France, 
lors de la révocation de l'Edit de Nantes. 

Se réfugier, v. téc. ( Ré-fu-ji-é) Se 
retirer en lieu de sûreté. 

Refuir, v. neut. Terme de Vénerie, 
H se dit du cerf et du gibier qui fui 
devant les Chasseurs. 

Refuire, subst. f. L'endroit où une 
bête a accoutumé de passer lorsqu'on 
la chasse. —R use d’un cerf qu’on chasse, 
—fig. Retardemens atfectés d’un homme 
qui ne veut pas conclure une affaire. 
— En termes de Menuiserie , le trop de 
profondeur d'une mortaise. 

Refus, s. m. ( Re-fu, et devant une 


voyelle Re-fuz, ) Action de refuser; 
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Sexposer à un refus. —La chose refus 
sée : Je ne veux point le refus d’un autre. 

Une chose n’est pas au refus de quel- 
qu’un, on ne la lui offre pas. — Avoir 
ou faire quelque chose au refus d’un 
autre, l'avoir ou la faire après qu’un 
autre a refusé de l'avoir ou de la faire. 

. — fam. Cela n’est pas de refus , j'accepte 
volontiers vos offres. — Un cerf de 
refus, de trois ans. —Ce pieu de pilotis 
est au refus, on ne sautoit le faire en- 
trer plus avant. 

Refuser, verb, act. (Re-fu-é) Ne 
pas accorder ce qu’on nous demande : 
Rejuser une grace, et neutralement, 
refuser de faire, d’aller, etc. Ne pas 
recevoir ce qu’on nous offre. 

On dit neutralement, en termes de 
Marine , Ze vent refuse, il est contraire, 

Se refuser, v. réc. Se refuser quelque 
chose , s'en priver: Cet avare se refuse 
de nécessaire ; son parent ne se refuse 
rien. —Se refuser aux plaisirs, à la joie, 
les fuir. —On ne peut se refuser à Dévi- 
dence de ses preuves, à la force de ses 
raisons, On ne peut y résister. 

Réfusion , s, f. ( Ré-fu-zion) ter. de 
Palais : Remboursement des frais pré- 
Judiciaux , des dépens, des défauts et 
contumaces. . 

Réfutation , s. f. ( Ré-fu-ta-cion ) 
Discours par lequel on réfute. —En 
ter. de Rhétorique, la partie du discours 
qui répond aux objections de la partie 
adverse, et qui détruit les preuves 
qu’elle a alléguées. 

Réfuter, v, act. (Ré-fu-t8) Détruire 
par des raisons solides ce qu'un autre 
a avancé : Réfuter un argument, une 
opinion, Îl-lui a répondu, mais il ne 
l’a pas réfuté, 

cgagner, verb. act. ( Re-ga-pnie ; 
smouillez Po Gagner ce qu’on avoit 
perdu : Regagner son argent, ce qu’on 
a perdu au jeu. —En ter. de Guerre, 
reprendre sur l'ennemi les ouvrages, 
le terrain qu’on avoit perdu. 

Regagner le dessus , reprendre le 
-> dessus. —l’avantage, recouvrer l'avan- 
. tage qu’on avoit perdu, —/e camp, le 
logis, y retourner. — le chemin , te- 

rendre le chemin qu’on avoit quitté. 
— amitié, les bonnes graces de quel- 


qu'un, se rétáblir dans son amitié, 
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sès bonnes graces, — quelqu'un , 3 
remettre bien avec lui, le remettre 
dans nos intérêts, dans notre parti. 

Regagner le dessus du vent, regagner 
Le vent sur l'ennemi, en ter. de Marine, 
reprendre l'avantage du vent. —figur. 
Rétablir ses affaires, sa fortune, son 
crédit, 

Regain, s. m. ( Re:-ghein) Second 
foin ; herbe qui revient dans les prés 
après qu’ils ont été fauchés. —figur. et 
fam, Un regain (un retour) de jeunesses 

Régal, s. m. Festin, grand repas 
qu’on donne à quelqu'un. —fig. et fama 
C’est un régal pour moi de vous voir, 
c'est un grand plaisir. 

Régalade, subst, f. Boire à La réga 
lad:, la tête renversée et en versant la 
boisson dans la bouche. 

Régale, s. m. Un des jeux del’orgue, 
dont les tuyaux ont des anches. 

Régale, s. f. Droit qu'avoit le Roi, 
1.9 de conférer certains bénéfices pen- 
dant la vacance d'un Siége Episcopal, 
_—1.° De percevoir le revenu des Evê< 
chés et Archevêchés pendant le Siége 
vacant, jusqu'a ce que le nommé eût 
prêté serment de fidélité, et que ce 
serment fût enregistré à la Chambre 
des Comptes. —On disoit qu'un béné- 
fice vaquoit en régale, pendant la va- 
cance de l'Evêché ou de l'Abbaye dont 
il dépendoit. 

Régale, adj. €. Eau régale, liqueur 
composée d'esprit de nitre et d'esprit 
de sel, dont les Chimistes se servent 
pour dissoudre Ibr. 

Régalem nt, s.m.(Ré-ga-le-man) 
Répartition d’une taxe faite avec éga- 
lité ou avec proportion sur plusieurs 
contribuables. —£En t. d'Architecture, 
travail pour mettre un terrain de niveau, 

Régaler, v. act. (Ré-ga-lé) Faire 
ou donner un régal à... IZ régale bien 
ses amis. —Réjouir, divértir : JZ nous 
régala d’un joli concert, —Popul.et par 

‘ironie : On Ze régala de vingt coups de 


bâton. —Répartir avec proportion une 


somme imposée. —En Architecture, 
mettre un terrain de niveau, 
Régaleur, $. m, Celui qui étend la 
terre avec une pelle à mesure qu’on la 
“décharge,ou qui la foule avec des battes, 


Régalien, adject. Qui a rapport à [a 
ca 
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souveraineté : Droit régadien, Ilwa 
d'usage que dans cette phrase. 

Régaliste, subst, m, Celui qui étoit 
pourvu par le Roi d'un bénéñce vacant 
en régale. 

Regard, s. m. (Re-gar ; le d ne se 
prononce jamais.) Action par laquelle 
on regarde. —Endroit pratiqué pour 
visiter ün aqueduc , un conduit, pour 
voir s’il n’y a rien à refaire aux tuyaux, 
etc. —Au pluriel et en t. de Peinture, 
deux portraits ou tableaux à peu près 
de même grandeur, et dont les figures 
paroissent se regarder l’une l’autre. 

Au regard de.... En comparaison 
de.... Il est vieux. 

Regardant , subst. m. ( Re-gar-dan ) 
Celui qui regarde, spectateur. Il ne se 
‘dit qu’au pluriel: Voilà bien des regar- 
dans. Il est familier, 

Regardant, ante, adj, Qui regarde 
de trop près , trop exact, trop ménager. 
1l est familier. 

Regarder, v. act. ( Re-gar-dé) Jeter 
la vue sur quelque chose : Regarder Le 
ciel, quelqu’un en face, et neutrale- 
ment, regarder au cadran quelle heure 
ül est ; regarder dans ses papiers, etc. 
—Considérer, prendre garde : IZ faut 
regarder de mérite de La personne. En çe 
sens on dit aussi neutralement , regar- 
deg à ce que vous allez dire ; il n’y 
regarde pas de si près. —En parlant des 
choses, être vis-à-vis, à l’opposite : 
Cette maison regarde l'Orient, —Con- 
cerner: Cela me regarde, cette affaire ge 
yous regarde pas. 

Regarder'éomme , estimer tel : On Le 

regarde comme un de nos meilleurs Ecri- 
yains, —fg. Regarder quelqu'un de haut 
en bas, de travers , de côté, de mauvais 
œil, le regarder avec mépris, avec dé- 
dain , Iti témoigner du mépris, —Re- 
garder quelqu’un favorablement, de bon 
ail, lui témoigner de la bienveillance, 
— Regarder en pitié, avec des sentimens 
de compassion ou avec mépris. —$a 
succession, sa charge me regarde. doit 
me venir, , , 

Regarnir, v. act. Garnir de nouveau: 
Regarnir des bas. os 

Réegarnir une étoff: de laine, en 
tirer une seçgnde fois le poil avec un 
chardom : de | 
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Regayer, v. act. ( Re-ghé-ié ) Passet 
le chanvre par le regayoir. 

Regayoir, subst, m. ( Re-ghé-ioar) 
Espèce de sérans , qui sert à passer 
le chanvre pour le purger de ses or- 
dures. 

Regayure, s, f. ( Re-ghe-iu-re) Ce 
qui demeure dans le regayoir quand on 
y regaye le chanvre. 

Regeler, v. neut. Geler de nouveau, 

Régence, s, f. ( Ré-jance) Dignité 
qui donne pouvoir et autorité de gou- 
verner ùn Etat pendant la minorité ou 
l'absence du Roi, etc. — Temps que la 
régence dure. — Dans quelques Etats 
de l’Europe, personnes qui en compo- 
sent le gouvernement : La régence de 
Suède. —Conseil préposé au gouver- 
nement de certaines villes : La régence 
d'Amsterdam, —Temps pendant lequel 
un homme enseigne publiquement dans 
un Collége. 

Régénération, s. f. ( Ré-jé-né-ra- 
cion ) Réproduction : La régénération 
des chairs ; en Chimie , La régénération 
des métaux. —figur, et en parlant du 
Baptême, renaissance : Le Sacrement 
de la régénération. 

Régénérer , verb, act. (Ré-jé-né-ré) 
Faire renaître en Jesus-Christ, en parə 
lant du Baptême. 

Se régénérer, v.réc. Se reproduire : 
Les chairs se régénérent. 

Régent, se m, (Ré-jan ) Celui qui 
professe dans un Collége, On dit plus 
ordinairement Régent de ceux qui en- 
seignent dans les basses Classes, et 
Professeur de ceux qui enseignent la 
Rhétorique , la Philosophie, etc. —On 
dit aussi adjectiv, Docteur Régent en 
Médecine, etc. 

Régent, ente, subst. (Ré-jan , an-te} 
Celui, celle qui régit, qui gouverne 
un royaume, etc. pendant la minorité 
ou l'ahsence du Roi.. —On dit adjecti- 
vement Za Reine Régente. 

Régenter, v. neut. ( Ré-jan-té) Pro- 
fesser, enseigner publiquement dans 
un Collége. Voyez Régent. — fizuréme 
Aimer à dominer, à faire prévaloir son 
avis: [Z veut régenter par-tout. 

Régenter, v.a. Il a les deux sens du 
neutre : Régenter la sixième, la sroisièmes 
Cet homme régente tous ses confriress 
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Regérmer., v. a, Germer de nouveau. 

Régicide, s. m. Meurtre d’un Roi. 
Celui qui le tue. 

Régie, subst., f. Administration de 
biens, etc. à la charge. d'en rendre 
compte. 

Regimbement, s,m, (Re-jein-he-man) 
Action de regimber. 

Regimber, v. neut, ( Re-jein-bé) En 
parlant des bêtes de monture , rüer des 
pieds de derrière quand on les touche 
de l’éperon ou du fouet. — fig. et fam. 
Résister, refuser d'obéir : 1/ regimbe, 
et proverb. i regimbe contre l'éperon. 

Régime, s. m. Règle qu’on observe 
dans la manière de vivre, par rapport 
àla santé. —Au Palais, administration, 
— Dans quelques maisons Religieuses ; 
1,° Gouvernement, supériorité: Ré- 
gime annuel, triennal, perpétuel, —2.9 
Les Supérieurs : On a attaqué et Lins- 
titut et le régime. En ter. de Gram- 
maire, mot qui.restreint et détermine 
la signification d'un autre mot. Voyez. 
la Grammaire. —I] se. dit aussi des. 
rameaux de palmier, de figuier, etc, 
qui sont chargés de fruits : Un régime 
de dattes, de figues, etc. 

Régiment, s. m. ( Ré-ji-man) Corps 
de gens de guerre, composé de plu- 
sieurs Compagnies, —figur. et famil, 
Grande multitude : est assailli jour- 
nellement par un régiment de créanciers, 

Région, s. f. (Ré-jion, en vers, 
ji-on.) Grande étendue, soit sur la 
terre, soit dans-l’air, soit dans le ciel, 
L se dit plus ordinairement dans le 
premier sens, pour une grande étendue 
de pays: Toutes Les régions de. La terre, 
Les régions d’ Asie, etc.—En Anatomie, 
certaine portion du corps humain : La. 
région du foie, de La rate; région ome 
bilicale, épigastrique , etc. 

regione , expression empruntée du 
latin : Vis-à-vis. 

Régir, v. act. Gouverner: Répir un 
Etat., un Diocèse, En ce sens il n'est. 
que du style soutenu. —Au Palais, 
administrer. —En Grammaire , exiger. 
un certain régime, gouverner un cer- 
tain cas ou un certain mode. 

Régisseur, s. m. Celui qui régit par 
commission et à la charge de rendre 
compte, ` 
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Registraire, s. m. A 
Gardien des registres. 

Registrata, se m. Terme de Palais 2. 
Extrait d’un arrèt d'enregistrement. 

Registrateur , subst. m. Officier de la. 
Chancellerie Romaine qui enregistre, 
les Bulles et les Suppliques. 

Registre, s. m. ( Quelques-uns écri- 
vent et prononcent regure.) Livre où 
l'on écrit les actes et les affaires de. 
chaque jour pour y avoir recours z 
Registre des Baptêmes , des Mariages š 
registre. mortuaire; tenir registre. On dit 
charger un registre , écrire sur le regis-. 
tre; décharger un. registre, donner une 
décharge et l'écrire sur. le registre. 
—Bäton, etc. qu'on tire pour faire. 
jouer les différens jeux d'un orgue. 
—En ter. d'Imprimerie , la rencontre. 
ces lignes et des pages placées et ran=. 
gées également les unes sur les autres., 

Vaisseau de registre, qui va aux. 
Indes Occidentales avec une permis-. 
sion enregistrée à Cadix. 

Proverbial. Tenir registr: de tout, 
remarquer, retenir tout ce qu'on voit. 
et ce. qu'on entend. Cet homme est, 
sur mes registres , je me souviendrai 
du déplaisir qu'il ma fait. On dit plus. 
ordinairement sur mes tablettes. 

Registrer , v. act. ( Re-jis-eré ; plu 
sieurs écrivent et prononcent regitrer. } 
Insérer dans le registre. On dit plus 
communément enregistrer. 

Règle, s. f. Instrument long, droit. 
et plat, de bois ou de métal, qui:sert, 
à tirer des lignes droites. — figur. 1. 
Principe, maxime, loi, enseignement :, 
Règle de fai, de conduite, ds morale, 
—2.° Bon ordre : On vit sans règle ou 
il n’y a point de règle dans cette maison« 
—3.% Exemple , modéle, ayec cette 
différence que la régle prescrit ce quil’ 
faut faire, et que le modeé/e le montre 
tout-à-fait. On doit suivre l’une et imiter. 
l'autre. —4.9 Loi particulière , rég'e- 
ment : Procéder dans les règles , selon, 
Les. règles 3 Les règlys de la politesse. 
—5.® Préceptes, principes, méthodes, 
des Arts et des Sciences, H s'emploie 
ordinairement.au pluriel : L’ésde y iar 
connoissance des règles, etc. —6G.° lns- 
titut, statuts d’un Ordre Religieux : La, 
règle de St, Basile, de Sr. Benoit, etca 
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=—En ter. d'Architecture, petite mou- 
lure carrée qu'on met dans certains 
ornemens. 

Ce Bénéfice est en règle , il doit être 
possédé par un Religieux. Ce Bénéfice 
a passé de régle en commende; après 
avoir été possédé par un Régulier il est 

ossédé par un Seculier. 

Réglé, će, part. p. et adjectif: Mou- 
pement réglé, montre bien réglée, etc. 
Voyez Régler. —Sur quoi on a tiré des 
lignes : Papier réglé. Proverb. Homme 
réglé comme un papier de musique, qui 
observe avec ponctualité une certaine 
manière de vivre. —Décidé , déter- 
miné : L} est réglé que..... —Jugé, 
arrêté, conclu: Cela est réglé, — Assu- 
jetti à une règle quelconque, uniforme 
ou variable , bonne ou mauvaise. En ce 
sens il diffère de régulier, qui signifie 
conforme à une règle uniforme et loua- 
ble : Une vie réglée n’est pas toujours 
une vie régulière, —En parlant des per- 
sonnes , sage , rangé ; avec cette diffé- 
rence qu'on est réglé par ses mœurs et 
par sa conduite, et qu'on est rangé dans 
ses affaires et dans ses occupations. 

Femme qui est réglée, qui a ses mens- 
trues réguliérement, — Fièvre réglée, 
dont les accès sont réguliers, — frou- 

réglées , entretenues sur pied pour 
es distinguer des Milices. 
` Réglement, subst. m. ( Rè-gle-man) 
Ordonnance , statut qui doit servir de 
règle, qui prescrit ce que l’on doit 
faire : Règlement de Police. 

Plaider en règlement de Juges, plaider 
afin de faire décider à quel Tribunal 
une affaire doit être portée. 

Réglémene, adv.(Ré-glé-man) Avec 

règle, d'une manière réglée. 
_ Régler, v. act. ( Ré-glé) Tirer des 
lignes sur du papier pour servir de 
règle ou d'ornement, — Conduire, 
diriger suivant la règle : Régler sa vie, 
ses actions , ses mœurs, ses désirs ; 
régler sa maison , etc. —Déterminer : 
Régler les séances, l’ordre, la mar- 
che , etc, 

Régler ses affaires, les mettre dans 

-un bon ordre. —sa dépense, sa table, 
mettre un certain ordre , quelquefois 
diminuer, — une affaire, un compte, 


un différend s les terminer, — Ze mémoire 
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d’un ouvrier, en mettre les articles % 
leur juste valeur. —une pendule, une 
montre , la mettre en état d'aller juste 
et bien. | 

Réglet, s. m. ( Ré-gle) ter. d’Impri- 
meur : Espèce de lame en fonte d'une 
longueur déterminée, qui sert à faire 
la division des chapitres, etc. On dit 
aussi Fizet. 

Réglette, s. fém. ( Ré-glè-te) Petite 
règle de bois dont on se sert dans 
l'imprimerie pour lever les lignes du 
composteur et les placer sur la galée. 

Régleur, s. m. Ouvrier qui règle le 
papier. Le féminin est Régleuse. 

Réglisse, s. f. ( Ré-gli-ce) Sorte de 
plante. —Morceau de cette plante ou 
plutôt de sa racine. 

Régloir, subst. m. (Ré-gloar) Outil 
pour régler le papier. —{nstrument de 
bois ou d'os à l'usage des Cordonniers, 

Réglure, s. f£. Ouvrage de Régleur. 

Régnant, ante, adject. ( Ré-gnicn, 
an-te ) Qui régne, — fig. Qui domine: 
Le Fr régnant. 

gne, S. m, Gouvernement , admi- 
nistration d’un royaume. Il se dit du Roi 
et non pas du royaume: Sous le régne 
de Louis XIV, etc. —On le dit par 
extension des Princes qui exercent la 
souveraineté sans avoir le titre de Roi. 
—La tiare du Pape. On l'appelle aussi 
trirègne. —Couronne suspendue sur 
le maître autel d'une Eglise. — figur. 
Pouvoir, empire: Le règne de La grace, 
le règne du péché. —En ter. d'Histoire 
naturelle, Ze règne animal, végétal, 
minéral, les animaux, les végétaux, 
les minéraux. 

Fig. Etre en règne, être en vogue. 
— fam, Du règne de... du temps de, 
en parlant d’un particulier. 

Régner, v. neut, { Ré-gnié) Régir, 
gouverner un Royaume, et par exten- 
sion, un Etat souverain. == figur. 1.° 
Dominer : Le sage régne sur ses pas- 
sions ; l'ambition régne dans son ame. 
—2.° En parlant des choses, être en, 
vogue: Cette mode a régné long-temps. 
On dit aussi Ze vent qui règne, la ma- 
ladie qui régne , qui dure depuis long- 
temps. L’hyperbole, l’antithèse régnens 
dans ce discours , elles y sont fréquentes, 


—Æ£n ter. d'Architecture, s'étendre læ 
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long de... Cette corniche, ce balcon 
régne tout le long de la façade. 

Regnicole, s. m. ( Le g se prononce 
durement , Regue-ni-ko-le. ) Habitant 
naturel d'un Royaume, et par exten- 
sion d’un Etat souverain quelconque, 
—Etranger qui jouit, par concession, 
des mêmes priviléges que les Regni- 
coles: Les Suisses sont réputés Regni- 
colts, 

Regonfl:ment, s. m. ( Re-gon-fle- 
man ) Elévation des eaux dont le cours 
est arrêté par quelque obstacle. 

Regonfler, v. n. (Re-gon-flé) S'enfler 
et se soulever, en parlant des eaux 
. dont quelque obstacle arrête le cours, 

Regorgement, s. m. (Re-gor-je-man) 
Action de regorger , de ce qui regorge: 
KRegorgement de la rivière, de la bike, 
des humeurs. 

Regorger, verbe neut. ( Re-gor-jé) 
S'épancher hors de ses bornes , dé- 
border, Il ne se dit que des eaux, du 
sang, des humeurs, — fig. Avoir en 
grande abondance : I regorge de biens, 
et fam. il regorge de santé. 

Regouler, verbe act. ( Re-gou-l£) 
terme populaire : Rabrouer quelqu'un, 
lui dire des paroles piquantes. 

Regoûter, verbe act. Goûter de 
nouveau. 

Regrat, s. m, ( Re-gra } Marchandise 
de peu de valeur qu'on achète pour la 
revendre. —Vente de sel à petite me- 
sure. —Lieu où il se vend ainsi. 

Regratter, verbe act. ( Re-gra-té) 
Gratter de nouveau. —Nettoyer un 
vieux bâtiment avec des rapes et autres 
outils. —Retoucher une planche avec 
le burin. 

Regratter, v. neut, Vendre du sel 
à petite mesure, — fig. et fam, C’est un 
homme qui regratte sur tout, qui dans 
un compte fait des réductions sur les 
plus petits objets. 

Regratterie , s. fém. Marchandise de 
regrat. 


' i-re ) Celui, celle qui vend du sel à 
petite mesure, —Par extension, petit 
marchand qui vend de la seconde main. 
— figur. et fam, Personne qui dans un 
compte considérable fait des réductions 
gur les. plus petits objets, 


A 
Regrattier, iċre , subst. ( Re-gra-tié, 
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Regreffer, verbe act. (Re-gré-fé) 
Grefler , enter de nouveau. 

Regrès, s. m. (Re-gré) Action que 
l'on a pour rentrer dans un Bénéfice 
résigné ou permuté , quand on a man- 
qué aux conditions de l'accord, quand 
il y a lésion ou fraude visible : Exercer 
Le regrès. 

Regret, s. m. ( Re- grè) Déplaisir 
d'avoir perdu ce qu'on possédoit, ou 
d'avoir manqué ce qu'on auroit pu 
acquérir, —li se dit par extension d'un 
déplaisir léger : Pai regret que vous 
n'ayez pas vu cette piéce, —Repentir : 


Avoir regret de ses péchés, Au pluriel, 


plaintes, doléances, 

A regret, adv, Avec répugnance: 

Regrettable , adj. (Re-gré-ta-ble ) 
Dige d'être regretté. Il est peu usité, 

cgretter , v. act, ( Re-gré-té} Etre 
fâché, affligé 1.9 d'une perte qu'on a 
faite ; 2.° d’avoir manqué ce qu'on 
pouvoit acquérir ; 3.° de n'avoir pas 
fait quelque chose, etc. 

Reguinder , verbe act. Guinder une 
seconde fois. —En ter. de Fauconnerie,, 
l'oiseau se reguinde , fait une nouvelle 
pointe au-dessus des nues. 

Régularité, s. f, En général, con- 
formité aux règles. —En Physique „ 
ordre invariable de la nature, —En 
Morale, observation exacte des devoirs 
et des bienséances. —Fn matière de- 
Religion , observation des règles, des. 
préceptes, ces Commandemens de 
Dieu et de l'Eglise. —Dans les Arts, 
observation des règles qui leur sont 
propres. —En parlant ces Ordres Reli= 

ieux , exacte observation des règles 
À chaque Ordre. —l! se dit aussi de 
l’état Religieux , par opposition à l'état 
Séculier. 

La régularité des traits du visage, 
leur juste proportion. —En Géomé- 
trie, Za régularité d’une figure, l'égalité 
de ses côtés et de ses angles. 

Régule, s. m, Terme de Chimie : La. 
partie métallique pure d’un demi-métal. 

Régulier , ière , ač). ( Ré-gu-lié, iè-re} 
Conforme aux règles, à l'ordre de la. 
nature , aux lois de la religion et dga 
la morale , aux préceptes des arts, etc. 
Voyez Régl£, Exact, ponctuel : IZ es2: 
régulier dans les moindres choses 

Ceg 


40% REG 


Bâtiment régulier, place régulière, où 
régne une certaine régularité , une cer- 
taine symétrie. — Traits réguliers, traits 

u visage qui sont dans une juste pro- 
portion entr'eux. —En Mathématique, 
figure régulière, dont les côtés et tous 
les angles sont égaux, Corps réguliers, 
les cinq polyèdres qui ont pour surfaces 
des polygones réguliers égaux entr'eux. 
—{#n Grammaire, verbes réguliers, ceux 
qui suivent dans la formation de leurs 
temps les règles générales des conju- 

aisons. 

Clergé Régulier , composé des Ordres 
Religieux, — Bénéfice Régulier, qui ne 
peut être tenu que par un Religieux. 
—Observance régulière, pratiquée par 
les Religieux. 

Régulérement , adv. ( Ré-gu-liè-re- 
man ) Selon les règles, avec régularité. 

Réhabilitation, s. f. ( Ré-a-bi-li-ta= 
cion) Action de réhabiliter : Letrres de 
téhabilitation. 

Réhabiliter, v. act. ( Ré-a-bi-li-té) 

\établir , remettre en état, dans le 
premier état. Il n’a d'usage qu'en par- 
lant de ceux qui, par l'autorité ou sé- 
culière ou ecclésiastique , sont rétablis 
dans un droit, dans un emploi, dans 
queïque prérogative dont ils étoient 
déchus. 

Se réhabiliter, ver. pron. Reprendre 
une habitude qu’on avoit perdue, 

Rehacher, v a. Hacher de nouveau, 

Rehanter , v, a. Hanter , fréquenter 
ce nouveau, 

Rehasarder, verbe act. Hasarder de 
nouveau. Trév. 

Rehaussement , s.m.(Re-6-ce-man) 
Action par laquelle on rend plus haut : 
Le rehaussement d’un mur, 

Le rehaussement des monnoies , l'aug- 
mentation de leur valeur numéraire. 
— Le rehaussement des tailles, l'aug- 
mentation de l'imposition des tailles. 

Rehausser , v. a. ( Re-6-cé) Hausser 
davantage , relever : Rehausser une ta- 
pisserie, un plancher, une muraille. 
— fig. 1.9 Rehausser le courage , Le prix 
d’une marchandise. 2.9 Faire paroitre 
davantage : Les ombres dans un tableau 
rehaussent l'éclat des couleurs. Rehausser 
d'éclat , le mérite d’une action. 

Kchauts , s, m. plur, (Re-6 ) Terme 
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de Peinture , qui se dit des endroits les 
p'us éclairés d’un tableau , où sont les 
couleurs les plus vives, 

Reheurter , v. a. Hevrter de nouveau, 

Réimposer , v. act. ( Ré-ein-po-zé ) 
Imposer de nouveau , faire une nou- 
velle imposition, 

Réimposition , s. €. ( Ré-cin-po-zi- 
cion ) Action de réimposer , imposition 
nouvelle. 

Réimpression , s.f, ( Ré-ein-prè-cion) 
Nouvelle impression d'un ouvrage. 

Réimprimer , v. a. ( Ré-ein-pri-mé) 
Imprimer de nouveau. 

Rein , subst. m. Rognon; viscère de 
l'animal où se fait la séparation de 
l'urine pour s'écouler de là dans la 
vessie, ll se dit proprement de l'homme, 
—Le bord d'un bois. 

Reins , plur. Le bas de l'épine du 
dos et la région voisine. —L'épine du 
dos relativement à la force, à la sou- 
plesse : IZ a les reins forts ou foibles, 
Les reins souples, Les reins rompus, —En 
style de l'Ecriture Sainte, l'intérieur de 
l'homme , sa pensée : Dieu est le seru- 
tateur des cœurs et des reins, — En År- 
chitecture , Les reins d’une voüre , les 
parties qui portent sur les impostes, 

Figur, et famil, Avoir Les reins forts, 
1.9 être riche et puissant, en état de 
soutenir les frais d'une entreprise ; 2.° 
par extension de métaphore , être en 
état de réussir dañs une affaire , dans 
un ouvrage. —// a eu ou on lui a 
donné un tour de reins, on lui a rendu 
un mauvais office qui lui nuira beau- 
coup. —Poursuivre L’épée dans Les reins, 
de fort près. 

Reine, s. f. Femme de Roi.—Celle 
qui de son chef gouverne un Royaume. 
— On dit figurém. Rome la reine des 
Cités. En style poétique , La rose est 
la reine des fleurs. 

Reine du bal, celle à qui on donne 
le bal. —Reiñe de la féve , celle qui 
avoit la féve dans sa part de gâteau. 

Reine-claude , s. f. Sorte de prune. 

Reine des prés ,s. f. Ulmaire, plante 
médicinale. 

Reinerte, subst. f, ( Ré-nċ-te ) Sorte 
de pomme. 

Réinfecter, v. act, ( Ré-cin-fék-té) 
Infecter de nouveau. . 
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Réinstaller, v. act. ( Ré-eins-ta-lé ) 

nstalier une seconde fois. 

Reinté , ée, adj. Chien reinté, qui a 
les reins larges et élevés en arc. 

Réintégrande, s. f£. Terme de Droit: 
Rétablissement dans la jouissance d'un 
bien dont on avoit été dépossédé. 

Réintégré, ée, part. p. de Réintégrer, 
et adject, Rétabli, etc. 

Réintégrer, v. act. ( Ré-ein-té-gré) 
Rétablir quelqu'un dans la possession 
d'une chose dont il avoit été dépouillé, 

Réintégrer dans Les prisons , remettre 
en prison, 

Kéinterroger , v. act. Interroger de 
nouveau, 

Reinviter, V. a, Inviter de nouveau. 

Réitérarion, s. f. ( Ré-i-té-ra-cion) 
Action de réitérer. 

Réitérer, v. act. ( Ré-i-té-ré ) Faire 
de nouveau ce qu’on a déjà fait : Réiré- 
rer une médecine , une saignée , un ordre, 
une défense, etc. 

Riitre, subst, m. ( Ré-tre) Dans le 
seizième siècle, Cavalier Allemand, 
—Aujourd'hui, proverb, Wieux reitre, 
homme qui a vu beaucoup de pays, qui 
s’est mêlé de beaucoup d'affaires , etc. 
ll ne se prend ordinairement qu'en mau- 
vaise part, 

Rijaillir, verbe neut. ( Re-ja-glir ; 
mouillez les ZZ.) En parlant des choses 
liquides „sortir avec impétuosité, jaillir? 
Son sang rejaillit jusqu’au pied du lit. 
— En parlant'des corps solides , être 
repoussé et réfléchi : La balle a rejailli 
jusqu'ici, —1] se dit aussi de la lumière: 
La lumière qui rejaillit du soleil, fig. 
Retomber sur : La gloire et La honte des 
enfans rejatllissent sur leurs pires. 

Rejaillissement, S. m. ( èe-ja-gli-ce- 
man ) Mouvement de ce qui rejaillit. 

Rejanner, v. neut, Contrefaire , par 
manière d’ingulte , le ton et la voix de 
quelqu'un. Trév. 

Rejaunir, verbe act. ( Re-j6-nir, d. ) 
Rendre jaune de nouveau, 

Rejaunir , v. n, Redevenir jaune. 

Rejet , subst. m, ( Re-jè ) Nouve!le 
pousse d’une plante , d’un arbre. —En 
ter. de Pratique, faire le'rejet , ordonner 
le rejet d’une piéce , la rejeter d’un pro- 
cès. — Renvoi qu'on fait d’un article de 
queïque compte à un autre endroit de 
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ce compte. —Réimposition qu'on fait 
sur une Communauté pour achever le 
payement d'une taxe qui n'a pu être 
payée par ceux sur qui elle avoit été 
imposée. 

Rejetable , adj. Qui doit être rejeté : 
Proposition , preuve , piéce rejetable. 

Kejerer, v. act. ( Re-je-té ) Jeter une 
seconde fois. — Repousser : Rejeter une 
balle avec vigueur, —Jeter une chose 
dans l'endroit d’où on l'avoit tirée. 
— Jeter dehors : Ce que la mer rejette 
sur le rivage. —En parlant des arbres , 
repousser après avoir été coupé : Cet 
arbre a rejeté de nouvelles branches ; 
et neutralement , ¿Z rejette par Le pied. 
—Dans un compte, renvoyer à un 
autre article. —fig. Rebuter , n’agréer 
pas, ne vouloir pas accepter ou rece- 
voir : Rejeter des offres, des proposi- 
tions , etc. 

Fig. 1.° Rejeter une imposition , une 
taxe sur une ville , etc..réimposer cette 
ville pour compléter le payement d’une 
taxe , etc. Voyez Rejet, —2,9 Rejeter 
la faute sur une autre , accuser pour 
se disculper soi-même. 

Rejeton , subst. m, Nouveau jet que 
pousse un arbre par le pied ou par le 
tronc. —l] se dit aussi en parlant des 
piantes. —figurément et dans le style 
soutenu, descendant : {//ustres rejetons. 

Kejctoner , verbe act. ( Re-je-to-né ) 
Ractoner des plantes de tabac , en arra- 
cher les rejetons , les fausses tiges ou 
feuilles. 

Rejoindre , verbe act. sur Joindre ; 
( Re-jocin-dre ) Réunir des parties qui 
avoient été séparées: Rejoindre Les deux 
lèvres d’une plaie. —Ratteindre , re- 
trouver des personnes dont on s’étoit 
séparé : Je Les rejoignis à La couchée. 

Se rejoindre , v. réc. Se rassembler, 
—Se joindre de nouveau. 

Rejointoyer, v. a, ( Re-joein-toa-ié y 
ter. d'Architecture : Remplir et ragréer 
les joints des pierres d'un bâtiment. 

Rejouer , v. act. Jouer de nouveau, 

Réjoui, te, part. p. et adject. Voyez 
Réjouir, se réjouir, — On dit substantiv. 
et fam. un gros réjoui ,une grossç réjouie, 
une personne de bonne humeur. 

Réjouir, v. act. Donner de la joie : 
Cette nouvelle réjouit tout le monde, 


A10e REJ | 


—Donner du plaisir : Couleur qui ré- 
jouit la vue, —Donner du divertisse- 
ment : Que ferons-nous pour réjouir La 
compagnie ? En ce sens on dit famil. 
réjouir la compagnie aux dépens de quel- 
qu’un, se moquer de quelqu'un pour 
divertir les autres. 

Še réjouir , v. réc. Se divertir, — Fé- 
Ticiter : Je me réjouis avec vous de votre 
heureux rétablissement, —Se réjouir aux 
dépens de quelqu'un, s’en moquer. 

KRéjouissance , s. f. Démonstration 
de joie : Ééjouissance publique ; on a 
fait de grandes réjouissances à cette oc- 
casion. — Au jeu du Lansquenet, carte 
que celui qui donne tire après la sienne, 
et sur laquelle les coupeurs et autres 
peuvent mettre de l'argent, 

Kéjouissant , ante , adj. Qui réjouit. 

Kejoëter , vsa. Joûter de nouveau. 

R:elåche , subst, m. Interruption , dis- 
continuation de quelque travail , de 
quelque étude , de quelque exercice. 
—Repos , intermission dans quelque 
état douloureux. 

Reläche, s. fém. Terme de Marine: 
Lieu propre pour y relâcher. 

Relâché, ée, part. p. de Relächer, 
etadject. Qui n’est plus si fort tendu. 
—En matière de Religion et de Mo- 
rale , qui est dans le relâchement ou 
qui annonce le relâchement : Homme 
relâché ; morale, discipline relâchée. — 
Qui n’est plus si ferme dans son des- 
sein, dans son entreprise. 

Relåchement ,s. m. ( Re-li-che-man) 
Diminution de tension : Relächement 
des nerfs, des cordes d’un instrument, 
Disposition du temps à s'adoucir, 
— fig. Ralentissement d'ardeur dans le 
travail, dans les exercices de la piété 
ou de régularité dans la conduite , dans 
les mœurs, —Délassement : Après une 
grande contention d’esprit, il faut un 
peu de relâchement, 

Relächer , verbe act. (Re-l#-ché) 
Faire qu'une chose soit moins tendue. 
Remettre un prisonnier en liberté. 
— Céder de ses droits : Je Zui ai relâché 
Ja moitié de la dette. 

Relicher, v. n. En ter. de Marine, 
discontinuer sa route et se retirer à 
Fabri pour céder à la tempête , ou pour 
se radouber, ou pour renouveler ses 
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provisions, etc. —Diminuer de sa pre- 
mière ardeur , de sa première ferveur. 

Se relächer , ver. réc. N’être plus si 
ferme , si constant dans ce qu'on avoit 
projeté, entrepris. —N'avoir plus tant 
de régularité , tant de courage, tant de 
vigueur, —Céder de ses prétentions,etc, 
— En parlant du mal, n'être plus si vio- 
lent , si douloureux. 

Se relâcher Pesprit , se reposer , se 
délasser l'esprit. 

Relzis , s. m. ( Re-lé } Chiens de 
chasse qu’on tient en certains lieux dans 
la refuite des bêtes qu’on court, pour 
les lâcher quand la bète passe. —Che- 
vaux qu'on poste en quelque endroit 
pour s’en servir à la place de ceux 
qu'on quitte. —Lieu où l'on met les 
relais : Au second relais. —En ter. de 
Fortification , chemin de trois pieds de 
large au pied du rempart, entre le 
rempart et le fossé. — Ouverture qu'on 
laisse dans les tapisseries, lorsqu'il faut 
changer de couleurs et de figures. 

Figur. et famil. Etre de relais , ètre 
de loisir, n'être pas employé. —En 
ter. de Chasse, donner Le relais , lacher 
les chiens ee en relais. 

Relaissé, adject. masc, ( Re-lè-cé } 
terme de Chasse : Lièvre relaissé , qut 
après avoir été long-temps couru , s'at- 
rête de lassitude. 

Relancer , verbe act. ( Re-lan-cé)En 
termes de Chasse, lancer de nouveau : 
On relança Le cerf jusqu’à trois fois. 
—Repousser : Relancer l'ennemi dans 
son fort. —fig. et fam. Relancer quel- 
qu’un, 1.9 aller trouver quelqu'un où 
il est pour l’engager à quelque chose, 
—2:° Par extension de métaphore , 
répondre à quelqu'un d’un ton fier et 
haut, marquer qu'on reçoit très-mal 
les choses qu'il dit. 

Relaps, relapse , adj. et subst. (On 
pron. le p et l's au masc. comme au 
fém.) Qui est retombé dans l’hérésie 
après l'avoir abjurée. 

Rélargir , v, a. Elargir de nouveau. 
—Flargir ce qui est trop étroit. 

Relater, v. a. ( Re-la-té) Raconter, 
mentionner. Il est vieux et ne se dit 
plus qu’au Palais, 

Relatif, ive, adject. Qui a quetqué 
relation , quelque rapport å .a 
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Relation , subst. fém. ( Re-/a-cion ) 
Rapport d'une chose à une autre. — 
Commerce , liaison , correspondance. 
—Récit, narration, —Livre de voyage. 

Reiationaire, s. m. ( Re-la-cio-nè-re) 
Celui qui fait des relations. 

Relativement, adv. (Re-la-ti-ve-man) 
Par rapport, d'une manière relative. 

Relaver, v. a. Laver de nouveau, 

Rélaxation , s, f. ( Ré-lak-sa-cion ) 
En ter. de Médecine , relâchement : 
Rélaxation des nerfs. —En termes de 
Droit Canon , diminution ou entière 
rémission des peines canoniques. — On 
dit aussi au Palais rélaxation ( élargis- 
sement ) d’un prisonnier. 

Rélaxé, part. p. de Rélaxer , et adj. 
Il ne se dit qu'en Chirurgie : Nerf 
rélaxé, qui n’a pas sa tension , sa situa- 
tion ordinaire. 

Rélaxer , verbe act. ( Ré-lak-cé) 
ter. de Pratique : Remettre en liberté 
un prisonnier. : 

Relayer , v. act, ( Re-lé-ié) Occuper 
des ouvriers les uns après les autres, 
en sorte qu'ils travaillent et se reposent 
alternativement. 

Relayer, v. n. Prendre des relais, 
des chevaux frais : Nous relayames en 
tel endroit. 

Se relayer , v. réc. Travailler alter- 
nativement pour ne se pas fatiguer tous 
à la fois : Les travailleurs se relayoient 
l’un l’autre. 

Relégarion, s. fém, ( Re-lé-ga-cion) 
ter. de Jurisprudence : Exil , bannisse- 
ment dans un certain lieu. 

Relégué, s, m. ( Re-lé-ghé) Récom- 
pense d’un Gendarme de la Garde ou 
d'un Chevau-léger , lorsqu'après avoir 
* servi long-temps il vouloit se retirer. 
On l’appeloit retraite dans les Gardes- 
du-Corps. 

Reléguer , verbe act. ( Re-lé-ghé) 
Exiler dans un lieù déterminé. — On 
dit fig. au passif, l'innocence bannie des 
villes est reléguée au village , ete. 

Se reléguer , v.réc. Se retirer : Il s’est 
relégué à la campagne. 

Relent , S. m. ( Re-lan ) Mauvais 
goût que contracte une viande , etc. 
renfermée dans un lieu humide, 

Relevailles, s. f. pl. ( Re-le-vä-glie; 
mouillez les Z. ) Cérémonie qui se fait 
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à l'Eglise la première fois qu'une femme 
y vient après ses couches. 

Relevé, s. m. L'ouvrage que fait un 
Maréchal , en levant un fer et en le : 
rattachant, 

Relevé d’une bête fauve ; en termes 
de Chasse , le temps où el'e sort de 
son gite pour aller repaitre, — Relevé 
de compte , extrait des articles d'un 
compte qui regardent-le même objet, 

Relevé, ée, part. p. de Reléver , et 
adj. Qui s’est levé de terre après une 
chute. —Haut. — figur, Mine relevée, 
noble et haute. Sentimens relevés , no- 
bles. — Pensée relevée , noble et sublime. 
Matière relevée, qui n'est pas à la portée 
du commun des hommes. — On dit 
d'une femme , qu'e/le est relevée, lors- 
qu’elle est sortie après ses couches. 

Relevée ,s. fém. À une telle heure de 
relevée, à une teile heure après midi. 

Relévement , s. m. ( Re-lé-ve-man ) 
Action de relever. —En ter. de Marine, 
hauteur d'un vaisseau relativement à 
à une autre partie plus basse. 

Relever , v. act. ( Re-le-vé) Lever 
de terre ce qui étoit tombé.—Remettre 
debout : Relever une chaise, une statué , 
une colonne renversée, — Rétablir ce qui 
étoit tombé en ruine : Relever des mu- 
railles , des fortifications ; et figurém. 
relever une maison , une famille. —On 
dit aussi au fig. relever Le courage , Les 
espérances , les ranimer , les faire re- 
vivre. — Hausser : Relever un terrain, 
un plancher trop bas. Figur. relever son 
état , sa fortune, — Au fig. faire valoir, 
donner plus d'éclat , etc. La parure re- 
lève La bonne mine , etc. —Critiquer : 
Relever ce que quelqu’un a dit, Les fautes 
d’un Auteur , etc, En ter. de Guerre, 
mettre un nouveau corps de troupes 
ou même un seul soldat à la place d'un 
autre : Relever la garde, relever une 
sentinelle , etc. — Au Palais, remettre 
en pouvoir de faire quelque chose , 
nonobstant tout ce qu'on auroit fait au 
contraire : Relever un mineur des actes 
passés en minorité. Il s’est fait relever 
de ses vœux , il a fait déclarer ses vœux 
nuls, — Relever un appel , prendre des 
lettres pour poursuivre un appel. 

Relever un vaisseau, le remettre à 
flot, — Relever Lancre , la changer de 
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place , la mettre dans une autre situd- 
tion. — Au jeu , relever Les mains qu’on 
a faites ; ramasser les cartes qui ont 
été jouées et les mettre devant soi. 
— Le vinaigre , Le jus de citron, etc. 
relèvent une sauce , la rendent plus pi- 
quante, — Relever Les fautes d’un Au- 
teur, les remarquer , les faire connoitre. 
—figur. et prov. Relever quelqu’un de 
sentinelle , le réprimander et lui faire 
voir qu'il s’est mal conduit. En ter. 
de Vénerie , rlcver un défaut, retrou- 
ver la voie qu'on avoit perdue. 
Relever , v. neut. En ter. de Droit, 
ressortir, dépendre de,.... —Relever 
d’une maladie, commencer à se porter 
mieux : I est bien malade, il nen relè- 
vera pas. — Relever de couches, ou ab- 
so'ument relever , commencer à sortir 
depuis les couches. 


Se relever , v. réc. Se lever de terre: 


après être tombé. — Sortir de nouveau 
du lit. —fig. Se remettre de quelque 
perte , se rétablir après quelque dis- 
grare , etc. 

Releveur , s. m. Terme d’Anatomie : 
Qui relève. Nom de différens muscles. 

Reliage, s. m. Action de relier des 
tonneaux, des cuves, etc, 

Relief, s. m..( Re-iief) Ouvrage de 
Sculpture plus ou moins relevé en bosse: 
Haut-relief, demi - relief, bas - relief. 
— On le dit, dans le même sens, des 
ouvrages en broderie, — fig. Eclat qui 
relève : Ces couleurs se donnent mutuel- 
lement du relief ; sa dignité Lui donnoit 
un grand relief. —Ordre qu'obtient un 
Officier qui a été absent pour une 
cause légitime, afin de toucher ses ap- 
pointemens échus durant son absence. 
— En ter, de Féodalité , droit payé par 
le vassal au Seigneur à certaines muta- 
tions. —Au pluriel, restes des viandes 
qu'on a servies. ll est vieux et ne se 
dit plus qu’en plaisantant, 


Reii-f d'appel , Lettres du Sceau pour. 


relever un appel interjeté de quelque 
jugement. 

Relien, subst. m. Terme d’Artificier : 
Poudre grossiérement écrasée sans être 
tamisée. 

Relier, ver. act. ( Re-li-é) Lier de 
nouveau : Relier une gerbe , etc. —Cou- 
dre ensemble les feuillets d'un livre et 
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y mettre une couverture en peau ou-em, 
parchemin. — Mettre des cercles à un. 
tonneau , etc, 

Relieur , s. m, Celui dont le métier- 
est de relier des livres. 

Religicusement , adverb. ( Re-li-jieñ 
x-man ) D'une manière religieuse 3 
exactement , fidellement. 

Religieux , euse, adject. ( Re-li-jieú s 
en vers , ji-eú, ) En parlant des choses, 
qui a rapport à la Religion. —En par- 
lant des personnes , qui a de la reli=. 
gion. —Exact, fidelle : Religieux obser- 
vateur des lois, 

Religieux , euse , subst, Celui , celle. 
qui s'est engagé dans quelque Ordre par- 
la profession Religieuse. e 

Religieuse , subst. f. Nom donné à 
l'hirondelle à croupion blanc et à une. 
sorte de sarcelle, 

Religion , subst, f. ( Re-li-jion ; en 
vers, Ji-on. ) Culte rendu à la Divinité. 
— Piété , dévotion; avec cette diffé- 
rence que la religion fait simplement 
qu'on ne manque point à ce qu'on doit 
à Etre Suprême. La piété fait qu’on 
s'en acquitre avec plus de respect et de 
zèle ; la dévoridn ajoute un extérieur 
plus composé : la première est plus dans 
le cœur qu’elle ne paroît au dehors ; la 
seconde est dans le cœur et paroit au 
dehors ; la troisième paroît quelque- 
fois au dehors sans être dans le cœur. 
— Etat ou Ordre Religieux. —Pris ab- 
solument , l'Ordre de Malte : Les ga- 
lères de la Religion. 

La Religion Prétendue Réformée, la 
croyance des Calvinistes : JZ étoit de la 
Religion , il étoit de la croyance des 
Calvinistes. —Mettre une fille en Reli- 
gion , la faire Religieuse. —J/ a trente 
ans de Religion , il y a trente ans qu’il 
est Religieux, —Se faire une religion 
d’une chose, s'en faire une obligation 
indispensable, — Wioler la religion du 
serment, manquer à son serment, —=Sur- 
prendre La religion des Juges , etc. les 
tromper par de faux exposés. 

Religionnaire, s. m, et f. ( Re-li-jio- 
ne-re ) Celui, celle qui suit la Religion 
Prétendue Réformée. 

Relimer , v. act. ( Re-li-mé ) Limer 
de nouveau. —fig. Retoucher , polir. 

Kelinguer , v, a. Terme de Marine: 
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Gouverner un vaisseau de manière que 
le vent donnant directement sur les re- 
lingues , ne puisse enfler les voiles en 
aucun sens. 

Relingues, s. f. plur. Cordages dont 
on ourle les voiles et les hamacs pour 
en renforcer la bordure, 

Reliquaire, subst, m. ( Re-li-kè-re) 
Boite ou coffret où l’on enchässe des 
reliques. 

Reliquat , s. m. ( Re-li-ka ) terme 
de Pratique et de Négoce : Reste de 
compte, 

Religuataire , adj. et subst. m. et f. 
{ Re-li-ka-tè-re ) Celui ou celle qui est 
débiteur ou débitrice d'un relijuat de 
compte , qui doit encore quelque reste 
d'un compte, | 

Relique, s. fém. ( Re-li-ke) Ce qui 
reste d’un Saint après sa mort, soit le 
corps entier , soit une partie du corps, 
soit même simplement quelque chose 
qui lui a appartenu. —Ce qui nous 
reste des instrumens de la Passion du 
Sauveur et des Martyrs. —Au pluriel 
et dans le style sublime , les restes de 
quelque chose de grand : Les tristes re- 
liques de sa fortune. Il vieillit. 

Relire , v. act. Lire de nouveau. 

Reliúre , subst. f. Manière et façon 
dont un livre est relié, —L'ouvrage 
d'un Relieur, 

Relocation , s, f, ( Re-lo-ka-cion ) 
Sorte de contrat. 

Reloger , v. n. Retourner loger en un 
lieu où Fon avoit déjà logé. 

Relouage , subst, m. Weng que le 
hareng fraye. 

Relouer, y. act. ( Re-lou-é) Louer 
de nouveau, — Louer à quelqu'un çe 
qu'on loue d'un autre : Relouer une 
maison, On dit plus souvent et mieux 
sous-louer. 

Reluire, v. neut, Luire par réflexion: 
Les diamans reluisene. —figur. Briller, 
paroitre avec éclat : La vertu reluit da- 
vantagt dans l’adversité, 

Proverb, et figur., Tout ce qui reluit 
n’est pas or , les apparences sont trom- 
peuses ; ce qui a le plus d'éclat n’est 
pas toujours le plus solide, 

Reluisant , ante , adjectif verbal ; 
( Rc-lui-zan , an-te } Qui brille, qui 
lait beaucoup, Siae eA 
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Reluquer, verbe act. (Re-lu-k£) 
Regarder d'une manière afiectée, du 
coin de l'œil, Il est tamiher. 

Relustrer , v, a. Redonner du lustre, 
lustrer de nouveau. 

Remácher , v. a. Mâcher de nouveau, 
—fig. et fam. Repasser plusieurs fois 
dans son esprit, 

Remaçonner , v. act. Réparer par le 
moyen d'un Maçon, 

Remander , v. act. Mander de nous 
veau , envoyer dire une autre foise 
Faire revenir. 

Remanger , verbe act. Manger de 
nouveau. 

Remanier , ver, act, { Re-ma-ni-é )} 
Manier de nouveau, —KRefaire, raç- 
commoder , en parlant de certains ou- 
vrages : Remanier un pavé , un cou- 
vert, une feuille d'impression. —On le 
dit, dans le même sens, des ouvrages 
d'esprit. 

Remaniement, s.m. ( Re-ma-ni-man) 
Action de remanier, 

Remarchander, v, act. Marchander 
de nouveau. 

Remarcher , verbe neut. Marcher de 
nouveau, — Aller dans un lieu ou l'on 
„est envoyé , après avoir déjà fait plu~- 
sieurs marches, 

Remarier, v. a. Refaire un mariage ; 
marier de nouveau. 

Se remartr, v. récipr, Passer à de 
secondes noces. | 

Remarquabie, adj, ( Re-mar ka-ble) 
Qui se fait remarquer, qui est digne 
d'être remarqué. 

Remarque, subst, fém, (Re-mar-ke) 
Note, opservation. 

Remarquer, verbe act. ( Re-mar-ké) 
Marquer une seconde fois. Faire at« 
tention à,..,.. observer; avec cette 
différence qu'on remarque les choses 
par attention pour s’en ressouvenir, 
et qu'on les observe par examen pour 
en juger. 

KRemarqueur, s. m. ( Re-mar-keur') 
Celui qui à la chasse remarque les 
.perdtix, —Par mépris, faiseur de re- 
marques. 

Remasquer , 
masque.  . 

Remballer, ver. act. ( Ran-ba-lé } 
Emballer de nouveau, 


ver. act. Remettre un 
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Rembarquement, s. m. (Ran-bar-ke= 
man) Action de rembarquer. 

Rembarquer, ver. act, (Ran-bar-ké) 
Embarquer de nouveau. 

Se rembarquer , v. réc. S'’embarquer 
de nouveau. Se remettre de nouveau 
sur mer. —figurém. et famil. Se rem- 
barquer dans une affaire , s'y engager 

de nouveau, 

Rembarrer, v. a. { Ran-bä-ré, r forte.) 
Repousser vigoureusement, I] est peu 
usité au propre. —figurém, et famiiiér. 
Rembarrer quelqu'un, rejeter avec fer- 
meté, avec indignation les discours qu’il 
tient , les propositions qu'il fait, 

Remblai, s. m. ( Ran-blè) Travail 
pour faire une levée ou pour aplanir 
un terrain avec des gravois et des terres 
rapportées, 

emblaver , ver. act. ( Ran-bla-vé) 
Ressemer de blé une terre. 

Remboïitement , s. m. ( Ran-boa-te- 
man ) Action de remboiter, —Effet de 
cette action. 

Rembuiter, ver. act, ( Ran-boa-té) 
Remettre en sa place ce qui étoit dé- 
semboité : Remboïter un os, des piéces 
de menuiserie , etc. LT 

Rembouger, v. a. ( Ran-bou-jé) Re- 
mettre de la liqueur dans un vaisseau. 

Rembourrement , s. m, ( Ran-boü-re- 
man , r forte. ) Action de rembourrer 
ou l'effet de cette action. 

Rembourrer, ver. act. ( Ran-boü-ré, 
r forte.) Garnir de bourre , de laine, 
de crin, etc. —figurém. et populair. 
IL a bien rembeurré son pourpoint , il a 
extrèmement mangé. 

Remboursable , adject. Qui doit être 

remboursé. 
* Remboursement, s.m.( Ran-bour-ce- 
man ) Action de rembourser. —Paye= 
ment que l’on fait pour rendre une 
somme que l’on doit: Faire ou recevoir 
un remboursement, 

Rembourser , v. act. ( Ran-bour-cé) 
Rendre à quelqu’un l'argent qu'il a dé- 
boursé : Rembourser une somme , une 
obligation j rembourser quelqu'un de ses 
frais, etc. 

Rembourser une rente , la racheter, 
en payer le principal et les arrérages. 
—fg. et fam. Rembourser un per > A 
an coup d'épée, les reçevoir, 
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Rembraser, ver. act. (Ran-bra-7é} 
Embraser de nouveau. 

Rembrasser , ver. act. ( Ran-bra-cé) 
Embrasser de nouveau. 

Rembrocher, v, act, ( Ran-bro-ché } 
Embrocher mieux ou de nouveau. 

Rembruni, ie, part. p. et adj. Voyez 
Rembrunir, —fig. et fam, Air rembruni , 
sombre et triste. 

Rembrunir , ver. act. ( Ran-bru-nir ) 
Rendre brun ou plus brun, —fig. Rem- 
brunir l'imagination , attrister , etc, 

Rembrunissement , s. m. ( Ran-bru- 
ni-ce-man ) Etat ou qualité de ce qui 
est rembruni : Le rembrunissement d’un 


tableau , des couleurs. 


Rembüchement , s. m. ( Ran-bu-che- 
man) ter, de Vénerie : Rentrée d'un 
cerf dans son fort. 

Se rembücher, v, pron. ( Ran-bu-ché) 
La bête s’est rembüchée , est rentrée 
dans le bois. 

Remède, s. m. En général tout ce 
qui sert à guérir , à conserver la santé 
ou qu'on emploie à ce dessein. —Plus 
particuliérement un lavement. —figur. 
1.9 Ce qui sert à guérir les maux de 
l'ame, —2.9 Ce qui sert à prévenir ou 
à faire cesser quelque malheur. —En 
termes de Monnoie , 1. quantité de 
grains d'alliage que les Monnoyeurs 
peuvent employer dans la fabrication 
des espèces d'or et d'argent au-delà de 
ce que la loi a réglé : Remède de loi. 
—2.° Quantité de grains de poids dont 
les Monnoyeurs peuvent faire les es- 
pèces plus légères que la loi ne la 
prescrit : Remede de poids. 

Remédier , ver. neut, ( Re-mé-di-é) 
Apporter remède , au propre et au fi- 
pe : Il faut remédier au mal de bonne 

eure ; remédier aux inconvéniens , aux 
désordres. 

Remeil, s.m. ( Re-méglie ; mouillez 
lZ finale. } Terme de Chasse : Courant 
d'eau où les bécasses se retirent. 

Reméler, v. a. Mêler de nouveau. 

Remembrance, s. £. (Re-man-bran-ce} 
Souvenir, |! est vieux. 

Remémoratif , ive, adject. Qui fait 
ressouvenir ; qui sert à rappeler la 
mémoire. 

Remémorer , v. act, ( Re-mé-morté } 
Faire ressouvenir, 
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Se remémorer, v.réc. Se rappeler ; 
temettre en sa mémoire. Il est vieux, 

Remenée, s. fém. Terme de Maçon : 
Arrière-voussure ou petite voûte au- 
dessus des portes et des fenêtres. 

Remener , verbe act. ( Re-me-né) 
Conduire une personne, un animal au 
lieu où il étoit auparavant. —Revoi- 
turer des choses où elles étoient au- 
paravant. 

Remercier , ver, act. ( Re-mér-ci-é } 
Rendre grace. —S’excuser de recevoir, 
d'accepter ce qu’on nous offre. —Ren- 
voyer, destituer. 

Remerciment, s.m. ( Re-mér-ci-man) 
Action de graces. 

Réméré , subst. m, Terme de Palais : 
Faculté de rentrer dans un héritage 
qu'on vend, en remboursant le prix et 
les frais légitimes. 

Remettre, verbe act. ( Re- mè- tre) 
Mettre une chose au même endroit où 
elle étoit auparavant : Remettez ce livre 
à sa place, —Mettre de nouveau : Re- 
mettre une armée sur pied, —Rétablir 
dans le premier état: On l’a remis dans 
tous ses biens. —Raccommoder ce qui 


est démis : On lui a remis Le bras. 


—Rétablir la santé; L'usage du lait l’a 
. entiérement remis. —Faire revenir du 
trouble, de la frayeur où l'on étoit. 
—Rendre une chose à celui à qui elle 
appartient ou à qui elle est adressée: 
Remettre entre les mains, en main pro- 
pre. Voyez Rendre, —Différer, ren- 
voyer à un autre temps : Remertons La 
artie à demain. —Faire grace : De 
mille écus qu’il devoit on lui en a remis 
cing cents. —Pardonner : Remettre Les 
péchés, une offense. —Mettre en dé- 
pôt, confier : Je Jui ai remis tour l'ar- 
gent que j’avois, etc. —Confer au soin, 
à la prudence de quelqu'un : IZ Lui a 
remis la conduite de cette affaire, tous 
ses intérêts, etc. Remettre une affaire au 
jugement , à La décision de.. —Recon- 
noître : Me reconnoissez-vous ? oui je 
yous remets, | 
Remettre devant Les yeux , représen= 
ter. —figurém. Remettre bien ensemble, 
raccommoder , réconcilier des person- 
nes qui étoient brouillées. —-KRemettre 
un bénéfice, une charge, s'en dessaisir 
æntre les mains de celui à qui il appar- 
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tient d'y pourvoir. —Remettre ki cri- 
minel entre Les mains de La Justice, le 
livrer aux Juges, 

Se remettre, v. réc. Se replacer , se 
placer comme on étoit : Se remettre à 
table , etc. —S'appliquer de nouveau 
à... Se remettre à écrire, —Se rétablie 
après avoir été malade : I? a eu bien 
de la peine à se remettre. —Revenir du 
trouble, de la frayeur : Remetrez-vous, 
calmez-vous. —Se délasser : M ne s’est 
pas encore remis de ses fatigues, —Se 
rapporter : Se remcttre d’une chose à 
quelqu’un, et plus communément, s’en 
remettre à quelqu’un , s'en rapporter à 
lui, à ce qu'il dira, à ce qu'il 2 

Se remettre entre les mains de quel- 
qu’un, avoir recours à lui en telle sorte 
qu'on se mette à sa disposition. — Se 
remettre entre les mains de La Provi- 
dence , se résigner à tout ce qu'elle or- 
donnera. ==S$e remettre quelque chose, 
s'en rappeler le souvenir. 

Remeubler , ver. act. ( Re-meü-blé} 
Regarnir un appartement dont on avoit 
ôté les meubles. | 

Réminiscence , subst. f. ( Ré-mi-ai- 
san-ce ) Ressouvenir , renouvellement 
d'une idée presque effacée. 

Remis , ise , part. p. de Remettre , et 
adj. Replacé en son lieu.—Rétabli d'une 
maladie. —Déféré au jugement de. .… 
— Pardonné, —On le disoit autrefois 
pour calme, tranquille. 

Remise, s. f. ( Re-mi-xe) Lieu pra- 
tiqué dans une maison pour y mettre 
un carrosse à couvert, — Endroit où 
une perdrix se met après avoir fait son 
vol. == Taillis près d’une campagne qui 
sert de retraite aux lièvres , aux perdrix, 
— Délai, retardement : User de remise, 
— Argent qu'un Négociant fait remettre 
à son Correspondant : Faire des remises 
de place en place. — Grace qu’on fait 
à un débiteur, en lui remettant une 
partie de ce qu'il doit. —Somme qu’on 
abandonne à celui qui est chargé d'une 
recette, d'un recouvrement. 

. Carrosse de remise, qui se loue par 
jour ou par mois, —Quelques - uns 
disent absolument et au masculin un. 
remise. 

Rémissible, adject, Pardonnable; qui 
mérite grace, pardon, 
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Rémission , subst, f. { Ré-mi-cion ) 
Pardon : Obtenir de Dieu la rémission 
de ses péchés. —Grace accordée à un 
criminel : Lettres de rémission, —Par 
extension, en parlant des particuliers , 
indulgence : N'attendez point de rémis- 
sion de lui. C’est un homme sans ré- 
mission , implacable et qui ne pardonne 
point , ou qui exige à la rigueur ce qui 
lui est dû. —En Médecine et en parlant 
de la fièvre; diminution, relâchement. 

Rémissionnaire , s. m. et f. ( Ré-mi- 
cio-nè-re ) Celui , celle qui a obtenu 
des lettres de rémission. 

Remmaillotter , ver. act. ( Ran-ma- 
glio-té ) Remettre un enfant dans son 
maillot. 

Remmancher , v. a. ( Ran-man-ché) 
Remettre un nouveau manche à quel- 
que outil, 

Remmener , ver, act. ( Ran-me-né ) 
Emmener ce qu'on avoit amené. 

Rémolade, subst. fém. Remède pour 
les foulures des chevaux. — Sorte de 
sauce piquante. En ce sens Trév. écrit 
rémoulade, 

Remolar , subst, m. Officier qui a la 
charge des rames d'une galère. 

Remole, subst: f. Terme de Mer : 
Tournant d'eau dangereux. 

Remollient, ente , adjcet. Remollirif , 
ive , adj. ( Re-mo-li-an, an-te; tif, i-ve) 
terme de Médecine : Qui adoucit et ré- 
sout les humeurs. On dit plus souvent 
émollient. 

Remontant, subst. m. ( Re-mon-tan) 
Extrémité de la bande du baudrier qui 
est fendue en deux , et qui tombe sur 
les pendans. 

emonte , s. f. Chevaux qu'on donne 
à des cavaliers pour les remonter. 

Remonté , ée , part. p. et adj. Voyez 
Remonter. — Goutte remontée, qui re- 
monte , qui est remontée , qui quitte les 
extrémités et s'arrête en dedans. 

Remonter, ver. neut, ( Re-mon-té) 
Monter une seconde fois : Je remonte- 
rai dans l'instant. -= Retourner d'où 
l'on est descendu : La rivière remontera 
vers sa source avant que..... —On eit 
figur. qu’une maison remonte jusqu’à un 
tel homme. à un tel siecle. 

Figur. t.° Pour entendre cette vérité il 
faut rsiorper plus haut ii faut reprendre 
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les choses de plus loin. —2.° IZ remonte 
au déluge , il reprend les choses de trop 
loin. —3.° Remonter à la source d’un 
démélé , le considérer dans son prin- 
cipe, — En ter. de Jurisprudence , /es 
propres ne remontent point , les ascen= 
dans n'y succèdent point. 

Remonter , v. act. Monter de nou- 
veau : Remonter l'escalier. —Reporter, 
remettre en haut ce qu’on avoit des- 
cendu. —Donner de nouveaux che- 
vaux : Remonter un cavalier , une com= 
pagnie de cavalerie. —Raccommoder de 
certaines choses,, en y mettant quelque 
chose de neuf. —Monter , assembler 
de nouveau un ouvrage de menuisc:ie 
qui a été démonté. 

Remonter La rivière, 1.° la côtoyer 
en remontant vers sa source ; 2.9 na- 
viguer contre le cours de la rivière, 
—un Laboureur, l'équiper de nouveau, 
une ferme, y remettre ce qui est né- 
cessaire pour la faire valoir. —une mon- 
tre, une pendule, un tournebroche , etc, 
les remettre en état d'aller, — un fusil, 
y mettre un bois neuf. —un luth, une 
guitare , les garnir de cordes neuves. 

Remontrance , s, fém. Discours par 
lequel on représente les inconvéniens 
d’une chose : Remontrance honnéte res- 
pectueuse , Judicieuse. — Avertissement 
donné par un supérieur à son inférieur 
pour l'obliger à se corriger : Remon- 
trance paternelle ; sévère remontrance. 

Remontrer, ver. act. ( Re-mon-tré) 
Représenter à quelqu'un les inconvé- 
niens d’une chose qu'il a faite ou qu'il 
est sur le point de faire. —Donner à 
quelqu'un des avertissemens relatifs à 
son devoir , à une faute commise par 
lui, etc. —En ter, dé Vénerie, donner 
conuoïssance de la bête qui est passée. 

Proverb, C’est Gros Jean qui remonure 
à son Curé, c’est un homme ignorant 
qui veut donner des leçons à un habile 
homme, , 

Rémora , s. m. Obstacle , retarde« 
ment. Ce mot vient du Latin Kemors. 
Nom qu'on donne aussi en François à 
un petit poisson auquel les Anciens attri- 
buoient la force arrêter les vaisseaux, 
— Quelques-uns disent Rémore, et avec 
cette terminaison il est féminin. 

Remordre, Y, as Morère de nouveai 

Remurdre, 
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Remordre, v, neut, Attaquer de nôu- 
veau : Ce dogue n’a pas voulu remordre. 
— Autrefois, reprocher quelque chose, 
en parlant de la conscience : Sa cons- 
cience lui remord ; et activement , sa 
faute le remord, 

Remords , s. m. ( Re-mor , et devant 
les voyelles re-morz. )} Reproche que 
fait la conscience : Les premières fautes 
donnent des remords , les dernières Les 
font perdre. 

Remorque, $, f. ( Re-mor-ke) Action 
de remorquer. 

Remorquer , verb. act. ( Re-mor-ké) 
Tirer un grand vaisseau par le moyen 
de cordes attachées d’un et d'autre côté 
à un ou plusieurs bâtimens à rames, ` 

Remors ou Mors du diable , subst. m. 
Sorte de plante ainsi nommée parce 
que sa racine est comme mordue et 
rongée tout autour. C'est une espèce 
de Scabieuse, 

A rémotis , expression latine ; À l'é- 
cart : IZ a mis son habit à rémotis. Il 
est familier. 

Remoucher , verbe act. Moucher de 
nouveau. 

Remoudre , verbe act, Moudre une 
seconde fois. 

Rémoudre , verbe act. Émoudre de 
nouveau. - 

Remouiller , verbe act. Mouiller de 
nouveau. | 

Rémouleur , subst, m. Voyez Gagne- 
petit. 

Remous, s. m. ( Re-mou ) terme de 
Marine : Tournoiement d'eau quand 
un navire passe. 

Rempaquement, subst. m, ( Ran-pa- 
kce-man) Action d'arranger par lits 
le hareng. 

Rempagueter, v. a. ( Ran-pa-ke-té) 
Empaqueter de nouveau. 

Remparement, s, m.(Ran-pa-re-man) 
ter. de Guerre : Rempart, terrasse. 

Se remparer , v. pron. ( Ran-pa-ré) 
Se fortiher : Les ennemis se sont bien 
remparés, —fhour. 1} s’est remparé de 
l'autorité de,... Se remparer contre Le 
froid , etc. 

Rempart , s. m. ( Ran-par ) Levée 
de terre qui environne et défend une 
place. —figut. Ce qui sert de défense : 
I! Jui Pa un rempart de son corps, 

Tome Ih 


REM 417 

Coureuse de rempart, femme qui se 
prostitue à tout venant, 

Remplacement, s, m.( Ran-pla-ce- 
. man } Action de remplacer, — Emploi 

utile des deniers qui proviennent d'un 
domaine vendu , d’une rente rachetée, 
et qu’on est obligé de placer ailleurs. 

Remplacer , ver. act. ( Ran-pla-cé} 
Faire un emploi utile des deniers pro- 

enant d’une vente, etc. Voyez n- 

lacement, — Mettre quelque chose en 
la place de ce qu'on a perdu. —Rem- 
plir la place de..., IZ sera difficile de 
remplacer un sujet de ce mérite. —Tenit 
lieu de... J'ai perdu beaucoup d'amis, 
vous les remplacez tous aupres de moi. 

Remplage, subst. m. ( Rin-pla-je } 
Action de remplir une piéce de vin qui 
n’est pas tout-4-fait pleine. —— Vin dont 
on la rempli. — Remplage de muraille, 
blocage ou petites pierres dont on rem- 
plit une muraille. 

Rempli, s. m. ( Ran-pli) Pli qu'on 
fait à du linge , è une étotie pour les 
étrécir ou les raccourcir. 

Rempli , ie , part. p. de Remplir, 
et adject. Empli , plein, comblé, —II 
se dit, dans le Biason , des écussons 
et des piéces vidées et remplies d’un 
autre émail. 

Remplier , verbe act. ( Ran-pli-é)} 
Faire un rempli. | 

Remplir , v.a.( Ran-plir ) Emplir de 
nouveau, —Quelquefois simplement, 
emplir : Remplir sa cave de vin , ses gre- 
niers de blé, etc, Se remplir (se gorger } 
de viande , de vin. —Composer: Rum- 
plir un corps , une société de bons où de 
mauvais sujets. —Occuper : Remplir 
une place, un poste. Remplir dit plus 
qu'occuper : Beaucoup de places sont oca 
cupées sans être remplies. —S'acquitter 
de... accomplir : Remplir son devoir, 
ses obligations , sa promesse, —Satis= 
faire : Remplir l'attente, les espérances 
de... —Employer : ÍZ remplir bien son 
temps. (Compléter un nombre fixé. 
— Refaire le point ou la dentelle qui 
est rompue. . 

Remplir une quittance , écrire ce qui 
manñquoit à l'endroit laissé en blanc. 
—Ces vers, ces périodes remplissent bien 
l'oreille, la frappent agréablement, — 
Qn dit figur, Kemplir e la terre du 
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breit de son nom ; remplir tout Le monde 
d’admiration , te, —fhg. Etre rempli de 
soi-même , s'estimer beaucoup. 

Remplissage, s. m. En matière de 
vin et de maçonnerie, la même chose 
que remplage. Ouvrage que fait une 
ouvrière en fil, en remplissant du point, 
de la dentelle. —En ter. de Musique, 
parties autres que le dessus et la basse. 
— Par extension, parties d’un discours, 
scènes d’une piéce de théâtre qui ne 
sont pas nécessaires au plan, qui ne 
servent qu’à alonger, etc. 

Remplisseuse, subst. f, Ouvrière qui 
raccommode du point , des dentelles. 

Remploi, s. m. ( Ran-ploa ) Rempla- 
cement , nouvel emploi de deniers. 

Remployer , ver. act. { Ran-ploa-ié ) 
Employer de nouveau, 

Remplumer , ver. act. ( Ran-plu-mé) 
Regarnir de plumes ; Remplumer un 
clavecin. 

Se remplurggr , v. réc. Reprendre de 
nouvelles plumes, en parlant des oi- 
seaux. — figur. et famil. 1.° Rétablir 
ses affaires; 2.° au jeu , regagner ce 
qu'on avoit perdu, 

Rempocher, ver. act. ( Ran-po-ché ) 
Remettre dans la poche. 

Rempoissonnement , s. m. ( Ran-poa- 
so-nc-man ) Poisson qu'on met dans un 
étang après la pêche , pour le repeupler. 

Kempoissonner, ver. act. ( Ran-poa- 
so-né ) Repeupler de poisson un étang, 
un vivier. 

Remporter , v. a. ( Ran-por-té ) Re- 
prendre et rapporter de quelque lieu ce 
qu’on y avoit apporté. — Simplement, 
emporter : On le remporta fort blessé. 
— Gagner, obtenir : Remporter un grand 
avantage , la victoire, Le prix, etc. Quel 
fruit en remporterez-vous ? 

Rerprisonner , v,a, (Ran-pri-4o-r# ) 
Remettre en prison. 

Remprunter, v. act. ( Ran-preun-té ) 
Emprunter de nouveau. 

Remuage , s. m, Action de remuer. 
Jl ne se dit que du blé et du vin; 
pour la terre et les humeurs, on dit 
remuément, 

Billet ou congé de remuage , billet 
qu'on prenoit au Bureau des Aides 
quand on vouloit transporter son vin 
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Remuant, ante , adj. verbal : Enfant 
vif et remuant , qui se remue à tout 
moment, —figurém. Esprit remuant, 
inquiet et brouillon , propre à exciter 
des troubles. 

Remue-ménage, s. m. ( Re-mu-mé= 
na-je ) Dérangement des meubles et 
d’autres choses qu'on transporte d’un 
lieu à un autre, —fg. et fam. Trouble, 
désordre dans les familles , dans une 
ville, dans un Etat. 

Remuement , subst. m. ( Re-mu-man ) 
Action de ce qui remue : Remuement 
d’humeurs, —Vlus ordinairement , au 
figuré , Mouvement trouble, brouille- 
rie dans un Etat, etc. 

Remuement des terres , transport de 
beaucoup de terres d’un lieu à un autre, 

Remuer , ver. act. (Re-mu-é) Mou- 
voir , changer une chose de place, agi- 
ter, etc. —fig. Emouvoir : Cet Orateur 
remue Pame , le cœur. 

Remuer de la terre, \a transporter d’un 
lieu à un autre. —Remuer La terre , en 
termes de Fortification , fouir et porter 
de la terre pour faire des retranche= 
mens, etc. —figur. et famil. Remuer 
ciel et terre, employer toutes sortes de 
moyens. —figur. Remuer une affaire, 
poursuivre une affaire interrompue. 
—fig. Ne remucz pas la cendre des morts, 
ne recherchez pas leurs actions pour les 
blâmer, — Remuer un enfant , le net- 
toyer, le changer de langes. — Prov. 
Ne remuer ni pied ni patte, demeurer 
immobile ou comme immobile. 

Remuer, v. n. Faire quelque mou- 
vement , changer soi-même de place. 
—figurém. Exciter des troubles dans 
un État, etc. 

Se remuer, ver. récip. Se mouvoir. 
—figurém. Se donner du mouvement 
pour réussir, 

L'argent se remue , roule fort dans 
le commerce ; il se fait beaucoup de 
payemens , etc. 

Remueur , s. m. Celui qui est chargé 
de remuer le blé, | 

Remueuse , s. fém. Celle qui remue 
un enfant. 

Remugle, s.m. Odeur de ce qui a été 
enfermé ou dans un mauvais air. 

Rémurérateur , subst. m. Celui qui 


técompegse. I ne se dit propremez 
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de Dieu : Dieu est le souvèrain 
rémunérateur des bonnes œuvres. On le 
dit aussi des Princes, dans le style sou- 
tenu : Ce Prince est un grand rémunéra- 
teur de la vertu , des grandes actions. 

Rémunération, $, f. ( Ré-mu-né-ra- 
tion ) Récompense, Style de dévotion. 

Rémanératoire, adj. ( Ré-mu-né-ra- 
toa-re ) ter. de Palais : Qui tient lieu 
de récompense, 

Rémunérer , v, act, ( Ré-mu-né-ré) 
Récompenser. Il est de peu d'usage. 

Renäcler. Voyez Renasquer, 

Renaissance, s. f. ( Re-ne-san-ce) 
Nouvelle naissance; renouvellement. Il 
e se dit qu'au figuré : La renaissance 
des hommes dans le Baptème ; La renais- 
sance des Lettres, des Beaux-Arts. 

Renaissant , ante , adj. ( Re-nè-san ) 
Qui renait. 

Renaitre , v. n. ( Re-né-tre) Naître 
de nouveau. ll ne se dit, au propre, 
que du Phénix qui, selon les Poètes, 
renait de ses cendres. fig. Les pères 
semblent renaitre dans leurs enfans, Au 

printemps tout renait dans la nature. 
Renaitre ( ètre régénéré en J. C., ) par 
de Baptème , la Grace. 

Rénal, ale, adject. Terme d’Ana- 
tomie ; Qui est voisin des reins : Les 

landes rénales. 

Renard, s, m. ( Re-nar ; le d ne se 
pron. jamais. ) Bête puante , maligne et 
rusée , qui vit de rapine, —fig. et fam, 
Homme fin et rusé, — Dans les canaux, 
fentes , trous par où les eaux se perdent, 

Fig. Faire la guerre ou agir en renard, 
finement, avec ruse. —Proverbialem. 
x.° Coudre la peau du renard à celle du 
lion ; Voyez Coudre, —2.° Se confesser 
au renard, découvrir son secret à quel- 

qu'un qui a intérêt d'empêcher l'affaire. 
—3.°.Le renard préche aux poules, se 
dit lorsqu'un imposteur signalé déniaise 
un lourdaud. —4.® Prendre martre pour 
renard ; se tromper , prendre une chose 
pour l’autre. 

Queue- de-renard , plante qui vient 
dans les lieux humides. — Queues-de- 
renard , amas de racines qui se forment 
dans les tuyaux des fontaines. 

Renarde , s. f. Femelle du renard. 


Renardeau, sm, (Re-nar-46 , 5, de ) 
Peut renard, | 
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Renard , adj. Eventé : Votre ste 
est renardé, 

Renardier, subst, m. ( Re-nar-dié ) 

- Celui qui dans une terre a soin de 
prendre les renards. 

Renardière , s. f. Tanière de renard, 

Renasquer, ver. neut, ( Re-nas-ké} 
Faire certain bruit en retirant vite som 
baleine par le nez quand on est en 
colère, Il est populaire, On dit plus 
souvent rerndcler, 

Rencaisser, ver, acte ( Ran-kè-cé} 
Remettre dans une caisse : Rencaisser 
un figuier, un oranger. 

Renchainer , verbe act. Remettre # 
la chaine. 

KRenchéri, te, part. p. de Renchérir, 
et adjectif : Qui est devenu plus cher. 
— Au figuré, qui fait le précieux , quf 
s'estime plus qu'il ne doit. 

Proverb. Z7 fair Le renchéri , elle fate 
la renchérie , le ou la difficile. 

Renchérir , v. a. ( Ran-ċhé-rir ) Faire 
devenir plur cher et à plus haut prix. 

Renchérir , v. n. Devenir plus cher, 
augmenter de prix. — fig. Surpasser, 
faire ou dire plus qu'un autreg Renché- 
rir sur quelqu'un. | 

Kenchérissement, s. m. ( Ran-ché-ri« 
ce-mahn ) Augmentation de prix : Le 
renchérissement des denrées. 

Rencontre, subst. f. ( Kan-kon-tre } 
Aventure par laquelle on trouve fortui= 
tement une personne ou une chose g 
Heureuse rencontre ; faire rencontre de. 
—Conjonction des corps qui se fait 
par nature ou pe artifice : La rencontre 
des atômes , des planètes, des astres 5 
roue de rencontre dans une horloge , etca 
En Grammaire, La rencontre des voyelles. 
— Trait d'esprit, bon mot : I a d’heu« 
reuses rencontres. — Choc de deux corps 
de troupes lorsqu'il se fait par hasard. 
— Combat singulier qui n’est pas pré- 
médité : Ce n’est pas un duel, c’est uns 
rencontre, — Occasion. —Gonjoncture, 

Marchandise de rencontre, qu'on trou- 
ve à acheter par hasard. —A/ler ou 
venir å la rencontre de quelqu'un , au= 
devant de lui, 

Rencontre , s. m, Terme de Blason, 
Il se dit d'un animal qui se présente 
de front : I porte de sable au tenggake 
dj bélier d’or, 

Do Ds à 
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© Rencontrer , v. act, ( Ran-kon-tré) 
Trouver une personne ou ure chose, 
soit qu’on la cherche , soit qu'on ne la 
cherche pas. Voyez Trouver. 

Rencontrer, v. n. Dire un bon mot 
et qui soit à propos : Rencontrer bien, 
rencontrer heureusement ; voilà qui est 
bien rencontré, On dit aussi rencontrer 
bien , pour réussir dans ses conjectures, 
deviner. —En termes de Chasse, com- 
mencer à trouver la piste du gibier : 
Ce chien rencontre. 

Se rencontrer, v, récipr. Se trouver 
quelque part avec quelqu'un. —figur. 
Avoir les mêmes pensées qu'un autre 
sur un mème sujet. 

Rencorser, ver. act. ( Ran-kor-cé ) 
Rencorser une robe, y mettre un corps 
neuf. 

Rencourager, Y.a. ( Ran-kou-ra-jé) 
Redonner du courage , de la hardiesse. 

Rendant , ante , subst. ( Ran-dan ) 
Celui, celle qui rend un compte, 

Se rendetter , ver. réc. ( Ran-de-té ) 
S’endetter de nouveau. 

Rendez-vous , s. m. ( Ran-dé-vou ) 
Assignation que deux ou plusieurs per- 
sonnes se donnent pour se rendre, se 
trouver à certaine heure en un lieu 
dont elles conviennent. —Lieu où l’on 
se doit rendre. 
© Rendonnée , subst. f. ( Ran-do-né-e) 
ter, de Vénerie : Aciion du cerf qui, 
livré aux chiens, fait deux ou trois 
tours aux environs du même lieu avant 
que de prendre le parti de fuir. 
~ Rendormir , v. act, ( Ran-dor-mir ) 
Faire dormir de nouveau. 

Se rendormir , v. récipr. S'endormir 
de nouveau. 

Rendormissement, S. m, ( Ran-dor- 
2mi-ce-man ) Action de se renidormir, 
Trév. 

Rendoubler , v. act. ( Ran-dou-blé) 
Mettre en double le bord d’une étoffe, 
la remplier pour la raccourcir , etc. 

Rendre , v. a. ( Ran-dre ) Remettre, 
restituer ; avec cette différence qu’à 
proprement parier, nous rendons ce 
qu'on nous avoit prêté ou donné ; nous 
remettons ce que nous avions en gage 
ou en dépôt; nous restituons ce que 

‘ nous avons pris ou volé. — Remettre un 
paquet , une lettre à son adresse, etc, 
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—Fn parlant des marchandises, les 
faire porter , voiturer dans l'endroit 
dont on est convenu. En ce sens il 
régit aussi les personnes : Dans deux 
heures je vous rendrai en tel endroit, 
— Jeter par quelqu'un des conduits na- 
turels : Rendre du sang par la bouche. 
—S'’acquitter de certains devoirs : Ren- 
dre gloire , grace a Dieu ; rendre honneur, 
hommage , obéissance , réponse, compte 
å... rendre ses devoirs, ses respects à 
quelqu'un. —Dans le sens moral , faire 
aux autres çe qu'ils nous ont fait, soit 
en bien, soit en mal : Rendre la pareille. 
— Faire recouvrer : Rendre la santé, La 
vue , Les forces, La liberté. —Faire de- 
venir : Rendre agréable, odieux, néces- 
saire , etc, —Produire, rapporter : Cet 
arpent a rendu cent gerbes, Cette orange, 
cette viande rend beaucoup de jus , il en 
sort beaucoup de jus. On dit dans un 
sens approchant , cette fleur rend une 
odeur agréable ; cet instrument rend un 
son harmonieux, —Livrer : Rendre une 
place, rendre les armes, — Traduire : 
Rendre un passage mot à mot. — Répé- 
ter : Echo qui rend fidellement les sons. 
— Exprimer , représenter; Quelle lan- 
gue pourroit rendre ce spectacle ? Certe 
glace rend bien Les objets, 

Rendre visite 4,....,, aller visiter. 
— Rendre sa visite a,.,,.. ou absolu- 
ment rendre ses visites , aller visiter 
celui ou ceux qui nous ont visité les 
premiers. — Rendre la justice, admi- 
nistrer. — Rendre justice à .... recon- 
noitre le mérite de quelqu'un. — Rendre 
de bons où de mauvais offices à quel- 
qu’un , le servir ou le desservir par ses 
paroles, par ses actions. — Rendre L'es- 
prit , l’ame , les derniers soupirs, moue 
rir, expirer, — Rendre raison , expli- 
quer pourquoi , etc. Rendeg-moi raison 
de cet usage. — Rendre témoignage , té= 
moigner. —Rendre à quelqu'un sa pa= 
role, le dégager de sa promesse, 

Rendre, v. n. Aboutir : Ce chemin 
rend à un tel village. 

Se rendre, v. récipr. Il a le sens du 
neutre : Les fleuves se rendent à la mer. 
—Se transporter , aller : Je me rendis 
à ma chambre, dans cette ville, etc. On 
dit en çe sens se rendre à son devoir, 
à sa charge, au lieu où ils nous demans 
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dent, —Céder : Je me rends à vos ral- 
sons. —S'avouer vaincu, — Devenir : 
Se rendre agréable , etc. —N'en pou- 
voir plus : Je ne puis plus marcher, je 
me rends. 

Rendu , ue, part. pass. et adj. Voyez 
Rendre. —Le vin de Bourgogne coûte 
tant rendu (transporté ) à Paris. —Che- 
val qui est rendu, las, fatigué, outré, 
"Nous voilà rendus, arrivés. 

Rendu , subst. m. Soldat d'une armée 
ennemie qui se rend à l'autre. Il se dit 
ordinairement au plur, On a su par les 
rendus que. —fam. C’est un rendu, se 
dit d’un tour qu'on joue à quelqu'un et 
qui vaut bien celui qu'il nous avoit fait 
auparavant. 

Renduire , verbe act. ( Ran-dui-re ) 
Enduire de nouveau, 

Rendurcir, ver, act. ( Ran-dur-cir ) 
Rendre plus dur ce qui l’étoit déjà : La 
trempe rendurcit le fer. 

Se rendurcir, v. récipr. Augmenter 
dans le mal; devenir plus méchant. 

Réne, subst. f. Courroie de la bride 
d’un cheval. Il se dit, au propre, plus 
au pluriel qu'au singulier; et au figuré, 
toujours au plur, —fig. (style soutenu) 
Gouvernement , administration : Les 
rênes de l'Etat, cte. 

Rène. Voyez Renne. 

Renégat, ate, substant. ( Re-né-pa, 
a-1e ) Celui, celle qui a renié la Reli- 
gion Chrétienne. Il est moins noble 
qu'Apostat , et il ne se dit guères que 
de ceux qui se font Mahométans. 

Reneiger, v, n, (Re-nè-jé) Neiger 
de nouveau. 

Rénette, subst. f. ( Ré-nè-te } Instru- 
ment pour couper l'ongle du cheval 
par sillons. 

Rénetter , v. act. ( Ré-nè-té) Couper 
le sabot d’un cheval par sillons et y 
pratiquer des raies avec la rénette. 

Renettoyer, v. act. ( Re-nè-toa-ié ) 
Nettoyer de nouveau. 

Renfaiter, v. act. ( Ran-fé-té) Rac- 
commoder le faite d'une maison. 

Renfermer , ver. act. ( Ran-fér-mé) 
Enfermer une seconde fois. —Resser= 
rer plus étroitement. — Comprendre , 
contenir. —Restreindre , réduire dans 
de certaines bornes. —fg. Se renfermer 
dans soi-même, se recueillir, 
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Renflement , s. m. ( Ran-fle-man°} 
Augmentation insensible du diamètre 
du fût d'une colonne depuis sa base 
jusqu’au tiers de sa hauteur, après quoi 
il va toujours en diminuant. 

Renfler , v. n. (Ran-flé ) Augmenter 
de volume, grossir en cuisant. ll se dit 
des pois, des haricots, etc. 

Kenfoncement , s. m. ( Ran-fon-ce- 
man ) En ter. de Perspective, profon- 
deur ; ce qui fait paroître une chose 
enfoncée et éloignée. —En termes de 
Doreur sur bois, creux , endroit en= 
foncé. —En ter. d'Architecture, paree 
ment au-dedans du nu d'un mur, 

Renfoncer, ver. act. ( Ran-fon-cé } 
Mettre un fond à un tonneau, —Re-, 
pousser vers le fond, 

Renforcé , ée, part. p. et adj. Voyez 
Rer: forcer. —Etoffi renforcée , plus forte 
qu'à l'ordinaire, —Bider renforcé, dou- 
ble bidet. —figur. et famil, Bourgeois 
renforcé, Bourgeois riche qui vouloit 
faire l'homme de qualité , etc. 

Renforcement , s. m. ( Ran-for-ce- 
man ) Action de renforcer ou l'effet de 
cette action. Il ne se dit que des choses 
matérielles. 

Renforcer , ver. act. ( Ran-for-cé } 
Rendre plus fort. 

Se renforcer, v, réc. Reprendre ses 
forces , se fortiñer. 

KRenformir ou renformer, verbe acts 
( Ran-for-mir, mé) Rétablir une mu 
raille par un enduit épais. 

Renformis , subst. m.(Ran-for-mi } 
Enduit ou crépi fait sur une muraille 
endommagée. 

Renformoir, $. m. { Ran-for-moar }, 
Instrument sur lequel les Gantiers élar= 
gissent leurs gants. 

Renfort , s. m. (Ran-for) Augmens 
tation de force. 11 se dit sur-tout des 
Troupes : On a envoyé à l’armée un 
renfort considérable. 

Se renfrogner. Voyez Se refrogner. 

Rengagerent, s. m. (Ran-ga-je-man} 
Action de se rengager. 

Rengager , v. a. (Ran-ga-jé) Enga- 
ger de nouveau, Il se dit comme-enga- 
ger, tant au propre qu'au figuré. 

Rengainer , v. a. Greg md Res 
mettre dans le fourreau: Kengaïner une 
épée, =familiér, et figor. Rengaïner um 
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compliment, supprimer ce qu'on avoit 
envie de dire, 

Se rengorger , v. réc. ( Ran-gor-jé) 
Avancer la gorge et retirer la tête un 
peu en arrière, ÍI ne se dit en ce sens 
que des femmes. —Afecter un air de 
beauté et de fierté. — figurém. Faire 
J'important. 

Rengraisser, v. act, ( Ran-grè-cé) 
Faire redevenir gras. 

Rengraiïsser, v. n. Redevenir gras. 

Se rengraisser, v.r. Redevenir gras. 
— fig. et fam. Rétablir ses'afaires. 

Rengrégement, subst. m.(Ran-gré-je- 
man) Augmentation , accroissement de 
mal. Il est vieux. 

Rengréger , v, a. (Ran-gré-jé ) Aug- 
menter le mal : Son mal se rengrége , 
il augmente. Ce mot est vieux. 

Rengrénement, subst. m. ( Ran-gré- 
ne-man) ter. de Monnoie : Action de 
rengréner. 

Rengréner, v. a. (Ran-gréné) Re- 
mettre du grain dans la trémie d’un 
moulin. 

Rengréner une médaille, une monnoie, 
Ja remettre sous la presse. 

Reniable, adj. usité seulement dans 
cette phrase proverbiale : Tous vilains 
cas sont rentables ; on nie presque tou- 
jours ses fautes, ses crimes. 

Renić, part. pass. avec la significa- 
tion active, Qui a renié : Moine, Chré- 
tien renié , apostat. 

Reniement, subst. m. ( Re-ni-man) 
Action de renier : Le reniement de Saint 
Pierre, 

Renier , v. act. (Re-ni-é) Déclarer 
contre la vérité qu’on ne connoït point 
une personne , une chose. —Désa- 
vouer : Renier sa patrie, ses parens, 
—Renoncer à... Renier sa Religion, 
sa Foi. 

Renieur, s. m, Celui qui renie, qui 
blasphème, 

Renifl:r, v, a. (Re-ni-flé) Retirer en reg- 
pirant l’humeur qui remplit les narines. 
— Ce cheval renifle sur l’avoine , répugne 
à en manger, — figur. et famil. Notre 
ami renifls là-dessus, il marque de la 
répugnance. 

KReniflerie, s.f, Action de renifler. 

Renifleur, euse,. subst, Celui, celle 
sui renifle, | 
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Reniveler , v. a. ( Re-ni-ve-lé) Exā3 
miner si on a bien nivelé. Niveler de 
nouveau. 

Renne , subst. f. { Rè-ne) Animal de 
Laponie, de Moscovie, etc. qui res= 
semble au cerf, 

Renoircir, verbe act. ( Re-noar-cir ) 
Noircir de nouveau. 

Renom , s. m. ( Re-non) Réputation: 
Bon ou mauvais renom. Quand renom 
est sans adjectif, il se prend ordinai- 
rement en bonne part. Voyez Nom. 

Renomme , ée, adj. Célèbre, illustre $ 
qui a du renom , qui a de la réputation. 

Renommée , subst. f. ( Re-no-mé-e } 
Réputation , célébrité. Il est plus noble 
que renom. Voyez Nom. —Le bruit 
public. —Chez les Poëtes , Za Renom- 
mée est un personnage allégorique : La 
Renommée publie ses victoires. 

Renommer , verbe act, { Re-no-mé } 
Donner du renom. Il ne s'emploie qwa- 
vec ie verbe faire : Ses grandes ac- 
tions Pont fait renommer par toute La 
têrre. 

Se renommer de quelqu'un, se servir 
du nom de quelqu’un auprès d’un autre, 

Renonce , subst. f. Terme du Jeu de 
cartes qui se di: quand on n'en a point 
d’une certaine couleur. 

Renoncement, s.m.(Re-non-ce-man) 
Action de renoncer : Renoncement aux 
plaisirs, aux honneurs , etc. 

Renoncer , v. neut. ( Re-non-cé) Se 
désister, se déporter de quelque chose = 
Renoncer à une succession , à une entre- 
prise , ete, —Abandonner la possession, 
la prétention, le désir , l'affection de... 
Renoncer aux dignités , au monde, aux 
plaisirs, etc. —Au Jeu, 1.° manquer 
de quelque couleur. — 2,° Mettre une 
carte d’une autre couleur que celle que 
l'on joue, quoiqu'on ait de cette der— 
nière. 

Renoncer , v. a. Renier , désavouer : 
S’il fait cela , je le renonce , etc. 

Se renoncer soi-même, ou neutrale- 
ment renoncer à soi-même , se dépouiller 
de tout amour propre, de toute affec- 
tion personnelle , etc. 

Renonciation , subst. f.(Re-non-cia= 
cion) Acte par lequel on renonce à... 

Renoncule, s. f. Sorte de plante eç 
de fleur dont il y a diverses espècoss 
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Renoule où Centinode , s, f. Plante 
dont les tiges sont pleines de nœuds. 

Renouement, s. m, ( Re-nou-man) 
Renouvellement. Il ne se dit qu'aufig. 
Renouement d'amitié, d’une négociation. 

ÆRenouer, v. act. ( Re-nou-é ) Nouer 
une seconde fois une chose qui s’est 
dénouée, —Simplement, nouer : Ses 
cheveux étoient renoués de rubans, de 
fleurs. — Au fig. renouveler: Renouer un 
traité, 

Fig. Renouer amitié , où absolument 
et neutralement renouer , se réconci- 
cilier. —une partie, refaire une partie 
rompue. —/4 conversation , reprendre 
une conversation interrompue, 

Renoueur, s. m. Celui dont la pro- 
fession est de remettre les membres 
disloqués. 

Renouveau, s. m. ( Re-nou-v6, d.) 
Le printemps, la saison nouvelle. lI 
est familier. 

Renouvellement , s. m. (Re-nou-vè- 
de-man ) Rétablissement d'une chose 
dans un nouvel état ou dans un meil- 
leur ; Le renouvellement de l’année, de 
ła saison, des traités, etc. —Réitéra- 
tion: Renouvellement d'offres, d’assu- 
rances , de services. 

Renouveller , ( Trévoux ) Renouveler, 
(Acad. ) v. a. ( Re-neu-ve-lé) Rendre 
nouveau, en substituant une chose à 
la place d’une autre de même espèce : 
Renouveler unë vigne, un troupeau. 
—kRemettre en vigueur, publier de 
nouveau : Renouveler Les anciennes 
Ordonnances. Faire revivre , faire 


reparoître : Renouveler un usage, une, 


mode, —Recommencer de nouveau : 
Renouveler un procès, une querelle, ses 
prières, etc. et sans article, renouveler 
amitié, connoissance avec... Faire 
sentir de nouveau: Renouveler Le mal, 
ža douleur. 

Le retour du print:mps renouvelle toute 
la nature, |ui donne une face nouvelle. 
~ Renouveler un traité, un bail, une 
alliance, les faire de nouveau avec les 
mêmes personnes et à peu près aux 
mêmes conditions. — Renouveler Le 
souvenir d’une chose, en rappeler le 
souvenir, —Renouveier son attention , 
avoir une nouvelle, une plus grande 
attention, 
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Rénovation, s. f. ( Ré-no-va-cici) 
Renouvellement : Rénovation des vœux, 
Il ne se dit guères que dans cetta phrase, 

Renseignement, s, m, (Ran-ce-gne- 
man) Indice qui sert à faire reconnoître 
une chose. 

Rensemencer, v. a. (Ran-ce-man-cé) 
Ensemencer de nouveau. 

Rentamer, verbe act. (Ran-ta-mé) 
Entamer de nouveau. —Au figuré, 
reprendre un discours qui avoit été 
interrompu. 

entassé, če, part. p. et adj. Voyez 
Rentasser, —Trapu, engoncé : C’est 
un petit homme rentassé, 

Rentasser, verbe act. (Ran-ta-cé}. 
Entasser de nouveau ; presser. 

Rente, s. f.. ( Ran-te) En général „. 
revenu annuel: IZ vit de ses rentes ; il 
a dix mille livres de rente. —En parti 
culier, 1.° ce qui est dù tous les ans 
à cause d’un fonds aliéné : Rente er 
grains , en vin, etc. —2,° Ce qui est- 
dû annuellement pour une somme d'ar- 
gent placée à constitution, etc. 

Renté, ée, part. p, de Renter, et 
adject. Qui a des rentes: Communauté 
bien rentée, —Qui a du bien : H est biem 
renté, El est riche. 

Renter, v, act. (Ran-té) Assigne£ 
des rentes, un certain revenu à... 

Renterrer , v. a. (Ran-té-ré, r forte.) 
Remettre en terre. 

Rentier , ière, subst. (Ran-tid, iè-re} 
Celui, celle qui a des rentes. —On le 
disoit aussi de celui qui devoit des 
rentes seigneuriales. 

Rentoiler, verbe act. ( Ran-toa-lé } 
Regarnir de toiles : Rentoiler une toi- 
lette , des manchettes. 

Rentonner , verbe act, ( Ran-to-né} 
Remettre dans un tonneau. 

Rentortiller, v.a. (Ran-tor-ti-glié} 
Entortiller de nouveau. 

Rentou ou Renton, s. m. ( Ran-tou } 
Jointure de deux piéces de bois de 
même espèce sur une même ligne. 

Rentrainer, v. act. ( Ran-tré-né} 
Entrainer de nouveau. 

Rentraire, v, act. sur Traire ( Ran= 
trè-re) Coudre, rejoindre deux mor 
ceaux de drap , en sorte que la couture 
ne paroisse pas: Ce tailleur sait bier, 
rentraire, Il ne s'emploie qu'au présen® 
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& au futur de l'indicatif, et dans les 
temps composés. 

Rentraiture , $. f. (Ran-tre-tu-re ) 
Couture de ce qui est rentrait. 

Rentrant , adje m. ( Ran-tran) Qui 
s'enfonce en dedans : Un angle rentrant, 
celui dont l'ouverture est en dehors, 
Jl est opposé à angle saillant. 

Rentrayeur, euse, subst. ( Ran-tré- 
eur , ieû-7e) Celui, celle qui sait ren- 
traire. | 

Rentrée, s. f. (Ran-tré-e) Action 
de rentrer, de recommencer leurs fonc- 
tions, en parlant des Tribunaux. —En 
ter. de Chasse, retour des animaux 
dans le bois au point du jour, —A cer- 
tains jeux de cartes, celles qu'on prend 
au talon, à la place de celles qu’on a 
écartées. 

Rentrer , v. neut. ( Ran-tré ; il prend 
J'auxiliaire ĉtre.} Entrer de nouveau. 
—Employé absolument, rentrer dans 
da maison : M n’est rentré qu’à minuit, 
-—Æ£n termes de Graveur, repasser le 
burin dans les tailles déjà faites. 

Fig. Rentrer dans les bonnes graces , 
obtenir de nouveau les bonnes graces , 
J'amitié de... — Rentrer dans son de- 
voir, se remettre dans son devoir. 
—Rentrer dans son bon sens, revenir 
en son bon sens. entrer en soi- 
même, faire réflexion sur soi-même, 
— Rentrer en charge, dans le service , etc. 
reprendre une charge, le service après 
Tavoir quitté. 

Rénure, s. f. Voyez Rainure. 

Renvahir, verbe act. ( Ran-va-ir ) 
ÆEnvahir de nouveau. 

Renvelopper, v. act. (Ran-ve-lo-pé) 
Remettre sous une enveloppe, 

… Renvenimer, v. a. ( Ran-ve-ni-mé) 
Âigrir de nouveau, 

Se renvenimer, v. pron. Se gåter, 
se corrompre davantage. ns 

A la renverse, adv. Sur le dos, le 
visage en haut. 

Renversé, ée , part. p. et adj. Voyez 
Renverser. —Qui est à la renverse. 
— figurém. mis en désordre, détruit, 
ruiné , etc. 

Fig. et fam. La marmite est renversée 
dans cette maison , il n’y a plus d'ordi- 
naire. —Proverb. C’est le monde ren- 
versé, c'est une chose contre l'ordre, 
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Renversement, s, m, ( Ran-vér-cez 
man ) Action de renverser ou état de 
ce qui est renversé, —Au fig. désor- 
dre, bouleversement , ruine, destruc- 
tion. ==Dérangement : Le renversement 
de ma bibliothèque, de mes papiers. —En 
ter. de Marine, transport de la charge 
d'un vaisseau dans un autre. —En ter. 
de Musique, accord où l’on met le 
dessus à la place de la basse, 

Renverser, v. a. ( Ran-vér-cé) Jeter 
par terre ; faire tomber, de manière 
que Ja situation ne soit plus comme elle 
doit être, Mettre à la renverse, jeter, 
coucher sur le dos. —figur. 1.° Mettre 
en déroute: Renverser un bataillon , ua 
escadron, —2,° Détruire : La mort ren- 
versa ses grands desseins, —3.° Trou- 
bler l’ordre, mettre sens dessus dessous : 
Il a renversé tous mes papiers, tous mes 
livres. —4° Mettre le désordre dans... 

Figur. Renverser L'esprit, inspirer de 
mauvais principes. —En t. de Marine, 
Renverser La charge d’un vaisseau, la 
transporter dans un autre. 

Se renverser, v. réc. Se confondre, 
se mêler. —En t. de Guerre, rompre 
ses rangs, —Mettre son corps à la 
renverse. ` 

Renvi, subst. m. (Ran-vi) A cer- 
tains jeux , ce que l’on met par-dessus 
la vade, 

Renvier , v. neut. (Ran-vié) Au jeu 
de brelan , mettre par-dessus la vade. 

Renvoi, s. m. ( Ran-voa) Envoi 
d'une chose déjà envoyée à la même 
personne ou au même lieu. —Action 
de faire retourner : Chevaux , carrosse 
de renvoi ; quelques-uns disent de retour, 
renvoi vaut mieux. —Congé donné à 
un domestique, etc. —Réflexion, re 
jaillissement d’un corps renvoyé par un 
autre. —Dans.un livre , marque ou 
avertissement qui renvoie à un autre 
endroit du même livre. — Dans un acte, 
marque qui renvoie à une addition , qui 
est à la marge ou au bas de la page. 
—En termes de Palais, Jugement par 
lequel les parties sont renvoyées de- 
vant les Juges qui doivent connoitre 
de leurs différends. 

Renvoyer , verbe act. ( Ran-voa-ié) 
Envoyer de nouveau. —Refuser : On 
lui avoit envoyé un présent , il l’a rm- 
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voyé. Faire reporter chez quelqu'un 
ce qu'il avoit perdu ou prêté, ou laissé 
par oubli, —En parlant des personnes, 
faire retourner : Renvoyer une escorte. 
On dit dans le même sens, renvoyer 
des chevaux , etc. — Donner son congé 
à... Renvoyer un domestique, —Adres- 
ser à quelqu'un pour avoir des éclair- 
cissemens, — Remettre à un autre 
temps :- {/ ma renvoyé à Noël, à Pâque. 
—En parlant de certaines choses, re- 
pousser , répercuter: Renvoyer La balle; 
da lune renvoie la lumière du soleil 3 
l’écho renvoie Les sons, etc. — Au Palais, 
ordonner qu'une partie se pourvoira 
devant un autre Juge. 

Réordination, s. f. ( Ré-or-di-na- 
cion) Action de conférer les Ordres 
sacrés une seconde fois. 

Réordonner , v. act. ( Ré-or-do-né) 
Conférer de nouveau les Ordres sacrés 
à celui dont la première ordination a 
été nulle. 

Repaire, s. m. ( Re-pè-re ) Lieu où 
se retirent certaines bêtes féroces ou 
malfaisantes. —fig. Retraite de voleurs, 
de brigands, etc. —En ter. de Chasse, 
fiente des loups, des lièvres et de quel- 
ques animaux sauvages. 

Répaissir, v. act. et n. ( Ré-pé-cir ) 
Rendre ou devenir plus épais. 

Repaitre, v. neut, sur Paitre. ( Re- 
pé-tre) Manger, prendre sa réfection : 
di a fait dix lieues sans repaitre ; Les 
chevaux n’ont point repu d’aujourd’hut, 

Repaïtre, v. act. Nourrir. Il ne se 
dit qu'au figuré: Repaïtre quelqu'un où 
repaitre son esprit de chimères , de fumée, 
de vaines espérances. 

Se repaitre, v, réc. Se nourrir de... 
Il n’a d'usage , comme l'actif, qu’au 
figuré: Homme cruel, qui se repait de 
sang et de carnage ; il ne se repait pas 
de viandes creuses , de vent , etc. 

Repaitrir ou Repétrir, v. act, Pétrir 
de nouveau. 

Répandre, v. act. Verser, avec cette 
différence qu'on verse une liqueur en 
lépanchant à dessein dans un vase, et 
qu’on la répand en la laissant tomber 
sans le vouloir: Je vous ai versé du vin, 
prenez garde de Le répandre, On dit ce- 
pendant également, répandre où verser 
des larmes, son sang. —Disttibuer , 
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départir : Répandre de Largent , des 
graces, des bienfaits. = Disperser , 
étendre au loin; Le soleil répand sa 
lumière ; ces ficurs répandent un: odeur 
agréable. Figur. Répandre le venin de 
l'erreur , etc. 

Se répandre, vw. réc. Se disperser , 
se propager, s'étendre au loin: Certe 
nouvelle s’est répandue par-tout. —Se 
répandre en longs discours, en invecti- 
ves ; faire de longs discours, dire beau- 
coup d'injures. : 

Répandu, ue, part. p. et adj. Voyez 
Répandre, — Homme fort répandu dans 
le monde , ou simplement fort révañdu, 
qui voit beaucoup de monde. 

KRéparable, adj. Qu'on peut réparer. 

Réparage, s. m. Seconde coupe que 
le Tondeur donne aux draps: Tondre 
en réparage , une seconde fois. 

Réparateur , s. m, Qui répare : Jesus- 
Christ est Le réparateur du genre humain, 
=- familiér, Celui qui se mêle ce faire 
réparer des injures ou de corriger ces 
abus qui ne le regardent pas. Stylie 
plaisant ou moqueur. 

Réparation, s. f, (Ré-pa-ra-cion) 
Ouvrage qu’on fait ou qu'il faut faire 
pour réparer. Il s'emploie souvent au 
pluriel: Grosses où menues réparations ; 
réparations locatives, etc. — figurém, 
Satisfaction exigée ou donnée. 

Réparer , v. a. ( Ré-pa-ré) Remettre 
en son premier état ce qui a reçu quel- 
que dommage. —Polir, nettoyer cer- 
taines choses, —figur. 1.2 Effacer: 
Réparer ses fautes , ses torts. —2,° Faire 
des satisfactions : Réparer une offense , 
une injure ; réparer honneur , L1 répu= 
tation, le dommage, etc, —3.° Réta= 
blir: Réparer ses forces. 

Figur. Réparer ses pertes, se dédom= 
mager de ses pertes, —En termes de 
Chevalerie, réparer Les torts, vengr 
les injures reçues. —Réparer le temps 
perdu, la perte du temps , profiter mieux 
du temps qu'on n’a fait par le passé. 

Réparer une médaille , la retoucher 
pour faire paroïtre nettes et lisibles des 
lettres effacées. — Réparer une étoffe de 
laine , y faire venir le poil par le moyen 
du chardon. 

Renarition, s. fém. (Re-pa-ri-cion ) 
ter, d'Astronomie , opposé à occultas 
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zien: Vue d’un astre , lorsqu'après une 
éclipse il recommence à se montrer, 

Reparler , v. n. Parler de nouveau. 

Reparoitre, v. neut. ( Re-pa-ré-tre } 
Paroitre , se montrer de nouveau. 

Repartie, s. f. Réponse, réplique. 
Voyez Réponse. 

Repartir , v. n. (sur Partir.) Partir 
de nouveau, —Retourner: I est reparti 

pour l’ Amérique, —Répliquer : I ne lui 
` a reparti que par des injures. En ce sens 
on dit aussi activement , repartir des 
émpertinences, etc. 

Répartir, v, act. (sur Finir.) Diviser 
en plusieurs parts ; partager, distribuer. 

Répartition, s. fe ( Ré-par-ti-cion ) 
Division ; partage ; distribution. 

Repas, s. m. ( Re-pä) Réfection, 
nourriture qu'on prend à des heures 
réglées. On le dit sur-tout du diner et 
du souper. — Repas prié, qui se donne 
à un certain nombre de personnes 
invitées. 

KRepasser, v. n. (Re-pa-cé) Passer 
wne autre fois ou plusieurs fois : JZ ne 
fait que passer et repasser devant cette 
maison. 

Repasser , v. act. Passer. traverser 
de nouveau: L’armée repassa les monts, 
ža rivière, 

Repasser des étoffes par La teinture, 
les remettre dans la teinture. — des 
cuirs, leur donner un nouvel apprêt. 
— des couteaux , des rasoirs, des ci- 
seaux, etc. sur La meule, sur la pisrre, 
les aiguiser. — du linge, des rubans, 
un chapeau, etc. les rendre plus unis, 
plus propres. — Za lime sur. .. polir de 
nouveau. Íl se dit au propre du fer , et 
au figuré des ouvrages d'esprit. — dans 
son esprit, dans sa mémoire ; se remet- 
tre, se rappeler. — un sermon, un 
discours , le répéter après l'avoir appris 
afin d’être plus sûr de sa mémoire. 
— du pain , remettre du pain rassis au 
four pour l’attendrir, — Zes crasses ; 
en termes de Fondeur de caractères, 
refondre l'écume qui se forme sur la 
fonte , lorsqu'elle est en fusion. 

En style burlesque, repasser quel- 
qu'un , lui repasser le buffle, le mal- 
traiter, 

Repaver, v. act, ( Re-pa-vé) Payer 
de nouveau, 
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Repayer, v. act. ( Re-pé-ié ) Payer 
une seconde fois. 

Repécher, v. a. ( Re-pé-ché) Retirer 
de l’eau ce qui y étoit tombé. 

Repeigner, v. act. ‘( Re-pè-pnié ) 
Peigner de nouveau. 

epeindre, v. act. Peindre de nou- 
veau : I a fait repeindre sa galerie. 

Rependre, verbe act. ( Re-pan-dre ) 
Pendre de nouveau ; attacher ce qui 
étoit tombé ou détaché. 

Kepenser, v. ( Re-pan-cé) Penser 
de nouveau ; méditer avec plus d’atten- 
tion : [Z a repensé gue... 

Repentance , s, f. ( Re-pan-tan-ce} 
Repentir, regret, 

Repentant , ante , adj. (Re-pan-tan, 
an-te) Qui se repent: IZ est repentant 
de ses fautes, 

Repenti, ie, part. p. et adj. Il a la 
signification active, Qui est repentant, 
qui se repent : Bien confessé, bien 
repenti. Les filles repenties, ou simple- 
ment les repenties, 

Se repentir, v. réc. ( Re-pan-tir) 
Avoir un véritable regret, une véri- 
table douleur d’avoir commis une fau- 
te, etc. 

Repentir, s. m. Regret d’avoir fait 
ou de n'avoir pas fait quelque chose. 
Voyez Pénitence. | 

Repercer, v.a. Percer une seconde fois. 

Répercussif, ive , adject. et subst. 
Terme de Médecine : Qui répercute, 
qui fait rentrer les humeurs en dedans : 
Fopique répercussif; Les répercussifs sont 
dangereux. : 

Répereussion, s, f. (Ré-pér-ku-cion)} 
En Médecine, répercussion des humeurs, 
action par laquelle les humeurs étant en 
mouvement pour sortir , sont repous- 


sées au dedans. —En Physique, réper- 


cussion (réflexion) de la lumière, du 
son. —En Musique, répétition fré- 
quente des mêmes sons. , 

Réperenter, v. act. ( Ré-pér-ku-té} 
En parlant des humeurs, les faire ren- 
trer au dedans. —En parlant de la lu- 
mière, de la chaleur, du son; les 
réfléchir. 

Reperdre, v. a. Perdre une secondé 
fois. —Perdre ce qu'on avoit gagné, 

Repère, subst, m. Terme commun à 
beaucoup d'arts et métiers : Trait ow 
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marque que l’on fait à diférentes piéces 
d'assemblage pour les reconnoitre. 
Telles sont les marques des tuyaux 
d'une lunette. 

Répertoire, s. m, (Ré-pér-toa-re ) 
Table, recueil où les choses sont ran- 
gées dans un certain ordre qui fait qu’on 
les retrouve aisément. — fig. et famil, 
Personne qui se souvient de beaucoup 
de choses et qui est toujours prête à en 
instruire les autres. 

Repeser , v. act. ( Re-pe-1é) Peser 
de nouveau. 

Répéter , v. act. (Ré-pé-ré) Redire; 
dire une seconde fois ou plusieurs fois 
ce qu'on a déjà dit. —Repasser, en 
parlant d'un sermon , d’un rôle, — Ex- 
pliquer plus amplement à des écoliers 
ce que le Régent ou le Professeur a 
dit en classe: JZ répète plusieurs éco- 
liers , et neutralement , sa profession 
est de répéter, —Redemander : Répiter 
un prisonnier , un cheval, Le bien qu’on 
nous a Pris, 

Répéter une expérience, la faire de 
nouveau, la recommencer. —En t. de 
Marine , répéter Les signaux , faire les 
mêmes signaux que le Commandant, 
afin que les vaisseaux les plus éloignés 
puissent les voir et les entendre, — Ré- 
péter des témoins , entendre en céposi- 
tion des témoins qui sont venus à révé- 
lation sur la publication d’un monitoire, 

Répétiteur, s. m. Maitre qui va en 
ville répéter des écoliers. 

Répétition, s. fém. ( Ré-pé-ti-cion) 
Redite. —Leçons qu'on fait à des éco- 
liers , en leur expliquant plus ample- 
ment celles qu'ils ont reçues en classe. 
—Figure de Rhétorique qui consiste à 
répéter certains mots avec grace dans 
une période, —Récit qui se fait en 
particulier d’une piéce qu’on doit jouer 
en public. On dit aussi dans le même 
sens, répétition d’un ballet, etc. —Au 
Palais, action par laquelle on répète 
quelque chose sur quelqu'un. 

Repétrir, v. act. Pétrir de nouveau. 

Repeuplement , s. m. ( Re-peu-ple- 
man) Action de repéupler un pays, 
un étang. | 

Repeupler, verbe act. (Re-pe-plé) 
Peupler de nouveau un pays qui avoit 


été dépeuplé, 
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Repeupler un étang, une terre, eècs 
y remettre du poisson , du gibier. 

Repic, s. m. Coup du jeu de Piquet, 
qui arrive lorsqu'avant de jouer aucune 
carte, l’un des Joueurs compte jusqu’à 
trente, sans que l'autre ait pu rien 
compter ; alors il compte quatre-vingt- 
dix : JZ a fait un beau repic, 

Fig. et famil. Faire quelqu'un repte , 
remporter sur lui un avantage consi= 
dérable. ` 

Repiler, v. act. Piler une seconde 
fois : Cette poudre a été pilée et repilée. 

Repiquer, v. act. ( Ke-pi-ké) Piquer 
une seconde fois. | 

Répit, s. m. ( Répi) ter. de Palais: 
Délai, surséance ; temps qu’on accorde 
pour payer , pour régler ses affaires. 

Lettres de répit, lettres du sceau qui 
accordent aux débiteurs de bonne foi 
un délai pour payer ce qu’ils doivent. 

Replacer , v.a. Remettre une chose 
dans la place d'où on l'avoit ôtée. 

Replaider , v. act. et n. ( Re-plé-dé) 
Plaider de nouveau. - 

Replanchéier, v. a. (Re-plan-ché-ié) 
Faire de nouveaux planchers ou enduits 
de planchers. 

Replanter , v. a. Planter de nouveau, 

Replätrage, s. m. Réparation mau- 
vaise et superficielle faite avec du plâtre. 
— fig. et famil. Moyen qu’on emploie 
pour couvrir une faute, une sottise. 

Replärrer, v. a. Renduire de plätre. 
— fig. et fam. Chercher à réparer, à 
couvrir une faute , etc. 

Replet , ete, adj. ( Re-ple) Gros et 
gras , qui a beaucoup ou même trop 
d'embonpoint. Il ne se dit point des 
animaux. 

Réplétion, subst, f. ( Ré-plé-cion) 
Plénitude, trop grande abondance d'hu- 
meurs. —On le disoit en matière béné- 
ficiale de l'état d'un Gradué ou d'un 
Indultaire, dont le droit avoit été rem= 
pli par un bénéfice. 

Repleuvoir , v. neut, ( Re-pleu-voar) 
Pleuvoir de nouveau, 

Repli, subst. m. Pli rendoublé. —PH 
qu'on faisoit au bas des Lettres-Patentes 
et sur le revers duquel on écrivoit, 
—Au pluriel, manière dont les reptiles 
se meuvent : Serpent qui se traine à 
longs replis, — fig. ce qu'il y a de plus 
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caghé dans l'ame: Les plis et les replis 
du cœur humain. 

Replier , v. act. ( Re-pli-é) Plier de 
nouveau une chose qui avoit été dépliée. 

Se replier, v. rés. Faire plusieurs plis 
et replis en parlant d'un serpent. —En 
parlant d'un corps de troupes, faire 
de certains mouvemens pour se rap- 
procher en bon ordre d'un autre corps. 
— fig. et fam. 1.° Prendre de nouveaux 
biais pour faire réussir un projet. —2.9 
Abandonner certaines preuves pour 
recourir à d'autres. 

Réplique, subst. f. ( Ré-pli-ke) Au 
Palais, réponse à ce qui a déjà été 
répondu, —Hors de là, réponse à ce 
qui a été dit ou écrit, Voyez Réponse. 
—En ter. de Musique, répétition des 
octaves ; doublement, tripiement, etc 
d’un intervalle, 

Répliquer , v. act, ( Ré-pli-ké) Faire 
une réplique: Voila ce que J’ai à repli- 
quer. —On dit aussi neutralement , i 
a répliqué fortement. 

Replisser, v. act. ( Re-pli-cé) Plisser 
de nouveau. 

Replonger, v. act. Plonger de nou- 
veau. Îl se dit au propre et au figuré. 

Se replonger, v. réc. Se pianger de 
nouveau, se rengager, s'abandonner 
de nouveau. 

Repolon , s.m. Terme de Manége : 
Vo'te que le cheval fait en cinq temps. 

Répondant, subst, m, (Ré-pon-dan) 
Celui qui subit un examen , qui soutient 
une thèse, etc, —Celui qui répond à 
la Messe, — Caution ; celui qui répond 
pour un autre. 

Répondre, v., act. (sur Rendre, voy. 
la Préface.) Repartir à quelqu'un sur 
ce qu'il a dit ou demandé : JZ ne m’a 
répondu que deux mots. On dit au 
Palais, répondre une requête , un placet, 
pour répondre à une requête , etc. 

Répondre, v. neut. Il a le sens de 
l'actif: Répondre à propos , sur Le champ, 
pertinemment, précisément, etc. —Ré- 
pliquer : Je ne veux point d’un valet 
qui répond, —Répéter : L’écho répond. 
—Fcrire à quelqu'un de qui on a reçu 
une lettre. —Parler à ceux qui appel- 
lent ou qui frappent à la porte. —Ré- 
futer: Répondre à un plaidoyer, à un 
mémoire, à une wbjection, —Soutenir 
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des thèses : Ce récipiendaire a bien ré- 
pondu. —Avoir rapport , proportion, 
conformité : L’aile droite de ce bâtiment 
ne répond point à l’autre aile. — Avoir 
communication : IZ s’est blessé au coude 
et la douleur lui répond au poignet. 
—ÂAboutir : Ces allées répondent å une 
étoile. —Faire réciproquement de son 
côté ce qu’on doit : Répondre aux poli- 
tesses , aux amitiés qu’on nous fait š 
répondre aux espérancés , à lattente 
publique, etc. En ce sens il se dit des 
choses même : Tout répond å nos vœux, 
à nos désirs. —Etre caution d’une chose 
ou pour quelqu'un. —Assurer : Je vous 
en réponds. 

Répondu , ue, part. p. de Répondre, 
et adj. Il ne se dit qu'au Palais : Placet 
répondu , requête répondue. 

Répons, subst. m. ( Ré-pon) Dans 
l'Office Divin, ce qui se chante ordi- 
nairement après les leçons. 

Réponse, subst. f. Ce qu'on répond ; 
réplique ; repartie , avec cette différence 
que la réponse se fait à une demande ou 
à une question ; la réplique se fait à une 
réponse ou à une remontrance ; la re- 
partie se fait à une raillerie ou à un 
discours offensant. —Réfutation. — 
Lettre qu’on écrit pour répondre à une 
autre lettre. 

Reportage, s. m, Redevance de la 
moitié de la dixme. 

Reporter, v. act. Porter une chose 
où elle étoit avant de lavoir apportée. 

Se reporter dans un endroit, s’y trans- 
porter de nouveau. — Plus ordinaire- 
ment , se transporter en esprit : // faut 
se reporter au temps OÙ... g 

Repos, s. m. ( Re-p6, et devant les 
voyelles, re-pôz. ) Cessation ou priva- 
tion de mouvement: La matière est 
indifférente au mouvement et au repos. 
—(Cessation de travail : Se donner ou 
prendre du repos. —Tranquillité, exemp- 


tion de peine d'esprit : Soyez en repos 


de ce côté-la 3 le repos public ; le repos 
éternel. Sommeil : Prendre son repos. 
-—En parlant d'armes à feu , l’état où 
elles sont lorsque le chien n’est ni 
abattu ni bandé : Mettre un fusil en sor 
repos. Dans toutes ces acceptions , re= 
pos n'a point de pluriel. —En Poésie, 
césure. Dans les vers François, c'est 


~ 
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fe milieu des vers de douze sy!labes ; 
et la quatrième syllabe des vers de dix, 
quand cette syllabe est masculine, etc. 
—En ter. de Peinture, ce qui fait que 
la vue se repose, comme sont les om- 
bres, etc. —En ter. d'Architecture , 
palier d'escalier, ll prend un pluriel en 
ces trois derniers sens. 

Reposée, s. fém. Terme de Chasse : 
Lien où une bête se repose. 

Reposer, v. act. ( Re-po-xé) Mettre 
dans une situation tranquille : Reposer 
sa jambe sur un tabouret, sa tête sur un 
oreiller. 

Cette eau repose Le teint, le rend frais. 
—— Ce remède repose Les humeurs , les cal- 
me, les tranquillise. 

Reposer, v. neut. Dormir: IZ n’a pas 
repose de route La nuit, —Etre dans un 
état de repos : I ne dort pas, il repose. 
—Ftre placé: C’est dans ce lieu que Le 
St. Sacrement repose , que reposent les 
reliques de ce Saint, que le corps de ce 
héros repose ; et fig. C’est en vous seul 
que mon espoir repose. —En parlant des 
liqueurs , se rasseoir. 

Laisser reposer une terre , ne pas l'en- 
semencer. — Laisser reposer un ouvrage, 
le garder sans le montrer, sans le 
relire , afin de le revoir ensuite à loisir, 

Se reposer, v. réc. Prendre du repos. 
—S’assurer en quelqu'un, y faire fond : 
Je me repose sur vous, sur vos soins. 
—En parlant des terres, rester quel- 
que temps en friche. 

Reposoir , s. m. (Re-po-zoar ) Autel 


qu'on élève dans les lieux où passe la. 


procession de la Fête-Dieu, pour y 
faire reposer le St. Sacrement. 

Repous, s. m. ( Re-pou) terme de 
Maçonnerie : Mortier fait avec de la 
chaux et de la brique , ou de la vieille 
maçonnerie pulvérisée. 

Répouser, verbe act. (Ré-pou-té) 
Epouser une seconde fois. 

Repoussement, s. m, (Re-pou-ce- 
man ) Action de repousser. 

Repousser , verbe act. ( Re-pou-cé) 
Rejeter , renvoyer : Repousser la balle. 
—Pousser et faire reculer : Repousser 
les ennemis. —On dit à peu près dans 
le même sens, repousser la force par la 
force, etc. —Réfuter une objection, etc. 

Figurém, Repousser une injure, s'en 


REP 429 
venger. == Za calomnie, la réfuter hæ- 
tement. — Za raillerie, faire taire le 
railleur, — une tentation, la rejeter. 

Kepousser, Va n. Ce ressort repousse 
trop ou ne repousse pas assez, a trop 
ou trop peu de force. —— V otre fusil 
repousse, donne rudement contre lé- 
paule quand on le tire. 

Repoussoir, s. m. (Re-pou-soar Y 
Cheville de fer qui sert à faire sortir 
une autre cheville. —Instrument de 
Dentiste pour arracher les chicots. 
—Cheville de fer, taillée en pointe, 
à l'usage des Maréchaux ferrants , etc. 
—Au pluriel et en ter. de Peinture , 
effets vigoureux de couleurs ou très- 
ombrés, qu’on place sur le devant d'un 
tableau pour faire paroitre les autr 
objets plus éloignés. 

Répréhensitle, adj. ( Ré-pré-an-ci- 
ble) Qui mérite répréhension. 

Réprékension, S. f. (Ré-pré-an-cion) 
Réprimande , blème. 

Reprendre, verbe act. sur Prendre. 
( Re-pran-dre) Prendre de nouveau : 
Reprendre une place, reprendre un do- 
mestique à son service; il a repris sa 
place, etc. —Saisir de nouveau : Re- 
prendre un prisonnier gui s’étoit sauvé, 
—(Continuer ce qui avoit été inter- 
rompu: Reprendre le discours, et au 
Palais , reprendre une instance, —Réta= 
blir , ranimer : Reprendre ses forces, 
reprendre courage. —Réprimander , blâ- 
mer. Voyez Corriger. 

Reprendre ses esprits , revenir d’un 
état de trouble ou de foiblesse. — Re- 
prendre haleine, se reposer. — Repren- 
dre un mur sous œuvre, en rétablir les 
fondemens. — Reprendre une toile, un 
bas , une étoffe, etc. les raccommoder , 
les rejoindre, —11 a été repris de Jus- 
tice, il a été puni ou reprimandé par 
la Justice. 

Reprendre, v. n. Attaquer, saisir de 
nouveau, en parlant de la fièvre : La 
fièvre lui a repris, —En parlant des 
arbres transplantés, prendre de nou= 
veau racine : Ce poirier, ce parmier 
a bien repris. —Critiquer , trouver à 
redire : [Z trouve à reprendre aux meila 
Leurs ouvrages dans les auteurs les plus 
estimés, 

Se reprendre , v,réc. Se refermer ; 


` 
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sərejoindre , en parlant des chairs qui 
ont été coupées, etc. La plaie se re- 
prend, les chaërs se reprennent. 

Repreneur, s. m. Celui qui trouve à 
redire à tout. ll est familier, Trév. 

Représailles, s. f. pl. (Re-pré-q-glie) 
Prise , butin qu’on fait sur des étran- 
gers avec qui l'on n'est pas en guerre , 
pour s'indemniser de ce qu'ils ont pris 
sur nous, du dommage qu'ils nous ont 
causé. — Vengeance qu'on tire des en- 
nemis qui ont violé le droit de la guerre 
en agissant de la même manière. —fg. 
et par extension, user de représailles , 
repousser une injure, une raillerie par 
une autre. 

Représentant, s. m. (Re-pré-xan-tan) 
Celui qui en représente un autre, qui 
tient sa place, qui a reçu de lui les pou- 
voirs pour agir en son nom : Les Repré- 
sentans du Peuple. —En ter. de Juris- 
prudence, 1.9 celui qui est appelé à 
une succession, du chef d'une personne 
prédécédée dont il exerce les droits. 
2,9 Celui qui a le droit des héritiers 
par vente, échange, etc. | 

Représentatif, ive, adj. Qui repré- 
sente : Figure représentative.—Caractère 
représentatif , celui des Ambassadeurs, 
=- Gouvernement représentatif , dans 
Jequel l'autorité souveraine est exercée 
au -nom du Peuple , par des Représen- 
tans-ou Délégués élus par lui. 

Représentation, s. f. ( Re-pré-{an- 
ta-cion } Exhibition , exposition devant 
les yeux : Représentation des titres en 
original. —Figure, image d'une chose 
représentée , soit par la Peinture, la 
la Gravure, la Sculpture, soit par le 
discours. —Action par laquelle les 
Comédiens représentent des piéces de 
théâtre. —Remontrance respectueuse. 
—{En Jurisprudence, droit à une suc- 
cession, du chef d’une personne pré- 
décédée et qu’on représente. —Forme 
de cercueil sur laquelle on étend un 
drap mortuaire, 

Homme d’une belle représentation , 
gran“ , bien fait, qui a bonne mine. 

Représenter, v. act. ( Re-pré zan-té) 
Exposer devant les yeux : Représenter 
un contrat en original ; se faire repré- 


senter Les registres. —Rappeler l'idée 
de... se figuser, Etc lẹ type, La 
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figure de... —Exprimer , figurer pat 
le pinceau, le ciseau ou le burin, —Par 
extension , exprimer par le récit, par 
le discours. — Jouer en public une 
piéce de Théätre: Les Comédiens ont 
représenté Andromaque ; celui qui repré- 
sentoit Pyrrhus , etc, Tenir la place 
de quelqu'un , agir en son nom, en 
exercer les droits, etc, —Remontrer: 
Je lui ai représenté son devoir. 

Représenter, v. neut. Er parlant d’un 
homme en place, 1.9 Paroitre en pu- 
blic avec dignité. —2.® Faire bien les 
honneurs de sa place, par une grande 
dépense , etc. — En parlant d'un parti- 
culier , avoir un grand train ou faire 
une grande dépense. 

Se représenter , v. réc. Se remettre 
en la présence de quelqu'un, —Se figu- 
rer, se mettre dans Pesprit, dans 
l'idée. —En parlant de Comédie, etc, 
se jouer. 

Repréter, v. act. Prèter de nouveau, 

Keprier, v. act. Prier une seconde 
fois, ou prier à son tour ceux par qui 
on a été prié. 

Réprimande, s. fém. Répréhension, 
correction, reproche fait avec autorité, 

Réprimander , v. a. {Ré-pri-man-dé) 
Reprendre quelqu'un avec autorité, lui 
reprocher sa faute. Voyez Corriger. 

Réprimer, verbe act. chape 
Empècher que quelque chose qui ten 
au désordre ne prenne cours ; arrêter 
les progrès ; contenir. 

cprise, $s. fém, Continuation d’une 
chose interrompue : Cer ouvrage a été 
fait à plusieurs reprises ; La reprise d'un 
procès, —À certains jeux, partie: Une 
reprise d’hombre. —Seconde partie d'un 
air, d’une chanson. —Réparation d’un 
mur repris sous œuvre, —Raccommo- 
dage d’une dentelle, d'une étoffe. — Au 
Palais, ce que les veuves, les enfans 
doivent avant toutes choses reprendre 
sur une succession. —Au Manége , 
chaque leçon donnée au Cavalier ou au 
cheval, — Vaisseau qui a eté repris par 
la nation sur laquelle il avoit été pris. 
—Orpin, sorte de plante détersive, 
vulnéraire, etc. 

Repriser , v. act. (Re-pri-xé) Faire 
une seconde prisée, è 


Leprobation, $» £ ( Ré-pro-ba-cion) 
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Action de féprouver. Il ne se dit qu’en 
parlant de ceux qui ont été réprouvés 
par Dieu. 

Reprochable, adj. Digne de repro- 
che , d’être reproché : Action repro- 
chable. —Son plus grand usage est au 
Palais , en parlant des témoins : Ce 
témoin , ce témoignage est reprochable. 

Reproche, s. m, Ce qu'on objecte 
à une personne, ce qu'on lui remet 


devant les yeux pour lui faire honte. | 


—Au pluriel et au Palais, raisons qu’on 
produit pour récuser des témoins. 

Sans reproche, sans prétendre faire 
des reproches: Sans reproche je Lui ai 
ren du service, —Homme, vie sans re- 
proche, à qui on ne peut rien reprocher. 

ÆReprocher, verbe act, ( Re-pro-ché ) 
Objecter à quelqu'un une chose qu’on 
croit devoir lui faire honte: I lui a 
reproché ses défauts , ses fautes. 

Reprocher un plaisir, un bienfait à 
` quelqu'un ; les lui rappeler , comme 
Paccusant de les avoir oubliés. — fam, 
Reprocher les morceaux à quelqu'un, lui 
faire sentir qu'il mange trop et en pa- 
roître fàché, —En termes de Palais, 
reprocher des témoins , montrer qu’on ne 
doit pas ajouter foi à leur témoignage. 

Se reprocher, v. pron. Se faire des 
reproches ; se repentir d'avoir fait ou 
dit telle chose. 

Reproduction, s. £. (Re-pro-duk-cion) 
Action par laquelle une chose est pro- 
duite de nouveau. . 

ÆReproduire, verb. ach Produire de 
nouveau. 

! Repromettre, v. act, Promettre de 
nouveau. 

Réprouvé, ée , part, p. de Réprouver, 
et adjectif: Réprouvé de Dieu, réprouvé 
du ciel. Abandonner quelqu'un à son 
sens réprouvé, le laisser dans l'erreur à 
cause de son obstination, C’est une 
phrase consacrée. 

Réprouvé, s. m. Celui qui n'est pas 
élu , damné. — famil. Avoir un visage 
de réprouvé, quelque chose de funeste 
dans la physionomie. :—On dit dans le 
même style d’un méchant homme , que 
c’est un réprouvé, qu’il vit en réprouvé. 

Répronver, v. a. ( Ré-prou-vé ) Con- 
damner aux peines éternelles, —Reje= 


ter , désavouer, condamper ; Docrrige 
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que la foi, que La raison réprouve, Voytz 
Désapprouver. 

Reptile, s. m. Animal qui rampe, 
qui se traîne sur le ventre, comme les 
vers et les serpens. —Par extension, 
animal qui a les pieds si courts, qu'il 
semble se trainer plutôt que marcher, 
comme les lezards. — On dit quelque- 
fois adjectivement : Animal, insecte 
reptile. ` 

Républicain , aine, adj. (Ré-pu-bli- 
kein, kè-ne) Qui appartient à la Ré- 
publique : Gouvernement républicain. 
— Qui favorise ce gouvernement = 
Maximes républicaines. 

Républicain, s.m. Homme passionné 
pour le gouvernement républicain = 
C’est un vrai, un élé républicain, 

République, s. fém. ( Ré-pu-bli-ke} 
Tout Etat libre gouverné par plusieurs: 
La République | abs 3 la République 
d’ Athènes. —Toute sorte dé Gouverne- 
ment : Le mépris des lois est la peste de 
la République. En ce sens on dit mieux 
aujourd’hui, Gouvernement , Etat ; les 
Néologues disent, Za chose publique. 

Figur. La République des Lettres ; les 
Gens de Lettres considérés , en géné- 
ral, comme s'ils faisoient un corps. 

KRépudiation , s. f. ( Ré-pu-di-a-cion} 
Action de répudier. Voyez Divorce, 

Répudier , verb, act. ( Ré-pu-di-£) 
Renvoyer sa femme, lui déclarer qu'on 
fait divorce avec elle. —En t. de Droit, 
répudier une succession , y renoncer. 

Répugnance , subst. f. (mouillez ga} 
Sorte d'aversion pour quelque chose à 
faire , à dire quelque chose. 

Répugnant , ante , adj. verbal : Qui 
répugne , qui est contraire à... 

Répugner , v. n, ( Ré-pu-gnié) Etre 
en quelque façon contraire à....,. ne 
s'accorder pas avec.... Cette proposi- 
tion répugne à la première ; ou absolu- 
ment , cela répugne-, cela se contredit. 
…—Avoir de la répugnance : Cela me ré- 
pugne, je répugne à cette démarche , etc. 
— Quelques - uns disent activement, 
je répugne la manne, Le séné ; c'est un 
Gasconismé. l 

Répulluler , v. nent, ( Ré-pul-lu-lé } 
Renaitre en quantité. 

Répulsif , ive , adj. Terme de Physi- 
que ; Qui repousse : F ertu répulsire, 
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o Riépulsion , s.f. ( Ré-pul-cion ) ter. de 

Physique : Action de ce qui repousse. 
—} tat de ce qui est repoussé. 

Repurger p v. a. ( Re-pur-jé ) Purger 
de nouveau. 

Réputation , s. f. ( Ré-pu-ta-cion ) 
Renom , estime, opinion publique : 
Etre en bonne ou en mauvaise réputa= 
tion , en réputation d'homme savant , 
de bel-esprit. —Employé sans épithète, 
il se prend toujours en bonne part : 
Etre en réputation , avoir de la réputa- 
tion , hasarder sa réputation. 

Réputer, v. a. ( Ré-pu-té ) Estimer , 
croire, regarder comme. ... 

Reguart , s. m. ( Re-kar ) t. de Palais: 
Quart denier du quatrième denier de 
l'estimation de la vente, donation ou 
autre aliénation d’un héritage. 

Requérable, adject. ( Re-ké-ra-ble 
Qui doit être requis, demandé. ; 

Requérant , ante , adj, verbal; ( Re- 
ké-ran } Qui requiert, qui demande. 

Reguérir , v, act. sur Acquérir ; ( Re- 
ké-rir ) Prier de quelque chose : C’est 
lui qui m'en a requis. — Au Palais , de- 
mander quelque chose en Justice. — 
Dans une acception plus moderne, 
demander avec autorité ; sommer au 
nom de la Loi, du Gouvernement : 
Ün a requis tant d'hommes pour cette 
expédition. — Envoyer quérir une se- 
conde fois. En ce sens il n’est usité 
qu'à l'infinitif, 

Fam, Cela requiert (demande, exige ) 
célirité , diligence 3 cette affaire requiert 
poire presènce. 

Reguete , s, f. ( Re-ké-te) Demande 
par écrit présentée aux Tribunaux, etc. 
— famil, Demande verbale ou de vive 
voix, et quelquefois simple prière, 
Voyez Requise. 

Requéter , v, act, ( Re-ké-té ) ter. de 
Chasse : Quêter de nouveau la bête. 

Requiem, mot emprunté du Latin; 
( l2é-kui-ème) Messe de Requiem, qui se 
dit pour le repos de l'ame d’un mort. 

Requin ou Chien de mer, subst. m. 
( Re-kein) Gros poisson très-vorace. 

Se requinquer, Y, pron, ( Re-kein-ké) 
Se parer plus qu'il ne convient : C’est 
unse vieille qui se requinque. Íl est fam, 

Requint, s. m, ( Re-kein ) Le quint 
dy cinquième denier du prix ou dẹ l'es- 
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timation de la vente , donation ou autre 
aliénation d’un héritage féodal. 

Réquiper , V. a. ( Réki-pé ) Equiper 
de nouveau. 

Requis, ise, part. p. de Requérir , et 
adject. { Re-ki , ki-ze ) Demandé , etc. 
—Convenable , nécessaire : Age requis ; 
qualités requises. 

Requise, s, f. Une chose sera de re- 
guise , rare, on en aura besoin. —On 
dit aussi et plus souvent, dans la même 
acception , tre de requête. 

Réquisition , s. fém. ( Ré-ki-xi-cion) 
Action de requérir. 

Réquisitoire, s. f. ( Ré-ki-qi-toa-re ) 
Acte de réquisition qui se fait par écrit, 
sur-tout par l'Officier qui dans un Tri- 
bunal, etc. exerce le ministère public. 

Rère, v. n. Voyez Raire. 

Resacrer, Voyez Ressacrer. 

Resaigner. Voyez Ressaigner. 

Resaisir, Voyez Ressaisir. 

Resaluer, Voyez Ressaluer, 

Resarcelé. Voyez Ressarcelé. 

Resasser. Voyez Ressasser. 

Rescampir , v. act. ( Res-kan-pir ) 
ter. de Doreur en détrempe : Réparer 
avec du blanc de Céruse les taches que 


. le jaune ou l'assiette a pu faire en ba- 


vochant sur des fonds blancs. 

Rescindant , s. m. ( Ré-cein-dan } 
t. de Palais : Voie, moyen pour casser 
un arrêt, 

Rescinder , ver, act. ( Ré-cein-dé ) 
terme de Palais : Casser , annuller un 
acte , etc. 

Rescision , subst. f. ( Ré-ci-zion } 
Action par laquelle un acte est cassé 3 
Lettres de rescision. 

Rescisoire , subst, m, ( Ré-ci-zoa-re } 
L'objet pour lequel on s'est pourvu 
par Lettres et qui reste à juger quand 
l'acte , etc. a été annullé. 

Rescription , s. f. ( Rës-krip-cion } 
Ordre ou mandement par écrit pour 
toucher une somme d'argent sur quel- 
que fonds, sur quelque personne. 

Rescrit, s. m. ( Rès-kri ) Réponse 
des anciens Empereurs sur des ques 
tions de Gouvernement , de Droit, etc. 
— Réponse des Papes sur quelque ques- 
tion de Théologie, pour servir de déci- 
sion ou de loi. Če Rescrit s'appelle aussi 
Bulle ou Monitoire, 

Réseau ; 
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Résecu , subst. m. ( Ré-76 , s. d.) 
Petit rots. — Pius ordinairement , sorte 
ge tissu de fil ou de scie, —En Anato- 
mie , entreiacement de vaisseaux sane 
guin» —5Sorie de coquiilage bivalve. 
= Espèce de serpent 

Resecher, Voyez K.ssécher. 

Réséda , subst. masc. ( Ré-zé-da) 
Piante duse udeur très-ag éable, On 
la nomme aussi Herbe maure ou Herbe 
d'amour. 

Reseller. Noyez Resseller. 

Riservation , S. fe | Ré-yér-va-cion ) 
Action per laquelle on réserve. ll ne se 
dit que dars le Droit : anonique, des 
Bénétices dont le Pape se réserve la 
nomination dans les pays d'obédience , 
et des droits qu'on s'est réservés dans 
un acte, 

Riserve , s. f. ( Ré-zér-ve } Action de 
réserver Dans ce cunt at il a fait plu- 
sieurs réserves. —Chuses réservées : Les 
réserves de ce domaine montent plus haut 
que ce qui est affirmé. — En termes de 
Guerre, troùpes que le Général réserve 
un jour de bataille pour wes faire com- 
bartre quand il le jugera à propos. On 
éitaujourd’hui plus communément co’ ps 
de réserve. —En ter. de iviarine, certain 
nombre de vaisseaux placés hors des li- 
gres er destinés à secourir Ceux qui en 
ont besoin. — Discréiion , circonspec- 
tion, retenue, 

Réserves coutumières , les biens dont 
les Coutumes défendent de disposer par 
testament. . 

N avoir point de réserve ou aucune 
réserve pour quefgu'un ; avoir en lui une 
entière confñance., — Se tenir sur la ré- 
serve, Être réservé, sur ses gardes. 

A la réserve, adverb, A l'excertion. 
Sans réserve adverb, Sans exception, 
— En réserve, adv. À part, a quartier. 

Réservé, de , part. p. et adj. Vovez 
Réserver. —Rerenu, sage, circonspect. 
En ce sens on dit aussi sub.tantivem, 
I! fait le réservé, elle fuit la réservé. 

Cas réservé , celui dontil n’y a que l'E- 
vêque ou le Pape qui vuisse assoudre. 

Réserver, v. a. (Ré-zér.vé Retenir 
quelque chose du total, —(Garder pour 
un autre temps , pour un autre ussge: 
Réserver de L'argent pour les besoins 
imprévus. 

Tome IL 
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Se réserver , v. réc. Se retenir a% 
conserver quelque chose, — Aitendre à 
dire ou à faire quelque chose. 

Se reserver La réplique ; au Palais , 
déc arer qu'on veut répliquer. 

Késervuur, se m. ( Ré-zèr-voar ) Lieu 
où l'on amasse et où l’un conserve de 
l’eau pour nourrir du poisson, etc. —En 
Anatomie , Le réservoir de la bile , la 
vésicule du fiel 

Résidant, ante , ad}. Qui réside. 

Résidence, subst, f. ( xé-mgdan-ce) 
Demeure habituelle et fixe | AOS 
lieu , a la ditérence de demeure ywi est 
l'endroit où on loge actuel ement , et 
de domicile qui est la demeure léga.e. 
— Séjour actuel et continuel d'un Ofi- 
cier ou d’un Bénéficier dans le lieu de 
sa charge, de son bénéfice. —E mp of 
dun Résident auprès d'un Prince, etc. 
— En termes de Chimie , ies parties les 
plus grossières qui s’amassent au fond 
d'un vase quand la liqueur est reposée. 

Résident , s. m, ( Re-qu-dan ) Celui 
qui est envoyé pour résider auprès 
d'un Gouvernement étrang-r, qui est 
moins qu'un Ambassadeur et plus qu'un 
Envoyé : Le Résident de Franc: à Ge- 
néve , etc. 

Résider , v, n. ( Ré-zi-dé) Faire sa 
demeure en quelque endroit — Sans 
régime , il se dit d'un Evêque, d'un 
Curé qui réside dans le lieu de son 
bénéfice. —fig. Toute l'autorité réside 
en sa personne , il a toute l'autorité, 

Résidu, s. m. Terme de Commerce; 
Le restant: Résidu du compte. + Nom- 
bre qui reste d’une divi-ion d’Ari‘hmé= 
tique : Le résidu de cette division ese 
treige —[n Chimie, ce qui reste d'une 
substance qui a passé par quelque opé= 
ration, — En termes “Histoire Natu- 
relle , sédiment en forme de conc étion 
pierreuse , formée par a voie de la 
précipitation dans les canaux des aque- 
ducs , e!c. 

Resisnant,s. m.” mouïlez 7.) Celui 
qui résigne un Bénefñice à vn autre. 

Résignotaire,s. m, ( Ré-yi-snia-ti-re) 
Celui à qui on a résigné. 

Resignuon, s. f ( Ré-zi-gnia-cion) 
Démission d'un *énétc:, d'un Office, 
d'une Charge en faveur d'inantre — 
âbandonoement à ia vor de Diew 
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“Résigner , v. acte ( Ré-qi-gniċ ) Se 
démettre d'un Office , d'un Bénéfice en 
faveur de quelgv’un, 

Résiliation , s. f. ( Ré-xi-li-a-cion ) 
Résolution d'un acte : La résiliation 
d’un bail, d’un contrat. 

Résilier , v, a. ( Ré-zu-li-é ) Casser , 
annuller un acte, 

Résilir, verbe neut. Terme de Pra- 
tique : Revenir contre un contrat, une 
promesse. 

Résings s. f. Matière inflammable, 
grasse ms qui sort de certains 
arbres, tels que le pin, le sapin , le 
lentisque , etc. 

Résineux , euse , adject, { Ré-qi- neú , 
ef-xe) Qui produit la résine : Arbre 
résineux, —(Jui a quelque qualité de la 
résine : Goût résineux, 

Résingle ou resingue, subst. m, ( Ré- 
qein-gie , re-qeun-ghe ) Terme d Horlo- 

erie : Outit pour redresser les boites 
de 


Résipiseence, s, €. ( Ré-qi-pi-san-ce) 
Reconnoissance de sa faute avec amen 
dement : Venir a résipiscence. 

Résistance, S. fém. ( Re-qis-tan-ce ) 
Qualité par laquelle un corps, une 
chose résiste et ne sauroit etre pénés 
tée que difficilement. — Défense que 
font les hommes, les animaux contre 
ceux qui les attaquent, —Opposition 
aux desseins , aux volontés , aux senti- 
mens G'un autfe, 

Résister , verbe neut. ( Ré-zis-té ) 
Ne céder pas au choc, à l'impression, 
m-t aie effort contre. ... Résister aux 
ennemis, — S'opposer à. .. tenir ferme 
contre : Résister à quelqu’un ; résister à 
l’adversité, —Supporter facilement la 
peine, le travail : / résiste à toutes les 
fatigues, —En parlant de quelque in- 
commodité , comme fumée , mauvaise 
odeur, etc. on dit qu'on n’y peut plus 
résister , l'endurer. 

écésutu , ue, part. pe de Résoudre, 
et adject. Décidé „arrêté. —ÆEn parlant 
des personnes ; déterminé , bardi. En 
ce sens on dit substantiv, et fam. C’est 
un gros résolu, ti fait de résolu. 

Résoluble ; adject. Qui peut être ré- 
solu : Ce probléme est résotuble. 

- Résolument , adv. ( Ré-zo-lu-man ) 
Avec une résolution fixe et détermis 


à 
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ñée, —Hardiment ; avec courage ; în 
trépidité. 

Résolutif , ive , adj. Terme de Phar- 
macie ; Qui peut résoudre une humeut 
peccante : Onguent résolutif, On dit 
aussi substantiv. un résolurif. 

Résolution , s. fém. ( Ré-z0-lu-cion) 
Décision d'une question , d'une dife 
culté Voyez Décision, —Dessein que 
l'on forme, —Fermeté, courage : Il 
est homme ou c’est un hoïnme de résolus 
tion, — En Chimie, réduction d’un corps 
ea ses premiers principes.—Au Palais, 
résolution ( cassation ) d’un bail, d’un 
contrat, En Médecine , résolution 
d’une tumeur , d’un cancer, action par 
laquelle ils se résolvent. 

Résolutoire , adj, ( Ré-10-lu-toa-re) 
Qui emporte la résolütion d’un acte, 
d’un contrat, 

Résolvant , ante, adjectif verbal; 
Qui résout : Je Dai trouvé résolvant un 
problème. 

Résolvant, s. m. Terme Didactique; 
Ce qui résout : C’est un résolvant. 

Késonnarnt , ante, adj. Qui résonne, 
qui retentit, qui renvoie le son. 

Résonnement, s. m.(Ré-0o-ne-man } 
Retentissement. 

Résonner , verbe neut, ( Ré-z0-né) 
Retentir. 

Resoudre , v. act, ( Il fait au part. ps 
Résolu dans le sens de déterminé, déa 
cidé , et Résous dans le sens de réduit, 
changé en autre chose. Résolyant. Je 
résous ; nous résclvons , vons résolvez, 
ils résulvent. Je résolus. Je résoudrai, 
Le reste est formé de ces temps. } 
En parlant des personnes; faire prendre 
une résolution, déterminer a... — En 
parlant des choses ; déterminer , déci- 
der , arrêter: On a résolu la paix, la 
guerre. — Décider une difficulté, une 
question. —Réduire, changer en... 
Le feu résout Le bois en cendre, en fue 
mée, —Au Palais; casser , annulier un 
bail, ete. —En Médecine ; amollir, 
dissiper une tumeur, etc. 

Résoudre , v. n. Déterminer de faire: 
Il a résolu de partir demain. 

Se résoudre , verbe récipr. Se déter= 
miner à... À quoi vous résolvez-vous ? 
— Etre dissous, réduit, changé en... o 


—S'amollir, 
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Résous , part. p. du verbe Résoudre 
dans le sens de réduire , changer en... 
Brouillard résous en pluie. Il ne se dit 
point au féminin. . 

Respect, s. m, ( Rès-pèk ) Vénéra- 
tion , déférence , etc. qu’on a à cause 
de l’excellence d’une chose , ou de la 
qualité , du caractère d'une personne. 
—Autrefois, rapport : La même pro- 
position est vraie ou fausse sous divers 
respects, 

Respect humain , égard qu'on a pour 
les jugemens des hommes. 

Au respect, adverb. À proportion, à 
l'égard d’une autre chose, [Lest vieux, 

leu de respect , où l'on doit être dans 
le respect : Les Egiises sont des Lieux de 
respect. —Cette Place tiens Les ennemis 
en respect, empêche leurs courses. 

Respectable , adject. Digne de res- 
pect, qui mérite du respect , qu'on doit 
respecter. 

Respecter , v. a. ( Res-pik-té) Hono- 
rer , révérer , porter respect. —figur. 
Epargner , ménager : Le temps a respecté 
ces rm1onumens, 

Se respecter , verbe pronom. Garder 
avec soin la décence et la bienséance 
convenable à son sexe , à son état, 
à son âge. 

Respectif, ive , adject, Réciproque, 
relatif ; qui a rapport, qui concerne de 
part et d'autre : Droits respectifs ; de- 
mandes , prétentions respectives. 

Respectivement, adv, ( Rès pèk-ti-ve- 
man) D'une manière respective. 

Respectueusement , adv. ( Rès-pèk-tu- 
e-xe-man ) , Avec respect. 

pire , eusé, adjectif; ( Rès- 
pèk-tu-eû , e-ze ) Plein de respect, 
soumis avec respect. —En parlant des 
choses, qui marque du respect : Terme 
respectueux. 

Respirable , adject. Qu'on peut res- 
pirer. Trév. 

Respiration , 
Action de respif! 
libre , etc. 

Respirer, v. n. (Res-pi-ré) Attirer 
Pair dans sa poitrine et le pousser de- 
hors par le mouvement des poumons: 
Tout ce qui respire, tout ce qui vit. 
—figur. Prendre quelque reläche après 
de grandes peines, après un travail fa= 







Reés-pi-ra-cion ) 
koir La respiration 
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tigant : Laissez-moi respirer un momeñt ÿ 
il n’a pas Le loisir de respirer. 
Kespirer, v. act. Ìl se dit, au propre, 
dañs le sens du neutre : Respirer un 
bon air, un air corrompu , etc, —figur. 
1.° Marquer , témoigner : Tout respire 
ici La piété, la joie. —2.° Désirer ar% 
demment : I? ne respire que la guerre, 
la vengeance. Vans cette dernière ac= 
ception , on dit aussi neutralem. respirer 
après la vengeance , etc. Soupirer après 
est beaucoup plus d'usage. 
Resplendir , v. neut. ( Res-planedir } 
Briller avec grand éclat. Il n’est que du 


style soutenu. 


Resplendissant , ante , adj. Qui res- 
plendit ; éclatant. 

Resplendissement , s. m, ( Res-plan- 
di-ce-man ) Grand éclat formé par le 
rejaillissement de la lumière, 

Responsable , adj. Qui doit répondre 
et être garant de... 

Responsif , ive, adj, Terme de Palais: 
Qui contient une réponse. 

Responsion , s, fém. ( Kes-pon-cion ) 
Pension ou charges que les Chevaliers 
d’un Ordre Militaire ou leurs Commans 
deries payent å l'Ordre. 

Ressac , s. m. Terme de Marine : 
Choc des vagues de la mer qui frap- 
pent avec impétuosité une terre et s’en 
retournent de même. 

Ressacrer , v. a. ( Re-sa-kré) Sacrer 
de nouveau. 

Ressaigner , verb. act. 
Saigner de nouveau. 

Kessaisir, v. a. ( Re-cè-zir) Repren- 
dre, saisir de nouveau. 

Se ressaisir de, v. réc, Se remettre 
en possession de quelque chose. 

Kessaluer,v.a.( Re-sa-du-é) Rendre 
le salut ou saluer plusieurs fois. 

Ressarcelé, ée , adj. Il se dit, dans 
le Blason , d'une croix qui en renferme 
un autre conduite en filet et d'un autre 
émail. L’Acad, écrit resarcelé, 

Ressasser, v. a. { Re-sä-cé ) Sa$ser 
de nouveau de la farine qui n'a pas été 
bien b'utée.—fig, Discuter, examiner 
de nouveau : Ressasser une affaire, la 
conduite de quelqu'un. 

Fig. et fam. 1.° Ressasser ur ouvrage, 
l'examiner dans un esprit de critique 
pour en découvrir prang moindres 

Ea ` ` 


( Re-cè-gnié } 
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défauts, —2.° Ressasser les gens d'affai- 
res, faire des recherches contre eux. 

Ressaut , s. m. ( Re-s6 ) ter. Ar- 
chitecture : Avance ou saillie d’une cor- 
niche ou d’une autre partie qui sort de 
la ligne directes 

KRessauter , ver. act. ( Re-s6-té , d.) 
Sauter de nouveau ou plusieurs fois, 

.… Ressécher, v. a. ( Ke-cé-ché ) Sécher 
de nouveau, 

Resseller, v. a. (Re-cé-lé) Remettre 
la selle à un cheval. 

Ressemblance, s.f. (Re-san-blan-ce) 
Ripport, conformité entre des person- 
nes , entre des choses. 

Le fils est la vraie ressemblance du 
père, c’est sa ressemblance, il y a beau- 
coup de ressemblance entre eux. 

Ressemblant , ante , adj. ( Re-san- 
blan , an-te ) Qui est conforme et 
semblable. 

Ressembler , v. neut., ( Re-san-blé ) 
‘Avoir de la ressemblance. 

Se ressembler , verbe réciproq. Etre 
ressemblant. 

On dit d'un Musicien, d'un Pein- 
tre etc. qu’ilse ressemble, qu'il se copie 
lui-même , qu'il ne met pas assez de 
variété dans ses ouvrages. 

Ressemeler , ver. act. ( Re-ce-me-lé ) 
Mettre de nouvelles semelles à une 
vieille chaussure. 

Ressemer , v. a. ( Re-ce-mé ) Semer 
file nouveau, 

Ressenti, ie , part, p. et adj. Voyez 
Ressentir, —En termes d'Architecture, 
de Peinture et de Sculpture, des mem- 
bres , des muscles , des nerfs bien ou trop 
Jessentis, bien ou trop marqués. 

Ressentiment , s, m. { Re-san-ti-man) 
Foibie renouvellement d'un mal, d’une 
douleur : Ressentiment de fièvre, de 
goutte, etc. Souvenir des injures et 
désir de vengeance : Son ressentiment 
a éclaté. —On l'a dit autrefois pour 
reonnoissance, 

Ressentir , v. a. ( Re-san-tir) Sentir, 
avec cette différence que ressentir a un 
sens plus fort : Ressentir vivement La 
perte d’un ami, une injure , Les obliga- 
tions qu’on a , etc. 

Se ressentir , v. réc. Sentir quelque 
reste d’un mal qu’on a eu. —Avoir part* 


à quelque chose de bien ou de mal: 
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Les voisins se sont ressentis de cet ins 
cendie ; mes amis se ressentiront de ma 
fortune, 

Se ressentir d’une injure , avoir le dé- 
sir de s’en venger : {m'a fait un mau- 
vais tour, il s’en ressentira. — Il se 
ressent de la mauvaise éducation qu’il a 
reçue , sa mauvaise conduite est une 
suite de sa mauvaise éducation. 

Bessépage Fsubst. m. ( Ré-cé-pa-je) 
Nouvelle coupe d’un bois mal coupé 
ou qui n’est pas d’une beile venue, 
— Voyez Récépage. 

Resséper, v. a. ( Ré-cé-pé ) Recou- 
per de nouveau un bois qui a été mal 
taillé ou ébourgeonné par les bestiaux, 
—Couper la tête d’un pieu ou d’un pi- 
lotis pour le mettre de niveau avec les 
autres. — Voyez Récéper. | 

Resserrement, s. m. ( Re-cê-re-man, 
seconde r forte. ) Action par laquelle 
une chose est resserrée. 

Resserrement de cœur, s. m. Certaine 
tristesse qui accable le cœur et le ferme 
à la joie. 

Resserrer , v. a. ( Re-cé-ré, seconde 
r forte.) Serrer davantage : Resserrer 
un cordon , une Jarretière ; fig. resserrer 
les nœuds , les Liens de l’amitié , etc. 
— Au figuré, abréger : Kesserrer La ma- 
tire, son sujet, un discours. —Renfer- 
mer : Resserreg ces papiers , cette vais- 
selle , etc. —Rendre le ventre moins 
libre : Certains, fruits resserrent Le ven- 
tre, ou absolument resserrent. —Ren- 
dre moins ouvert : Le froid resserre les 
pores. 

Resserrer un prisonnier, l'enfermer 


-dans un lieu où il ait moins de com- 


munication au dehers:, le garder plus 
exactement. — Resserrer une place, len- 
tourer de manière que rien ne puisse 
y entrer ni-en sortim ` 

Se resserrer, vif 
étendu , en pa 
pays. —famih 
pense. —Le 
moins libre. 


Ressif ou 










. Devenir moins 
un terrain, d'un 
ncher de sa dé- 
resserre , devient 


R 
de Marine : Chaîne de rochers cachés 


sous l’eau. 
Ressort , s. m. ( Re-sor ) Propriété 


naturelle qu'ont certains corps de se 
rétablir en l’état d'où on les a tirés pat 


if, subst. m. Terme 
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wuelque violence : Le ressort de Pair. 
Faire ressort , se remettre au premier 
état en cessant d’être contraint. — Mor- 
ceau de métal fait et posé de façon qu'il 
se remet dans sa première situation 
quand il cesse d'être contraint : Le res- 
sort d’un fusil, d’une montre, ete, —fig. 
Moyen dont on se sert pour faire réus- 
sir un dessein, etc. Faire jouer tous ses 
ressorts , employer tout son pouvoir, 

- tous les moyens que l'on a. —Etendue 
de Juridiction.—Droit de connoître des 
causes d'appel. 

Figur. et famil. 1.9 Ne se remuer que 
Par ressorts , avoir dés mouvemens étu- 
diés et composés, —2.° N’apir que par 
ressort, n'agir que par l'impulsion d'au- 
trui, —3.9 Cela n’est pas de mon res- 
sort , il ne m’appartient pas d'en juger. 
ag: question est du ressort de la Théo- 

me, c'est à la Théologie à en traiter, 
à en décider. — Juger en dernier ressort, 

` souverainement et sans appel. On ne 
dit pas juger en premier ressort, mais en 
première instance. 

-~ Ressortir à, v. neut.’ ( sur Finir.) 
Etre du ressort, de la dépendance 
d'une Juridiction : Ce canton ressortit à 
tel Tribunal, 

Kessortir, verb. neut, (sur Partir.) 
Sorti de nouveau; sortir après être 
rentré z Je ressors dans l'instant. 

Rassortissant , ante , adj. Qui ressor- 
tit à un tel Tribunal. 

Ressouder , v. a. Remettre de la sou- 
dure aux endroits où il en manque. 

Ressource, s. f. Ce à quoi on a re- 
cours pour se tirer de quelque affaire, 
pour vaj uelque difficulté. 

Hom urce, plein de ressour- 
ces, q urces dans l'esprit , 
fertile Sex , —familiér. Faire 
ressour®, raccommoder , rétablir ses 
affaires. —Ce cheval a de La ressource, 
après une longue fatigue il trouve en- 
core de la vigueuÿ.- ` 

Rassouvenir ,,s4m*Mémoire qu’on a 
d'une chose, 7 … | 

Se ressouventr, v. réc. (Il se corjugue 
comme Venir.) Se rappeler, se souve- 

| nir ; avec cette différence que se resson- 
venir est plus propre quand on parle 
des choses éloignées , et se souvenir 
quand il s'agit des choses arrivées de- 
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puis peu. — Songer , considérer , faire 
réflexion, 

Il est aussi impersonnel : I men 
ressouvient ; vous en ressouvient-il ? 

Ressuage , s. m. Etat, action d’un 
corps qui ressue. —Opération pour 
séparer largent contenu dans le cuivre : 
Fourneau de ressuage, fourneau destiné 
à cette opération, 

Ressuer , v. neut, ( Re-sué) Rendre 
l'humidité intérieure : Les murs neufs 
ressuent pendant quelque temps ; on fait 
ressucr des marrons bouillis. 

Ressui, s. m. ( Re-sui) Endroit où 
les bêtes fauves et le gibier se retirent 
pour se sécher après la pluie ou la ro- 
sée du matin, 

Ressusciter , ver, act. ( Re-su-ci-té z 
plusieurs pron, Ré-su-ci-té.) Ramener 
de la mort à la vie. —Par extension et 
exagération , 1.° en parlant d'un re- 
mède , guérir promptement d’une ma 
ladie qui paroissoit désespérée ; 2.° em 
parlant d'une bonne nouvelle, tirer 
quelqu'un du chagrin mortel où il étoit, 
—figurém. Renouveler , faire revivre : 
Ressusciter un vieux procès , un ancicr 
usage , etc. 

Ressusciter, v. n. Retourner de la 
mort à la vie, —Par extension, revenir 
d’une maladie très-dangereuse. 

Ressuyer , v. a. ( Ré-sui-ié ) Sécher, 
essuyer de nouveau, 

Restant , ante ,adj.( Rés-tan, an-te) 
Qui reste : Le nombre restant , La somme 
restantes c’est le seul héritier restant. 

Restant , subst. masc. Ce qui reste 
d'une grande somme , d’une plus grande 
quantité, 

Restaur , s. m. Terme de Commerce 
maritime : Recours que les assurèurs 
ont les uns contre les autres , suivant 
la date de leurs assurances ; ou contre 
le maître du vaisseau , si l'avarie pro- 
vient de son fait. ` 

Restaurant , subst. m, ( Res-to-ran } 
Aliment ou remède qui a la vertu de 
réparer les forces, —Consommé fort 
succulent. | 

Restaurateur , subst. m, Celui qui res 
fait, rétablit, répare : Restaurateur d'une 
yille ruinée, des Lois, du commerce, ete, 
—Dans une acception entiérement mo— 
derne, sorte de Traiteur qui donne à 


Ee- 3 


433 RES 


manger à toutes les heures du jour et 
par plats détachés. | 

Restauration , s. f. ( Rès-to-ra-cion ) 
Action de restaurer ; rétablissement , 
réparation. 

Restaurer, v.a, (Rès-to-ré) Réparer, 
rétablir : Ce remède est bon pour restau- 
rer l'estomac , Les forces , la santé ; il 
m’a tout restauré, —figur. dans le style 
soutenu , restaurer l’État, les arts , Le 
commerce, la discipline, —En ter. de 
Sculpture, de Peinture et d’Architec- 
ture , restaurer une statue, un bas-relief , 
un tableau , une colonne. 

Reste, s. m. Tout ce qui demeure 
et qui reste de quelque chose. — Ce 
gue quelqu'un a abandonné ou refusé : 
Il n’a eu que mon reste ou mes restes. 

Les restes d’un Héros , ses cendres. 


Style soutenu ou poétique. — Le reste 


des hommes , les autres hommes : Le 
politique ne se conduit pas comme Le reste 
des hommes. 

Proverb. et figur. Jouer de son reste, 
hasarder ce qu’on a de reste , employer 
ses dernières ressources. — On l’a mal 
geçu , il n’a pas demandé son reste , il 
s'est retiré promptement sans dire mot. 
»—fam. Etre en reste , devoir encore à 
quelqu'un. —11 a encore un reste de pu- 
deur , quelque pudeur. 

De reste , adv. Plus qu’il ne faut : IZ 
a du crédit, de l’argent de reste. 

Au reste, du reste , aûv. Au surplus, 
d’ailleurs, cependant. 

Rester, v. neut, ( Res-té ; il prend 
J'auxiliaire être. ) Etre de reste : C’est 
là tout ce qui reste de son bien , tout ce 
qui lui reste ; et impersonnellement , 
al me lui reste que Lespérance , il me 
reste mille pages à transcrire , etc. —De- 
meurer après que les autres sont partis: 


JL est resté tout szul à La maison ; i! resta. 


deux bataillons pour garder Le défilé. 
— Demeurer dans un lieu au-delà du 
temps qu'on s'étoit proposé : IZ resta 
trois mois de plus à Paris. —Demeurer 
dans un état de contrainte : Son bras 
est resté paralytique. — Quelques - uns 
fe disent pour demeurer, loger : JZ reste 
à telle rue, C'est un Gasconisme, 
Rester sur Le champ de bataille, être 
tué sur le champ de bataille. 
Restituable, adj. Qui peut être restis 
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tué, remis en son premier état, Il ae 
se dit qu'au Palais. 

Restituer , verbe act. ( Res-ri-tu-é ) 
Rendre ce qui avoit été pris ou possédé 
induement, injustement. Voy. Rendre. 
—Réparer : Restituer l’honneur de... 
— Rétablir : Restituer un texte, un pas- 
sage , un endroit d’un Auteur. —Au Pa- 
lais , remettre quelqu'un dans l’état où 
il étoit auparavant : Restituer en son en- 
tier į se faire restituer contre une obliga- 
tron , contre sa promesse. 

Restituteur, subst. m. Celui qui réta- 
blit un texte, un passage d'un Auteur. 
— Celui qui renouvelle d’anciennes 
opinions. 

Restitution , s. fém. ( Rès-ti-tu-cion ) 
Action de restituer ce qu'on a pris ou 
possédé injustement, —Action de res- 
tituer , de rétablir un texte , un pas 
sage , etc. 

Médailles de restitution , celles dont 
les types représentent des monumens 
restaurés. — Restitution en entier , bé- 
néfice de droit qui rétablit comme au- 
paravant celui qui avoit été lésé. 

Restor , subst. m. Terme de Palais : 
Dédommagement ; recours pour les 
avances que l'on fait. 

Restreindre , verbe act. Resserrer : 
Médicament , eau qui restreint. fl est 
peu usité au propre. —fig. Diminuer, 
réduire , limiter : Restreindre une pros 
position , une prétention , un droit. 

Se restreindre, v.réc. Se borner à... 
se renfermer dans. ... Se restreindre à 
des propositions raisonnables. 

Restrictif, ive , adj. 
qui limite. 

Restriction, $. fé 
Condition qui restr 

Restriction mental?” 

Restringent, ente , adj. ( Rès-trein-jan) 
terme de Loco : Qui a la vertu de 
restreindre et de resserrer le ventre. 
On dit aussi substant, un restringent. 

Résultant , ante , adj. verbal ; Qui 
résulte : Cas résultans du procès, 

Résultat , s. m. ( Ré-qul-ta ) Ce qui 
résulte, [l ne se dit guères que d'une 
délibération , d’une assemblée , d'une 
conférence , d’un calcul. 

Résulter , verbe neut. ( Ré-zul-té) 
S'ensuivre ; Z en résultera de grands 
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ireonvéniens ; Les faits qui résultent des 
informations , etc. || prend l'auxiliaire 
avoir : Il a résulté de la que... 

Résumé, s. m. ( Ré-qu-mé ) Précis. 

Résumer, v. a, ( Ré- {u-mé ) Repren- 
dre en peu de paroles ce qu'on a dit 
plus au long. 

KRésumpre, s, f. ( Ré-yonp-te ) Acte 
que soutenoit à Paris un nouveau Doc- 
teur en Théologie, pour avoir suffrage 
aux assemblées de la Faculté et jouir 
des droits de Docteur, 

Résumpté , adj. masc. ( Ré-yonp-té ) 
Docteur résumpté , qui a soutenu sa 
résumpte. 

_ Résumption, s. f. ( Ré-zonp-cion ) 
Action de résumer ; récapitulation. 

Résure, subst. f. Terme de Marine: 
Appat fait avec des œufs de morue et 
de maquereau pour attirer la sardine. 

Résurrection, S, € ( Ré-qü-rek-cion, 
r forte. ) Retour de la mort à la vie. 
— Par extension, guérison surprenante 
et inopinée, — Tableau ou estampe qui 
représente la Résurrection de Jesus- 
Christ. 

Retable , s. m. Ornement d’architec- 
ture contre lequel est appuyé l'autel et 
qui enferme ordinairement un tableau. 

Rétablir , v. a. Remettre au premier 
état , en bon ou en meilleur état : Ré- 
tablir sa santé ; ce remède l'a bien réta- 
bli; ritablir un édifice, Le commerce, la 


discipline militaire , ete, —Remettre en 


possession de quelques biens , hon- 
neurs , dignités, 

Rétablir un texte, un passage, le 
restituer. 

Rétablissgment, s. m, ( Ré-ta-bli-ce- 
man }) Action de rétablir les personnes 
ou les choses en leur premier état. 

Retaille, subst. fF. (Re-ra-glie, en 
mouillant les /Z.) Partie, morceau qu'on 
retranche d'une chose en la façonnant : 
Reraille d'étoffe, de peau , ete. 

Retaillé, sım. Í! se dit de ceux qui, 
pour montrer qu'ils ne sont ni Juifs ni 
circoncis, se sont fait rhabhiller le pré- 
puce par opération de Chirurgie. 

Retaillement, s. m. ( Re-ta-glie-man) 
Âction par laquelle on taille une se- 
conde fois, 

Retailler, v, a, (Re-ta-glié) Tailler 
de nouveaux. 
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Rézper, verbe act. ( Re-ta-pé ) i2 
trousser les bords d'un chapeau contre 
la forme. 

Retard , $s, m. ( Re-tar ; le d final ne 
se pron. jamais.) Délai , retardement : 
Mon débiteur est cn retard. — Action de 
retarder : Le retard d'une pendule, 

Ketardation, s. f. ( Re-t:r-da-cion } 
t de Pratique : Délai, retardement. 

Ketardement $. m. ( Re-tar-de-man } 
Délai, remise. 

Kctarder, verbe act, ( Re-rar-dé ) 
Différer : Retarder le jugement d’un proe 
ces , un pzyement que l’on duit faire ,ete, 
~F mpicher d'alier, d'avancer : On a 
retarde le courrier , horloge, —Faire 
qu'une chose soit diflérée : Cee accident 
retarda son mariage, son départ. 

Retarder , v. n. Aller , venir plus len- 
tement ou plus tard : L'herloge retarde} 
da lune, la marée, La fièvre retarde. 

Retåter , v. act. ( Ke-1à-té ) Manier 
plusieurs fois. — Goûter de nouveau. 

Reteindre , v. act. Remettre en cou- 
leur ; teindre de nouveau, 

Réteindre , verbe act. Etcinère de 
nouveau, 

Rétendeur , subst, m. ( Ré-tan-deur } 
Ouvrier qui étend et dresse les étoffes 
au sortir du Foulon ou de ia Teinturerie. 

Retendre ,v. a. ( Re-tan-dre) Tendre 
de nouveau, 

Rétendre , v. a, Etendre de nouveau. 

Retenir , vw. act, (sur Tenir. Voyez 
da Préface, ) Ravoir , tenir encore une 
fois : Je voudrois bien retenir l'argent 
que je lui ai prété ; fam. je voudrois bien 
retenir ce que j'ai dit , ne l'avoir pas dit, 
—Garder par devers soi ce qui est à 
un autre. —Conserver ce qu'on a, ne 
point s'en défaire. Dans ce sens on dit, 
en termes de Droit, donner et retenir 
ne vaut, — Simplement , conserver : 
Retenir L'accent de son pays, ses vieilles 
habitudes, —Réserver : En affermane 
cette terre , il s'est retenu Les bois et Les 
vignes, En. parlant des Juges, retenir 
une cause, s'en réserver la connois« 
sance, —S'assurer par précaution de... 
Reterir une place au carrosse , une loge- 
à la comédie. —Faire demeurer ou sé- 
journer , ne pas laisser aller : On mæ. 
retenu plus long-temps que je ne le vou- 
lais 3 retenir or OÙ En prison g 
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rerenir son halcine, etc, —Empêcher: 
Ii seroit tombé, il ullvit tuer cet homme, 
si je ne l’eusse retenu, —Réprimer , mo- 
dérer : Ret nir sa colère , Je ne sais ce 
qui me rettent que je ne... —[Mettre ou 
garder dans sa mémoire : Retenir sa le- 
gon , retenez bren ce que je vous des. 

R.tenir un ehiffre, en Arithméiique, 
Je réserver pour le 1oindre aux chitfres 
de ia clo: ne suivante. Ainsi on dit, 

2 et 13 font 25, Je pvse $ et Je retiens 2. 

Ketenir, v. n, En pariant des chevaux 
de carrosse ou de charroi, empêcher 
le carrosse ou la charrette d'iller trop 
vite à une descente : ie cheval a ies 
reins forts, il retient bien, —En parlant 
de la génération d-s bêtes, concevoir: 
Cet:e jument a retenu,- ` 

de retenir, v. récipr. Ila le premier 
sens du neutre : Ce cheva! se retient fort 
bien. —S empècher de faire ou de dire 
quelque chose. 

Retenter , v. act. ( Re-tan-té ) Faire 
une seconde tentative, 

Réentif , ive, adj. ( Ré-tan-tif , i-ve) 
ter. Ditactique ; Qui retient : Muscles 
rétenti;s 

Rétention , subst, f. ( Ré-ran-cion ) 
Au Palais , réserve, réservation: Clause 
de rétention sur des biens cé1és ou ven- 
dus ; rétention des fruits, d’une pen- 
sion , etc. —En Médecine , rétention 
d'urine ou simplement rétention , mala- 
die par laquelle l'urine est retenue, 

Rétentionnatre, s. m. et f. ( Ré tan- 
cio-nè-re ) ter, de Palais : Qui retient, 
qui a entre les mains ce qui appartient 
à d'autres 

Ret:ntir ,v.n.{ Re-tan-tir) Rendre, 
renvoyer un son éclatant ; résonner. 

Figur. Toute l’Europe: rtenut de ses 
louanges où ses L'uanges retentissent 
dans toute l’Eu-ope , on le loue dans 
toute l'Europe. 

Ritentissant , ante , adj. Qui retentit. 

Ret:ntissement , se m. ! Re-tan-ri- 
ce-man ) Bruit, son rendu , renvoyé 
avec éclat. 

Rétentum , s. m. emprunté du Tatin; 
(Re-ten -tone \ ter. de Pratique : Article 
que les Juges n’expriment pas dans une 
sentence, mais qui ne laisse pas d'en 
faire partie et d'avoir son exécution Il 
ne se dit qu'au criminel, —Par extens 


RET 


sion , ce qu’on retient, qu’on réserve 
en soi-même par duplicité , lorsqu'on 
traite d'affaires avec que'qu'un. 

Retenu , ue, part. pe et adj. Voyez 
Retenir, — Destiné et arrèté pour quel- 
que emploi. —Posé, sage, moderé, 
circonspect, |. 

Retenue , s. f. Modération, discré- 
tion, modestie. 

Brevet de retenue , qui assuroit au 
tituiaire d'une charge non héréditaire 
ou à ses héritiers une certaine somme 
payable par celui qui po séderoit la 
charge après lui. — Droit de retenue, 
droit q''accorduient certaines coutus 
mes au Scigreur censier de re enir un 
héritage vendu dans sa censive, en 
remboursant à l’acycéreur le prix de 
la vente. 

Rétépore, s. f. Production de polypes 
marins , mince, poreuse ou marquée 
de petits points comme un ouvrage à 
réseau. 

Rétiaires, subst. m. pl. ( Ré-ci-e-re) 
Espèce de gladiateurs armés d'un tri- 


. dent, lls se servoient d'un rets ou filet 


pour embarrasser leurs adversair.s. 

Réticence , s. t. (Ré-ti-sin-ce) Figure 
de Rhétorique par laquelle POrateur 
interrompt brusquement une phrase 
commencée ,comme entrainé par quel- 
que passion ou arrêté par quelque ré- 
flexion subite, de manière cependant 
à foire entendre ce qu'il ne dit pas. 
—Suppression volontaire d'une chose 
qu’on devroit dire ou mentionner dans 
un acte. 

KRéticulaire, aëj. m, et f. ( Ré-ri-ku- 
lé-re } Qui ressemble à un réseau : Tissa 
réticulaire. 

Kéuf, ive, adj. En parlant des che- 
vaux ,ancs , etc. qui recule ou s'arrête 
au lieu d'avancer, —fg. en parlant des 
hommes , qui résiste et ne veut pas 
faire ce qu'on désire de lui. 

Rétiforme , adject. m, et f. Terme 
d'Anatomie : Qui a la forme d'un rets. 

Rétine , s. fém, Sorte de Jacis formé 
dans le fond de l'œil par les flets du 
nerf optique, et sur lequel se peint 
limage d’un obj:t par le moyen des 
rayons de lumière qui partent de cha- 
que poirt de cet objet. 

Retrade , s, f, Terme de Fortificie 
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tion : Retranchement fait derrière un 
ouvrage , et dans lequel les assiégés 
se retirent quand les assiégeans ont 
emporté l'ouvrage. 

Ritiration, subst, f. Terme d'Impri- 
merie : Côté de la feuille opposé à 
celui qui vient d'être imprimé, —Le 
verso d’une feuille dimpression. ` 

Keiiré, ée ,"part. p. et adj. Voyez 
Retirer. — Licux retirés , svii.aires , peu 
fréquentés. — Homme retué, qui mène 
une vie retirée, qui vit dans une grande 
retraire. 

Retirement , s. m. ( Re-ti-re man) 
t. de Chirurgie ; '.ontraction , raccour- 
cissement : Retirement de ne fs. 

Ketirer ,v.act , Re ti-sé) Tirer une 


seconde fois : Retirer une loteric gui a. 


été mal ti.ée. — Faire une seconde dé- 
charge d'armes à feu. —Tirer à soi 
une chose qu'on avoit poussée dehors : 
Retirer son halein:, étc. — Tirer une 
chose d’un lieu où elle avoit été mise. 
— Tirer en arrière , écarter, reculer , 
éloigner. On dit à peu p ès dans ce 
sens, iZ fit retirer (sortir ) tous Les 
spectateurs, — Reprendre ce qui étoit 
en gage, en dépôt, —Rentrer en pos- 
session de ce qui étoit aliéné, —Per- 
cevoir , recueillir : IZ retire tant de sa 
charge, de cette maison ; fig. retirer de 
da gloire , de la honte, du mépris, etc. 

Rctirer sa parole, se dégager de la 
parole qu’on avoit donnée. —figur. et 
prov. Retirer son épingle du: jeu, se dé- 
gager d’une affaire dangereuse. 

Se retirer , v. réfl. Sortir d’un lieu, 
s'en éloigner. —Embrasser le parti de 
Ja retraite., — Se reculer, —kRentrer 
chez soi. —En parlant de gens de 
guerre, faire retraite. —En parlant des 
choses , se raccourcir : Le parchemin 
se retire au feu ; Les nerfs sg retirent. 
—Rentrer dans son lit, en parlant d’une 
rivière déhordée, 

Se retirer du s:rvice , du désordre, du 
jeu , etc. les quitter. — Se retirer d... 
dans... Sur, cte aller en quelque lieu, 
s'y établir, y fixer sa demeure : // s’est 
ratiré à la campagne, dans ses terres, 
en province , etc. Se ritirer dans... 
sur... sous , etc. se réfugier : Les vo 
deurs se reiirent dans L:s bois ; l’armée 
se rctira sous ie canon de Tuurnaë, sur 
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une montagne. — Se retirer pardevant 
un Juge, etc. s'adresser a lui pour avoir 
justice. | 

Retoiser , v. a. ( Re-toa-zé ) Reme- 
surer avec la toise. 

Retombée , subst, f. ( Re-ton-bé-e ) 
En Architecture , la naissance d'une 
voûte ; la partie qui par sa pose peut 
subsister sans cintre. 

Retomber, v. n. ( Re-ton-bé. I1 prend 
éte pour auxiliaire.) Tomber une se- 
conde fois ou plusieurs fois : JZ s’éroie 
rel.vé, i! cst r:tombé ; figur. il retombe 
torjours dans les mêmes fautes, — Au 
figuré, etre attaqué de nouveau d’une 
maladie dont on croyoit être guéri : 
S'il retombe, il en mourra. —Tomber, 
en parlant des choses qui avoient été 
élevées : Les vapeurs retombent souvene 
en pluie. 

Fig. La perte, le blâme , etc. retom- 
bera sur lut, il en sera chargé, il en 
portera la peine. 

Retondre , v. a. Tondre de nouveau. 

Retordement , s. m. {( Re-tor-de-man) 
Action de retordre la soie. 

RetordeuP, s. m. Ouvrier qui retord 
des fils avec des moulins à bras. 

Retordre , v. act Tordre de nou- 
veau. — Tordre des fils ou des ficelles 
ensemble. 

Prov, Donner bien du fil à ret.rdre à 
quelqu'un ; lui causer bien de la peine, 
lui susciter bien de l'embarras. 

KRécorquer, v a: ( Ré-tor-ké } Tourner 
contre son adversaire les argumens s 
les preuves dont il s'est servi. 

Retors , orse , part. p. de Retordre, 
et adj. Qui a été retordu : Fil retorse 
— Au fig. rusé et artifñicieux : C’est un 
homme retors , il est retors, On ne le dit 
guères au féminin. 

Rétorsion , subst. f. ( Ré-ror-cion ) 
terme de Dialectique : Emploi que l'on 
fai contre son adversaire des raisons, 
des preuves dont il s’est servi. 

Retcrsour , subst. m. ( Re-tor- soar } 
Rouet à faire du bitord. 

Retorte , s. €. Vaisseau de Chimie, 
qui a un bec recourbé pour se jcindre 
au récipient. 

Ketoucher, v. act. Toucher de noue 
veau, —kRevoir , corriger , perfection= 
ner : Retoucher un ouvrage, un tableau, 
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ou bien à un tableau, à un ouvrage, 
Le premier est plus usité. 

-Retouper , v. a. ( Re-tou-pé ) ter. de 
Potier de terre : Refaire un ouvrage 
qui a été manqué. 

Retour , subst. m. Action de revenir : 
Etre de retour ; figur. le retour du prin- 
temps , d’un acces de fievre. — Arrivée 
au lieu d’où l’on est parti: Au retour de 
la campagne , de la chasse, — Change- 
ment , vicissitude : La fortune a ses re- 
tours 3 sans espérance de retour , sans 
retour, — Reconnoissance eïfec’..ve d’un 
bienfait ; espèce d'équivalent de cze 
qu'on a reçu : L’amitié demande du 
raour, Ce qu'on ajoute à la chose 
qu'on troque pour rendre le troc égal: 
Quel retour me donnerez-vous ou que me 
donnerez-vous de retour ? 

Retour de chasse, repas qu'on fait 
après la chasse, avant l'heure ordinaire 
du souper, 

Etre sur le retour, commencer à 
vieillir , à décliner, à perdre de sa vi- 
gueur , de son éclat : Cet homme est sur 
L retour ; sa beauté est sur le retour. 
— Le retour d’une ame à Dieu , sa con- 
version. — Faire un retour vers Dieu , 
se convertir. — Faire un retour sur soi- 
même , réfléchir sérieusement sur sa 
conduite, — Quand la beauté et La jeu- 
nesse sont passées , c’est sans retour , 
elles ne reviennent plus. — fig. Avoir 
de fâcheux retours, être bizarre , capri- 
cieux, — {7 n’y a point de retour avec 
lui; il est vindicatif, on ne peut se 
réconcilier avec lui. 

Retours, s. m. pl. Tours contraires 
Où presque contraires ; tours multi- 
pliés : Les tours et retours d’une riviere, 
d’un labyrinthe, 

Retourne , subst. f. Terme du jeu de 
Cartes : La carte qu’on retourne. 

Retourner , v. act. ( Re-tour-né, Il 
prend avoir pour auxiliaire. } Tourner 
d'un autre sens : Retourner un habit, 
— Tourner une carte de manière qu'on 
en voie les points ou la figure. —Re- 
tourner La terre , labourer tout de nou- 
veau pour semer une plante. 

Fig. et fam. Tourner et retourner un 
homme de tout sens , prendre différens 
biais, lui tenir différens discours pour 
le faire parler , etc. 
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Retourner , v. n, (M prend l'auxiliaire 
être. ) Aller une autre fois au lieu où 
lon est déjà allé. Voyez Revenir. —Re- 
commencer à faire les mêmes choses : 
Retouvner au travail, au combat , etc. 
—On dit au Jeu, qu'est-ce qui retourne ? 
il retourne cœur , pique, etc. la carte 
qu'on a retournée ; après avoir distri- 
bué aux joueurs toutes celles qu'ils doi- 
vent avoir, est de cœur, pique, etc. 

Figurém. Retourner en arrière, aban- 
donner une entreprise, — Retourner à. 
Dieu , se convertir. —Retourner à son 
vomissement ( phrase cohsacrée )retom= 
be: dans son péché. 

Se retourner, v, pronom. Se tourner 
dans un autre sens : Se retourner dans 
son Lit. —fig. Prendre d'autres biais; 
d'autres mesures. 

S’en retourner , s'en aller. 

Retracer , v. a. ( Re-tra-cé) Tracer 
de nouveau. Il est peu usité au propre, 
—fig. Décrire les choses passées , en 
renouveler la mémoire. 

Rétractation „s.f. ( Ré-trak-ta-cion 
Action de se rétracter. | j 

Les rétractations de Saint Augustin , 
hivre où il a revu et corrigé plusieurs 
endroits de ses ouvrages, 

Rétracter , verbe act, ( Ré-trak-té } 
Déclarer qu'on ma plus l'opinion qu'oæ 
avoit avancée , y renoncer ; Rétracter 
une €éFTreur , NAc proposition. 

Se rétracter , v. réc. Se dédire de ce 
qu'on a dit. 

Rétraction, subst. f. ( Ré-trak-cion } 
ter. de Médecine : Raccourcissement ; 
contraction d'une partie. 

Retraindre , ver. act. ( Re-trein-dre } 
Battre un lingot-d’argent sur l'enclume 
pour en faire des tasses, des écuelles. 

Retraire , v. act. ( Re-trè-re) ter. de 
Droit : Retirer par droit de parenté ou 
par droit seigneurial, un héritage qui 
a été vendu. 

Retrait, subst. m, ( Re-trè } ter. de 
Droit; Action par laquelle on retire un. 
héritage aliéné : Retrait féodal, droit 
qu'avoit un Seigneur en vertu de son 
fief, de retirer un héritage vendu par. 
son vassal, On distingue aussi le retrais 
lignager , le retrait ecclésiastique, etc. 
—Privé ; lieu où l’on va aux nécessités 
naturelles. 
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Retrait, aite , adj. ( Re=trè , trè-te) 
Jl se dit des blés qui mûrissent sans se 
remplir : Blé retrait , avoine retraite. 
Retraite, s. f. ( Re-trè-te } Action de 
se retirer. —Signe donné pour avertir 
de se retirer : La cloche a sonné , le 
tambour a battu La retraite, — Marche 
que font des troupes pour se retirer : 
Faire une belle retraite , se battre en re- 
traite, —Etat de celui qui s’est retiré 
du monde , des affaires : Songer à la 
retraite ; vivre dans une grande retraite. 
—Lieu où l’on se retire : Douce, pai- 
sible , agréable retraité. — Lieu de re- 
traite : Donner retraite , il n’a point de 
retraite „retraite de voleurs , de brigands. 
— Emploi ou pension qu’on donne à un 
Officier qui se retire. —Exercices spi- 
rituels pendant quelques jours : Etre en 
retraite , faire une retraite. —En Archi- 
tecture , diminution d'épaisseur qu’on 
donne à un mur d'étage en étage, — 
Pointe de clou restée dans l'ongle du 
cheval. — Longe de cuir attachée à la 
bride du cheval de devant et liée à un 
cordeau dont le Charretier se sert pour 
manier le cheval. —Au pluriel et en 
termes de Marine , cordes qui servent 
` à retrousser le hunier, 
Retranchement , s. m, ( Re-tran-che- 
man ) Suppression ou diminution de 
quelque chose. —Espace séparé d'un 
plus grand ; réduit qu’on pratique dans 
une chambre, etc.— Travaux, ouvrages 
qu'on fait à la guerre pour se mettre à 
couvert des attaques des ennemis. 
Fig. Forcer quelqu’un dans ses derniers 


retranchemens , détruire ses dernières ,: 


ses plus fortes raisons. 

Retrancher , vw. act. ( Re-tran-ché ) 
Séparer une partie du tout ; ôter quel- 
que chose d’un tout. —Diminuer : Re- 
trancher sa dépense, son train, —Oter 
entiérement, supprimer : Retrancher Les 
abus. —Fortiñer un camp, en faisant 
- des lignes ou devant ou à lentour. 

Les Médecins lui ont retranché ( in- 
terdit ) Ze vin. — Retrancher de la com- 
munion des fidelles , excommunier., 

Se retrancher , v. réc. Se fortifier de 
quelque retranchement contre l'ennemi, 
— Diminuer sa dépense : IZ vaut mieux 
se retrancher que s’endetter. 

Se retrancher à,,, se restreindre å, +, 
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se réduire à. „a MZ s’est retranché à deux 
Ou trois amis. 

Retravailler , ver. act. Travailler de 
nouveau. 

Rerrayant, ante , subst, ( Re-tré-ian, 


an-te ) Celui, celle qui exerce l’action 


de retrait, 

Rétrécir , v. act. Rendre plus étroit, 
moins large. —fig. La servitude rétrécit 
Pesprit , etc. — En termes de Manége, 
rétrécir un cheval, le faire travailler sur 
un terrain plus étroit, en resserrant in- 
sensiblement l’espace et l'étendue, 

Se rétrécir, v. récipr. Devenir plus 
étroit. | 

Rétrécissement, s, m. ( Ré-tré-ci-ce- 
man } Action par laquelle une chose est 
rétrécie : Le rétrécissement d'une piéce 
de drap. —figur. Le rétrécissement de 
Pesprit , des idées. 

etreindre , v. act. Terme de Fon- 
deur : Emboutir. Zi 

Retremper , veria act. ( Re-tran-pé ) 
Tremper de nouveau. 

Retresser , v. a. ( Re-tré-cé) Tresser 
de nouveau, 

Rétribution , s. f. ( Ré-tri-bu-cion ) 
Salaire, récompense. En ce sens il n’est 
guères usité qu'en vers. — Honoraire 
des Ecclésiastiques pour leur droit de 
présence aux Offices , etc. 

Rétriller, v. a. (Ré-tri-glié } Etriller 
de nouveau. i 

Rétroactif , ive , adj, Qui agit sur le 
passé. Il ne se dit qu'avec effet. 

Rétroaction , s. f. ( Ré-tro-ak-cion) 
Effet de ce qui est rétroactif, 

Rétrocéder , v, act. ( Ré-tro-cé-dé 
ter. de Pratique : Rendre , remettre à 
quelqu'un le droit , etc. qu’il avoit cédé 
auparavant, í 

Rétrocession , s. f. (Ré-tro-cè-cion) 
terme de Pratique : Acte par lequel on 
rétrocède. 

Rét-ogradation , s. f. ( Ré-tro-gra= 
da) Action de rétrograder. 

Rétrograde , adj. Qui va en arrière: 
Le mouvement des écrevisses est fétro- 
grade. —Que l’on compte à rebours : 
Ordre rétrograde , comme 4, 3,2, I» 

Mouvement rétrograde, en Astrono- 
mie , mouvement par lequel les pla- , 
nètes paroissent aller contre l’ordre des 


‘signes célestes, —Wers rétrograde , où 
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Ton trouve les mêmes mots en Íe li- 
sant à rebours, comme : 

Roma tibi subito motibus ibit amor. 

Éetrograder , v. m ( Ré-tro-gra-dé ) 
Retourner en arrière. 

Retroussé, ée , part. pass. et adject, 
Voyez Étetrousser, — Avoir Le bras re- 
troussé jusqu’au coude , nu jusqu’au 
coude, — Nez retroussé , dont le bout 
est un peu relevé. | 

Retroussement , s, m. ( Re-trou-ce- 
man) Action de retrousser. | 

Retrousser , verbe act, ( Re-trou-cé ) 
Replier , relever en haut ce qu’on avoit 
détroussé : Retrousser sa robe ; retrous- 
seļ-vous. — On dit aussi retrousser ( re- 
lever ) ses cheveux , ses manches, 

Retroussis , subst. m, { Re-trou-ci ) 
Partie du bord d'un chapeau qui est 
retroussée. 

Retrouver , verbe act. ( Re-trou-vé ) 

“Trouver une seconde fois. Trouver 
ce qu'on avoit perdu. 

Rets, s. m. ( Re) Filet pour prendre 
des oiseaux , des poissons, etc. Il n’est 
guères usité qu’en vers. -- Rets ou Rét, 
deux longs morceaux de bois qui ser- 
vent à diriger la charrue, 

Rétudier , ver. act. Etudier de nou- 
veau. 

Rétuver , v. a. Etuver de nouveau. 

Réunion , s. f. Action de réunir et 
l'effet qui résulte de cette action. — fig. 
Réconciliation : Réunion des cœurs, des 
esprits. 

Réunir, v. act. Rassembler , unir, 
Joindre ce qui étoit épars, désuni, 
séparé, —fgur. Réunir des esprits, Les 
partis , les ramener à un même senti- 
ment , etc. 

Se réunir, v, récipr. Se rassembler, 
se rejoindre, —figur. Se réconcilier ; 
embrasser la même opinion , le même 
parti, etc. ` 

Réussir, ver, neut. Avoir un succès 
heureux. Il se dit des personnes et des 
choses. — Venir bien , en parlant d'un 
arbre , etc. 

Réussite , s. f. Bon succès , en par- 
lant des choses seulement ; La réussite 
d’une affaire. — Quelquefois simple- 
ment , succès : Il faut en attendre La 
réussite, 

KRevaloir , verbe act, ( Re-va-loar ) 
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Kendre la pareille : Je Ze Lui revaudrat ; 
je le lui ai revalu. 

Revanche , s. f. Action par laquelle 
on se revanche du mal qu'om a reçu. 
—fam. || se dit en bonne part: Vous 
m'avez rendu ce bon office, je tächerai 
d'en avoir ma revanche. — Au jeu, se- 
conde partie que joue le perdant pour 
se raquitter de ce qu'il a perdu. 

En revanche , adv. En récompense. 

Revancher , ver. act. ( Re-van-ché } 
Défendre quelqu'un qui est attaqué. 

Se revancher, v. técipr. Se défendre 
lorsqu'on est attaqué. — Rendre la pa- 
reille, soit en bien , soit en mal. Fam. 

Revancheur, s.m, Celui quirevanche; 
défenseur. 1j est peu usité, 

Révüsser , v. n. ( Ré-va-cé ) Avoir de 
fréquentes et diverses rêveries pendant 
un sommeil inquiet, Il est familier. 

Rêve , subst, m. Songe qu’on fait en 
dormant. 

Revéche , adj. Rude , âpre au goût: 
Poire , vin revêche, —Au fig. rude, peu 
traitable : Esprit revêche. 

Revéche, s. f. Etoffe de laine, frisée 
et propre à faire des doublures. 

Réveil, s. m. ( Ré-vèglie ; mouilies 
PZ finale.) Cessation de sommeil ; mo- 
ment où on cesse de dormir et où on 
commence à veiller. 

Réveil ou Réveille-matin, s. m. Sorte 


d'horloge destinée pour réveiller à une 


certaine heure. 

Figurém. et famil, Fécheux , agréable 
réveille-matin , bonne ou méchante nou 
veile qu'on apprend en s’éveillant. 

Réveille-matin ou Caille de Java sorte 
d'oiseau qui ressemble beaucoup à no- 
tre Caille. —Plante ; espèce d'Esule. 

Réveiller , verbe act, ( Ré-vè-glié; 
mouillez les 4/4. ) Tirer du sommeil, 
Voyez Eveiller. — Tirer d'un assoupis- 
sement , d'une léthargie, —fig. Renou- 
veler, ranimer , exciter de nouveau. 

Prov, IZ ne faut pas réveiller le chat 
qui dort ; il ne faut pas renouveler 
une méchante affaire , une querelle 
assoupie. 

Se réveiller, v.réc. Cesser de dor- 
mir. —fg, Se ranimer, etc. 

Réveilleur, subst. m.( Ré-ve-glieur) 
Celui qui a soin de réveiller les autres 
à certaines heures, 
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Réveillon , subst. m, (Re-vè-glion } 
Repas qu'on fait au milieu de la nuit, 
après avoir veillé , dansé, joué , etc. 
—Fn ter. de Peinture, touches claires 
et brillantes pour rendre la lumière 
plus piquante. 

Révélation , S. fém. ( Ré-vé-la-cion ) 
Action de révéler : Révélation d’un se- 
cret. Venir à révélation. Style des Mo- 
nitoires. —[nspiration par laquelle Dieu 
fait connoître ses mystères , sa volon- 
té , etc. — Chose révélée : Les révéla- 
tions de $t. Jean. 

Révélé, ée, part. p. de Révéler , et 
adj. Découvert par révélation. 

Révéler , v. act, ( Ré-vé-lé } Décou- 
vrir , déclarer ce qui étoit inconnu et 
secret : Dieu a révélé ses vérités à son 
Eglise, Révéler Le secret de L'Etat , le 
secret de son ami; et en parlant des 
personnes, révéler ses complices , Dau- 
zeur d’une conjuration. 

Revenant , ante , adject, Qui plaît, 
qui revient : Air revenant, physionomie 
revenante, 

Revenant , subst. m. ( Re-ve-nan ) 
Esprit que le peuple croit qui revient 
de l’autre monde, 

Revenant-bon, s. m. Les deniers qui 
restent entre les mains d'un comptable: 
De dix mille livres, j'en ai employé six, 
c’est quatre de revenant-bon. —Proft, 
émolument : Les revenans-bons de cette 
affaire sont considérables, —figurém. et 
par extension , toutes sortes de profits 
et d'avantages qui viennent par une es- 
pèce de hasard, 

Revendeur , euse , subst. ( Re-van- 
deur , cu-ze) Celui, celle qui revend 
des marchandises. 

Revendeuse à la toilette, celle qui 
porte dans les maisons des hardes, des 
bijoux qu’elle est chargée de vendre. 

Revendication , s.f. ( Re-van-di-ka- 
cion ) terme de Pratique : Action de 
redemander et de réclamer ce qui nous 
appartient, 

Revendiquer , v. a. (Re-van-di-ké) 
+ Réclamer et redemander une chose qui 
nous a été prise, ou qui a été égarée, 
ou qui nous appartient. 
~ Æevendre, v. act. ( Re-van-dre ) 

Vendre de nouveau, =Vendre ce qu'on 
Byoit acheté, 
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Fig. èt fam, avoir d’une chose à re- 
véndre, en avoir en abondance. 

Revenir, v. ne Venir de nouveau , 
une autrefois : IZ est revenu vous cher- 
cher, —1l se dit par extension du so- 
leil , de la fièvre , des bois qui ont été 
coupés , des ongles , des cheveux , du 
temps , de la beauté , etc. —Re= 
tourner au lieu d’où lon étoit parti, 
l! diffère de retourner , en ce que re= 
venir se dit du lieu où est celui quë 
parle, et retourner , du lieu où il n’est 
pas: Je reviendrai ici ; je retournerai La. 
En parlant des alimens, causer des 
rapports , des vapeurs , qui en portent 
le goût, l'odeur. —Recommencer à 
dire , à faire : Revenir sur une matière 5 
j'en reviens toujours La, — Se rétablir : 
Revenir en santé, en son bon sens, Re= 
venir å soi, Ou simplement revenir ÿ 
reprendre ses esprits après un éva- 
nouissement..—Abandonner une opi= 
nion pour se ranger à l'avis d’un autre, 
Je reviens à l'avis de... Cst un opi- 
niâtre qui ne revient jamais. On dit, 
dans un sens approchant , revenir de ses 
erreurs, des égaremens de sa jeunesse, etc. 
—En parlant des choses, procurer du 
proft: nemen revient rien. =Coûter a 
Cette étoffe me revient à tant Daune. 
—Plaire: Son humeur merevient, —Etre 
rapporté : IZ me revient ( j'apprends, 
on m'informe } de toutes parts que... 
Cela me revient de tous côtés. 

Revenir à la charge, 1. en parlant 
de gens de guerre, revenir au combat, 
après avoir été repoussé. —2. fig. 
Réitérer ses raisons, ses instances , ses 
reproches. Revenir à son sujet, et 
proverb, æ ses moutons ; reprendre son 
sujet après une digression. —£Ce nom 
ne me revient pas, je ne m'en ressou= 
viens pas à présent; 4/ me reviendra , 
je me le rappellerai. —fig. et fam. Re- 
venir sur l’eau, seretrouver dans son 
premier état de fortune, de crédit , ete, 
—Ne pas revenir de..., Etre surpris, 
étonné : Je n’en reviens pas. — Revenir 
å soi, prendre de meilleurs sentimens. 
—Faire revenir de La viande; la mettre 
en état d’être piquée ou bardée pour la 
faire rôtir ensuite. —Au Palais, 1,9 


Revenir sur quelqu'un , exercer contre 


lui une açtion en garantie, —2,° Rey 
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venir contre, ... Se pourvoir contrè unè 
sentence , etc. 

Revente, s. fe (Re-van-te) Seconde 
vente, —Tapisserie, lit de revente, erc, 
qu’on n'achete pas de la première main. 

Revenu, s, m. Rente , produit an- 
nuel de quelque chose. 

Revenus casuels. Profits , qui ne sont 
pas compris dans les revenus ordi- 


naires. : 

j PA , ue, part. p. de Revenir, et 
adj. Retourné, etc. 

Revenue , s. f. Se dit du jeune bois 
qui revient sur une coupe de taillis. 

Rêver, v. n. ( Ré-vé ) Faire quelque 
rève en dormant : IZ est sujet à rêver 
toutes Les nuits. On dit aussi active- 
ment, rêver des combats , des naufra- 
ges, etc. —Etre dans le délire de la fiè- 
vre. —Dire des choses extravagantes, 
déraisonnables, — Etre distrait ; laisser 
errer son imagination sur des idées 
vaines et vagues. —Penser, méditer 
profondément sur quelque chose : J’ai 
rêvé long-temps sur cette affaire, &cette 
affaire. 

Réverbération , s. f, ( Ré-vêr-bé-ra- 
cion } Réfléchissement , , réflexion, 
répercussion de lä lumière ou de la 
cha'eur. 

Réverbère , subst. m. Miroir de métal 
qu'on adapte à une lampe , a un flam- 
beau pour en augmenter la lumière. 
— Feu de réverbère ; feu qui n'ayant 
point d'issue par ne haut, fait replier 
la flamme sur les matières exposées à 
son action. 

Réverbérer, v. act. | Ré-vêr-bé-ré) 
Réfléchir , repousser, renvoyer la cha- 
leur, la lumière. 


Reverdir, v. a. Peindre de vert une 


autre fois. 

Reverdir, v. neut. Redevenir vert. 
—fg. Recommencer à paroître : Ces 
dartres , cette gale commencent à re- 
yerdir. 

Proverb. Planter là quelqu’un pour 
reverdir ; le laisser en quelque endroit 
sans le venir reprendre, comme on 
l'avoit promis. NE 

Réverdissement, s. m. ( Re-vér-di- 
cz-man } Action de reverdir. s 

Révéremment, adv. ( Ré-vé-ra-man ) 
D'une manière respectueuse, 
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Révérence, s. f, ( Ré-vé-ran-ce ) Res- 


pect, vénération. En ce sens il est 


vieux et ne s'emploie qu’en parlant 
des choses saintes. —Titre d'honneur 
qu'on donne aux Religieux qui sont 
prêtres. —Mouvement du corps qu'on 
fait pour saluer : Faire La révérence ; 
c’est un grand faiséur de révérences. 

KRévérencielle, adj. tém. ( Ké-vé-ran- 
ciè-le) ter. de Palais. Crainte révéren- 
cielle , sentiment mëlé de crainte et de 
respect que les entans doivent avoir 
pour leurs père et mère, 

Révérencieux , euse, adj. ( Ré-vé- 
ran-cieh-eûi-1e ) Qui affecte de faire 
quantité de révérences. Il est fam, et 
ne se dit que par moquerie. 

Révérend , ende, adj. ( Ré-vé-ran, 
an-de } Digne d’être révéré , honoré: 
Le Révérend Père, la Révérend: Mère, 

Le superlatif est Révérendissime , 
titre qu'on donne aux Prélats et aux 
Généraux d'Ordre. 

Kévérer, v. a. ( Ré-vé-ré\ Honorer ; 
avoir du respect pour quelqu'un ou 
pour quelque chose. 

Réverie , s. f, Pensée où se laisse aller 
l'imagination : {/ se plait dans ses ré- 
veries. —ÎImaginations extravagantes : 
Les rêveries des Astrologues, —Délire 
causé par la maladie : IZ entre, i 
tombe en réverie. 

Revernir, v. act. Appliquer un nou- 
veau vernis sur quelque chose. 

Reverquier , subst, m. ( Ré-vér-kié) 
Sorte de jeu de Trictrac. 

Revers , subft. m. ( Re-vér) Coup 
d’arrière-main : IZ lui abatrir la vète 
d’un revers , d’un coup de revers. — Dans 
les monnoies et les médailles, le côté 
opposé à celui où est l'empreinte ds 
l'Etat, du Prince, du particulier au 
nom ou en mémoire de qui elles sont 
frappées. —Seconde page d’un feuillet. 
—Disgrace, accident fàcheux : Revers 

e fortune ; il a éprouvé de grands revers, 
—La partie des manches qu'on Tte- 
trousse, —Portions des devans d'un 
habit , qui se replient de part et d'au# 
tre sur la poitrine et sur l'estomac. 

Revers de pavé, un des côtés du 
pavé depuis les maisons jusqu'au 
ruisseau. —Le revers de La tranchée, 


le côté qui est tourné vers la campagnes 
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Cet ouvrage est battu à revers, par dét< 
rière. —fig. Le revers de La médaulle ; 
mauvais côté d'une chose ; mauvaises 
qualités d’une personne dont on a 
montré le bon côté, etc. 

Réversal , ale , adj. Diplome réversai, 
qui se rapporte à un autre diplome. 

Réversaux, subst. m. pl. En Alle- 
magne , certains décrets par lesquels 
on déclare que ce qui s'est passé par 
nécessité dans un cas particulier ne 
pourra nuire aux règles genérales. 

Réverseau , s. m, ( Ré-ver-s6, s.d. ) 
Pièce de bois pour empécher l’eau d’en- 
trer dans la feuillure du chassis d’une 
porte croisée, 

Keverser , v. a. ( Ré-vér-cé ) Verser 
une liqueur dans un vaisseau d’où on 
l'avoit tirée. — Verser de nouveau, 

Reversi, ( Académ. ) ou keversis, 
( Trévoux ,) s. m. Sorte de jeu de 
cartes. - y ; 

Réversible , adj. ts de Jurisprudence. 
Qui doit retourner au propriétaire qui 
en a disposé, 

Réversion , s. f. ( Ré-vér-cion ) t. de 
Jurisprudence féodale. Retour , réu- 
nion d’un fef mouvant au fief domi- 
nant dont il avoit été détaché. 

Revestiaire , s. m, ( Re-vès-ti-ċ-re ) 
Lieu où les Prêtres vont se revêtir 
des ornemens nécessaires pour l'Office 
Divin. 


Revérement, s. m, ( Re-vé-te-man ) 


Action de revêtir un fossé, un bas- 


tion, etc. —Mur que le fossé a du 
côté de la place , soit qu’il soutienne la 
fausse braie ou le rempart. 

Revétir , v. act. Habiller ; donner des 
habits : Revérir Les pauvres. —Mettre 
des habits de dignité, de céremonie. 
—Couvrir, remparer de rierre, de 
brique : Revêtir un fossé, un bastion , 
une terrasse, etc. 

Etre revêtu d’une belle charge, du 
pouvoir d’un autre, etc. avoir une belle 
charge, le pouvoir d'un autre. —fig, 
Etre revêtu de belles qualités , être orné 
əde, etc. | 

Revérissement, s. m. ( Re-vé-ei-ce- 
man ) Action de revêtir. 1l se dit sur- 
tout en parlant des muraïl'es. 

Rerëtu , ue , part. p. de Revérir, et 


adj, Habillé, etc, —Proverb. Gueux 
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revêtu, homme de rien qui a fai 447 
tune et qui en est arrogant, 

Kéveur, cuse, adj. ets. Qui rêve; 
qui s'entretient de ses imaginations, 
—Qui dit des choses extravagantes et 
hors du sens commun, 

ievirade, s. f. t. du jeu de Trictrac. 
Voyez kRzvirer. 

Kevirement, $,m.( Re-vi-re-man } 
En t. de iviarine , action de revirer un 
vaisseau. — On dit, ent, de Banque, 
revirement de Parties, Voyez Virement, 

Kevirer, v. n. ( Re-vi-ré) En t. de 
Marine, Revirer de bord, tourner un 
vaisseau par le jeu du gouvernail, —fig 
et fam, Cet homme a reviré de bord, a 
changé de parti. — Au jeu de Trictrac, 
revirer , faire la revirade ; rompre 
une case faite pour en faire une plus 


‘avancée, 


keviser , v. act. ( Ré-vi-té) Revoir. 
Examiner de nouveau, Trey. 

Réviseur, s. m. ( Ré-vi-zeur ) Celui 
qui revoit quelque acte, quelque ou- 
vrage, etc. 
| j » S. f. ( Ré-vi-zéon ) Action 
par laquelle on revoit ; on examine de 
nouveau : Révision de compte ; la révi- 
sion d’un procès criminel, 

Rivisiter , v. ect. ( Re-vi-gisé) Vi- 
siter de nouveau. 

Revivification , S. f. ( Re-vi-vi-ff.ka= 
cion ) t. de Chimie. Opération par la 
quelle on fait reparoitre sous sa forme 
naturelle un métal qui étoit masqué 
sous une forme différente. 

Revivifier, v. act. ( Re-vi-vi-fé) 
Vivifier de nouveau ; rendre le senti. 
ment à uné partie qui l’avoit perdu, y 
rétablir la circulation, etc. —On dit 
fig. Le pécheur est revivifié par la grace. 
—En Chimie , revivifier le mercure , le 
séparer des minéraux avec lesquels il 
avoit été mêlé, et le remettre en som 
état naturel. 

Revivre, v. n, Retourner de la mort 
à la vie. — Vivre de nouveau'en quel- 
que sorte : Les pères revivent dans leurs 
enfans. —fg, Revivre à la grace; de l'état 
de péché passer à l'état de grace. 

Faire revivre, rétablir : On a fait 
revivre cette charge, —Remettre en cré- 
dit : Faire revivre une hérésie , une opi- 
nion, Faire valoir de nouveau; Faire 


443 REV 


revivre de vieill:s destes, —Faïre repa- 
roitre : La nuix de gale fait reriyre les 
vieilles écritur.s, --Donner un nouvel 
éclat : Le vernis faicrevivre les couleurs, 
—Rallumer : taue revisre L’amuur , La 
huine, étes | 

Révucable, adj. Sujet à révocation. 

Révecatiun , s. f, ( Kz-vo-ka-civn ) 
Action de révoquer. — Acte par lequel 
on révoque. 

Kévocatuire , adj. m. et f. ( Ré-vo- 
ka-tva-re } Qui révoque. 

Revvir, v. act. ( ie-voar ) Voir de 
nouveau. —Coriige: , retoucher : Ke- 
voir un vuvrage. —kExaminer de nou- 
veau : Faure revoir un proces , et neu- 
tralement, 1/ examin. Les choses avic 
soin : après lui , il n'y a pus à revoir, 

Revoir , $. m. Adieu, jusqu'au re- 
voir , jusqu'a la prem.ère rencontre. 

Keveker, v.n. ( Ke-vo-lé Voler de 
nouveau vers...» il se dit sur-tout au 
figuré. 

Revoler , v. acte Dérober de nou- 
veau. 

Revolin, s.m. (Re-vo-lein ) t. de 
Marine. Orage subit ou tourbillon de 
vent qui tourmente les vaisseaux. 

Révolte, s. f. Rébellion, soulève- 
ment contre l'autorité légitime. Voyez 
Insurrection dans le Supplément, —On 
dit fig. La révoit: des sens contre la rai- 
son , de la chair contre l'esprit. 

Révolté , s. m. Celui qui se révolte, 

Révolter, v. act. ( Ré-vol-té, Porter 
à la révolte: Kévolter les enfans contre 
deur père, leurs inférieurs contre les su- 
périeurs, — Choquer „indigner. 

Se révolter |. vern. réc. Se soulever 
contre une autorité légitime. 

Révolu , ue, adject. Achevé , fini: 
L’an révolu. . 

Révolution, s. f. ( Ré-vo-lu-cion ) 
Retour d'une Planète, d'un Astre au 
même point d'où il étoir parti. —On 
le dit aussi du temps: La révolution des 
saisons , des siècles. —fig Chargement 
qui arrive dans les afluires publiques, 
dans les chóses du monde. il se dit 
sur-tout d’un changement subit et vio- 
lent cans le gouvernement d'un peuple. 

Révolution d’'humeurs ; mouvement 
extraordinaire dans les humeurs, qui 
altère la santé, 
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Revomir , verb. act. Vomir tout de 
suite ce qu'on vient d'avaler. 

kRévoguer, v. act, ( Ré-vo-ké ; En 
parlant des personnes , rappeler ; ôter 
les pouvoirs qu'on avoit donnes: sté~ 
voguer un Ambassadeur, un Proci- 
reur , etc, — En parlant des choses, 
déclarer de nulle vaieur à l'avenir: 
Révquer un vrdre, une procuration, 
un testo ment , etta 

Kévoquer en doute un: chose, ne la 
pas croire. 

Revouluir , v, act. (Re-vou-loar ) 
Vouloir de nouveau. Trev. 

Revvyager, v. n. ( Ke-voa-ia-jé) 
Faire un nouveau voyage; se remeitre 
en route, 

Revu , ue, part. p. de Revoir, et 
adj. Qui a été vu de nouveau. —Qui 
a été retouché, corrigé. 

Revue , s. f. Recherche, inspection 
exacte ; examen d'ung chose en détail, 
—On dit fig. Faire La revue de ses at- 
tions , de sa vi: passée. — Examen des 
troupes qu'on met en | araille, et qu'on 
fait défiler pour voir sı el'es sont com- 
piètes et si elles sont en bon ordre. 

Révulsif , ive, adj Terme de Me- 
decine : Qui déteurne les humeurs vers 
les parties opposées. 

Révulsiun , subst, € ( Ré-vul-cion} 
Terme de Médecine: Retour des hu- 
meurs du corps humain, lorsque le 
cours vient à en être changé. 

Rez, prép. ( Ré ) Tout contre; 
joignant, On ne le dit plus que dans 
cette expression : Req pied , reg terre, 
rez-de- chaussée, subst. m. Niveau du 
terrain, 

Rhabillage, s. m. ( Ra-bi-g'ia-je) 
Travail de celui qui raccommode quel- 
que chose de rompu. 

Rhabiller „ verb. act. ( Ra-bi-glié ) 
Habiller de nouveau, —Fournir de nou- 
veaux habits. —En Chirurgie , re- 
mettre en son lieu une partie rompue 
ou luxée. — Fig, et fam. Raccommo 
der, rectifier ce qu'il y a eu de défec- 
tueux dans une ataire ; tâcher de jus-# 
tifier , de diminuer une faute. 

Rhagades , subst. €. pl. ( Ra-ga-de) 
Terme ce Médecine. Fentes sur les 


lèvres ; ulcères, crevasses à la bouche 
et ailleurs, 


| Rhzgadiole, 
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Riagadiole . sm. ( Ra-gasdio-le) 

lante propre à guérir les rhagades. 

Éasponue. Voyez Rapontic, 

Rhenne , sem. Voyez Renne. 

… Rhéteur, s. m, ( Ré-teur } Chez les 
Grecs etles Romains, celui qui faisoit 
profession -d'enseigner l'éloquence et 
qui en a laissé des préceptes. —Au- 
jourd'hui, Orateur, dont toute l'éio- 
quence consiste dans une sèche prati- 
que de l'art. ; 

Rhétoricien, s. m. ( Réto-ri-cien ) 
Celui qui sait la Rhétorique ; il vieillit 
en cesens. —kcoiier de Rhétorique, 

Rhétorique , s. É, ( Ré- to-ri-ke ) L'art 
de bien dire: J enseigne la Rhétorique, 
—(Classe où l'on enseigne la Rhétori- 
que : Aller, étre en Rhétorique, — Traité 
de Rhétorique : La Rhecrique d'A- 
ristute. 

Figure de Rhétorique, façon de parler 
qu'on empioie pour donner , ou de la 
force, ou de la grace au discours. 
— Fam. Employer , épuiser toute sa 
Rhétorique , route son éloquence, Fous 
x perdrezx votre rhétorique, vous ne le 
persuaderez point. 

Rhingrave, subst. m, ( Rein-gra-ve ) 
Comte du Rhin. —Autrefois Juge, 
Gouverneur des Villes situées le long 
du Rhin. —Sorte d'insecte. 

Rhinocéros , ssm, Grand quadrupède 
qui a une corne sur le nez; c'est 
pour cela qu'il est aussi nommé Porte- 
corne. Nez de Rhinocéros, nez gros 
et éminent. 

Rhinocéros , s. m. Sorte d'oiseau des 
Indes. —Sorte d'insecte. 

Rhisagre, s. m, ( Ri-qa-gre ) Instru- 
ment pour tirer les racines ou chicots 
des dents, 

Rhodite , $. f. ( Ro-di-te ) Pierre qui, 
par sa couleur et par sa forme, imite 
la rose. 

Rhodomel, s. m, ( Ro-do-mel ) Miel 
rosat. 

Rhogmé, sıf. ( Rag-mé ) Terme ce 
Chirurgie. Espèce ce fracture du cräne. 

Rhomba, s. m. ( Ron-ba ) Baume 
de l'Isle de Madagascar. 

Rhombe, s. m. ( Ron-be ) ter. de 
Géométrie: Losange. 

Rhombite, s,f,: Rom-bi-te) Terme 
S'Histoire Naturelle, I se dit de l'em- 

Tome 11, 


RIB 449 
preinte ou pétrification d'un turbot , et 
plus communément d'une famille dé 
coquilles appelées Rouleaux ou Cy+ 
lindres. 

Rhomboidal, substa m. Poisson de 
l'Amérique Seprentrionale. 

Rhomboide, subst. f. ( Ron-bo-i-de } 
Figure de Géométrie ; qui a deux angles 
aigus et deux obtus, et quatre côtés, 
dont il n'y a que ceux qui sont paral- 
lèles qui soient égaux, —= £n Anatomie, 
d:e muscle rhomboide , qui fait mouvoir 
l'épaule en arrière. 

Rhubarbe, s. f. ( Ru-bar-be) Plante 
dont la racine est un excellent remède, 
On nous l'apporte aujourd'hui de la 
Chine. 

Rhubarbe des Moines , sorte de plante 
qui croit en abondance sur les mon= 
tagnes des Alpes, etc. et que l'on 
culuve dans les jardins. On la nomme 
aussi Rapontic. 

Rhumatismale, adject. fém, Douleur 
rhumatisriale, causée par un rhuma- 
tisme. 

Rhumatisme , 3, m. ( Ru-ma-tis-me} 
Douleur dans les muscles , les mem 
branes , accompagnée de difficulté dans 
le mouvement volontaire. 

Rhume, s. m. ( Ru-me ) Fluxion 
causée par une douleur âcre , qui or- 
dinairement excite la toux, et rend la 
voix enrouée : Rhume de cerveau , 
rhume de poitrine. 

Rythme, s. m. ( Rit-me } Nombre; 
cadence, mesure : Le rhythme de la mu- 
sique ancienne ; le rhythme des vers , ete. 

Rhythmique , adj. ( Rit-mi-ke) Qui 
appartient au rhythme. 

Riant , ante, adj, ( Ri-an, an-te } 
Qui marque de la gaieté , de la joie: 
Air, visage riant. ——Åpréable à la vue: 
Jardin riant; maison riante, 

Ribaud , aude, adj. et s. ( Ri-b6, 
6-de \ ter. bas et malhonnête : Luxu= 
rieux, impudique. 

Ribaudure , s.f. ( Ri-bó-du-re, ds ) 
Espèce ce faux pli ou bourlet aux draps 
de laine qu'on foule. 

Riblette, s. fém. Tranche de viande 
mince qu'on fait rôtir sur le gril, et 
qu'on assaisonne ce se! et de poivre. 

Ribleur, s. m, Filou, coureur de 
nuit, Vieux et popul. 
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Ribord , subst. m. ( Ri-bor ) ter, de 
Marine : Le bordage du vaisseau qui 
est le plus proche de la quille, 

Ribordage, s. m. Dommage qu'un 
mavire a reçu en changeant de place. 
=~ Ribo, s: m. ( Ri-bo ) Pilon d'une 
barattė pour faire du beurre. 

Ric-a-rie, adv. ( Ri-ka-rik ) À là 
rigueur , sans faire de grace. Il est Fam. 

Ricanement, $. tù, ( Ri-ka-ne-man ) 
Ris moqueur. 

Kicin , V- n. {Ri-ka-né ) Rire à 
demi , le plus souvent pour se moquer, 
et quelquefois par sottise. 

Ricaneur, euse, subst, Celui, celle 
gui ricane. 
`” Rich, s. m. (Ri-che) Espèce de loup- 
tervier dont la fourrure est très-fine, 

Richard , arde p subst. ( Ri-chér ,le d 
ne se prononce jamais. ) Homme qui a 
beaucoup de bien : c’est un richard , un 
gros richard. Hestfam. 

Riche , adj. m. et f. Qui a beaucoup 
de bien: Homme fort riche, extrêmes 
ment riche; et proverb, riche comme 
Crésus où comme ‘un Crésus; riche 
comme un Juif, comme un puits ; riche 
à millions, —On dit fig. riche en mé- 
rire, en vertu ; tiche des biens de Des- 
pris. —En parlant des choses, abon- 
dant, fertile: Riche moisson ; mine fort 
riche; pays riche en blé, envin, etc, 

Fam, Faire un riche mariage ; épou- 
ser une femme fort riche. —C’est un 
riche parti , un jeune homme, une de- 
moiselle à marier, et très-riche. —Ri 
che taille, taille au-dessus de la mé- 
diocre et bien proportionnée. —Des 
meubles, des étoffes riches, de grand 
prix, magnifiques. —Ün plafond, un 
dit riche, orné, paré. —Une langue 
riche, abondante en mots et en tours, 
— Des rimes riches , qui vont au-delà de 
l'exactitude exigée. 

Riche, s. m, On doit rendre égale« 
ment justice au riche et au pauvre, -Un 
yiche mal-aisé, qui a beaucoup de dettes, 

Richement, adv.(Ri-che-man) Mae 
gnifiquement : Richement vêtu, meublé. 

Rimer richement , n'employer ordi- 
nairement que des rimes riches. —Ma- 
rier une fille richement , la marier à un 
homme fort riche. —Pourvoir riche- 
mens ses enfans , leur donner des éta- 
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blissemens considérables. —En style 
plaisant , femme richement ( extrême- 
ment) laide, 

Richesse, s. f. ( Ri-chè-ce) Abon- 
dance de biens : C’est l’agriculture et 
le commerce qui font la richesse des 
Etats, Proverb. Contentement passe ri- 
chesse, —Eclat, magnificence : La ri- 
chesse d’une étoffe, d’un habit, —Au 
plur. biens , possessions , revenus : Pos: 
séder de grandes richesses. ; 

Richesse d’une mine , l'abondance du 
métal. — Des rimes , leur exactitude 
poussée au-delà des règles prescrites, 
— D'une langue, son abondance en 
mots et en tours. 

Ricin, s. m, ( Ri-cein ) Plante d'Ese 
pagne et de Candie. 

icinuide , s. fém. ( Ri-ci-no-i-de ) 
Noix des Barbades. 

Ricochet, s. m. ( Ri-ko-chè ) Bond 
que fait une pierre plate, jetée oblique- 
ment sur la surface de Peau. —— Vieux 
nom d’un petit oiseau qui répète con- 
tinuellement son ramage. On dit en- 
core proverb, c’est la chanson du ricos 
chet ; c'est toujours la même chanson, 
le même discours. 

Fig. Par ricochet, par circuits ; non 
pas directement et de la première main, 
—Proverb, Avoir de quoi faire des rico» 
chets , avoir plus de revenu qu’il n'en 
faut pour vivre suivant sa condition į 
avoir de quoi contenter ses fantaisies. 

Ricochon , subst. m. Apprenti Mon- 
noÿeur. 

Ride, 5.f. Au propre, les plis qui 
se font sur le front y sur le visage et sut 
les mains , et qui sont l'effet ordinaire 
de l’âge. —Par extension il se dit de 
leau , lorsque sa surface cesse d’être 
unie, Au pluriel et en termes de 
Marine, petites cordes qui servent à 
bander les grosses, à raccourcir la 
voile par le cas , Etc. 

Rideau, subst, m, (Ri-dé, s.d.) 
Morceau d'étoffe ou de toile auquel 
sont attachés des anneaux qui coulent 
sur une tringle, et qu'on tire pour 
cacher, couvrir, entourer, conserver 
quelque chose. — fig. 1.9 Tout ce qui 
empêche une chose d'être vue. --2.* 
Petite élévation de terre derrière l&= 
quelle on peut $e cacher, 
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Figur. Tirer le rideau sur une chose, 
n’en plus parler, ne plus s’en occuper 


l'esprit. 

Ridées , s. f. pl. Terme de Vénerie : 
Fientes et fumées des vieux cerfs. 

Ridelle , s. fém. ( Ri-de-le) Un des 
côtés d'une charrette, fait en forme 
de râtelier, ` 

Rider, v. a. ( Ri-dé} Faire, causer 
des rides: Le chagrin ride Le front; 
lâge, les maladies Pont tout ridé, —Par 
extension et sur-tout en Poésie, il se 
dit de l'eau: Les vents rident La face, la 
surface de Pean. Faire roidir une 
corde , une couture, etc. —En ter, dé 
Marine, accourcir une voile avec des 
ris. —On dit neutralement , en ter, de 
Vénerie , qu'un chien ride, qu'il suit 
šans crier la piste d’une bête. 

Se rider, v. réc. Se faire des rides, 

rendre des rides. 

Ridicule, adj. m, et f. Qui est digne 
de risée: Manière , discours, conduite 
ridicule. l 

_ Ridicule, s.m. Homme ridicule. On 
dit aussi au féminin, c’est une petite 
ridicule. aCe qu'il y a de ridicule dans 
une personne, dans une chose : M 
gaisit Le ridicule de chaque chose ; donner 
un ridicule à quelqu'un. 

Tomber dans le ridicule, dans uñ 
grand ridicule , devenir ridicule. —Se 
donner un ridicule, se rendre ridicule 
par ses manières, sa conduite. — Tour- 
ner ou traduire en ridicule, ridiculiser, 
sé moquer de. 

Ridiculement , adv. ( Ri-di-ku-le- 
man) D’une manière ridicule. 

Ridiculiser, v. act. (Ri-di-ku-li-té) 
Rendre ridicule , tourner en ridicule. 

Se ridiculiser , v.réc. Sé rendre ridi- 
cule. Il est familier. 

Ridiculité, s. f. Qualité de ce qui est 
ridicule : La ridiçulité de ce propos , de 
ce procédé est sensible. —Action ou pa- 
role ridicule : C’est une ridiculite, Fam. 

Rien, s. m. Nulle chose; néant: 
Dicu a créé Le monde de rien ; dans l’or- 
dre de La nature rien ne se fait de rien. 
—Parexagération, peu de chose : I a 
eu cette maison pour rien. —Quelque 
chose: F a-t-il rien de si beau que... 
Qui vous reproche rien ? —Au pluriel, 


bagatelles, choses de peu d'importançs à 
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Ces difficultés sont des riens ; Piei. dè 
riens , etc. 

Fam, JZ ne sait rien de rien , rien du 
tout, —On ne fait rien pour rien, il 
entre toujours quelque vue d'intérêt 
personnel dans ce qu'on fait. — Certé 
viande s’est réduite à rien, a fott dimi- 
nué, — Cette affaire s’est réduite à rich, 
n'a eu aucun succès. — I ne m’est rien, 
il n’est point mon parent. —1/ ne m’est 
de rien, je n’y prends aucun intérêt. 
Cette affaire ne tient à rien, rien 
n'empêche qu'elle ne se fasse, —// ne 
tint à rien qu’il ne se tuât, peu s’en 
fallut qu'il ne se tuär. —/7 n’y a rien 
que nous l'avons vu , il y a peu de temps. 
—ÆEn moins de rien, en fort peu dé 
temps. Voyez {a Grammaire, 

Rieur, euse, subst. Celui, celle qui 
rit. Il ne se dit qu'au pluriel: Faites 
taire ces rieurs, ces rleuses. —Qui aimé 
à rire: C’est un grandrienr , une grande 
rieuse. —Raïlleur, moqueur. 

Avoir les rieurs de son côté, l'appro 
bation du plus grand nombre, de ceux 
qui ont le plus de crédit et d'autorité, 

Riflard, s. m. ( Ri-flar) Gros rabot 
vour. dégrossir le bois, —Ciseau den— 
¿celé pour travailler en pierre. | 

Rüfloir, s. m. ( Ri-floar) Lime un 
peu recourbée par le bout. 

Rigide, adj. Sévère; extrêmement 
et quelquefois trop exact : Censeuÿ 
ripide ; morale rigide ; rigide observateur 
des lois. —Calviniste, tien rigide, 
scrupuleusément attaché à toutes leg 
opinions de Calvin, de Descartes. 

Rigidement , adv; ( Ri-ji-de-man } 
D'une manière rigide et austère.  - 

Rigidité , s. fém. Sévérité ; manière 
d'agir rigide et austère. 

Rigo on, s.m. Sorte dé danse, 

Rigole, s. f. Petite tranchée creusée 
dans la terre ou dáns des pierres de 
taille, pout faire couler les eaux. -« 
Petite tranchée qu’on fait pour planter 
des bordures ou des palissades, 

Rigorisme, $. ń. Morale trop sévère, 

Rigoriste, subst, m. Qui pousse trop 
loin la sévérité dans la morale. 

Rigoureuse , $. f£. Voyez Stage. 

Rigoureusement , ady, ( Ri-gou-rei- 
{e-man) Avec rigueur, d’une manière 
dure et sévères 
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Rigoureux , cuse, adj. ( Ri-gou-ref, 
ef-ze) Qui a beaucoup de sévérité: 
Juge, Magistrat, créancier rigoureux. 

Homme rigoureux , qui ne pardonne 
rien ou qui ne relâche rien de ses droits. 
—Sentence rigoureuse , extrêmement 
sévère, — Hiver rigoureux, saison ri- 
goureuse ; hiver rude, âpre ; saison 
rude, fächeuse , insupportable, 

Rigueur , s. f. ( Ri-gheur) Sévérité, 
dureté ,austérité: Traiter avec rigueur ; 
da rigueur de La règle, etc. figurém. La 
rigueur du sort, les rigueurs d’une belle, 
de sa maitresse. Voy, Sévérité, —Apreté 
du froid, de l'hiver, de la saison. 
(Grande exactitude, sévérité dans 
la Justice: Juger suivant La rigueur des 
dois. 

A la rigieur, adv. 1.° Trop à la 
lettre , sans modification : Expliquer 
ane loi à La rigueur. —2.° Absolument 
parlant: A la rigueur cela peut être ainsi. 
—Æn rigueur, à toute rigueur ; avec 
une extrême exactitude et sévérité. 

Rimaille, s.f. (Ri-mä-glie ; mouillez 
les 4.) Mauvais vers, mauvaise poé- 
sie. Il est peu usité. 

Rimailler, v. neut, ( Ri-ma-glié ) 
Faire de mauvais vers, 

Rimailleur, se m, ( Ri-ma-glieur ) 
Mauvais Poëte, 

Rime , s. f. Uniformité de son dans 
fa terminaison de deux mots : Rime 
masculine , comme tenir, venir ; mal- 
heureux , généreux , ete, Rime féminine, 
terminée par un e muet, comme flat- 
terie , raillerie ; touche, bouche. 

Rimer, v. n. (Ri-mé) Se terminer 
par le même son: Ce mot ne rime pas 
avec celui-là ; ces deux mots riment 
bien. — figur. et dans le style badin, 
S'accorder. — Employer des rimes 
bonnes ou mauvaises : IZ rime bien, 
il rime mal. —Kaire des vers : IZ em- 
ploie tout son temps à rimer. On le dit 
par mépris. 

Fig. et fam, Cela ne rime à rien , ne 
signifie rien. 


Rimer, v. act. Faire rimer: On ne 


doit pas rimer ami avec ennui. —VPlus 
ordinairement, mettre en vers : Rimer 
un conte, 
Rimes, s.f. pl. Vers , poésies. 
fémeur , S, m, Sans épithète, mau- 
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vais Poëte. —Avec une épithète, if 
peut avoir un bon sens: C’est un excel- 
lent rimeur , il emploic des rimes très- 
riches , etc. 

Rinceau , ( Acadëém.) ou Raïnceau, 
( Trév.}) subst. m. ( Rein-s6, s. d.) 
Feuillage dans les ornemens de Peinture 
et d'Architecture. 

Rincer, v. act. ( Rein-cé) Nettoyer 
en lavant et en frottant, l! ne se dit 
que des verres, tasses, cruches et au- 
tres vases semblables , et de la bouche 
qu'on lave: Rincer sa bouche ou mieux 
se rincer La bouche. —On dit popul. an 
part. qu’un homme a été bien rincé, qu'il 
a été bien mouillé. Quelques-uns le 
disent de celui qui a essuyé une verte 
réprimande, 

Rinçure , $. f. L'eau avec laquelle on 
a rincé un verre, une bouteille, etc, 

Ringard, s. m. ( Rein-gar ) Barre 
de fer pour manier de grosses piéces 
à forger. 

Ringrave, subst. f. ( Rein-pra-ve) 
Autrefois culotte fort ample , garnie 
d’aiguillettes et de rubans, 

Run, verbe act, Instruire de 
nouveau. Trér. 

Ripaille, s. €. (Ri-pä-glie ; mouillez 
les /4) Faire ripaille, faire grande 
chère ; faire la débauche à table, Ilest 
populaire. 

Ripe, s. f. Outil de Maçon ou de 
Sculpteur pour gratter une muraille 
ou vne figure. 

Riper, v. act, (Ri-pé) Ratisser ou 
gratter avec la ripe. 

Ripopé, s.m. Mélange que font les 
Cabaretiers de différens restes de vins. 
H est populaire, —Par extension, mê- 
lange de différentes liqueurs, de diver- 
ses sauces. — figur. et fam. Discours 
mêlé de différentes choses qui ne font 
qu'un méchant composé. 

Riposte, s.f. Réponse vive faite sur 
le champ; repartie prompte pour re- 
pousser quelque raillerie. —En termes 
d’Escrime, botte portée en parant. 

Riposter, verbe neut. ( Ri-pos-té) 
Répondre, repartir vivement: J riposta 
fort à propos. On dit aussi activement, 
riposter quelque chose de désagréable, 
— famil. et par extension, repousser 
une injure: Riposter à un démenti pat 
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an soufflet ; il lui riposta d’un coup 
d’épée au travers du corps. —En termes 
d'£scrime, parer et porter la botte du 
même mouvement. 

Ripuaire, adj. Les Lois ripuaires, 
les Lois des Peuples qui habitoient les 
bords du Rhin et de la Meuse. 

Rire, v. neut. Riant. Je ris, nous 
rions. J'ai ri, Je rirai, etc. Faire un 
certain mouvement de la bouche, causé 
par l'impression qwexcite en nous quel- 
que chose de plaisant. — figur. Plaire 
aux yeux, être agréable : Tout rit dans 
cétte maison de campagne ; cela rit à 
l'imagination. — fam. Se divertir, se 
réjouir : C’est un bon garçon qui aime 
a rire. —Railler, badiner, ne parler 
pas tout de bon, n'agir pas sérieuse- 
ment. —Ne se point soucier, se mo- 
quer de..., Il rit de toutes les remon- 
trances qu’on lui fait. 

Il n’y a pas le mot pour rire dans cet 
ouvrage, il n'y a tien de plaisant , quoi- 

w'il soit fait pour réjouir. — familiér. 
D sans rire, se moquer de quel- 
qu’un sans faire semblant d'en avoir le 
dessein, —Prov. et figur, Ne rire que 
du bout des dents, ne pas rire de bon 
cœur. —Proverbial. Rire aux Anges ; 
1.° être tellement transporté de joie 
qu’on en paroisse comme extasié ; 2.° 
Rire seul, niaisement et sans sujet 
connu. — Rire sous cape, rire dans sa 
barbe, être bien aise de quelque chose 
et n’en rien témoigner, =— fg, La for- 
ture lui rit, tout lui rit, tout rit à ses 
désirs ; il est heureux, tout lui réussit. 
< Serire, V. réc. Se moquer de... 

Rire, s. m. Action de rire. Contre 
l'ordinaire des infinitifs substantifs , il 
s'emploie au pluriel et s'unit à des 
adjectifs: Des rires innocens , des rires 
forcés. 

Ris, s. m, Voyez Rire. 

Ris, subst. m. ( Ri, et devant une 
voyelle, Riz.) Action de rire. —Glan- 
dule sous la gorge du veau. —En ter, 
de Marine, rang d'œillets qui sont à la 
voile. 

Ris, s. m. plur, Figur.et poét. Les 
amours, les ris et Les jeux z les graces et 
des ris la suivent par-tout. 

Risagal ou Réalgal 2 $. MASC: Sorte 
d'arsenic rouges 
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Rishan, s; m, Terre-plein garni de 
canons pour la défense d'un port. 

Küsberme , subst. f. Terme de Forti- 
fication : Composé de fascinage et de 
grillage. Trér. 

Risdade ; s. f. Monnoie d'argent en 
Aliemagne ; elle vaut environ cinquante 
seus, - 

Risée, subst. f. (Ri-łć-e) Grand 
éclat de rire de plusieurs personnes z 
Il s’éleva de grandes risées dans Passem- 
biče., —Moquerie : S’exposer à La risée p 
être l’objet de La risée, —Objet dont on 
se rit, dont on se moque ; K est La 
risée de tourte La ville. 

Risibilité, subst, f. (Ri-qi-bi-listé } 
ter. de Ecole: Faculté de rire. 

` Risible, adj, (Ri-xi-tle ) En style 
didactique , qui a la faculté de rire z 
L'homme est un animal risible, —En 
parlant des choses, qui est propre à 
faire rire. —En parlant des choses et 
des personnes, qui est digne de mos, 
querie. 

Risquable, adj. ( Ris-ka-bl ) Où 
il y a du risque; périlleux, hasardeux, 
—Qu'on peut risquer, hasarder. Dans 
l'une et l’autre acception. il est peu 
usité. 

Risque, subst. m. 
hasard , danger. r 

Prov, A tonte risque , à tout hasarda 
Dans cette unique phrase xisque est 
féminin, | 

Risquer, v. act. ( Ris-ké} Hasarder, 
mettre en danger: Risquer sa vie, som 
honneur , son argent ; et neutralement, 
il risque de beaucoup perdre. Voyez 
Hasarder. 

Risser, v. act, Terme-de Marine 5 


(Ris-ke) Périt, 


Amarrer : Risser la chaloupe , les 
y re 
issole, 5. €. Sorte de patisserie faite 


de påte et de viande hachée frite dans 
du sain-doux. 

Rissolé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Rissoler, —Proverb. Visage rissolé, 
fort hälé. 

Rissoler, vw.. act, ( Ri-s0-lé) Frire 
ou rôtir de telle sorte que ce qu’on frig 
ou rôtit tire sur le roux, 

Rissou, s. m. Terme de Marine + 
Angre à quatre bras qui sert aux vais+ 
seaux de bas bord. 
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Rit ou Rite, s. m. Ordré prescrit 

des cérémonies qui se pratiquent dans 

- pne Religion, et sur-tout dans la Reli- 
gion Chrétienne. Au pluriel, on dit 
toujours Rites. 

Ritournelle, s. f. ( Ri-tour-nè-le) 
Reprise de chant que font les violons, 
—Plus souvent petite symphonie qui 
précède un chant et qui quelquefois 
le suit. 

Ritualiste, s. m. Celui qui a traité 
des divers rites de l'Eglise, 

Rituel, s. m, Livre contenant les 
cérémonies, les prières, les instruc- 
tions qui concernent l'administration 
des Sacremens et les autres fonctions 
curiales, 

Rivage, s. m, Les bords de la mer. 
—Poétiquement , le bord des rivières. 
Pour celles-ci on dit Rive dans le dis- 
cours ordinaire. 

Rival, ale, s.m, et f. Au propre, 
concurrent, concurrente en amour. 
—Par extension, celui, celle qui aspire 
à ja même chose qu’un autre : J/s sont 
rivaux de gloire ; Carthage étoit la rivale 
de Rome. —Il se dit figur. des choses : 
L'honneur et Pamour , deux puissans 
rivaux , se disputent son cœur, —On dit 
aussi adjectiv. deux peuples rivaux , 
deux nations rivales. 

Rivaliser, ver, act. (Ri-va-li-ré) 
Etre le rival de.... Dans cet ouvrage 
l'art rivalise la nature, ou neutrale- 
ment rivalise avec La nature. C'est un 
mot nouveau et utile à conserver. 

Rivalité, s. fém. Concurrence entre 
deux personnes qui poursuivent le 
même objet. Voyez Emulation. 

Rive, s. f. Le bord d’une rivière, 
d’un ruisseau, etc. 

Proverb. et figur. On ne voit ni fond 
ni rive dans cette affaire, elle est fort 
embrouillée. 

River , v. act. { Ri-vé) Rabattre la 
pointe d'un clou et l’applatir de manière 
qu'il forme çomme une nouvelle tête. 

Proverbial. et figur., River Le clou à 
quelqu'un , lui répondre fortement, en 
sorte qu’il mait rien à répliquer, 

Riverain, s. m, ( Ri-ve-rein) Qui 
habite le long d'une rivière : Les rive- 
rains de la Loire. —Qui possède un 
héritage le long d’une forêt, 
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Rivesaltes, s. masc, ( Ri-ve-zal-2e} 
Sorte de vin muscat. 

Rivet , s. m. ( Ri-vè) Pointe rivée 
du clou broché dans le pied d’un che- 
val. —Chez les Cordonniers, couture 
de fil , tranche-file, 

Rivière, subst. f. Assemblage d'eaux 
qui coulent dans un lit d’une étendue 
considérable, 

La rivière est marchande , elle n’est 
ni trop haute ni trop basse. — Oiseaux 
de rivière, les canards sauvages, etc. 
— Veaux de rivière, veaux élevés en 
Normandie sur les bords de la Seine, 
— La rivière de Gènes, la côte de l'Etat 
de Gênes. 

Prov, et figur. Porter de l’eau à la 
rivière, porter en quelque lieu des 
choses qui s’y trouvent en abondance. 
—Prov. Les petits ruisseaux font les — 
grandes rivières , en amassant peu à 
peu on devient riche. 

Riviéreux, adject. m. ( Ri-vié-ref} 
ter. de Fauconnerie : Faucon riviéreux, 
ge à voler sur les rivières. 

ivure, $. f. Terme de Serrurier 3 
Broche de fer qui entre dans les char- 
nières des fiches pour en joindre les 
deux ailes. 

Riz , subst. m. ( Ri) Sorte de graine 
—Plante qui le produir. 

Rize , ( Acad.) Rigé, ( Frév.) s. ma 
Monnoie de compte dans les Etats du 
Grand-Seigneur. Le rize est de quinze 
mille ducats. 

Riqière, subst. f. Campagne semée 
de riz, 

Rizolites , s. f. pl. Se dit des racines ` 
d'arbres pétrifiées. 

Roable, s. m, Terme de Boulanger: 
Tire-braise. 

Rob, s.m, Suc dépuré de fruits cuits 
en consistance de miel. 

Robe, s. f. Sorte de vêtement long, 
différent , suivant les personnes qui le 
portent, Autrefois profession des 
gens de Judicature. —Avec le pronom 
possessif, état des Ecclésiastiques sé- 
culiers ou réguliers : Un homme de sa 
robe devroit être plus circonspect, —En- 
veloppe de certains légumes , etc. 

Chevaux de même robe, de même 
poil. —Cè chien, ce chat a une belle 
robe, une belle peau, —Prov. Dieu 
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donne Le froid selon la robe, il ne nous 
envoie pas plus de maux que nous n’en 
pouvons supporter. 

Rober , verbe act. ( Ro-bé) ter. de 
Chapelier : Enlever le poil d'un cha- 
peau avec la peau de chien de mer. 

Robin, s. m. ( Ro-bein ) Par mépris, 
homme de robe, de Palais. H est fam. 

Robinet, s. m. ( Ro-bi-në ) Piéce 
d'un tuyau de fontaine qui sert à donner 
de leau ou à la retenir, suivant qu'on 
en tourne la clef à droite ou à gauche, 
—Clef du robinet : Tourner le robinet, 

Roboratif, ive, adject. Terme de 
Médecine ; Qui fortife: Un remède 
roboratif, 

Robuste, adject. Fort, vigoureux. 
I! ne se dit guères que des hommes. 
Voyez Vigoureux, 

Robustement, adv. ( Ro-bus-te-man ) 
D'une manière robuste. Trér. 

Roc, s. m, Masse de pierre très- 
dure qui a sa racine en terre. —Piéce 
du jeu des Echecs qu'on appelie plus 
ordinairement Tour. 

Rocaille, s. f._( Ro-kä-glie ) Cailloux 
ou coquillages qui servent à orner une 
grotte. —Petits grains dont le Vitrier se 
sert pour mettre les vitres en couleur. 

Rocailleur, s. m, ( Ro-kâ-glieur) 
Celui qui travaille en rocaille. 

Rocambole, subst. f. Ro-kan-bo-le 
Sorte d'ail qu'on appelle aussi Echažotte 
d’Espagne. — figur. et fam, Ce qu'il y 
a de plus piquant, çe qui réveille en 
quelque genre que ce sait. 

Roc-fort, s.m. { Rok-f6r) Sorte de 
fromage qui se fait dans le Languedoc, 

Roche, s. f. Roc, rocher. —Espèce 
de minéral jaune qui-tient lieu de borax, 
et dont on se sert pour souder. 

Cœur de roche, difficiie à émouvoir: 
— fig, et prov. Il y a quelque anguille 
sous roche, il y a quelque chose de 
caché dans cette affaire. —On dit prov, 
Vieille roche, des moeurs antiques : 
Homme , ami de la vieille roche. 

Rocher, subst. m. ( Ro-ché) Roc, 
roche. — Assemblage de coquillages et 


de petits cailloux qui représentent en- 


quelque sorte un rocher naturek =e 
Sorte de coquillage. 

Fig. Parler aux rochers, à des gens 
issensibles. 
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Rochet, $. m. ( Ro-chè) Espèce de 
surplis de toile fine et à manches. fort 
étroites, 

Roue å rochet, roue dentée et dont 
les dents sont recourbées. 

Rochoir, s. m. ( Ro-choar ) Petite 
boite où les ouvriers en métal mettent 
la roche nécessaire pour faire couler 
et pr appliquer leur soudure. 

ocou, S. m. Voyez Roucou, 

Rocouler. Voyez Roucouler. 

Réder , ver. neut. ‘ Rô-dé) Courir, 
errer çà et lå, tourner tout autour, 
H se cit plutôt en mauvaise part qu'en 
bonne. 

Rôder, verbe act. Tourner dans un 
calibre double la noix de lè platine 
d'une arme à feu, 

Rôdeur, s m. Qui va, qui court 
çä et là. 

Rodomont, subst. m. ( Ro-do-mon } 
Fanfaron , faux brave. 

Rodomontade , s. f. Fanfaronade. 

Rogations, s. f. pl. ( Ro-ga-cion } 
Prières publiques, accompagnées de 
processions que l'Eglise fait pour les 
biens de la terre, pendant les trois 
jours qui précèdent l’Ascension. 

Rogatoire, adject. ( Ro-ga-toa-re } 
Commission rogatoire, commission d’un, 
Juge à un autre Juge son égal, pour 


} faire une enquête ou un sn nan 


Rogaten, s. m. Papier ou écrit de. 
nulle importance, 

KRogatons, au plur. Mets communs 
ou réchauffés. —Restes de viandes. 
ramassées. —Il se dit figurément des. 
ouvrages d'esprit, Il est familier dans. 
toutes ses acceptions. 

Rogne, s. fém. ( mouiltez gn.) Gale. 
a res ai ' 4) 

e-preæ&, subst. M, Ro-gne-pi ; 
PA ae lequet le Maréchaï rogne la. 
corne du cheval. Dep 

Rogner, v. act, ( Ro-gnié) Retran- 
cher quelque chose des extrémités & 
Rogner un manteau, les bords d’un: 
chapeau, etc. Se rogner Les-ongles, et. 
non pas rogner ses.ongles. —fig. et fame. 
Rogncr-les ongles à quelqu'un , lui ôter- 
une partie de ce qui lui appartient, 

Rogneur, euse, subst. Celui, celle. 
qui rogne, surtout les. piéces, dm: 
mOnpORs 

Et 4 
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Rogneux , euse, adject, ( Ro-pnicé , 
i-ze) Qui a la rogne. 

Rognon, s. m. (mouillez ga.) Rein 
d'un animal. Il ne se dit que de certains 
animaux dont les reins sont bons à 
manger : Rognon de veau , de bœuf, de 
mouton, —En parlant des hommes, on 
dit popul. Tenir, mettre ou avoir les 
mains sur les rognons , sur les hanches, 
—ÆEn parlant de quelques animaux , 
testicule: Rogron de muse, des rognons 
de cog. —En Métallurgie , mine en 
rognons Où en marrons , Celle qui se 
trouve en masses détachées , et non 
par couches ou par filons suivis. 

Rognoner, v. neut. ( Ro-gnio-né) 
Gronder, murmurer entre ses dents. 
J! est populaire. 

Rognère, s. fém. Ce qu’on a ôté et 
zogné de quelque chose. 

. Rogue, adj. m. et f. (Ro-ghe) Fier, 
arrogant : Des airs rogues , mine, 
humeur rogue. Style familier et critique. 

Roi, subst. m, Celui qui dans un 
royaume exerce la puissance souve- 
raine, —Chef de certaines compagnies; 
celui qui dans une fête a les principaux 
honneurs, etc. Il ne se dit en ce sens 
qu'en y ajoutant quelque autre mot 
qui en détermine la signification : Roś 
des violons, roi du bal , roi de la féve, etc. 
—La principale piéce du jeu des Echecs. 
—La première figure d'un jeu de certes. 

Le Roi des Rois, Dieu. —Roi des 
Romains ; titre de celui qui est désigné 
par les Electeurs d'Allemagne pour 
succéder à l'Empire. 

Le roi des animaux, le lion. —Le 
roi des oiseaux , l'aigle. —Le roi des ser- 
pens, le Lamanda, magnifique serpent 
de l'isle de Java. 

Roide , adject, ( Roa-de ; plusieurs 
dans la conversation prononcent rè-de. ) 
Qui est fort tendu et qu'on a de la peine 
à plier : Etre roide de froid, avoir le 
bras roide, les jambes roides. — figur. 
Er. parlant des personnes ; inflexible , 
opiniâtre : Homme, esprit roide, On 
dit proverb. Roide eomme une barre de 

er. —En parlant d'une montagne, 
dificile à monter. 

= Tomber, étre tué roide mort, d'un 
seul coup. 

Reide, adv, Vite; La ficke va fort 
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roide ; on a mené cette affaire, žes 
ennemis bien roide, fort vivement. 

. Roideur , s, f. ( Roa-deur , et dans la 
conversation , rè-deur.} Qualité de ce 
qui est roide : La roideur du bras , etc. 
—Impétuosité de mouvement : Ba/le 
poussée avec roideur, — fig. Inflexible 
fermeté ou sévérité : Avoir de La roi- 
deur dans Pesprit, dans l’humeur. 

Koideur d’une montagne, d’un esca= 
lier, la difficulté à monter et à des- 
cendre. 

Roidillon, s. m. ( Roa-di-glion , 
re-di-glion } Pente roide à monter dans 
un chemin, 

Roidir, v. a. ( Roa-dir, et dans la 
conversation, rè-dir. ) Rendre roide. 
Roidir , v. neut. Devenir roide. 

Se roidir, ver. réc. Devenir roides 
—£n parlant des personnes, résister, 
tenir ferme, ne vouloir pas se relächer ? 
Se roidir contre l’adversité; consre Pine 
justice, 

Roïoc,s. m. ou Fausse Rhubarbe, 
s. f. Sorte de plante dont les racines 
teignent en couleur fauve et jaune. 

ur: s. m, ( Roa-te-le ) Oiseau 
très-petit et qui est toujours en mou- 
vement. —Petit Roi. Style familier et 
méprisant, 

Rôle, s. m. Liste, catalogue: Faire, 
dresser un rôle. —ÆEtat ou liste des cau- 
ses qui doivent se plaider. Ce que 
doit réciter un Acteur dans une piéce 
de théàtre: Apprendre, savoir son rôle. 
—Personnage représenté par Acteur 
ou l’Actrice: Le rôle de Pyrrhus, d’ Ana 
dromaque, Voyez Personnage. En ce 
sens on dit fig. et famil. que Ze monde 
est une Comédie où chacun joue son rôle, 
—ÆEn termes de Pratique, deux pages 
d'écriture, 

Rôler, v. neut. ( Rô-lé) terme de 
Pratique : Faire des rôles d'écriture. 

Rôlee, subst. m. ( R6-Z) Petit rôle. 
Il n'est d'usage qu’au figuré et dans ces 
deux locutions proverbiales : Jouer bien 
son rôlet, son personnage ; être au boue 

e son rôles, ne savoir plus que dire, 
que faire. 

Roilier, si m. Sorte d'oiseau qui a 
beaucoup de rapport avec le geai. 

Romain , aine, adject. y S à 
mé-ne) Nom de nation ; Les Romains, 
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le peuple Romain. Breviaire, rituel, 
calendrier , rit Romain. — Beauté Ro- 
maine , femme qui a de grands traits, 
un air, un port majestueux. —Lairue 
romaine , espèce de laitue longue qu’on 
fait blanchir en la liant. —Chiffre ro- 
main , composé des lettres numérales , 
comme C. D. I. L. M. V.X. 

Romain, s.m. Gros-Romain , Petit- 
Romain , noms de caractères d’impri- 
merie. Le premier est entre le Petit- 
Parangon et le Gros-Texte ; le second 
entre la Philosophie et la Gaillarde. 
Dans chaque corps de caractère, on 
distingue encore le romain dont les 
traits sont perpendiculaires , et lita- 
lique dont Les traits sont inclinés. 

Romaine, s. f. (Ro-mè-ne ) Instru- 
ment pour peser avec un seul poids, 
—Sorte de petit papier ia-folio, 

Roman , s. m. Récit fictif de diverses 
aventures merveilleuses ou vraisem- 
blables de la vie humaine, et qui traite 
ordinairement de galanterie, d'amour. 

Aventure de roman, qui paroit sur- 
prenante. — Héros de roman, celui qui 
affecte d'agir et de parler comme les 
héros de roman. —Proverb, Prendre Le 
roman par la queue, parler d'abord de 
mariage. 

Romance, s.f. emprunté de l’Espa- 
gnol : Vieille historiette écrite en vers 
simples , faciles , naturels, et destinés 
à être chantés. 

Romancier, se m., ( Ro-man-cié ) 
Auteur des anciens romans, et par 
moquerie Auteur des romans moder- 
nes, —On donnoit le même nom aux 
Poëtes du dixième siècle. 

Romane, s. fém. Langue Romane ou 
Romance, langue composée de Celti- 
que et de Latin, mais où ce dernier 
dominoit, et qui fut en usage en France 
durant les deux premières races. Quel- 
aues-uns l'ont appelée Romans ou Ro- 
nant, subst. m. 

Romanesque, adj, ( Ro-ma-nès-ke ) 
Qui tient du roman ; fabuleux. 

Romanesquement , adv, ( Ro-ma-nès- 
ke-rian ) D'une manière romanesque. 
Trér. 

Romaniser, v, neut. (Ro-ma-ni-zé) 
Faire des romans. — Donner à uze 
histoire ux air de roman, Trér, 
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Romaniste, s. m, et fém. Faiseur, 
faiseuse de romans. Trér. 

Romarin , subst. m. ( Ro-ma-rein) 
Espèce d'arbuste aromatique et tou- 
jours vert. 

Rombalière, s. f. ( Ron-ba-liè-re) 
ter. de Marine : Planches de bordage 
qui font le revêtement des planches 
d’une galère. 

Rombe, s.f. Sorte de coquillage. 

Romes , s. f. plur. Les deux princi- 
pales piéces du métier où se fabrique 
la basse- lice. 

Romescot, s. m, Chez les Anglois ;, 
le denier de Saint-Pierre, 

Rompement, s. m. ( Ron-pe-man ) 
Figur. Rompement de tête, fatigue que 
cause un grand bruit, un discours im 
portun , une forte application, etc. 

Rompre, v. act. sur Rendre. ( Ron- 
pre) Mettre une chose en pièces en la 
brisant et la cassant. —Faire souffrir 
à un criminel le supplice de la roue. 
—Arrêter, détourner le mouvement 
droit d'une chose : Rompre Le vent, le 
fil ou Le cours de l’eau, —En ter. de 
Guerre, enfoncer , mettre en désor- 
dre : Rompre un bataillon , un escadron, 
— fig. Détruire, faire cesser: Rompre 
l'amitié , l'alliance, un traité, un mar- 
ché. —On dit dans le mème sens ou 
dans un sens approchant, rompre un 
mariage, un voyage, un Camp, une 
armée, une assemblée, une diète, son 
train , sa table, son ménage. Rompre 
le sommeil de Lee — figur. Man- 
quer à.... Kompre son serment, są 
règle , son jeûne, etc. — fig. Dresser, 
styler, exercer : Rompre un homme 
aux affaires , le rompre aux écritures. 

Rompre sa prison , s'évader. — son 
ban, sortir des lieux où l’on étoit relé= 
gué. — ses chaines , ses liens ( figur. } 
se mettre en liberté; et plus figurém. 
encore, s'affranchir du joug des pas- 
sions, — le cou à quelqu'un (fig. \ lui 
faire perdre sa fortune. — /e pain de 
la parole aux fidelles (fig. ) prêcher la 
parole de Dieu. — une lance, dans les 
Joûtes et les tournois, briser une lance 
en courant ou en combattant contre 
quelqu'un: —une lance pour quelqu'un, 
(fig. ) prendre son parti dans une con- 
versation — psan à un chiral, l'obliger 
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à boire à différentes reprises, — Z4 
glace, { proverbial, et figur. ) faire les 
premiers pas dans une affaire, surmon- 
ter les premières difficultés, — ¿a téte 
à quelqu'un, (fig.) faire trop de bruit, 
importuner par des discours inutiles , 
etc. — zs chemins, Les passages, etc. 
les gåter , les rendre impraticables. 
— le fil de son discours, (figur.) en 
quitter la suite et entrer dans une autre 
matière, — les couliurs, mêler ensem- 
ble plusieurs teintes. — les chiens , 1.° 
Jes empêcher de continuer la chasse. 
2.° Proverbial. et figur, empêcher de 
continuer un discours qui pourroitavoir 
quelque mauvaise suite, — /es desseins , 
les mesures de quelguw’un , (fig. ) empê- 
cher qu'il ne réussisse. —/a volonté, 
l'hurneur d’un enfant, (fig. ) l'accou- 
tumer à n'avoir point de volonté. 

Rompre, v. n. Se rompre, se briser 
pour être trop chargé, trop foible , etc. 
Cet arbre rompt de fruits , certe poutre 
rompra , son épée rompit à la poignée. 
—-Cesser d'être ami, d'avoir des liai- 
sons: Hs ont rompu ensemble, ou sim- 
plement ils ont rompu. 

Rompre en visière à quelqwun, lui 
dire en face quelque chose de fâcheux , 
de désobligeant. —Proverbial. et figur. 
IL vaut micux plier que rompre , il vaut 
mieux céder que de se perdre. 

_ÆAtoutrompre, ady. Tout au plus, au 
pis aller : Æ tout rompre, cette maison ne 
rend pas mille écus derente. Il est fam, et 
se met toujours à la tête de la phrase, 

Se rompre, v, récip. Se briser, se 
casser , se mettre en piéces. 

Rompu, ue, part. pass. de Rompre , 
et adj. Cassé, brisé. —Lassé de quel- 
que exercice violent, —Exercé dans 
quelque chose. —En Blason, il se dit 
des chevrons dont la pointe d'en haut 
est coupée. 

Bâtons rompus , 1.° Certaines piéces 
de compartiment dans des vitres, etc. 
2.° Sorte de tapisserie où l'on repré- 


sente plusieurs bâtons rompus et entre- 


mêlés les uns dans les autres. — 4 bérons. 
rompus, adv, Avec de fréquentes in- 
terruptions, à diverses reprises. 

Rompure, s. f£. Terme de Fondeur 
de caractères : L'endroit par qù le jet 
a été séparé de la lettres 
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Ronce, s. fém. Arbuste épineux et 
rampant. —Au pluriel et au figuré, 
difficultés, choses qui embarrassent : 
Je ne trouve par- tout que ronces et 
qu’épines. 

Konceroi, subst, m. ( Ron-ce-roa) 
Endroit rempli de ronces. 

Rond , onde, adject. ( Ron, on-de} 
Qui est de telle figure , que toutes les 
lignes tirées du centre à la circonfé- 
rence soient égales. — fig. et fam, en 
parlant des personnes, franc, sincère, 
qui agit sans façon et sans détour : IZ 
est rond et franc j c’est un homme tout 
rond, 

Compte rond, sans fraction. — figur, 
1.9 Période ronde, bien cadencée. On 
dit mieux, période arrondie. —2,° Voix 
ronde, pleine , égale et unie. — fam. 
Etre bien rond, avoir le ventre bien 
plein, avoir bien mangé et bien bu. 

Rond, subst. m. Figure circulaire, 
cercle, —Mouvement de l'eau qui se 
forme en rond. 

Rond d'eau, sorte de bassin. -=Le 
rond-point d'une Eglise , l'extrémité 
opposée au grand portail. 

En rond, adv. Circylairement, en 
forme de cercle, 

Rondache, s. f£. Bouclier rond et fort. 

Ronde , s. fém. Visite qui se fait la 
puit autour d'une place de guerre, ou 
dedans, ou dans un camp, etc. —La 
troupe qui fait la ronde. —Sorte de 
danse en rond, —Air, chanson propre 
à cette danse. 

Fig. Faire la ronde, tourner autour 
d'un jardin, d'une maison , etc. pour 
observer, pour épier, etc. —Faire 
sa ronde, boire. à la santé de tous les 
convives l’un après l'autre. | 

À la ronde, adv. À lentour, —Boire 
à La ronde , boire tour à tour , les uns 
après les autres. 

Rondeau, s. m. ( Ron-d6 , s.d. } 
Sorte de petit poëme particulier aux 
François. Voyez la Grammaire. 

Rondelet, ette, adj. Ç Ron-de-lè , 
è-te) Qui a un peu trop d'embonpoint 
IF est familier, 

Rondelk, s. f. ( Ron-dè-le) Petit 
bouclier rond, autrefois en usages 
— Sorte de poisson qui se trouve dans 
la mer des Indesa 
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Rondsment, adv. ( Ron-de-man ) 
Uniment , également : Ce cocher mène 
rondement, — figur, Saus façon, sans 
artifice : // va rondement en besogne, 

Rondeur, s. f. Qualité de ce qui est 
rond ; forme ronde. 

Rondier, s. m. Espèce de palmiste 
qui croit dans toutes les Indes et en 
Asie ; les Chinois forment avec sa 
feuille des éventails dont ils se servent 
ainsi que les Perses. 

Rondin , s. m, (Ron-dein) Mor- 
ceau de bois rond et propre à brûler. 
—Gros bâton. 

Rondon, s. m. Terme de Faucon- 
nerie : Cet oiseau fond en rondon, avec 
impétuosité, 

Ronflement, s. m. ( Ron-fle-man ) 
Respiration quise fait avec bruit lorsque 
Pon dort. 

Ronfler, v. neut. ( Ron-fl£) Faire 
un certain bruit de la gorge et des na- 
rines , en respirant pendant le sommeil, 

Figur. et famil. 1.° Les violons ou 
d’autres instrumens de musique ronflent, 
jouent et font grand bruit. —2,° Le 
canon ronfle, on tire force coups de 
canon. 

Ronfleur , euse, subst, Celui ou celle 
qui ronfle en dormant : C’est un ronfleur 
dr SRE 

onge, 5. m, Terme de Vénerie : 
Le cerf fait le ronge, il rumine. 

Ronger, v. act. ( Ron-jé) Couper 
avec les dents à plusieurs et fréquentes 
reprises. — fig. Âgiter, tourmenter , 
en parlant des soucis, des remords, 

igur. et fam. “or quelqu'un, lui 
faire consumer son bien. — figur, Se 
ronger le cœur, s'inquiéter, se chagriner 
avec excès, — Ce cheval ronge son frein, 
le mâche. — figur. Ronger son frein, 
retenir son dépit sans le faire paroître. 
—Proverbial. Donner un os à ronger à 
quelqu'un , lui donner un emploi qui 
puisse le faire vivre ou lui susciter une 
affaire embarrassante. 

Rongeur , adj. Le ver rongeur, figur. 
le remords qui tourmente le coupable. 

Rogçuefort. Voyez Roc-fort. 

Roquer , v, neut. (Ro-ké) ter. du 
jeu des Echecs : Approcher le roc ou la 
tour auprès du roi, et passer le roi de 
l'autre côté, 
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Roguet, s. m. ( Ro-kè) Autrefois, 
espèce de manteau. —Aujourd'hui, 
petit chien qui a les oreilles droites et 
le poil court. —Sorte de lézard de la 
Guadeloupe, 

Roguerre, s. f. (Ro-kè-te) Sorte de 
plante potagère, 

Faire La roguette, ter, de Marine : 
Jeter des fusées pendant la nuit pour 
donner quelque signal. 

Roquille, s. f. ( Ro-ki-glie ; mouillez. 
les /Z.) La plus petite mesure de vin, 
contenant le quart d’un septier. 

Rorqual, s. m. Espèce de baleine 
qui se voit dans le Groenland, 

Rosaire, s. m. ( Ro-yè-re) Chapelet 
à quinze dixaines. 

Rosasse, subst. f. ou Roson, $S. m, 
(Ro-za-ce, Ro-zon ) Ornement d'Ar- 
chitecture en forme de rose, 

Rosat , adject. ( Ro-za ) Où il entre 
des roses; qui a quelque chose de 
l'odeur de rose: Vinaigre rosat. 

Rose, s. f. (Rô-xe) Nom de fleur 
fort connue, —Sorte de nœud de sou- 
liers en forme de rose. —Fenêtre ronde 
garnie de vitres. 

Eau-rose , eau qu'on tire des roses 
par l’alambic, — Teint de Lis et deroses, 
blanc et vermeil, 

Prov. et figur. 1.9 IZ n’est point de 
roses sans épines , point de plaisir sans 
peine, point de joie sans quelque mé- 
lange de chagrin. —2.° Découvrir le 
pot aux roses, le secret de quelque 
galanterie, de quelque friponnerie. Il 
est familier, —3.° C’est la plus belle 
rose de son chapeau, ce qui lui est le 
plus honorable, le plus avantageux. 

Diamant en rose ou à rosette , taillé 
en facettes par-dessus et dont le 
dessous est plat. 

Rose tremière, sorte de mauve. 

Rosé, adj. m. (Ro-zé) Vin rosé, 
d'une couleur rouge et vermeille. 

Roseau , subst. m. (Ro-16, s.d.) 
Plante aquatique dont la tige est droite, 
ordinairement creuse et remplie de 
moëlle, 

Proverb, 1.9 Etre comme un roseau, 
plier à tout vent comme un . roscat , 
n'avoir point de résolution , de fermeté 
dans le caractère, etc. —2.° S’appuyer 
sur un roseau, mettre sa confiance en 
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quelqu'un qui n’a pas la force ou l'au- 
torité de nous soutenir. 

Rose-croix, s, f. ( Ro-{e-croa ) Nom 
d’une secte d’empiriques. 

Rosée, s. f. (Ro-zé-e) Petite pluie 
fraiche qui tombe le matin sur la terre. 
Le soir on l'appelle Sercin. — figur. et 
familiér. Viande tendre comme rosée , 
éxtrémement tendre. 

Roseraie, subst, f. ( Ro-7e-ré ) Lieu 
planté de rosiers. 

Rosereaux , s. m. plur. ( Ro-e-r6) 
Fourrures qu’on tire de Russie. 

Rosette, subst. f. ( Ro-ze-re) Petits 
ornemens faits en forme de roses, 
qu'on emploie dans la broderie, dans 
la sculpture, etc. —Sorte d'encre rouge. 
—Cuivre pur et dégagé de toute sub- 
stance étrangère. —(Craie teinte en 
rouge qui sert à peindre. 

Diamant à rosette. Voyez Diamant 
en rose, au mot Rose. 

Rosier, s. m. ( Ro-yié) Arbrisseau 
qui porte les roses, 

Rosière, s. f. ( Ro-4ie-re) Poisson 
de rivière, —Jeune fille qu'on couronne 
d'un chapeau de roses, en récompense 
de sa vertu , etc, La Rosière de Salenci, 

Rossane , s. f. Pêche ou pavie de 
couleur jaune, —Manière d'apprèter 
les lapins et les lapereaux. 

Rosse , s, f.: ( Ro-ce) Cheval sans 
force, sans vigueur : Wicil!e rosse, 
méchante rosse. 

Rosser , v. act. (Ro-cé) Battre bien 
guelqu'un. Il est populaire. 

Se rosser, v. pron. Se battre. 

Rossignol ou Roussignol, subst. m. 
(Ro, rou-ci-gniol) Oiseau de passage 
qui tient le premier rang entre les 
oiseaux chanteurs. Instrument de 
Serrurier pour ouvrir toutes sortes de 
serrures. —{Coin de bois qu'on fait 
entrer à force dans les mortaises pour 
serrer quelque piéce de charpente. 
==En termes d'imprimerie , espèce de 
foulure au poignet qui survient à ceux 
qui commencent à travailler à la presse, 

Chanter comme un rossignol, avoir 
une voix , un gosier de rossignol ; avoir 
des rossignols dans la gorge, avoir la 
voix douce et les cadences agréables. 
—-]roniquement et populairement, ros- 
signol d’Arcadie, un âne, 
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Rossignoler, v. n. ( Ro-ci-gnio-lé) 
Ymiter le chant du rossignol. 

KRossignols, subst, m. pl. Terme de 
Carrier : Arc-boutans des fourches 
qui soutiennent l'arbre de la grande 
roue d'une carrière. 

Rossinante, s. m, Mauvais cheval, 
rosse, 1l est familier. 

Rossolis, s. m. ( Ro-so-li) Sorte 
de liqueur douce et agréable. —Sorte 
de plante, nommée autrement Herbe 
aux Goutteux. 

Rostrale, adj. f. Couronne rostrale ,* 
ornée ile proues de navire. 

Rôt, s.m, (Ré) Viande rôtie à la 
broche. | 

Rot, s. m. ( Ro ) Sortie impétueuse 
des vents de l'estomac par la bouche. 
— Peigne ou chässis par lequel un Tisse- 
rand passe les fils de sa chaine. 

Rotateur, adj, m. Terme d’Anato- 
mie, qui se dit des muscles obliques 
de j'œil, 

Rotation, subst, f. ( Ro-ra-cion) 
Mouvement circulaire d’un corps qui 
tourne sur Íui- même. — Mouvement 
en rond des muscles de l'œil, appelés 
TOotudtcurs. 

Rôt-de-bif , s. m. La partie de der- 
rière d’un agneau , d'un mouton, d'un 
chevreuil qu'on sert rôtie. 

Rote , s. f. Juridiction de la Cour de 
Rome , composée de douze Membres, 
qu'on appelle, Auditeurs de rote. 

Roter , v. n. ( Ro-té ) Faire des rots. 
=-En ter, de Marine, lier uniment avec 
une petite corde. 

Rôti, s.m. Rôt; viande rôtie : On 
va servir Le rôti. 

Rütie, s. f. Morceau de pain séché 
devant le feu ou sur le gril, qu'on 
trempe ensuite dans du vin ou autre 
liqueur. 

Rotin ou Ratan, s. m. Espèce de 
roseau qui croit abondamment sur les 
côtes du détroit de Malacca. 

Réir , verb. act. Faire cuire de la 
viande à la broche : Rôzir une perdrix s 
un chapon, —On le dit de l'effet que 
cause la trop grande ardeur du soleil : 
Le soleil a rôti tous les bourgeons des 
vignes. 1 

Faire rôtir ; faire griller : Faire rôur 
de la viande, du peisson , du pain suf 
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de pril. Faire cuire à la braise : Faire 
rétir des marrons. 

Proverb. Rôrir Le balai, passer sa 
vie ou un grand nombre d'années dans 
un emploi sans y faire sa fortune, 
—Vieillir dans l'intrigue, dans la ga- 
lanterie. 

Rôtir, v. n. Se cuire à la broche : 
On a mis des poulets rôtir, —Se brûler , 
s'échauffer trop au soleil. 

Se rôtir, v.réc. lla les mêmes sens 
que le neutre. 

Rôtisserie , s. f. Lieu où l’on débite 
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Rótisseur , euse, subst. Celui, celle 
qui fait rôtir de la viande et qui la vend 
ainsi en détail, 

Rôussoir, s. m. ( R6-ti-soar ) Mae 
chine pour faire rôtir beaucoup de 
viande. 

Rotonde , s. f. Bâtiment rond par 
dedans et par dehors. =—Sorte de collet, 

Rotondité , s. f. Rondeur , grosseur, 
l]! ne s'emploie que dans le style plai- 
sant et ne se dit que de la taille. 

Kotule, s. f. Os cartilagincux , large 
et rond, situé sur le genou. 

Roture , s.f. Etat d'une personne ou 
d'un héritage qui n’est pas noble, —I1se 
prenoit aussi pour tous les roturiers. 

Roturier , ère, s. ( Ro-tu-rié, iè-re ) 
Celui , celle qui n'est pas noble. —On 
disoit aussi adjectiv. Une famille, une 
mine roturière. 

Roturiérement, adv. ( Ro-tu-riè-re- 
man) Tenu en roture, D'une ma- 
nière roturière. 

Rouage , subst. m. Toutes les roues 
d'une machine, 

Rouan , adj. Cheval rouan , dont le 
poil est mêlé de blane , de gris et de bai. 

Roxant , adj. En ter. de Blason, un 
paon rouant , qui étend sa queue. 

Rouanne , ( Académie.) Rouane , 
€ Trév.) s.f. Instrument dont se ser- 
voient les Commis aux caves pour mar- 
quer le vin des Cabaretiers. Ils se ser- 
voient aussi d'une rouannette. 

Rouanner, verb. act. ( Roua-né ) 
Marquer avec la rouanne, 

Rouannette , s. f. ( Roua-nè-te ) Ins- 
trument qui sert aux Charpentiers pour 
marquer le bois; qui servoit aux Commis 
aes Aides pour marquer les tonneaux, 
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Rouble, s. m. Monnoie d'argent en 
Russie; elle vaut environ sept livres 
de France. 

Rouche, s. f. Carcasse d'un vaisseag 
sur le chantier. On dit aussi Ruche. 

Roucou , s.m, Voyez Roucouyer. 

Roucouler , v, n. ( Rou-kou-lé) 11 se 
dit du bruit que on les pigeons avec le 
gosier, Trév. dit Rocouler. 

Roucouyer, s. m. Sorte d'arbre de 
la graine duquel on tire par infusion 
ou par macération une pâte ou extrait 
que l’on nomme Æoucou , et dont on 
fait usage en Médecine et en teinture ; 
cet arbre est cultivé dans toutes les 
istes de l'Amérique. 

Roue , s. f. ( Roú-e ) Machine ronde 
et plate, qui, en tournant sur son es- 
sieu, sert au mouvement de quelque 
chose : Roue de charrette , de carrbsse s 
roue d'une horloge, d’une poulie, d’un 
moulin, —Supplice qui consiste à atta= 
cher le criminel sur une roue, posée 
sur un poteau, après lui avoir rompu 
les bras , les jambes et les reins. 

Roue de câble , en ter. de Marine, 
câble plié en rond. — Fig. et fam. Læ 
roue de la fortune, les révolutions et 
les vicissitudes des choses humaines, 

Fig. et fam. 1,9 Etre au haut de læ 
roue , au plus haut point de prospérité. 
—2.° Pousser à la roue, aider à faire 
réussir quelqu'un dans une affaire. — Le 
paon fait La roue, déploie sa queue en 
rond, 

Roué, ée, part. p. et adj. V. Rovers 
—Fam. Etre roué de fatigue ou sim- 
plement étre roué, être tellement fa- 
tigué qu'on a peine à se remuer. 

Roué, s.m. Criminel qui a été roué. 
—Scélérat qui mérite la roue. En ce 
dernier sens et dans le. jargon à la 
mode , ilse dit d'un homme du grand 
monde, etc. sans principes et sans 
mœurs , qui n'est arrêté par aucun 
scrupule , etc, 

Rouelle, s. f. ( Rou-è-le ) Tranche 
coupée en rond : Rouelle de citron, de 
pomme, de betterave, de veau ı de thon, 
de saumon. 

Rouer, v. act. ( Rou-é) Punir du 
supplice de la roue. 

Fig. et fam. Rouer de coups ou de 
coups de bäton , battre excessivement, 
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—Par exagération , se faire řouĉf , 
s'exposer à être écrasé par les roues des 
voitures. —En ter. de Marine , rouer 
un câble, le plier en rond , en cercle. 

Rouet , subst. m. ( Rou-è) Machine 
à roue qui sert à filer. —Roue qui 
tourne et qui est au bout de l'arbre du 
moulin, —Petite, roue de fer de cer- 
taines armes à feu. —Instrument de 
Rubanier et de divers autres artisans , 
qui sert à devider, etc. —Cercie de 
bois qui se met au fond d'un puits, 
et sur lequel s'élève la maçonnerie. 

Rouette , subst. f. Menues branches 
d'osier. 

Rouge , adj. Qui est d'une couleur 
semblable à celle du feu , du sang, etc. 
— Qui a un certain rouge vif et naturel ; 
vermeil. 

Fer rouge , boulet rouge, enflammé, 
devenu rouge au feu. —Proverb. rouge 
au soir , blanc au matin , c’est La jour- 
née du Pélerin ; ce sont les signes du 
beau temps. —Boire à rouge bord, un 
verre plein de vin jusqu'au bord. 

Rouge, s.m.Couleurrouge.— Lors- 
que la honte ou la colère fait monter le 
sang au visage, on dit que /e rouge 
monte au visage. —ÆEspèce de fard à 
l'usage des femmes. —Sorte d'oiseau 
de rivière. Sorte de poisson. 

Rougeätre, adj. ( Rou-jeä-tre ) Qui 
tire sur le rouge. 

Rougeaud , aude, adj. et s. ( Roz-j6, 
j6-de) Qui a les joues rouges et le vi- 
sage haut en couleur. Il est fam. 

Rouge-gorge, s. m, Petit oiseau qui 
a la gorge rouge. 

Rougeole, s. f. ( Rou-J6-le) Maladie 
qui couvre de petites pustules rouges 
ceux qui en sont attaqués. 

Rouget, s. m. ( Rou-jé) Sorte de 
poisson de mer, 

Rougeur , s. f. Qualité de ce qui est 
rouge; couleur rouge. —Rouge qui 
vient tout à coup au visage de certai- 
nes personnes, — Tâche rouge qui vient 
au visage. ll ne prend de plur. qu’en 
ce dernier sens. | 

Rougi, ie, part. p. et adj. Voyez 
Rougir. —De l’eau rougie, où il n’y a 
que fort peu de vin. 

Rougir , v, act. Rendre rouge. 

Rougir , van, Devenir rouge : Les 
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cerises commencent à rougir, — Devenit 
rouge de honte, de pudeur, de çolère, 
— Fig. Avoir honte, confusion, quoi- 
qu'on ne rougisse pas. 

Faire rougir quelqu'un , lui donner de 
la honte, de la confusion. 

Rougissure ; s. fe Terme d'Artisan: 
Couleur de cuivre rouge, 

Roui , ie, part. p. et adj. Voyez 
Rouir. —On dit substantiv. Cette viande 
sent le roui, a un mauvais goût, qui 
vient de la malpropreté du vase où elle 
a été cuite. 

Rouille, s. f. { Roÿ-glie ; mouiller 
les X. ) Espèce de crasse rougeâtre, 
qui se forme sur le fer exposé à l'air, 
—Melacie qui attaque les tiges et les 
feuilles de plusieurs plantes. 

Rouiller , v. act. ( Roú-glié ) Faire 
venir de la rouille, L’humudité rouille 
le fer. 

Se rouiller , v, réc. Amasser, cons 
tracter de la rouille. 

On dit aussi figur, L’oisiveté rouille 
l’esprit ; Pesprit se rouille dans l’oisiveté. 

ouillure , $, f, ( Roû-gliu-re ) Effet 
de la rouille. 

Rouir , verb. act. Mettre le chanvre 
dans l’eau et l’y laisser quelques jours, 
afin de le rendre plus propre à être 
brisé. j 

Roulade, s. f. Action de rouler de 
haut en bas. En ce sens il est familier, 
—En ter. de Musique, agrément que 
la voix fait en roulant. 

Roulage; s. m. Facilité de rouler, 

Roulant, ante , adj. Verbal. ( Row- 
lan , an-te ) Qui roule. 

Carrosse bien roulant , bien entretenu, 
—Chemin roulant, commode pour le 
charroi. — Chaise roulante , voiture à 
deux roues traînée par un cheval de 
campagne. —En ter. de Chirurgie, 
vaisseau roulant, veine roulante, qui 
change de place quand on met le doigt 
dessus. 

Rouleau, subst. m. ( Rou-l6, s.d. ) 
Paquet de ce qui est roulé : Rouleau de 
papier, de ruban, de tabac, —Gros, 
bâton rond servant à divers usages: 
Rouleau de pâtissier , de corroyeur, de 
lingère. —Nom qu'on donnoit autre- 
fois à ce que nous appelons aujour- 
d'hui Livre, parce qu'au lieu de coudre 
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et de relier les feuilles ensemblé ; on 
en formoit un rouleau en les mettant 
les unes sur les autres. Le mot Volume 
qui s’est conservé est tiré du latin où il 
signifie également rouleau, —Au plur. 
1.° Pièces de bois rondes, sur lesquel- 
les on fait rouler des fardeaux. —2,9 
Pierres en forme de cilindre , dont les 
jardiniers se servent pour aplanir les 
allées. 

Roulement , s. m, ( Rou-Lk-man) 
Mouvement de ce qui roule. —En Mu- 
sique , plusieurs tons diflérens poussés 
d’une même haleine, soit en montant, 
soit en descendant. 

Roulement d'yeux, mouvement par 
lequel on les tourne de côté et d'autre. 
—Roulement de bas, bas retroussés 
sur la culotte. 

Rouler, verb, act, { Rou-lé) Faire 
avancer en faisant tourner : Rouler un 
tonneau , etc. —Plier en rouleau: Rouler 
un tableau , une pièce d’étoffe , un papier. 

Rouler carrosse , avoir un carrosse à 
soi. —fg. Rouler de grands desseins 
dans sa tête, méditer de grands des- 
seins. fig. et fam. Rouler sa vie, 
passer sa vie: IZ roule doucement sa vie, 
l roule sa vie comme il peut, 

Rouler, v.n. Avancer en tournant, 
—Suivi de la prép. Sur, être l'objet, 
le sujet de,... La conversation , Le dis- 
cours, de livre roule sur cette matière ; 
tout roule là-dessus, —Servir attentive- 
ment : I? roule avec un tel, Ces régimens 
roulent entr’eux , ils ont le même rang 
et se priment alternativement. —En t, 
de Marine, être agité par les vagues, 
et pencher tantôt d'un côté , tantôt de 
Pautre. —figur. et fam. 1.9 Trouver 
moyen de subsister : Sans bien il roule 
toujours; c’est lui qui fait rouler toute 
da famille. —2.° Errer, sans s'arrêter 
en aucun lieu: K y a long temps qu’il 
roule par le monde, 

Faire rouler La presse, faire imprimer 
quelque ouvrage. —fam. L’argent roule 
dans cette maison, il y est en abon- 
dance. —Cette affaire roule sur vous, 
est abandonnée à vos soins. — figur, 
Mille pensées différentes lui roulent dans 
Pesprit , lui passent et repassent dans 
l'esprit, sans qu’il s'arrête à aucune. 

Serouler , v.réc, Se rouler sur l'herbe, 


= ROU 463 
sur un lit, — fig. et fam, Cet homme se 
roule sur Dor et sur Largent , il est très- 
riche. 

Roulet, s. m. ( Rou-l8 ) Instrument 
de bois pour fouler les chapeaux sur la 
foule, | 

Roulette, s. f, ( Rou-lè-te } Sorte de 
petite roue. —Petite boule de bois, de 
fer, de cuivre, qu'on attache aux pieds 
d'un fauteuil ou d’un lit pour les faire 
rouler, —Petite chaise à deux roues, 
dans laquelle on se fait tirer par un 
homme. —Petit lit fort bas qui se peut 
mettre sous un grand lit. — Machine 
roulante où de petits enfans se tien- 
nent debout sans pouvoir. tomber, 
—Sorte de jeu de hasard. —En Géo- 
métirie , courbe appelée autrement Cy- 
clorde, l 

Roulier, s. m. ( Kou-lié ) Charretier 
public, qui voiture des marchandises, 
des bailots, etc. 

Roulis, s. m. (Rou-li) Agitation 
d’un vaisseau qui penche beaucoup d'un 
côté, puis aussi-tôt de l’autre. 

Rouloir, s. m. ou Platine, s. fém. 
( Rou-loar ) ter. de Cirier. Outil qui 
sert à rouler les bougies et les cierges 
sur une table. 

Roulon, s. m. Bäton d'un échelon; 
balustre, ridelle. 

Roumäre, s.m. Espèce de poisson, 

Roupeau, subst.m.( Rou pô , s. à.) 
Binoreau ; espèce de héron. 

Roupie, s. f. Petite goutte d'eau qui 
vient du cerveau , descend et pend au 
bout du nez. —Monnoïe d'or ou d'ar- 
gent des Indes Orientales. 

Roupieux , euse, adj. ( Rou-pi-eë, 
eû-ze ) Qui a souvent la roupie au nez, 
ll est peu usité. | 

Roupiller, verb. n. ( Rou-pi-glié ) 
Sommeiller à demi. Il est familier. 

Roupilleur , euse , subst. Celui, celle 
qui roupille toujours. 

Rouquet , s, m. ( Rou-kë) ter. de 
Chasse : Mile du lièvre. 

Roussâtre, adject. Qui tire sur le 
roux. 

Rousseau, subst. m. (Rou-s6 , s. d.) 
Celui qui a le poil roux ou rougeätre. 

Rousselet, s, m. (Rou-ce-le ) Sorte 
de petite poire exceilente; 

oussette , S, f, ( Rou-cè-te } Espèce 
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de chien de mer dont la peau sert aux 
Gainiers. m-Fauvette des bois. 

Rousseur , s. f. ( Rou-ceur ) Qualité 
de ce qai est roux : La rousscur du poil. 
—Tache rousse au visage ou aux 
mains : Avoir des rousseurs , des taches 
de rousseur. ' 

Roussi, s. m. Cuir teint en rouge 
quì vient de Russie , et qui a une odeur 
forte. —Certaine odeur d'étoffe qui 
brûle ou qui vient d'être brûlée, 

Roussin , $, m. ( Rou-cein ) Cheval 
épais et entier , propre au voyage et 
à la guerre. 

Roussir , v. act. Rendre roux, 

Roussir, v. n. Devenir roux. 

Routailler, verb, act. ( Rou-t4-glié ; 
mouillez les 2) Terme de Chasse : 
Suivre une bête avec le limier. 

Route, s. f. Grand chemin qui mêne 
èn un lieu. —Endroit par où l'on doit 
aller. —I{ se dit par rapport aux com- 
modités ou aux incommodités qu'on 
trouve sur une route : La route d’un tel 
Lieu à tel autre est très-bonne, très-mau- 
vaise, dangereuse, peu súre, —Chemin 
er logement qu'on marque aux gens 
de guerre qu’on fait marcher par étape. 
—ÆExpédition qui marque les logemens 
des troupes et le chemin qu’elles doi- 
vent tenir, —Sur mer, le cours du 
vaisseau : Fair: route vers... .. Faire 
fausse route, s'écarter de son droit 
chemin. —Grande allée percée expres 
dans une forêt. —Au fig. Conduite 
qu’on tient, moyen qu’on prend : La 
route des dignités, de la gloire; La 
route de la vertu. Prendre la bonne route 
pour parvenir. Suivre la route (l'exemple) 
des Anciens. 

Routier, s. m, ( Rou-tié ) Livre qui 


enseigne les routes de mer; les caps,- 


les mouillages , etc. —Fam. Homme 
qui a beaucoup d'expérience et de pra- 
tique. Il ne se dit qu'avec vieux : C’est 
ui vieux routier, 

Routiner quelqu'un, le dresser à 
quelque chose. Il ne s'emploie guère 
qu’au participe : I est routiné å ce tra- 
yail, il y est habitué. 

Routoir, s. m. ( Rou-toar ) Foss 
pleine d’eau où l’on fait rouir le chanvre. 

Rouverain, ( Trév.) ou Rouverin, 


(Acad,} adj. m, Du fer rouverain, 
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rempli de gerçures , difficile à forget j 
et cassant. 

Rouvicux , se m Voyez Roux-vieux 

Kouvre ou Robre, s. m, Chêne gros 
et tortu, moins haut que le chêne ora 
dinaire, 

Æouvrir , v. act, Ouvrir de nouveau, 

Se rouvrir , v. récipr. S'ouvrir après 
avoir été fermé, 

Roux , rousse, adj. ( Rou, et devant 
une voyelle Rouz, Rôu-ce) Quiest 
de couleur entre le jaune et le rouget 
Il est roux , il a le poil roux , La barbe 
rousse, 

Le roux, s. m. La couleur rousse: 
Il est d’un roux ardent, 

Roux-vieux , subst, m. ( Rou-vizú ) 
Espèce de gale qui vient au crin du 
cheval. —On dit aussi adjectiv. Cheval 
TOUX-VIEUX OÙ rOUVieUX: 

Royal, ale, adj. ( Roa-ial , a-le) 
Qui compose la famille du Roi. —Qui 
appartient au Roi; qui regarde le Roi, 
—Qui convient à un Roi. —Grand, 
magnifique , etc. 

Royalement, adv. ( Roa-ia-le-man) 
D'une manière superbe , magnifique et 
royale. 

Royaliste, s. m. et f. et adj. ( Roa» 
ia-lis-te ) Partisan de la Royauté ow 
du Roi. 

Royaume, s. m.( Roa-6-me) Etat 
gouverné par un Roi. 

Royauté, s. f. ( Roa-i6-té ) Dignité 
de Roi. 

Ru, s. m. Canal d'un petit ruisseau, 

Ruade, s. f. Action d'un cheval, 
âne ou mulet qui rue, —C'est aussi un 
terme de danse. 

Rubace ou Rubacelle, s. m. Rubis 
d'une couleur claire. 

Ruban, s. m. Tissu de soie , de fil, 
de laine , etc. qui est plat et mince , et 
qui n'a guères ordinairement que trois 
ou quatre doigts de large. —Ver p'at 
ou solitaire. 

Rubanerie, s. f. Profession de Ru- 
banier. —Marchandise de rubans. 

Rubanier, ière, subst. ( Ru-ba-nié, 
iè-re) Ouvrier, ouvrière qui fait et 
vend de toutes sortes de rubans, de 
passemens, de ganses, etc. On le 
nomme aussi Tissutier-Rubanicr. 

. Rubanté, ée, adj. Garni de rubans, 
Rubasse, 
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Rubasse, s. € Cristal coloré attiñ- 
cicllement, Voyez Kubace, 

iCuherte, s. f. Poison tiré du suc d’une 
grenouille venimeuse, 

ÆRubican, adj. m. Cheval rubican, 

elui qui étant noir, bai ou alezan ¿į a 
sur les flancs des poils blancs ou gris, 
semés çà et là. —On dit aussi substan= 
tivement, Ze rubican n’est point propre- 
ment un poil, 

Rubicond , onde, adj. ( Ru-bi-kon , 
on-de ) Rouge, en parlant du visage : 
Visage rubicond , face rubiconde. Style 
familier et plaisant. 

Rubis, s. m. Sorte de pierre pré- 
cieuse transparente. — Fig. et popul, 
Boutons et élevures rouges qui vien- 
nent au visage , sur le nez. —[lse dit 
en Chimie, des préparations rouges : 
Rubis de soufre , d'arsenic, 

Proverb, Faire rubis sur l’ongle, 
boire tout le vin qui est dans son verre, 
à une petite goutte près qu'on fait 
tomber sur longle , sans qu'elle s'é- 
panche. — Fam. Faire payer rubis sur 
d’ongle, exactement et avec la dernière 
rigueur, | 

Rubricaire, s.m.(Ru-bri-kè-re) Qui 
sait bien les rubriques, — Fam. Quiest 
attaché aux rubriques ; qui tient aux 
formalités. 

Rubrique , s, f. ( Ru-bri-ke) Espèce 
de terre et de craie rouge. 

Rubriques , plur. Titres qui sont dans 
les livres de Droit. —Rèvles contenues 
dans le Bréviaire et le Missel, sur la 
‘manière dont il faut dire ou faire l'office 
Divin, — Fig. et fam. Ruse, détour, 
adresse , finesse : I sait toutes les 
yicilles rubriques. 

Ruche, subst, f. Panier en forme de 
cloche , où l’on met des abeilles. Chärrer 
une ruche , enlever avec un couteau de 
fer la cire et le miel d’une ruche. —Le 
parier et les abeilles qui sont dedans. 
En ter. d'Anatomie, cavité auprès 
du conduit de l'oreille. 

\ Rudanier , ière , adj.et s. (Ru-da-nié, 
ié-re ) Rude à ceux à qui il parle. Il est 
populaire, 

Rude, adj. Apre au toucher; peau 
rude, —Apre au goût: Ce vin est rude, 
…—Raboteux : Chemin rude. —Difhcile , 

nible : Travail, métier bisn rude, 

Tome I1, 
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== Qui fatigue : Voiture rude ; Pis qui 
a le galop rude, — Qui choque les yeux 
ou les oreilles : Avoir le visage, l'air, 
de regard rude, Les yeux, Les manières 
rudes , La voix, la prononciation rude y 
le style rude, —Violent, impétueux 2 
Rue choc , secousse , tempête, etca 
Fig. et fam. Rude joucur; homme æ 
qui il ne fait pas bon se jouer. —— Difi- 
cile à supporter : Temps, saison , froid 
rude. Fig. Les temps sont rudes, on æ 
beaucoup à souffrir, on a peine à vivre. 
—En parlant des personnes, 1.9 få- 
cheux : Humeur , esprit rude ; il est rude 
aux pauvres gens, —2,% Austère , sé 
vère : La règle de ces Religicux est très« 
rude, 

Rudement, adv. ( Ru-de-man) Avec 
rudesse, d'une manière rude. 

Proverb. et figurém. Aller rudemen# 
en besogne , travailler vigoureusement 
et sans relâche, — fam. Manger , boire 
rudement , beaucoup. 

Rudenté, ée , adj. ( Ru-dan-té ) tete 
d'Architecture , qui se dit des colonnes 
dònt les cannelures sont remplies par le 
bas jusqu'au tiers, d’une espèce de bâton. 

Rudenture , subst. f, ( Ru-dan-tu-re } 
Espèce de bâton dont on remplit jus- 
qu’au tiers les cannelures d'une co 
ionne. x 

Rudération, s. f. ( Ru-dé-ra-cion } 
ter. d'Architecture. La plus grosse ma= 
çonnerie d’un mur. 

Rudesse, s. f. ( Ru-dè-ce) Qualité 
de ce qui est rude : Rudesse du poil, de 
La barbe, de La peau; rudesse de La voix , 
du style, exc. —On dit également dans 
le moral , Za rudesse de l'esprit, des 
manières į traiter quelqu'un avec ria 
desse , etc. = Au plur. Actions , paroles 
dont la rudesse est le principe. 

Rudiment, s. m. ( Ru-di-man } Petit 
livre contenant les principes de la Lan- 
gue Latine. —Au plur. les premiers 
principes des sciences , des arts. En ce 
sens il vieillit, On dit plutôt Elémens. 

Figur. et fam. IZ est encore au rudi- 
ment , il est encore novice dans sa pro= 
fession, 

Rudoyer, verb. act. ( Ru-doa-ié } 
Traiter rudement en paroles, Il est fam, 
«Mener rudement de l'éperon, de la 
boussine : Radoyer un 2 
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Rue , $. f. Sorte de plante amère. 

Rue , s-f. Chemin dans les bourgs , 
villes et villages , qui est bordé de mai- 
sons de part et d'autre. | 

tami!. // a pignon sur rue , une mat- 
son à lui ou des biens en évidence. 
— Etre fou à courir Les rues, extrème- 
ment fou. — Cette histoire court les rues, 
est sue de tout le monde, —On dit en- 
core d'une chose très-commune, des 
ru:s en sont pavées. 

Ruée, s.f. Amas de litière sèche, 
de chaume , de bruyère, etc. que l’on 
fait pourrir , afin de les mêler ensuite 
avec du fumier, 

Ruelle, s. f£. ( Ru-e-le ) Petite rue. 
Espace qu'on laisse entre un des 
côtés du lit et la muraille. —La pattie 
du lit qui est du côté de la muraille. 

Figurém. ál passe sa vie dans les 
ruelles, sl va de ruelle en ruelle, il 
brille dans Les ruelles ; il est souvent 
chez les Dames, il se plait, il brille 
dans leur entretien, 

Ruelicr , v. act. ( Ru-è-lé) Rueller 
la vigne , enlever avec la pioche la 
terre du milieu d'une perchée de vigne, 
et la relever de côté et d'autre contre 
les ceps. 

Ruer , ver. act, ( Ru-é ) Jeter avec 
impéiuosité : Ruer des pierres. 

Ruer de grands coups à tort ét à 
travers , frapper de grands coups de 
tous côtés dans une foule, 

Ruer, v. n. Jeter les pieds de der- 
tière en l'air avec force, en parlant 
des chevaux , des ânes et mulets. 

Ce cheval rue en vache, frappe du 
pied de devant, 

Se ruer, v. réc. Se jeter sur quel- 
qu'un ou sur quelque chose. 

Rufien, s. m. Paillard, adonné aux 
femmes. Famil. et peu honnête. 

Rugine, s. f. Gratoire ou ratissoire; 
instrument de Chirurgien- Dentiste. 

Ruginer, v. act. ( Ru-ji-né ) Oter 
avec une rugine la carie d'une dent. 

Rugir , ¥. n. Se dit du cri naturel du 
lion. — Au figuré, montrer beaucoup 
de colère, d'emportement ; faire un 
grand bruit, 

Rugissant , ante , adj. Qui rugit. 

Rugiss ment, 5, M, ( Ru-Ji-ce-man) 
Cri du lion, : 
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Ruillle, s. f. ( Rui-lé-e) ter, de 
Couvreur : Enduit de mortier qui se 
met sous les tui'es. 

Ruidler , v. act. ( Rui-lé) Faire des 
repaires pour dresser des p'ans et des 
surfaces. 

Ruine , s. f. ( Rui-ne, en vers, Ru- 
i-ne ) Dépérissement, destruction d'un 
bâtiment, — fig. 1.° Perte de biens : 
Ciit: affaire a causé sa ruine. —2.° Ce 
qui esi la cause de la rue : {2 est la 
ruine de sa famille ; cette aventure a été 
da ruine de sa réputation. 

Ruines , plur. Débris d'un bâtiment 
abattu, d'une ville détruite, 

Battre en ruine, battre une place à 
coups de canon. — Figur. attaquer ua 
homme dans une dispute , de manièré 
à ne lui laisser aucun moyen de se dé- 
fendre, — fig. S'élever sur les ruines de... 
Faire sa fortune sur les ruines d'autrui, 

Ruiner , v. act. ( Rui-né, en vers, 
Ru-i-né) Abattre, démolir, détruire, 
—Ravager les biens de la terre, en 
parlant de la tempête, etc. — figur, 
Causer la perte du bien de la fortune, 
de l'honneur, du crédit, etc. —En 
termes de Maçonnerie , hacher des 
poteaux de cloison par les côtés, Voye 
Ruinure. 

Ruineux , euse, adj. (Rui-nei, en 
vers , ru-i-nch ) Qui menace ruine. 
— fig. Qui cause quelque grande perte, 
quelque dom mage considérable, 

. Ruinure,s.f. Terme de Maçonnerie: 

Entaille faite avec la cognée aux côtés 
des poteaux ou des solives pour reterit 
les panneaux de maçonnerie dans un 
pan de bois ou une cloison. 

Ruisseau , subst. m, ( Rui-s6 , s.d. } 
Courant d'ean : Le doux murmure d'ur 
ruisseau, — Canal par où passe le cou- 
rant d’eau : Le ruisseau est à sec: — Eau 
qui coule au miieu des rues. En ce 
sens on dit fig. et prov. 1°. qu'une chose 
est trainée, traine dans le ruisseau , 
qu’elle est triviale , qu'elle ne mérite 
pas d'être dite. 2.° Qu’une nouve ie est 
ramassée dans Le ruisseau , qu'elle a été 
prise dans les rues. — Endroit par où 
l'eau coule dans les rues : On n’a pas 
donné assez de pante au ruisseau, — fige 
Ce qui coule en abondance : Des ruÿs= 
seaux de vin, de sang , de larmes, 





RUM 

| Rulfselant „ante, adj. Qui ruisselle ? 
des eaux ruisselantes ÿ Le sang ruisselant 
de ses plaies. 

© Ruusseler, vw. n, ( Rui-ce-lé } Couler 
en manière de ruisseau : L’eau fuisse- 
doit par divers endroits ; le sang ruisse- 
doit de ses plaies. 


Rumb , s. m.( Rombe \ ter. de Ma- 


fine: Aire de vent; une des trente- 
deux parties de la boussole. 

Rumeur , s. f. Bruit tendant à émo- 
tion , à querelle : Toute La ville étoit en 
rumeur, —Bruit qui s'élève tout à coup, 
à la suite d'un accident , d’un événe- 
ment imprévu : La rumeur publique l’ac- 
æusoit de ce meurtre. 

Ruminant , ante , adj. Qui rumine. 


Rumination , $. É, ( Ru-mi-na-cion } 


Action de ruminer. 

Ruminer, v. act. et n. ( Ru-mi-né) 
Remâcher ce qu'on a margé , en par- 
lant des bœufs, etc. —fig. Penser et 
repenser à. ... {/y a long-temps qu’il 
ruminoit ce dessein ; après avoir bien ru- 
miné il prit son parti. 

Runique , adj. ( Ru-ni-ke ) Caractère, 
Langue, Poésie Runique, des anciens 
Peuples de la Germanie et du Nord. 

Ruptoire, s. m, ( Rup-roa-re ) Cau- 
tère potentiel pour remédier aux mor= 
sures des bêtes venimeuses. —Il est 
aussi adj. Médicament ruptoire. 

Rupture, s. €. Action par laquelle une 
chose est rompue: La rupture d’une 
porte, d’un coffre , etc. Rupture d’une 
veine , d’une artère. —ÆEndroit d'une 
étoffe où elle est déchirée. —Hernie, 
descente de boyau. — fig. Division entre 
des personnes autrefois unies par traité, 
par amitié , etc. —En ter. de Peinture, 
le mélange des teintes. 

. Rural, ale, adj. Qui est situé à la 
campagne. Il ne se dit que des fonds 
de terre. 

Doyen rural , Curé commis par PE- 
vêque pour avoir l'inspection sur les 
Curés d’un certain district. 

Ruse, $. f. (Ru-e) Finesse , artifice , 
moyen dont on se sert pour tromper, 
—Détour du lièvre , du cerf, du re- 
nard , quand on les chasse. 

Ruses innocentes ; certaines petites 
finesses dont on use à bon dessein, 
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, @ontre-ruse, s. f. Ruse qu'on oppose 
à une autre ruse, 

Rusé, ée , adj. ( Ru-qé, é-e) Qui a de 

la ruse; qui est plein de ruses, = On dit 

aussi substantivement, un petit rusé, 


wee aus rusée. 

user, v. n. ( Ru-é) User de ruses. 
Russe, adj. et subst. ( Ru-ce) Qui 

est de Russie : Les Russes, La langue 

Russe, On disoit autrefois, Les Ruse 

siens , la langue Russienne, 

Rustaud , aude , adj. ( Rus-tô , 6-de) 
Qui est grossier; qui tient du paysans 
Rustaud, s.m Rustre, grossier, 

Rusticité, s. fem. Grossiéreté , ru% 
desse , en parlant des personnes : Russ 
ticité dans Les mantcres, dans k: langage, 

Rustique, adj. ( Rus-ti-ke ) Cham 
pêtre : Vie , air, danse rustique. —]n= 
culte; sans art: Promenades rustig 
et solitaires. En ce sens on dit aussä 
substantiv. I? y a dans ce pays un certain 
rustique qui plait ; le rustique , la repré 
sentation naive d'un paysage. — Gros- 


‘sier, rude, peu poli. Voyez Impoli, 


En termes d'Architecture , ouvrage 
rustique , composé de pierres brutes ou 
taillées à l'imitation des pierres brutes. 
— Ordre rustique , le plus simple et le 
plus dénué d’ornemens. 

Rustiquement , ady. ( Rus-ti-ke-man) 
D'une manière rustique. 

Rustiquer , v. a. (Rus-tiské) Terme 
d'Architecture : Crépir une muraille, 
en façon d'ordre rustique. —Rusriquer 
une pierre, la tailler rustiquement , la 
piquer avec la pointe du marteau. 

Rustre, adject. Fort rustique , très= 
grossier : IZ a Lair rustre, la mine 
rustre, {| est aussi subst, C’est un vrag 
rustre , un gros rustre, 

Rustre , subst. m, Terme de Blason: 
Losange percé en rond. —Ancienne= 
ment sorte de lance. Trév. le fait fém. ‘ 

Rut, s. m. Le temps où les bêtes 
fauves et quelques autres sont en cha- 
leur. 

Rutoir. Voyez Routoir. 

Rye, terme de Géographie, qui 
Signifie dans son origine le rivage de 
la mer. 

Rythme. Voyez Rhythme. 

Rythmique, Vors Rhythmique, 
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S 9 Subst. fém. suivant l’ancienne 
appellation esse, et masc. suivant la 
moderne , se: Dix-neuvième lettre ce 
l'alphabet, et la quinzième des conson- 
nes, —(C'étoit anciennement un carac- 
tère numéral qui signiñoit sept. 

Sa , adj. ou plutôt pron, possessif du 
genre féminin ; Sa mère, sa femme. 

Sabah, s. m. Terme de Relation : 
L'heure du sabah, le point du jour chez 
les Turcs, 

Sabaisme, s. m, On appeloit ainsi la 
partie de l'idolàtrie qui consistoit dans 
le culte des Astres. C’étoit la religion 
des anciens Mages. 

Sabbat , s. m, ( Sa-ba ) Nom que 
portoit chez les Juifs le dernier jour 
de Ja semaine, Ce mot signifie repos. 
— Prétendue assemblée nocturne de 
sorciers. — fig. et fam. Bruit, tumulte: 
Faire le sabbat; faire un sabbat horrible. 

Sabbatine , subst. f. (Sa-ba-ti-ne ) 
Thèse de Philosophie sur une partie de 
Ja Logique et de la Morale. 

Sabbatique , adject, (Sa-ba-ti-ke ) 
Année sabbatique , chaque septième an- 
née chez les Juifs, 

Sabech, s. m, Autour d’une des cinq 
espèces principales. 

Sabéisme où Sabaïsme, s, m, Voyez 
Sabaïsme. 

Sabine, S. f. ou Savinier, s. m. Sorte 
de petit arbuste toujours vert, 

Sable, s` m, Sorte de terre légère, 
menue, formée de petits grains de gra- 
vier. — Gravier qui s'engendre dans les 
reins et qui forme la gravelle. — Hor- 
loge de verre composée de deux fioles, 
où le sable , tombant de l’une dans 
l'autre, mesure un certain espace de 
temps. — En ter. de Fondeur , compo- 
sition faite avec du sable ou autre pous- 
sière où l’on jette en moule des mon- 
noies , des médailles, etc. — En termes 
de Blason, le noir. Dans la gravure, le 
sable se marque par des traits croisés, 


Figur. Bâtir sur Le sable ; fonder des 
projets , des entreprises sur quelque 
chose de peu solide. 

Sablé, éc, part. pass. et adj. Voyez 
Sabler.—Jeté en sable. — Fontaine sa- 
blée, vaisseau dans lequel on fait filtrer 
de l’eau à travers le sable pour l’épurer. 

Sabler, v. act. ( Sa-blé) Couvrir de 
sable. —famil. Sabler un verre de vin, 
l'avaler tout d’un trait. 

Sableux , euse , adj, ( Sa-bleú , e£-xe) 
Farine sableuse, où il y a du sable mélé, 

Sablier ou plus communément sable, 
substa m. ( $a-blié ) Sorte d'horloge, 
Voyez Sable. 

Sablière, s. f, Lieu d'où l’on tire le 
sable. —Longue piéce de bois entaillée 
d'espace en espace, qui se met dans les 
cloisons , etc. 

Sablon , s. m. Sable fort délié, 

Sablonner, verbe act. ( S2-blo-né) 
Nettoyer, écurer avec du sablon. 

Sablonneux , euse , adj. ( Sa-blo-neú } 
Où il y a beaucoup de sable, | 

Sablonnier , subst. m. ( Sa-blo-nié } 
Celui qui vend du sablon. 

Sablonnière, s. fém. ( Sa-blo-niè-re } 
Lieu abondant en sablon , d’où on tire 
du sablon, | 

Sabord , subst. m. ( Sa-bor ) ter. de 
Marine : Sorte embrasure et d'ou- 
verture à un vaisseau par où l'on tire 
lè canon. | 

Sabot, s. m. ( Sa-bo ) Chaussure de 
bois d’une seule piéce. —Corne du, 
pied du cheval. —Outil de bois dont, 
le Cordier se sert pour câbler le cor- 
dage en trois ou en quatre. —Jonet., 
d'enfant qu’on fait pirouetter avec un 
fouet : Fouetter, faire aller un sabot. 
Le sabot dort , il tourne si vite qu'il 
paroît immobile. Proverb. et populair. 
Dormir comme un sabot , profondément. 
—Au plur. ornemens de cuivre qu'on 
met au bas des pieds des bureaux, des, 
commodes , etc, 
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Saboter , v. n. Faire du bruit en mar- 
chant avec des sabots. —Jouer au sa- 
bot , faire aller un sabot. 

Sabotier, s. m. ( Sa-bo-tié) Ouvrier 
qui fait des sabots. — Celui qui porte 
des sabots. t 

Sabouler , verbe act. ( Sa -bou-lé ) 
Tourmenter , tirailler , renverser , hous- 
piller quelqu'un de côté et d'autre plu- 
sieurs fois. Íl est populaire. 

Sabre, s. m, Cimeterre ; espèce de 
coutelas recourbé , qui ne tranche que 
d'un côté. 

Sabrenas , s. m. Terme populaire : 
Artisan qui travaille grossiérement , 
mal-proprement, 

Sabrenauder, v.a.(Sa-bre n6-dé, d.) 
Travailler mal un ouvrage. Popul. 

Sabrer , v. act. ( Sa-bré ) Frapper à 
coups de sabre, 

Figur. et famil. Sabrer une affaire, 
la juger avec précipitation, sans se 
donner la peine de l'examiner. 

Sac „s. m. Sorte de poche faite d'une 
piéce de toile , etc. cousue par le bas 
et par les côtés, n'ayant que le haut 
ouvert, pour mettre dedans ce qu'on 
veut. —Habit de toile grossière qu’on 
portoit par pénitence. Dépôt de ma- 
tière qui se forme auprès d'un abcès, 
d’une plaie, etc. —Pilage entier d'une 
ville par l'ennemi qui la prend : Le sac 
de Troye , de Rome, 

Sac à blé, à charbon , à farine , etc. 
sac à mettre du blé, du charbon, de 
la farine , etc. 


Prov. Autant péche celui qui tient le . 


sac , que celui qui met dedans ; le recé- 
leur n'est pas moins coupable que le 
voleur, — Homme de sac et de corde, 
scélérat , mauvais garnement, == Prov, 
et fam. Prendre son sac et ses quillzs, 
prendre ses hardes et s’en aller, —fam, 
Affaire qui est dans lz sac, qui est en 
bon train , qui réussira probablement. 
—fogurém. et famil. 1.9 Avoir sa tête 
dans un sac , ignorer ce qui se passe. 
—1. Voilà la meilleure piéce de son 
sac , voilà ce qu'il y a de meilleur 
dans son affaire, ce qui la fera réussir. 
—3.® Il a perdu la meilleure pièce de 
son sac, un protecteur dont le crédit 
Vauroit fait réussir. — Proverbial. et 


figur, Voir le fond du sac , pénétrer 
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dans ce qu’une affaire a de plus ts 
—Proverbial, Juger sur l'étiquette du 
sac , juger sur le champ et sans exa- 
miner. Ces dernières expressions sont 
des allusions au sac des plaideurs.—fam. 
Mettre quelqu'un au sac , hors d'état de 
répondre. 

Cul-de-sac , subst. m. ( Ku-de-sak ) 
Petite rue sans issue. 

Saccade, s. fa ( Sa-ka-de ) Prompte 
et rude secousse qu’on donne à un che~ 
val en lui tirant la bride. — figurément, 
1.° Sccousse violente qu'on donne à 
quelqu'un en le tirant, —2.9 Par exten- 
sion de métaphore, rude réprimande. 

Saccader, v. a. ( Sa-ka-dé) Donner 
des saccades à un cheval, 

Saccage ou sacquage,s. me (Sa-ka-jc) 
Droit de minage qui se prend sur un 
sac de grain. 

Saccagement, s.m.(Sa-ka-je-man) 
Sac , pillage d’une ville, etc. 

Saccager, v. a. ( Sa-ka-jé) Mettre 
à sac, au pillage. — familiérem, et pat 
exagération, Bouleverser, metire tout 
en désordre, 

Saccatier ou sacquatier , $. m, ( Sa- 
‘ka-tié } Voiturier de charbon dans les 
forses. 

Sacéennes où Sacées, s. f. pl. Fêtes 
Persanes et Syriennes en l'honneur 
d’Anaïtis surnom de Vénus. Elles res- 
sembloient beaucoup aux Saturnales. 

Sacerdoce , subst, m. Caractère des 
Prêtres de l’ancienne Loi et de ceux de 
la Loi nouvelle. 

Sacerdotal, ale, aëj. Qui appartient 
au Sacerdoce ou qui en vient. 

Sachée, s. f. Plern un sac de quelque 
chose. 

Sachet, s. m. (Sa-chè) Petit sac. 
—Petit coussin où Pon met des sen- 
teurs pour parfumer quelque chose. 
—Remède topique que l’on met sur 
quelque membre douloureux. 

Sacoche, s. €. Deux bourses de cuir, 
jointes ensemble, qu'on porte à l'arçon 
de la selle. 

Sacome, s. m. Moulure en saillie. 

Sacraire , subst. m. (Sa-krè-re J 
ter. d'Erudition : Petit temple, oratoire: 
destiné au culte des faux Dieux, 

Sacramaton, s. m. Herbe potagère 


d'Amérique, 
| Gg 3 
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Sacramentaire , subst. m, ( Sa-kra- 
man-tè-re ) Nom de certains Hérétiques 
qui ont pub'ié des erreurs touchant 
l'Eucharistie. 

Sacramental , ale , ou Sacramentel, 
elle, aàj. (Sa-kra-man-tal, tel ) Qui 
appartient à un Sacrement : Absolution 
sacrament.lle ou sacramentale, - 

Familiér. Les mots sacramentaux , les 
mots essentiels pour la conclusion d’une 
affaire, d'un traité. 

Sacramentalement , Sacramentelle- 
ment , adv, : Sa kra-man-ta-le-min) 
D'une manière sacramentelle. 

Sacre, subst. m. Action par laquelle 
on sacre un Roi , un Evèque. —5orte 
de faucon. 

Sacré, ée, part. p. de Sacrer , et adj. 
Qui a reçu l'oncrion sainte. — Saint ; 
gri mérite une vénération particuiière : 

es lieux , Les vases sacrés. L'Histoire 
sacrée. l| se dit par opposition à pro- 
fane. —Respectable ; inviolable > Un 
dépôt , un secret sont des choses sacrées, 

Ordres sacrés, la Prétrise , le Diaco- 
nat et le Sous-Diaconat, par opposition 
aux Ordres Mneurs.—LesacréCollége, 
le Collége des Cardinaux. 

Sacrement , subst, m. (Sa-kre-man) 
Signe visible d'une grace invisible , ins- 
titué de Dieu pour la sanctification des 
hor mes. . 

S’aporocher des Sacremens , se con- 
fesser et communier., — Fréquenter Les 
Sacremens, se confesser et communier 
souvent. — Le Sint Sacrement de l Au- 
tel, Le Saint Sacrement , V Eucharistie. 
—famil. /{ n'aime pas Le Sacrement , il 
n'a pas de goût pour le mariage. 

Sacrer, v act, ( Sa-kré ) Conférer 
un caractère par le moyen de certaines 
cérémonies de religion : Sacrer un Roi, 
un Evéque. 

Sacret , S. m. ( Sa-krè ) ter. de Fau- 
connerie : Le mâle du sacre. 

Sacrificateur, s. m. Celui qui sacri- 
fie , qui offre un sacrifice. 

Sacrificature , $ f, Dignité du Sacri- 
ficateur et le droit de sacrifier , en 
parlant des Juifs et des Gentils. 

Sacrifice, s.m, Action par laquelle 
on offre quelque chose à la Divinité, 
avec certaines cérémonies. —On dit 
de sacrifice de la Messe , le saint sacri= 





SAC 


fice, et en ce sens il s'emploie toujouts 
au singulier. —fig. et par exagération , 
renoncement à quelque chose de consi- 
dérable pour l'amour de quelqu'un : Je 
vous fais un sacrifice de ma volonté, 
de mes intérêts ; je vous fais Le sacrifice 
de mon ressentiment , etc. —Poériquem. 
Faire un sacrifice à Vulcain de quelque 
chose, la jeter au feu. 

Sacrifier , verbe act. (Sa-kri-fi-c) 
Offrir en sacrifice, immoler : Sac:ifier 
des victimes , un agneau , etc. neutra- 
lement , sacrifier à Dieu , aux idoles. 
—fig. 1.° Se priver de quelque chose 
pour lamour de quelqu'un, y renoncer 
en sa considération : IŻ a sacrifié ses 
intéréts à son ami, —2.° Acquérir og 
conserver une chose par la perte d'une 
autre : Sacrifier sa fortune a son hon- 
neur, à son devoir ; sacrifier (faire céder) 
tout à ses intérêts, — 3.° Employer: 
Sacrifier son temps, son Loisir à un ou- 
vrage , à une affaire. 

1 n’a pas sacrifié aux Graces , il fait 
tout gauchemènt, de mauvais air ; il 
est dépourvu d'agrémens, etc. Style 
familier et badin, 

Se sacrifier, v. récipr. Se dévouer 
entiérement , s’immoler , etc. Se sacri- 
fier pour quelqu'un , faire où souffrir 
tout pour son service. 

Sacrilège , Subst. m. Profanation des 
choses saintes. — Celui qui commet us 
sacrilége. 

Sacrilépe , adject. Souiilé d'un sacri- 
lége : Homme, pensée , action , main, 
bouche sacrilége. 

Sacritégement , adv. ( Sa-kri-le-je« 
man ) D'une manière sacrilége. 

Sacristain, subst. m.(Sa-kris-tein; 
peut-être vaudroit-il mieux écrire Sa- 
cristin , à cause de Sucristine. ) Celui 
qui a soin de la sacristie d’une Eglise. 
—Ecclésiastique pourvu d'un bénéfice 
avec le titre de Sacristie. 

Sacristie , subst. f. Lieu destiné pour 
serrer les vases sacrés , les ornemens 
d'Eglise , et où les Prêtres et ceux qui 
servent à l’Autel vont s'habiller pour le 
Service Divin. —Ce qui est contenu 


- dans la sacristie. — Ce qui est donné 


pour faire dire des Messes et des Priè- 
res. — Titre de bénéfice dans certains 
Chapitres et Abbsyes, 
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Sacristine, subst. f. Celle qui, dans 
une Communauté de filles, a soin de 
la sacristie. ; 

Sacro-lombaire , adj. Terme d'Ana- 
tomie : Le muscle sacro-'ombaire , celui 
qui sert à resserrer la poitrine. 

Sacrum, Los sacrum, subst. masc 
( Sa-krome ) ter. d'Anatomie : La der- 
nière des vertèbres. 

Saducéens, s. m. pl. Anciens héréti- 
ques Juifs qui nioient la résurrection 
des corps la providence, l'immortalité 
de l'ame , etc, 

Saducéisme , subst. m, Doctrine des 
Saducéens. | 

Safran , $. m. Sorte de plante bul- 
beuse qui a des feuilles longues , déliées 
et étroites, et une tige chargée de fleurs 
bleues. —Filets qui viennent dans cha- 
que fleur de safran , et qui jaunissent 
la liqueur où on les met. — En ter, de 
Chimie, préparation brune , jaune ou 
rouge, faite avec du fer. 

Safrané, ée, part. p. de Safraner, 
et adject, Où il y a du safran. —Jaune 
comme du safran : Teint, visage sa- 
frané. 1l est familier. 

Safraner, v.a. (Sa-fra-né) Apprè- 
ter ou jaunir avec du safran. 

Safranier , ière, subst, ( Sa-fra-nié, 
iċ-re ) Personne misérable , ruinée. II 
est populaire et injurieux. On he le dit 

uêres des femmes, 

Safre, adj. Goulu, glouton , qui se 
jette avec avidité sur le manger. Il se 
dit proprement des animaux domesti- 
ques , et popuk. des honmes. 

Safre, s. m. Minéral bleuâtre avec 
Jequel on fait le bleu d’émail et le bleu 
d'empois. | 

Sagacité, s$. f. Pénétration et discer- 
nement d’un esprit qui recherche et 
découvre ce qu'il y a de plus caché 
dans les choses. 

Sage, adject, Prudent, circonspect. 
—Modéré, retenu. — En partant d'une 
fille ou d'une femme; modeste, chaste. 
En parlant d'un enfant ; posé , qui 
n'est point turbulent. —Il se ilit des ac- 
tions , des paroles : Conduite, réponse, 
conseil , air sage. 

Sage, subst. m. Les sept Sages de la 
Grèce; le sage est maître de ses passions, 


| Sage- femme , subit. f, Celle dont le 
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métier , la profession est d’aceoucher 
les femmes. 

Sagement , adv: ( Sa-je-man } D'une 
manière sage, prudente. | 

Sagesse, s. f. ( Sa-jè-ce } Circons- 
pection , prudence ; avec cette difé- 
rence que la sagesse fait parler et agir 
à propos , et que la prudence empèche 
de parler et d'agir mal à propos : la 
première semble être plus éclairée, et 


.ka seconde plus retenue. Modération. 


—En parlant des femmes et des filles ; 
modestie, pudeur, chasteté. —La Phi- 
losophie :-L’étude de La Sagesse. 

La Sagesse éternelle incréé: , le Verbe 
ou la seconde Personne de la Trinité. 
La Sagesse incarnée, le Verbe en tant 
qu'il s'est revetu de notre humanité. 

Sagette ou Flèche-déeau, Sef. Sorte 
de plante aquatique. 

Sagittaire , subst. m, ( Sa-ji-té-re } 
Ârcher ; l’un des douze Signes du Zos 
diaque. —Sorte d'oiseau de proie. 

Sagittale, adj.f Terme d'Anatomie p 
qui se dit d'une des sutures du cräne. 

Sagou , s. m. Espèce de pâte végé- 
tale , moëlieuse, alimenteuse , faite en 
petits g’ains , qu’on nous apporte des 
isles Moluques , des isles Célèbes et 
de lava. 

Sagouin, s. m. ( Sz-gouein } Sorte 
de petit singe. —figarém: et familiér. 
Un homme mal-propre. En ce sens on 
peut dire aussi au féminin : C’est une 
sagouire. i 

Saie, s. f. Sorte de vêtement dont les, 
Perses , les Romains et les Gauiois se 
servoient en temps de guerre. —Sorte 
de petite brosse forte dont l'Orfèvre se 
sert pour nettoyer ses ouvrages. | 

Saicter , v. act. Nettoyer'une piéce 
d'Orfévrerie avec la saie. 

Saignant , ante , adject. ( Cè-gnian s 
an-te ) Qui dégoutte de sang : Nez sai- 
gnant ; bouche toute saignante, 

Figur. Plaie gacare toute saisnante,, 
injure encore récente ;. douleur , aflic— 
tion encore toute nouvelle. 

Saignée , s. f. ( Cè-gnié-e) Ouver- 
ture de la veine pour tirer du sang. 
— Sang qu'on tire par l'ouverture de 
la veine. —figur, ( style simple ) Petit 
fossé ou rigole pour tirer de l'eau de 


quelque endroit, 
Ge + 
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Prov. Selon Le bras la saignée , chacun 
. doit être taxé selon ses facultés. 

Saignement , s. m. ( Ce-gnie-man) 
Epanchement de sang , principalement 
par le nez. 

Saigner, v.a. ( Cè-gnié ; mouillez gn.) 
Tirer du sang à quelqu'un en iui ou- 
vrant la veine. —Faire écouler par des 
xigoles les eaux d’un fossé, d’un ma- 
rais. —Détourner le cours d’une partie 
des eaux d’une rivière. —figur. Tirer 
de l'argent de...... par taxe ou par 
contribution. 

Saigner, v. neut. On le dit dans le 
premier sens de l'actif : Ce Chirurgien 
saigne bien. —Jeter du sang ou natu- 
rellement ou par une blessure, 

Figur. 1.° La plaie saigne encore, se 
dit d'une offense, d’un malheur dont on 
conserve encore ou dont on conservera 
Jong-temps le souvenir. —2.° Le cœur 
wne saigne quand je Le vois souffrir , je suis 
sensiblement touché quand, etc.—Prov. 
et fig. Saigner du nez, manquer de ré- 
solution, de courage dans l'exécution. 

Figurém. et fam. Se saigner , donner 
de l'argent jusqu’à se mettre à l’étroit: 
IL s’est saigné pour marier sa fille, etc. 

Saigneur, S. m. (Cé-gnieur ) Médecin 
qui ordonne souvent la saignée. — Chi- 
rurgien qui la fait. Il est familier. 

Sao, euse, adject, ( Cè-gnieú ) 
Sanglant , taché de sang. — Bout sai- 
gneux , cou d'un veau ou d'un mouton 
kel qu'on le vend à la boucherie, 

Saillant , ante , adject. ( Sa-glian ; 
mouillez les ZZ. ) Qui avance , qui sort 
en dehors. —En ter. de Fortification , 
angle saillant, celui dont le sommet 
æst du côté de la campagne, et l'ouver- 
ture du côté de la place. — figur. Ce 
divre est bien écrit, mais il n’a rien de 
saillant , rien de vif ou de brillant. 


Saillie, s. f. (Sa-gli-e ) Sortie qui 


se fait avec impétuosité , mais avec in- 
terruption : Jet d’eau qui ne vient que 
par saillies. —fig, 1.° Emportement, 
boutade : Dans sa colère il a de få- 
cheuses saillies. == 2.° Trait d'esprit 
brillant et surprenant : Vive , heureuse 
saillie. En Architecture, avance d’une 
piéce hors du corps du bâtiment. 
Saillir, ver, act. ( Sa-glir ) Couvrir 
la femelle, en parlant du taureau, du 
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cheval, ete. lIl se conjugue comme 
Finir : Je saillis , ctc. Seillissant. 
Saillir, v. n. Sortir avec impétuo- 
sité et par secousses, en parlant des 
eaux, des liqueurs. En ce sens sa con- 
,Jugaison est la même que celle de l'actif: 
I! saillit de ce rocher une source d’eau 
vive ; le sang saillissoit avec impétuosité, 
—S'avancer en dehors. Dans cette ac- 
ception on dit : Saillant. Il saille, Il a 
sailli, Il saillira , etc, I] n’a que les troi- 
sièmes personnes: Cebalconsaille trop, 
cette corniche ne sailloit pas assez. 
Sain , saine , adject. ( Cein , cè-nc) 
Qui n'est pas sujet à être malade : Corps 
bien sain. — Qui se porte bien : Sain ct 
gaillard. I] se dit des parties du corps: 
On lui a trouvé Les parties nobles fort 
saines, — On dit aussi des fruits, des 
plantes et d'autres choses inanimées , 
qu'ils sont sains , qu'elles sont saines. 
—figurém. Jugement sain , droit et sûr. 
Esprit sain, bon et judicieux. La saine 
raison, la droite raison. Opinion saine, 
vraie et raisonnable. Saine doctrine, 
doctrine orthodoxe.—Salubre, qui sert 
à la santé : Air sain ; l’exercice est sain, 
Sain - doux , s. m. Graisse de porc 
fondue qu'on emploie dans la cuisine. 
Sairement , adverbe, ( Cë-nc-man) 
D'une manière saine. —fig. Judicieuse- 
ment : Juger sainement des choses. Cela 
est sainement ( sagement } pensé. 
Sainfoin , S. m. ( Cein-foein } Sorte 
d'herbe qui se fauche , et qu'on appel'e 
autrement foin de Bourgogne ou sim- 
plement de la Bourgogne. ` 
Saint, sainte, adj. ( Cein , cein-te) 
Qui a la perfection essentielle , infinie. 
En ce sens íil ne se dit que de Dieu. 
— Qui participe, quoique très-impar- 
faiteñent, à la sainteté de Dieu : Les 
saints Anges , les saints Apôtres , etc. 
—Qui vit selon la loi de Dieu, qui suit 
fidellement ses préceptes et ses con- 
seils : Un saint homme, une ame sainte, 
La communion des saints, la société des 
fidelles. — En parlant des choses , 1.° 


conforme à la loi de Dicu : Une sainte € 


action ; mener une vie fort sainte, —2.° 
Consacré à Dieu; qui sert à quelque 
usage sacré : Un lieu saint; Les saints 
Mystères. 

La sainte-barbe, le lieu dans un vaise 
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seau où est la poudre , etc. — Proverb, 
et figur. Employer toutes les herbes de la 
Saint- Jean pour réussir , faire tout ce 
qui est possible. 

Saint est aussi substantif : C’est un 
grand Saint ; une grande Sainte. — fam. 
C’est un pauvre saint, un homme qui 
n’a ni mérite ni crédit. —Prov. et fig. 
IL ne sait à quel Saint se vouer ; il n’a 
plus de ressource, il ne sait plus à qui 
avoir recours. 

Saintement , adverb, ( Cein-te-man ) 
D'une manière sainte. 

Sainteté , S. f. ( Cein-te-té ) Qualité 
de ce qui est saint, —Titre d'honneur 
donné au Pape. 

Saique, subst. f. ( Sa-i-ke ) Sorte de 
vaisseau de charge dont on se sert 
dans le Levant et sur-tout sur les côtes 


d’ ppe: 

aisi , $. m.(Cè-7i) Le débiteur sur 
lequel on a saisi un héritage. 

aisic , S. f. ( Cè-gi-e ) Arrêt qu'on 
fait par ordre de Justice sur les biens 
d’une personne. 

Saisine, s. f. ( Cë-zi-ne) La posses- 
sion actuelle d’un héritage en laquelle 
le vendeur met l'acheteur. On nom- 
moit, dans le Droit féodal, droit de 
saisine , celui dû au Seigneur pour la 
prise de possession d’un héritage qui 
relevoit de lui. 

Saisir , v. a. ( Cë-zir ) Prendre tout 
d'un coup et avec effort : Saisir quel- 
qu’un au collet, par le bras. —figurém. 
1.9 Comprendre aisément : IZ saisit 
tout d’un coup ce qu’on lui dit, ce qu’on 

veut lui apprendre, —2,° Attaquer , en 
parlant des maux du corps ou de l'ame: 
Le froid, la colique, le désespoir l’a 
saisi, —Au Palais , arrèter juridique- 
ment les biens d'un débiteur pour sù- 
reté du payement. 

Saisir le moment , l’occasion favo- 
rable , en profiter. 

Se saisir de, v. réc. Prendre subite- 
ment : JZ se saisit de mon épée. —figur. 
Se saisir, être saisi, être frappé de dé- 

à plaisir , pénétré de douleur : I est saisi 
au moindre revers; il fut saisi en appre- 
nant cette fâcheuse nouvelle, On dit 
aussi être saisi de joie, d'étonnement, 
Saisissant, ante , adject, ( Cè-zi-san) 
Froid saisissant, qui surprend tout d'un 





S AL 


coup. Au Palais , et substantivem. 
le satsissant , La saisissante, celui, celie 
à la requête de qui on a fait une saisie. 
Saisissement , S. m, employé seule= 
ment au fig, (Cè-zi-ce-man) Impression 
subite et violente que cause un grand 
déplaisir, etc, | 
Saison, s. fém. ( Cè-zon ) L'une des 
quatre parties de l’année , qui contient 
trois mois, —= Temps où l'on a accou- 
tumé de semer , de recueillir , etc. —fig. 
Le temps propre à chaque chose : Certa 
chose est de saison , il est temps ou 
convenable de la faire. Ce que vous dites 


est hors de saison , n’est pas à propose | 
Sala, subst. f. Terme de Relation z, 


Oraison des Turcs le vendredi à neuf 
heures du matin. 

Salade, s. f. Mélange de certaines 
herbes assaisonnées avec de l'huie , 
du vinaigre et du sel. — Ces mêmes 
herbes avant qu'elles soient assaison- 
nées : Cueillir , éplucher unę salade. 
On dit aussi salade d'anchois , de 
câpres , de viandes froides. —Pain et 
vin qu'on donne aux chevaux à qui 
on veut faire faire une longue traite. 
— Autrefois , habillement de tête pour 
la guerre. k 

Saladier , s. m. (Sa-la-di-é) Plat ou 
jatte où l’on sert la salade. 

Salage , s. m. L'action de saler et la 
quantité de sel qu'on y emploie. 

Salaire, s. m, ( Sa-lè-re } Payement 
pour travail ou pour service : Toute 
peine requiert salaire, — Au fig. récom= 
pense ou châtiment. 

Salaison , s. f. (Sa-lè-zor) Action 
de saler, —Saison où l’on a coutume 
de saler. —Plus ordinairement , viande 
salée, poisson salé : L’usage des salai- 
sons donne Le scorbue. | 

Salamalec, s. m. tiré de l'Arabe , où 
ìi signifie Za paix avec vous. Nous disons 
famil, faire un grand salamalec, une 
révérence profonde. 

Salamandre, $, f. Reptile du genre 
des lézards. ' 

Salamandres, $s. m. pl. Chez les Ca- 
balistes , les prétendus esprits du feu. 

Salant , adj. m, Marais , puits salant , 
d'où Pon tire le sel. 

Salarier, v. a. (Sa-la-ri-£) Donner 
un salaire à see I est vieux, Quel 
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ques Ecrivains ont employé le participe 
subs'antivement : Les salariés de Pad- 
ménistration civile et militai.e. 

Sale ,adj. Mal-propre , qui n'est pas 
propre. Il se dir des personnes et des 
choses. — fig. Déshonnête, obscène, 

Un gris sale, terne et qui n’a pas 
Fæil du gris ordinaire, —Un sale inté- 
rét, un intérêt sordide. — Cert: côte est 
sale ; il y a beaucoup d’écueils cachés. 
— Prov, Son cas est sale, il a commis 
une action qui mérite l’animadversion 
de la Justice. 

Sale. Voyez Salle. 

Salé, s. m, Provision de sel : Avoir 
son salé. !l est peu usité, Franc-salé ; 
prov'sion de sel gratuite. —Chair de 
porc sa'é? : Petit salé, chair d'un jeune 
cochon nouvellem.nt salée. 

Salé, ée, part. p. et adj. Voyez Sazer. 
—ÆEaux , sources salées, dont on tire le 
sel. —fig RÀrillerie, épigramme salée, 
où il y a du sel, ingénieuse et piquante. 
—Autrefois prétiq. Les plaines salées , 
. des campagnes salées , la mer. 

Salement, adv, ( Sa-le-man ) Mal- 
proprement, 

Salep, s. m. Sorte de racine bul- 
bense et mucilagineuse. 

Saler, v. act. ( Sa-lé ) Assaisonner 
avec du sel, —Mettre une cèrtaine 
quantité de sel sur des viandes , etc. 
pour les conserver long-temps. —fig. 
et popul. Vendre trop cher. 

Saleron, subst. m. T.a partie supé- 
rieure d’une salière , celle où l’on met 
le sel. 

Sal:té, s. f. Qualité , état de ce qui 
est sale, mal-propre. — Chose sale, 
—fig. 1.° Obscénité : La saleté de ce 
discours, —2,° Parole obscène : IZ die 
`- goujours des saletés, 

Saleur, s. m. Celui qui sale : Sa/eur 
de morue , de hareng. 

Sa/icaire, s, f (Sa-li-kè-re  Sorte 
de plante qui croît parmi les saules, 

Sa'icite, s. f. Pierre figurée imitant 
les feuilles du saule. 

Salicoque , suhst. f, ( Sa-li-ko-ke ) 
Espèce d'écrevisse de mer. 

Salien , s. m. Prêtre de Mars chez 
les Romains. 

Salins , adj. m. pl, Poëmes Saliens , 
chantés en Phonneur de Mass, 
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Salière , subst, f. Piéce de vaisselle 
Pour mettre le sel qu'on sert sur tahle, 
—Ustensile de ménage où l’on met le 
sel et qu'on pend à la cheminée pour 
le tenir séchement. — Au pl. r.° creux 
qui paroïssent au-dessus des yeux des 
chevaux quandils sont vieux ; 2.° creux 
que les femmes ont quelquefois au haut 
de la poitrine, 

Saligaud , aude , adject. et subst. 
(Sa-li-g8 , 6-de) Personne sale, mal- 
propre, {l est populaire. 

Salignon , s. m. ( mouillez gn ) Pain 
de <e’ fait d'eau de fontaine salée. 

Salin, ine, adj. ( Sa-lein , Li-ne) 
Qui contient des parties de sel. 

Saline, s. f. Saïaison, chair salée, 
poisson salé : Marchand de saline. 
—Lieu où se fait le sel : Les salines de 
Lorraine , de Franche-Comté, — Rocher 


ou mine d’où l’on tire le sel: La saline 


de Cardonne. . 

Salique, adject. ( Sa-/i-ke ) La Lot 
Salique, celle qui excluoit les femmes 
de la couronne de France. 

Salir , v. act. Rendre sale. 

Salissant, ante, adject. Qui salit: 
Le noir est salissant quand il est neuf. 
—Qui se salit aisément : Le blanc est 
salissant, 

Salisson, subst. f. Terme populaire: 
Petite fille mal-propre. 

Salissure, s. f. Ordure qui demeure 
sur une chose salie. 

Salivaire , et quelquefois salival, 
alg , adj. (Sa-li-ve-re) Qui est destiné 
pour la salive, qui regarde la salive : 
Glandes, conduits salivaires. 

Salivation, s. fém. ( Sa-li-va-cion } 
Ecoulement de ! , salive provoqué par 
quelque remède. 

Salive, subst. f. Humeur aqueuse et 
plus ou moins visqueuse qui coule dans 
la bouche, 

Saliver , v. neut. (Sa-li-vé) Rendre 
beaucoup de salive. 

Salie , s. f. (Sa-le ) Principale piéce 
d’un appartement , ordinairement plus 
grande que les autres , où l’on reçoit 
les visites, etc. —Chez les Maîtres de 
danse, lieu où ils donnent publique- 
ment leurs leçons. On appelle Salle 
d'armes , le lieu où l’on montre publi 


qement à faire des armes ; et Préré 


~ 
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d'e salle, celui qui montre aux écoliers 
sous le maître. —Grand lieu couvert, 
destiné ou pour l'usage ou pour le plai- 
sir du public: La salle du Palais , de la 
Comédie , de L'Opéra. — Dans les Hôpi- 
taux , grande galerie où sont les lits 
des malades. — Lieu planté d'arbres qui 
forment une espèce de salle dans un 
jardin. 

Salmi, subst. m. Ragoût de cer- 
taines piéces de gibier déjà cuites à 
la broche. 


Salmigondis , subst, m. ( Sal-mi- 


gon-di ) Ragoût de plusieurs viandes 
zéchaufiées. 

Saloir , s. m. ( Sa-loar ) Tout vais- 
seau dans lequel on sale quelque chose 
ou dans lequel on conserve le sel. 

Salon, s.m., Piéce dans un apparte- 
ment plus exhaussée que les autres, 
ordinairement cintrée et enrichie d'or- 
nemens. —Petite salle. 

Salope , adj. Sale , mal-propre. —On 
dit familiér, et substantiv. au féminin ; 
C’est une vraie salope. 

Szlopement , adv. ( Sa-lo-pe-man ) 
D'une manière salope : {/ mange salo- 
pement. 

Saloperie , subst. f, Chose vilaine et 
mal-propre. 

Sulorge, s. m. Amas de sel, ` 

Salpe ou Saupe , s. f. Sorte de poisson 
de mer. 

Salpétre, s. m. Sorte de sel qui se 
tire des platras de vieilles murailles, 
des étables , des écuries, etc. 

Familiér. Cet homme est tout pétri de 
salpètre , c’est du salpêtre , il est extrè- 
mement vif. —Prov. et fig. Faire peter 
de salpêtre , faire beaucoup de décharges 
de canon et autres armes à feu. 

Satpétrier, s. m. ( Sal-pé-trié) Ou- 
vrier qui travaille à faire du salpêtre. 

Salpétrière, s. f. Lieu où l'on fait et 
où l’on prépare le salpêtre: — A Paris, Za 
Salpêtrière , hôpital qui est en même- 
temps maison de correction. 

Salsepareille,s.f.(Sal-ce-pa-rè-glie) 
Sorte de racine du Pérou. 

Sa/sifix ou Sersifi, s.m. Sorte de 
plante dont la racine est bonne à man- 
ger. — d’Espagne ; Voyez Scorsunère. 

Salsugineux , euse , adj. (Sal-su-ji- 
nci } Qui a rapport au sel, Zrér, 
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Saltimbangue , subst. m. ( Sal-tein= 
ban-ke ) Bateleur , charlatan qui vend 
des drogues sur des tréteaux. —fig. et 
fam. (style critique) Orateur qui dé- 
bite avec des gestes outrés. — Celui qui 
fait le bouffon dans une compagnie. ` 

Saluade , s. f. Action de saluer en 
faisant la révérence. li est vieux et ne 
s'emploie plus que dans le style plai- 
sant ou moqueur. 

Salubre , adj. Sain; qui contribue à 
la santé. 

Salubrité, s. f, Qualité de ce qui 
est salubre. 

Saluer , v. act. ( Sa-lu-é) Donner 
quelque marque de civilité , de res- 
pect : Depuis long-temps il ne me salue 
plus ; et neutralement , il salue de 
bonne où de mauvaise grace. —Faire 
ses complimens par lettres. —Procla- 
mer : Vespasien fut salué Empereur par 
toute l'armée. 

Saluer de la pique , de l'épée, en bais- 
sant la pique , l'épée. — La mer salue 
La terre, les vaisseaux qui mouillent de- 
vant une forteresse doivent la saluer 
en tirant le canon, 

Salure, subst. f. Qualité que le sel 
communique : La salure de la mer, 
d’une viande , etc. 

Salut, s. m. (Sa-fu ) Conservation 
dans le bien ou préservation du mal. 
— Félicité éternelle : Le salut des ames; 
il faut songer à son salut. — Action 
de saluer : Rendre, refuser Le salut, 
—Prères solennelles qu'on fait à cer- 
taines heures et en certains jours dans 
des Egjises. 

Salutaire , adj. ( Sa-lu-tè-re) Utile, 


avantageux pour la conservation de la 


vie , de la santé, de l'honneur , pour le 
salut de l'ame. 

Salutairement , adver. ( Sa-lu-tè-re= 
man ) D'une manière salutaire. 

Salutation , s. fém. ( Sa-{u-ta-cion) 
Salut : Recevez mes très-humbles salu- 
tations. || est familier, —La Salutation 
su Lo , l'Avé Maria. 

alvage , subst. m. Droit de salvage, 

droit qui se perçoit sur ce qu'on a sauvé 
d'un vaisseau naufragé. 

Salvations , s.f. pl. Terme de Pra- 
tique : Ecritures qui se fonr en Justice 


pour appuyer les contredits, 
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Salve , s. fém. Décharge d'un grand 
nombre de canons ou de mousquets , 
soit pour saluer quelqu'un, soit dans 
des occasions de réjouissance, On dit 
que le canon tire en save, quand plu- 
sieurs piéces de canon tirent en même 
temps. — Décharge qu'on fait dans 
l'exercice ou dans le combat. Sur les 
vaisseaux, on dit bordée. 

Salvé, $. m. Prière à la Vierge. 

Salveline, s. f. où Salvelin >S. M. 
Sorte de poisson de rivière qui est com- 
mun dans le Danube. 

Samedi, s.m, Le dernier jour de la 
Semaine. —Le Samedi Saint, celui qui 
précède le jour de Pâques. 

Samequin , subst, m, ( Sa-me-kcin ) 
Sorte de vaisseau Turc pour aller terre 
à terre, 

Samskret , ète, ou Samskroutan , où 
Shanscrit , ite, adject, qui se prend 
Substantivem. pour désigner l'ancienne 
langue des Gentous ou Indous , habi- 

-tans de l’Indostan , qui est devenue au- 
Fourd'hui la langue de leur religion , et 
qui n'est entendue que par les Brames 
ou Brachmanes les plus instruits. 

Sancir, y. neut. Terme de Marine: 
Ce vaisseau a sanci sous ses amarres , 
a coulé bas étant à l'ancre. 

Sanctifiant , ante , adject. Qui sanc- 
tifie : L'esprit sanctifiant , la grace 
sanctifiante, 

Sanctificateur, s. m, Qui travaille à 
sanctifier : L'Esprit sanctificateur de nos 
ames, Trév. 

Sanctification , s, f. (Sank-ri-fi-ka- 
tion ) L'action ou plutôt l'effet de la 
grace qui sanctifie : La sanctification 
des Fidelles, des ames. — La sanctifica- 
tion des Fêtes , leur célébration suivant 
la loi de l'Eglise. | 

Sanctifier, ver. act, ( Sank-ti-fi-é ) 
Rendre saint : La grace nous sanctifie, 
sanctifie nos ames, —Célébrer , fêter 
suivant la loi et le précepte de l'Eglise, 

Un Evêque doit sanctifier ses Diocé- 
sains par son exemple , leur donner bon 
exemple’, les mettre dans la voie du 
salut, —Dans Oraison Dominicale, 
que votre nom soit sanctifié , soit loué , 
soit honoré dignement, 

Sanction , subst. fém. ( Sankecion ) 
Coustitution, Ordonnance sur les mae 
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tières ecclésiastiques. 11 ne se dit guères 
qu'avec pragmatique. — Force , autorité 
donnée à une loi, à un réglement : La 
sanction consiste sur-tout dans les peines 
dont on menace les infracteurs de la loi, 
— Dans certains Gouvernemens , con- 
firmation donnée par une des autorités 
légales à un acte émané d'une autre au- 
torité ; laquelle convertit cet acte en 
loi et le rend obligatoire. 

Sanctionner , v, aet. ( Sank-cio-né) 
Donner la sanction à..... confirmer. 
Voyez Sanction dans sa dernière accep- 
tion. C'est un mot nouveau. 

Sanctuaire, s. m. ( Sank-tu-è-re) 
Chez les Juifs, le lieu le plus saint du 
Temple où reposoit l'arche. —Chez les 
Chrétiens , l'endroit de l'Eglise où est 
le maïître-autel, et qui est ordinaire- 
ment fermé d'une balustrade, —figur. 
L'Eglise , le Sacerdoce. | 

Figurém, Peser une chose au poids du 
sanctuaire , exactement et mürement, 
suivant la conscience, 

Sandal ou Santal, s.m. Bois ces 
Indes. 

Sandale , s. f. Chaussure qui ne cou- 
vre quen partie le dessus du pied. pe 

Sandalier, s. m. ( San-da-lié ) Celui 
qui fait des sandales. 

Sandaraque , s. f, ( San-da-ra-k: ) 
Gomme qui coule, par incision , du 
grand genevrier. —Orpiment rouge. 

Sang , s. m. (Devant les consonnes, 
san ; devant les voyelles , sank : Sang 
échauffë , san-ké-chô-fé, W n'a point 
de pluriel.) Liqueur rouge qui coule 
dans les veines et dans les artères de 
l'animal, —figurém, Race , extraction. 
En parlant des enfans relativement aux 
pères , on dit : C’est mon sang, votre 
sang, c'est mon fils, votre fils. 

Figurém. Aimer le sang, être altéré 
de sang , être un homme de sang ; être 
cruel, sanguinaire. —EÆEpargner Le sang, 
la vie des hommes. — Mettre un pays 
a feu et à sang, y commettre toutes 
sortes de cruautés. —Prov. Suer sang, 
et eau, faire de grands efforts, souffrir 
beaucoup. —1J suce Le sang du peupie, 
il vexe , il pille le peuple. —La vertu 
des pères ne passe pas toujours avec le 
sang dans lcurs enfans ,\es enfans n'ont 
pas toujours les bonnes qualités de : 
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leurs pères, —Le sang est beau dans ce 
F275, les habitans y sont beaux et bien 
faits. — Proverbial, Avoir du sang aux 
onpl:s , avoir du courage et savoir se 
détendre. — Avoir le sang chaud , être 
prompt et colère, 

Sang froid, s. m. Présence d'esprit, 
tranquillité d'esprit. 

De sang froid, adv. Sans emporte- 
ment, posément , sans chaleur. 

Sang-de-dragon , subst. m. Sorte de 
plante. —Sorte de liqueur qui sort d’un 
arbre des Indes. 

Sangiac ,s.m. En Turquie, Gouver- 
neur subordonné à ún Béglierbeg. 

Sanglant , ante , adj, Ensanglanté, 
taché de sang , souillé de sang. 

Combat sanglant , où il y a eu beau- 
coup de sang répandu, —fg. [njure , 
satyre sanglante ; affront , reproche san- 
glant, outrageux;, offensant, etc, == Cette 
siande est encore toute sanglante, n'est 
pas assez cuite, —fig. La plaie est en- 
core toute sanglante, la douleur ,l'afflic= 
tion est toute récente. 

Sanglargan , s. m. Drogue médici- 
nale propre à arrêter le sang. 

Sangle, s. f. Bande plate et large 
qui sert à ceindre , à serrer et à divers 
autres usages : Les sangles de la selle 
d’un cheval, d’un chässis de bois de 
lit , etc. Sangles de Porteur d’eau , de 
Porteur de chaise. 

Sangler, v. act. (San-glé) Ceindre, 
serrer avec des sangles. —Attacher la 
sangle sur un bois de chaise, etc. — On 
dit popul. sangler ( appliquer, donner ) 
un coup de poing, un coup de fouet, un 
soufflet, des coups de pieds , ete, 

Sanglier, Se m. ( San-glié; en vers, 
gli-é.) Espèce de porc sauvage. 

Sanglot, s. m, (San-glo) Soupir 
redoublé, poussé avec une voix entre- 
coupée. Il ne se dit guères qu'au plur. 

Sangloter , verb. neut, ( San-glo-té ) 
Pousser des sanglots. | 

Sangsue, subst, f. ( San-sé ) Animal 
aquatique, qui suce le sang des parties 
qu corps auxquelles on l’applique, — 
Meur. Exacteur avide et injuste, 

Sanguification , s. f.( San-ghi-fi-ka- 
cion ) t. de Médecine: Transformation 
de la nourriture en sang. 


Sanguin , ine, adject (San-ghein, 
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ghi-ne } Qui abonde en sang, où le 
sang domine : Tempérament sanguin. 


—Qui est de couleur de sang : Rouge 


sanguin. 

y aae sanguin, marqueté de rouge. 

Sanguinaire , adj. ( San-ghi-nè-re } 
Cruel, inhumain , qui aime à répandre 
le sang. 

Sanguine, s. f. (San-ghi-ne) Mine 
de fer d'une couleur rouge. La sanguine 
dont on fait les crayons est artificielles 
—Pierre précieuse de couleur de sange 

Sanguinolent , ente , adj. ( San-ghi 
no-lan, an-te) Teint de sang: Crachats 
sanguinolens. 

Sanhidrin , subst, m.(Sa-né-drein } 
Principal tribunal chez les Juifs. 

Sanicle , s. f. Sorte de plante déter- 
sive et vulnéraire. 

Sanie, subst, fe Pus séreux qui sort 
des ulcères. 

Sanieux , euse , adject, ( Sa-ni-eñ y 
eú-ze ) Chargé de sanie. 

Sannes. Voyez Sonnez. 

Sans, préposition exclusive; ( San, 
et devant les voyelles sanz, ) Sans ar= 
gent, sans honneur , et non pas sans 
point d’argent, sans point d’honneur , ce 
qui est un grossier solécisme. —Sans 
que , sorte de conjonction. Voyez ¿æ 
Grammaire. 

$Sansonnet , subst, m. ( San-so-ne } 
Oiseau qui apprend faci!ement à siffler 
et même à parler. —Poisson de mer ÿ 
espèce de petit maquereau. 

Santal, s. m. Voyez Sandal. 

Santé , s. fém, Etat de.celui qui est 
sain, qui/Se porte bien : Eire en santé, 
en bonne ,en parfaite santé. Plusieurs di- 
sent en mal, avoir une mauvaise santé 5 
il vaut mieux dire ne se port.r pas bien, 
ou n'avoir pas une bonne santé, n’avoir 
pas de santé, —- Salutation qu’on se fait 
en buvant : A votre santé ; boire à La 
santé où boire la santé de..., porter. 
la santé de... j 

Santoline où Auronne femelle, s. f. 
Sorte de plante qui est connue auss£ 
sous le nom de Petit-cyprès ou Garde 
robe. | 
Santon, s. m. Sorte de Moine Turc. 

Santonine, Semencine, Barbotine, S, fe 
Semen-conta , s. m. Graine propre à 
faire mô@rir les vers, Voyez Santoline, 
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Sapa, subst. m. Moût raisiné; sue 


de raisins cuits. 

Sapajou , s. m. Petit singe à queue 
prenante. 

Sapan , s. m. Sorte de bois propre à 
la teinture. 

Sape, s. f. Action de saper, —L'ou- 
vrage fait en sapant. Trév. écrit sappe, 
sapper, sappeur. 

Saper , v. act. (Sz-pé) Fouir sous 
les fondemens d’un édifice , etc. pour 
le démolir, —fig. en parlant de Morale 
et de Po'itique ; détruire , renverser : 
Saper les fondemens de... 

Sapeur , se m. Celui qui est employé 
au travaii de la sape. 

Saphène, s. fém. Veine qu’on ouvre 
quand on saigne du pied. 

Saphique , adj. ( Sa- fi-ke ) U se dit, 
dans la Poésie Grecque et Latine , d'un 
vers hendécasyllabe ou de onze syl- 
labes formant cinq pieds, dont on croit 
que Sapho fut l’inventrice. 

Saphir, s. m, (Sa-fir) Pierre précieuse 
ordinairement de couleur bleue, 

Sapience ,s.f, (Sa-pi-an-ce) Sagesse. 
Il est vieux. 

Proverbial, Le pays de sapience , la 
Normandie, 

Sapientiaux , adj. m. pl. ( Sa-pi-an- 
ci-6) ll se dit de quelques Livres de 
l'Ecriture sainte, comme les Proverbes, 
les Pseaumes , la Sagesse, etc. 

Sapin , s. m. ( Sa-pein ) Grand arbre 
résineux et toujours vert. 

Proverb. 12 sent Le sapin , il paroit 
devoir mourir bientôt ; allusion aux 
bières faites de bois de sapin. 

Sapine , s. f. Terme d'Architecture : 
Solive de bois de sapin. 

Sapinette , s. f. Petite coquille qu’on 
trouve sous un vaisseau qui a été long- 
temps en mer. 


Sapinière „s. f. Lieu planté de sapins. 


— Bateau de sapin. | 

Saponaire , subst. f. ( Sa-po-nè-re ) 
Sorte de plante qui nettoie la peau et 
en emporte les taches comme fait le 
savon; c'est pourquoi on la nomme 
aussi Savonniere. 

Saporifique, adject. ( Sa-po-ri-fi-ke) 
Qui appartient à la saveur. 

Sarabande , subst. f. Sorte de danse, 
= Air qui lui est propre, 





; 
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Sarbacane , subst. fém, Long tuyau 
de verre ou de bois, etc. percé par 
les deux bouts, dont on se sert pour 
jeter certaines choses ou pour conduire 
la voix. 

F Line et fam. Parler par sarbacane , 
par des personnes interposées. 

Sarcasme , S, m. Raillerie amère et 
insultante. | 

Sarcelle , subst. f. ( Sar-cè-le) Voyez 
Cercelle, 

Sar: ite , s. f. Pierre figurée. 

Sarcler, v. act. ( Sar-klé ) Arracher 
les méchantes herbes, 

Sarcl:ur , cuse , subst, Celui , celle 
qui sarcle. 

Sarcloir, s. m. (Sar-kloar ) Instru- 
ment pour sarcler. 

Sarclure, subst, f. Ce qu’on arrache 
en sarclant, 

Sarcocèle , s. m. Tumeur charnue 
attachée aux testicules. 

Sarcocolle ou Colle-chair, subst, f. 
Sorte de gomme-résine qu'on nous ap= 
porte de Perse et de l'Arabie Heureuse; 
ainsi appelée de sa vertu à consolider 
les plaies et à les cicatriser. 

Sarco-épiplocèle, subst. m. Hernie 
complète, accompagnée d'adhérence et 
d’excroissance charnue, 

Sarco-épiplomphale, s. m, ( Sar-ko 
é-pi-plon-fa-le ) La même hernie au 
nombri!. 

Sarco-hydrocèle, subst. m. Sarcocèle 
accompagné d’hydrocèle, 

Sarcologie , s. fém. Discours sur les 
chairs et les parties molles. 

Sarcoma ou Sarcome, s. m. Tumeur 
indolente qui se forme en diverses par- 
ties du corps. 

Sarcomphale, s.m.(Sar-kon-fa-le) 
Excroissance charnue au nombril. 

Särcophage , s. m. ( Sar-ko-fa-je } 


- Tombeau où les Anciens mettoient les 


corps qu'ils ne vouloient pas brûler, 
—Aujourd'hui, cercueil ou sa repré- 
sentation dans les grandes cérémonies 
funèbres. 

Sarcophage , adj. et subst. Terme dẹ; 
Médecine : Qui brûle les chairs, 

Sarcotique, adj. ( Sar-ko-ti-ke) Qui 
accélère la régénération des chairs. 

Sardine, s. f, Sorte de petit poissoæ 
de men  / À 
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Sardoine, s. f. ( Sar-doa-ne) Espèce 
de pierre précieuse. 
ardonien ou Sardonique , adjectif; 
(Sar-do-ni-en , ni-ke) Ris sardonien , 
ris convulsif, causé par une contraction 
dans les muscles du visage. —figurém. 
Ris forcé. 

Saricovienne s. f. Loutre marine. 

Sarment , s. m. ( Sar-man ) Bois que 
pousse la vigne. i 

Saronide , s. m. Nom d'une classe de 
Prêtres Gaulois. 

Sarrasin , s.m. ( Så-ra-zein , r forte.) 
Sorte de blé, Il est aussi adjectif : Da 
blé sarrasin, 

Sarrau , s. m.(Sd-r6 , r forte ,s. d.) 
Souquenille de paysan, de roulier , 
de soldat. 

Sarrette ou Serrette , s. f, ( Sä-ré-te, 
£ forte.) Sorte de plante. 

Sarriette ou Savorée, s. f. Sorte de 
plante odoriférante qui est d’un grand 
usage dans les cuisines. 

art, $. m, ( Sår ) Nom qu'on donne 
au goêmon, 

Sas, subst. m, { Så) Tissu de crin 
attaché à un cercle, et qui sert à passer 
de la farine, etc. 

Faire tourner le sas , prétendre dé- 
couvrir l’auteur d’un larcin , en faisant 
une espèce de sortilége avec le sas. 
— Proverbialem. Ces choses ont été pas- 
sées au gros sas, examinées avec peu 
de soin. 

Sassafras ou Laurier des Iroquois , 
s. m. Sorte de grand arbre d'Amérique. 

Sassenage, s. m. Fromage de Sasse- 
nage en Dauphiné. 

«Pierre de Sassenage , pierre bonne 
contre les maux d'yeux. 

Sasser, v, a, ( Så-cé) Passer au sas. 
—figur. Sasser et ressasser , examiner , 
éplucher : Ce procès , cette question ont 
été sassés et ressassés. 

Sasset , subst. masc. ( Sé-cé ) Petit 
sas. Trév. | 

Sassoire, s. f. ( Sa-soa-re ) Piéce 
du train de devant d’un carrosse. 

. Satan, s. m. Nom donné au démon 
"dans l’Ecriture : Renoncer à Satan et à 
ses pompes. 

Sateau. Voyez Satteau. 

Satellite , subst. m, ( Sa-tèl-li-te ) 
Homme armé et qui est aux gages 


SAT 4 
d'un autre pour être le ministre #72 
violences. — En Astronomie , petite 
planète qui tourne autour d’une plus 
grande, . 

Saticté , s. f. ( Sa-cié-té ; en vers, 
sa-ci-é-té, ) Réplétion d'alimens qui va 
jusqu'au dégoût. —On dit élégamment 
au figuré , /a satiété des plaisirs, des 
honneurs , dus richesses. 

Satin, subst. m. { Sa -tein ) Sorte 
d'étoffe de soie plate, douce, moëlleuse 
et lustrée. , ` 

Satinade , s. f, Etoffe très-mince qui 
imite le satin. 

Satinaire, subst, m, ( Sa-ti-nè-re ) 
Celui qui fabrique le satin. 

Satiné , ée , part. p. de Satiner , et 
adj. Fait à la manière du satin, — Qui 
tire sur le satin, —Peau satinée , douce 
comme le satin. 

Satiner, v. a. (Sa ri-né) Donner à 
une étoffe, à un ruban l'œil du satin, 

Satiner, v. n. Terme de Fleuriste: 
Cette tulipe satine , approche du satin. 

Satire , $. fém. En général, peinture 
da vice et du ridicule en discours ou en 
action , en vers ou en prose, — Plus 
particuliérement , 1.° poëme moral qui 
a pour but de censurer les vices, de 
tourner les sottises en ridicule , etc, 
—2.° Tout écrit ou discours piquant, 
médisant contre les personnes. 

Satirique , adject. ( Sa-ti-ri-ke ) Qui 
appartient à la satire : Ouvrage satiri- 
que. — Enclin , porté à la médisance : 
Humme , esprit , Langue satirique. —Qui 
écrit des satires : Auteur satirique. En 
ce dernier sens ,on dit aussi substantive 
c’est un satirique. 

Satirigtement, ady. (Sa-ti-ri-ke-man) 
D'une manière satirique. 

Satiriser, v.a.{Sa-ti-ri-zé) Raïller, 
critiquer d’une manière piquante et 
satirique, a 

( Tous ces mots sont écrits avec un 
y dans Trévoux et Poitiers; mais avec 
un ¿ dans l'Académie , édition de 1762 
et suivantes , quoique Poitiers dise le 


contraire dans l'édition de 1764.) 


Satisfaction, s. f. ( Sa-tis-fak- cion } 
Plaisir , joie , contentement, Voyez 
Contentement. — Action par laquelle on 
satisfait quelqu'un en réparant l'offense 
qu'on lui a faite, —Ce qu'il faut faire 
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pour réparer les péchés qu'on á com- 
mis : La satisfaction fait partie du Sa- 
crement de Pénitence. 

Satisfactoire, adject, ( Sa-ris-fak- 
toa-re ) terme Dogmatique : Qui est 
propre à réparer, à expier les fautes 
commises, 

Satisfaire, verb. act. ( Sa-tis-fè-re) 
Contenter , donner sujet de contente- 
ment à... I est mal aisé de satisfaire 
tout le monde. Satisfaire sa passion , sa 
colère , sa curiosité , etc. | 

Satisfaire des créanciers , des ouvriers, 
les payer. — Cela satisfait L’esprie, les 
sens, d goût, l’oreille, etc. plaît à les- 
prit, etc. —Sarisfaire lattente de quel- 
qu'un , la remplir. 

Satisfaire a... v. n, Faire ce qu’on 
doit à l'égard de quelque chose : Satis- 
Jaire à son devoir, au précepte, à un 
pPiyerrent, etc. + 

Satisfaisant, ante, adj. ( Sa-tis-fè- 
zañ , an-te) Qui contente, qui satisfait. 

Satrape, s. m, Gouverneur de Pro- 
vince chez les anciens Perses. 

Satrapie , subst. f. Gouvernement de 
Satrape. g 3 

Satron , subst. m. Petit poisson qui 
sert d'appät, 

Satteau, subst. m. ( Sa-16 ) Barque 
ou grosse chaloupe dont on se sert 
pour la pêche du corail. 

Saturation , s.fém.( Sa-tu-ra-cion ) 
ter. de Chimie : Etat d’un liquide qui 
est saturé, 

Saturer, v. act. Terme de Chimie: 
Mettre dans une liqueur une substance 
qui s'y dissolve en assez grande quantité 
pour qu'il ne s’y dissolve plus rien. 

Saturer un acide avec un alkali , met- 
tre dans l’acide autant d’alkali qu'il en 
peut dissoudre. 

Saturnales , $. f. pl. Fêtes en l'hon- 
neur de Saturne , qui se célébroient à 
Rome avec grand appareil au mois 
de Décembre. 

Scturne, s.m. Nom d’une des sept 
planètes, —En termes de Chimie , le 
plomb : SeZ de Saturne, sel tiré du 
plomb. —Chez les Paiens, Dieu du 
Paganisme ; le Temps. ` 

$Saturnien , ienne , adject, Sombre, 
mélencolique , taciturne. ll est opposé 
à jovial , et est peu usité 
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Satyte , subst, m, ( Sa-ti-re) Demis 
Dieu du Paganisme , moitié homme, 
moitié bouc. —Nom d’un papillon de 
jour. 

Satyre, subst. f. Certains Poëmes 
mordans chez les Grecs , dont les Sa- 
tyres étoient les principaux personna- 
ges : ils ne ressembloient pas à ceux 
que nous appelons Sartre d'après les 
Romains. Acad, 

Saiyriase, subst, f. Satyriasis , Se M, 
Erection continuelle de la verge, jointe 
au désir le plus violent du coit. 

Satyrion , subst. m. Plante , espèce 
d'orchis. 

Sauce, S. f. (S6-ce) Assaisonnement 
liquide , où il entre du sel et d'autres 
ingrédiens pour y donner du goût. 

Prov, 1.9 Mettre une chose à toutes 
Les sauces ou à toutes sauces , la répéter 
de cent façons différentes. On peut le 
mettre à toutes sauces , il est bon à tout 
—2.° I! n’est sauce que d'appétit, quand 
on a faim on trouve bon tout ce qu'on 
mange, —3.° La sauce vaut mieux que 
de poisson , l'accessoire vaut mieux que 
le principal. —On dit d’un homme pi- 


-qué de quelque discours, de quelque 


tour qu’on lui a joué, iZ ne sait à quelle 
sauce manger le poisson. — Donner or- 
dre aux sauces, avoir soin que tout soit 
bien apprêté, 

Saucer, v.act. (Sé-cé) Tremper 
dans la sauce, 

Fig. et popul. 1.9 Ma été saucé dans 
la boue, dans le ruisseau , etc. il est 
tombé dans la boue, on l’a trainé 
dans le ruisseau. —2.° I a été bien 
saucé , on l'a grondé , réprimandé for- 
tement. 

Saucière, s, F.'(S8-ciè-re) Petit vase 
creux dans lequel on met des sauces 
sur Ía table, 

Saucisse, subst, fém. ( Sô-ci-ce , d.) 
Boyau de porc ou d'autre animal rem- 
pli de viande crue , hachée et assaison- 
née, —Par similitude ,, longue charge 
de poudre mise en rouleau dans de la 
toile , à laquelle on attache une fusée x 
et qui sert d'amorce pour faire jouer 
une mine, 

Saucisson ,subst. m. ( S6-ci-son, d.) 
Sorte de saucisse fort grosse et de très- 
haut goût, —Hspèce de grosse ja 

auf; 
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Sauf, sauve, adject. ( Sof, sô-ve ) 
Qui n’est point endommagé, qui est 
hors de péril. Il se dit ordinairement 
avec sain : Îlen est revenu sain et sauf ; 
des assiégés sont sortis vies et bagues 
sauves. Cette dernière expression est 
consacrée. 

Sauf, préposit. Sans blesser, sans 
donner atteinte : Sauf votre honneur š 
sauf votre respect , Je vous dirai'que... 
—Sans préjudice : Sauf son recours 
contre... Sauf à recommencer. —HOt= 
mis , excepté : Í lui a cédé tout son 
bien sauf une terre , etc. 

Sauf-conduit , s. m, ( Suf-kon-dui ) 
Sorte de passe-port donné par autorité 
publique. —Par extension, écrit que 
des créanciers donnent à leur débiteur 
pour la sûreté de sa personne, pendant 
un certain temps. 

Sauge, s. f, ( Sé-je) Sorte de plante. 

Saugrenée , s, fa ( S6-gre-né-e, d. ) 
Assaisonnement de pois avec du beurre, 
des herbes fines , de l’eau et du sel. 

Saugrenu , ue, adject, ( Sô-gre-nu, 
&-e, d.) Impertinent ; absurde , ridi- 
cule : Raisonnement saugrenu ; réponse 
saugrenue. Íl est familier. 

Saule , s. m. ( S6-le) Sorte d'arbre 
gui aime les lieux humides et qui croît 
très-vite. 

Saumache, adject. (S6-ma-che, d.) 
E au saumache , eau douce un peu salée. 
L'Acad. dit saumätre. i 

Saumée , subst, fém. ( Sô-mé-e, d. ) 
Sorte de mesure de terre d'environ 
un arpent. 

Saumon , subst, m. ( Sé-mon, d. ) 
Poisson de mer qui remonte les rivières 
et dont la chair est rouge. — Masse dè 
plomb ou d'étain telle qu'elle est sortie 
de la fonte. 

Saumoneau, s, m, ( Sé-mo-n6 , d.) 
Petit saumon, | . 

Saumonné , ée, adj. (Sé-mo-né, d.) 
Truite saumonnée , dont la chair est 
rouge comme celle des saumons. 

Saumure, subst. f, ( Sô-mu-re, d.) 
Liqueur qui se forme du sel fondu et du 
suc de la chose salée. 

_ Saumure d? la terre , eau marine ou 
salée qui coule dans les souterrains. 

Saunage, subst. m, ( $6-na-je, d,) 
Débit, trafic de sel, A 
i Tome IL 
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; | 
Faux-saunage, s.m, Trafic de sel en 


fraude des droits. 

Sauner, v. neut. ( Sô-né, d. ) Faire 
du sel. 

Saunerie , subst, f. (SG-ne-ri-e, d.) 
Magasin de sel. —Lieu où se trouve 
tout ce qu'il faut pour fabriquer le sel, 

Saunier, s. m. (S6-nié, d.) Celui 
qui fait et vend le sel, 

Faux-saunier, sem. Celui qui débite 
du sel en fraude. 

Sauniere , subst. f. ( S6-niè-re , d. } 


` Vaisseau , espèce de coffre où l'on con= 


serve le sel. 
Saupiqu:t, subst. m. (S6-pi-kè, d. y 


Sorte de sauce qui pique, qui excite 


l'appétit. 

Saupoudrer , LORO (S6-pou-dré, d. } 
Poudrer de sel. — Par extension, pou 
drer d'autre matière, comme farine, 
poivre, etc. —ÆEn ter. de: Jardinier, 
couvrir légérement de fumier sec des 
chicorées, des laitues. 

Saur, adj. m. (Sor) Hareng saur, 
hareng salé et à demi-séché à la fumée. 
On dit aussi Hareng sauret, Saur est 
une contraction de saure, 

Saure, adj. m. et f. { S6-re) Cheval 
saure, de couleur jaune qui tire sur le 
brun. — Oiseau saure, en ter. de Fau- 
connerie , oiseau pendant sa première 
année où son pennage est roux, 

- Saurer, v. act. (S6-ré,-d.) Faire 
sécher à la fumée. i 

Saussaie , s. f. { So-cé ) Lieu planté 
de saules. Quelques-uns disent saulaie y 
ce qui seroit plus conforme à l'analogie. 

Saut, s. m. ($6) Mouvement par 
par lequel on saute. — Chute : Tomber 
d’un troisième étage, c’est un terrible 
saut. —Chute d'eau qui se rencontre 
dans le courant d’une rivière. 

Saut périlleux , saut que font les 
Danseurs de corde quand le corps fait 
un tour entier en l'air. — fig. Faire Le 
saut, se déterminer enfin à prendre une 
résolution où il y a de .a difficulté, du 
péril. — fam, Au saut du lit, au sortir 
du lit. 

De plein.saue, adv, Tout d'un saut, 
—fg. Tout de suite, sans façon, 

Saut de loup , se dit d’un fossé fait 
au bout d'une allée, pour en défendre 
l'entrée sans Ôter la vue. 
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Sautant, ante, adj. Terme de Blason, 
qui se dit d'une chèvre ou d'un bouc, 
représenté dans l'attitude des lions 
rampans, 

Santeler, v. n. (S6-te-lé, d.) Aller 
en sautant tant soit peu. il est vieux. 

Saut.lle, s.f. (S6-tèle, d.) terme 
d'Agriculture : Sarment qu'on trans- 
plante avec sa racine. 

Sauter , v. n. (S6-1té, d.) S'élever 
de terre avec effort ou s'élancer d'un 
lieu à un autre : Sauter par-dessus une 
muraille, sauter à pieds joints, sauter 
de joie, etc. -— hgur. et tam. Parvenir 
d'une place inférieure à une place supé- 
rieure, sans passer par celle du'milieu, 

Figur. Sauter de branche en branche, 
d’une matière à une autre , passer brus- 
quement et sans liaison d’un sujet à 
un autre. —En ter. de Marine, / vent 
a sauté (apassé} subitement du Nord 
a L'Est, —fig. 1.° Sauter au collet, à 
la gorge, aux yeux de querqu'un , le 
prendre au coliet, à la gorge , vouloir 
lui arracher les yeux. —2.° La chose 
saute aux yeux, est évidente, on la 
voit d'abord. —3.° Sauter aux nues, 
s'impatienter ou se mettre en grande 
colère. 

Faire sauter un bastion, le renverser 
par une mine. — Faure saut:r son vais- 
scau, mettre le feu aux poudres de son 
vaisseau, — Faire sauter la cervelle à 
quelqu'un, lui casser la tête d'un coup 
de pistolet. —Faire sauter la tête, la 
trancher, —famil, 1.9 On lui a fait 
sauter sa terre, sa charge, etc. on l’a 
obligé à la vendre, à s'en défaire. —2,.9 
Faire sauter un mauvais lieu, un bre- 
lan, etc. chasser du quartier ceux qui 

le tiennent. 

Proverb. Reculer pour mieux sauter, 
prendre quelque détour pour parvenir 
plus vite a ses fins. 

Sauter, v. act. Franchir: Sauter un 
fossé, les murailles, la barrière, les 
degrés, etc. — fig. et famil, Omettre : 
I a sauté deux lignes , deux feuillets. 

Sautereau, subst. m. ( Sô-te-r6 , d.) 
Petite piéce de bois, garnie d'une plume 
dans une languette , qui en sautant par 
le mouvement de la touche, fait soriner 
la corde d’un clavecin , d'une épinette, 
w= Piéce d'artillerie qui n'est pas ren= 
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forcée sur la culasse. —I1 se dit comme 
diminutif de sauteur, en parlant des 
petits garçons qui rouient du haut d’une 
montagne en bas, en faisant des cul- 
butes : Les sautereaux de Verberie, 

Sautereaux de Brie, sillons hauts et 
étroits qui font sauter et cahoter les 
voitures. 

Sauterelle, sa f. (Sô-te-rè-le, d.) 
Sorte d'insecte qui ne s'avance qu'en 
sautant. —lnsttument de Mathéma= 
tique qui sert à tracer et à former des 
angles, etc. 

d'auteur , euse, subst. Celui, celle 
qni fait des sauts, qui aime à sauter, 
On dit fig. et par ironie, d’un homme 
qui se vante de faire plus qu'il ne peut, - 
que c’est un habile sauteur. —Cheval 
de Manége qui fait des sauts avec 
ordre. 

Sautillement, subst, m. ( S6-ri-glie- 
man, d.) Action de sautiiler. 

Sauriller, v. neut. (S6-ri-glié, d.) 
Marcher en faisant de petits sauts, 
— fig. et famil. Changer brusquement 
de matière dans ses discours, dans ses 
écrits. 

Sautoir, s. m. (Sé-toar, d.) Piéce 
d'armoiries qui ressemble à une croix 
de Saint André, -En ter. d'Horloger, 
Espèce de cliquet qui sert à retenir 
lé'oile d’une répétition. 

Sautriaux ,*s. m. pl. ( Sé-tri-6, di} 
Petits bätons qui servent pour attacher 
les lames des basse-liciers. 

Sauvige, Se m. Action de sauver 
des marchandises naufragées ou de 
recouvrer celles qu'on avoit jetées. 

Sauvage, subšt. m. et f. Homme ou 
femme qui vit ordinairement dans les 
bois, sans lois, sanshabitation fixe, etc. 

Sauvage, adj. Il a le même sens que 
le substantif : Les peuples sauvages, 
— Qut aime à vivre sel, qui évite la 
fréquentation du monde : Fi est fort 
sauvage ; humeur, air , regard sauvag:ÿ 
manières sauvages. —Féroce, farou- 
che : Animaux sauvage: ct carnassiers, 
Voyez Farouche. —Qui n’est pas appri- € 
voisé : Canard, oiz , chat sauvage. 
—Désert , inculte : Pays sauvage, 
—ÆEn parlant des plantes et des fruits, 
qui vient naturellement, sans qu'on 
prenne soin de sa culture : Olivier, 
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Figuier , pommier sauvage ; laitue, chl- 
corée sauvage ; ces fruits ont un goût 
sauvage, âpre et désagréable. — fig. 
En Grammaire, qui a quelque chose 
de rude, d’extraordinaire, qui choque 
l'usage : Phrase, constructian sauvage. 


Feu sauvage, sorte de gale qui vient. 


au visage des enfans. 

Sauvageon, s. m, (S6-va-jon , d, ) 
Jeune arbre venu sans culture, —Arbre 
qui n’a point été greffé. 

Sauvagin , ine, adject. (S6-va-jein, 
ji-ne, d.) Il se dit d’un certain goût, 
d’une certaine odeur qu'ont quelques 
oiseaux de mer, d'étang, de marais, 
On dit plus souvent au substantif : 
Cela sent le sauvagin, la sauvagine, 

Sauvagine, s. f. Oiseaux qui ont un 
goût sauvagin : I y a beaucoup de sau- 
yagine dans ce pays. 

Sauvegarde, s. fém. ( S6-ve-gar-de ) 
Protection accordée par celui qui en a 
droit : Etre ou mettre en la protection et 
sauvegarde de..,.. —Plus particuliére- 
rement, écrit portant défense de faire 
aucun tort à telle personne. —Garde 
ou soldat qu'un Général envoie dans 
un endroit pour le gatantir d'insulte, 
de pillage. —Placard où sont les ar- 
moiries , le nom de celui qui a accordé 
la sauvegarde. 

Sauver, v.a. (S6-vé, d.) Garantir, 
tirer du péril —Procurer le salut 
éternel. —Excuser : Ve pouvant sauver 
sa conduite, j’excusois ses intentions, 
— Garder, observer : Sauver Les dehors, 
Les apparences. —Epargner : Son édu- 
cation lui sauve bien des ridicules, — 
Préserver de... 

Proverb. et figur. Vouloir sauver la 
chèvre et les choux , vouloir ménager 
en même temps des intérêts opposés. 

Se sauver, v. réfl. Fuir , s'échapper. 
—Se tirer de quelque péril. —Se retirer 
en un lieu comme dans un asile, Ne 
rien perdre, se dédommager., ——Par- 
venir au salut éternel, faire son salut, 

Sauve-raban , subst. m. Terme de 
Marine : Anneau de corde auprès des 
bouts des grandes vergues, pour em- 
pêcher que les rabans ne soient coupés 
par les écoutes des hunes. 

Sauveté, s. f, ( Sé-ve-té, d, 


) Assu- 
rance, ll est vieux, es 
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Sauve-vie ou Rue des murailles pe è 
Sorte de plante capillaire. On la nomme 
aussi Doradille des murs, 

Sauveur , s. m. (Sé-veur, d.) Celui 
qui sauve : Jesus-Christ est le Sauveur 
du monde. 

Savamment, adver. (Sa-va-man ). 
D'une manière savante : IZ écrit, ił 
parle savamment de toutes choses, —« 
Comme un homme instruit et bien 
informé : Pen parle savamment, 

Savanne, s. f. Emprunté de l’'Espa- 
gnol. Se dit des endroits incultes en 
Amérique où paissent les animaux, 

Savant, ante, adj. Qui sait beau- 
coup, qui a beaucoup de science: C’est 
un homme fort savant; et substantive 
c’est un savant, elle fait La savante. 
Voyez Habile, —Qui est bien instruit, 
bien informé : J'en parle comme savante 
—En parlant des livres, qui est remplt 
d'érudition. 

Cette fille est trop savante , elle sait 
des choses qu’elle devroit ignorèr. 
—Îl est savant (habile) en l’art de 
feindre. - 

Savantasse, s.m. Terme de mépris s 
Celui qui affecte de paroitre savant 
mais qui n’a qu’un savoir confus. 

Savate, s. f. Vieux soulier fort usés 
— Celui qui va à pied d’une ville à une 
autre porter les lettres dans les lieux 
écartés. 1, o 

Savaterie, s. f. Lieu où l'on vend 
de vieux souliers. 

Saveter, v. a. ( Sa-ve-té) Gâter un 
ouvrage en le faisant ou en le raccom= 
modant mal- proprement. Il est popul. 

Savetier, S. m. ( Sa-ve-tié) Ouvrier 
dont le métier est de raccommoder de 
vieux souliers. 

Saveur , S. f. Qualité par laquelle un 
aliment, etc. affecte le goût. Il ne se. 
dit guères qu’en bien : Bonne, agréable 
Saveurs 

Figurém. IZ n’y a dans cer ouvrage, 
dans cette pièce , ni goft ni saveur, tien 
d'agréable, de piquant, 

avoir, V. act. Sachant, Su, Je saż 

ou je sais, etc. Nous savons, etc. Je 

sus, Je saurai. Sache, sachez, Que je 

sache, ( Sa-voar.) Connoître : I saie 

dechemin, son devoir. —Etre savant 

dans quelque Sous + x l sait la Grams 
& 
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maire, les Mathématiques , ete, —Avoir 
dans la mémoire : Savoir sa Leçon, son 
rôle, etc. —Avoir le pouvoir, l'adresse, 
le moyen de... Il a les verbes pour 
régime : Je saurai bien Le réduire ; il n’a 
su en venir à bout. On dit au condi- 
tionnel, je ne saurois pour je ne puis. 
—Apprendre , être informé: Je savois 
cette nouvelle ; et neutralement, je veux 
bien que vous sachiez, ou il faut savoir , 
OU vous saurez que. . « 

Proverb. 1.9 IZ sait Le fin des fins, 
il connoît les affaires les plus secrètes. 
—1.° Il sait son pain manger, il se 
conduit habilement. —Je ne sache (je 
ne connois) personne de plus agréable. 

Faire savoir, instruire , informer. 
Dans les proclamations on dit faire 
à savoir, et en Style de Chancellerie 
savoir faisons. 

Savoir, v. n. Avoir l'esprit orné et 
rempli de bonnes connoissances : Cet 
homme Là sait, c’est un homme qui sait. 

Savoir, à savoir, conjonctions qui 
servent à spécifier ou simplement à 
marquer les choses dont il s’agit. — 
‘C’est à savoir, autre conjonction qui 
exprime un doute. 

Savoir, s. m. Erudition, science, 

Savoir-faire, s. m. Habileté, indus- 
trie pour faire réussir ce qu'on entre- 
prend. 

Savoir-vivre, S$. m. Connoïissance 
‘des usages du monde et des égards 
qu'on se doit mutuellement en société. 
i Savon, s. m. Composition faite avec 
-de l'huile ou une autre matière grasse, 
et un sel alkali qui sert à nettoyer, à 
dégraisser , à blanchir le linge , etc. 

avonnage, S. Mm. Action de savonner., 
—L'eau et le savon où l’on trempe le 
linge qu'on veut savonner. 

$Savonner, verbe act. (Sa-vo-né) 
Nettoyer , blanchir avec du savon. 
—fg. et famil. Faire une verte répri- 
. mande. 

Savonnerie , $. f. Lieu où l'on fabri- 
gue le savon. 

Savonnette, subst, f. (Sa-vo-nè-te ) 
Boule de savon préparé , dont on se 
sert pour rendre la barbe plus tendre 
au rasoir. 

Savouneux, euse, adj. ( Sa-vo-ncû ) 
Qui tient de la qualité du savon, . 
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_ Savourement, $. m, (Sa-vou-re-man) 
Action de savourer. Il est peu usité. 

Savourer, verbe act. (Sa-vou-ré) 
Goûter avec attention et avec plaisir: 
Savourez ce vin. —figur. Il savoure Les 
plaisirs, 

Savouret, $e m. (Sa-vou-ré) Gros 
os de trumeau de bœuf qu’on met au 
pot pour donner du goût, de la saveur 
au bouillon. Il est populaire. 

Savoureusement, adv, ( Sa-vou-reé- 
{e-man ) En savourant. 

Savoureux , cuse, adj. Qui a bonne 
saveur. 

Saxatile, adj, m. et f. (Sak-sa-ti-Le) 
Qui croit, qui se trouve parmi les 
pierres : Plante saxatile, 

Saxifrage, adject. ( Sak-ci-fra-je ) 
Qui brise la pierre des reins. 

S&xifrage,, subst. f. Plante propre à 
dissoudre la pierre de la vessie. 

Sbire, s.m. En divers pays et sùr- 
tout à Rome, Archer, Sergent, 

Scabellon , subst. m. ( Ska-bel-lon ) 
Piédestal sur lequel on met des bustes, 
des girandoles , etc. 

Scabieuse, subst, f£. (Ska-bi-eü-1e) 
Sorte de plantè qui croit presque par- 
tout dans les blés, etc. 

Scabieux, euse, adj. Qui ressemble 
à la gale: Eruptions scabieuses. 

Scabreux , cuse, adject. ( Ska-bref, 
eü-7e) Rude, raboteux : Chemin sca- 
breux, —figur. Dangereux, difficile : 
Sujet scabreux , matiere scabreuse, em- 
ploi scabreux. Il est plus usité au figuré 
qu'au propre. 

Scalène, adj. En Géométrie, Trian- 

le scalene, dont les trois côtés sont 
inégaux. —En Anatomie , Muscles 
scalènes, deux muscles qui servent au 
mouvement du cou. 

Scalme, s. f. Bout d’une piéce de 
bois sur laquelle on appuie les rames. 

Scalpel, s. m. Instrument de Chi- 
rurgie pour disséquer. 

Scaivine, s. f. Gourde , calebasse, 

Scammonée, s. f. ( Ska-mo-né-e } 
Sorte de plante. —Suc concret, rési® 
neux , exprimé de cette plante. 

Scammonite, s. m, ( Ska-mo-ni-te) 
Vin de scammonée. 

Scandale, s. m, Occasion de chute, 
de péché ; Pierre de scandale, C'est une 
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æxpression consacrée. —Parole, action 
qui porte au péché, —Indignation qu'on 
a des mauvais discours , des mauvaises 
actions : M avança cette proposition au 


grand scandale de ceux qui l’écoutoient.…. 


— Eclat que fait une chose qui est hon- 
teuse à quelqu'un : Cette affaire est d’un 
grand scandale. 

Scandaleusement , adv. ( Skan-da- 
leü-7e-man ) D'une manière scanda- 
leuse. 

Scandaleux , euse, adj. (Skan-da- 
leú , eü-ze)} Qui porte scandale, qui 
cause du scandale. 

Scandaliser, v, act. ( Skan-da-li-té) 
Donner du scandale. 

Se scandaliser, v. pron. Prendre du 
scandale : 72 se scandalise de tout. 

Scander, v. act. (Skan-dé) Pronon- 
cer un vers de manière à en marquer 
les pieds , tant en marquant la quan- 
tité précise des vers métriques , qu’en 
indiquant par de petites pauses la 
de chaque pied, soit dans les vers 
métriques , soit dans les vers rimés. 

Scapha, s. m. (Ska-fa) ter. d'Ana- 
tomie: Nom de deux os , l’un du carpe 
et l’autre du tarse. 

Scaphoïde, s. et adj. ( Ska-fo-i-de) 
Qui a la forme d’une barque. 

Scapulaire, s. m. (Ska-pu-lè-re) 
Piéce d’étoffe qui descend dou les 
épaules jusqu’en bas , tant par derrière 
que par devant , et qui fait partie de 
l'habit de divers Religieux. —D eux 
petits morceaux d'étoffe bénite , joints 
par un ruban pour les pouvoir porter 
sur le corps. . .. 

Scarabée, s. m. Nom générique des 
insectes à ailes membraneuses , renfer- 
mées dans des étuis écailleux, 

Scaramouche, s. mi L'un des Acteurs 
de la Comédie Italienne. 

Scare, s. m. Sorte de poisson qui 
se trouve dans la Méditerranée. 

Scarificateur, s. m. Instrument de 
Chirurgie dont on se servoit autrefois 
pour faire en même temps plusieurs 
starifications. “ 

Scarification , S. f. ( Ska-ri-fi-ka- 
cion ) Incision faite sur la peau. 

Scarifier, verbe act. ( Ska-ri-fié ) 
ter. de Chirurgie : Découper, déchi- 
queter ; faire des incisions sur la peau, 
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Scarlatine, adj. Fièvre scarlatine, 
accompagnée de rougeurs à la peau. 

Scason, s. m. ( Ska-zon ) ter, de 
Poésie latine : Espèce de vers qui ne 
diffère de l’iambe qu’en ce que le cin- 
quième pied est un iambe et le sixième 
un spondée. 

Scavisson ou Escavisson, subst. ma 
Ecorce d’un jaune-roussâtre ‘qui est 
une espèce de Cannelle matte. 

Sceau, s.m. (S6) Grand cachet, 
qui sert à faire des empreintes sur 
des expéditions pour les rendre authen- 
tiques. En ter. de Chancellerie, on dit 
scel, —L'empreinte même faite sur la 
cire par le sceau. | 

S’opposer au Sceau , s'opposer à ce 
que des lettres soient scellées. 

Figur. Mestre Le sceau à une chose, 
la consommer. —Le sceau de la Con- 
fession , secret inviolable que doit 
garder le Confesseur : Confier une chose 
sous Le sceau de la Confession. 

Sceau de Salomon , s.m. Sorte de 
plante qu'on nomme aussi Signet et 
Genouillet. 

Scel, s, m. (Cè) Voyez Sceau. 

Scélérat, ate, adj. ( Cé-lé-ra , a-te } 
Méchant, pervers. —On dit substant. 
C'est un scélérat, un vrai, un franc 
scélérat. 

Scéleratesse, S. f. ( Cé-lé-ra-tè-ce) 
Méchanceté noire : I y a de la scélé- 
ratesse dans ce procédé. —Action de 
scélérat : C’est une scélératesse horrible. 

Scélite, s.f, (Cé-li-te) Pierre fgurée 
qui représente la jambe humaine, 

Scellé, s.m, (Cé-lé) Sceau qu'on 
appose à des serrures, à un cabinet, etc. 
par autorité de Justice : Mestre ou appo- 
ser Le scellé, lever Le scellé, 

Scellement, subst, m, ( Cé-le-man } 
ter, de Maçonnerie : Action de sceller, 

Sceller, v. act. (Cé-lé) Appliquer 
le sceau à une lettre de Chancellerie. 
— fig. Affermir, cimenter , etc. Sce/ler 
un traité de Paix par une alliance. 
—Attacher une piéce de bois ou de 
fer dans une muraille, avec du plâtre 
ou du plomb. 

Scelleur, s. m. (Cé-leur) Officier 
du sceau, qui scelle. 

Scène, subst. f, (Cè-ne) Partie du. 
théâtre où les Acteurs représentent 
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devant le public. —Lieu où s’est passée 
l’action qu'on représente sur le théâtre : 
La scène est a Rome, à Babylone. 
—Dans un sens plus particulier , les 
décorations du théâtre: La scène repré- 
sente le palais d’ Auguste; la scène change. 
— Division du Poème dramatique , dé- 
terminée par l'entrée d’un nouvel Acteur 
ou la sortie d'un de ceux qui étoient sur 
le théâtre : Acte premier, scène troi- 
sième, i 

Figur. 1°, Paroítre sur la scène, ètre 
dans un poste qui attire les yeux du 
monde, —2.9 Ouvrir la scène , com- 
mencer, —Proverbial. IZ ne faut point 
donner de scène au public, il ne faut 
point faire parler de soi mal-à-propos. 

Scénique , adject. ( Cé-ni-ke) Qui a 
rapport à la scène, au théâtre: Les 
jeux scéniques. 

Scénite, s. m. et f. (Cé-ni-te) Qui 
habite sous des tentes. 

Scénographie, s. f. (Cé-no-gra-fi-e) 
Perspective, représentation fun objet 
en projection sur un tableau. 

Scénographique, adject. ( Cé-no-gra- 
fi-ke) Qui a rapport à la Scénographie. 

cepticisme, S. m. ( Cèp-ti-cis-me) 
Doctrine ou opinion des Sceptiques. 

Sceptique , s. m, et adj. ( Cèp-ti-ke) 
Qui doute de tout. Il n’est guères usité 
qu'en parlant des anciens Pyrrhoniens 
et de leur doctrine : La Philosophie 
Sceptique ; les Sceptiques ne nivient ni 
A'affirmoient rien. 

Sceptre, s. m. ( Cèp-tre) Bâton de 
commandement, qui est une marque 
de la royauté. —fig. Autorité suprême, 
royauté, empire. 

Schelling, s. m.(Che-lein) Monnoie 
d'argent en usage en Angleterre, qui 
vaut environ 22 sous de France; vingt 
schellings font la livre sterling. Tréy. 
écrit Schelin, 

Schène, subst. m. ( Chè-ne) Mesure 
itinéraire chez les Anciens et sur-tout 
En Egypte. Trév. écrit Schoëne, du 
Grec, Zyvvos. 

Schismatique , adj, ( Chis-ma-ti-ke ) 
Qui est dans le schisme. -—On dit aussi 
substantiv. c’est un Schismatique. 

Schisme , s. m. ( Chis-me) Sépa- 
ration de Communion d’une certaine 
zcligion, 
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Schiste, s. m. (Chis-re) Pierre qui 
se sépare par feuilles comme l'ardoise. 

Schlich, subst. m. Mot emprunté de 
l'Allemand, pour désigner le minerai 
écrasé et préparé pour la fusion. 

Sciage, s. m. ( Ci-a-je) Action de 
scier, —Travail, ouvrage du Scieur. 

Bois de sciage, propre à être scié 
en long. 

Sciament, Voyez Sciemment. 

Sciatérique, adject. ( Ci-a-té-ri-ke ) 
Cadran sciatérique, qui montre l'heure 
par le moyen de l'ombre du style. 

Sciatique, s; f. ( Ci-a-ti-ke) Goutte 
qui s'attache principalement aux han- 
ches et à l'emboîturetles’cuisses, —On 
dit aussi adjectiv. goutte sciatique. 

Scie, subst. f. (Ci-e) Lame de fer 
longue et étroite, taillée ordinairement 
d'un des côtés en petites dents. Les 
scies pour le marbre n'ont point de 
dents. 

Sciemment, adv. (Ci-a-man) Le 
sachant bien ; avec connoissance de 
cause. 

Science , $. f. ( Cian-ce, en vers, 
Ci-an-ce,) En géneral, la connoïssance 
qu'on a de quelque chose: Cela passe 
ma science. —Connoissance fondée en 
principes : Acquérir de la science, s’a- 
donner aux sciences. ==Pat extension , 
la connoïissance des choses dont on est 
bien instruit : La science du monde, du 
gouvernement. 

Science infuse, qui vient de Dieu 
par inspiration. 

Scientifique , adj. (Ci-an-ti-fi-ke) 
Qui concerne les sciences abstraites et 
sublimes. Il est familier. | 

Scientifiquement , adv. ( Ci-an-ti-fi- 
ke-man ) D'une manière scientifique. 

Scier, v. act. (Ci-é) Couper avec 
la scie. — Couper le blé et autres grains 
avec la faucille., —En ter. de Marine, 
ramer à rebours, revenir sur son 
sillage. 

Scieur, s.m. ( Ci-eur) Ouvrirr dont 
le métier est de scier. 

Scille ou Squille, s.f. { Ci-le, Ski-lef 
Sorte de plante bulbeuse qui est un 
puissant hydragogue. | 

Scillitique, adj. (Ci-li-ri-ke) Vin, 
vinaigre scillitique , composé avec lą 
scille, pour les hydropiques, 
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Seink, s. m. ( Ceinke) Petit animal 
long comme la main, dont la figure a 
beaucoup de rapport avec celle du cro- 
codile, et que par cette raison on 
nomme crocodie terrestre. L'Acad, 
écrit Scinque. 

Scintillation, $. f. (Cein-til-la-cion ; 
prononcez les deux Z sans les mouiller.) 
ter. d'Astronomie : Etincellement. 

Scivgraphie, s. f. ( Ci-o-gra-fi-e ) 
En Architecture , représentation de 
l'intérieur d’un bâtiment. —Dans le 
Dessein, profil ou premiers traits d'une 
figure. —En Gromonique, l'art de 
tracer des cadrans qui fassent connoi- 
tre l'heure du jour par le moyen du 
soleil, ceïie de la nuit par la lune ou 
les étoiles. 

Scion, s. m, ( Cion , en vers, ci-on.) 
Perit rejeton tendre et flexible d'un 
arbre , d'un arbrisseau. 

Scissıle adj. (Ci- ci-le) Qui peut être 
fendu , séparé en lames ou planches. 

Scission, s. f, (Ci-cion, en vers, 
ci-on, ) Séparation, division dans un 
Etat, etc. —Partage des voix dans une 
compagnie. 

Sciure, s. f. (Ci-ü-re) Ce qui tombe 
du bois quand on le scie. 

Sclérophtalmie, s. f. ( Sklé-rof-tal- 
mi-e ) ter. de Médecine : Ophtalmie 
avec douleur, rougeur et dureté dans 
le glohe de l'œil. | 

Sclérotide, et suivant l'Acad. Sclé- 
rotique , ,subst. f. Membrane dure qui 
enveloppe l'œil. On dit aussi adjectiv, 
La membrane sclérotique. 

Un remède sclérotique , propre à dur- 
cir les chairs du corps. 

Scolarité, s, f. Droit de scolarité, 
droit qu'avoient les Ecoliers de Uni- 
versité de Paris d'en réclamer les pri- 
viléges. 

Scolastique , adj. ( Sko-las-ti-ke ) 
Qui est de l'Ecole, qui appartient à 
l'Ecole : Théologie Scolastique , par 
opposition à Théologie morale ou posi- 
tive où dogmatique, 

&  Scolastique, s. f, Théologie Scolas- 
tique. 

Scolastique, s. m. Celui qui a traité 
de la Théologie Scolastique. 

Scolastiquement , adv. (Sko-las-ti- 
kc-man ) D'une manière scolastique, 
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Scoliaste, subst. m. Celui qui a com- 
menté un Auteur Grec. 

Scule, S. f. Note de Grammaire ou 
de crique , pour servir à l'intelligence 
des Auteurs classiques et sur-tout des 
Auteurs Grecs. 

Scolie, s. m. Enter. de Géométrie, 
remarque qui a rapport à une proposi= 
tion précédente. 

' Trévoux et Poitiers ont conservé 
l'A dans ces mots. L'Académie l'a re 
tranchée. ) 

Sculopeadre, $. f. ( Sko lo-par-dre) 
Petit insecte à plusieurs pieds. —Plante 
médicinale. 

Scorbut, s. m. (Skor-bu ) Maladie 
contagieuse qui paroit ordinairement 
par l'enflure des gencives. 

Scorbutique, adject. | Skor-bu-ti-ke) 
Qui tient de la nature du Me ju 

Scorbutique, subst. Ceu ou celle 
qui a le scorbut. 

Scordium, s.m. Espèce de german- 
drée aquatique. 

Scorie, s, f. Substance terreuse ow 
pierreuse vitrifiée, qui nage sur la sur— 
face des métaux fondus. 

Scorification, s. f. ( Sko-ri-fi-ka- 
cion ) Action de réduire en scories. 

Scorificatoire , s. m, ( Sko-ri-fi ka- 
toa-re) Têt ou écuelle à scorifier dont 
on se sert dans la coupelle en grand. 

Sco:rfier, verbe act. ( Sko-ri-fi-é } 
Réduire en scories. 

Scorpioide, s. m., ( Skor-pi-0 i-de ) 
Plante cont les gousses ressemblent à. 
la queue du scorpion. 

Scorpiojelle, s. f. (Skor-pio-jé-le ) 
Huile de scorpion. | 

Scorpion, s. m. Insecte venimeux.. 
—L'un des douze signes du Zodiaque. 

Scorsonère, subst. f. Sorte de plante- 
dont la racine est bonne à. manger. 

Scribe, s. m. Chez les Juifs, Doc- 
teur qui interprétoit la loi au peuple. 
—Parmi nous, homme qui gagne sæ 
vie à copier, à écrire, Style familier 
et méprisant. 

Scrivteur, s. m. Officier qui écrit- 
les Bulles, 

Scrofulaire, ( Acad.) Scrophudaire s, 
( Poitiers ) subst. fém. ( Skro-;u-lé-re} 
Plante bonne contre les écrouelles. ek. 
les hémorroides, 

Hb # 
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: Scrofules, subst. f. plur. Terme de 
Médecine : Ecrouelles. 
Scrofuleux , euse, adject. Qui cause 
sles éciouelles : Sang scrofuleux , hu- 
meur scrofuleuse, 

Scrotum ou scroton, S. m., Terme 
d'Anatomie : Membrane commune qui 
contient les testicules. 

Scrupule, s. m. Doute , inquiétude 
qui trouble la conscience, —Grande 
exactitude ou en matière de mœurs, 
ou en matière d'ouvrages d'esprit, etc. 
—Dificultés qui restent encore dans 
l'esprit après l’éclaircissement d'une 
question , d’une affaire. —Sorte de 
répugnance qu'on sent à faire quelque 
chose. —Petit poids de 24 grains, — 
Fort petite partie de la minute. 

Scrupuleusement, adv, ( Skru-pu- 
leñ-e-man } Avec scrupule. 

Scrupuleux , euse, s, et adj. Qui a 
des scrupules, qui est tourmenté par 
des scrupules. 

Fig. Exactitude scrupuleuse, recherche 
scrupuleuse , très-grande exactitude , 
recherche. 

Scrutateur, subst. m. Qui sonde les 
cœurs : Dieu est le scrutateur des cœurs. 

Scrutateurs , ceux qui sont appelés 
à la vérification d’un scrutin. 

Scrutin, s. m. ( Skru-tein ) Election 
ou admission par suffrages secrets. 

Sculpter, v. act. ( Skulp-té) Tailler 
au ciseau quelque figure en marbre, 
pierre, bois , etc. ` 

Sculpteur, s. m. Celui qui travaille 
en sculpture, qui en fait profession. 

Sculpture, subst. f. Art de sculpter. 
Ouvrage de Sculpteur. 

Scurrile, adj. Qui est bas, quest 


dit indécemment , dont l'expression 


est basse, Trév. 
> Scurrilement, adv. ( Skü-ri-leman, 
r forte.) Bassement. Trév. 

Scurrilité, s.f. (Skü-ri-li-té, r forte.) 
Bouffonnerie, plaisanterie basse. Ce 
mot et les deux précédens sont tout-à- 
fait Latins. 

Scytale, subst. f. ( Ci-ta-le) Chiffre 
dont les Lacédémoniens se servoient 
pour écrire secrétement. 

Sc, pronom de la troisième per- 
sonne, Voyez la Grammaire. 

Séance, subst. f, Le droit qu'on a 
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d'avoir place dans une assemblée. — 
Le rang selon lequel chacun y est assis. 
—Le temps que dure une assemblée. 
En ce dernier sens on dit famil. Tenir, 
faire une longue séance à table, au jeu. 

Séant , participe du verbe Seoir. 
Qui tient séance, qui réside : Du temps 
que le Pape étoit séant à Avignon. 

Séant, ante , adj. Décent , qui sieg 
bien , qui est convenable. 

Cette Dame est fort séante, a l'air fort 
décent. ll est familier, 

Scant, s. m. (Cé-an) Posture d'un 
homme assis dans son lit: J se mit en 
son séant où sur son séant. 

Seau, s. m. (S6, s. d.) Vaisseau 
propre, 1. à puiser de Peau ; 2.9 ä la 
porter après l'avoir puisée ; 3.° à y 
mettre une bouteille de vin, un flacon 
de liqueur, pour les faire rafraichir 
dans l’eau ou la glace. —Ce que le 
sceau contient : Un sceau d’eau, Famil. 
I! boiroit un sceau de vin.- 

Proverb., IZ pleut à seaux, il pleut 
très- fort. 

Sébacée , adj. f. Terme d'Anatomie : 
Glandes sébacées , celles dans lesquelles 
l'humeur acquiert la consistance du suif, 

Sébeste, s. m. Fruit d'Egypte sem- 
blable à une petite prune. 

, Sébile, s, f. Sorte d'écuelle de bois. - 

Sec, sèche, adj. Qui n’a point ou qui 
a peu d'humidité. —Qu'’on a fait sécher: 
Fruits, raisins secs ; confitures sèches. 
— Qui n'est pas moite, mouillé : Avoir 
la peau sèche; ce linge n’est pas sec ; 
Les rues sont séches. —Qui n'est pas 
gras ni onctueux. —Maigre , décharné. 
—En parlant des personnes et de ce 
qui y a rapport; dur, qui n’est point 
affable, gracieux : Cet homme est bien 
sec ; il a Les manières bien sèches ; ré- 
ponse, réprimande sèche. —En parlant 
des Auteurs et de leurs ouvrages, style 
sec , dépourvu d'ornemens. Auteur , 
Poëte sec, qui n’est ni abondant en 

ensées, ni riche en expressions, 
Matière sèche, qui ne fournit pas. On 
dit de même , en ter. de Peinture et de 
Sculpture, etc. un ouvrage sec, sans 
agrément , etc. 

Fourrage sec, qui n'est point vert. 
— Voir, regarder les pauvres d’un œil 
sec, sans s'attendrir, —// a une tous 
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sèche, il tousse sans cracher. —Ce vin 
est sec, n’a point de liqueur. ——Argent 
sec, argent comptant, —Murailles de 
pierres sèches, faites sans plâtre et sans 
mortier, —Manger son pain sec, du 
- pain sec, ne manger rien avec son pain. 

Sec, s.m. Une des quatre premières 
qualités : Le sec et l’humide , le chaud 
et le froid. —Fourrage sec: Les che~ 
vaux sont au sec. 

Figurém. Employer Le vert et Le sec, 
toutes sortes de moyens pour réussir. 

Sec, adv. Sèchement : Répondre, 
parler sec a... 

À sec, ady, La citerne est à sec , il 
n’y a plus d'eau, — figur. Le Poëte est 
à sec, il ne sait plus que dire. i- fam. 
Ce joueur est à sec „ìl n’a plus d’argent. 
— Mettre à sec, épuiser : Mettre un 
étang, un fossé à sec ; ses profusions 
mirent ses coffres å sec, 

Sécable, adject. Terme didactique : 
Qui peut être coupé, 

Sécance, subst. f. Au jeu de hoc, 
plusieurs cartes de suite et de même 
couleur, 

Sécante, s. f. Terme de Géométrie : 
Ligne qui sort du centre du cercle 
et qui coupe la circonférence pour aller 
jusqu’à la tangente. 

Sèche, subst. fém. Sorte de poisson 
de mer. 

Séchement, adv. ( Cë-che-man ) En 
lieu sec. —D'une manière sèche, rebu- 
tante , rude, incivile. | 

Sécher, v.a. ( Cé-ché) Rendre sec: 
Le soleil, le vent a séché les chemins. 
—Mettre à sec : La chaleur a séché les 
ruisseaux. —figur. Sécher ses larmes , 
cesser de pleurer. Sécher les larmes, 
consoler. 

Sécher, v. neut. Devenir sec. 

Sécher sur pied, se dit, au propre, 
des arbres , et fig. d'une personne qui 
se consume d'ennui , de tristesse. 

Sécheresse, subst. f, ( Cé-che-rè-ce) 
Etat, qualité de ce qui est sec, au 
propre et au figuré. —En matière de 
piété , état d’une ame qui ne sent point 
de consolation dans les exercices de la 
dévotion. 

Sécheron, s. m. Pré qui est en terre 
sèche, 

- Séchoir, s. m, ( Cé-choar) Carré de 
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bois où les Parfumeurs mettent he 
leurs pastilles, leurs savonnettes, 

Second, onde, adj. (Dans ce mot 
et ses dérivés, le c se prononce comme 
un g, sur-tout dans la conversation, 
Se-gon, on-de. Acad.) Nom de jom- 
bre ordinal, qui marque le rang qui suit 


immédiatement le premier : Deuxième. 


Eau-seconde , en ter. de Chimie, 
sorte d’eau-forte qui a déjà servi à la 
dissolution de quelques métaux. —On 
disoit autrefois en Poésie, Beauté sans 
seconde, sans pareille , sans égale. Æ 
nulle autre seconde , qui tient le premier 
rang. 

Second, s. m. (Ce-gon) Au jeu de 
Paume, celui qui tient le second lieu 
d'un côté. —Celui qui en sert, qui en 
soutient un autre dans un duel. — 
Homme qui sert sous un autre: I n’est 
qu’en second. — fig, Celui qui aide à 
quelqu'un dans une affaire, dans un 
emploi : Vous avez un bon second. 

Secondaire, adj. m. et fém. ( Ce-gon- 
dè-re) Accessoire qui ne vient qu’en 
second. P/anète secondaire , qui tourne 
autour d’une autre. 

Seconde, s. f, ( Ce-gon-de) Soixan- 
tième partie d’une minute, —Seconde 
classe d’un Collége, celle qui précède 
la Rhétorique. 

Secondement, adv. (Ce-gon-de-man) 
En second lieu. 

Seconder, verbe act. (Ce-gon-dé) 
Aider , servir, favoriser. : 

Secoûment, subst, m. (Ce-kou-man 
Actiòn de secouer. 

Secouer, v. a. ( Ce-kou-é) Remuer, 
ébranler ; Secouer un arbre. —Agitec 
pour faire tomber quelque ordure, 
pour nettoyer : Secouer un manteau. 

Figur. et famil. La maladic l’a bien 
secoué , bien tourmenté. —Proverb. 


1.9 Secouer Les oreilles, marquer du 


mépris ou de la répugnance , ne pas 
tenir compte de quelque chose, n’y 
être pas sensible. —2.® Secouer Le joug, 
s'affranchir de la domination, se mettre 
en liberté, —Secouer Le joug des pas= 
sions , dompter ses passions. 

Se secouer, v, récipr. Se remuer, 
s'agiter. | 

Secourable, adj. Qui secourt volon- , 
tiers : JZ est fort secaurable aux pauvres. 
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—Qui peut être secouru: Cette place 
m'est plus secourable. 

Secourir, verbe act. (sur Courir. ) 
Aider , donner du secours, assister 
dans le besoin. 

Sc secourir, v.réc. S'aider mutuel- 
lement. 

Secours, s. m. ( Ce-koûr ) Aide, 
assistance dans le besoin. —Troupes 
qu'on envoie au secours d'une place, 
d'une armée. —Eglise bätie pour la 
décharge d'une paroisse. 

Secousse, s. f. (Ce-kou-ce) Agita- 
tion, ébranlement de ce qui est secoué: 
Les secousses d’un tremblement de terre. 
—fhg. La colique, la fièvre lui a donné 
` une rude secousse, 

Secret, subst. m. ( Ce-kre, plusieurs 
prononcent Se- grè, du moins dans 
la conversation. ) Ce qui doit ctre 
tenu caché, ce qu'il ne faut dire à per- 
‘sonne. —Ce qui n’est su que de peu 
de personnes. —Dans les Sciences et 
les Arts, moyen connu de peu de per- 
sonnes pour faire de certaines choses, 
pour produire certains eitets. —En 
Mécanique , 1.° ressort caché. 2.9 
Cache pratiquée dans un coffre fort, etc, 
— fig. 1.9 Moyen, invention, adresse 
pour venir à bout de quelque chose, 
pour y réussir, —2.° Silence, retraite. 
—3.° Ombre, obscurité. — En termes 
d'Artillerie , la lumière d'un canon, 

Secret, ète ; l'Acad, écrit secrète , 
Trév. secrette, adject, ( Ce-krè, è te) 
Caché ; qui n’est connu que de peu de 
personnes. —En parlant des personnes, 
qui sait se taire et garder un secret. En 
ce dernier sens on dit proverbialement 
et par ironie, iZ est secret comme un 
Coup de canon , comme Le tonerre. 

En secret, adv. Secrétement. —En 
confidence, —En cachette. 

Secrétaire, suhst. m. ( Ce-kré-te-re) 
Celui dont l'emploi est de faire des 
lettres , des dépèches pour un autre 
dont il dépend. —Celui qui rédige par 
écrit les actes, les délibérations de 
quelque assemblée notable. —Clerc 
d'un Magistrat. —Nom d’un oiseau. 

Secrétiirerie, $. f. (Ce-kre-te-r -ri-e) 
Lieu où les Secrétaires d'un Ambassa- 
deur, etc. font et délivrent leurs expé- 
djtions et où ils en gardent les minutes, 
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Secrétariat, s. m. ( Ce-kré-ta-ri-a} 
Emploi , fonction de Secrétaire. —Du- 
rée du temps où l’on exerce cet emploi. 
—Lieu où le Secrétaire d’un Evêque 
expédie ce qui est de sa charge, de 
son emploi, 

Secrete, s. f. Oraison qui se dit à 
la Messe. 

Secrétement, adv. ( Ce-kré-t:-man) 
En secret, d'une manière secrète. — 
Sans être apperçu : LZ se glissa secréte- . 
ment dans la chambre, 

Sécrétion, subst. f. ( Cé-kré-cion } 
ter. de Médecine : Fi'tration et sépa- 
ration qui se lait des humeurs alimen- 
taires , etc. 

Secrétiire, adject. ( Ce-kré-toa-re) 
Vuisseaux secrétoies , qui séparent 
quelque humeur de la masse du sang. 

Sectaire, s. m. et É. į Cek-rè-re ) Qui 
est attaché à quelque secte d’hérétiques. 

Secrateur, s. m. Partisan ; celui qui 
soutient les sentimens de quelque Phi- 
losophe, qui les défend, etc. 

Secte, s. f. Terme collectif, qui se- 
dit de plusieurs personnes qui suivent 
les mêmes opinions, qui font profes- 
sion d'une même doctrine. —En ma- 
tière de Religion, opinion hérétique 
ou erronée, 

Faire secte à park ou simplement 
faire secte, se distinguer des autres 
par des opinions singulières, | 

Secteur, s. m. Un secteur de cercle, 
une portion de cercle en forme de 
triangle mixte , compris entre deux 
demi-diamètres et un arç de la circon- 
férence du cercle. 

Sectile, adj. Qui peut se fendre ow 
qu'on peut scier. 

Oignons stctiles , plantés par quar- 
tier, Trév. 

Section, S, f. (Cek-cion) Division 
ou subdivision d'un ouvrage : Chap.. t», 
at. 2, section 4, —En ter. de Mathé- 
mariques , ligne qui marque les extré- 
miés de la division d'un cône, d'un 
cylindre : Sections coniques, On dit 
aussi /e point de section , l'endroit où 
deux lignes s'entrecoupent. : 

Séculaire, adj. ( Cé-ku-lċ-re) Qui 
se fait de siècie en siècle, de cent ans, 
en cent ans : Les Jeux séculaires. —. 
Année séculaire, qui termine un siècles, 
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Sécularisation, s. f, ( Cé-ku-la-ri- 
{a-cion) Action de séculariser. 

Séculariser, v. act. ( Cé-ku-la-ri-té) 
Faire passer de l’état Religieux à celui 
d'Ecclésiastique séculier. —Tirer un 
Bénéfice de la Règle de quelque Ordre 
particulier de Religieux. 

Sécularié, s. f. Etat d'une personne 
qui vit dans le monde sans avoir fait 
des vœux, —Juridiction séculière d'une 
Eglise pour le temporel qui en dépend. 

Séculier , ière, adject. (Cé-ku-lié, 
tè-re) Qui vit dans le siècle; qui n’est 
ni Ecclésiastique ni Religieux : Etat 
séculier. —Qui sent l'esprit du siècle ; 
mondain. —Æcclésiastique séculier, qui 
n'est pas Religieux. 

Séculier, s. m, Laïque. 

Séculiérement, adv, (Cé-ku-liè-re- 
man ) D'une manière séculière et mon- 
daine. 

Sécurité, s. f. Assurance, tranquil- 
lité d'esprit dans un temps où il peut y 
avoir quelque chose à craindre. 

Sédanoise, $. f, (Cé-da-noa-ze) Sorte 
de petit caractère d'Imprimerie. 

Sédatif, ive, adj. Terme de Méde- 
cine : Qui calme les douleurs. 

Sédentaire, adj. ( Cé-dan-tè-re ) Qui 
demeure ordinairement assis. —VPar 
extension , qui se tient presque tou- 
`~ jours chez lui, Fixe, attaché en un 
lieu. 

Vie, emploi sédentaire, quise passe, 
qui s'exerce en un même lieu. 

Sédiment, s. m. (Cé-di-man) Ce 
qu’il y avoit de plus grossier dans une 
liqueur et qui se précipite au fond du 
vaisseau. —En Médecine , la partie la 
plus grossière des humeurs. 

Séditieusement , adv. ( Cé-di-ciei- 
4e-man ) D'une manière séditieuse. 

Séditieux, euse, adj. ( Cé-di-cieú , 
en vers, ci-eñ ) Qui est du nombre de 
ceux qui ont part à la sédition : Citoyen 
séditieux , et substantiv, Les séditieux. 
—Qui est enclin à la sédition : Esprit 
séditieux. —Qui tend à la sédition: 
Discours , écrit séditieux. 

Sédition, s.f, ( Cé-di-cion) Révolte, 
soulèvement contre la puissance légi- 
time. 

Séducteur , trice , subst. Celui, celle 
gui séduit, —Corrupteur : Séducteur de 
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Jeunes gens ; séductrice de femmes , de 
filles, etc, —On dit adjectivement, 
discours , ton séducteur. —L’Esprit 
séducteur, le diable, 

Séduction, subst, f. (Cé-duk-cion } 
Action par laquelle on séduit : La 
séduction de La jeunesse ; séduction de 
temoins, 

Séduire, v. act. Tromper principa- 
lement dans les choses qui concernent 
la Religion, les mœurs, le devoir. 
—Faire tomber en faute, corrompre, 
débaucher : Séduire des témoins, des 
domestiques, Cette fille s’est laissée sé- 
duire. —Toucher , plaire , persuader: 
Son ton, sa manière de lire séduit. 

Séduisant , ante, adj. verbal ( Cé- 
dui-zan) Qui est propre à séduire , à 
toucher , à persuader. 

Séduit, ite, adj. part, p. de Séduire, 
etadj. ( Cé-dui ,i-te) Qui a été ou qui 
est trompé. 

Sègle, s. m. (Cë-gle) Sorte de blé 
plus menu, plus long et plus brun que 
le froment. L'Acad, écrit Seigle.  - 

Segment, s. m. (Cèg-man ) Terme 
de Géométrie. Portion de cercle com= 
prise entre un arc et sa corde, 

Ségrairie , s. fém. ( Cé-grè-rie ) Bois 
possédé en commun. ` 

Segrais, s. m, ( Cé-gré) Terme des 
Eaux et Forêts : Bois séparé des grands 
bois et qu'on exploite à part. 

Ségreyage ou ségréage, s. m. Droit 
du neue dans les bois qui se ven- 
doient par les vassaux. 

Segreyer ,s. m. (Cé-gré-ié) Celui qui 
possède en commun la propriété d’un . 
bois. —Receveur du droit de ségréage. 

Ségrégation , s. f. (Cé-gré-ga-cion) 
Action par laquelle on met à part. 

Ségréger, V. a. ( Cé-gré-jé) Séparer , 
mettre à part. Ce mot et le précédent 
sont peu usités, | | 

Seigneur , s. m. ( Cè-gneur , mouillez 
gn ) Dans.le pays où la féodalité a 
lieu , celui qui est maitre et possesseur 
d’une terre. —Celui de qui relève une 
terre , un fief qu’on possede. —En ter. 
de Religion, Dieu est appelé abso- 
lument ¿e Seigneur. J. C. est appelé 
Notre-Seigneur. —Titre d'honneur qui 
se donnoit à quelques personnes distin- 
guées par leur dignité ou par leur rang. 
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Vivre en Seigneur, en grand Seigneur , 

mp 

e Grand-Seigneur , l'Empereur des 
Turcs. —En Angleterre, La Chambre 
des Seigneurs , la Chambre Haute. 

Sergneuriage, s. m. Droit que lève 
le Prince pour la fabrication de la mon- 
noie. 

Seigneurial, ale , adj. Qui est de 
Seigneur : Titre seigneurial, —Qui ap- 
partient au Seigneur: Maison seigneu- 
riile. —Qui donne des droits de Sei- 
gneur : Terre seigneuriale, 

Seigneurie, subst. f. ( Cé-gnieñ-ri-e) 
Droits , autorité du Seigneur. —Terre 
seigneuriale. —Domaine , territoire 
d’un petit Etat, —Magistrats qui le gou- 
vernent : La Seigneurie de Venise. 

Seime , s.f. ( Ce-me ) Fente ou divi- 
sion de l’ongle du cheval dès la cou- 
ronne, 

Sein, s.m. ( Cein ) On devroit écrire 
sin de sinus : En général, la partie du 
corps humain , qui est depuis le bas du 
cou jusqu'au creux de l'estomac. —En 
particulier, les mamelles des femmes: 
Le sein droit, Le sein gauche ; elle a mal 
au sein, L'endroit où les femmes.con- 
<oivent et où elles portent leur fruit : 
Le fruit qu'elle porte dans son sein. 
— fig, l'esprit ou le cœur de l’homme : 
Déposer ses secrets dans le sein d’un ami, 
Certe fâcheuse nouvelle lui a plongé le 
poignard dans le sein , l’a extrêmement 
affligé, —Golfe; en ce sens c'est un 
Latinisme usité seulement dans cette 
phrase, Ze sein Persique, 

Figurém. 1.° Le sein d’ Abraham , le 
lieu de repos où étoient les élus avant 
la venue du Sauveur. —2. Le sein de 
la gloire , le séjour des Bienheureux. 
—3. Le sein de l’Église, la Commu- 
nion de l'Eglise Catholique. —4.° Por- 
ter La guerre dans Le sein d’un Etat , dans 
l'intérieur, au milieu. 

Seine, s. f. (Cë-ne) Espèce de filet 
qui se traine sur les grèves. 

Seing,s. m. ( Cein , on devroit écrire 
sing de Signum ) Le nom de quelqu'un, 
qu'il met au bas d’une lettre , d’une pro- 
messe, d'un contrat , etc. pour le cer- 
tifier et le confirmer. On dit dans le 
même sens, signature. 

Seing privé ; signature qui n'a point 
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été faite en présence d'un Officier pu- 
blic. — Blanc - seing ou blanc - signé y 
papier signé pour être rempli à la dis- 
crétion de celui à qui on le confie. 

Seizaine , subst. f. (Cé-zè-ne) Grosse 
ficelle dont se servent les Emballeurs. 
—Paquet de seize cerceaux. 

Seize , adj. numéral. ( Cë-7e) Nombre 
contenant dix et six. 

Faire preuve de seige quartiers ; dans 
les Chapitres d'Allemagne, prouver sa 
noblesse tant du côté des pères que du 
côté des mères , en remontant jusqu'à 
la quatrième génération. 

On dit subst. Ze seize du mois pour 
le seizième jour du mois. Un seize, la 
seizième partie d’une aune. 

Seiziéme , adj. ( Cè-qie-me) Qui suit 
immédiatement le quinzième : Un sei- 
qime , la seizième partie d'une chose. 

Seiziémement , adv. ( Cè-xiè-me-man } 
En seizième lieu. 

Séjour, s.m. Temps pendant lequel 
on demeure en un même lieu : Za fait 
un long séjour en ce pays Là. —Lieu con- 
sidéré par rapport à la demeure qu'on y 
peut faire : Hu: agréable séjour ; sé- 
jour délicieux. 

Séjourné, adj. Reposé ; qui a pris du 
repos après un grand travail : Zest gras 
et séjourné. Il est familier. 

Séjourner , ver. n, (Cé-jour-né) De- 
meurer , faire son séjour : Ia séjourné 
long-temps à Paris. On l'emploie sou- 
vent sans régime. 

Sel, s. m. Substance dure , sèche. 
friable, qui se dissout dans l’eau , et 
qui picote l'organe du goût. En Chimie 
on distingue un grand nombre de sels : 
Sel acide, sel alkali , sel essentiel, sel 
fixe, sel volatil, etc. —Dans l'usage 
ordinaire, le sel qui reste après l'éva- 
poration des eaux de la mer , ou qu’on 
trouve dans certaines terres , et qui sert 
à assaisonner les viandes, etc. —Ce 
qu'on croit qui rend la terre fertile, 

Jambon de bon sel, d’un bon sel, qui 
n’est ni trop , ni trop peu salé. — Man- 
ger quelque chose à la croque au sel, sans 
aucun autre assaisonnement que le sel, 
—Sel attique. Voyez Attique, — fig. Il 
n’y a point de sel dans cet ouvrage , il 
est fade, languissant. — Dans le lan- 
gage de l'Ecriture, Zes Eyëquas doivent 
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Être le sel de La terre, doivent préserver 
les Chrétiens de la corruption du siècle, 

Sélénite, s. f. Sel formé par l’union 
d’une terre calcaire et de l'acide vitrio- 
lique. | 

Séléniteux , euse, adj. Qui a rapport 
à la sélénite, 

Sélénographie, s. f. ( Cé-lé-no-gra- 
Jfi-ce) Description de la lune, 

Sélénographique, adj. ( Cé-lé-no-gra- 
Ji-ke) Qui a rapport à la description de 
la lune. 

Selle, s.f. (Cè-le ) Autrefois, siége 
ou chaise de bois. En ce sens il ne se 
dit plus que dans cette phrase proverb. 
Demeurer entre deux selles le cul à terre ; 
n'obtenir aucune des deux choses aux- 
quelles on prétendoit, ou ne réussir 
dans aucun des deux moyens qu'on 
avoit employés, —Sorte de siége qu'on 
met sur le dos d’uncheval, etc. pour la 
commodité de celui qui monte dessus : 
Avoir le cul sur la selle , être à cheval. 
Etre bien en selle, ètre bien à cheval. 
—Evacuation qu’on fait en une fois en 
allant à la garde-robe. 

Selle à tous chevaux , qui peut servir 
à toutes sortes de chevaux, — fig. et 
famil, 1.° Citation, maxime, lieu com- 

-mun qu'on peut faire entrer en toutes 

sortes de discours. —2,° Eloge vague. 
—3.° Remède qu'on applique à toutes 
sortes de maladies. 

Seller, v. act, ( Cé-lé) Mettre la selle 
sur le dos d'un cheval, d'une mule, 

Se seller , v. r. En ter. d'Agriculture, 
se serrer , endurcir. 

Sellerie , s. f. ( Cè-le-ri-e) Lieu où 
l'on. serre les selles et les harnois des 
chévaux. _ 

Sellette , $. f. ( Cé-lè-te ) Petit banc 
ou siége de bois : Sellette de décrotteur. 
=—-ll se disoit sur-tout du petit siége de 
bois sur lequel on obligeoit un accusé 
de s'asseoir, quand on l’interrogeoit 
pour le juger. 

Figurém, et fam. Tenir quelqu’un sur 
la sellette , lui faire plusieurs questions 
pour tächer de lui tirer le ver du nez. 

Sellier , subst. m. ( Cè-Lié) Ouvrier 
qui fait des selles, des harnois, qui 
garnit les carrosses, etc. 

Selon , préposit. Suivant , eu égard ; 

-sonformément à , à proportion de, 
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L’Evangile selon Saint Jean , écrit 
par Saint Jean. — familiérement, c’est 
selon , cela dépend de bien des choses 
incertaines, 

Semaille, s.f. (Cé-mä-glie, mouillez 
les Z. ) Action de semer. —Temps où 
l'on sème. —Les grains semés, 

Semaine, s.f,(Ce-mé-ne) Suite de sept 
jours , à commencer par le Dimanche. 

,—On le dit quelquefois d’un espace de 
sept jours , à compter de quelque jour 
de la semaine que ce soit: J'ai été une 
semaine à la campagne , trois semaines 
en route. —Travail qu'un homme peut 
faire dans une semaine : Cet ouvrage est 
la semaine de quatre hommes, —Paye- 
ment de ce travail : IZ mange en un jour 
touté sa semaine. 

Dans les Chapitres ou Communau= 
tés, étre de semaine ou en semaine, être 
chargé d’officier ou de quelque autre 
fonction pendant la semaine. —Prérer 
à la petite semaine, prêter de l'argent 
pour un terme très-court et en tirer 
un intérêt exorbitant, —La semaine 
sainte, la dernière semaine de carême, 
— Une semaine sainte, livre qui con- 
tient l'office de cette semaine et de la 
suivante. 

Semainier, ière, subst, ( Ce-mé-nié, 
iè-re ) Celui , celle qui est de semaine, 
qui est chargé d’un emploi, d’une fonc- 
tion durant une semaine.  . 

Semblable, adj. (San-bla-ble) Pa. 
reil; qui est de même nature, de même 
qualité. —En Géométrie, triangles sem- 
blables , ceux dont les angles sont 
égaux chacun à chacun. Figures sem- 
blables , celles qui ont respectivement 
leurs angles égaux et leurs côtés cor- 
respondans proportionnels. 

Semblable, s. m. IL n’a pas son sem- 
blabie, Nous devons aimer nos sembla- 
bles. 

Semblablement, adv. (Sen-bla-bte. 
man) Pareillement. Il est vieux, —On 
dit encore en Géométrie, semblables 
ment placé, placé d'une manière sem- 
blable, correspondante, 

Semblant, s.m. ( San-blan ) Appa- 
rence. Il ne se prend quen mauvaise 

art, et l’on dit dans le même sens ‘ 
la semblant et faux semblant. 

Faire semblant , feindre : Z/ fait senga 


494 S E M 
‘blant de dormir. Faites semblant quevous 
le savez. - 

Sembler, v. n. (San-blé) Paroitre , 
avoir une certaine qualité: Ces étoffes 
me semblent belles ; vous me semblez tout 
mélancolique. Paroitre est plus usité et 
plus sûr, principalement aux temps 
composés et avec le régime de l'infinitif. 

Sembler, v. impers. LZ me semble, il 
vous semble gue... Je crois, vous croyez 
que.... Dans cet emploi il diflére de 
parbitre, en ce que sembler annonce un 
résultat d'apparences plus légères, plus 
foibles, plus douteuses; paroitre , un 
résultat d'apparences plus positives, 
plus fortes , plus certaines : IZ semble 
au premier coup-d’œil, il paroit quand 
on y regarde de plus pres. 
` Lavigne est, ce me semble, peu avan- 
cée, à ce qu'il me paroit. — F ous par- 
tirez demain , si bon vous semble, si cela 
vous plait, vous est agréable. 
© Semé,ée, part. p. et adject. Voyez 
Semer, —llein, rempli : Ce chemin est 
semé de fleurs. —ÆEn ter. de Chasse, 
un cerf mal-semé, qui a plus d'andouil- 
lers d’un côté que de l’autre. 

Séméiologie ou Séméiotique , s. fém, 
(Eé-mé-10-lo-gi-e, io-ti-ke) Partie de 
la Médecine qui traite des signes et 
des indications de la maladie et de la 
santé. 

Semelle , s. f. (Ce-me-le ) Piéce de 
cuir qui fait le dessous du soulier, de 
la botte, etc. —Le dessous du pied 
d'un bas. —Morceau de toile, etc. 
dont on garnit le pied d'un bas de 
laine , de soie, etc. Mettre dés semelles 
à des bas, —Mesure de la longueur du 
pied : IZ saute douze , quinze semelles. 


—Piéce de bois soutenue d'une po- . 


tence , qui aide à supporter des pou- 
tres quand le mur n'est pas assez 
fort , ete. — On donne le même nom à 
diverses choses qui ont la forme d’une 
© semelle de soulier ou de bas. 
Proverb. Battre la semelle, voyager 
"à pied. U3 
Semence , s. f. (Ce-man-ce) Grains 
' que on sème. —Par extension , tout ce 
"que l'on sème, grains; graines , noyaux , 
' pepins, etc. —Matière dont les ani- 
maux sont engendrés. — figur. Cause 
“éloignée qui produit tôt ou tard son 
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effet: Semences de procès, de guerre; 
de discorde, etc. 

Semences de perles, très-petites per- 
les dont ordinairement quatre ou cinq 
ne pèsent qu’un grain, 

Semer, v. act. ( Ce-mé) Epandre du 
grain ou de la graine sur une terre 
préparée, pour les faire produire et 
multiplier : Semer du blé, du gland; 
semer un champ , une terre. — fig, Ré- 
pandre : Semer La discorde , des erreurs, 
de faux bruits , des libelles , etc. 

Figurém, semer en terre ingrate, ins- 
truire des personnes qui n'en profitent 
pas. —Faire du bien à des ingrats. 

Semestre, adj. Qui dure six mois. H 
se dit et des Compagnies qui servoient 
par demi-année , et des Officiers qui 
ne servoient que six mois dans une 
Compagnie. 

Semestre , s. m. Espace de six mois: 
Le semestre de Janvier , de Juillet, Le 
temps où les Officiers de guerre ont la 
permission de s’absenter de leur Régi- 
ment : {/ a reçu son semestre , la per- 
mission de sMbsenter , etc. 

Semeur, s. m. Celui qui sème du 
grain. 

Semi, Mot emprunté du Latin, et 
qui signifie Demi. Il ne s'emploie qu'a- 
vec certains mots : Semi-Pélagiens y 
semi-Ariens ; semi-ton, en Musique. 
Semi-double , termes de Breviaire et de 
Fleuristes : Fête, office , fleur semi- 
double. Semi-prébende, semi-prébendier, 
Semi-preuve , terme de Jurisprudence, 
Hors de la, on dit Demi. 

Semillant , ante , adj. ( Cé-mi-glian ; 
mouillez les ZZ ) Remuant, éveillé, 
fort vif. l! est familier. 

Séminaire , subst. m.(Cé-mi-nè-re } 
Lieu destiné pour élever , instruire èt 
former des Ecclésiastiques. —Tous les 
Ecclésiastiques qui y demeurent. 

Séminal, ale, adj. Terme d'Ana- 
tomie; Qui a rapport à la semence: 
Les vésicules séminales. 

Séminariste, subst, m, Celui quiest 
élevé dans un Séminaire. 

Semi-prébende , subst. f. ( Ce-mi-pré- 
ban-de } Bénéfice qui est de moindte 
revenu qu'un canonicat. i 

Semi-preuve, s. f. Preuve imparfaite, 

Seni-ton , 5, m, La moitié d'un totg 
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Semis , s. m. Endroit où l'on sème 
des graines d'arbres, 

Semoir , s. m. ( Ce-moar ) Espèce de 
sac que le semeur s'attache au cou 
et où est le grain qu’il sème, —Instru- 
ment pour semer. 

Semonce, s. f. Invitation faite dans 
les formes pour quelque cérémonie. 
—Avertissement fait par quelqu'un qui 
a autorité. 

Semonceur , s. m. Celui qui invite, 
qui va prier d'assister à quelque céré- 
monie. Il vieillit. 

Semondre, v. act. Inviter à une cé- 
rémonie , à quelque action publique, 
Il vieillit, 

Semonneur , s. m. Le même que se- 
monceur, ci-dessus, Il est vieux. 

Semoule, $. f. Pâte faite avec la fa 
tine la plus fine réduite en petits grains. 

Semper-virens, termes latins : Tou- 
jours verdoyant. Espèce de chèvre- 
feuille qui porte des feuilles et des 
fleurs toute l’année. 

Sempiternel, elle , adject, Qui dure 
toujours , qui vit toujours. Íl est vieux. 
—On dit encore famil. une vieille sem- 
piternelle , une femme très-vieille, 

Sénat ,5.m.(Cé-né) Assemblée con- 
sidérable dans laquelle réside la princi- 
pale autorité en certains Etats: Le Sénat 
de l'ancienne Rome , le Sénat de Venise, 
de Gênes, de Pologne. —Dans quel- 
ques autres pays, Cour souveraine de 
Justice. 

Sénateur , S. Mm, Membre d'un Sénat, 

Sénatcrial, ale , adj. Qui appartient 
au Sénateur ou à sa dignité. 

Sénatorien, enne, adj. Qui est de 
famille de Sénateur. 

Sénatrice, S.f. Femme d’un Séna- 
teur de Pologne, 

Sénatus-consulte, $. m, Décision du 
Sénat Romain. 

Senau, s. m. (Ce-n6, s.d. } Sorte 
de petit bâtiment de mer sur-tout en 
usage pour la course. ’ 

Séné, s.m. Piante médicinale fort 

connue. 

Séné bâtard ou Emérus , s. m. Sorte 
d'arbrisseau qui a quelques vertus ana- 
fogues à celles du véritable séné. 

Sénéchal, s. m. Oficier d'épée qui, 
gans certains ressorts, étoit Chef de 
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la Justice , et qui étoit aussi Chef de 
la Noblesse lorsqu'elle étoit convo- 
quée pour l'arrière-ban, — Officier de 
robe longue qui, en certains endroits, 
étoit Chef d’une Justice subalterne, 
—On le disoit également du principal 
Officier de Justice dans quelques -seie 
gneuries. 

Sénéchale, s. f, Femme du Sénéchal, 
Sénéchaussée, $. f. ( Cé-né-chô-cé-e 
Juridiction du Sénéchal. —Etendue de 
la Juridicfion et du ressort du Sénéchal, 

Seneçon, s. m. Plante qu'on donne 
ordinairement à certains oiseaux et 
qu'on emp'oie aussi en médecine, 

Sénestre, adj. m. et f. En termes de 
Blason, gauche. 

Sénestré, ée , adj. En ter. de Blason, 
il se dit des piéces qui en ont d'autres à 
leur gauche. 

Sénestrochère , s. m. Ter. de Blason : 
Bras gauche représenté dans un écu; 
son opposé est dextrochère. | 

Sénevé, s. m. Sorte de petite graine 
dont on fait là moutarde, 

Sénieur, s.m. Le plus ancien dans 
certaines Communautés, 

Sens, s. m. (San, et devant une 
voyelle Sanz) Faculté de sentir : Les 
cinq sens de nature, Avoir l’usuge de tous 
ses sens. Cela tombe sous Les sens , est 
sensible, —Faculté de comprendre s 
Homme de bon sens , de grand sens ou 
de peu de sens , de petit sens. —Opinion, 
sentiment : Vous ne donnez pas dans 
mon sens. Selon mon sens ; a mon sens. 
Abonder enson sens. — Côté d'un corpsz 
Cela a tant de pied en tout sens. Couper 
un jambon du bon sens. —Significaiion 
dün mot, d'un discours. 

Donner tout à ses sens, s'abandonner 
aux plaisirs sensuels, —Ülortifier s:$ 
sens, se priver des plaisirs des sens, 
— fig. Mettre, appliquer tous ses sens à 
quelque chose ; et fam, y mrertre rous ses 
cing sens de nature, y employér tous 
ses soins, toute son industrie, — De 
sens rassis, Voyez Rassis. i 

Sens commun , faculté par laquelle 
nous jugeons raisonnablement des cho- 
ses ; Cet homme n’a pas le sens commun, 
— Le bon sens, la droite raison. g Hume 
me de sens , qui a de la profondeur dans 
les connoissances et heducoup d'exac- 
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titude dans le jugement. —Homme de 
bon sens, qui a assez de jugement et 
d'intelligence pour se tirer à son avan- 
tage des affaires ordinaires de la société. 

Sens dessus dessous , ady. Tout est ici 
sens dessus dessous, tellement bouleversé 
qu'on n’y reconnoit plus rien. — Cette 
chose est sens devant derrière , on ne re- 
connoît plus ce qui doit être derrière, 
ni ce qui doit être devant. —A contre- 
sens , adverb, d'un sens contraire au 
bon, au véritable, 

Sensation , $. f. (San-sa-cion) Im- 
pression que l'ame reçoit des objets par 
les sens. Voyez Sentiment, 

Sensé , ée, adj. (San-cé) Sage , ju- 
dicieux, prudent. | 

Sensément, adverb. ( San-cé-man) 
Avec jugement; sagement, prudem- 
ment. 

Sensibilité, s. f. (San-ci-bi-li-té) 
Qualité par laquelle on est sensible : Z 
est d’une grande sensibilité à toutes Les 
impressions de Lair , aux reproches, aux 
avertissemens. Avoir une grande sensibi- 
lité pour la gloire, sur le point d’hon- 
neur , etc. —Ressentiment de quelque 
bienfait reçu , de quelque injure , etc. 

Sensibilité de cœur ou simplement 
sensibilité, compassion. —Tendresse 
de cœur, penchant à lamour. Voyez 
Tendresse. 

Sensible, adj. (San-ci-ble) En par- 
lant des personnes et des animaux ; 
qui a du' sentiment , qui reçoit aisé- 
ment l'impression que font les objets. 
— fig. Qui est aisément et vivement 
touché : Sensible à l'amitié, aux injures 


comme aux bienfaits. — Humain, com 


patissant , tendre. —En parlant des 
choses , qui tombe sous les sens, qui se 
fait sentir. —Qui se fait appercevoir: 
MouveMent , effet sensible. 

Endroit sensible , partie la plus déli- 

cate. Dans le moral, chose dont on est 
le plus vivement touché. —En Musi- 
que , note sensible, celle qui fait un 
demi-ton au-dessous de la tonique. 
… Sensiblement , adv. (San-ci-ble-man) 
D'une manière sensible et perceptible : 
On voit croître sensiblement La rivière, 
D’une manière sensible et qui affecte 
le cœur : Mest sensiblement touché de 
cette perte. 
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Sensitif , ive ,adject. ter. Didactique ; 
Qui a le pouvoir de sentir : Faculté 
sensitive. 

Sensitive , $.f. ( San-ci-ti-ve ) Sorte 
de plante qui dès qu'on la touche 
replie ses feuilles. 

Sensorium , s. m. (San-so-ri-ome) 
Terme Didactique emprunté du Latin : 
Partie du cerveau qui passe pour être 
le siége de l'ame. ( 

Sensualité, s. f. (San-su-a-li-té) 
Attachement aux plaisirs des sens. 

Sensuel , elle, adj. (San-su-el, è-le) 
Qui est trop attaché aux plaisirs des 
sens. 

Sensuel est aussi subst, Les tensuels, 
les voluptueux, 

Sensuellement , adv. (San-su-è-le- 
man) D'une manière sensuelle. 

Sentence s.f. (San-tan-ce) Maxime; 
pensée courté et qui renferme un grand 
sens. —Jugement , décision des Fes 
sur quelque affaire dont ils ont pouvoir 
de connoitre. —Jugement de Dieu con: 
tre les pécheurs et les réprouvés. : 

Sentencier , v. act. ( San-tan-ci-é) 
Condamner par une sentence à une 
peine afflictive, 

Sentencieusement , adver. ( San-tan- 
cieü-ze-man) D'une manière senten- 
cieuse, 

Senrencieux , euse, adj. ( San-tan- 
cieú , en vers ci-eû ) Qui contient des 
sentences, des maximes. 

Senteur , subst. f, ( San-teur) Odeur : 
Eaux de senteur , poudre , gants, sachets 
de senteur. On dit absolument au plur. 
Aimer , craindre les senteurs ; porter sur 
soi des SENICUTSa- 

Sentier, s. m. (San-tié) Chemm 
étroit au travers des champs , des bois. 
On disoit autrefois Sente, s. f. — Petit 
chemin entre les planches d'un jardin. 
—On dit également au figuré : Suivre 
les sentiers de La vertu. 

Sentiment , subst. m. (San-ti-mer) 
Faculté de sentir, —Impression que les 
objets font sur lame, sensation, per- 
ception; avec cette différence que lę 
sentiment va au cœur , la sensation S'ar- 
rête aux sens, etla perception s'adresse 
à l'esprit. —Opinion, pensée ; avec la 
différence que le sentiment est plus cer- 
tain , lopinion est plus douteuse , $ 

pensée 
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pensée est moins fixe et moins assurée ; 
élle tient de la conjecture. —Avis , 
opinion, dont il ditfère encore en ce 
que sentiment a plus de rapport à la dé- 
libération: On dit son sentiment į; avis 
en a davantage à la décision : On donne 
son avis; opinion en a un particulier à 
la formalité de Judicature : On va aux 
opinions. En parlant des chiens , leur 
odorat : Les chiens de chasse ont le sèn- 
timent très-fin, très-subtil. 

Avoir des sentimens , avoir de l'hon- 
neur , de la générosité , etc. — Etre cà- 
a ou se piquer de sentimers, avoir 

‘ame sensible, délicate ; se‘piquer de 
sensibilité , de délicatesse d'ame, 

Sentimental, ale , adj. Qui a le sen» 
timent pour principe ou pour objet; où 
il entre beaucoup de sentiment. C'est 
un néologisme fott usité dans le jargon 
moderne : Ton, air sentimental; ex- 
pression sentimentale. 

Sentine, s. f. ( San-ti-ne) La partie 
la plus basse du navire, dans laquelle 
s'écoulent toutes les ordures : Vider La 
sentine. 

Figur. Cette ville est La sentine de tous 
Les vices , on y donne retraite à toutes 
éortes de gens. 

Sentinelle, subst, f. (San-ti-nè-Lle) 
Fantassin qui monte la garde et fait le 

uet à un poste où il est placé, —La 
Don qu'il fait : Etre en sentinelle ; 
Jaire sentinelle. 

Prov. Relever quelqu’un de sentinelle, 
le gourmander fort. —Mettre quelqu’un 
en sentinelle, le mettre quelque part 
pour observer ce qui s’y passe. 

Sentir , ver, act. ( San-tir; Voyez la 
Préface.) Ressentir et Ve impression 
par le moyen des sens : Sentir du froid, 

du plaisir, de la douleur, —Flairer : 
` Sentir une rose. —Répandre une cer- 
._ taine odeur : Cette pommade sent lejas- 
min ; ce rôti sent le brélé, ete. —Avoir 
un certain goût , une certaine saveur : 
Cette eu sent La terre ; ce vin sent Le fút; 
le tonueau , La lie, etc. —Ressentir : 
Il ne sent point d’incommodités ; et au 
fig. iZ est vif à sentir les injures et facile 
å les pardonner. —figur. 1.° Goûter. 
—2.° Connoître, remarquer. —3. Àp- 
percevoir , juger. —4.° Marquer, dé- 
signer. —5.° Ressembler à,,,, Avoir 
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l'air de. ,.. Toutes ses manières 07 
le pédant.—6.® Faire sentir ; inculquer : 
11 falloit faire sentir cela davantage. 

Figur. Cet homme , cet ouvrage seng 
le terroir , il a les défauts qu’on attribue 
aux gens de son pays, aux ouvrages 
du pays de l’Auteur, —figur. et famil, 
1.° Cette action sent le gibet , Le bâton ; 
celui qui l’a commise court risque d’être 
pendu, batonné, —4.° Cet homme senc 
le sapin , il a la mine de mourir bientôt, 
—Proverb. La cague sent toujours Le 
hareng. Voyez Caque. 

Sentit, ver. n. Répandre une odeur 
bonne ou mauvaise ; Cela sent trop fort, 
désagréabliment , etc. —On l'emploie 
souvent comme impers, Lé sent bon, il 
sent mauvais , il sent le brûlé, etc. 

Se sentir, v. réc. Connoître, sentir 
en quel état l’on est. —fig. Connoître 
ses ressources, ses talens, etc. IZ së 
tentoit bien quand il a entrepris cette af— 
faire. —Participer à un bien ou à un 
mal commun à plusieurs. 

Se sentir de quelque mal, de quelque 
bien, en avoir quelque reste : IZ a fuit 
une chute, il s’en sent encore. —1l ne 
se sent pas de joie ; il est si pénétré de 
joie qu’elle lui ôte tout autre sentiment. 

Se fuire sentir, se faire connoître. 

Scoir, v. n. ( Seoir) Etre assis ; eù 
ce sens il n’est pius en usage que dang 
ses participes séant et sis, —Etre con= 
venable, Il ne s'emploie qu'au gérondif 
séyant, et aux troisièmes personnes y 
il sied , ils siéent, Il séyoit , ils séyoient. 
l! siéra , ils siéront. Il siéroit , ils sié= 
roient. Qu'il siée, qu’ils siéent. Il n'a 
point de temps composés : Certe couleur 
vous séyant sÀ bien, n’en portez point 
d’autres. Cet habit vous sied , vous séyole 
bicn, 

Se scoir, v. pron. S'asseoir, Il est 
vieux. 

Séparable , adject, Qui peut être sé 
paré , désuni. 

Séparation , s. f. (Cé-pa-ra-cion Y 
Action de séparer ou de se séparet. 
— Chose qui se sépare : IZ faut ôter cette 
séparation, | 

Séparatoire , s. mT-ËE-pa-ra-toa-re) 
Vaisseau chimique, inventé pour sé- 
parer les liqueuts. Instrument de 
Chirurgie pour séparer i péricrånga 
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Séparément, adv. ( Cé-pa-ré-man ) 
À part l’un de l'autre. 

Séparer , v. act. ( Cé-pa-ré) Désunir 
des parties d'un meme tout. —Distin- 
guer; ranger : Séparer le bon grain 
d'avec Le mauvais ; séparer des livres 
qu’on a mis péle méle. —Faire que deux 
personnes, deux animaux , deux choses 
ne soient plus ensemble. —Diviser : 
Sépurer une cour en deux par un mur ; 
séparer les biens , Les héritages, => 

Séparer les quêtes, en termes de Vé- 
nerie, distribuer aux valets de limier 
diñérens cantons d'une forêt pour y 
détourner le cerf. 

Se séparer, v. réc. Se diviser en plu- 
sieurs parties. —S'éloigner , se déta- 
cher les uns des autres. —Se quitter. 
—Rompre la communauté de mariage 
ou de biens. 

Sépeau ou Cépeuu, s, m. ( Cé-pé ; 
s. d. ) Tronc de bois sur lequel les ou- 
vriers frappent les monnoies. 

Sépée , et suivant l'Acad. Cépée, s. fy 
Toufte de plusieurs tiges de bois qui 
sortent d’une mème souche. 


Seps, s. m, Sorte de lézard qui a 


les jambes très-courtes. 

Sept, ( devant les consonnes Cè, et 
devant les voyelles ou à la fin de la 
phrase Cète. ) Nom de nombre indé- 
clinable, qui exprime un après six on 
trois et quatre , ox deux et cinq. —Il 
se met aussi pour septième , Le sept du 
mois ; Charles p 

Sept, s. m, Un sept de chiffre, un 
sept de cœur, etc. | | 

Septante, adj. num. Soixante et dix. 

La: version des Septante, version 
Grecque de l'Ancien Testament, 

Septembre, s. m. ( Cèp-tan-bre ) L'un 
des douze mois de l'année. ll étoit le 
septième quand l'année commençoit au 
mois de Mars, et le neuvième quand 
elle commençoit au mois de Janvier. 

Septénaire, subst. m, ( Cèp-té-ne-re) 
Celui qui a professé pendant sept ans 
dans une Université. — Espace de sept 
ans de la vie de l’homme: Les hommes 
changent, dit-on, de tempérament à 
chaque septénaire. 

Septennal , ale , adj. (Cèp-ten-nal) 

ui arrive tous les sept ans. 
` Septentrion , S, m, ( Cép-tan-tri-on ) 
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Nord ; pôle arctique , celui qui dang 
nos climats est élevé sur 
—On dit qu'un pays est au septentrion 
d'un autre , lorsqu'il est plus proche du 
Nord : La Hollande est au septentrion 
de la France. 

Septentrional, ale , adject. ( Cép-tan- 
tri-o-nal) Qui est du côté du septen- 
trion. —On dit substantiv. Les Septen- 
trionaux , les peuples du Nord. 

Septième , adj. m. et f. Nombre ordi- 
nal, qui suit immédiatement le sixième, 

Septième, s. m. (Cè-tiè-me) La sep- 
tième partie d’un tout, 

Septième, $. f. Au jeu de Piquet, 
suite de sept cartes d’une même couleur. 

Septiémement adv. ( Cè-riè-me-man) 
En septième lieu. 

Septique , adject. ( Cèp-ti-ke ) ter. de 
Medecine : Un topique septique, celui 
ce fait pourrir les chairs sans beaucoup 

e douleur, 


Septuagénaire , adject. ( Cèp-tu-a- 


jé-nè-re) Agé de soixante et dix ans. 
—On dit aussi subst, C’est un septua- 
génaire, | 

Septuagésime, s. fém. ( Cèp-tu-a-jé- 
zi-me) Le Dimanche qui est quinze 
jours avant le Dimanche gras. 

Septuple, s.m, et adj. m. et f. Sept 
fois autant : M a du bien au septuple de 
ce 2° en avoit, 

épulcral ; ale, adj. Qui concerne 
le sépulcre. 

Voix sépulcrale, qui semble sortir 
du tombeau. 

Sépulcre, subst. m. Tombeau ; lieu 
destiné pour y mettre un corps morte 
H ne se dit que dans le discours sou- 
tenu, ou en parlant des tombeaux des 
Anciens, 

… Sépulture, s. f. Lieu où lon enterre 
un corps mort. —L'inhumation même, 

Le droit de sépulture, droit qu'on 
avoit d'être enterré en quelque endroit 
d'une Eglise. —Les droits de sépulture, 
ce qui étoit dû au Curé ou à l'Eglise 
pour l'inhumation d’un mort, 

Séquelle, s.f. ( Cé-kè-le) Nombre de 
gens qui se suivent, qui sont attachés 
à un même parti. Il se dit famil, et par 
mépris. | 

Séquence, s. f. ( Cé-kan-ce) Suite de 
plusieurs cartes de même couleur. y 


Phorison. ' 
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en faut au moins a faire une 
séquence. On le disoit autrefois , en 
termes d'Eglise, des Proses qui se chan- 
tent après l’Epitre. 

Séquestration , $. f. ( Cé-kès-tra- cion) 
Action par laquelle on met quelque 
chose en séquestre, 

Séquestre, s. m. ( Cé-kès-tre) Etat d'une 
chose litigieuse remise en main tierce 
par ordre de Justice, ou par conven- 
tion des parties. —]] se dit quelquefois 
des personnes : Certé fille a été mise en 
séquestre dans une telle maison, —Celui 
entre les mains de qui les chosès sont 
mises en séquestre. 

Séquestré, éz, part. p. de Séquestrer, 
et adj. Mis en séquestre. —fig. Séparé, 
détourné. 

Séquestrer , v.a. ( Cé-kès-tré) Mettre 
en séquestre, — fig. 1.° Ecarter, sé- 
parer des personnes d'avec quelques 
autres. —2.° Détourner une chose, la 
mettre à part. 

Se séquestrer, ver, réc. Se mettre à 
part, se retirer du commerce du monde. 

Seguin, s. m, (Ce-quein) Sorte de 
monnoie d’or qui a cours à Venise et 
dans le Levant. 

Sérail, ( Acad.) Serrail, (Trév.)s. m. 
Cé-raglie, mouillez lZ finale. ) Palais 
e l'Empereur des Turcs. —Ses fem- 

mes et concubines : Le Grand-Seigneur 
a marché sans son sérail. —On le dit 
par extension des maisons des Grands 
du pays , et sur-tout de la partie de ces 
maisons où sont renfermées leurs fem- 
mes. Dans ce dernier emploi , le mot 
‘propre est Harem. —Abusivement , 
maison où quelqu'un tient des femmes 
de plaisir : Cette maison est un vrai sé- 
rail; il en fait son sérail. 

Séran ou sérans, s. m. Outil propre 
à préparer le chanvre ou le lin. 

Sérancer, v. act. Passer le chanvre, 
le lin ou le crin par l'instrument nommé 
séran. 

Sérancolin , s. m, ( Cé-ran-ko-lein ) 
Marbre de couleur isabelle; on le tire 
des Pyrénées proche de Serancoiin. 


Séraphin , s.m, ‘ Cé-ra-fein ) Esprit 


céleste, qui est du premier des sept 
Chœurs des Anges. 

Séraphique , adj. (Cé-ra-fi-ke) Qui 
appartient aux Séraphins ; Un gèle séra= 
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phique. — L'Ordre Séraphique , l'Ordre 
de Saint François d'Assise, 

Sérasquiir, (Acad.) Séraskier,( Trév.) 
s. m. Général d'armée chez les Tures. 

Serdeau, s.m. (Cer-dô, de) Office 
où l’on portoit les plats qu'on relevoit 
de devant le Roi. —Tous les gens du 
serdeau. —Ofcier qui recevoit les 
plats qu’on desservoit de la table du Roi. 

Serein , s. m. Vapeur froide et ma- 
ligne qui tombe au coucher du soleil. 

Serein, eine , adj. ( Ce-rein , rè-ne) 
Beau , clair, doux et calme : femps, 
jour, cisl, air serein; nuit claire et sereine, 

Figurém. IZ a Le visage, Le front se- 
rein ; il porte sur son visage , sur son 
front des marques de tranquillité d'es- 
prit. — figur. et poétiq. Jours sereins , 
Jours heureux. —Goutte sereine, pri- 
vation soudaine de la vue , causée par 
l’obstruction du nerf optique. 

Sérénade, s. € Concert de voix ou 
d'instrumens qu’on donne le soir, la 
nuit, dans la rue, sous des fenêtres, 

Sérénissime , adject. Titre d'honneur 
qu'on donne à certains Princes Alle- 
mands, etc, 

Sérénité , s. f. Etat de ce qui est se- 
rein: La sérénité de lair , du temps , du 
ciel ; et fig. La sérénité du visage, la 
sérénité, (la tranquillité) de l’esprie, 
—Titre d'honneur qu'on donne au 
Doge de Venise, à des Princes d'Al- 
lemagne : Votre Sérénité, Votre Sérés 
nité Electorale, 

Figur. Rien ne trouble la sérénité de 
ses jours , le bonheur de sa vie, 

Séreux , euse , adj. ( Cé-reú } Aqueux s 
Humeur séreuse ; la partie séreuse du 
sang. — Trop chargé de sérosité: Sang 
séreux, 

Serf , serve, adj.et s. (Cérfe, cêr-ve) 
Qui n’est pas libre, qui est dépendant 
dun Maître : En Pologne les paysans 
sont serfs , sont de condition serve. — 
ne se dit que dans l'Histoire Moderne; 
en parlant des Anciens , on doit tou- 
jours dire Esclave. 

Serfouette, s. f. (Cér-fouë-te) Outil 
de Jardinier qui sert à remuer la terre 
autour des plantes. 

Serfouetter, ver. act. ( Cér-foué-té } 
Serfouir ; remuer le terrain avec lą 
serfouette, | 
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Serge, s.f. Sorte d'étoffe légère de 
laine ou de soie. 


' Serggpe, s. m, (Cér-jan ) Sous-Offi- 







ficier de Justice dont la fonction 
de donner des exploits , des assi- 
nations. —Barre de fer carrée avec un 
crochet en bas et un autre qui monte et 
descend , dont le Menuisier se sert pour 
joindre et tenir les piéces de bois qu’il 
veut coller, í 

Sergenter, v. act. (Cér-jan-té) En- 
voyer un Sergent à quelqu'un pour le 
faire payer. — figurém. et familiérem. 
Presser, importuner pour obtenir 
quelque chose. ms | 

Sergenterie , S. fém, ( Cér-jan-te-rie ) 
Office de Sergent. NE 

Serger ou Sergier , s. m, (Cér-jé, jié) 
Ouvrier qui fait et vend toutes sortes 
de serges. | 

Sergerie, S. f. ( Cér-je-ri-e) Manu- 
facture et commerce de serge. | 

Sergette , s.f. ( Cêr-jè-te ) Serge fort 
légère et fort mince, —Sorte de petite 
robe qu’on porte au lieu de chemise. 

Série , 5. f. Terme de Mathematique : 
Suite de grandeurs qui croissent ou dé- 
croissent suivant une certaine loi. 

Séricusement, adv.( Cé-rieü-7e-man ) 
D'une manière graveet sérieuse.—Froi- 
dement : IZ ma reçu sérieusement. 
—Sans plaisanterie. —Tout de bon, 
avec ardeur. 

Sérieux , euse , adj. ( Cé-rieñ, en vers, 
ri-eñ ) Qui n'est pas gai, enjoué: Air, 
maintien , discours sérieux. Voy. Grave. 
—Solide , important : Affaire, proposi- 
tion , matière sérieuse. En parlant d'un 
combat , affaire sérieuse, considérable, 
hasardeuse, Maladie sérieuse, grave, 
dangereuse. —$Sincère , vrai, —En ter. 
de Ératique , Un contrat sérieux , Vrai, 
non. simulé, On dit de même , une dette 
sérieuse. 

Sérieux, s. m. Gravité dans lair, 
dans les manières. —En parlant des 
Acteurs, rôle sérieux : M joue bien dans 
le sérieux, il n’est pas bon pour le sérieux. 

Prendre son sérieux ; ne badiner plus; 
se fàcher rresque. —Prendre une chose 
dans le sérisux , la croire comme vraie, 
quoiqu’elle n'ait été dite que par badi- 
aerie, rendre une chose au sérieux , 


er dans une Compagnie d'Infanterie, 
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se formaliser d’une chose qui n’a été. 
dite qu’en badinant. 

Serin, s. m. (Ce-rein) Petit oiseau 
dont le chant est fort agréable : Serim 
commun , serin de Canarie. 

Serine , s. f, Femelle du serin. 

Serinette, s, f. ( Ce-ri-rè-1e) Espèce 
de très-petite orgue avec laquelle on 
apprend aux serins à chanter. 

Seringat , Sem. (Ce-rcin-ga ) Arbris- 
seau qui porte au Printemps des fleurs 
blanches , d’une odeur très-forte. 

Seringue, s. f. (Ce-rein-ghe) Sorte 
de petite pompe qui sert à attirer et à 
repousser l'air ou les liqueurs. On s’en 
sert à donner des lavemens et à d'au- 
tres usages, 

Seringuer , verb. act. ( Ce-rein-ghé) 
Pousser une liqueur avec une seringue. 

Seringuer une plaie, y jeter avec une 
seringue quelque liqueur pour la net- 
toyer. 

Serment, s. m. (Cér-man ) Affirma- 
tion d’une chose , en prenant à témoim 
ou Dieu, ou ce qu’on regarde comme 
Saint , comme Divin. —Jurement: Sere 
ment horrible, exécrable. 

Serment de fidélité, protestation qu’on 
fait de s'acquitter fidellement de l'em- 
ploi qu'on va exercer. —Serment de 
Joueur, serment d'amant, sur lesquels 


„il ne faut pas compter. 


Sermon | s. m, Discours chrétien fait 
pour être prononcé en chaire. Voyez 
Prédication. — Fam. Remontrance en- 
nuyeuse et importune. 

Sermonnaire , s.m. ( Cêr-mo-nè-re } 
Auteur de sermons, —Recueil de ser- 
mons. | 

Sermonner, verb. act. ( Cér-mo-né } 
Faire d'ennuyeuses remontrances, Il 
est familier. i 

Sermonneur, s. m. Grand par'eur qui 
fait de long discours, d'ennuyeuses re~ 
montrances, Il est familier. 

Sérosité, subst. f. La portion la plus 
aqueuse, la plus claire et la plus trans- 
parente de la masse du sang et du lait, 

- Serpe, s. f. Outil qui sert à couper 
des branches et de petits arbrisseaux. 

Famil. Ouvrage fait à la serpe, fait 
grossiérement , mal fait, On dit de 
même d’un homme mal fait : I semble 
qu’il a été fait avec une serpe, 
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Serpent, s. m. (Cér-pan) Reptile. 
C'est le nom générique des vipères, 
cou'euvres , aspics, etc. — fig. Per- 
sonne ingrate , petfide , etc. —Instru- 
ment de Musique à vent, qui a la 
forme d’un serpent. —Celui qui joue 
de cet instrument. 

Proverb, C’est une langue de serpent, 
un vrai serpent , c'est un médisant. 
—fProv. et figur. Cest un serpent que 
j'ai réchauffé dans mon sein, c'est un 
ingrat qui s'est servi de mes bienfaits 
pour me faire du mal. —Figur. Le ser- 
pent est caché sous Les fleurs, le danger 
ést caché sous une belle apparence. 

Œil de serpent , petites pierres dont 
on fait des bagues. | 

Serpentaire, s. m. (Cèr-pan-tè-re ) 
Constellation de Phémisphère boréal, 

Serpentaire, s. f. Sorte de‘plante. 

Serpenteau, subst. m, (Cér-pan-t6, 
$. d. ) Petit serpent nouvellement éclos. 
— Sorte de fusée volante qui va en ser- 
pentant dans l'air. 

Serpente , s. f, ( Cêr-pan-te) Sorte de 
papier pour faire des chassis. 

Serpenter, v, n. (Cér-pan-té) Avoir 
un cours tortueux, en parlant d'un 
ruisseau , d'une rivière, —On dit aussi 
d’un chemin , qu'il va en serpentant. 

Serpentin , s, m.(Cér-pan-tein ) Piéce 
de la platine d'un mousquet à laquelle, 
on attachoit la mêche. —En ter. de 
Chimie, tuyau d'étain ou de cuivre 
étamé qui va en serpentant depuis le 
chapiteau d’un alambic jusqu'au bas. 

Marbre serpentin, dont le fond est 
vert avec des taches rouges et blanches. 

Serpentine, s. f. ( Cêr-pan-ti-ne) Sorte 
de pierre fine, tachetée comme la peau 
d’un serpent, —Sorte de plante qui 
rampe sous les autres plantes. —Espèce 
de tortue qui se trouve dans les eaux 
douces de la Chine, et dont la tête a 
quelque ressemblance avec celle d’un 
qu Siea ne 
_ Serpentine, ad). f. Ce chevala la langue 
serpentine , remue sans cesse la langue. 

Serper , v. n. (Cêr-pé) Lever l'ancre 
d'une galère ou d'un bâtiment de bas 
bord. 

Serpète , suhst. f. ( Cér-pè-te) Petite 
‘serpe qui- sert à tailler la vigne , à 
émonder les arbres, ete. 
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Serpillière, subst. f. (sie 
mouillez les Z.) Toile grosse et claire qui 
sert aux emballages. —Sorte d'insecte 
qui ronge la racine des plantes dans les 
jardins. | 

Serpolet, s. m. ( Cér-po-le } Sorte de 
plante qui a une odeur fort agréable. 

Serre, s. f. (Cé-re, r forte ) Lieu 
couvert , où pendant l'hiver on.serre les 
arbres et les plantes qu'on veut mettre 
à couvert de la gelée. — Pied des oi- 
seaux de proie : 1: serres d’un aigle, 
d’un milan. —Action de serrer, de 
presser les raisins etautres fruits qu'on 
met au pressoir, Comme on les serre à 
diverses reprises , on dit /a premiere, la 
seconde serre. 

Famil. Cet homme a La serre bonne p 
la main très- forte, On le dit aussi, mais 
dans un autre sens, d'un avare, d’un 
darron , d’un concussionnaire. 

Serré , ée , part. p. de Serrer , et adj. 


Mis en réserve pour être conservé et 
pn —Lié. —Pressé. —Approché, 


es uns auprès des autres. —Menu: 
Ecriture bien serrée. —Bien battu et 
bien croisé : Etoffe serrés. — Avare = 
Homme serré, —Siyle serré, ftyle con- 
cis, précis; avec cette ¢ différence , 
qu’on est concis en employant le moins 
de mots qu'il est possible ; on est précis, 
en employant le mot propre; on est 
serré, €: retranchant les propositions 
intermédiaires, les matset les phrases 
synonymes. 

Avoir le cœur serré, saisi de douleur. 
—Un cheval est serré du devant , est 
étroit du devant. — Au jeu de Trictrac., 
un jeu serré ,. qui n’est point éterdu. 

Serré, adv. Bien fort : IZ a gelé bier 
serré. | 

Mentir bien serré , jmpudemment. 
—Jouer serré, ne jouer qu’à beau jeu 
et ne pas hasarder volontiers, | 

Serre-file, $s. m.{Cé-re-fr-le , r forte) 
Sofdat qui est le dernier de sa file. 

Serrément , adv. { Cé-ré-mar ) D'une 
manière serrée , trop économe. , 

Serrement, s. m, ( Cé-re-man) L'ac- 
tion de serrer, 

… S'errement de cœur , état où se trouve. 
le cœur quand il est serré de dou'eur. 

Serre: papiers, sòm. (Cé-re pa-pié) 
Errière - cabinet où lom serre des pas 
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piers. —Tablette divisée en comparti- 
mens où l'on arrange des papiers. 
‘Serrer , verb. act. (Cé-ré, r forte) 
Etreindre , presser. — Joindre , mettre 
près à près : Serrer l'écriture, Les lignes; 
serrer les dents j se serrer les uns contre 
Les autres. —Mettre à couvert , enfer- 
mer : Serrer Les foins , Les blés. `; + 

Figur. Serrer Les pouces à quelqu'un , 
l'obliger à force de tourmens ou de me- 
naces à avouer la vérité. — fig. et fam. 
Serrer le bouton à quelqü’un, le presser 
vivement sur quelque chose. — figur. 
Serrer les nœuds de l'amitié , rendre l'a- 
mitié plus étroite. —Serrez vos rangs, 
yos files , joignez-vous près à près. 
—En ter. de Marine: Serrer les voiles , 
les plier. —Serrer quelqu'un de près , le 
poursuivre vivement. —Serrer son style, 
retranchér ce qu'il y a de sûperflu dans 
les mots où dans les pensées, | 

Sérron;, s: m, ! Cé-rur, r forte ) Boîte 
dans laquélle ón rapporte dés dfogues 
‘des pays étrangers. » PR 

Serruré, s. £. ( Cé-ru-re , première r 
forte ) Ouvrage de serrurerie qu'on dt- 
tache à une porte , à un coffre, etc. et 
qui sert à les fermer et à les ouvrir par 
le moyen d’une clef. 

Serrurerie, $. f. ( Cé-ru-re-ri-e, pre- 
mière r forte) Métier, commerce et 
travail de Serrurier. 

“Serrtrier, s. m.( Cé-ru-rié, rforte) 
Celui qui fait des serrures et autres 
ouvrages de fer. 

| Sersifi, subst, m. Sorte de plante. 
Voyez Salsifx. 

enti „ie, part, p. de Sertir , et adj. 
Enchâssé. 

Sertir, ver. act. Monter une pierre 
précieuse , l’enchässer , la serrer dans 
son chaton. . à | 

Sertissure, $. f, La manière dont une 
pierre est sértie. 

Serum, s. m. Liqueur aqueuse dans 
le corps humain, qui rend le chyle et 
le sang plus fluide. 
= Servage, s. m. Etat de celui qui est 
serf ou esclave. Il est vieux. 

Servant, adj. ( Cér van) On appe- 
loit Gentilhomme servant, celui qui ser- 


~ voit à table chez le Roi; frère servant., 


un Membre de l'Ordre de Malthe , non 
assujetti aux preuves , et d'un rang in- 
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férieur aux Chevaliers. Fief sefrant; 
‘celui qui relevoit d'un autre fief appelé 
Fief dominant, LL 

Servante, s. f. Fille ou femme qui 
sert de domestique , sur-tout dans les 
auberges t Servante de cabaret. —Les 
femmes disent par civilité , Je suis votre 
servante, votre très - humble servante. 
—Elles disent aussi fam. Je suis votre 
servante ; je ne suis pas de votre avis, 
je ne puis faire ce que vous désirez. 

Serviable, adj. Officieux. Il n’est pas 
du beau style. RÉ ee 

Service, s, m. Etat, fonètion d'un 
domestique. —Usage qu'on tire de cet- 
tains animaux ou de certaines choses : 


.Ce cheval, cette étoffe est d’un bon ser- 


vice. En ce sens on dit fam, Zes jambes, 
l'estomac refusent Le service, ne font plus 
leurs fonctions qu'avec peine. —Assis= 
tance, bon office : Offrir ses services, 
‘rendre des services. —Temps qu’on a 
servi dans un emploi : IZ a trente ans de 
sérvice. — Absolument , le service que 
les gens de guerre rendent à l'Etat dans 
les armées: IZ est dans Le service”. ila 
guitté le service. —-Célébration des Of- 
fices Divins. —Messe haute ou Prières 
publiques qui se disent pour un mort. 
—Toute la vaisselle qu'il faut pour sér- 
vir sur une table : Un service de porce- 
laine, — Nombre de plats qu'on metala 
fois sur une table, et qu’on ôte de 
même : Repas à trois , à quatre services, 
—Au jeu de Paume , 1.9 côté où est. 


“celui à qui’ on éert la balle : IZ est du . 


côté du service, 2.9 Action et manière 
de servir la balle : Voilá un méchant 
service. 
Prov. Service des Grands n’est pas 
héritage; on est souvent mal récom- 
pensé de servir les Grands. ne 
Serviette, s. f. Linge dont on se sert 
quand on mange, ou à d’autres usages. 
Servile, adj. Qui appartient à l’état 
d'esclave : Emploi, condition servile, 
— fig. Bas , rampant : Esprit , ame ser- 
vile ; complaisance , flatterie basse ct 
servile mi 
Traducteur, traduction servile, qui s'ats 
tache trop à la lettre , aux termes de 
son original. —En ter. de Théolo- 
gie, on dit crainte servile par opposi 
tion à crainte filiale, 
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Servilement, adv, (Cér-vi-le-man) 
D'une manière servile. 

Serviote, s. f. Terme de Marine : 
Piéce de sapin qui sert à former l'épe- 
ron et à le tenir en état. 

Servir, v. act. (sur Sentir, Préface. ) 
Etre à un maitre comme son domesti- 
que: Personne ne peut servir deux mai- 
ties ; neutralement , i? sert à la cham- 
bre, à la cuisine, et sans régime Ù ne 
sert plus , ilne peut plus servir. —-Donner 
d'une viande, d’un mets à quelqu'un 
ces convives : Servez de la poularde , 
de la perdrix å. ... —kRendre de bons 
offices, aider, assister : IZ ma bién 
servi dans cette affuire ; servir quelqu'un 
de son crédit. 

Servir Dieu , Vadorer, l’honorer , 
faire ce qu'il commande. —Servir une 
table ,\a couvrir de plats, de mets , etc. 

==- Servir son m itre à table , lui donner 
à boire , des assiettes, etc. — figur. et 
fam. Servir quelqu'un à plats couverts, 
Jui rendre en secret de mauvais offi- 
ces. —S:rvir la Patrie, faire quelque 
chose d’avantageux pour elle, — Servir 
bien Le canon, l'artillerie , les tirer ave 
adresse et di'igence. i 

Servir , ver. neut. Ftre employé dans 
le service militaire : Servir sur terré , 

' sur mer; il sert bich, il a servi sous un 
t:l Général, Au jeu de Paume , jeter 
la balle sur le toit pour être reçue par 
ceux avec qui l’on joue. En ce sens on 
dit activement dans le style fig. et fam. 
Servir quelqu'un sur Les deux toits, lui 
fournir l’occasion de faire aisément ce 
qu'il désire. 

Servir à , v. neut. Etre d'usage : Cet 
habit ne peut plus servir. — Etre bon 
pour... être propre, convenable à... 
Cette machine sert à beaucoup de choses. 

Servir de, tenir la place , faire l'office 
de : I lui a servi de père ; il vous servira 
d’Ecuyer , etc. 

Se servir, v réc. Se rendre des ser- 
vices à soi-même. —Se prévaloir de 
quelque chose. —S'aider de quelque 
chose ou de queïqu'un. —Employer., 

Serviteur , s. m, Domestique. En-ce 
sens l ne se dit absolument qu'en sryle 
de Pratique et dans les traductions de 
l'Ecriture Sainte. Dans le discours or- 

dinaire on y joint une épithète.: Bon, 
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fidelle , vieux serviteur, —En termes de 


Civilité, fort attaché à, ..,... disposé 


à rendre service : J’étois fort servi- 
teur de votre famille. Votre serviteur , 
votre très-humble serviteur , formules de 
complimens. 

Grand serviteur de Dieu, homme 
d’une grande piété; —Proverb. Je suis 
votre serviteur , je ne suis pas de votre 
avis , je ne saurois faire ce que vous 
me proposez. On dit, dans. le même 
sens , servitcur aux orgues. —=familiér, 
Serviteur a...,, il n’est plus question 
de... Serviteur à La promenade, On 


“dit popul. à un enfant , faites serviteur 


pour saluer, | 

Servitude , subst. f. Esctavage ; état 
de celui qui est serf, qui est esclave, 
— Contrainte , assujettissement. — En 
termes de Droit, assujettissement im- 
posé sur un fonds, sur une maison š 
obligation de souffrir le passage, une 
vue, etc. 

Sésame , subst, m. Plante, espèce de 
digitale. 

Sésamoide , adj. Terme d'Anatomie : 
Les os sésamuides , petits os placés dans 
les jointures des doigts. 

Sésamoïde , s. f, Sorte de plante, 

Sesban , s.m, Sorte d'arbrisseau què 


` croît en Egypte. 


Séseli , s. m. Espèce de fenouil des 
environs de Marseille. 

Séseli de Montpellier ; Cest la Saxi- 
frage des Anglois ou des prés. 

Fabre ,» adj. ( Cès-ki-al tè-re }. 
ter. de Mathématique : Raison sesquiäl- 


` tère, rapport de nombres qui sont entre 


eux comme six est à neuf. 
Sesse, s. f. (Cè-ce) Bande de toile 


dont les Orientaux entourent le bonnet 


de leur turban. 


Sesse , s. m. Sorte de pelle pour ôter- 


l'eau des petits bateaux. 
Session , subst. f, ( Cè-cion) Séance 
d'un Concile. + + 


Sesterc:, subst. m. Monnoie d'argent: 


chez les Romains qui faisoit originaire 


ment le quait-d'un denier et qui valoit- 


deux as et demi, / 


Setier , ( Acad. ) Septier , ( Trév. } 


s. m, ( Ce-tié ) Mesure de grains ou de: * 


liqueurs , différente selon les lieux. 


Setier de terre , portion de terre où 
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l'on peut semer un setier de blé, =» 
Demi-setier , la moitié d’une chopine 
de vin, etc. 

Séton , subst, m, Petit cordon qu’on 
passe à travers les chairs en diverses 
opérations de Chirurgie. 

Seuil, s. m. ( Ceuglie ; mouillez PZ 
finale.) Piéce de bois ou de pierre qui 
est au bas de l'ouverture d'une porte 
et qui la traverse, 

Seul, seule , adj. Qui est sans com- 
pagnie : Je Pai trouvé seul, —Unique: 
C’est le scul homme qui vive de La sorte. 
Voyez Unique. —Simple : La seule pen- 
sée de cette action est criminelle. 

On dit un seul homme, lorsqu'il n'y 
a qu'un homme, et un homme seul, 
lorsque cet homme n'est pas accom- 
pagné. 

Seulement, adv. ( Ceu-le-man ) Rien 
-~ de plus, pas davantage : Dites-lui sew- 
lement un mot, —Du moins : Laissez- 
moi seulement reposer un demi - quart 
d’heure. —Mèême : I n’a pas seulement 
été malade. 

Le Courrier est arrivé seulement d'au- 
jourd'hui, n’est arrivé que d'aujourd'hui. 

Seuler , ette , adject. ( Ceu -lè , e-te) 
C'est un diminutif de seul, usité sekle- 
ment dans le style pastoral : Je nfirai 
plus au bois seuletre. 

Sève , s. f. L’humeur qui se répand 
par tout l'arbre ou par toute la plante, 
et qui lui fait porter du nouveau bois, 
des fleurs et des fruits. —Certaine force 
qui est dans le vin quand il est agrea- 
ble : Ce vin n’a plus d: sève 3 il a une 
bonne séve, une séve agréable, ne 

Sévère , adj. Rigide , qui exige une 
extrême régularité et qui pardonne peu 


ou point : Père , Juge, Censeur sévère. 


En parlant des choses ; rigide, ri- 
goureux ; Vertu , lot , punition , ton 
. sévère. 

Sévèrement ,adverb. ( Cé-vè-re-man) 
Avec sévérité. | 

Sévérité, subst. f. Rigidité , rigueur ; 
avec cette différence que la sévérité se 
trouve principalement dans la manière 
de penser et de juger , elle condamne 
facilement et n’excuse pas ; la rigueur 
se trouve particuliérement dans la ma- 
nière de punir , elle n’adoucit point la 
peine et ne pardonne rien, 


ES 
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Sévices, s. m. pl. Terme de Palais: 
Mauvais traitemens. 

Sévir , v. n. Agir avec rigueur. Il se 
dit des mauvais traitemens exercés par 
le supérieur à l'égard de l'inférieur , et 
des punitions ordonnées par le Juge 
contre les coupables, 

Serrage , subst. m, Action de sevrer. 
—Temps où l'on sèvre. 

Sevrer , verb. act. ( Ce-vré) Oter sa 
nourrice à un enfant, afin qu'il ne tette 
plus. —On le dit aussi 1.© des animaux : 
Sevrer un veau, un chien, etc. —2,° De 
quelques plantes : Seyrer une marcotte. 
—fig. Priver, frustrer. 

Se sevrer , v. réc. Se retrancher quel- 
que chose qu’on aime , s’en abstenir. 

Sexagénaire , subst. m. et f, et adj. 
( Cèk-sa-jé-nè-re) Qui a soixante ans, 

Sexagène. Voyez Sextante. 

Sexagésime , s. f. ( Cèk-sa-jé-qi-me ) 
Le Dimanche qui précède de huit jours 
le Dimanche gras. 

Sexe, s. m. ( Cèk-ce } Ce qui fait la 
différence du måle et de la femelle: 
Le sexe masculin, le sexe féminin. —Le 
beau sexe ou simplement Ze sexe , les 
femmes : I? aime le sexe. Cette façon 
de parler n’est plus du bel usage. 

extant, s. m. ou Sexagène , S. fém, 
( Cèks-tan , Cèk-sa-jè-ne ) terme d'As- 
tronomie : Instrument qui contient la 
sixième partie d’un cercle ou soixante 
degrés. 

Sexte, S. f. (Ceks-te ) Une des sept 
heures canoniales. 

Sexte, s. m. La collection des Décré- 
tales faites par Boniface VIII. 

Sexté , adj. m. Terme de Gabelles : 
Registre sexté, qui contenoit le nom et 
les facultés de ceux qui devoient pren= 
dre du sel à un Grenier. 

Sextil , ile, adject. ( Cèks-til ) terme 
d'Astrologie : Aspect sextil, aspect de 
deux planètes éloignées entre elles de 
soixante degrés. 

Sextule , s. m, ( Cèks-tu- le) Poids 
d’une drachme et d'un scrupule, 

Sextuple, adj, de tout genre ets. m. 4 
( Cèks-tu-ple ) Six fois autant ; Douge 
est sextuple de deux ; Le sextuple de deux 
est douge. f 

Shérif, subst. m, ( Ché-rife) Officier 
en Angleterre qui est çhargé de faire 


SI 


exécuter les lois, de nommer leš 
Jurés, etc. 

Si , conjonct, conditionnel!'e. En cas 
que , pourvu que , à moins que : J’iraë 
vous voir s’il fait beau. —familiérem, 
1.° Néanmoins : MZ a beau s’en aller, si 
faudra-t-il qu'il revienne ; il est brave, 
et si il est doux, —2.9 Quelque: Si beau 
qu’il soit, vous l'aurez. — On dit dubi- 
tativement , je ne sais si vous acheverez. 

Si, s. m. employé seulement avec 
mais dans quelques phrases familières : 
I! ajoute toujours des si ct des mais à 
wes éloges. 

Si, particule affirmative qui s'oppose 
à non : Il dit que non et je dis que si. 
I! est familier. 

St, tellement , à tel point : IZ courut 
si vite qu’il en fut malade, 

Si avec ne , autant, aussi : JZ n’est 
pas si riche que son frere ; il n’est pas si 
estimé que, etc. 

` Si bien que, adv, Tellement que , de 
sorte que, ` 

= Si, suhst, m, La septième note de 
Musique. 

© Siamoise, s. f. ( Ci-a-moa-7e) Sorte 
d'étoffe de coton. 

Sibylle , s. f. ( Ci-bi-le) Prophétesse 
chez les Paiens : La Sibylle de Cumes, 


—hg. et fam. Vieille Sibylle, fille ou : 


femme âgée qui fait parade d'esprit et 
de science, 

Sibyllins , adj. m. plur. ( Ci-bi-Lin) 
Les vers, Les oracles sibyllins , qui con- 
tenoient les prétendues prédictions des 
Sibyiles. 

Sicamor, subst. m. Terme de Blason: 
Un cerceau. 

Siccité, s. f, ( Cik-ci-té) Qualité de 

ce qui est sec. Ce mot ne se dit que 
par les savans. | 


Sicilique, s. m. ( Ci-ci-Li-ke) Poids ` 
de Droguiite qui pèse un sextuple et ' 


. deux serupu'es, Le sicilique des Anciens 
pesoit six scrupules. 


Sicle , subst, m. Monnoïe des Juifs : 


d'argent pur. 
` Sicomore, Sycomore, | Acad.) s. m. 
Sorte d'arbre å larges feuilles, sembla- 
` þles à celles de la vigne. 
Sicophante , Sycophante , ( Acad.) 
s. m. emprunté du Grec: Fripon , dé- 
lateur , coquin, | 
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Sideral, ale , adj. Qui concerne les 
astres et les étoiles, 

‘ Sidération , s. fém, ( Ci-dé-ra-cion ) 
ter. de Chirargie : Mort ou mortifica= 
tion de quelque partie du corps. 

Sidéritis , s. f. Sorte de plante qu’on 
appelle aussi Crapaudine, —Pierre qui 
est comme parsemée de petites taches 
de fer. 

Siècle , subst, m, Espace de cent ans. 
—]l se dit des quatre différens âges du 
monde , tels que les Poëtes les suppo- 
sent : Le siècle d’or, d’argent, d'airain, 
de fer. On appelle figur. Ze siècle d’or, 
un temps heureux où règnent l'abon- 
dance et la paix; et siccle de fer, un 
temps rempli de malheurs, de guerres, 
de misères , etc. — Temps: Aux siècles 
passés. Espace de temps indéterminé: ` 
Les mœurs de notre siècle. Temps cé- 
lèbre par le règne de quelque Prince, 
par les ps à de quelque Grand- 
homme , etc. Le siècle d’Al:xandre, Le 
siècle d'Homère de La belle Larinité itc, 
— Il se dit par rapport aux bonnes ou 


‘mauvaises qualités des hommes qui vi- 


yent ou qui ont vécu dans le temps 
dont on parle : Siècle poli , éclairé; les 
sièéles d'ignorance. — Par exagération, 
temps considérable : 1/ y a un siècle 
qu’on ne vous a vu. Il est familier. 

Le siècle futur , la vie future. — Ab- 
solument , Le siècle, l'ént des gens du 
monde en tant qu'il est à à l’érat 
religieux , ou de la vie mondaine par ` 
opposition à la vie chrétienne : 5 
maximes du siècle, —Les siècles Ls plus 
éloignés , Les plus reculés , les temps qui 
ont précédé de beaucoup le nôtre ou 
qui viendront long-temps après. | 

H sted, verbe impers. qui est la troie 
sième personne de Scoir. Îl convient, il 
est propre à... Il est honnête , ete, 

Stg: , subst. m. Meuble fait pour 
s'asseoir. — Banc de pierre ou de mar- 
bre , ou élévation de gazon qu'on pra- 
tique dans les Jardins, — Endroit où le 
cocher s'assied sur le devant d'un car- 
rosse, —Partie de la selle sur laquelle 
est assis le cavalier. —Dans les Tribu- 
naux, 1.9 Place où le Juge s'assied. 
—2,9 Salle où se rend !a Justice. —3.° 
Corps des Juges. —4.° Leur Juridic- 
tion. =Evêché et sa Juridiction : Siége 
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ontifical, Patriarchal, Episcopal, etc. 
— Ville capitale d'un Etat. —On dit, 
dans un sens approchant , Le siége de 
d’idolätrie , des Sciences , des Beaux- 
Arts. —Etablissement d'une armée au- 
tour d’une place pour l’attaquer, la 
prendre : Meure Le siége devant une 
place, lever le siége. — Dans ce dernier 
sens, on dit fam, en jouant sur le mot, 
Lever Le siége; s'en aller , se retirer d’une 
compagnie. 

Siéger, v. neut. ( Cié-jé ) Occuper, 
tenir quelque siége. Il ne se dit qu’en 
parlant des Juges et des Evêques. 

Sien , enne, adj. possess. et relatif: 
Mes intérêts sont les siens. 

Sien est aussi substant. IZ ne demande 
que le sien. 

Siens, s. m, plur. Ceux qui sont de 
notre parti; ceux que nous favorisons ; 
ceux qui nous appartiennent ; ceux que 
nous commandons. | 

Dieu connoit , protége les siens , ceux 
qui se dévouent, se consacrent à lui. 

Famil. Faire des siennes , faire des 
folies , des tours, soit de jeunesse , soit 
de friponnerie. 

Sieste, s. f. emprunté de l'Espagnol: 
Le temps qu’on donne au sommeil pen- 
dant la chaleur du jour. 

Sieur , s. m. Diminutif de Monsieur ; 
Sicur est d'une syllabe, scicur est de 
eux. ) | 

Sifflant, ante , adj. ( Trévoux écrit 
siflant , siflement , etc. ) ter. de Gram- 
maire; Qui sifle :j,ch,s,7, sont des 
lettres siflantes. 

Sifflemene, subst. m. ( Ci-fle-man ) 
Bruit qu'on fait en sifflant. — Bruit aigu 

du vent , d'une flèche , etc. —Certain 
. bruit que font en respirant les animaux 
malades du poumon. | 

Siffler, v. neut. ( Ci-flé ) Former 

„un ton aigu en serrant les lèvres en 
rond et poussant son haleine. — l} se 
. dit par extension de certains animaux, 
comme les serpens, etc. et du vent, 
d’une flèche , d’une balle de mous- 
guet , etc. | 

Siffler, ver. act. Chanter un air en 
siflant. — Apprendre à un oiseau à 
siffler des airs : Siffler un serin, une 
dinote, — fig. Instruire quelqu'un de ce 
qu'il aura à dire ou à faire en çertaines 
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occasions. —Désapprouver avec déri- 
sion : On a sifflé lu piéce ; cet Acteur 
a été sifflé. 

Sifflet, s. m. ( Ci-fle } Petit instru- 
ment à vent qui sert à siffler. —famil, 
Le conduit de la respiration. — Trou 
qu'un Maréchal ignorant fait au-dessus 
de l'anus d’un cheval poussif, dans l'in- 
tention de lui procurer une respiration 
plus facile. 

Figurém. et famil. Couper Le sifflet 
à he wo » le mettre hors d'état de 
répondre. 

Siffleur , euse , subst. Qui siffle, Il ne 
se dit guères au féminin. 

Sigillaries , s. f. pl. Fêtes Romaines 
qu'on célébroit après les Saturnales , et 
pendant lesquelles on se faisoit récipro- 
quement des présens de petites figures 
de cire ou d'argile et d'autres sembla- 
bles colifichets. 

Sigillé, ée, adj. (Ci-jil-lé) Terre 
sigillée, sorte de terre glaise de l'Ar- 
chipel , qui est ordinairement marquée 
d'un sceau. 

Sigmoide , adj. Terme d'Anatomie; 
Qui a la forme du sigma des Grecs : 
Les cartilages sigmoides. 

Signal, s. m. ( mouillez gn ) Signe 

e l'on donne pour servir d'avertisse- 
ment. Il diffère de signe, en ce que ce 
dernier est souvent naturel, au lieu que 
le signal est toujours arbitraire. Les 
hommes font des signes , et les vai 
seaux des signaux. , 

Signalé, é:, part. p. et adj, Voyez 


Signaler. — Remarquable , insigne; 


avec cette différence qu'on est signalé 
par des sraits particuliers , et insigne 
par des qualités peu communes. Plu- 
sieurs exploits signalés annoncent une 
insigne valeur, etc. ne 
Signalement, s.m,(Ci-gnia-le-man) 
Description que l’on fait de la figure de 
quelqu'un pour le reconnoïtre. 
Signaler, v. a. ( Ci-gna-lé ; mouillez 


. gn. } Faire par écrit la description de la 


figure d'un so'dat qu'on enrôle afin de 
pouvoir le r:connciître. — Rendre re=, 
marquable : Signaler son courage. , 
Se signaler ,v. réc. Se rendre remate 
qvable par quelque belle action. 
Signature , subst, f. Le seing et le 
paraphe d'une personne. —Action dè 
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signer : Ce Ministre emploie tous Les 
jours une demi - heure à la signature. 
— En termes d’Imprimerie , les lettres 
que l'on met au bas de chaque feuille 
imprimée, 

Signe, S. m. ( mouillez gn ) Indice, 
marque de... Voy. Signal. —Démons- 
tration extérieure qui fait connoître ce 
que l’on pense ou ce que l’on veut : Se 
Parler par signes ; faire signe de la téte, 
des yeux , de la main. —Dans le lan- 
gage de l'Ecriture , miracle ou phéno- 
mène, — Marques ou taches naturelles 
y Mr a sur la peau. —Constellation : 

es douze Signes du Zodiaque. 

Signe de croix, s. m. Représentation 
qu'on fait d’une croix en se touchant 
légérement avec la main le milieu du 
front , le bas de l'estomac, l'épaule 
gauche et puis la droite. 

Signer, v. a. (Ci-gnié) Mettre son 
seing, sa signature : Signer un contrat, 
une lettre ; et neutralement, il a déclaré 
ne savoir signer ; signer à un contrat. 
—On dit figurém. Zes Martyrs ont signé 
Leur confession de leur sang ; et famil. 
pour assurer la sincérité d’une pro- 
messe , etc, je suis prêt à vous le signer 
de mon sang. —Marquer : Signer L'or, 
Largent , Le verre. 

Signet, s. m, ( Ci-né } Petit ruban 
qu’on met dans les livres pour servir de 
marque et aider à tourner le feuillet, 

Significatif, ive , adj. (mouillez gr ) 
Qui signife , qui exprime bien la 
pensée. | 

Signification, s, fém. ( Ci-gni-fi-ka- 
cion ) Ce qui signiñe une chose : Don- 
nez-moi la signification de ces hyéro- 
glvphes , de ces symboles. —Le sens 
d’un mot. —En ter. de Palais , notifi- 
cation , connoissance que l’on donne 
d'une sentence, d'un acte par voie de 
Justice ; copie qu'on en fait donner par 
un Sergent. 

Signifier , verbe act. ( Ci-gni-fi-é) 
Etre signe de.... — En Grammaire, 
marquer ce qu'on entend par un mot, 

ə —En parlant des pre , déclarer, 
faire connoître : Je vous ai signifié mes 
intentions. —Notifier par procédure de 
Justice: Signifier un acte ,une sentence, 

Ce que vous dites ne signifie rien , ne 
ya point au fait, au sujet que nous 
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traitons , à l'affaire dont il est question, 
— Les offres que vous faites ne signi- 
fient rien , sont inutiles , n'aboutissent 
à rien. 

Siguette, $.f. ( Ci-ghè-te ) terme de 
Mäaréchallerie ; Sorte d’embouchure : 
Un mors à la siguette. 

Sil , s. m. Terre minérale dont les 
Anciens faisoient des couleurs rouges 
et jaunes. 

Silabe , Syllabe, ( Acad. ) subst. f. 
( Ci-la-be ) Voyelle ou seule ou jointe 
à d’autres lettres qui se prononcent par 
une seule émission de voix, 

Silabique, Syllabique , ( Acad. ) adj. 
( Ci-la-bi-ke ) Qui a rapport aux syl- 
labes. 

Augment syl!'abique , dans la Gram- 
maire Grecque , celui qui ajoute une 
syllabe au commencement du verbe, 
—Diphtongue syilakique, celle qui fait 
entendre en une seule sy!labe les deux 
voix consécutives qui forment la diph- 
tongue, comme ui dans lui, à la diffé- 
rence de gui où les deux mêmes voyelles 
ne représentant qu’une voix simple , for- 
ment une diphtongue orthographique. 

Silence, subst. m, ( Ci-lan-ce ) Etat 
d'une personne qui se tait, qui s’abs- 
tient de parler. — figur. Cessation du 
bruit : Le silence de la nuit , des bois, 
des vents, etc. ; 

Silencieux , euse , adj. ( Ci-lan-cicü ; 
en vers, ci-cú, ) Qui ne dit mot, qui 
ne parle point ou qui parle peu ; taci- 
turne, dont il difière en ce que le silen- 
cieux garde le silence , et que le taci- 
turne garde un silence opiniatre, Le 
premier ne parle pas quand il pourroit 
parler ; le second ne parle pas même 
quand il devroit parler. —On dit fig. en 
Poésie , Les bois silencieux , etes 

Silène, s. m. Animal quadrupède qui 
a les oreilles courtes et rondes comme 
celles des singes ; c'est le Paresseux de 
Ceylan. —Sorte de papillon diurne. 

Silènes, s. m. pl. On donnoit ce nom 
aux Satyres quand ils étoient vieux. 
— Génies familiers , tel que celui dont 
Socrate se vantoit d'être toujours ac- 
compagné. 

Silepse , Syllepse , ( Acad. ) subst..f. 
(Ci-lep-ce) Figure qui consiste. à 
prendre un mot en deux sens différens 


7o SIL 

ans la même phrase ; d'un côté dans 
le sens propre , de l’autre dans le sens 
figuré. j 

Silex , subst. m. emprunté du Latin : 
Pierre à fusil ou à briquet ordinaire. 

Silique , $. f. ( Ci-li-ke) ter. de Bota- 
nique : Enveloppe de certains fruits. 

Sillage , subst. m, ( mouillez les ZZ. ) 
Terme de Marine : Trace que fait le 
vaisseau en naviguant, 

Ce vaisseau double Le sillage de Pau- 
ere , il va une fois plus vite. —Faire bon 
sillage, naviguer heureusement. 

Sille, s. m. Poëme mordant, en usage 
chez les Grecs. 

Siller , v. n, (Ci-glié) ter. de Ma- 
gine. Il se dit d'un vaisseau qui fend les 
flots en avançant sur sa route. 

Siller , v. act. ( Ci-glié ) En termes 
de Fauconnerie , coudre les paupières 
d’un oiseau de proie, afin qu'il ne se 
gébatte point. / 

Siller, Cillef , ( Acad.) v. a. (Ci-glié) 
Fermer fréquemment les paupières. — 
On le dit aussi des chevaux qui com- 
mencent à avoir les sourcils blancs. 

Sillet, subst. m. ( Ci-gliè ) Morceau 
d'ivoire en haut du manche d’un instru- 
ment de Musique , et sur lequel portent 
les cordes. 

Sillon, s. m: (Ci-glion) Longue 
trace que fait le soc de la charrue dans 

la terre quon laboure, —figurément, 

1.9 En Poésie, trait, trace : Un sillon 
de lumière. —2°, Au pluriel, rides 
qui se trouvent souvent au palais des 
chevaux, 

Sillonner , v. act. (Ci-glio-né) Faire 
des sillons. — figur. et puériq. Rider : 
Les ans ont sillonné son front ; son 
visage cst sillonné de rides. —On dit 
aussi dans le même style , sillonner Les 
mers , La plaine liquide , etc, 

Silogisme , Syllogisme, ( Acad.) s. m. 

' Raisonnement renfermé dans trois pro- 
positions , la majeure , la mineure et la 
conclusion. ' 

Silogistique, Syllogistique, ( Acad.) 
adject. ( Ci-/o-jis-ti ke ) Qui appartient 
au syllogisme. 

Silphe , ide, Sylphe,( Acad.) subst. 
` { Cil-fè , fi-de) Selon les Cabalistes, 
" Génies élémentaires de l'air. 

Sélrgin, S, m, (Ci£-vein ) Dieu cham- 
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pêtre des anciens Romains. L’Académ. 
écrit Sylvain. 

Silure , subst. m, Nom d’un genre de 
poissons à nageoires épineuses. 

Silve , s.f. Piéce de Poésie composée 
dans un moment de fougue et sans 
grande méditation : Les Silves de Stace. 
—Recueil de piéces détachées et qui 
n’ont aucun rapport entre elles. 

Simagrées , s. f. pl. Petites grimaces ; 
mines et façons affectées. On dit quel- 
quefois au singul, Tout cela n’est que 
simagrée , etc. 

Simaise, Voyez Cymaise. 

Simarouba , s. m. Arbre de la Jamai- 
que et de la Caroline , dont l'écorce 
est bonne dans la dyssenterie. 

Simarre, s. f. (Ci-mä-re, r forte. } 
Sorte de robe longue et trainante. 

Simbleau, s. m. ( Cein-blé , s. à.) 
ter. de Charpentier : Cordeau servant 
à tracer de grands cercles. 

Simblot , s. m. ( Cein-blo ) Assem- 
blage de petites ficelles au côté droit 
d'un métier monté pour faire une étoffe 
figurée. ` 

Simbole , Symbole, ( Acad. ) s. m. 
( Cein-bo-le ) Figure ou image qui sert 
à désigner quelque chose, soit par Ies 
arts du desséin, soit par le discours ¥ 
Le chien est le symbole de La fidélité. 
—Formulaire qui contient les princi- 
paux articles de la Foi : Le symbole des 
Apôtres. 

Simbolique, Symbolique, (Acad.) adj. 
( Cein-bo-li-ke ) Qui sert de symbole. 

Simboliser, Symboliser , ( Acad. } 
v. n. (Cein-bo-li-xé) Avoir du rapport, 
de la conformité avec. ... 

Simbologique, Syr:bologique, ( Acad.} 
S. f. (Cein-bo-lo-ji-ke) t. de Médecine : 
La partie de la Pathologie qui traite des 
signes des maladies. 

Simétrie , Symétrie , ( Acad.) s. fém. 
Proportion et rapport d'égalité ou de 
ressemblance que les parties d’un corps 
naturel ou artificiel ont entre elles et 
avec le tout, | 

Simétrique, Symétrique, (Acad.) adfë 
( Ci-mé-tri-ke) Qui a de la symétrie : 
Arrangement symétrique. 

Simétriquement , Symétriquement , 
( Acad. ) adverb, ( Ci-mé-tri-ke-man } 
Avec symétrie. 


SIM 


Simétriser, Symétriser, (Acad.) v. n. 
(Ci-mé-tri-qé ) Faire symétrie : Ces deux 
pavillons symétrisent, 

Similaire , adj. ( Ci-mi-lè-re) Homo- 
gène ; de même nature. 

Sinilitude, s. f. Figure de Rhétori- 
que : Comparaison. 

Similor, subst. m. Composition mé- 
tallique qui est un mélange de cuivre 
et de zinc. 

Simoniaque, adj. ( Ci-mo-ni-a-ke ) 
Où il y a de la simonie. 

Simoniaque, subst. m. Qui commet 
une simonie. 

Simonie, s, f. Convention illicite par 
laquelle on donne ou l'on reçoit une 
récompense temporelle pour quelque 
chose de saint et de spirituel, 

Simpatie , Sympathie, ( Acad.) s. f. 
( Cein-pa-ti-e) Correspondance ima- 
ginaire entre certains corps, tels que 
des animaux, des plantes, etc. — Con- 
venance et rapport d'humeurs et d'in- 
clinations entre deux personnes. 

Simpatique, Sympathique, ( Acad. ) 
adject. ( Cein-pa-ti-ke ) Qui appartient 
ou à la cause ou aux eflets de la sym- 
pathie. 

Simpatiser, Sympathiser, ( Acad. ) 
verbe neut. ( Cein-pa-ti-é) Avoir de 
la sympathie. ll ne se dit que des 
personnes. 

Simphonie, Symphonie, ( Acad.) s. f. 

Cein-fo-ni-e) Concert d’instrumens de 
usique,— Les instrumens eux-mèmes, 
pris collectivement, 

Simphoniste, Symphoniste, ( Acad.) 
subst. m. Celui qui joue des instrumens 
de Musique. — Celui qui compose des 
piéces de symphonie. 

Simphise, Symphise , ( Acad.) s. f. 
( Cein-fi-xe ) ter. d'Anatomie : Liaison 
de deux os ensemble. 

Simple, adj. ( Cein-ple ) Qui n’est 
point composé : Dieu est un être simple. 
On dit en Grammaire nom, verbe sim- 
pl, par opposition à nom ou verbe 
composé. Saison est un nom simple, 
grrière- saison est Un nom composé, 
— Seul , unique : IZ n’a qu’une simple 
couverture sur lui, —Sans ornement : 
Habit tout simple; relation simple et 
naive. —En parlant des personnes, 
3° qui est sans déguisement, sans 
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malice : Simple comme un enfant. —2.® 
Niais , crédule : Je ne suis pas si simple 
que de me fier à lui. | 

Simple soldat , qui n’a point de grade. 
— Donation , démission pure et simple, 
qui est sans condition. 

Simple, subst, m. Homme simple et 
ignorant. En ce sens il ne se dit guères 
qu’au pluriel : Dieu aime Les humbles et 
Les simples. —Le chant simple d'un airs 
On ne chante guères le double d’un air 
qu’on mait chanté le simple. —En ter, 
d'Eglise , fête d'un Saint qui ne se cé- 
lèbre , ni selon le rit double , ni selon 
le semi - double. —Nom général des 
herbes et des plantes médicinales. IL 
est sur-tout usité au pluriel : Cueillie 
des simples« 

Parier le double contre le simple, où 
plus souvent et mieux sans article, 
parier double contre simple, parier deux 
contre un. 

Simplement , adv. ( Cein-ple-man } 
Seulement. — Sans ornement , sans pa- 
rure. —Bonnement , de bonne foi p 
sans finesse, 

Simplesse , subst, f. ( Cein-plè-ce Jy 
Simplicité. Il est vieux et ne se dia 
pn que dans cette phrase familière s 

Z ne demande qu'amour et simplesse à 
il est ingénu, il ne demande qu’à vivre 


en paix, 

Simplicizé s subst. f. ( Cein-pli-ci-té 
Qualité de ce qui est simple, de ce qui 
n'est pas composé : La simplicité des 
esprits. En ce sens il n’est usité qua 
dans le Didactique. — Qualité de ce qui 
est simple, sans ornement , sans affec- 
tation,etc. —En parlant des personnes, 
1.° candeur, ingénuité, — 2.9 Niaise= 
rie, trop grande facilité à croire, etc. 
—3.° Naiveté, bêtise. Il ne prend de 
pluriel qu’en ce dernier sens. 

Simplfier, ver. act. ( Cein-pli-f-é) 
Rendre simple, moins composé. 

Simptomatique , Symptomatique , 
( Acad.) adject. ( Ceinp-ro-ma-er-ke } 
Qui appartient au symptôme, qui en 
dépend. e 

Simptôme, Symptôme, ( Acad. ) s. m, 
( Ceinp-to-me ) Accident produit par 
une maladie et dont on tire quelque 
présage. —Il se dit fig. en parlant des 
Etats, des Gouvernemens. 
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Simulacre , subst. m. Représentation 
d’une fausse Divinité. —Spectre, fan- 
tome. En ce sens il se dit ordinaire- 
ment avec vain : De vains simulacres, 
=- Vaine représentation de.... 

Simulation , s. f. { Ci-mu-la-cion ) 
ter. de Pratique : Déguisement. 

Simulé , ée, part. p. de Simuler, et 
adject. Dépuisé , feint : Paix , dévo- 
tion simulée. 

Simuler , v. act. (Ci-mu-lé) ter. de 
Pratique; Feindre : Sémuler une vente, 
une donation. 

Simulianée , adj. m. et f. Qui se fait 
dans un même instant ;: Mouvement , 
effort simultanée. | ` 

Sinagogue , Synagogue , ( Atad.) s. f. 
(Ci-na-go-ghe) Assemblée des Juifs 
sous l'ancienne Loi. — Lieu où ils s'as- 
sembloient hors du Temple. —Lieu où 
ils s’assemblent encore pour l’exer- 
cice public de leur Religion. — Depuis 
la publication de l'Evangile , la Syna- 

ogue se dit par opposition à l'Eglise : 
TEglise a succédé à la Synagogue. 

Proverbialem. Enterrer la synagogue 
avec honneur, se soutenir jusqu’au bout 
quoiqu'on commence à se dégoûter ; 
finir par quelque chose de remar- 
quable, etc, 

Sinalèphe, Synalèphe , ( Acad, ) s, f, 
(Ci-na-lè-fe) Contraction de syllabes : 
Quelqu'un pour quelque un , est une 
synalèphe. 

Sinallagmatique , Synallagmatique, 
( Acad. ) adj. m. et f. ( Ci-na-lag-ma- 
ti-ke) ter. de Droit: Contrat synallag- 
matique, par lequel deux personnes 
contractent des engagemens mutuels, 

Sinapisme , s. m. Topique composé 
de grains de moutarde et autres sub- 
stances chaudes. 

Sinartrose , Synarthrose , ( Acad. ) 
s. f. ( Ci-nar-tro-7e ) ter. d'Anatomie : 
Articulation de los qui se fait sans 
mouvement, Ħ 

Sinaxaire, Synaxaire, ( Acad.) .s, m, 
(Ci-nak-cè-re) Recueil abrégé de la 
vie des Saints chez les Grecs. 

Sinaxe , Synaxe , ( Acad.) subst. f, 
( Ci-nak-ce ) Assemblée de Chrétiens 
où l’on faisoit les prières en commun. 

Sincère , adject. ( Cein-cè-re) Franc; 
sans artifiçe, sans déguisement, - 
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Sincérement , adv. ( Cein-cè-re-man ) 
Avec sincérité et franchise. 

Sincérité , subst. f. ( Cein-cé-ri-té) 
Franchise , candeur. 

Sinciput, s. m. Terme d'Anatomie : 
La partie supérieure de la tête. 

Sincondrose, Synchondruse, ( Acad.) 
subst. f. ( Ccin-kun-dro-Ze ) rer. d'Ana- 
tomie : Union de deux os par le moyen 
d’un cartilage. 

Sincope , Syncope , ( Acad. ) subst. f. 
(Cein-ko-pe) En Médecine, défai:lance, 
pâmoison : Tomber en syncope. —En 
Grammaire, retranchement d’une let- 
tre ou d’une syllabe au milieu d’un mot. 
—ÆEn Musique , note qui appartient à 
la fin d’un temps et au commencement 
d’un autre. 

Sincoper, Syncoper, (Acad. ) v. act. 
(Cein-ko-pé ) Retrancher quelque lettre 
ou quelque syllabe au milieu d’un mot, 

Sinceper, v. n. Terme de Musique: 
Faire une syncope. 

Sincrétisme , Syncrétisme , ( Acad.) 
s. m. Terme Didactique : Rapproche- 
ment ou conciliation de diverses sectes. 

Sincronisme, Synchronisme, { Acad.) 
s. m. Tableau de plusieurs événemens 
qui se sont passés en même temps. 

Sincroniste, Synchroniste , ( Acad.) 
adj. ets. m. Qui a vécu dans le même 
temps ; contemporain. 

Sindérèse , Syndérèse , ( Acad. ) s. f. 
( Cein-dé-rè-7e } terme de Dévotion: 
Remords de conscience. Il vieillit. 

Sindic , Syndic, (Acad.) s.m.(Ceis- 
dik } Celui qui a la charge des affaires 
d'une Communauté, d'un Corps, etc. 

Sindical , ale , Syndical , ( Acad.) 
adj. Qui a rapport aux Syndics. 

Sindicat , Syndicat , ( Acad, ) s. m. 
( Cein-di-ka ) Charge , emploi , com- 
mission de-Syndic. —Temps durant 
lequel on est ou on a été Syndic, 

Sindiquer, Syndiquer, ( Acad.) v. à. 
( Cein-di-ké ) Blâmer les actions d'au- 
trui, les vouloir corriger. Il est familier 
et de peu d'usage. 6 

Sindon, s. m. ( Cein-don ) En termes 
de Chirurgie , plumasseau de charpie 
pour le Saed —Le linceul dans le- 
quel Jesus-Christ fut enséveli. 

Sinecdoque ou Synecdoque , (lAcad. 
écrit Synecdoque , Trév, Synecdoche } 


SIN 
s. f. Figure de Rhétorique par laquelle 


on fait entendre le plus en disant le 
moins , ou le moins en disant le plus : 
Cent voiles pour cent navires. 

Sinérèse, Synérèse, ( Acad. } subst. f. 
( Ci-né-rè-te) Terme de Grammaire 
Grecque ou Latine : Réunion de deux 
syliabes en une , comme vémens pour 
véhémens, 

Sinevrose, Synevrose , ( Acad.) s. f. 
{ Ci-ne-vro-{e ) ter. d'Anatomie : Sym- 
physe ligamenteuse. 

Singe, s. m. ( Cein-je ) Celui de tous 
les animaux qui à l’extérieur ressem- 
ble le plus à l'homme. On dit proverb, 
Malin comme un singe. — fig. Personne 
qui contrefait , qui imite les actions 
de quelqu'un. —Instrument pour co- 
rs mécaniquement des estampes , etc. 

oyez Pantugraphe. 

Proverb. Payer en monnoie de singe, 
en gambades, en bouffonnerie. 

Singer, v.a. (Cein-jé) Contrefaire, 
imiter, C'est un mot nouveau , bon 
seulement pour le style satirique. 

Singerie , subst. fém. ( Cein-je-ri-e ) 
Grimaces, gestes, tours de singe, —fig. 
Actions , postures plaisantes et badines. 
—Inclination servile. Dans ce dernier 
sens c'est un néologisme. 

Se singulariser , v. pron, ( Cein-gu- 
la-ri-té) Se faire remarquer ou con- 
noître par quelque chose de singulier, 
de particulier. 

Singularité , $. f. ( Cein-gu-la-ri-té) 
Ce qui rend une chose singulière : La 
singularüé de cet événement, — Manière 
extraordinaire de penser , de parler, 
d'agir, etc. En ce sens il s'emploie quel- 
quefois au pluriel : Ses singularités Le 
rendent ridicule. | 

Singulier , tère , adj. ( Cein-gu-lié, 
äè-re) Unique, particulier : Cet exemple 
est singulier ; f:çon singulière. —Rare, 
excellent — Bizarre, capricieux, aflec- 
tant de se distinguer. 

Combat singulier , duel, combat 
d'homme à homme. — En Grammaire, 
Mombre singulur ou substantiv. Ze sin- 
gulier, nombre qui ne marque qu’une 
seule personne , une seule chose. 

Singuliérement , adv. ( Cein-gu-lié… 
re-man ) Spécialement , principalement, 
D'une manière affectée , bizarre, 
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Sinistre , adject. Qui cause des mal- 
heurs : Accident sinistre, — Qui en pré- 
sage : Sinistre augure, Méchant , per- 
nicieux : Desseins sinistres. 

Fam. Physionomie , regard sinistre, 
qui a quelque chose de funeste et de 
mauvais augure. 

Sinistrement , adverbe ; { Ci-nis-tre- 
man ) D'une manière sinistre, défavo- 
rable , etc, 

Sinodal, ale , Synodal, ( Acad.) adj, 
Qui est de synode: Statuts synodaux. 

Sinodalement, Synodalement,( Acad.) 
adverbe, ( Ci-no-da-le-man ) En plein 
synode. 

Sinode , Synode, ( Acad.) subst. m. 
Assemblée de Théologiens ou autres 
Ecclésiastiques convoqués par ceux qui 
en ont le droit, pour les aflaires de 
l'Eglise ou d’un Diocèse , etc, — Chez 
les Protestans , assemblée de leurs Mi- 
nistres et de leurs anciens pour ce qui 
regarde leur Religion. — A Paris, as- 
semblée de Maitres et de Maitresses 
d'école qui se faisoit tous les ans le 
six du mois de Mai. 

Sinodique , Synodique, ( Acad.) adj. 
essai ) Lettres synodiques , qui 

toient écrites au nom des Conciles 
aux Evêques absens. — En Astronomie, ` 
mouvement synodique de la lune, son 
mouvement d'une nouvelle lune à l'au- 
tre. — Mois synodique , temps qui s'é- 
coule entre deux lunes consécutives. 

Sinodique, Synodique , { Acad.) s. m. 
Recueil d'actes de synodes. 

Sinodon , s. m, Sorte de poisson de 
la mer Adriatique. 

Sinodontide , subst, f. Pierre qui se 


‘trouve dans la tête du sinodon, 


Sinon , sorte de conj. Autrement, 
sans quoi, à faute de quoi. — Sinon 
que , si ce ffest que. 

Sinonime , Synonyme , ( Acad. ) adj. 
ll se dit des mots dont l'un signifie la 
même chose que l’autre ou à peu près, 
— 1] est aussi subst. m. Peur est Le syno= 
nyme de crainte. Il n’y a point de sy- 
nonymes parfaits dans aucune Langue, 
( Voyez les Synonymes françois de Gis 
rard, de Besutée, de Roubaud , etc.) 

Sinople, s. m. Sorte de craie ou de 
minéral qui est bon pour teindre en 
vert, En termes de Blason, le vert, 
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ans la gravure , il se marque par des 
traits qui vont de l'angle droit du chef 
de l'écu à langle gauche de la base. 

Sinople , s. f. Sorte d'anémone toute 
carnée. 

Sinoque , Synoque, ( Acad, } adject. 
( Ci-no-ke ) ter. de Médecine : Fièvre 
synoque , fièvre continue sans, redou- 
blement. —Il est aussi substantif fém. 
La synoque dure peu de jours. 

Sinoviales , Synoviales , ( Acad. ) 
adj. fém. plur. Les glandes synoviales , 
celles qui servent à séparer une humeur 
qu'on appelle synovie. 

Sinovie, Synovie, ( Acad. ) subst. f, 
ter. de Médecine : Liqueur visqueuse 
et mucilagineuse qui se trouve dans les 
articulations mobiles, 

Sintaxe, Syntaxe, ( Acad. ) subst, f. 
( Cein-tak-ce ) Arrangement , construc- 
tion des mots et des phrases selon les 
règles de la Grammaire. —Règies de la 
construction des mots et des phrases, 
—Livre qui comprend ces règles, 

Sinthèse, Synthèse, ( Acad.) s. fém. 
( Cein-tè-ze) ter. Didactique : Méthode 
de composition : La synthèse est oppo- 
sée à L'analyse, —En termes de Phar- 
macie, composition de médicamens. 
—En ter. de Chirurgie , opération par 

laquelle on réunit les parties divisées. 
-~ Sinthétique, Synthétique , ( Acad.) 
adject. ( Cein-té-ti-ke ) Qui appartient 
à la synthèse. | 

Sinthétiquement , Synthétiquement , 
( Acad. ) adverb. (Cein-té-ti-ke-man) 
D'une manière synthétique. 

Sinueux , euse , adject, ( Ci-nu-eû ) 
Qui fait plusieurs replis. ` 

Ulcères sinueux , étroits , profonds 
et tortueux, 

Sinuosité , s. f. Qualité d'une chose 
sinueuse. —On dit en Chirurgie, Zes 
sinuosités d’une plaie , les tours et dé 
tours qu'elle fait. 

Sinus , s. m. Terme de Mathémati- 
que : Ligne droite menée perpendicu- 
lairement d’une des extrémités de l'arc 
au rayon qui passe par l’autre extré- 
mité, —En ter. de Chirurgie, cavité, 
espèce de poche, de petit sac qui se 
fait aux côtés ou au fond d’une plaie, 
d'un ulcère. 

Sion, Voyez Scion. 
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Siphon , subst. m. ( Ci-for ) Tuyas 
recourbé propre à faire passer une li- 
queur d'un vase dans un autre. —En 
termes de Marine , tourbillon ou nuage 
creux qui descend sur la mer en forme 
de colonne. On l'appelle aussi Trombe. 

Sire , subst. m, Autrefois, Seigneur: 
Le Sire de Couci, de Créqui, eżc. On 
disoit même /e Sire Disu. —Titre qu'on 
donne ordinairement aux Rois en leur 
parlant ou en leur écrivant. —familiér. 
Homme, personnage : C’est un terrible 
sire ; out, beau sire, Pauvre sire ,homme 
sans mérite. 

Sirène , subst. f. Monstre fabuleux, 
moitié femme, moiié poisson, qui par 
la douceur de son chant attiroit les 
voyageurs dans les écueils de la mer 
de Sicile. —figur. Femme qui chante 
bien ou qui séduit par ses charmes et 
ses manières insinuantes. 

Sirerie , $. f. Ancien titre de certaines 
terres : La Sirerie de Pons. 

Siringa ou Syringa , subst. m. Sorte 
de bel arbrisseau que l’on cultive dans 
les jardins, Voyez Seringar. 

Sirius, s. m. Etoile de la constella= 
tion du grand Chien. 

Siroc , s. m, Sur la Méditerranée, 
le Sud-Est. 

Sirop, s. m. ( Ci-ro) Liqueur com- 
posée du suc des fruits , des herbes ou 
des fleurs , avec du sucre et du miel, 
et qu’on fait cuire. 

Séroter , v. neut. ( Ci-ro-té } Boire 
à petits coups et long-temps. Il est 
populaire. 

Sirtes , s. €. plur. Terme de Marine: 
Sables mouvans. 

Sirvante , s. f, Poésie ancienne en 
Langue Françoise ou Provençale , or- 
dinairemert consacrée à la Satyre et 
quelquefois à l'Amour et à la Louange. 

Sis , sise, part. p. du verbe inusité 
Scoir , et adject, | Ci, ci-ze } ter. de 
Pratique ; Situé : Une maison sise rue 
Saint-Jacques. 

Sison , subst. m. Sorte de plante qui 
croit dans les terres humides, etc. ẹ 

Sissarcose, Syssarcose, ( Acad.) s.f. 
( Ci-sar-ko-złe) ter. d'Anatomie : Sym- 
physe charnue, 

Sistaltique, Systaltigue , ( Acad.) 
adj. m, et f. ( Cis-tal-ti-ke ) ter, d'Ana- 

tomie à 


Sas 
żomie : Qui a la vertu de contracter ; 
de resserrer, 

Sistématique » Systématique, ( Acad.) 
adj. ( Cis-té-ma-ti-ke) Qui appartient 
au système, 

Sistémasiquement, Systématiquement, 


{ Acad. ) adver. ( Cis-té-ma-tui-ke-man ) 


D'une manière systématique. 

Sistéme, Systéme , (Acad.) s. m, As- 
semblage de plusieurs principes, vrais 
ou faux , liés ensemble , et des consé- 
quences qu’on en tire, pour établir 
une opinion , pour expliquer quelque 
effet, etc. —On dit, par extension, 
système de la Politique, des Finances, 
du Gouvernement, ete, —En Physique, 
assemblage de corps : Le systéme pla- 
nétaire. 

Sister , v. a. { Cis-té) ter. de Palais : 
Sister en Justice, en Jugement , assi- 
goer quelgwun pour comparoître en 

ustice. | 

Sistole , Systole , ( Acad. ) subst. f. 
Mouvement naturel du cœur lorsqu'il 
se resserre, 

Sistre. Voyez Cistre. | 

Site, subst. m. Terme de Peinture ; 
Situation : Le site d’un paysage. 

Si-tôt que, con]. Aussi-tôt que. 

Situation , subst. f. ( Ci-tu-a-cion ) 
Assiette, position d’une ville, d’une 
saison , etc. — Position, posture, en 
parlant des animaux ou des hommes. 
—figur. Disposition , état de l'ame ou 
dés affaires ; avec cette différence que 
situation dit quelque chose d'accidentel 
et de passager , au lieu qu’érat suppose 
quelque chose d’habituel et de perma- 
nent. En parlant de la santé, on ne 
dit point situation , mais état. —En 
Poésie, moment de l’action Epique ou 
Dramatique, où de la seule position 
des personnages résulte pour le spectas, 
teur un saisissement de crainte, de pi- 
tié , de Joie , etc. 

Situé, ée, part. p. de Situer, et adj. 
Placé , etc. | 

Situer, v. a, ( Ci-tu-é) Placer, poser 
en certain endroit, par rapport aux 
environs où aux parties du ciel. 

Six , ! Devant une consonne Ci: 
Ci bataillons ; devant une voyelle Ciz; 
Ciz oiseaux, ciz hommes; à la fin de 
la phrase Cice : Ils sons cisse, ) adjectif 

Tom IN Le: 
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numéral : Deux fois trois. —}H se dit 
quelquefois pour sixième etse prononce 
également cice : Charles Six ; Le six 
du mois, 

Six , subst. m, ( Cice) Un six de 
chiffre; un six de carreau, de trèfle, 
au jeu de cartes. | 

Sixain, subst. m, ( Ci-zein ) Stance 
de six vers. —Six jeux de cartes en 
un paquet. i : 

Sixième , adj. { Ci-ziè-me } Nombre 
d'ordre correspondant à six : Le sixième 
jour, etc. 

Sixième, subst. m, La sixième partie 
d'un tout, — Ecolier de la classe appe- 
lée Sixième. | 

Sixième, s. f. Au Piquet, suite de 
six cartes d'une même couleur, —Dans 
les Colléges , la sixième classe. 

Sixiémiement , adv. ( Ci-xiè-me-man)} 
En sixième lieu. 

. Sixte , subst. f. Terme de Musique ș 
Intervalle de six sons de la gamme. 

Sizigie , Syrigie, ( Acad. ) subst. fa 
Terme d'Astronomie : Le temps de la 
nouvelle ou de la pleine lune ; les con- 
jonctions et les oppositions des planètes 
avec le soleil. 

Smaragdin , adj. (Sma-rag-dein) Qui 
est de couleur verte ou d'émeraude. 

Smectite, subst. f. ou Smectin , S. Me 
Terre grasse plus ou moins compacte, 
ou espèce de pierre savonneuse dont les 
dégraisseurs de laine font usage sous 
le nom de so4ctard. 

Smilax, s. m, (Smi-lak-ce ) Sorte 
de plante sudorifique et bonne pour les 
douleurs des jointures. 

'Smille ; s. f. Marteau qui sert à pi- 
quer le moilon ou le grès, 

Smiller , v. act. Piquer du grès avec 
le marteau nommé smille, 

Sobre , adject. Qui a de la sobriété, 
—fig. Retenu, modéré : Etre sobre en 
paroles où à parer. 

Sobrement, adv» ( CE PR | Âvea 
sobriété : Vivre sobrement ; user sobrea 
ment de toute chose. 

Sobriété , 3. f. Tempérance dans le 
boire et dans le manger. —fig. et par 
extension, discrétion, retenue, modé- 
ration : Être sage avec sobriété, | 

Sobriquet, s. m, { So-bri-ke) Sorte de 

? H A , 
surngm ou d’épithète EE qu'eg 
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donne le plus souvent à quelqu’an pour 
4e tourner en raille:ie, 

Soc, s. m. Fer large et pointu qui 
fouille dans la terre et qui est au bout 
du cep de la charrue. 

Suciabilué, s. f. Qualité de l'homme 
sociable. C'est un mot nouveau qui 
commence à s'établir. 

Socitbie , adject. Qui est de bonre 
société ; vui a les qualités propres au 
bien de la sociéié : Homme , humeur , 
esprit suciuble. Qui est tait pour vi- 
vre en société : L'homme est un animal 
sociable. 

Social, ale , adj. Qui concerne la 
société : L:s vertus sociales, 

Dans l'Histoire Romaine, Za guerre 
sociale, la guerre des Alliés. 

Societé , s. tém. Union des hommes 
entre eux , formée par la nature cu jar 
les lois : Société naturelle ou civil j 
troubler La société. — Urion de plusieurs 
personnes réunies par quelque intérêt 
ou pour quelque affaire. —(ompaygnie 
de Savans , de Gens de Lettres. — On 
fe disoit aussi de ceriains Religicux à 
La Société des Jésuites ou absolument 
da S.crété. — Compagrie de gens qui 
se réunissent orcinairement pour le 
jeu ou ces parties de plaisir. 

Socintanisme , subst. masc. Hérésie 
de Socin , et de ses partisans nommes 
Sociniens, : 

Socle, s. m. Terme d'Architecture : 
Membre carré plus large que haut, qui 
sert de base à toutes décorations d'ar- 
chitecrure et d’edifices , aux piédestaux 
des statues, des vases, etc. 

Socqué, suhst. m. : So-ke } Sorte de 
chaussure de bois ou de sandale , haute 
de trois ou quatre pouces. — Chez les 
Anciens , chaussure basse des Acteurs 
qui représentoient des personnages co- 
miques ; à la différence du cuthurne, 
chaussure élevée, qui servoit dans les 
rôles tragiques. On le dit aujourd'hui 
figurém. pour opposer la comédie à la 
tragédie. 

Sodomie, subst. f. Péché de la chair 
contre nature. 

Sodomite, s. m. Celui qui commet 
le péché de sodomie. 


Sœur, s. fém. Celle qui est née d’un 


même père et d'une même mère, =— On 
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dit figur. Za Poésie et La Peinture tonè 
sœurs ; toutes les passions sont sœurs, 
— Nom que les Religieuses prenoient 
dans les actes publics, et qu'on jeur 
donnoit en certains Couvens dark le 
discours ordinaire. —Qn le donnoit 
aussi à des filles qui vivoient en com- 
munauté sans être Religieuses. 

Sœurs germaines , celles qui sont 
nées de meme père et de même mère, 
= junielies, nées d'un même a:cou- 
chement. — consanguires, celles qui 
sont nées du même père seulement, 
— utérincs, nées de la même mère 
seulement. 

Sœur naturelle ou bätarde, née du 
même père ou de la mème mère, mais 
bors du mariage. 

Les neuf Sœurs , poétiquem. les neuf 
Muses, 

Belle-sæur , s. f. Celle qui a épousé 


notre frère. — Cele de qui on a épousé 


le frère ou la sœur. 

Sufa, s.m. Terme emprunté de la 
Langue Turque : Espèce d’estrade fort 
élevée et couverte čun tapis. — Sorte 
de lit de repos dont on se sert comme 
d'un siége. 

Soffite, s. f. ( So-fi-te ) Plafond ou 
lambris de menuiserie , formé de pou- 
tres croisées ou de corniches volantes, 
avec des compartimens et des renver- 
semens enrichis de peintures et de 
sculptures. 

Sufi, ( Acad.) Sophi, ( Trév.)s.m 
Roi de Perse. 

Soi,(Soa Pronom personnel et ré 
ciproque, qui marque le rapport d'une 
personne où d'une cho:e à elle-même, 
comme dans chacun pense à soi. Voyez 
la Grammaire. 

Soi- disant, terme de Palais qu'on 
emploie quand on ne reconnoît pas la 
qualité que prend auelqu'un : Un tel 
sut-disant réritier, docteur , etc. 

Soie, s. f. ( Soä } Matière propre à 
filer , produite par une espèce de ver, 
qu'on appelle à cause de cela ver d soit. 
— Poil long et rude de certains ant- 
maux, comme cochons, sangliers. Au 
p'ur, on le dit, dans le même sens, de 
quelques chiens. — Partie du fer d'une 
épée ou d’un couteau qui entre dans là 
poignée ,-dans le manche. 
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Soie d'Orient, s. f. Sorte de planté 
qui produit des gousses où il y a une 
espèce de soie. 

Suurie, subst, f. ( Soä-rie ) Toutes 
sortes de marchandises de soie. —Fa- 
brique de soie : Etablir une soierie. 

Soif , s. f. ( Soaf ) Besoin, envie de 
boire, —fig. Désir immodéré; La soif 
des richesses ; des honneurs. 

Figurém. et proverbial. Garder une 
poire pour la soif , garder quelque ar- 
gent, quelques provisions pour s'en 
servir au besoin. , 

Soigner , v, act, ( Soa-gnié ) Avoir 
soin : Soigner un malade , des enfans. 
Autrefois on l'employoit neutralement 
en parlant des choses et avec le datif 
pour régime : Suigner à ses affaires. 
—On dit élégamment au figuré, un 
Ecrivain doit suigner son style. 

Soigneusement , adv. (Soa-gniet-e- 
man) Avec soin. 

Sorgneux , euse , adj. ( Soa-gnie , 
eü-xe } Qui agit avec soin ; qui veille 
attentivement SUr.. +. l 

Soin, subst. m. ( Soein ) Au singu- 
lier , attention „application, exactitude : 
Je Lai fait avec soin. —Au pluriel, 
1.° démarches, diligences dans une af- 
faire , etc, J’y ai mis tous mes soins. 
—2.® Inquiétude, peine, soucis. 

Avoir soin de quelqu'un , pourvoir à 
ses besoins, — Les soins du ménage, 
les détails du ménage, l'attention qu'ils 
demandent. — Rendre des soins à quel- 
qu’un , le voir avec assiduité et lui faire 
sa cour, — Kendre de petits soins à une 
Dame , lui rendre de petits setvices qui 
hui soient agréables. 

Soir, subst: m. ( Soar ) La dernière 
agi du jour.—La première partie de 

nuit. 

Bon soir, terme de civilité. . 

Soirée , s. f. ( Soa-ré-e } Espace de 
temps depuis le déclin du jour jusqu’à 
ce qu’on se couche. 

Soit, adv. (Soa) Je le veux ; j'en 
tombe d'accord. 

Soit, conjonction alternative; (Soa , 
et devant une voyelle soat. ) Soir l’un, 
soit l’autre , soit qu’il parte , soit qu’il 
demeure, 

. Soixantaine , s. f. ( Soa-san-tè-ne) 
Environ soixante : Une soixantaine de 
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personnes, d'années, — Avoir La soixari= 
taine , soixante ans, 

Soixante , ( Soa-san-te) Nom dé 
nombre indéclinable , composé de six 
dixaines. On dit soixante et un, soixantei 
deux , soixante et dix , ete, 

Soixanter , v. n, ( Soaésan-té ) Au 
Piquet , faire un soixante, un pic. 

Soixantième , adj, ( Soa-san-tiè-me) 
Nombre ordinal qui correspond à 
soixante. 

Soixantième,s.m.(Soi-san-tiè-me) 
La soixantième partie d'un tout. 

Sol, s. m. Terrain considéré suivant 
sa qualité : Sol fertile, pierreux , etcs 
— Aire, superficie de la terre sur la— 
quelle on bâtit. —Note de Musiqué 
qui est la cinquième de la gamme; 
==Piéce de monnoie. Voyez Scu. 

Solaire, adj, ( So-lè-re ) Qui appara 
tient au soleil : Rayons solaires , année 
solaire , cadran solaire. t 

Solandres, subst, fém. plur. Ulcères 
qui viennent au pli du jarret d'un 
cheval. 

Solanum , subst. m. Sorte de plante 
dont on compte beaucoup d'espèces. 

Solbattu , ue, adj. Cheval solbattu s 
dont la sole est foulée. 

Solbature , s. f. Maladie de cheval; 
meurtrissure de la chair sous la sole, 

Soldanelle ; subst. f. ( So/-da-nè-Je } 
Sorte de plante médicinale ; nommée 
aussi Chon de mer ou Liseron maritime. 

. Soldat, $. m. ! Sol-da ) En général, 
homme de guerre à la so/de d'un Etat, 
—Plus particuliérement , 1.9 simple 
soldat , à la différence des officiers, 
—21." Fantassin, à la diférence des Ca- 
valiers. —On dit figur cet homme est 
soldat, il est brave , vaillant, céter= 
miné.—On cit aussi adjectiv, iZ a l’air 
soldat , martial. 

Soldatesque , s. f. ( Sol-da-tès-ke) 
Les simples soldats, 

Soldatesque , adj. Qui sent le soldat, 

Solde,s. f. Paye donnée aux gens de 
guerre, — Le complément d’un payes 
ment : La solde d’un compte. 

Solder , v. act. ( Sol-dé ) Solder un 
compte , en payer le reliquat. 

Sole , subst. f, Certaine étendue de 
champ sur laquelle on sème successis 
vement par années pi blés , puis de 
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menus grains, et qu'on laisse en ja- 
chère la troisième année. —Sorte de 
poisson de mer. —Le dessous du pied 
d’un cheval, d’un âne, d’un mulet. 

Solécisme , subst. m. Faute grossière 
contre la Syntaxe. Voyez Barbarisme, 

Soleil, s. m. ( Mouillez lZ finale. ) 
Astre lumineux qui éclaire le monde, 
et qui par sa présence sur l'horizon 
constitue le jour.—ÆEn ter. de Chimie, 
l'or. —Cercle d'or ou d'argent, garni 
de rayons , dans lequel est enchâssé 
un double cristal , destiné à renfermer 
lhostie consacrée , et qui est posé sur 
un pied. Voy. Ostensoir. — Fleur jaune 
qu'on appelle aussi Tournesol. 

Il fait déjà où encore grand soleil, 
il est déjà -ou il est encore grand jour. 
—Îl fait trop de soleil, le soleil est 
trop ardent. — Marcher entre deux so- 
zils , entre le lever et le coucher du 
soleil, — Coup de soleil, impression vio- 
lente et quelquefois mortelle que le 
soleil fait en certaines circonstances 
sur ceux qui s’y trouvent exposés. 
—fg. Adorer le soleil levant, faire sa 
cour à une Puissance naissante. — Dans 
le langage de l'Ecriture , Ze Solei? de 
Justice, le Sauveur. —Poétiquement, 
j'ai vu cinquante soleils, j'ai passé cin- 
quante années. 

Solennel, elle, adj.(So-la-nel, &-le) 
Ce qui est econo de cérémonies 
publiques etextraordinaires de religion. 
—Célèbre, pompeux , fait avec céré- 
monie, —Authentique, revêtu de toutes 
les formes requises : Acte, testament, 
Jugement solennel. 

Solennellement, adv. ( So-la-nè-le- 
man } D'une manière solennelle. 

Solennisauion , s. f. ( So-la-ni-za- 
cion } Action de solenniser. 

- Solenniser, verb. act. f So-la-ni-1é) 
Célébrer. 

Solennité, $. f. (So-la-ni-té) Célé- 
brité , cérémonies publiques qvi rendent 
une chose solennelle. 

Solennités, s. f. plur. Formalités et 
procédures établies par les lois pour 
rendre un acte valable et authentique. 

Soletard, s. m. Voyez Smectite. 

Solfier, v. a. ( Sol-fi-é) Chanter un 
air en nommant les notes. 


Solidaire, adj. ( So-li-dé-re) Ų se 
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dit des débiteurs qui sont dans l'obli- 
gation de payer en entier une somme, 
au cas que leurs coobligés ne payent pas 
leur portior. Il s'applique et à l’obliya= 
tion et à la personne qui l’a contractée : 
IL est solidaire ; obligation solidaire ; 
avoir action solidaire contre... . 

Solidairement,adv.(So-li-dè-re-man) 
D’une manière solidaire. 

Solide , adject. Qui n’est pas fluide, 
qui a de la consistance. —Qui n'est 
pas fragile, qui peut résister au choc 
des corps et à l’injure du temps. —fg. 
1.9 Qui n'est pas vain, chimérique, 
frivole ; qui est vrai, réel, effectif : 
Principe , raison , espérance solide. En 
ce sens on dit substantiv. Chercher Le 
solide, aller au solide, —2,° Constant, 
qui n’est pas léger : Ami solide. 

Solide, s. m. Corps ferme et qui a 
de la consistance. En ter. de Mathé- 
matiques, le corps considéré comme 
ayant les trois dimensions , longueur, 
largeur et profondeur, 

Solidement , adver, ( So-li-de-man ) 
D'une manière solide. 

Solidité, subst. f. Qualité de ce qui 
est solide. 

Soliloque, subst. m, (So-Zi-10-ke } 
Discours d'un homme qui parle seul, 
qui s'entretient avec lui-même. Il ne 
s'emploie guères que dans cette phrase: 
Les Soliloques de St. Augustin. — Dans 
les piéces de théâtre, on dit Monologue. 

Sodins, s. m, pl. ( So-Lein } Espaces 
qui sont entre les solives au-dessus des 
poutres. —ÆEnduits de maçonnerie le 
long d'un pignon pour y joindre et re- 
tenir les premières tuiles. 

Solipède, adj. Se dit des animaux qui 
n'ont qu'une corne à chaque pied, 

Solitaire , adj. ( So-li-té-re ) Qui se 
plait dans la solitude , qui aime à être 
seul : Humeur solitaire ; mener une vie 
solitaire. —Fn parlant des lieux, dé- 
sert ; écarté du bruit, du commerce 
du monde. | 

Ver solitaire , sorte de ver plat qui 
s'engendre seul de son espèce dans les € 
intestins. 

Solitaire, s. m. Celui qui vit dans # 
la solitude , dans le désert : Les Soli- 
taires de la Thébaide, —Sorte de jeu 
qui se joue avec trente-six chevilles 
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sur une petite table percée de trente- 
sept trous. 

Solitairement , adv. (So-li-tè-re-man) 
D'une manière solitaire. 

Solitude , s, f. Etat d'un homme qui 
est seul, qui est retiré du monde : 
Il aime , il supporte sans peine [a soli- 
tude, —Désert ; lieu éloigné du com- 
merce des hommes. 

Solive , s. f. Piéce. de charpente qui 
porte sur les murs ou sur des poutres 
pour soutenir um planches. 

Soliveau , subst. m.(So-li-v6, S. d.) 
Petite solive. 

Sollicitation, s.f.(Sal-li-ci-ta-cion) 
Instigation , instance. — Soin qu’on 
prend , diligences qu'on. fait dans la 
poursuite d’une affaire. —Plus ordi- 
nairement, recommandation qu’on fait 
à des Juges. 

Sollioiter , verb. act.. ( Sol-li-ci-té) 
Inciter , exciter à... Soliciter au.mal, 
à la vengeance. Poursuivre , en.par- 
Jant des affaires : Solliciter un proces, 
son congé, son élargissement. —Recom- 
mander une affaire à ceux qui doivent 
la juger : Solliciter son Rapporteur , ses 
Juges. En ce sens il est aussi neutre : 
Mes amis ont sollicité pour moi, 

Solliciteur, s. m. Celui qui est em- 
ployé à solliciter les affaires, les procès 
d'autrui, —Celui qui sollicite une affaire 
pour lui ou pour ses amis. En ce sens 
on dit aussi au féminin so//iciteuse : 
L est ardent solliciteur.; c’est une.solli- 
citeuse pressante. 

Sollicitude, s. f. Souci, soin inquiet 
ou affectueux: Les sollicitudes du siecle, 
la sollicitude pastorale. 

Solo, s. m. Endroit d'une piéce de 
musique qu'un instrument doit jouet 
seul, 

Solstice , subst. m. Temps auquel le 
soleil est dans son plus grand éloi- 
que de l'Equateur., et décrit les 

ropiques. 

Solsticial, ale , adject. Qui-regarde 
le solstice, 

Soluble , adj. Qui peut être résolu : 
Ce problème n’est pas soluble. —Qui 

eut se dissoudre : Les sels sont solu- 
Les dans l’eau. Voyez Solution. 

Solution , subst; f. ( So- lu- cion ) 

Dénouement d'une difficulté : Solution 
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d’un argument, d’un problème. —En 
Chirurgie , séparation des parties : 
Solution de continuité, —Au Palais, 
payement : Jusqu’à parfaite solution et 
payement. En Chimie , action de se 
Joindre à un liquide. H diffère de disso= 
dution ,. en ce que par la solution les 
corps ne sont pas décomposés, au lieu 
qu'ils le sont par la dissolution : Un sel 
est en solution dans Leau; un métal est 
en dissolution dans l’eau forte. 

Solvabilité, 9. fém: Etat de-celui qui 
est sokwable, qui a les moyens, l 
faculté de payer: 

Solvable , adj. Qui a de quoi payers 

Somache, adj. f. Terme de Mer: 
Eau somache, eau salée. 

Somatologie, s. €. Traité des parties 
solides du corps humain, 

Sombre, adject. ( Son-bre) Qui est 
peu éclairé, qui reçoit peu de lumière: 
Sombre forét. —Obscur, ténébreux > 
Nuit sombre, — figur. Mélancolique , 
rêveur , taciturne , etc. Esprit, humeur 
sombre. 

I! fait sombre , le temps est sombres: 
—]! fait sombre dans cer'appartement p 
il est peu éclairé. — Une lumière som 
bre, foible-et qui éclaire mal. —Cou- 
leurs sombres, moins éclatantes que les. 
autres. —En Poésie, Zes Royaumes ou 
Rivages sombres, les Enfers. 

Sombrer ,.v. neut, ( Son-bré) ter. de 
Marine : Etre renversé d'un coup de- 
vent: Notre vaisseau sombra sous voiles. 

Sommaire, s. m, (So-mè-re) Extrait, 
précis, abrégé. : 

Sommaire, adj. Bref, succinct. — En; 
termes de Pratique , matière sommaire , 
affaire , provision qui doit être jugée: 
promptement et avec peu de frais. 

Sommairement, adv. (So-mè-re-man }. 
Succinctement , en abrégé. 

Sommation , 3. fém, (So-"m1-cion } 
Action par laquelle on somme quel- 
qu'un de faire quelque chose. —Au. 
Palais, acte par écrit, contenant la 
sommation faite en Justice 

Somme, s. fém. (So-me) Charge p 
fardeau que peut porter un cheval, un. 
mulet, etc. Somme de blé, de vendange. 
Bête de somme, — Certaine quantité: 
d'argent. —Grandeur qui résulte de, 
plusieurs nombres Le ensemble à 
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Somme totale; la somme est de...,, 
—En termes de Théologie, ouvrage 
abrégé d'un plus grand’ : La somme de 
St. Thomas. 

En somme, adv. En un mot , enfin, 
On dit famil. dans le meme sens, 
somme toute, 

Somme, 5. m. (So-me) Sommeil : 
Dormir d’un bon somme. IL a fait La 
nuit tout d’un somme , il a dormi toute 
la nuit sans s'éveiller. Il est familier, 

Sommé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Sornmer.— En t, de Blason, Piéce som- 
mée, qui en a une autre au-dessus d'elle. 

Sommeil , subst, m. ( So-mèglie ; 
mouillez lZ finale.) Repos causé par 
l'assoupissement de tous les sens. —En- 
vie de dormir. 

Sommeiller, v. neut. (So-me-glié) 
Dormir d'un sommeil léger , imparfait. 
— figur. Travailler avec négl'gence : 
Quel est P Auteur qui ne sommeille quel- 
quefois ? 

Sommelier , ière , subst. ( So-me-lié, 
iè-re} Celui, celle qui a en sa charge 
le linge, la vaisselle, le vin, le 
pain, etc. 

Sommellerie, s. f. (So-me-le-rt-e ) 
Charge, fonction de Sommelier, —Le 
lieu où il garde le linge, la vaisselle, 
le vin, etc. 

Sommer , v. act. (So-mé) Signifier 
à quelqu'un, dans les formes établies, 
qu'il ait à faire telle ou telle chose. 
=- En Mathématiques , trouver la 
somme de plusieurs quantités. 

Sommet, subst. m. ( So-mè ) Le haut 
d'une montagne, d’un rocher, d'une 
tour, —Le haut de la tête. 

Poétiquement, La montagne au dou- 
ble sommet, le Parnasse. — figur. Le 
sommet des grandeurs, de la gloire, le 
comble des grandeurs, de la gloire. 
Style soutenu. , 

Sommier, s. m. (So-mi£) Cheval 
de somme. —Marclas de crin servant 
de paillasse. Coffre dans lequel les 
soufflets des orgues font entrer le vent, 
qui de là se distribue dans les divers 
tuyaux. —Les deux piéces de bois 
qui servent à soutenir l'effort d'une 
presse d’Imprimerie. —Piéce de bois 
p'us forte qu'une solive, mais moins 
qu'une poutre, 
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Sommité, subst. f. (Some-mi-té , l'e 
surajouté très-bref.) t. de Botanique: 
La pointe, le haut des plantes et des 
branches, Wa 

Somnambule , $. m. et f. ( Some-nan- 
bu-le) Qui se lève et qui marche la 
nuit en dormant. 

Somnifère, adj. m. et f (Some-ni- 
fe-re) Qui provoque le sommeil, qui 
endort., Il est aussi subst. masc, Le 
pavot est somnifère j le pavot est un 
somnifère connu, 

Somptuaire, adject. ( Sonp-tu-è-re) 
Lois somptuaires , qui réforment le 
luxe , qui réglent la dépense. 

Somptueux , euse, adj. | Sonp-tu-el ) 
Magnifique, splendide. 

Somptueusement, adv. ( Sonp-tu-eû- 
e-man ) D'une manière somptueuse. 

Somptuosité, s. f. ( Sonp-tu-0-i-té) 
Grande , magnifique dépense. 

Son, subst. m. Ce qui est l’objet de 
l'ouie , ce qui la touche et la frappe ; 
bruit, etc. —La partie la plus gros- 
sière du blé moulu. 

Son, sa, pronom possessif de la 
troisième personne , dont le pluriel est 
ses. Voyez la Grammaire. 

Sonat, subst. m. ( So-na) Peau de 
mouton passée en mégie. 

Sonate, s. f. Piéce d'un instrument 
de Musique composée de quatre mor- 
ceaux dont les mouvemens sont alter- 
nativement lents et vifs. 

Sonde , subst. f. Instrument dont le 
Chirurgien se sert pour sonder les 
plaies ou la verge, -- Instrument pour 
discerner les marchandises qui entrent. 
—Autre instrument pour reconnoitre la 
nature du fond de la mer, etc. —Lon- 
gue aiguille pour sonder des viandes. 

Sonder , v. act. ( Son-dé) Chercher 
à connoître la profondeur de l'eau, d’un 
terrain, etc. par le moyen de la sonde. 
—Mettre la sonde dans une plaie, dans 
la verge. —En ter. de Mer , jeter la 
sonde, etc. —Au figuré, tâcher de 
connoître le goût, l'inclination, la pens 
sée de quelqu'un. 

Fig. et fam, Sonder le gué, Le terrain, 
tâcher de connoître s'il n’y a point de 
danger dans une affaire et comment 
il faudra s'y prendre. 

Sondeur, S, m, Celui qui sondes 
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Songe, subst. m. Rêve, imagination 
d’une personne qui dort. 

Prov, et figur. Le mal d'autrui n’est 
gue songe, il fait peu d'impression ou 
une impression peu durable. — fig. Les 
choses de ce monde ne sont qu’un songe, 
elles n’ont aucune solidité. La vie n’est 
qu’un songe , elle passe comme un songe, 
elle passe vite. 

Songe-creux , s. m. Rèveur, pensif, 
mélancolique ; qui roule toujours quel- 
que chose dans son esprit. ll est famil. 

Songe-malice, s., m, et f. Malin qui 
s’app'ique à faire quelque niche, quel- 
ques mauvais tours, etc. Îl est famil. 

Songer , v. neut. ( Son-jé) Faire un 
songe : Pai songé que... fam, Songer 
de fêtes, de chasse. On. dit aussi acti- 
vement, Je n’ai songé que fêtes, que 
combats, —VPenser, considérer: Son- 
gga ce que vous faites, Songer å soi, 
prendre garde à soi, —Avoir quelque 
dessein : IZ ne songe point au mariage. 

Familiér. Ces homme songe toujours à 
malice, à la malice ; il pense toujours 
à faire quelque malice , ou il interprète 
malignement tout ce qu'on dit. —/J/ 
songe creux , ik rêve à des choses chi- 
mériques. 

Songeur, s. m. Celui qui raconte 
ses songes. Il ne se dit sérieusement 
que dans cette phrase des frères de 
Joseph en le voyant, Woici notre son- 
geur. — fam. Taciturne , rêveur, 

Sonica , terme du Pharaon et de la 
Bassette. Il se dit d'une carte qui vient 
ou en gain ou en perte, le plutôt qu'eile 
puisse venir, 

Fam. Sonica , adv. À point nommé, 
précisément: L est arrivé soniga , on 
alloit partir. 

Sonnaille, subst. f. { So-nà-glie ; 
mouil'ez les /:) Clochette attachée au 
cou des bêtes, lorsqu'elles paissent ou 
qu'elles voyagent, 

Sonnaill:r , verb. act. (So-nä-glié) 
Sonner souvent et sans besoin. ll est 
familier. 


Sonnant, ante, añj. { So-nan) Qui. 


send un son clair, quand on frappe 
dessus. 


Montre sonnante , qui frappe les. 


heures. — Espèces sonnantes , monnoie 
d'or, d'argent, etc, =d l'heure sonz 
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nante , à l'heure précise. Proposition 
mal-sonnante, qui peut être prise dans 
un sens peu orthodoxe. 

Sonner, v. neut. (So-né) Rendre 
un son : La cloche, L'horloge sonne, 
Sunner de La trompette. —Ette annoncé, 
marqué par quelque son : Les Vépws 
sonnent; voila midi qui sonne. On dit 
midi est sonné, et l’horloge a sonné, 
parce que c'est l'horloge qui sonne, 
et ce sont les heures qui sont sonnées 
par l'horloge. 

Fig. Ce vers, cette période sonne bien „ 
a de l'harmonie, —Prov. Une action 
sonne bien ou sonne mal dans le monde, 
est bien ou mal reçue du public. 

Sonner, v. act. Faire rendre du son: 
Sanner les cloches. —Avertir de quele 
que chose en sonnant : Sonner l'assem- 
blé: , le diner. 

Sonner un domestique , sonner la 
sonnette pour le faire venir. — figut. 
et famil. Faire sonner bien haut une 
action , ete, la vanter beaucoup. —fig. 
et proverb, IZ est temps de sonner la 
retraite, de se retirer du commerce. 
du monde. —figur. et fam. Ne sonner 
mot, ne cire mot. 

Sonnerie, S.f. (So-ne-ri-e) Son de 
plusieurs cloches ensemble, Les res- 
sorts , le timbre et tout ce qui sert à 
faire sonner une montre, une pendule. 

Sonnet, s. m: ( So-né) Ouvrage de 
Poésie, composé de quatorze vers , 
distribués en deux quatrains et deux 
tercets. 

Sonnette , $. f.. ( So-nè-te) Sorte de. 
petite cloche. —Grelot qu'on attache 
au cou des chiens et aux pieds des 
oiseaux de proie. —Maçhine pour en— 
foncer des pilotis. : 

Sonneur , s. m. Celui qui est chargé 
de sonner les cloches, etc. ; 

Sonnez, s. m, ( So-né) ter. du jew: 
de Trictrac: Deux six. 

Sonore, adj. Qui a un son agréable, 
éclatant : Voix sonore, vers. sonore. 
—Qui est favorable à La, voix : Cette. 
Eglise est sonore, | 

Sophisme, s. m. (So-fis-me) Argu- 
ment captieux, qui ne conclut pas 
juste. Voyez Paralugisme. 

Soplhiste , s. m. (So-fis-te) Chez. 
les Anciens, Philosophe ou Khéteurg 
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—Aujourd'hui , homme qui fait des 
sophismes , des raisonnemens captieux. 
Sophistique, adject. ( So-fis-ri-ke ) 
Captieux , trompeur : Argument ; rai- 
sonnement sophistique. 

Sophistiquer , v. act. (So-fis-ti-ké) 
filtérer, en parlant de drogues. —Au 
figuré, subtiliser avec excès. 

Sophistiquerie, s. f. ( So-fis-1i-ke- 
ri-e ) Fausse subtilité dans le raison- 
nement. —Frelaterie , altération de 
drogues, etc. 

Sophistiqueur, subst, m. (So-fis-ri- 
keur) Qui vend des drogues fausses 
et altérées ou corrompues pour des 
bonnes, etc. 

Sophonistes, s. m. pl. (So-fo-nis-te) 
Magistrats qui à Athènes exerçoient les 
mêmes fonctions que les Censeurs à 
Rome. 

Soporatif, ive, adject. Qui endort , 
qui a la vertu d'endormir. —fig. et fam, 
Ennuyeux : Discours soporatif. 

Soporatif, s, m, Le laudanum est un 
grand soporatif, 

Soporeux, euse, adject. Qui cause 
un assoupissement, un sommeil dan- 
gereux. 

Soporifère, adj. Qui fait dormir. 

Soporifique , adj. Signifie la même 
chose. | 

Sor, adj. m, Un faucon sor , qui n’a 
qu'un an. 

Sorbe, s. f. Fruit du sorbier. 

Sorbet, s. m, ( Sor-bè) Composition 
faite de citron, de sucre, d'ambre , etc. 
— Breuvage que l'on fait de cette com- 
position battue avec de l’eau. 

Sorbier, subst. m, ( Sor-bié) Sorte 


d'arbre grand et rameux qu'on appelle 


aussi Cormier. i 

Sorbonique, s. fém. ( Sor-bo-ni-ke ) 
Acte de Théologie qui se soutenoit en 
Sorbonne. 

Sorbonne , s. f. Maison de la Faculté 
de Théologie de Paris. 


Sorboniste, subst. m. Docteur de la- 


maison et société de Sorbonne. 
Sorcellerie, s. fém. ( Sor-cè-le-ri-e) 
Opération de sorcier, —Par extension 
et en plaisantant, ce qui paroït au- 
dessus des forces de la nature, 
Sorcier , ière, substant, ( Sor-cié ) 
Celui, celle qui, suivant une opinion 
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superstitieuse , a un pacte avec le 
diable, pour faire le mal, et assiste aux 
assemblées du sabbat, 

Popul, Vieux sorcier, vieille sorcière, 
personne vieille et méchante, —Prov, 
N'être pas grand sorcier , n'être pas fort 
habile, 

Sordide, adj. Sale, vilain, en parlant 
des avares : Gain, intérêt, avarice, 
épargne sordide, 

Sordidement, adv. (Sor-di-de-man) 
D'une manière sordide. : 

Sordidité, subst. fém. Mesquinerie ; 
avarice, 

Sorer ; Voyez Saurer. 

Sori ou Sory , subst. m, Espèce de 
minéral grossier , poreux , noir, etc. 

Sorie, s. f. Laine d’Espagne : La 
sorie ségoviane et la sorie commune. 

Sorne , s. f. Scorie, écume, crasse 
qui sort du fer en le forgeant. 

Sornette, s. f. ( Sor-nè-te) Discours 
frivole. Il s'emploie ordinairement au 
pluriel, 

Sororal, ale , adj. Terme de Juris- 
prudence : Qui concerne la sœur. 

Sororiant, ante, adject. Qui croit, 
qui s'enfle , en parlant du sein des 
filles. Trév. 

Sort, s. m. (Les ne se prononce 
jamais.) Dans le sens des Païens, la 
destinée, —Chez nous, par un reste 
de ce langage , l'effet de la destinée : 
Son sort est heureux ou malheureux. 
—Manière de décider quelque chose 
par le hasard: Tirer au sort, —Paroles, 
caractères , etc. par lesquels quelques- 
uns croient qu'on peut produire des 
effets extraordinaires et faire des malé- 
fices : Jeter, mettre un sort sur...... 
Donner un sort à... 

Fig. Le sort en est jeté, le parti en 
est pris. | 

Sort principal, subst. m. Terme de 
Palais: La somme principale. 

Sortable, adj. Convenable, 

Sorte, s. f. Espèce : Quelle sorte de 
plante est cela ? Toute sorte ( quelques- 
uns disent, mais moins bien, toutes 
sortes) de livres ne sont pas également 
bons. — Manière , façon. — Etat , 
condition. 

De La sorte, adv. De cette manière- 


là. En cette sorte, ady, En cette mas 


- 
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nière., == De telle sorte, adv. De telle 
façon. — De sorte que, conj. Tellement 
que , si bien que. —famil. Parler de 
bonne sorte à quelqu’un, lui faire une 
réprimande, une correction, 

Sortes , s. f. pl, Livres qu'un Libraire 


vend seul, qu'il a seul droit de vendre, 


Sortie, s.f, Action de sortir. —On 
dit par extension, /a sortie des mar- 
chandises, de l'argent hors d’un pays: 
Droits d'entrée ct de sortie, —Issue, 
endroit par où l’on sort. —Ouverture 
pour l'écoulement des liquides. —Fin 
d’une assemblée. — Attaque que font 
les assiégés lorsqu'ils sortent pour com- 
battre les assiégeans. 

Figur. et famil. Faire une sortie sur 
ou contre quelqu'un , lui faire une rude 
réprimande, lui dire brusquement quel- 
que chose de dur. 

A La sortie du printemps,du sermon,etc, 
au moment que l’on sort du printemps, 
du sermon, 

Sortilége, s. m. Maléfice des pré- 
tendus sorciers; charme , enchante- 
ment, etc. 

Sortir, v. n. (sur Sentir.) Passer 
du dedans au dehors : Sortir de La 
chambre, de la maison, de la ville, et 
sans régime, il ne fait pu de sortir, 
—Passer au dehors: Les blés, Les her- 
bes sortent de terre; il Lui est sorti un 
bubon , etc. —Etre issu : JZ sort de gens 
de bien. —I1 s'emploie activement dans 
un petit nombre de phrases : Sortir un 
cheval de l’écurie. Au jeu de Trictrac, 
sortir son coin. En style familier , sortir 
{tirer ) quelqu'un d'affaire, 

V otre malade sort , commence à sortir, 
se porte assez bien pour ne plus garder 
la chambre. —Proverb. et figur. Faire 
sortir quelqu’un hors des gonds, le 
mettre tellement en colère qu'il soit 
comme hors de lui-même. — fig. 1.9 
Sortir d’une chose à son honneur, s'en 
tirer avantageusement. —2.° Sortir de 
som devoir, des bornes de La modestie, 
etc. n'y pas demeurer, —3.° Sortir de 


cadence, de mesure, ne danser plus en 
\ cadence, en mesure; ne chanter, ne 


jouer plus de mesure, —Dans un ta- 
bleau, une figure sort, semble être de 
relief. —1! sort une agréable odeur de 
eè parterre, ce parterre exhale une, etc. 
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—Le feu lui sort par Les yeux, il a les 
yeux enflammés de colère. — Cet ou- 
vrage sort de chez Ll’ouvrier, est tout 
neuf, vient d’être achevé, —Cet écrit 
sort d’un bon Auteur , il est fait par un 
homme qui écrit bien. 

Sortir, se.dit 1.° par rapport au 
temps : Sortir de l’hiver, de nourrice. 
—2.° À l'état et à la condition où Po 
est: Sortir de maladie, de page, de 
condition , etc, —3.° Aux affaires et 
aux matières que l’on traite : Sortir 
d'affaire, de son sujet, de la question, etc. 

Sortir, v. act. (sur Finir. ) ter. de 
Palais ; Obtenir , avoir: I faut que la 
sentence sortisse son plein et entier effèt. 

Cet effet mobilier sortira nature de 
Prés sera réputé propre. 


ortir , s. m. Au sortir de chez mot, 


- au sortir de l'Office, au moment où je 


sors de chez moi, de l'Office. 

Sot, sotte, s. et adj. ( Sot, so-te ) 
Stupide , grossier; sans esprit et sans 
jugement. Voyez Far. I! se dit des 
personnes et des choses qui y ont rap- 
port. —On dit familiér. par ellipse, 
quelque sot, pour quelque sot Le diroit, 
le feroit, s’y fieroit , etc. 

Sotie ou sotise, s, f. ( So-ti-e, ti-xe) 
Espèce de drame qui, sur la fin du 
quinzième siècle et au commencement 
du seizième , faisoit chez nous la satyre 
des mœurs ; il attaquoit les Etats et 
plus expressément l'Eglise. 

Sottement, adv, ( So-te-man ) D'une 


‘sotte manière, 


Sottise, s. f. (So-ri-ze) Qualité de 
celui qui est sot. —Action ou discours 
qui est l'effet de la sottise. —Paroles 
et actions obscènes. 

Sottisier, s. m. (So-ti-zié) Recueil 
de sottises, de vers libres. —Celui qui 
débite des sottises. Il est familier dans 
les deux sens. “ 

Sou, s. m. (On écrivoit et on pro 
nonçoit autrefois sol.) La vingtième 
partie de la livre de compte, valant 
douze deniers. —En ter. de Pratique, 
sou tournois, sou de douze deniers. 
Sou parisis , sou de quinze deniers. 

Proverb. 1.° IZ n’a pas Le sou, ilest 
sans argent. T n’a pas pour un sou de 
bien, il ne possède aucune chose. ZZ 
met sou sur sou, il épargne sur les plus 
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petites choses. —2.° J/ fair de cent 
sous quatre livres, et de quatre livres 
rien ; c'est un mauvais ménager, un 
dissipateur. 

Avoir un sou, deux sous dans une 
affaire de négoce ou de finance, y être 
pour un sou, pour deux sous, y avoir 
un vingtième , un dixième. —On disoit 
qu'un Financier avoit dans un traité 
deux sous en dehors , lorsque outre la 
somme principale du recouvrement , 
il avoit droit de lever encore deux sous 

r livre pour les frais de perception. 
Pa un sou en dedans de la somme 
principale de l'imposition , lorsqu'il lui 
en appartenoit pour son profit une 
vingtième partie. 

Soubarbe, s. f. Parties du mors du 
cheval, où l’on attache la gourmette. 
— Voyez Sous-barbe. 

Soubassement , ( Acad.) subst. m. 
( Sou-ba-ce-man ) Pente qu'on met au 
bas du lit et qui descend jusqu’à terre. 
—En ter. d'Architecture, espèce de 
piédestal continu, qui régne le long 
d’un édifice et qui lui sert comme de 
base. —Par extension, peinture qui 
régne sous la tapisserie tout autour 
d'un appartement, Trér. écrit Sous- 
bassement. 

Soubresaut , s. m. ( Sou-bre-s6 } Saut 
subit, inopiné et à contre-temps : Ce 
cheval fait , ce carrosse donne des sou- 
bresauts. — figur. et famil, Traverse, 
contre-temps : IZ a eu un terrible suu- 
bresaut dans cette affaire, 

Soubrette , s. f. ! Sou-brè-te ) ter, de 
mépris : Femme de chambre intrigante, 
= Dans les Comédies, rôle de soubrette, 
de suivante , de femme de chambr 

Soubreveste , s. fém. Vêtement sans 
manche autrefois à usage des Mous- 
quetaires. 

Souche, s. f. La partie de l’arbre qui 
tient au tronc et aux racines. Grosse 
buche de bois propre à brûler. On dit 
fig. et fam. Cet homme est une souche, 
une vraie souche , un sot, un stupide, 
—fig, en ter. de Généalogie, 1.° celui 
d'où sort une générätion, une suite 
de descendans. —2.® Celui qui est 
reconnu pour le plus ancien dans une 
généalogie. 

Faire souche , être le premier d’une 
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suite de descendans. —Succéder par 
souche , par représentation. 

Souche de cheminée, Assemblage de 
plusieurs tuyaux joints ensemble , et 
qui s'élèvent au-dessus du comble. 

Souchet, s. m. (Sou-chè) ter. de 
Maçonnerie : Pierre qui se tire au- 
dessous du dernier banc des carrières, 
—Sorte de plante qui croît dans les 
marais , le long des fossés et des ruis- 
seaux, — Oiseau aquatique qui a beau- 
coup de rapport avec le Canard, 

Souchetage, s. m, Le compte de la 
marque des bois de futaie qu'on peut 
abattre. — Visite des Officiers des 
Eaux et Forêts pour couper les souches 
abattues, 

Soucheteur, s. m. Expert nommé 
pour assister au souchetage. 

Souchever, ver, act. Oter dans une 
carrière la pierre nommée souchet, 
pour faire tomber le banc de volée, 

Soucheveur, $. m. Ouvrier qui tra~ 
vaille à ôrer le souchet. 

Souci, s. m. Sorte de plante dont 
les fleurs sont jaunes. —Soin accom- 
pagné d'inquiétude, 

Famil, Un sans-souci , un homme 
que rien n'inquiète, que rien n'em- 
pêche de se divertir. 

Suucie, 5. f. Espèce de moineau où 
de passereau. 

Se soucier, ver. récipr. ( Sou-ci-é) 
S'inquiéter , se mettre en peine de... 
Il s'emploie le plus souvent avec la 
particule négative, 

Soucieux , euse , adject. ( Sou-ci-eú ) 
Inquiet , pensif, morne , chagrin. Il ne 
se dit que de l'air , de la mine. 

Soucoupe, s. f. Espèce d'assiette sur 
laquelle on sert les verres et les cara- 
fes. —Sorte de petite assiette de por- 
celaine ou de faience qui se place sous 
une tasse à café, etc. 

Soudain , aine, adject. ( Sou-dein, 
de-ne) Subit; qui vient tout à coup 
ou presque tout à coup. 

Soudain , adv. Dans le même ins- 
tant, aussi-tôt après. Son plus grand ¢ 
usage est dans la Poésie, 

Soudainement,adv. (Sou-dè-ne-man)} 
Subitement, 

Soudan, s. m. Autrefois Général 


des armées du Calife , Prince Maho 
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métan. —Depuis Saladin, les Sultans 
d'Egypte. 

Soudard, s. m. ( Sou-dar) Homme 
qui a long-temps servi à la guerre; 
C'est un vieux soudard. Il est familier. 

Suude ou Soute, s. f. Sorte de plante 
dont on tire du sel lixiviel. Voy. Soute, 

Souder, v. act. (Sou-dé) Joindre 
et unir par le moyen de la soudure, 

Soudoir, s. m, ( Sou-doar) Instru- 
ment avec lequel les Ciriers soudent 
ensemble les bras des flambeaux de 
poing. 

Soudoyé, part, p. de Soudoyer , et 
adj. Payé. 

Soudoyer, v. a. (Sou-doa-ié) Payer 
la solde aux gens de guerre. 

Soudre, v. act. Donner la solution 
à quelque difficulté proposée. Il est 
vieux. On dit Résoudre. 

Soudrille, s. m. ( mouillez les ZZ ) 
ter. de mépris : Soldat libertin, fripon. 

Soudure, s.f. Matière alliée qui sert 
à joindre et unir les parties de quelque 
ouvrage de métal. —Travail de celui 
qui soude, —Endroit par où les deux 
parties de métal sont soudées. 

Soufflage, s. m, ( Sou-fla-je) L'art 
de souffler le verre, —L'action de celui 
qui le souffle. 

Souffie, s. m. Vent que l’on fait en 
poussant de Pair par la bouche. Voyez 
Haliine, —Quelquefois la simple res- 
piration. —Médiocre agitation de lair. 
— On dit en Poésie , Ze souffle impétueux 
des vents , des aguilons. 

Souffler, v. n. (Sou-flé) Faire du 
vent en poussant l'air avec la bouche : 
Souffler dans ses doigts. —Pousser l'air 
avec plus ou moins de force, en parlant 
du vent, d’un soufflet : Le vent de bise 
souffle rudement ; il souffle un vent 
frais, ete. —Respirer avec effort : A 
{a moindre fatigue , il souffle comme un 
bœuf.—Chercherla pierre philosophale: 
Il a dépensé tout son bien à souffler, 

Figur. Souffler aux oreilles de quel- 
qu’un, lui inspirer, lui vouloir per- 
suader de méchantes choses. —figur. 
et fam. Cet homme n’oseroit souffler, il 
ne souffle pas, il n'oseroit ouvrir la 
bouche pour se plaindre. 

Souffler, v. act. Souffler le feu, 
soufñler sur le feu pour l’allumer, —/3 
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chandelle, poir l'éteindre. — Za Li 
sière, pour l'ôter. — l'orgue, pour 
donner du vent aux tuyaux, etc. 

Souffler quelqu’un , lui lire bas les 
endroits de son discours où la mémoire 
lui manque. —Au jeu de dames, souf- 
fler une dame, l'ôter à celui contre qui 
l'on joue, parce qu'il a manqué de 
prendre avec celle-là une autre dame 
qui étoit en prise. —fig. et fam. 1.® 
Souffier à quelqu'un un emploi, etc. Jui 
enlever un emploi auquel I! s’attendoit, 
—2.° Souffler un exploit, faire paroitre 
qu'on l'a donné, quoiqu'il n’en soit 
rien. —Prov. et figur. Souffler le chaud 
et le froid , louer et blämer une même 
chose , parler pour et contre une per- 
sonne. —En ter. de Marine , souffler 
un vaisseau , le revêtir par dehors de 
fortes et nouvelles planches. —Souf- 
fler un canon, le tirer avec de la pou- 
dre pour le nettoyer. 

Soufflerie , subst. f. Les soufflets de 
l'orgue, —Le lieu où ils sont posés. 

ne s. m. ( Sou-flé) Instrument 
à souffler, à faire du vent, — Espèce 
de petite calèche dont le dessus se 
replie en forme de soufflet, — Coup du 
plat ou du revers de la main sur la joue, 
—figur. et fam. Echec, revers, dom- 
mage : Ce plaideur a perdu son procès š 
cette fille a manqué ce parti; c’est un 
vilain soufflet qu’on lui a donné, 

Fam. 1.° Cela ne vaut pas un clou à 
souffler, cela est de peu d'importance. 
—2.° Donner un soufflet à un Auteur, 
lui donner un démenti, le contredire. 
— On disoit proverb, Donner un souffles 
à Ronsard , faire une faute grossière 
contre la Grammaire Françoise. 

Souffletade , s, f. Soufflets déchargés 
coup sur coup. 

Souflleter, verbe act, ( Sou- fle-té ) 
Donner des soufflets à quelqu'un. 

Souffleteur , s. m, Qui soufflette, 

- Souffleur , euse, subst. Celui, celle 
qui souffle comme ayant peine à respi- 
rer. —Celui qui souffle continuellement 
le feu : Souffleur importun. —Celui qui 
souffle les orgues. —Celui qui suggère 
à une personne qui parle en public, 
les endroits où la mémoire lui manque. 
—Alchimiste qui cherche la pierre phi- 


losophale, 
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Cheval souffleur, qui souffle beau- 
coup en courant. 

Souffleur, s. m. Poisson à peu près 
semblabie à une baleine, 

Soufflure, s.f. Terme de Fonderie : 
Cavité dans l'épaisseur d'un ouvrage 
de fonte. 

Souffrance, subst. f. ( Sou-fran-ce) 
Douleur, peine, état de celui qui 
souffre. ——En ter. de Féodalité, délai 
donné par le Seigneur au vassal pour 
Jui rendre la foi et hommage. —En ter. 
de Pratique, tolérance: Cer égout n’est 
point une servitude, c’est une souffrance 
de ma part. —En matières de comptes, 
délai qu'on accorde aux comptables 
jusqu’à ce qu’ils aient rapporté leurs 
piéces justificatives.: Nous laissons cet 
article en souffrance. 

Souffrant , ante , adj. verbal; ( Sou- 
fran) Qui souffre, —Patient, endurant. 

. Fig. et fam. Etre La partie souffrante 
d’une compagnie , supporter toute la 
perte, tout le dommage , ou être seul 
l'objet de la plaisanterie, etc. 

Souffre-douleur, s. m. Celui qui a 
toute la peine et toute la fatigue d'une 
maison : Ce valet est le souffre-douleur 
de la maison. On dit de même, Zes 
chevaux de poste et de louage sont des 
souffre- douleurs , etc. Il est familier. 

Souffreteux , euse , adj, (Sou-fre-teñ ) 
Qui souffre de la misère, de la pau- 
vreté. IT est vieux. 

Souffrir, v.act. (sur Ouvrir) En- 
durer : Souffrir la douleur, les tourmens, 
da mort, les affronts , la faim, la 
soif, etc. —Supporter : Souffrir La 
fatigue. —Tolérer ; n'empêcher pas 
quoiqu'on le puisse: Pourquoi souffrez- 
vous cela ? Permettre : Souffrez que 
Je vous-dise... —Admettre, être sus- 
ceptible de, ... Cela ne souffre point de 
délai, de difficulté. 

Figur. Souffrir le martyre, de grands 
maux. —Souffrir une rude, une furieuse 
tempête, un coup de vent, en être agité R 
battu. —Souffrir un assaut, un siége, 
le soutenir. 

Souffrir, v. n, Pâtir: L’armée enne- 
mie souffrit beaucoup dans sa marche, 

Souffrir du pied, de la téte, y sentir 
de la douleur, —C ette poutre , cette mu- 
raille souffr: , est trop chargée, —Les 
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blés, les vignes ont souffert, ont été 
maltraités par le mauvais temps. 

Soufre , s. m. Sorte de minéral très» 
inflammable , et qui sent mauvais en 
brûlant. —L’un des trois principes de 
la Chimie, et celui qui a le plus de feu 
et d'activité, 

Soufrer, v. act. ( Sou-fré ) Enduire, 
frotter de soufre. 

Soufrer de la toile de soie, etc. la 
passer sur la vapeur de soufre. —Sou- 
frer du vin, donner l'odeur de soufre 
au tonneau où on le met. 

Soufroir, s. m. (Sou-froar } Petite 
étuve bien close pour y blanchir la 
laine par la vapeur du soufre. 

Sougarde, ( Acad.) s. f. Morceau 
de fer en forme de demi-cercle , au- 
dessous. de la détente d’une arme à 
feu, pour empêcher qu'elle ne se dé- 
bande par le choc de quelque gorps. 
—On le dit aussi d'une épée. Trér, 
écrit Sous-garde. 

Sougorge, ( Acad. } s. f. Morcéau 
de cuir attaché à la tête d’un cheval et 
qui passe sous sa gorge. Trév. écrit 
Sous-gorge. 

Souhait, s. m, ( Sou-e) Vœu, désir. 

A souhait, adv. Selon ses vœux, 
ses désirs. 

Souhaitable, adject. ( Sou-ë-1a-ble } 
Désirable. 

Soukaiter, v. a. ( Sou-e-té) Désirer. 

Souhaiter Le bon jour à quelqu’un, le 
saluer en faisant des vœux pour lui. 

Souhaiteur, subst. m. ( Sou-è-teur } 
Celui qui souhaite. Tréy. 

Souil, s. m. Souille, ( Acad.) s. & 
{ Mouillez l’Z finale du premier et les 
deux JZ du second.) ter. de Vénerie : 
Lieu bourbeux où se vautre le sanglier. 
L'Acad. ne met que souille , s. f. 

Souillard, subst. m. ( Sou-gliar } 
terme de Charpentier : Piéce de bois 
assemblée sur des pieux, et que l'on 


pose au-devant des giacis qui sont en- 


tre les piles des ponts. 

Souille, subst. f. ( Sou-glie} ter. de 
Marine : Lieu où le vaisseau a touché 
lorsque la mer étoit basse. 

Souiller, v. act. (Sou-glié) Gâter, 
salir, remplir d’ordures., 

Figurém. Souiller ses mains du sang 
innocent, faire mọurir un innocent 
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—Souiller Le lit nuptial , La couche nup- 
Hale , commettre un aduitère, 

Sz souiller, v. réc. Se gåter, se salir. 
—fig. Commettre un crime d'impureté, 

Souillon , s. m, et fém. Enfant mal- 
propre qui tache ses habits, —Servante 
employée à laver la vaisselle et à d'au- 
tres bas offices. Il est familier. 

Souillure, subst. f. (Son-gliu-re ; 
mouillez les /Z,) Tache. —Il est d'usage 
sur-tout au figuré : La souillure de 
Pame , de l’honneur. —Chez les Juifs, 
soutllures légales, impuretés contrac- 
tées , soit par certaines maladies, soit 
par certains accidens qui rendoient 
Immondes, | 

Soûl, soûle, adject. ( So, soû-le ) 
Pleinement repu, rassasié, —Ivre. 

Famil, Manger son soûl, tout son 
soël, TR tant qu'on veut, — fig. 
et famil, Etre soûl de vers, de musi- 
que, etc. en être rebuté, ennuyé. 

Soulagement, s. m, (Sou-l1-je-man) 
Diminution de peine ou du corps ou de 
Tesprit. 

Soulager, v. act. ( Sou-la-jé) Allé- 
ger en ôtant une partie du fardeau, 
—Adoucir , diminuer le mal, les pei- 
nes, etc. 

Soulager une poutré, un plancher, 
un vaisseau, ter une partie de leur 
charge. 

Souler , ( Acad.) Saouler, ( Trév.) 
v. act. { Soû-lé) Rassasier avec excès, 
gorger de nourriture. —Enivrer. 

Se soûler, v. récip. Manger et boire 
avec excès, se rassasier, S'enivrer. 

Souleur , $. f. Frayeur subite et vio- 
Jente. Il est familier. 

Soulévement, s. m.(Sou-lè-ve-man) 
Au propre, 1.9 Sou/évement de cœur, 
mal d'estomac causé par le dégoût et 
Vaversion qu'on a pour quelque chose, 
—2.° Soulévement (émotion) des flots, 
== figur. 1.9 Emotion, révolte, etc. 
—2,° Mouvement d'indignation contre 
une personne, etc. 

Soulever, v. a. ( Sou-le-vé) Elever 


gquelque chose de lourd, mais sans 


beaucoup le hausser : Soudever un far- 
deau , soulever La téte, en parlant d’un 
malade, —Fxciter à la révolte. —Exci- 
ter l'indignation. 

Soulever, Va n, Le cœur lui soulève, 
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il a mal au cœur. {ea fait soulever 

Le cœur, donne envie de vomir, ou 
figurém. cause du dégoût. ` 

Se soulever, ver, récip. Se révolter. 
—On dit figurém. Le cœur se soulève 
d’indignation à cette seule idée, etc. 

Soulier, s. m. (Sou-lié) Chaussure 
qui couvre le pied et s'attache par- 
dessus. | 

Figur. et famil. Etre sans souliers, 
n'avoir pas de souliers, être fort pau= 
vre. —Proverb, Je ne men soucie non 
plus que de mes vieux souliers, je ne 
m'en soucie point du tout, 

Souligner, ( Acad. ) Sous-ligner , 
( Trév.) v. act. ( Sou-li-gnié; mouillez 
gn. ) Tirer une ligne sous un mot ou 
sous plusieurs mots qu’on veut faire 
remarquer, etc. 

Souloir, v. neut. ( Sou-loar ) Avoig 
coutume: ÑZ souloit dire. Il est vieux. 

Soumettre, ver. act. (sur Mettre. } 
Réduire sous la puissance ou l'autorité: 
Soumettre à l’obéissance , aux lois , à 
l'empire de ...,. soumettre (réduire } 
à la raison, 

Soumettre un ouvrage à la censure; 
à la critique, une affaire au Jugement 
de quelqu'un, s'engager à déférer au 
jugement qu'il en portera. 

Se soumettre, v. réc. Se ranger sous 
la puissance , sous l'autorité de. ...4 
—Consentir à ce qu’on ordonne. 

Soumis, ise, part. p. de Soumettre x 
et adj. Dépendant, sujet, obéissant , 
humble, respectueux. 

Soumission , S$. fém. ( Sou-mi-cion } 
D ¿férence respectueuse. —En ter. de 
Palais et de Finance, obligation, en- 
gagement , promesse de payer une 
certaine somme, etc. 

Soumissions, pl. Respects : IZ exige 
de grandes soumissions, —Satisfactions, 
excuses : Son père reçut ses soumissions 
avec bonté. 

Soupape, $. f. Sorte de languette qui 
se lève dans une pompe pour donner 
passage à l’eau , dans les tuyaux d'or- 
gue pour donner passage au vent, etc. 
et qui se referme pour empêcher que 
l'eau ou le vent n’y rentre. —Tampon 
de forme conique, qui, dans un réser- 
voir, bouche le trou par où l’eau peut 
aller dans les canaux, 
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Soupçon ,s.m.(Soup-son) Croyance 
désavantageuse, açcompagnée de doute. 
Au Palais, eten parlant de délits, on 
dit suspicion , le soupçon roule sur tou- 
tes sortes d'objets. —Simple conjec- 
ture, En ce sens il se dit en bien comme 
en mal. J’ai quelque soupçon que c’est lui, 

Soupçonner, v act: (Soup-so-né) 
Former une opinion désavantageuse, 
accompagnée de doute , touchant quel- 
qu'un ou quelque chose : Scupçonner 
d’une trahison , d’un crime; soupçonner 
de mal. 

Sonpçonner , v, n. Conjecturer : Je 
soupçunne que cela peut être. 

oupçonneux, euse, adj. { Soup-so- 
neñ ) Qui est enclin à soupçonner ; dé- 
fiant. 

Soupe, s. f. Potage ; sorte d'aliment 
fait de bouillon et de tranches de pain. 
— La tranche de pain qu'on met dans le 
potage : Mettez deux ou trois soupes 
dars ce bouillon. 

Cheval, pigeon , soupe de Lait, d'un 
b'anc tirant sur l'isabelle. — Prov. et 
figur IZ est ivre comme une soupe, il 
ést ivre au point qu'il a perdu tout 
sentiment. 

Soupeau , subst. m. ( Sou-pé6, s.d. ) 
ter. d'Agricuture : Bois qui sert à 
tenir le soc dela charrue avec l'oreille, 
èt quiest tou’ au- dessous. 

Soupé ou soup.r, s. m. (Soupé) Le 
fepas du soir, 

Soup- nt: , s.f. ( Sou-pan-te\ Assem- 
blage de grosses courroies pour tenir 
le corps d'un carrosse suspendu, —En 
ter. d'Architecture, espèce d’entresol 
pour loger des domestiques, etc. 

Souper, s. m. Voyez Suupé. 

Souper, v.n. (Sou-pé) Prendre le 
repas ordinaire du soir, 

Famil. Un soupe sept heures; celui 
qui soupe de banne heure; homme 
retiré , qui ne voit personne le soir. 

Soupeser , ( Acad. ; v. a. ( Sou-pe-té) 
Lever un corps pesant avec la main , et 
le soutenir pour juger à peu près com- 
bien il pèse. Trév. écrit sous-peser. 

Soupière, s. f. Sorte de plat dans 
lequel on sert la soupe. 

Soupir , s. m. Respiration plus forte 
et plus longue qu’à l'ordinaire ; effet et 
témoignage d'amour, de tristesse, etc. 
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—En ter. de Musique , petite matque 
qui vaut un temps. 

Le dernier soupir , le dernier moment 
de la vie. 

Figur. Soupirs, plur. Amour : C’est 
l’objet de ses soupirs. 

Soupirail, s. m. (Sou-pi-ra-glie ; 
mouillez lZ finale.) Ouvefture pour 
donner du jour, de Vair à une cave ou 
à quelque autre Heu souterrain : Faire 
un soupiratl , des suupiraux, 

Soupirant, $. m.(Sou-pi-ran) Amant, 
Il est familier. 

Soupirer , v. n. ( Sou-pi-ré ) Pousser, 
faire des soupirs : Soupirer d'amour , de 
douleur, de regret , ete. Les Poëtes l'em- 
ploient souvent activement : Soupirer 
son amour , ses peines, 

Soupirer apres. ... désirer ardem- 
ment, 

Soupireur, $. m. Celui qui pousse 
des soupirs, Trév. 

Seuple , adj. Flexible, qui se plie 
aisément. Il se dit des personnes et des 
choses , au propre et au figuré. 

Souplement , adverb. { Sou-ple-man) 
D'une manière souple, avec souplesse, 
ll est peu usité, 

Souplesse , s. É. ( Sou-plè-ce) Flexi- 
bilité de corps ou d'esprit. 

Tours de souplesse , adresses , subti- 
lités ; moyens fins et subtils. 

Souquenille, s.f. (Sou-ke-ni-glie } 
Surtout fort long de grosse toile que 
certaines gens mettent pour conserver 
leurs habits lorsqu'ils travaillent. 

Source, s. f. Eau qui commence à 
sourdre , à sortir de terre pour com- 
mencer son cours: Trouver üne source. 
—Endroit d'où elle sort : Les sources 
du Nil. — fig. Principe , cause, ori- 
gine de. ... 

Sourcil , s. m.( Sour-ci ) Poil qui est 
en forme d'arc au-dessus de l'œil. —En 
ter, d'Architecture, le haut de la porte 
qui pose sur les pieds-droits. 

Figur, Froncer le sourcii , se fächer , 
montrer qu'on n'est pas Content. 

Sourciller, v. n. (Sour-ci-glié Re 
muer le sourcil. Il ne se dit qu'avec la 
négative : Ne pas sourciller, écouter 
sans sourciller, 

Figur. Ce voleur n’a point sourcillé 
quand on lui a prononcé son arrêt; il 
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n'a laissé paroître aucune marque d'al- 
tération sur son visage. 

Sourcilleux , cuse , adject, ( Sour-ci- 
glieh ) Fig, et poétiquem, haut , élevé: 
Des monts sourct!isux, des roches sour- 
cilleuses. — Autrefois on le disoit des 
personnes, dans le sens de hautain , 
d'orgueiileux. 

Sourd, sourde, subst. et adj. ( Sour, 
le d ne se prononce jamais; Sour- de, } 
Qui n'entend pas ou qui n'entend pas 
bien. — fig. Inflexible : I est sourd aux 
prières , aux remontrances , à la voix 
du sang. —En parlant de certaines 
choses, qui ne rend pas un son aussi fort 


qu'il devroit le rendre : Voix sourde „` 


violon sourd , salle de spertacle sourde. 

Proverb. 1.9 Crier, frapper comme 
un sourd , crier à tue tête, frapper à 
tour de bras. —2.° Faire le sourd ou la 
sourde oreille, ne vouloir pas écouter 
ou faire ce qu'on demantle. 

Bruit sourd , qui n'est pas éclatant , 
et au fig. rouvelle qui se répand sour- 
dement, qui n’est encore ni publique, 
hi certaine. — Duuleur sourde , interne 
et qui n'estpas aigue. — Lanterne sourde, 
avec laquelle celui qui la porte voit sans 
être vu. — Lime sourde, qui lime sans 
faire beaucoup de b:uit ; fig. personne 
qui parle peu et qui cache quelque ma- 
lignité de l'ame, 

Sourdaud , daude , subst. ( Sour-d6, 
dé-de ) Celui , celle qui n'entend qu'a- 
vec peine, Il est fam. Trév. écrit sour- 
daut, | 

Sourdeline , $. f. Musette d'Italie. 

Sourdemint , adver. ( Sour de-man ) 
D'une manière sourde et qu’on a peine 
à entendre. —Secrétement. 

Sourdine, s, f. Ce qu'on met dans 
une trompette et à certains instrumens 
de Musiqne, pour en affoiblir le son. 
Dans les montres à répétition , res- 
sort qui empêche le marteau de frapper 
éur le timbre et de rendre un son clair. 

A la sourtin:, adver. Secrétement, 
sans bruit : Négocier une affaire à la 
Sourdine. Il est familier. 
© Sourdon, s.m. Sorte de coquillage. 

Sourdre, v. D. Sortir de terre, d'un 
tocher , etc. en parlant ce l’eau Il n'est 
d'usage qu’à l'infinitif, et à la troisième 
personne du présent de l'indicatif, 
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. Souriceau,.s. m, (Sou-ri-s6, s.d.) 
Le petit d’une souris, 
Souriciere, s. €. Piége, instrument 
pour prendre des souris, 
Souriquois , otse , adj, ( Sou-ri-koa, 
koa-ze) Qui regarde les souris et les 


rats : Le peuple souriquois, la gent sou= 


riquoise. il n’est employé que par les 
Fabulistes et dans le style badin, 

` Sourire, v. n. Rire sans éclater et 
seulement par un léger mouvement de 
la bouche et des yeux : Sourire obli= 
geamment , malicteusement, 

Sourire à quelqu’un , lui marquer de 
l'estime , de l’aftection, etc. — Dans 
un sens contraire, se moquer : Sourire 
dédaigneusemens d... 

Sourire où souris , subst. m. L'action 
d'une personne qui sourit. Ris mo- 
deste, eic. 

Souris, S. f. ( Sou-ri) Animal qui a 
beaucoup de rapport avec le rat, mais 
plus pctt.—Sorie de coquiliage.—Mus= 
cle charnu qui tient à l’os du manche 
d'une éclanche. —(Carrilage dans les 
naseaux du cheval. — Dans la main, 
l'espace entre le pouce et l'index. 

Sournoïis , oise , Subst. et adj. (Sour= 
noa, oa-7c) Rensif, et qui cache ce 
qu'il pense. 

Sous ,( Sou , et devant une voyelle, 
Souz) prép. qui marque 1.° Ja situa- 
tion d'une chose à l'égard d’une autre 
qui est au-dessus: Sous Le toit ,sous um 
arbre, 2,9 La subordination et la dé- 
pendance : IZ a cent hommis sous son 
commandement, —3.9 Le temps : Ho- 
race vivoit sous Auguste, —{\ signifie 
aussi moyennant : Sous telle condition. 

Figur. et fam. 1.° Jugement renda 
sous La cheminée, par surprise et sans 
garder les formes ordinaires, — Ma 
riage fait sous la cheminée , fait candes- 
tinement. — Faire mourir quelqu’un sous 
de bâton , à coups de bäton. — Avoir 
quelqu'un ou quelque chos: sous sa main, 
auprès de soi. — R. garder quelqu'un 
sous Le nez, de près et avec mépris. 
— Rire sous cape, sans qu'on s'en ap 
perçoive. —Camper sous une ville, an- 
près d'une ville amie ou dont on est 
le maitre, — Erre sous le fiu d’un bese 
tion, être exposé au feu d’un bastion. 
Des soldats sous Les armes, rangés en 
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haie avecleurs armes. —fig. et fam. Cette 
Dame est sous Les armes , elle est extré- 
mement parée, —Ma vaisselle est sous 
la clef , dans un lieu fermé à clef, 
—Sous prétexte de charité, de dévo- 
tion, etc. en se servant du prétexte de 
la charité, etc. —P/aider sous le nom 
de quelqu'un, se servir de son nom 
pour plaider. —Passer une chose sous 
silence, n’en point parler. —Faire une 
chose sous main , secrétement. — Dire 
une chose sous Le sceau de La confession, 
en exigeant un secret inviolable. 
var LÉ Voyez Sous-fermer. 

Sous-Bacha, Soubacha ou Soubache, 
s. m, Oficier Turc, le premier après le 
Bacha. N 

Sous-bail, s. m. (Sou-baglie, mouil- 
lez l’ finale ) Bail que le preneur fait à 
un autre d’une partie de ce qui lui a 
été donné à ferme. 

Sous-bande, subst. £. ( Sou-ban-de ) 
ter. de Chirurgie : Bande qu'on met la 
première et sous les autres dans les 
fractures. 

Sous-barbe, s. f. ( Sou-bar-be ) Coup 
sous le menton. — fig. Affront ; en ce 
sens il est vieux, —En ter, de Marine, 
piéce de bois qui soutient l’étrave d’un 
vaisseau sur le chantier. 

Sous-barque, subst. f. (Sou-bar-ke) 
Terme de Charpentier : Dernier rang 
de planches ou bordage d’un bateau ; 
foncet. 

Sous-berme , subst. f. (Sau-bér-me) 
Terme de Marine: Descente d’eau cau- 
sée par les pluies ou par les neiges fon- 
dues, laquelle fait grossir les rivières. 

Sous-Bibliothécaire , s. m. ( Sou-bi- 
bli-o-té-kè-re ) Garde d’une bibliothè- 
que sous celui qui a le titre de Biblio- 
thécaire. 

Sous-Brigadier, s. m, (Sou-bri-ga- 
dié) Officier de cavalerie qui commande 
sous le Brigadier. 

Sous-Camérier, $. m, ( Sou-ka-mé- 
rié ) Celui qui fait les fonctions de Ca- 
mérier en son absence. 

Sous-Chantre, subst. masc. ( Sou- 
chan-tre \ Titre de dignité dans certains 
Chapitres. 

Sous-chevron, s.m. {Sou-che-vron ) 
Terme de Charpentier : Piéce de bois 
d'un dôme ou d’un comble en dôme, etc, 
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Sous-clavier, iere, adj. ( Sou-klaa 
vié, viè-re) t. d'Anatomie: Muscle sous- 
élavier , qui est entre la clavicule et la 
première côte supérieure. Artères sous= 
clavieres , situées sous les clavicules. 

Sous-Clere , Sous-Comite, Sous-Com- 
mis, s.m. Gens qui servent au-des- 
sous des Clercs , Comites ou Commis, 
_ Souscripteur , 5. m, Celui qui sous- 
crit ou a souscrit pour l'entreprise de 
quelque chose, etplus particuliérement 
pour l'édition d’un livre. 

Souscription, s. f. (Sous-krip-cion) 
Signature mise au - dessous d’un acte 
pour l'approuver. —Soumission par 
écrit que font des associés de fournir 
une certaine somme pour l'édition d'un 
livre ou quelque autre entreprise. —Re- 
connoissance que donne le Libraire à 
celui qui a souscrit, 

Souscription d’une lettre, signature 
ce celui qui l'a écrite, accompagnée 
de certains termes de civilité. 

Souscrire, v, act. Mettre son nom 
au-dessous de quelque écrit, pour l'ap- 
prouver : Souscrire un contrat , une pro- 
fession de foi. 

Souscrire, Ve n, Consentir, approu- 
ve : Je souscrirai à tout. —Sans régime, 
donner de l'argent d'avance pour l’édi- 
tion d’un livre, etc. 

Sous-diaconat, s. M. ( Sou-di-a-ko= 
na ) Le premier des Ordres sacrés. 

Sous-Diacre, s. m. ( Sou-dia-kre) 
Celui qui a reçu le Sous-diaconat. 

Sous-diviser, Sous-division. Voyez 
Subdiviser, Subdivision. 

Sous-entendre, v, act. ( Sou-zan-tan- 
dre } Retenir dans l'esprit quelque chose 
qu'on n'exprime point : Daid j'ai dit 
cela , j'ai sous-entendu que... —On 
dit au récip. Se sous-entendre , d’une 
chose qu'on n'exprime point, et qui est 
censée exprimée : Une telle clause se 
sous-entend toujours. 

Sous-entendu , ue, part. p. de Sous- 
entendre , et adj, Mot sous-entendu p 
clause sous-crtendue, 

Sous-entendu , S. m. Ce qu'an sous4 
entend innocemment et dans la seule 
vue d'abréger. 

Sous-cnrente, $.f. ( Sou-zan-tan-tt) 
Ce qu’on sous-entend par artifice et 
par duplicité, 

` Sous-faite s 
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Sous-faite ,s. m.(Sou-fé-te) Terme 
de Charpentier : Piéce de buis qui se 
met sous le faite pour rendre les as- 
semblages plus solides. 

Sous-ferme » Subst. f, ( Sou-fér-me) 
Partie d'un bail général qu'on aferme 
8 un autre, 

Sous-jermer, V. act. ( Sou-fér-mé} 
Donner ou prendre à ferme une partie 
d’un bail général, 

Sous-fermier , Se m, ( Sou-fér-mié) 
Celui qui tient quelque ferme sous un 
autre. 

Sous- Gouvernante, $.f. Gouvcrnante 
en second. 

' Sous- Gouverneur, S, m. Gouverneur 
en second; celui qui est chargé d'une 
éducation sous un Gouverneur. 
~ Sous - liutenance, $. É, Charge de 
Sous-iieutenant. 

Sous- Licutenant , Se M, ( Sou-lieu-te- 
nan) Ofħcier de guerre qui commande 
sous le Lieutenant. 

_ Sous-locataire , $. m. (Sou-lo-ka- 
tè-re) Celui qui loue une portion de 
maison d'un principal locataire. 

Sous-louer, verb. act. ( Sou-lou-é) 
Lover une partie d'une maison dont on 
est locataire. Prendre à loyer du 
principal locataire un appartement ou 
une partie de maison. 
` Sous-maitre , subst. m.{ Sou-mé-tre) 
Celui qui commande sous un maitre ,. 
à sa place, EE 

Sous-multiple, ( Acad.) Soumuiple, 
(Tréy.) s. m. Nombre compris un cer- 
tain nombre de fois exactement dans, 
un plus grand. Cinq cst un sous-multi- 
ple de vingt, parce qu'il se trouve exac- 
tement quatre fois dans vingt, 

Sous-ordre, Sa m, Celui qui est sou- 
mis aux ordres d'un autre sous lequel 
il travaille : Vous devez veiller sur vos 
Sous-ordres. TÌ n’est qu’en sous-urire. 
dans cette affaire, que subürdonnément, 

Sous-pénitencerie , $. f. ( Suu-pé-ni- 
tan-ce-ri-e; litre de Sous-Pénitencier, 

Sous-Rénitençier, s. me ( Seu-pe-ni- 
tan-cié) Aile du Péritencier. 

Sous-Précepteur, s. m. Celui qui sou 
lage le Précepreur dans ses fonctions. 

Sous - Pricur, eure , subst. Celui; 
celle qui sovlage le Prieur ọu la Priçure 

ns ses fonctions, Tor 

Tome Il, ` > 
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Sous-Réfectorier , ère , Subst. Pt 
ré-fék-tu-rié } Second Réfectorier, se 
conde Réfectorière dans un Monastère, 
Sous-rente, $. f. (Suu-ran-te ) Rente 
qu'on tire d'une chose qu'on tient soi 
méme à ierme, 

Suus-rentier, $e m. ( Sou-ran-tié } 
Celui qui donne à rente à un autre ce 
qu'il tient deja lui-même å rente, 

Sous-scepulatre,s. m (Sou-ska-pu= 
lè-re) Terme d'Anatomie : Le derniet 
muscle du bras. 

« Suus-Sacristain , S. M, (Sou-sa-kris= 
tin ) Aide du Sacristain. 

Sous-Secrétaire, S. M, ( Sou-se-kré= 
té-re ) Celui qui écrit sous un Secré= 
taire , ou qui en l'absence du Séré= 
taire fait ses fonctions. 

Soussigner, v. act. ( Sou-ci-gnié) 
Souscrire ; mettre son nom au bas de 
quelque écrit. Il n'est guère usité qu'au 
partic, Je soussigné, etc. nous soussignés 
SOMES o CON VENUS, oaa i 

Soustilaire, soustylaire , ( Acad. } 
s. f, (Sou-sti-le-re) Terme de Gno- 
monique : Ligne qui est la commune 
section du plan d'un cadran et d'un mé- 
ridien perpendiculaire à ce cadran.  : 

Sous-tangente , $. f, (Sou-tan-jan-te) 
Terme de C:ométrie : La partie de 
l'axe d'une courbe compiise. entre 
l'ordonnée et la tangente qui y cor- 
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ous-tendante, S. f, (Sou-tan-dän-ee) 

Terme de Géométrie ; La sous-tendunte 
d'un are , la ligne droite menée d'une 
extrémité de l'arc à l'autre. On la nom- 
me plus communément, Corde, 

Soustraction, $ f, ( Sous-track-cion) 
Opération d'Aritlimctique par laquelle 
on ôte un nombre. d'un autre nombre. 
—Axction de soustraire , d'ôter fraudu= 
leusement , etc. Soustraction d’ejjecs, 
de papiers. AE 

Svustraire, ver. act. { Sous-trè-re , il 
n'a point de prétérit simple, ni par 
conséquent d'imoarfait du subjonctif. } 
Oter par adresse ou par fraude : Sous= 
traire des papiers impurtuns, des effets 
d’une succession , etc, —En Arithméti= 
que , ôter un nombre d'un autre. 
. .Sousiratre les alimens á un malade p 
lui retrancoer une parti: de sa nourri- 
ture ordinaire, —Soustraire un malheus 
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7 à la füreur de ses ennemis, te dé- 
livrer, le mettre à couvert. 

Se soustraire , v. réc. Se dérober à... 
Se tirer , se délivrer de. ... 
~ Sous-Traitänt, s. m. ( Sou-trè-tan) 
Sous-Fermier. À 
' Sous-traité, s. m Sous-ferme. 
Sous-traiter , V. act. ( Sou-trè-té ) 
Prendre une sous-ferme d'un Traitant 
général. 
- Soustylaire. Voyez Soustilaire. 
Sous-ventriaire, S. f, ( Sou-van-triè- 


fe } Courroie de cuir qui passe sous lé 


ventre du cheval limonter. 

© Sous-Vicaire, $. m. Second Vicaire. 
` Soutane, s. f. Habit long, à manches 
étroités ; que l’on porte sous une robe 

u sous un manteau, et que l’on serrè 

vec une ceinture. 

Soutanelle , subst. f. ( Sou-ta-nê-le) 
. Petite soutane qui ne va que jusqu'a la 
jarretière, 

. Soute, s. f. Composé d’une certaine 
herbe marine dont on fait une espèce 
de sel propre à blanchir le linge. —En 
ter. de Marine, le plus bas étage d’un 
faisseau où l'on met les poudres et du 
biscuit. —En ter. de Pratique, 1.9 
somme que paye Pun des co-par- 
rageans pour rendre égaüx les lots du 
partage —2.° La solde d’un compte. 

Soutenable , adj. Qui se peut sou- 
tenir ,.en parlant d'une opinion, etc. 


Il se dit d'un poste où des gens de 


poer peuvent se défendre. On ne 
emploie ordinair. qu'avec la négative. 

Sourenant , s.m.( Sou-1e-nan ) Celui 
qui soutient une thèse. 

Soutenement, Si Mm, Sou-te-ne-man) 
En ter. de Palais, défense. —En ter. 
de Maçon, appui, soutien. | 

Souteneur , s. Mm. Celui qui soutient 
un mauvais lieu. Style faim. 

Soutenir, v.a. ( sur Tenir , Préface.) 
Appuyer, supporter : Colonne, piéce de 
bois qui soutient la charpente. Figur. 
Soutenir le fardeau , le faix des affaires, 
— Assurer , affirmer. — Défendre une 
opinion, une doctrine , un procès , etc. 
—Résister å. ...Se défendre contre... 
Soutenir le choë , un siége , un assaut, 
ła force du vent, etc. —Favoriser, ap- 
puyer: M l’a soutenu dans cette affaire 
Contre s63 enngrais à te, En parlant 


SOU 


des slimiens, substanter : 
nourriture soutient, 
Figurém. Soutenir une famille , une 
maison , la faire subsister. —Soutenir 
une dépense , fourhir ce qu'il faut pour 
tme dépense. —Soutenir la conversa 
tion, y fournir. —Z1/ ne peut soutenir 
(souffrir, endurer } /e moindre repro- 
che, La raillerie, Un criminel ne peut 
soutenir la présence de son Juge ; ìl se 
trouble à l'aspect de son Juge. —Sou- 
tenir sa dignité, son caractere, vivre, 
apir » parler conformément à sa digni- 
té ; etc. — Souvenir des thèses , répon- 
dre dans une dispute publique , et pat 
extension, défendre une proposition 
qu'on a avancée de vive voix ou par écrits 
Se soutenir, v. réc. Se tenir ferme 


Là boñnè 


sut ses jambes. — fig, 1.° Ayoir tou=- 
jours le même crédit, la même auto- 
rité , etc. —2.° Persévérer. -Se main- 
tenir : Ce bátiment se soutient bien. Cettè 


Dame se soutient bien , consérve sa frai: 
cheur, —Etre ferme : Certe étoffe se sou= 
tient, ce damas nese soutient pas, —figs 
Ce discours se soutient d’un bout à Daud 
tre, il est égal par-tout. 

Soutenu, ue, part. pass. et adj. Ap- 

puyé, etc. Vo:ez Soutenir. —Qui ne 
languit point, qui ne s'affoiblit point. 
… Style soutenu , le style oratoire. 
— Discours soutenu , d'une égale force 
par-tout. --Dans une piéce de Théâtre 
caractères soutenus, Qui gardent jus- 
qu'au boùt les mêmes mœurs. 

Souterfain, subst. m, ( Sou-térein ; 
f forte, ) Lieu pratiqué sous terre. —Au 
figuré et au plur. Pratiques secrètes 
pour parvenir à quekjue fin : K a des 
souterrains, ila fait fuftane par des 
souterrains, |] ne se prend qu'en mau- 
vaise part. | 

Souterrain, aine, adj. Qui est sous 
terre. 

Soutien, s. m. (Sou-tien) Ce qui 
soutient, ce qui appuie. — figurém. 
Appui, défense , protection. 

‘Soutirage, ( Acad.) s. m, Action de 
soutirer, Trév. écrit sous-tirage , sous 
tirer. i | 

: Soutirer, ( Acad.) v. act. (Sou-ti-ré} 
Transvaser une liqueur’ d’un tonneau 
dans un autre : On soutire Le vin avang 
que la vigne soit en fleur, 


SOU 

Sousenancas sf. Souvenir; mé- 
moire, tl vieillit.  . ï 

Souvenir, S Mm? Action:de::la: mé- 
moire par laquelle on se ressouvient: 
— Pensée par laquelle on se ressouvient 
de. ... o4 l’on réflechit sur. ... Ce qui 
rappelle le souvenir : Ses blessures sont 
pour lui de glorieux souvenirs de ses cx- 
ploits, 

Se souvenir, v. réc. Avoir mémoire 
de. . .. Voyez Se ressouvenir, — Garder 
la mémoire , soit d'un bienfait pour le 
reconnoître , soit d'une injure pour s’en 
venger, —Avoir soin : Je me sonvien- 
tirai de votre affaire, -de vos ihtérèts. 
—On dit souvent imperson. Z/ me sou- 
vient d’avoir lu; vous souvient-il, ètc, 

Faire souvenir , v.n: Rappeler quel- 
que chose en la mémoire, 

Souvent, adv. ( Sou-van ) Plusieurs 
fois en peu de temps, fréquemment ; 
avec cette diflérence que ce dernier 
mot enchérit sur. Pautre et signifie 
fort souvent, Souvent n'indique que là 
pluralité des actes, fréquemment an- 
nonce une habitude formée, | 

Souverain, $. m.(Sou-ve-rein) Celui 


en qui réside la Souveraineté, la su- : 


prême puissance, 

Souverain, dine , adj. ( Sou-ve-rein, 
rene) Indépeñdant, absolu : Pouvoir 
Souverain ; peupl:Souverain ; nation sóú- 
yerainey—Suprême-; très -excellent , 
supérieur-à tout en son genre : Le suu- 
pertain bién , La souveraine félicité; re 
mède souverain; qui a une vertu souye- 
-Faine `` 


Souverainement, adver. ( $ou-ve-rè- ` 


ne-man ) Excellemment, parfaitement. 
i = Extrêmeément. D'une manière sou- 
veraine et indépendante. 
Souveraineté , $. fém, ( Sou-ve-rèine- 
té) Autorité , puissance souveraine: 
La souveraineté réside. dans Le Peuple. 
—Eterdue d'un Etat souverain : Cette 


souveraineté n’a pas dix lieues d’étendur. : 


Soyeux , exse, adj. (Soa-iei ) Fin et 

doux au toucher comme dela soie » Du 

i fil soyeux, —Bien garni dééoie: Satin 
ien soyeux, 


Sp , Sr. Plusieurs en prononçant ces . 


_ deux lettres les font précéder d'un e, 
:et ils pronontént spacieux , statue, 


comme SÄ ON ÉCrivOIt esPacieux, GSAERES ` 


“ta-ghe, tan-ghe) 


| s P À s3r 
Cette prononciation , fort commune 
dans le Midi de la France, est très- 
vicieuse. 

“Spacieusement , adver. ( Spa-cicû-7e- 
man) D'une manière spacieuse et vaste, 

Spacieux , euse , adj. ( Spa-cieé ; en 
vers, ci-ei ) Qui est d'une grande 
étendue, en parlant du lieu et non du 
temps. 

Spaciment où spaciement , subst, ma 
{Spa-ci-man } Nom qu'on donnoit aux 
promenades que faisoient les Char 
treux et quelques autres Religieux dans 
leur-enclos ou dans les champs voisins. 

Spadassin, s. m, ( Spa-da- cein ) Bré- 
teur , traineur d'épée. >  . . 

Spadille, s. m. (mouillezles Z ) As 
de pique en certains jeux de cartes. 

Spagirique où Spagyrique , adj. fém. 
( Spa-ji-rt-ke ) Il se dit de la Chimie 
qui s'occupe de l'analyse des métaux 
et de-la recherche de. la pierre philo 
"sophale, 

Spahi, s. m. Soldat Turc qui sert à 
theval. + Re a 
t` Spalmer, v.act. ( Spal-mé) Enduire 
les navires de brai ou de goudgon. 

Spalt ow-Spath; subst. m, Pierre lui- 
sante dont les Fondeurs se servent pour 
mettre en füsion les métaux. 

Sparadrap, s. m. (On ne prononce 
point le p final. ) Toile trempée dans 
un emplâtre fondu. | 

Sparsile, adj. fém. Terme d'Astrono- 
mie: Etoiles sparsiles , qui sont comme 
-éparses au hasard , et ne forment point 
de constellations. 

Sparton, subst. m. Terme de Mer : 
Cordage fait de genêt d'Espagne. 

Spasme ; se m. Sorte de convulsion 
ou retirement de nerfs. 

Spasmodique , adj. ( Spas-mo-di-ke ) 
Mouvement spasmodique, de convulsion. 
— Remède spasmodique où antispasmto- 
dique, contre les convulsions. 

Spasmologie, subst. f. Traité sur les 


-spasmes où convulsions. 


- Spatague ou Spatangue , $. m, (Spa- 
Coquillage du genre 

‘des oursins, 
Spath, sı m emprunté de l'Allemand. 


- Pierre feuilletée qu'on trouve dans les 


Mines. Quelques-uns disent Spar. 
spatule; S fa ri de Chirurs 
à 
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gien et d'Apothicaire, rond par un bou 
et plat par l'autre, 

Spé, s.m. Nom qu'on donnoit au 
plus. ancien des enfans de chœur de la 
Cathédrale de Paris. 

Spécia, s. f. Terme de Commerce : 
Solde d’un compte. l 

Spécial „ale, adj. Particulier, 

Spécialement, adv, (Spé-ci-a-le-man) 
Particuliérement. 

Spécialité , 8. £. Terme de Pratique: 
Détermination d'une chose spéciale. 

Spécieusement „adver. ( Spé-cieü-te= 
man ) D'une marière spécieuse ou ap- 
parente: .-. . Re 

Specieux , euse , adj. ( Spé-ciei ; en- 
wers, ci-cé } Qui a une apparence de 
vérité et dejustice : Prétexte spécieux , 
raisons spécteuses, 

Spécification , s. f. ( Spé-ci-fi-ka- 
cion } Expression et détermination des 
choses particulières en les spécifiant. , 

Spécifier, v.act. ( Spé-ci-fi-é) Par- 
ticulariser. 

Spécifique, ad]. 2250 Pro- 
‘pre spécialement à... ifférence , vertu, 
gcalipécifique ; remède spécifique. 

Spécifique , s. mi Remède spécifique : 
Le quinguina passe pour un grand spé- 
cifique contre la: fièvre. . 5 

pécifiquement , adv. (-Spé-ci-fi-ke- 
«man .) D'une manière particulière. 

Spectacle, s. m, En général, tout 
objet qui attire les regards. —En par- 
ticulier , 1.° Représentation théâtrale. 
—2.° Grande cérémonie ou réjouis- 
sance publiqie. | 

Se donner: en spectacle, s'expose 
aux regards et au jugement du public. 
>= Servir de spectacle , ètre exposé à la 
zisée , ĝu mépris du publig. y 
"+ Spectateur , trice , s. m. et f. Celui, 
cellé qui assiste à un spectacle; Zes 


Acteurs et les Spectateurs, — fig. Celui, | 


celle qui magit point dans une affaire, 
qui voit seulement ce qui.-s'y passe : 
Il fut simple spectateur du combat ; elle 


a été spectatrice de tout Ce ASE 
, A L + 
Spectre, S. m. Fantôme , hgurè sur- 
prenante quon voit ou plutôt qu'an 


croit voir dansles ténèbres , ete, —fig, ; 
. tation surla semence. :»' 


et par exagération , personne extrème- 
ment have. et maigre, 


Spéculaire, subst, f, ( Spé-ku-dè-re) 


SPE 
Science qui traite de l’art: de. faire des 
Miroirs. - s Yaʻ’ 

S pétuiairasirdj. £ Pierrespéculaire , 
sorte de pierre claire et transparente 
comme le verre. | 

Spéculateur , s. m, Celui qui spécule, 
sur-tout en parlant des Astres et des 
phénomènes célestes. On dit plus com- 
munément Observateur. 

Spéculatif , ive , adj. Qui a coutume 
de spéculer attentivement : Esprit spé- 
culatif, —(Jui est l'objet de la-spécu- 
lation : Science spéculative. 

Spéculatif, s. m. Homme qui raisonne 
profondément sur les matières polie 
tiques. 

Spéculation , S. fa (Spé-ku-la-cion ) 
Action de spéculer.: La spéculation des 
Astres, On dit plus souvent Observa- 
tion. Théorie, il se dit par opposi- 
tion à pratique : Cela n’est bon que dans 
da spéculation, —Plusieurs disent , de- 
puis quelque temps , spéculation de com- 
merce , pour affaires ,entreprises , com 
binaisons commerciales. 

Spéculative, sef. Théorie , science 
qui s'arrête à la spéculation, au simple 
raisonnement, Trév. à 

Spéculatoire , S. f. (Spé-ku-la-toa-re) 
Science quia pour objet l'interprétation 
des éclairs , du tonnerre , des comètes 
-et autres phénomènes semblables, Trév. 

Spéculer , Vs n..(Spé-ku-lé). Con- 
templer, observer les.astres, Observer 
est plus usité. —Méditer attentivement 
-sur une matières | ” 

Speculum oculi ,uteri , ani, oris , S, me 
Instrument pour tenir l'œil ouvert, 


„pour dilater. le vagin , la matrice, l'a- 


nus, pour tenir la bouche ouverte à un 
malade. Ces mots sont Latins. 
Spergule, subst „f. Plante; espèce de 
Morgeline. 
Spermatique , adj. ( Spér-ma-ti-ke ) 
Terme de. Physique: Vaisseaux sper- 


„matiques , où s'engendre la semence. 


Spermatocèle, s. f. Terme de Chi- 
éupgie: Fausse hèrnie causée par le 
ganflement, des vaisseaux déférens qui 
les fait tomber dans le scrotum. 

:» Spermatodogies Ss f, Traité ou disser- 


Sperme, s.m.Semence dont l'animal 


„est engendrés . Jovi ? 
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Sperme de baleine, cervelle du ca- 
chaiot, Blane de baleine. 

Spéronelle, subst. f. ( Spé-ro-nè-le ) 
Consoude royale ; espèce de fleur. 

Sphacèle, s.m. ( 5fa-cè-le) Morti- 
fication entière de quelque partie du 
corps , causée par un défaut de circu- 
lation dans le sang et les humeurs. 


Sphacélé, ée, adj. Attaqué du spha- 


cèle. 

Sphénoidal, ale, adj. Qui appartient 
au sphénoide, 

.Sphénoïde, subst, m.{ Sfé-no-i-de) 
Terme d'Anatomie : Os de la tête, 
commun au crâne et à la mâchoire su- 

rieure, 

Sphère, s. f. ( Sfè-re) En général, 
Globe. —Plus particuličrement, es- 
pèce de machine ronde et mobile, com- 
posée de divers cercles qui représen- 
tent ceux que les Astronomes imagi- 
nent dans le Ciel, On l'appelie ordi- 
nairement Sphère armillaire. — Dispo- 
sition du Ciel, suivant les cercles imas 
ginés par les Astronomes. —Connois- 
sance des principes d'Astronomie qu’on 
apprend par le moyen d'une sphère: FZ 
étudie la Sphère. —Espace dans lequet 
les Astronomes conçoivent qu'une Pla- 
nète fait son cours : La sphère de Ju= 
piter , ete. —En Physique sphère Pat- 
tivité, espace dans lequel la vertu d'un 
agent naturel peut s'étendre, et hors 
duquel il ma point d'action. — figur. 
Etendue de pouvoir, de connoissance, 
de talent : Cette science est hors de sa 
sphère ; cela n’est pas de votre sphère. 

Fig. et fam, Sortir de sa sphère, sortie 
des bornes de son état, de sa condition, 

Sphericité, s.f. ( Sfé-ri-cité) Qua- 
lité de ce qui est sphérique. 

Sphérique, adh. ( Sfé-ri-ke ) Qui est 
en forme de globe ou de sphère, 

Sphériquement , adv. (Sfé-ri-ke-man) 
D'une manière sphérique. 

Sphériste, s. m. (Sfé-ris-æ) Chez 
les Anciens, maitre dans l'art de jouer 
à la paume ou au ballon. 

Sphéristère, subst. m, (Sfé-ris-tè-re} 
Terme d'Antiquaire : Lieu destiné au 
jeu de paume ou de ballon. 

Sphéristique , s. f. ( Sfé-risti-ke} 
Terme d'Antiquité : L'art de jouer à la 
paume ou au ballen, L est aussi adject, 
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* Sphéreïde, s. m. (Sfé-ro-i-de) Terme 
de Géométrie: Corps qui approche de 
la figure de la sphère, mais qui n’est 


‘pas exactement rond , et dont un dia~ 


mètre est plus grand que l'autre. 

Sphéromachie, s. fém. ( S/é-ro-ma- 
chi-e) Exercice de la paume ou dw 
ballon, | 

. Sphincter, s.m.{ Sféinkaæëir ) Terme 
d'Anatomiez Muscles en forme d'ans 
veau qui sertent les orifices de laves- 
sie et du fondement. 

Sphinx, s. m. {Sfiinkx) Monstre 
fabuleux qui avoit le visage et les ma- 
melles d'une femme, le corps d'un lion 
et les ailes d'un aigle. —En ter. de 
Sculpture, figure qui a le visage ct les 
mamelles d’ur.e femme, et le reste du 
corps d'un ‘ion. | 

Syisa, s. m. Terme de Chirurgie: 
Sorte de bandage. . 

Spicilége, s.m. Terme didactique: 
Recueil de piéces , d'actes, de monu» 
mens. 

Srina-ventosa „s. m. pris du Latin: 
Carte interne des os, sur-tout vers les 
jointures. 

Spinal, ale , adj. Terme d'Anatomie ; 
qui appartient à épine: Le nerf spinal. 

Spinel'e, adject. ( Spi-nè-le) Rubis 
spinell:, d'un rouge pale. i 
' Spirite, $. fe Sòrte de ligne evurbe 
approchant de la circulaire , qui a me» 
sure qu'elle tourne s'éloigne toujours 
davantage de son centre: On dit aussi 
ädjeet. Ligne spirale „ressort spiral , etes 
—Ligne courbe qui monte en rond 
autour d'un cône, d'un cilindre , etc. 

Spiration , s.f. { Spi-ra-cion) Terme 
de Théologie , qui se dit de là manière 
dont le Saint-Esprit procède du Pere 
et du Fils. 

Spire, s. f. En Géométrie, ligne 
spirale , et plus proprement un seul de 
ses tours. —ÆEn Architecture, base 
d'une cotonnedont la fgure ou ie profil 
va en serpentant, - 

Spiritualisation, $. f. (Spi-ri-tu-a= 
li-ya-cion ÿ Terme de Chimie : Réduc» 
tion des corps compactes en esprit. 

` Spiritualiser, ver. act. { Spi-ri-tu-a- 
li-xé) En Chimie, réduire les corps 
mixtes en esprit. — fig. 1.% Donner un 
sens spirituel et pieux 4 à uelque chose 
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—2.° Ouvrir l'esprit à quelqu'un. Fest 
peu usité en ce dernier sens. | 

Spiritualité, s. f. Qualité de ce qui 
est esprit; incorporel : La spiritualité 
de Pame. — Théologie mystique, qui 
regarde la vie intérieure : Trait de spi- 
ritualité. 

Spirituel , elle, adj. ( Spi-ri-tu-ël, 
è-le ) Qui est esprit, incorporel. —En 
parlant des personnes, qui a-de l'esprit. 
—Appliqué aux choses , 1.° ingénieux, 
où il y a de l'esprit : Réponse spirituelle, 
—2.° Qui montre qu'on a de l'esprit : 
Physionomie spirituelle, —En matière 
de dévotion, il se dit de ce qui regarde 
Ja conduite de l'ame , l'intérieur , la 
conscience. H est opposé à charnel, 
sensuel , mondain. —Allégorique ou 
moral, par opposition à littéral : Le 
sens spirituel de l’Ecriture. 

Spirituel, s. m. Il se disoit, en matière 
bénéficiale , par opposition à temporel : 
Le spirituel d’un bénéfice. | 

Spirituellement , adv. (Spi-ri-tu- 8 
de-man ) Avec esprit, —En esprit. | 
- Spiritueux , euse , adj. ( Spi-ri-tu-eú ) 
Qui a beaucoup d'esprits ; volatil, sub. 
til, pénétrant. 

Splanchnologie ou Splancnologie, s. £. 
Partie de Anatomie qui traite des vis- 
cères. 

Splendeur, $. f. ( Splan-deur ) Grand 
éclat de lumière : La splendeur du s0- 
Lil, des astres. Style poët. ou oratoire. 
— fig. 1.° Grand éclat d'honneur et de 
side : La splendeur de son nom. —2.° 

ompe, magnificence : Vivre avec splen- 
deur. 

Splendide , adj. ( Splan-di-de ) Plein 
de splendeur ; magnifique. 

Splendidemert, adv. (Splan-di-de… 
man ) Avec splendeur; d'une manière 
éclatante et magnifique. 

Splénique, adject. (Splé-ni-ke) Qui 
concerne la rate. > 

Splénite, s. f. Terme d'Anñatomie : 
Weine de la main gauche. 

-` Spode , s. f. Cendre légère qui s'at- 
tache aux fourneaux où l’on a traité du 
zinc. Voyez Turie. | 

Spoliateur ,.s. m. 
pouiile. 

Spoliation ,subst. f. ( Spo-li-a-cion ) 
Terme de Palais ; Action de spolier. | 


Qui vole, qui dé- 
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Spolier , v.act. ( Spo-li-é) Terme dd 
Palais : Déposséder par fraude ou par 
violence. 


Spondaïque, v. act. ( Spon-da-i-ke). 


Dans la Poésie Grecque ou Latine, 
Vers spondaique , vers hexamètre , tout 
composé de spondées, ou du moins 
qui a deux spondées à la fin. 

Spondée, s.m. Pied de vers grec oy 
latin , composé de deux syllabes lon- 
gues. 


Spondyleou Sphondyle , s.m.(Spon-, 


dile, sfon-di-le ) Terme d'Anatomie ; 
Vertėbre. 

Spondyles ou Articles, s. m. pl. Se 
dit des articulations , jointures ou ver- 
tèbres fossiles de ćertains animaux, 

Spondylolithe où Sphondylolithe,s.f, 
Pierre qui ressemble à la vertèbre d'un 
petit animal. T 

Spongieux , euse, adj. ( Spon-ji-eú ) 
Qui est de la nature de l'éponge. 

Spongite, s. f. Pierre remplie de plus 
sieurs trous, et qui imite l'éponge. 

. Spontanée, adj. m. et f. Que l’on fait 
volontairement : Mouvement spontanée, 
action spontanée. —En Médecine, au 
contraire , mouvemens spontanées, qui 
s'exécutent d'eux - mêmes et sans la 
participation de l'ame, comme ceux 
du cœur , du cerveau, des artères. 

Spontanéité, s. f, Qualité de ce qu 
est spontanée. 

Sponton. Voyez Esponton, 

Sporadique, adject. ( Spo-ra-di-ke) 
Terme de Médecine : Maladie sporadt- 
que, qui a des causes particulières. 
est opposé à épidémique. | 

Sporte, s. f. Sorte de panier de jonc 

que portoient les Capucins en faisant 
la quête. i 
. Sportule, s. f. Chez les Romains, 
petit présent de monnoie que l’on dis- 
tribuoit au peuple avec du pain et du 
vin. —Panier ou corbeille dans laquelle 
les pauvres alloient recevoir ce que les 
riches leur donnoient. ; 

Spumosité, subst. f. ( Spu-mo-si-té) 
Qualité de ce qui est rempli d'écume, 
Trév. 

Sputation , s.f. ( Spu-ta-cion) Terme 
de Médecine : Action de cracher. 

Sputer, s. m. ( Spu-tér} Métal blancs 
dur , aigre et cassants 


SQU 


Squadroniste , subst. m. ( Skoua- dros 
ğis-te ) Dans les Conclaves, Cardinal 
qui n’est d'aucune faction. 
` Squajote, s. f. ( Skoua-jo-te ) Espèce 
de héron. 

Squammeux , euse, adj. ( Skoua-meñ) 
Ecailleux, semblable à une écaille : Sy- 
tures squammeuses, les fausses sutures 
du crâne, | 

Squelette, s. m. ( Ske-lé-te) Osse- 
mens d’un corps mort, joints encore 
ensemble. — figur. et famil. Personne 
imaigre et décharnée : C’est un vrai 
squelette ; cette femme est un squelette, 
et non pas au fém. une squelette, 

Squille, subst, f, (Ski-le } Espèce de 
&rustacée de mer et de rivière. —Sorte 
de plante, Voyez Scille. 

Squilliique , adject. (Ski-li-ti-ke) 
Médicament squillitique , composé de 
squilles. o | 

Squine ou Esquine, $, f. (Ski-ne ; 
és-ki-ne) Racine médicinale qui vient 
des Indes orientales, 

Squirre , šubst. m, { Ski-re, r forte.) 
Tumeur dure et non douloureuse , 
causée par quelque obstruction ou par 
Pépaississement des liqueurs, | 

Squirreux , euse , adject, { Ski-reñ , r 
forte. ) Qui est de la nature du squirre. 

St , terme indéclinable : Silence , ne 
dites mot, 

Stabilité, subst. f, Etat et condition 
ferme , stable et durable de quelque 
chose : Stabilité d’un édifice; et fig. 
stabilité d’un Etat, des Loix, etc. 
—Etat de permanence dans un lieu, 
On disoit en ce sens, Faire vœu, avoir 
droit de stabilité dans une Communauté 
Religieuse. 

Stablat, s. m, ( Sta-bla ) Habitation 
que les paysans se pratiquent dans les 
étables où ils s’enferment pendant l'hi- 
ver avec leurs bestiaux. 

Stable , adj. Qui est dans un état, 
dans une situation ferme : Edifice sta- 
ble. — Au figuré, assuré, durable, per- 


manent. 
r Stachis, s. m, (Trév.) f. ( Acad. } 
Plante médicinale qu'on nomme ausş4, 
Epi fleuri. 
Sracté, s. m. Graisse qui se tire dé 
BR myrrhe fraiche pilée avec un peu 
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Stade, s.m. Chezles Antiens Grecs, 
1.* Carrière où ils s'exerçoient à la 
course, et qui avoit 125 pas géomé- 
triques de longueur. —2.° Mesure de 
chemin , de la même étendue. 
Stadhouder , (‘Trév.) Stathouder , 
( Acad.) s. m. ( Sta-tou-dér , ou plus 
conformément à la prononciation Hol- 
landoise , Sra-tou-dre, ) Principal Ma- 
pe de la Hollande ; premier Mems 
re de la République. 
Stadhoudérat , (Trév.) Stathoudérat, 
( Acad.) s. m. ($ta-tou-dé-ra) Dignité 
de Srathouder. | 
Stadiodrome , s. m. Terme d’Anti- 
quité : Celui qui dans l'exercice de la 
çourse ne couroit que l’espace d’un stades 
` Stage, s.m. Dans certains Chapi- 
tres, résidence que devoit faire chaque 


‘nouveau Chanoine, afin de pouvoir 


jouir des honneurs et des revenus åt- 
tachés à sa prébende. 
Stagier, s. m. ( Sta-jié) Chanoine 
qui fait son stage, | 
Stagnant, ante , adj. ( Stague-nan , 
l'e surajouté très-bref.) Eau, humeur 
LE P , Qui ne coule point. 
tagnarion, s. m, ( Stague-na-cion } 
Etat des eaux, du sang ou des humeurs 
qui ne coulent ou ne circulent point. 
Staimbouc , subst. m, ( Ss:in-bouk } 
Espèce de chamois. 
 Stalactite, s. f. Concrétion pierreuse. 
qui se forme dans les grottes et les 
souterrains. | 
Stalagmite , s.f, Espèce de stalactite. 
ou d'incrustation en mamelors. l 
Stalle , subst. m. Acad. fém. Trév, 
{ Sta-le) Siége de bois, qui se hausse 
et se baisse, placé dans le chœur d’une 
Eglise, | 
' Stamate et Stamète , subst, f. Deux. 
sortes d'étoffes, 
Stampe, s. f. Instrument qui sert à 
marquer les Nègres. 
Stances, s.f. pl. Ouvrage de poésie, 
composé de plusieurs couplets. —Au 
singulier , il se dit de chaque strophe. 
des stançes. 
Stangue , s. f. ( Stan-ghe) Terme de. 
Blason : Tige droite d'âne ancre. : 
Stanté, adj.m. Enter. de Peinture, 
peiné ; qui est bien fini, mais sans pas 
coitre trayaillé d'une main libre. 
anai 
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Sraphilin , subst. m. (Sra-fi-lein) 
Espèce d'insecte qui vit sur les fro- 
mens. _.. 

Sraphisaigre, s. f. (Sra-fi-yè-gre) 
Herbe aux poux; plante dont la se 
mence fait périr les poux. 

Staphylôme, s. m. (Sra-fi-lo-me) 
Tumeur sur la cornée de l'œil. 
~ Sraroste , s. m. Gouverneur d'un 
territoire en Pologne. 

Starostie , s. f. Etendue du gouver- 
nement d'uri Staroste. 

Stase, subst. f. ( Sta-7e ) Terme de 
Médecine : Séjour du sang ou des hu- 
meurs dans quelque partie du corps. 

Stathouder. Voyez Stadhouder, 
© Statère , subst. m. Piéce de monnoie 
Romaine qui valoit environ vingt-cinq 
ou trente sous de France, 

Statère , subst. f. Balance Romaine , 
peson. 

Statice ou Straticée, s. f. Sorte de 
plante nommée aussi @iller de Paris 
ou Herbe d sept tiges. 

Station, s. f. (Sta-cion ) Pause, 
. demeure de peu de durée qu’on fait en 
un lieu. —Plus particuliérement ct dans 
le rit Catholique , visite de certaines 
Eglises ou Chapelles , désignées pour 
gagner les'indulgences : Faire ses sta- 
tions. —En patlant de: nivellement , 
chacun des lieux où l'instrument a été 
posé et où il y aeu une opération faite. 
—En ter. d'Astronomie, état d'une 
planète qui ne paroït ni avancer nire- 
culer dans le Zodiaque. 

Familiér. Faire une station en quel 
que Lieu, S'Y reposer quelque temps. 
—Donner une station à un Prédica- 
teur , le nommer pour prêcher dähs pne 
Eglise pendant l’Avent ou le Carème. 

Stationaire ,‘ ( Trév.} Stativnnaire, 
( Acad.) adject. (Sra-cio-ne-re) En 
Astronomie, Plancte stationnaire, qui 
semble ni avancer ni reculer, —Chez 
les Romains, Soldats stationnairés , 
distribués en différens lieux pour aver- 
tir de ce qui se passoit. —En Méde- 
cine , Fièvres stationnnires , continues, 
et qui régnent plus constamment que 
les autres. ` 

Stationnal, ak, adj. Où l’on fait 
ges stations. 


Statigúz , subst, f, (Sea-cike) La 
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science des poids , du centre de gravité 
et de l'équilibre des corps. 

Statmeistre , ( Acad. ) Statmeister, 
( Trév.) s.m. Gentilhomme qui gou- 
vernoit la ville. de Strasbourg avec les 
Ammeistres qui étoient les 1 | 

Statuaire , subst. m. (S£a-tu-e-re) 
Sculpteur qui fait des statues. ) 

Statuaire, s, f. L'art de faire des 
statues, i 

Statuaire, adject. Marbre statuaire, 
propre à faire des statues. —Colonne 
statuaire , qui porte une statue. 

Statue , s. fém. Figure de métal , de 
bois, de pierre, etc. qui représente 
quelque personne connue et distinguée, 
— fig. et famil. Personne sans action, 
sans mouvement, 

Statuer , v. act. ( Sta-tu-é) Terme 
de Chancellerie et de Pratique : Or- 
donner, 

Stature, s.f. Hauteur de la taille 


d’une personne. Il n'est guère en usage 


que dans le style relevé; on se sert 
ordinairement ce taille. 

Statut, s. m.( Sta-tu ) Règle établie 
pour la conduite d’une Compagnie, 
d'un Corps. | 

Stéatite, s. f. Pierre molle et rous- 
sâtre que l’eau dissout. 
~ Sréatocèle , subst, masc. Tumeur du 
scrotum. l 

Stéatôme, $. m. Tumeur qui ren- 
ferme une matière semblable à du suif, 

Stéganographie, s. fém. { Sté-ga-no- 
gra-fi-e) Art d'écrire en chiffres, et 
de les expliquer, 

Stégancgraphiqée , adj. ( Sté-ga-no- 
gra-fi-ke ) Qui appartient à la stéga- 
nographie. . 

Stegnotique , s.m, èt adj. ( Srègue- 
no-ti-ke) Terme de Médecine : Mé- 
dicament propre à resserrer et rebou- 
cher. les orifices des vaisseaux. 

Stellion , s, m. Lézard marqué de 
petites taches semblables à des étoiles, 

Stellionat , subst, m. ( Srèl-li-o-na ) 
Crime de celui qui vend l'héritage d'aus 
gui, ou qui vend comme quitte de 
oute hypothèque un bien qui ne l’est 

as. nn | 
~“ Srellionataire, $, m, ( Srèl-li-o-na= 
lè-re) Celui qui a éommis un stellionat, 

Siéréographie , S, f, ( Sté-ré-o-gra- 
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Ji-e ) Art de représenter les solides sur 
un plan. 

Stéréométrie, s. fém. La science qui 
traite de la mesure des solides. 

Stéréotomie , s. £. La science de la 
coupe des solides. 

Stérile, adj. Qui ne porte point de 
fruits , quoiqu'il soit de nature à en 
porter. l! se dit au propre et au figuré. 

Femme stérile , qui n'a point d'enfans, 
après plusieurs années de mariage. 
— figur. 1. Siècle stérile en grands 
Hommes , qui en a peu produit. — 2,° 
Esprit, Auteur , Poëte stérile, qui ne 
produit rien de lui-même. —3.° Sujet 
stérile, qui ne fournit pas beaucoup 
de matière à l'Orateur. —4.° Louanges 
stériles, qui ne sont accompagnées lau- 
cune récompense. —5.? Gloire stérig, 
dont on ne retire aucun it fa 
—6,° Admiration stérile, qui ne va pas 
jusqu'à imiter ce qu'on admire, 

Stérilité , S. f, Qualité de ce qui est 
stérile. | 

Sterling , s. m. empr. de l’Anglois ; 
(Stér-lein ) Sorte de monnoie de compte 


en Angleterre. Ce mot ne se dit pas ” 


seul, on dit une Livre sterling , valant 
à-peu-près vingt-trois liv, de France ; 
un sou sterling , un denier sterling. 

Sternum ou Sternon, s. m. Os qui 
forme le devant de la poitrine , et qui 
est placé au milieu des côtes. o 

Sternutatoire, adject, ( Stêr-nu-ta- 
toa-re) Qui provoque léternuement, 
—On dit aussi substantiv, un sternu- 
gatoire, 

Sribié , de 
Pantimoine : 
émétique. 

Stigmate, s. m. Marque empreinte 
sur le corps d’un homme ou d’un ani- 
mal. On le disoit des anciens Esclaves. 
—Aujourd'hui , il n'est guère usité 
qu'au pluriel en parlant des marques 
des plaies de J. C. `, í 

Stigmatisé, ée, part. p. de Stigma- 
tiser , et adj, Marqué de stigmates. 

Srigmatiser, v. act, ( Stig-ma-ti-té) 
Marquer une personne au front avec 
un fer chaud : Onstigmatisoit Les Es- 
claves fugitifs, 
~ Stigmites, $. f.pl. Pierres remplies 
ge taches ou de petits points. `° ~ 


adject, Qui est tiré de 
e tartre stibié, le tartre 


a T 
sa ST O | 
… Stil de grun ou de grain , s. m. ju 
de couleur jaune pour la peinture, 

Stimulant , ante , adj. (Sti-mu-lan, 
an-te ) Qui a la vertu d’exciter et de 
réveiller. —On dit aussi substantiv, ua 
stimulant. 

Stipendiaire , s, et adj. ( Sti-pan-di- 
ë-re ) Qui est aux gages, à la solde 
d’un autre : Des troupes stipendiaires. 

Stipendier , ver. act. { Sri-pan-di-é) 
Gager quelqu'un, et sur-tout soudoyer 
des soldats. 

. Stipulant, ante , adj. Qui stipule. 

Stipulation, S. f, (Sri-pu-la-cion } 
Terme générique , qui se dit de toutes 
les clauses , conditions et conventions 
qui entrent dans un contrat. ; 

Stipuler , v. act, (Sri-pu-lé ) Faire 
une stipulation. : 

Stoïcien , s. m. (Sto-i-cien ) Chez 
les Anciens, Philosophes de la secte de 
Zénon. —Par extension , homme qui 
montre ou qui affecte une grande fer- 
meté dans les revers, et une espèce 
d'insensibilité pour les biens et les maux 
de la vie. a 

Stoicien , cienne , adj. Qui appartient 
à la doctrine des Stoiciens : Maxime, 
stoicienne, Voyez Stoigue, 

Stoicisme , subst. m. ( Sco-i-cis-me) 
Fermeté, constance dans les revers et 
les douleurs ; austérité de principes et. 
de conduite, propre aux Stoiciens. 

Stoique , adj. ( Sro-i-ke) Qui appar- 
tient aux Stoiciens , qui tient de l'in- 
sensibilité et de la fermeté qu'ils affec- 
toient. Il ditière de sroicten , en ce 
que stoique se dit plus proprement des 
choses du cœur ; Courage , vertu stoi- 
que ; et stoïcien , des choses de l'es- 
prit et de l'opinion: Doctrine, maxi- 
mes stoiciennes. 

Stoïquement , adv, ( Sto-i-ke-man ) 
En Stoicien. | 

Stok- fisch ou Stos- fich, subst. m. 
emprunté de l’Anglois.En général, toute 
sorte de poisson séché et salé, —Plus 
particuliérement , espèce de morue 
sèche. , | 

Stomacal , ale, adj. Bon pour l'es- 
tomac. Trév. écrit stomachal, 

Siomachique , adj. ( Sto-ma-chi-ke } 
Qui appartient à l'estomac : Veineg 
stomachiques, Qui est bon à l'estog 


555... STR 
mac : Elixir stomachique. — On dit aussi 
substantiv. C’est un he stomachique. 

Stomox , s. m. Sorte d'insecte. C'est 
la mouche d’ Automne. 

Srorax ou Styrax, s. m.( Sto-rakx, 
Sti-rakse ) Espèce de résine odorifé- 
rante qui découle d’un arbre des Indes, 
et qui porte le même nom. 

Store , s. m. Espèce de rideau qui se 
lève et se baisse par un ressort, et 
qu'on met devant une fenêtre ou à une 
portière de carrosse. 

Strabisme , s. m. Terme de Méde- 
cine : Situation dépravée du globe de 
l'œil , qui rend louche, 

Stramonium , subst, masc. Sorte de 
plante dont le fruit se nomme Pomme 
épineuse. 

Strangulation , s. f. ( Stran-gu-la- 
cion) Terme didactique : Etranglement. 

Strangurie, s. f. Terme de Méde- 
cine : Envie fréquente et involontaire 
d’uriner , dans laquelle on ne peut ren- 
dre l'urine qu'en petite quantité etavec 
douleur. 

Strapasser , verb. act. ( Stra-pa-cé ) 
Maltraiter de coups. Il est vieux et du 
style familier. —En ter, de Peinture, 
travailler à la hâte. 

Strapassonner , verb, act. ( Stra-pa- 
so-né ) Peindre grossiérement. 

Strapontin, s. m. (Stra-pon-tein) 
Siége garni que l’on met sur le devant 
dans les carrosses coupés , ou aux por- 
tières dans les grands carrosses, —En 
termes de Mer , hamac ou lit suspendu 
en l'air. 

Stras, $. m. Composition qui imire 
le diamant. Elle tire son nom de celui 
qui en est l'inventeur. , 

Strasse , s. f, La bourre et le rebut 
de la soie. 

Stratagëme , s. m. Ruse de guerre, 
— fig. Finesse, tour d'adresse dans les 
affaires ; ruse , tromperie. 
` Srrarification, s. f. ( Sera-ti-fi-éa- 
cion ) Terme de Chimie : Arrangement 
de diverses matières qu'on place par 
couches dans un vaisseau. 

Seratifier , verb, act, ( Stra-ti-fi-é) 
Arranger par couches diverses subs- 
tances, ` | | 

Stratiotes , subst, m, Sorte dé plante 
hquatique, 
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Stratographie, s. f,( Stra-vo-gra-fi-e} 


Gouvernement militaire. 

Strélitz , s. m. pl. Corps d'Infanterie 
Moscovite , cassé par le Czar Pierre. 

Stribord, s. m. { Stri-bor ) Terme de 
Marine, abrégé de Dextribord : Le côté 
droit du vaisseau à l'égard du Piloté 
qui est à la poupe. 

Strict ,ite, adj. ( Strik ,„ trik-te) Au 
moral, étroit, resserré: Devoir strict, 
obligation stricte. 

Strictement, adver. (Szrik-té-man ) 
D'une manière stricte. 

Series, s. f. pl. Filets semblables à 
des aiguilles. 

Strié, ée, adj. Formé d’un assem- 
blage de corps semblables à des ai- 
guilles. Il se dit particuliérement en 
Architecture , des colonnes et pilastres 
capnelés dans toute leur hauteur. 

Strigil, s, m. Trév. Instrument en 
usage dans les bains des Anciens, avec 
lequel ils se racloient le corps pour le 
nettoyer. L'Acad. écrit Serigi/le. 

Striures , s. f. plur. Cannelures des 
colonnes. —Rayure des coquillages. 

Strongle, s. m. Ver long et rond 
dans les intestins. 

Strophe , s. fém. (Stro-fe) Stance ou 
couplet, d’une ode. 

Structure, s. f. Manière dont un édi- 
fice est bâti —On le dit par extension 
du corps humain et de celui des ani- 
maux. — fig. Ordre, disposition , at- 
rangement des parties d'un discours , 
d'un poëme. 

Stryges. Voyez Vampires. 

. Stuc, s.m. Composé de chaux et 
de marbre blanc bien broyé et bien 
sassé , dorit on fait des ofnémens d’Ar- 
chitecture , etc. | 

Stucateur, s. m. Ouvrier qui travaille. 
en stuc. 

Studieusement , advert. ( Stu-d8-eñ-e= 
man) Avec une applicition studieuse. 
` Studieux , euse, adject. ( Stu-di-eñ) 
Qui aïme l'étude. 

Stupéfactif, adj. m. Remède stupé- 
factif, qui endort les parties malades, 
et qui en ôte le sentiment. Trév. 

Stupéfaction, s. f. (Sru-pé-fak-cion}, 
Engourdissement d’une partie du corps. 
—Au fig. étonnement extraordinaire ef 
extatique. eus 


t 
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Srupéfait, aite, adj. (Stu pé-fe , fè-te) 
Surpris , étonné , interdit et immobile. 
Il est familier. 

Stupéfiant , ante, adj. ( Stu-pé-fi-an 
Qui ar :Un noie Ce T? 

Stupéfier , verb, act. ( Stu-pé-fi-£) 
Engourdir. — figur. et famil. Etonner, 
rendre comme interdit et immobile. 

Stupeur , s. fe Terme de Médecine : 
Engourdissement en quelque partie du 
corps. 

Stupide, s. m. et f. et adj. Hébété, 
d’un esprit lourd et pesant : Esprit, 
gndolence , insensibilité stupide, C’est un 
vrai, un franc stupide. Voyez Bête. 

Stupidement , adv. ( Stu-pi-de-man) 
D'une manière stupide. 

Stupidité, s. fém. Bètise , pesanteur 
d'esprit. 

Stygienne, adj. f, ( Sti-ji-è-ne) Eau 
stygienne , ent. de Chimie , eau-forte. 

tyle , sem. (Sti-le) Sorte de poin- 
gon dont les Anciens se servoient pour 
écrire sur des tables de cire. —Manière 
de composer, d'écrire : Style sublime, 
noble, ou bas , rampant, etc. —Ma- 
nière de procéder en justice. — fig. et 
famil. Manière d'agir, de parler. —Ai- 
. d'un cadran solaire. —Manière 
e compter dans le Calendrier avant 
ou après sa réformation : Vieux style, 
nouveau style, ; 

Stylé, ée, part. p. et adj, Versé, 
expérimenté. 

Styler, verb.act. (Sti-lé) Former, 
dresser. Il est familier. 

Stylet, s. m.(Sri-lè) Sorte de petit 


poignard très - pointu et dont la lame 


est ordinairement triangulaire. 

Stylobate, subst. m. (Sti-lo-ba-te) 
Piédestal d'une colonne. —Soubasse- 
ment de lavant-corps d'un édifice. 

Styptique , adj. ( Scyp-ti-ke ) Qui a la 
vertu d'arrêter le sang et de resserrer, 

Styx , subst. m, ( Szikx) Fleuve des 
Enfers poétiques. 

Suaïre, subst. m. { Su-ċ-re ) Linceul 
dans lequel on ensevelitun mort. 

Saint-Suaire, linge que l'on croit 
avoir servi à ensevelir Notre-Seigneur. 
— Petite représentation en peinture du 
Saint-Suaire. 

Suant, ante , adj. Qui sue: IZ a Les 
gains suantes, 
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Suave, adject, Doux p d'agréable 
odeur. 

Suavement, adver, ( Su-a-ve-man ) 
D'une manière suave. Il est peu usité, 

Suavité, s.f. Douceur , agrément: 
La suavité de cette odeur, de ces par~ 
fums. —On le dit dans le même sens, 
des mœurs et des ouvrages de peinture 
et de musique. —En ter. de spiritua- 
lité et au pluriel, douceurs, consola- 
tions dans l’oraison. 

Subalterne, s, m. et f. et adj. Qui est 
sous un autre; subordonné à un autre, 
inférieur à un autre. 

Subdélégation, s. f. ( Sub-dé-lé-ga- 
cion ) Action de subdéléguer. —Com= 
mission que donne celui qui subdélègue. 

Subdélégué, subst. m. Célui qui est 
Subdélégué. —On le disoit sur-tout de 
ceux que subdéléguoient les Intendans 
des Provinces. 

Subdéléguer, v. act. (Sub-dé-lé-ghé) 
Commettre avec pouvoir d'agir, de 
négocier , etc. f 

ubdiviser , ver. act. ( Sub-di-vi-zé } 
Diviser en plusieurs parties la partie 
d'un tout déjà divisé. 

Subdivision, s. f. (Sub-di-vi-zion } 
Division d'une partie d'un tout déjà 
divisé. 

Subduple, a m. etf. Terme d'A- 
rithmétique et de Géométrie ; Qui est 
la moitié d'un autre : Trois est subduple 
de six. Trév. 

Subhastation , $. f. ( Su-bas-ta-cion) 
ter. de Coutume : Vente publique au 
plus offrant et dernier enchérisseur. 

Subhaster, verb. aft. ( Su-bas-té 
Vendre des héritages à cri public. 

Subintrante , adj. f. ( Su-bein-tran-te) 
Terme de Médecine : Fièvresubintrante, 
dont un accès commence avant la fin du 
précédent. | 

Subir , v. act. Etre assujetti às... 
Subir la loi du vainqueur, le joug , Ža 
peine à laquelle on est condamné. —Se 
soumettre : Que/que chose que vous or- 
donniez , je subirai votre jugement. 

Subir l'examen , La question, être 
mis à l'examen, à la question. —-Subir 
l’interrogatoire, répondre aux ques- 
tions du Juge. | 

Subit , ite , adject. (Su-bi, i-te) 
Prompt , soudain, | 
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Subitement, adver. ( Su-bi-te-man ) 
Soudainement, i 

Subjection , subst. f. ( Sub-jèk-cion ) 
Figure de Rhétorique , qui consiste à 
s'interroger et à se répondre soi-même. 

Subjonctif, s. m. Un des modes dans 
la conjugaison des verbes. Voyez la 
Grammaire. : 

Subjugal, ale , adj. Terme de Plain- 
Chant subordonné : Un ton subjugal, 

Subjuguer, verb, act. (Sub-ju-ghé ) 
Réduire en sujétion. — Famil, Prendre 
le dessus , l'ascendant sur quelqu'un. 

Sublimation , s, f. ( Su-bli-ma-cion) 
Sorte d'opération chimique, par la- 
quelle les parties volatiles d'un corps, 
élevées par la chaleur du feu, s'atta- 
chent au baut du vase. 

Sublimatoire , $. m, ( Su - Eli - ma- 
toa-re) Vaisseau qui sert à la subli- 
mation. 

Sublime, adj. Haut, élevé, Il se dit 
des choses morales ou qui regardent 
l'esprit : Un mérite sublime , un style 
sublime, 

Le sublime, s. m. Ce qu'il y a de 
grand , d’excellent dans les sentimens, 
dans les actions , dans le style : KZ ya 
du sublime dans ces sentimens, dans 
cette action, | 

Sublimé, s.m. Parties volatiles du 
mercure, élevées par le moyen du feu 
dans un matras ou dans une cornue : 
Sublimé doux , sublimé corrosif. 

Sublimement, adv.. ( Su-bli-me-man) 
D'une manière sublime. $ 

Sublimer, ver, act. (Su-bli-mé) ter. 
de Chimie : Elever par le moyen du feu 
les parties volatiles d'un corps, de 
sorte que ces parties s'arrêtent au haut 
du vaisseau, | 

Sublimité, s. f. Qualité de ce qui est 
sublime : Sublimité du style; La subli- 
mité des pensées. 

Sublingual , ale, adject. ( Sub-lein- 
goual) ter. d'Anatomie :’ Qui est sous 
la langue. 

Sublunaire, adj. ( Sub-lu-nè-re) Qui 
estentre la terre et l'orbite de la lune: 
Région subluraire , corps sublunaires. I] 
ne se dit que parmi les Savans. 

Submerger , verb. act. ( Sub-mér-jé) 
Inonder, couvrir d'eau : Le déluge 
submergea La terre. —Engloutir dans 
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leau : Ce vaisseau et tous êeux què 
étoient dedans ont cté submergés. 

Submersion , s. f. Grande inondation 
qui couvre totalement un terrain. 

Submultiple, Voyez Sous-multiple. 

Subordination , s. f. (Su-bor-di-na- 
cion ) Ordre établi entre les personnes, 
et qui fait que les unes dépendent des 
autres. 

Subordirément, adv. (Su-bor-di-né- 
man ) Àvec suhordination. —En ter. de 
Pratique, en conséquence ; par une suite 
et dépendance nécessaire. 

Suberdonnément , adv, ( Su-bor-do- 
né-man ) En sous-ordre. 

Subordonner , v.act. ( Su-bor-do-né} 
Etablir un ordre de dépendance de l'in- 
férieur au supérieur. 

Subornateur , s.m. Terme de Palais: 
Qui suborne des témoins. 5 

Subornation , $.f. { Su-bor-na-cion) 
Séduction. Ce mot a le sens passif ; il 
se dit de celui qui est suborné et non 
pas de celui qui suborne : La suborna- 
tion d’une fille , des témoins , etc. 

Suborner, verb. act. ( Su-bor-né) Sé- 
duire , porter à faire une action contre 
le devoir. 

Suborneur, euse , subst. Celui, celle 
qui suborne. 

Subrécargue , subst. m. emprunté de 
l'Espagnol, ( Su - bré - kar - ghe.) Celui 
qui vend dansles Comptoirs de la Com- 
pagnie des Indes , les marchandises 
qu'elle y a fait porter , etqui en achète 
d'autres pour le retour des vaisseaux. 

Subrécot, subst. m. ( Su-bre-ko ) Le 
surplus de l'écot; çe qui reste à payer 
au-delà de ce qu'on s'étoit proposé de 
dépenser. — figur. Demande qui vient 
par-dessus les autres , et à laquelle on 
ne s'attendoit pas. l 

Subreptice , adject. Grace subreptice, 
obtenue par surprise, en cachant une 
chose vraie. 

Subrepticement , adv. (Su-brèp-ti-ce- 
man) D'une maniere subreptice, 

Subreption , s. fém. (Su-brep-cion ) 
Surprise faite à un Juge, etc. en lut è 
cachant une vérité qu’il lui importe dè 
savoir. 

Subrogation , $. f, (Su-bro-ga-cion) 
Action de subroger. 

Subrogatis, s, m, Terme de Palais; 


SUB 


Ordonnance du Chef d'une Compagnie 
par laquelle un Rapporteur est subrogé 
à un auütre. 

Subrogeteur, s. m. Action qui subro- 
ge un Rapporteur à la place d’un autre. 

Subrogé tuteur, s. m. Second Tuteur 
nommé par les parens et par le Juge 
pour empêcher le vrai Tuteur où fa 
Tutrice de rien faire contre les intérêts 
du mineur. 
~ Subroger, ver. act. (Su-bro-jé) tet. 
de Pratique : Substituer , mettre en la 
place de quelqu'un, 
© Subséquemment , adv. ( Sub-sé-ka- 
man) ter. de Pratique : Ensuite , après. 
` Subséquent, ent: ,'adj, (Sub-cé-kan, 
an-t:) Qui suit, qui vient après: Par 
un acte subséquent; un testament sub= 
séquent annulle le premier, 

Subside , s, m, Levée de deniers pour 
les nécessités de l'Etat. —Secours d'ar- 
gent qu'un Etat, un Prince donne à un 
autre Etat, sòn ailié. 

Subsidiätré, adject. (Sub-ci-di-è-re) 
Qui sert à fornfier ce qu'il y a de prin- 
cipal dans une affaire contentieuse : 
Moyens subsidiaires. 

Hÿpôthique , caution subsidiaire ; qui 
sert à assurer davantage la première. 

— Conclusions subsidiatres , qu'on de- 
“mande qui soient adjugées dans le cas 
où on rejetteroit les premières, 
` Subsidiairement , adv. ( Sub-ci-di-è- 
re-man ) D'une manière subsidiaire. 
>- -Subsistance, s. f. Nourriture et en- 
tretien..Imposition affectée à la sub- 
sistance des troupes: —Au pl. Vivres, 
munitions, -Hypostase ; personne. En 
ce ce dernier sens il est du style dog- 
mätique. 

Subsister ,v.n.(Sub-cis-té) Exister, 
continuer d'être. —En parlant des lois, 
des coutumes, demeurer en force et 
en vigueur. —Vivre et s’entretenir. 

Siibstance , subst. f. En Philosophie, 


Etre que l’on conçoit subsister par lui- * 


même , à la différence de l'accident qui 
subsiste dans un sujet. —Dans le dis- 
‘cours ordinaire, toute sorte de ma- 
Fore : Substance pierreusé, aqueuse, etc. 
—Ce qu'il y a de plus succulent , de 
plus nourrissant en queïque: chose, 
—fig. 1.2 Ce qu'il y a de plüs’sôlide, de 
Plusprécis, de plus particulier dans un 
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discours, 2. Ce qui est PR 
pour la subsistance : S’engraisser de la 
substance du peuple. 

En substance, adverbe, En abrégé, 
en gros. 
Substantiel ‚elle, adj. (Subs-tan-cièt, 
cie-le) Où il y a beaucoup de subs- 
tance : Aliment substantiel, — figur. 
Extraire tout.ce qu’il y a de substantiel 
dans un discours. 
` Substanticllement , adv. (Subs-tan< 
“ciè-le-man) Quant à la substance.ll ne 
se dit que dans le Dogmatique, 
© Substantif,s. m. Nom ; qui signifiant 
une substancesubsistante par elle-même, 
soit dans la nature, soit dans l’eñnten= 
‘demient , n'a pas besoin d’un autre nom 
pour être entendu : Cheval, oiseau, 
arbre, blancheur, beauté , sônt des 
‘substantifs , ou adjectivement des noms 
substantifs, Voyez la Grammaire. 
- Substantivement , adv.( Subs-tan-ti- 
ve-man) D'une manière substantive `s 
Plusieurs adjectifs s’emploient substan= 
tivement, Voyez la Grammaire, ` 
 Substituer, ver. act. ( Subs-ti-tu-é ) 
‘En général, mettre une chose ou: une 
‘personne à la place d’une autre, —En 
‘particulier et en terme de Droit, ap 
peler quelqu'un à une succession après 
un autre, ou au défaut d’un autre. -` 
 Substitue , subst. m. ( Subs -reii tu) 
‘Officier de Judicature chargé de sou 
“lager l'Officier principal dans ses fonc= 
‘tions , et quelquefois de le remplacer. 
—Plus généralement , celui qui exerce 
une charge, qui s’acquitte d’une fonc- 
tion pour un autre. 
Substitution , s. f. ( Subs-ti-tu-cion} 
Disposition par laquelle un testatéüe 
substitue un héritier à un autre qui n'a 
que l’usufruit , et non pas la propriété 
du bien laissé. a so 
Subte- fuge, subst, m, Echappatoire, 
en matières d’affaires ou de disputes, ? 
Subtil, ile, adj. Déké, fin, menue 
Air’, sang Subtil ; matière subtile. 
"Qui s'irsinte, qui pénètre promp- 
‘tement : Fenin subtil, A droit à faire 
“des tours de main : Voleur, escamoteur 
gui a Li mhàin subtile, On dit au fix, 
‘en parlahtde l'esprit, et'à peu près dans 
‘le même sens, Esprit'subril, pensée sub. 
tile , raisonnement plus subtil que solide, 
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Figur. Avoir La vue, l’ouie subtile, 
voir et enténdre aisément ce que les 
autres n'entendent qu'avec peine, 

Subtilement, adv. (Sub-ti-le-man) 
D'une manière subtile et adroite. 

Subrilisation, s. f. ( Sub-ri-li-za- 
cion ) ter. de Chimie : Action de sub- 
tiliser certaines liqueurs par la chaleur 
du feu. | 

_Subtiliser, ver. act. (Sub-ti-li-zé) 
Rendre subtil, délié, pénétrant : Le 
vin subrilise Les esprits. 

Subriliser, V. n. Raffiner, chercher 
trop de finesse : IZ ne faut pas tant 
subtiliser dans Les affaires. 

Subtilité , s. f. Qualité de ce qui est 
subtil ou de celui qui est subtil : Sub- 
tilité de Lair , du poison, des sens. 
Subtilité de Pesprit, d’un argument. 
—Tour d'adresse , finesse , etc. 

. Subtriple où Sous-triple, adj. m. etf. 
ter. de Mathématique : Le nombre de 2 
^ æst subtriple de 6, est contenu trois fois 
dans 6. {rév. 

Subvenir à ; v. n: (sut Venir, avec 
Ja différence qu'il prend l'auxil. Avoir. ) 
En parlant des personnes; secourir, 
soulager : $Subvenir aux misérables. 
—Plus communément, en parlant des 
choses ; pourvoir : On ne peut pas sub- 
venir à tout; on a subvenu à ses besoins. 

Subvention, s. fém, (Sub-van-cion ) 
Secours d'argent pour subvenir aux né- 
_<cessités de l'Etat; espèce de subside. 

Subversion, s. fém. ( Sub-vér-cion ) 
Renversement, au figuré ; Subversion 
des Lois. | 
- - Subwertir, v. act. Renverser, Il ne 
se dit qu’au figuré : Subvertir Les Lois, 
d'Etat , etc. 

Suburbicaire, adj. m. et f. (Su-bur- 
bi-kè-re) Provinces suburbicaires , qui 
.composoient le Diocèse de Rome. L y 
en avoit dix; elles comprenoïent l'I- 
. -talie depuis le Pô, avec les isles de 
Sicile, de Corse et de Sardaigne. 

Suc., s. m, Liqueur qui s'exprime de 
certaines choses : Le suc des fruits , des 
plantes, ete, —Ce qu'il y a de plus suc- 
culent dans quelque viande. —Vapeurs 
ou humidités renfermées dans la terre. 
— fig. Ce qu'il y a de substantiel dans 
un livre : En prendre, en tirer Le suc. 

Succéder à, ver, neut, ( Suk-cé-dé) 
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Prendre la place de... La nuit succède 
au jour, —Hériter de quelqu'un par 
droit de parenté : IZ lui d succédé en 
tous ses biens ; et sans régime, étre ha- 
bile à succéder , capable de succéder. 

—Réussir : Tour lui succède å souhait, 
Il est peu usité en ce dernier sens, 

_ Succes, s. m. (Suk-cé ) Réussite, 
issue d’une affaire: Un bon ou mauvais 
succès; —Quand il est employé abso- 
lument , il se prend toujours en bonne 
part : Le suecès de ses armes, plaid® 
avec succes, —Avec les pronoms pos- 
sessifs, et en patlant des personnes , il 
se met au pl. Ses succes dans la Lint- 
rature. En parlant des choses, il se met 
au singul. Le succès de sa tragédie , etc, 

Successeur, s. m, Celui qui succède 
à un autre dans quelque place , charge 
ou dignité. 

Successif , ive ; adj: Qui se succède 
sans interruption ; Mouvement succes- 
sif; Pordre successif des jours et des 
nuits, — Droits successifs , droits qu'on 
a à une succession. 

Succession, $. f; ( Suk-cè-cion ) Suite 
de plusieurs personnes dans la même 
dignité, oules mêmes titres, ou les 
thèmes fonctions. —Cours , suite du 
temps. —Hérédité : Succession directe 
ou collatérale; grande , riche succession, 

Successivement, adv. (Suk-cè-si-ve- 
man) Tour à tour , l’un après l'autre, 

Succin y S. m- ( Suk - cein ) Ambre 
jaune. 

Succinct , inte , adject. ( Suk- ceink, 
ceink-te ) Court, bref. Il est opposé à 
Prolixe, et i! se dit proprement du dis- 
cours, et ces personnés par rapport an 
discours. —figur. et en plaisantant: 
Repas suécincr, léger, et où il y a peu 
à Manger. | 

Succinctement, adv, (Suk-ceink-1e- 
man ) D'une manière succincte, en peu 
de mots : JZ conta suecinctement ses raj- 
sons, —fam. Déjeüner, diner, souper 
succincrement, légérement, 

Succion ; ( Acad.) s. f. (Suk-cion) 
Action de sucer : Iy a des plaies qu’ 
guéric par La succion. —En ter. de Phy- 
sique , action par laquelle on élève une 
liqueur à uné certaine hauteur. Trés. 
écrit suction, 


Succomber, vin ( Su-kon-bé) Etre 
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àccablé sous un fardeau que l'on porte: 
Succomber sous Le poids , sous le faix ; 
et figur. succomber sous le poids des af- 
aires , du travail, — Au figur. 1.9 Se 
laisser vaincre par : Succomber à La ten- 
tation, à la douleur, = 2.° Avoir du 
désavantage dans une chose qu’on en- 
treprend contre quelqu'un. 

Succube, s. m, Sorte de Démon, 
qui, suivant l'opinion populaire, prend 
la forme d’une femme pour avoir la 
compagnie charnelle d’un homme. , 

Succulent, ente; adj. (Su-ku-/an) 
Qui a beaucoup de suc , qui est fort 
nourrissant, 

Succursale , adj. et s. f. Une Eglise 
succursale ou une succursale , qui sert 
d'aide à une Paroisse. | 
~ Sucement , 5, m. ( Su-ce-man } Action 
de sucer. i P 

Sucer , v. act. ( Su-cé) Tirer quelque 
suc où quelque liqueur avec les lèvres. 
Il se dit de la liqueur qu'on attire, et 
du corps dont on l'attire : Sucer Le Zait , 
Le sang ; sucer un os, une plaie. — fig. 
et famil. Tirer peu à peu le bien , l'ar- 
gent d’une personne. | 
` Suceur , subst. m. Célui qui suce'les 
plaies pour les guérir. 

- Suçon , subst. m. (Su-son y Espèce 
d’élevure qu'on fait à la peau en la su- 
añt violemment. 

~  Suçoter, ver. act, ( Su-so-té) Sucer 
peu à peu et à diverses reprises. Fam. 

Sucre, s. m. Sac extrêthement doux, 
tiré d’une sorte de canne ou de roseau 
particulier aux pays chauds , qui s'é- 
Paissit, se durcit etse blanchit par le 
moyen du feu. 

ucre rosat, composé d’eau de rose 
èt de sucre. —d’orge , composé de 
sucré et d'eau d'orge. —brue, celui 
qui, après être cuit, n’est pas encore 
façonné. —raffiné, sucre blanc qui a 
été raffiné. —candi blanc , fait avec du 
sucre blanc qu'on cuit avec de l'eau, et 
qu'on réduit en forme de congélation. 
—candi rouge, fait de la même må- 
nière , mais avec du sucre rouge, c'est- 
à-dire avec la moëlle du suçre sans 
qu'elle ait été affinée. —tors, compo- 
sition de sucre et de jus de réglisse. 

Confitures à mi-sucre, où l'on ne met 
que la moitié du suçre qu'on met aux 
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autres. —Proverb. C'est un ap) 2 
sans sucre, il manque des choses les 
plus nécessaires à sa profession. — fig, 
et famil. Cet homme est tout sucre et tout 
miel ,il est fort doucereux. 

Sucré, ée, part. p. et adj, Où il y a 
du sucre. —Qui a le goût du sucre: 
Melon sucré ; poire sucrée, 

Proverb. et figur. Certe Dame fait la 
sucrée, affecte de paroître modeste , 
innocente, scrupuleuse, 

Sucrer , v. act. ( Su-kré) Mettre du 
sucre sur quelque chose; mêler quels 
que chose avec du sucre, 
` Sucrerie, s. f. Lieu où Pon recueille, 
cuit, prépare et affine le sucre. —Au 
pluriel. Choses où il entre beaucoup 
de sucre, comme dragées, confitus 
res, etc, 

Sucrier, s. m. (Su-krié ) Vase où 
l'on met du sucre en poudre, | 

 Sucrin , adj. m, (Su-krein) Melon 
sucrin , qui a le goût du sucre. 

Sucrion, subst, m. Espèce d'orge qui 
quitte sa balle, et qui se cultive dans 
les diverses provinces de la France, 

Suction. Voyez Succion. 

. Sud, s. m, Le Midi, la’ pattie du 
Monde opposée au Nord, au septen- 
trion. —Le vent du Midi. 

Sud-Est, s.m. La partie du Monde 
ou le vent qui est entre le Sud et l'Est, 
ou le Midi et le Levant. —Sud-Sud= 
Est , le vent qui ést eritre le Sud-Est et 
le Sud. ou 

Sud-Ouest, subst. m. La partie du 
Monde , ou le vent qùi est entre le Sud 
et l'Ouest , entre le Midi ét le Cou- 
chant. —Sud-Siid- Oxest, le vent qui 
est entre le Sud ou le Sud-Ouest. 

Sudorifère, et plus souvent sudori- 
figue, adject. ( Su-do-ri-fè-re, fi-ke) 
Qui provoque la sueur. —Il est aussi 
subst. masc,. Un bon sudorifique. 

Suée, s. f. Terme très-bas : Inquüié- 
tude subite et mêlée de crainte, à 

Suer, van. (Su-é) Rendre par les 
pores quelques humeurs. Il se dit plus 
propremert de la transpiration sensi- 
ble , et transpirer , de l’imsensible, —Pat 
extension , on le dit de l'humidité qui 
paroit sur les murailles: Dans Le dégel 
Les murailles suént. — fig. et fam. Tra- 
vailleg beaucoup, se douner beaucoup 
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4 peine pour venir à bout de quelque 
chose. 

Fig. et fam. Faire suer , faire grande 
peur à quelqu'un , lui faire de la peine. 
— C’est un homme qui fait suer , dont la 
conversation est pesante. 

Suer, ver. act. usité seulement dans 
quelqués expressions famil. Suer Les 
grosses gouttes, suer à grosses gouttes. 
— Suer de Ll’encre, de L'huile, se dit 
quand la sueur a quelque chose de 
noir , de gluant , d'huileux , et par exa- 
gération , quand on est dans un grand 
embarras. — fig. Suer sang et eau, se 
donaer beaucoup de peine pour réussir. 
—Suer la vérole, se faire suer pour 

uérir de la vérole. | | 
© Suette, s, f. ( Su-e-te) Mäladie con: 
fagieusé, qui consiste däñis une sueur 
abondante avec fièvre maligne. ~ 

Sueur, s. f. Humeur, sérosité qui 
sort par les pores quard.on sue, —Ac- 
tion de suer. —Peine qu’on se donne 
pour réussir à quelque chose. En ce 
sens il s'emploie ordinairement au plu- 
ticl, excepté dans cètte expression 
familière et adveïbiale ,. À /a sueur de 
son corps, de son front, de son visage. 
` Suffetes, s. m. plur. Terme d’Anti- 
quité: Premiers Magistrats de la Répu- 
blique de Carthage, , aa 

kafire, v. neut, Part. sufi. Gérond. 
suffisant. Parf. déf. je suffis ; le reste 
comme Réduire. Voyez la Préface. 
( Su-fi-re.) Qui peut fournir et satis- 
faire aux besoins. ll se dit des choses 
et des personnes : Peu de bien suffit au 
sage, li ne peut suffire à teutes les affai- 
res dont il est chargé, à les traiter , à 
les terminer. Elle suffisoit à (ou pour) 
me tourmenter, c'étoit assez d'elle 
pour, etc. Se suffire à soi-même. —I] 
s'emploie souvent impersonnellement, 
il suffit (c'est assez) de... 

Famil, Cela suffit, cela se suffit, où 
Simplement suffit ; voila qui est Fien, 
c'estassez, n'en parlons plus. — Prov. 
A chaque jour suffit sa peine , il ne faut 
pas se tourmenter inutilement pour 
Vavenir. DONS E 

Suffisamment, adv. ( Su-fi-za-man) 
Assez. ` Lex 
© Suffisance , s, f. (Su-fi-zan-te) Ce 
qui suffit : Avoir suffisance de vivres, 
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en avoir , en prendre sa suffisance. Il est 
familier. —Autrefois, en parlant des 
personnes, capacité, habileté, science, 
On ne le dit plus qu’en style de Chan- 
cellerie. —Vanité, présomption : Cet 
homme a une sotte suffisance, | 

Prov. Qui n’a Le en n'a rien į 
quelques biens qu'on possède, si l’on 
ne sait pas se contenter, on est aussi 
malheureux que si l’on n'avoit rien, 

A suffisance, adv. Sufisamment j 
assez. il est familier. | 

Suffisant , ante, adject. (Su-fi-zan, 
an-te) Qui suffit. —Orgueilleux , pré- 
somptueux. En ce dernier sens on dit 
aussi substantiv. C’est un suffisant, une 
suffisante ; il fair Le suffisant. l 

Suffocant, ante , adj. verbal ; ( Su- 
fo-kan } Qui suffoque : Vapeur sufo- 
cante, ` 
. Suffocation, s. fe ( Su-fo-ka-cion ) 
Etouffement, perte de respiration ou 
grande difficulté de respirer. 

 Suffoquer, verbe act. (Su-fo-ké) 
Etouffer, faire perdre la respiration. 
” Suffragane, subst, m. (Su-fra-gan) 
If se dit, dans la hiérarchie Ecclésias- 
tique, d'un Evêque à l'égard de son 
Métropolitain. À, , 

Suffrage, s. m. Voix qu’on donne 
dans les délibérations et en matière 
d'élection. —Anprobation. 

Suffrages, subst. m. pl. Prière que 
l'Eglise fait à Dieu pour les Fidelies. 

Saniser des Saints, les prières qué 
les Saints fontå Dieu en faveur de ceux 
qui les invoquent. | 

Suffumigation, S. f. (Su-fu-mi-ga- 
cion) Cérémonie dans les sacrifices 
des Paiens. —En ter. de Médecine, 
remède qu'on fait entrer dans le corps 
par le moyen de la fumée ou en 
parfum. 

Suffusion, s. f, (Su-fu-xion ) Epan- 
chement du sang et de la bile entre cuir 
et chair. | 

Suffusion de l'œil, cataracte , taie 
dans l'humeur aqueuse de l'œil, 

Suggérer, ve act. (Sug-jé-ré) Insis, 
puer , inspirer une chose à quelqu'un, 

_. Suggestion, S. f. (Sug-jès-tion) Ins- 
tigation, persuasion. 

Sugiilation, S, f. (Su-jil-l2-cion) 
Meurtiissure,, 

Teno OTE fa Suicide» 
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Suicide, s.‘m. Action de celui qui 
se tue lui-même : Le suicide est Le sys- 
séme des Lâches, qui n’ont pas Le courage 
de soutenir une disgrace, —Celui qui se 
tue lui-même. 

Suie, s. f. Maticre noire et épaisse 
que laisse la fumée et qui s'attache au 
tuyau de la cheminée. 

Suif, s.m. (on prononce l’f finale) 
Graisse de mouton, de bœuf ou de 
vache que le Boucher fond, et qu’il 
vend aux Chandeliers et aux Cor- 
royeurs. 

Suint, subst, m. ( Sucin) Humeur 
épaissie qui suinte du corps des ani- 
maux. 

Suintement, S. m, (Suein-te-man) 
Action de suinter. 

 Suinter, v. n. (Stein-té) S'écouler 
presque insensiblement, en parlant 
d’une liqueur , d’une humeur : Le vin 
suinte entre deux douves. —Il se dit 
aussi, 1.° du vase d’où la liqueur coule : 
Ce tonneau suinte ; 2.° de la plaie , etc. 
d'où l'humeur sort: Cette plaie suinte 
encore. 

Suisse, subst. m. ( Sui-ce) Nom de 
nation. —Portier : Le Suisse d’une 
Eglise, etc. —Sorte de poisson. —Petit 
quadrupède d'Amérique qui ressemble 
beaucoup au Mulor. 

Suite, subst. f. ( Sui-te) En parlant 
des personnes , ceux qui suivent, qui 
viennent après quelqu'un: I a une belle 
suite. —Postérité : Cet homme n’a point 
de suite, —En parlant des choses ; ce 
qui suit, ce qui est après. —Conti- 
nuation d'un ouvrage. Enchaînement 


de plusieurs choses arrivées l’une après 


l’autre : Sa vi: est une suite de disgraces ; 
ža suite des temps. —Vlusieurs choses 
de même espèce qu'on range par ordre: 
Suite de médailles , d’estampes ; etc. 


—FEffet d'un événement: Certe affaire’ 


a eu d’heureuses ou de fächeuses suites, 
En ce sens on dit absolument et tou- 
jours en mauvaise part, cela peut avoir 
des suites. — Ordre, liaison: M n’y a 


@point de suite dans ce discours ; cet” 


homme n’a point de suite dans Pesprit , 
dans la conduite ; avoir un esprit de 
suite, ; 

A la suite, adv, Etre à la suite d’un 


Ambassadeur , être de son çortége, : 
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= Ftre à la suite du Conseil, le suivre 
par- tout où il va. —Etre à La suite d’une 
affaire, la poursuivre, la solliciter. 
—Marcher , entrer à La suite de quel, 


qu’un, marcher, entrer après lui. 


De suite, adv. L'un après l'autre! 
de rang. — Tout de suite, sans discon- 
tinuation. 

Suivant, prép. (Sui-van ) Selon, & 
proportion. 

Suivant que, conj. Selon que. 

Suivant, ante, adj. Qui suit, que 
eit aprés, qui accompagne. 

Suivante, subst. f. Demoiselle quë 
accompagne une Dame. 

Suiver, v. act. (Sui-vé) Suiver ug 
navire , l’enduire de suif, 

Suivi, is, part. pass. et adj. Voyez 
Suivre. —Qui attire un grand nombre 
d’auditeurs, de spectateurs ; Professeur, 
Prédicateur, Acteur fort suivi; pièce 
fort suivie. —Où il y a de Fordre , de 
la liaison : Discours , raisonnement bier 
suivi, 

Suivre, v. act, ( Suivi. Suivant. Je 
suis, etc. Nous suivons , etc. Je suivis. 
Le reste est formé de ces temps. ) Er 
général, marcher , aller après. — Aller 
après pour attraper : Suivre un loups 
un voleur. —- Accompagner , escorter z 
Se faire suivre par des gardes. En ce 
sens on dit figur, l'envie suit la pros-” 
périté ; l'embarras suit les richesses , ete. 
—Il se dit par rapport au temps, aw 
lieu, à l’ordre, à la situation : L’Eté 
suit le Printemps ; la page qui suit, etes 
—Se laisser conduire à..., Suivre sæ 
pässion, son caprice. —Se conformer 
à... Suivre la mode, l'usage, Les avis, 
l'exemple de... suivre la Loi, la règle. 

Suivre un chemin ou son chemin p 
aller par un chemin, continuer d’ 
marcher. En ce sens on dit figurém. 
suivre le chemin de La vertu , de Læ&' 
gloire 3 suivre les traces des hé*os, etes 
— figurém. et famil. Suivre sa pointe p` 
continuer son entreprise, —Suivre Le 
Barreau, le fréquenter. —Suivre le parté 
des armes, s'y attacher. —Suivre um 
Prédicateur , être assidu à ses sermons. 
—Suivre quelqu'un qui parle, dans son 
discouts, dans son raisonnement ; être 
attentif, en sorte qu'on ne perde rien 
de ce qu'il dite man a 
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Le s. m. ( Su-jè) Caute, raison, 
motif, —Matière sur laquelle on parle 
ou l'on écrit. —On le dit aussi dans 
les Sciences et les Arts : Le sujet de La 
Médecine , c’est le corps humain ; le 
sujet de ce tableau est un tel trait d’his- 
toire. —En Musique, l'air sur lequel 
on fait les parties. —En Logique , le 
terme d’une proposition dont on nie 
ou l'on affirme quelque chose. —En 
Grammaire, le pronom ou le nom qui 
désigne la personne ou la chose dont 
on parle, autrement le Nominatif. 
=|] se dit des personnes, par rapport 
à leurs qualités bonnes ou mauvaises : 
Un bon, un grand, un digne où un 
mauvais sujet, 

Sujet, ette, adject, Qui est soumis, 
astreunt à... Sujet aux dois, à la règle, 
Tous Les hommes sont sujets a La mort. 
Etre sujet à L'heure, à un coup de cloche, 
être obligé de se rendre en quelque 
endroit à une heure fixe. —Accoutumé 
à.... Sujet au vin, à s’enivrer ; sujet 
à, la goutte, à la gravelle ; pays sujet 
aux inondations į couleurs sujettes à 
changer. —Qui est sous la domination 
de... Il est né sujet de telle République, 
de tel Prince, En ce dernier sens il 
s'emploie souvent comme substantif. 

Cette démarche est sujctte à de grands 
inconvéniens , il y a beaucoup d’incon- 
véniens à la faire. —Ce passage est 
sujet à plusieurs interprétations , est 
susceptible de plusieurs interprérations. 
—Proverb. Cet homme est sujet à cau- 
tion, il ne faut pas trop se fier à lui. 

~ Sujétion , s. f. (Su-jé-cion ) Dépen- 
dance, assujetissement : La sujétion 
aux lois ; les besoins de la vie sont de 
grandes sujétions, — Assiduité gênante, 

© Sulfuré, éc, ou plus souvent Su/fu= 
reux , cuse , adj. Qui tient de la nature 
du soufre. —Plein de soufre. 

Sulla ou Silla, subst. f. Espèce de 
sain-foin originaire de l'isle de Malthe, 

Sultan, subst, m. L'Empereur des 
Turcs, le Grand-Seigneur. On donne 
le même titre à divers autres Princes 
Mahométans, et en particulier aux 
Princes Tartares. 

Sultane , s. fém. Femme du Grand- 
Seigneur, etc. —Sorte de vaisseau de 
guerre des Turçs, 
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Sultanin, subst, m. (Sul-ta-neiñ) 
Espèce de monnoie d’or de Turquie. 

Sumach, s. m., Sorte d'arbrisseau de 
Syrie et de la Palestine, et qui s’est 
naturalisé dans nos Provinces méridio- 
nales. 

Super, v. neut. ( Su-pé) terme de 

Marine ; Se boucher : Certe voie d’eau 
a supé. 
Supération » S. f, (Su-pé-ra-cion ) 
ter. d'Astronomie : L'excédant du mou 
vement d'une planète par rapport à une 
autre. 

Superbe, s. f. Orgueil, Il est vieux 
et ne s'emploie plus que dans les ma- 
tières de Dévotion. j 

Superbe, adj. Orgueilleux, plein de 
fierté. —En parlant des choses , somp- 
tueux, magnifique : Festin, habit su» 
perbe. On dit aussi en ce sens , komme 
superbe en habits, en équipages. 

On dit substantivem. Résister aux 
superbes Dans cet emploi il dit pius 
qu'orgucilleux. 

Superbement, adv. (Su-pér-be-man) 
D’une manière superbe, orgueilleuse, 
—Magnifiquement. 

Supercessions, s. $. plur. Arrêts du 
Conseil d'Etat, qui concernoient "la 
décharge des comptables. 

Supercherie, s. f, Tromperie fait 
avec finesse. 

Superfét tion, s. f. ( Su-pér-fé-ta 
cion) Conception d'un fœtus, lorsqu'il 
y en a déjà un dans le sein de fa mère, 

Superficie, subst. f. En Géométrie, 
longueur et largeur sans profondeur, 
—Dans l'usage ordinaire, surface des 
corps. Voyez Surface. — fig. Légère 
connoissance de quelque art, de quel- 
que science. 

Super ficiel, elle, adject. ( Su-pér-fr- 
ciel, ciè-le) Qui mest qu'à la super- 
ficie. I] est peu usité dans le propre, 
— fig. 1.° Connoissance superficielle, 
légère , peu approfondie. —2.° Homme 
superficiel, qui ne sait rien à fond. 

Superficiellement, adv. (Su-pér-fi= 
cié-le-man ) D'une manière superfi- 
cielle, au propre et plus communément 
au figuré, 

Superfin , adj. (Su-pér-fein) Très- 
fin. Il est plus souvent substantif: C’est 
du superfin, 
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Saperflu, s. m. sans plur. Ce qu'on 
a de trop; ce qu'on a de reste et 
d’inutile. 

Superflu, ue, adj. Qui est de trop, 
inutile ; qui ne sert de rien pour la 
nécessité. 

Superfluité, s.f. Abondance vicieuse. 
— Ce qui est superflu. 

Supérieur, s. m, Celui qui est le 
premier; qui a la direction, l'autorité, 
le commandement. 

Supérieur , eure, adject. Qui est au- 
dessus , plus élevé. —Qui a autorité, 
pouvoir sur les autres. —Qui est au- 
dessus en rang, en mérite, en forces. 
— On appeloit Conseils supérieurs , 
Cours supérieures , les Tribunaux qui 
jugeoient en dernier ressort. 

Supérieure, subst. f. Celle qui dans 
une Communauté a l'autorité et la 
direction. 

Supérieurement , adv, (Su-pé-rieu- 
re-man) D'une manière supérieure, 
avec avantage, parfaitement bien. 

Supériorité, s. f. Emploi, charge, 
dignité de Supérieur. —Autorité, préé- 
minence, — Excellence au-dessus des 
autres. 

Superlatif, s. m. Nom adjectif qui 
augmente la signification d'un mot au- 
tant qu'elle peut être augmentée, en 
prenant devant soi la particule très ou 
fort, Le plus, la plus, etc. Voyez la 
Grammaire. —On dit aussi adjectiv. 
un adjectif superlatif. 

Famil. Cela est bon où mauvais au 
superlatif, extrêmement bon ou extré- 
mement mauvais. 

Superlativement , adv. (Su-pér-la- 
ti-ve-man) Au plus haut degré. Style 
plaisant ou burlesque, 

Superposition , s. f. ( Su-pér-po-xi- 
cion ) ter. didactique : Action de poser 
une ligne, une surface, un corps sur 
un autre. 

Superpurgation, s$. f. (Su-pér-pur- 
ga-cion) Purgation excessive. 


Superséder , v. neut. ( Su-pér-cé-dé) . 


®t, de Pratique : Surseoir , différer pour 
un temps. I! est vieux. 
Superstitieusement , adv. ( Su-pêrs- 
ti-cici-7e-man ) D'une manière supers- 
titieuse. 


Superstitieux , euse , adj. ( Su-pérs-tix 
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ciel, en vers, ci-ed.) Qui a de la 
superstition. En ce sens on dit aussi 
substantivement , c’est un superstitieux. 
—Où il y a de la superstition : Cuire 
superstitieux , cérémonies superstitieuses, 
—ÆExact jusqu'à l'excès. 

Superstition , $. f. (Su-pérs-ti-cion) 
Fausse idée qu’on a de certaines pra- 
tiques de Religion , auxquelles on 
s'attache avec trop de crainte ou de 
confiance, —Vain présage que l’on tire 
de certains accidens purement fortuits, 
— figur. Excès d’exactitude, de soin, 
sur-tout dans le moral. 

Supin, subst, m, ( Su-pein ) ter. de 
Grammaire : Partie de la conjugaison 
d'un verbe latin, qui sert à en former 
plusieurs autres. 

Supinateur , adj. et subst. m. Terme 
d'Anatomie : Muscles supinateurs, deux 
muscles qui font tourner en haut la 
paume de la main. 

Supination, s. f. (Su-pi-na-cion } 
ter. d'Anatomie : Mouvement de supi- 
nation, par lequel on tourne la paume 
de la main vers le ciel et le dos vers 
la terre. | 

Supplantateur, s. m, (Su-plan-tai 
teur) Celui qui supplante. 

Supplanter, ver. act, (Su-plan-té) 
Ruiner quelqu'un dans l'esprit d’un 
Protecteur, etc. et se mettre à sa place. 

Suppléer, v.a. ( Su-plé-é) Ajouter 
ce qui manque à une somme, etc. 
fournir ce qu'il faut de surplus. —Rerm= 
placer une personne dans quelque 
fonction. 

Suppléer , v. neut. Réparer le défaut 
de quelque chose: La valeur suppléera 
au nombre , etc, 

Supplément, s. m. (Su-plé-man) 
Ce qu'on donne pour suppléer : Supplé« 
ment de dot, de partage, de finance. 
—ÆEn parlant d'un livre, ce qu’on y 
a ajouté pour suppléer à ce qui man- 
quoit. 

Suppliant, s. m. (Su-pli-an) Celui 
qui prie, qui supplie. 

Suppliant, ante , adject, Qui prie; 
qui supplie. A 

Suppliante, s. f. Celle qui prie, qui 
présente une requête. 

Supplication, s. f£. (Su-pli-ka-cion} 
Humble prière. i 
m à 


+ 
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Supnlice, s. m. ( Su-pli-ce) Punition 
corporelle ordonnée par la Justice. 
=-Par extension, douleur vive et lon- 
gue, — fig. Peine, affiction, inquié- 
tude violente et qui dure quelque temps. 

Condamner au dernier supplice, à la 
mort, —Mener au supplice, mener à 
un supplice suivi de la mort. —S:ppli- 
ces éternels , les peines des damnés., 

Supplicier, v. a. (Su-pli-ci-é) Faire 
souffrir le supplice de la mort à un cri- 
minel. Il n’est pas du beau style, 

Supplisr, v. act. (Su-pli-é) Prier 
humblement. | 

Supplique, s. f. (Su-pli-ke) ter. de 
la Daterie de Rome et des Universités : 
Requête qu’on présente pour demander 
quelque grace. 

Support, subst. m. (Su-por ) Ce qui 
soutient une chose , sur quoi elle pose : 
Ce pilier est Le support de toute La voûte. 
— fig. Aide, appui, soutien, protec- 
tion : I est Le support de sa famille. Il 
faut un bon support pour s’avancer dans 
Le monde, —Action de tolérer, de 
souffrir avec patience les défauts des 
autres, les torts, les injures: Le sup- 
port mutuel est le lien de la société, 
—Au plur. et en ter. de Blason, figures 
qui soutiennent un écusson, 

Supportable, adj. ( Su-por-ta-ble ) 
Qu'on peut supporter : Douleur suppor- 
table, — Qu'on peut tolérer , excuser. 
En ce sens il se dit toujours avec la 
négative : Cette conduite n’est pas sup- 
portable. 

Supportablement, adv. ( Su-por-ta- 
Ple-man) D'une manière supportable. 

Supportant, ante, adject. Terme de 
Blason. Il se dit des piéces au-dessus 
desquelles il se trouve quelque chose 
qui ne porte pas absolument dessus. 

Supporter, v.a. (Su-por=té) Porter, 
soutenir : Ce pilier soutient La voûte. 
—Soufrir, endurer : Supporter son 
mal avec patience, —Tolérer avec cha- 
tité: Supporter les défauts, humeur, ete. 

Supposé, part. pass. de Supposer. Il 
s'emploie comme ablatif absolu : Cela 
supposé. —Devant les noms, il devient 
prépos. et il est indéclinable : Supposé 
ces principes. 

Supposé que, adv. Posez le cas que. 

` Supposer, Yy & (Su-po-1é) Mettre 
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en avant une chose comme établie, 
comme reçue pour en tirer quelque 
induction : Supposer ce qui est en gues- 
tion , et néutralement, je veux bien 
supposer que cela soit.—Alléguer comme 
vrai ce qui est faux. —Produire en 
Justice une piéce fausse : Supposer un 
testament , etc, 

Supposer un enfant, vouloir le faire 
passer pour l'enfant de ceux dont il 
n’est pas né. 

Se supposer , v. réc, Se donner pour 
exemple. —Se mettre à la place. 

‘Supposition , s. f. (Su-po-xi-cion ) 
Proposition que l’on suppose comme 
vraie ou comme possible, afin d'en 
tirer quelque induction. —Fausse alió- 
gation : Ce que vous dites est une fausse 
supposition. —Production d’une piéce 
fausse : Supposition d’un contrat, d'un 
testament. 

Supposition de part, (du Latin par- 
tús.) Crime de celui qui suppose un 
enfant. 

Suppositoire, s, m. (Su-po-yi-toa-re) 
Sorte de médicament externe. 

Suppôt, S. m. (Su-p6) Fauteur et 
partisan. Il se dit en mauvaise part: 
C’est un des suppôts de cette cabale. 
—Membre d’une Université. 

Suppression , s. fém. { Su-prè-cion) 
Action de supprimer : Suppression d’of= 
fice, de charge. —En ter. de Médecine, 
suppression d'urine , défaut d'évacuation 
par les urines. Suppression de mois ou 
absolument suppression , la retenue des 
purgations que les femmes ont accou- 
tumé d’avoir tous les mois, —En t, de 
Palais, suppression de part (partés ) ; 
Action de mettre obstacle à la naissance 
d’un enfant , ou d'ôter la connoissance 


_ de son existence, de son état. 


Supprimer, verbe act. ( Su-pri-mé) 
Empècher ou faire cesser de paroitre: 
Supprimer un écrit, un libelle. Suppri- 
mer un acte , une piéce. — Taire , passer 
sous silence : Je supprime bien des cir- 
constances. —Abolir : On a supprimé 
les charges inutiles. — Retrancher 3® 
Supprimer une clause d’un traité. 

Suppuratif, ive, adj. Qui fait sup- 
purer ; qui fait venir à suppuration. 
—Il est aussi subst. masc. IZ faut un 
bon suppuratif, 
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Suppuration , s. $. ( Su-pu-ra-cion ) 
Ecoulement du pus qui s’est formé dans 
une plaie, dans un abcès. 


Svppurer, Y. neut, (Su-pu-ré) Ren-: 


dre , jeter du pus. 

Supputation, S, €. ( Su-pu-ta-cion ) 
Compte, calcul. . 

Supputer, v.a. (Su-pu-té) Compter, 
calculer. —On dit aussi neutralement, 
suppntez à quoi se monte la dépense 

Suprématie, S. f. (Su-pré-ma-ci-e) 
Droit attribué aux Rois d'Angleterre, 
depuis Henri VIH , d'être les chefs 
suprèmes de la Religion Anglicane : 
Précer le serment de Suprématie , prêter 
un serment par lequel on reconnoît ce 
pouvoir, 

Suprême, adj. Qui est au-dessus de 
tout en son genre : Pouvoir, autorité, 
grandeur , dignité suprême. Femme belle 
ou laide au suprême degré. —Dans la 
haute Poésie, dernier : Heure suprême, 

Sur, préposition qui marque 1.° la 
situation d’une chose à l'égard de celle 
qui la soutient : Sur le Lit, sur la table. 
—2.° La position d’une chose simple- 
ment au-dessus d'une autre : Les globes 
célestes roulent sur nos têtes, —3,9 Joi- 
gnant , tout proche: Ville qui est sur 
la Seine, maison qui est sur le grand 
chemin. —4,° Vers : Sur la fin du mois. 
—5.° Dans: Ecrivez cela sur votre livre. 
—Elle a encore divers autres sens : 
Maison qui donne sur la campagne ; 
avoir, porter sur soi ; imposition sur le 
vin, étc. 

Sår , sûre, adj, Certain, indubita- 
ble: Le fait est sûr. —Qui doit arriver 
infailliblement : Rien n’est si sûr que 
la mort. —Qui produit ordinairement 
son effet : C’est un remède sûr. 

Cet Artiste a la main súre, ferme 
dans ses opérations. —// a un coup sûr ; 
au jeu de Paume, un coup presque 
immanquable. —// a la mémoire très- 
sûre, tres-fidelle. —£Ce cheval a Le pied 
sûr, ne bronche jamais. —Ce Critique 
a le goût sûr, ne se trompe pas dans 
ses jugemens. 

Etre sûr, savoir certainement : Je 
suis sûr de ce que j'avance. —Etre sûr 
d’un homme , être certain de sa fidélité, 
— Etre sûr de sa partie, 1. en ter. de 
Musique , chanter ou jouer sa partie 
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sans faire de faute. 2.° Au jeu, être 
assuré de gagner, On dit dans le même 
sens, Jouer å jeu sûr. 3.° figur, et fam. 
Etre assuré de réussir dans une`affaire. 
On dit fam. dans ce dernier sens, étre 
sûr de son fait, de son coup, —Ami, 
banquier , valet sér, en qui on peut 
se fier. — Les chemins sont sûrs, il n'y 
a rien à craindre des voleurs. —Ce na- 
vire est sûr, on peut s'y embarquer 
sans crainte. —Le port est sûr, les 
vaisseaux y sont en sureté. — Mettre 
un homme en Lieu sûr, où il rait rien 
à craindre, ou bien, où lon soit assuré 
de sa personne. —Prendre Le plus súr , 
le parti le plus sûr. | 

A coup sûr, adv. Infaïlliblement, 

Sur, sure, adj. Qui a un goût acide 
et aigret, 

+ Surabondamment, adv, ( Su-ra-bon- 
da-man) Plus que suffisamment. 

Surabondance , $. fém. Fort grande, 
excessive abondance. 

Surabondanr, ante, adj. Qui sura- 
bonde, | 

Surabonder, va n. (Su-ra-bon-dé} 
Abonder au-delà même de ce qui ess 
nécessaire. 

Suracheter , v. act. ( Su-ra-che-té} 
Acheter une chose plus qu’elle ne vaut, 

Suraigu, uč, adj. (Su-ré-gu) ter, de 
Musique : Fort aigu. 

Surale, s. f, et adj. Terme d'Ana- 
tomie : Veine considérable qui va se 
terminer à la veine crurale : La veine 
sural: 

Suraller , v, neut. (Su-ra-lé.) ter. de 
Chasse. Il se dit d'un chien qui passe 
sur la voie sans crier. 

Surandouiller, S. Mm, (Su-ran-dou- 
glié) ter. de Chasse : Andouiller plus 
grand que les autres. 

Surannatjon , S. f. ( prononcez les 
deux n, Su-ran-na-cion) Lettres de 
surannation , qu'on obtient pour faire 
valider celles qui sont surannées. 

Suranné, éc, part. ps de Suranner, 
et ad}. Fracuration surannée. —Vieux , 
qui n'est plus d'usage: Habi: suranné, 
mode surannée. On dit dans le même 
sens, en parlant des personnes, et 
dans le style critique et moqueur z 
Galant suranné, beauté surannée, 

Suranner, ven. (Su-ra-né) Avoig: 


Mm 3 


so SUR 
plus d’un an de date: Vous avez laissé 
suranner vos Lettres, votre procuration. 

Surarbitre, s. m. Personne dont on 
convient pour juger d'un différend à 
l'amiable, quand les deux arbitres ne 
conviennent pas. 

Surard, adj. m. ( Su-rär) Vinaigre 
surard , qui est préparé avec des fleurs 
de sureau. 

Surbaissé, ée , adj. (Sur-be-cé) Il se 
dit des arcs et des voûtes qui ne sont 
pas en plein cintre, mais qui s’abaissent 
par le milieu. 

Surbaissement, s. m. ( Sur-bè-ce- 
man) ter. d'Architecture : Quantité 
dont une arcade est surbaissée. 

Surbande, s.f. Terme de Chirurgie: 
Ce qui s'applique par-dessus les com- 
presses. 

Surcase, S. f. ( Sur-ka-ye) Au Tric- 
trac, case remplie de trois ou quatre 
dames. 

Surcens , s. m. Terme de Féodalité: 
Première rente seigneuriale dont un 
héritage est chargé par-dessus le cens. 

Surcharge , s. f. Surcroit de charge. 

Surcharger, v. act. Charger trop, 
— figur. Etre surchargé d’affaires, en 
avoir trop. —Se surcharger l'estomac, 
manger avec excès. 

Surchauffures, s. f. plur. ( Sur-ch8- 
fu-re) ter. de Forge : Paille ou défauts 
dans l'acier. 

Sureilier, s. m. ( Sur-ci-lié) terme 
d'Anatomie : Le premier des seize trous 
externes de la tête. 

Surcomposé, adj. Temps surcomposé, 
celui dans lequel on emploie deux fois 
l'auxiliaire avoir : Je suis sorti dès que 
j'ai eu fair. Voyez la Grammaire. 

Surcomposé, s. m. Terme de Chimie: 
Corps qui résulte de la combinaison 
des corps composés, . 

Surcostaux, s. m. pl. (Sur-kos-16 ) 
ter. d'Anatomie : Muscles placés sur 
les parties postérieures des côtes. 

Surcroissance, subst. f. { Sur-kroa- 
san-ce) Ce qui croit au corps par- 
dessus la nature, 

Surcroit, s. m. (Sur-kroa ) Augmen- 
tation: Surcroft de bonheur, de malheur. 
—On dit adverbial. par surcroît, sans 
régime ; et par un surcroît Où pour suf- 
éroie, avec la prép. de, 
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Sureroïtre, v. neut. (Sur-kroa-tre) 
Il ne se dit guères que de la chair qui 
vient darts les plaies et en plus grande 
abondance qu'il ne faudroit. 

Surdemande, s. fe Terme de Cou- 
tume : Demande excessive. 

Surdent, s. f. (Sur-dan ) Dent qui 
vient hors de rang sur une autre ou 
entre deux autres dents. —On dit d’un 
cheval qui a des dents plus longues que 
les autres, quwi a des surdents. 

Surdité, subst. f. Défaut naturel ou 
accidentel, qui ôte presque entiére- 
ment ou même totalement la faculté 
d'ouir les sons. 

Surdorer, v. act. (Sur-do-ré) Dorer 
doublement ou solidement, à fond. 

Surdos, s. m. (Sur-d6) Bande de 
cuir qui sert à soutenir les traits et le 
reculement d’un cheval de carrosse. 

Sureau, s. m. ( Su-r6, s. d. ) Sorte 
d'arbrisseau moëlleux. 

Sûrement, adv. (Sú-re-man) Avec 
sureté. — Certainement. 

Suréminent, ente, adj. ( Su-ré-mi= 
nan } Eminent au suprême degré. 

Surenchère , s. fém. (Su-ran-chè-re) 
Enchère qu’on fait sur une autre en- 
chère dans les encans. 

Surenchérir, v. n. (Su-ran-ché-rir) 
Faire une surenchère. 

Surépineux , adj. m. Terme d'Ana- 
tomie. Il se dit d’un muscle du bras. 

Surérogation , s. f. ( Su-ré-ro-ga-cion) 
Il se dit proprement de ce qui est au- 
delà des obligations ou du Christianisme 
ou de la Profession Religieuse : Œuvre 
de surérogation. —Par extension, ce 
qu'on fait au-delà de ce qu'on a promis. 

Surérogatoire , adject. ( Su-ré-ro-ga- 
toa-re) Qui est au-delà de ce qu’on 
doit. 

Suret, ère, adject. (Su-rè, è-te) 


‘diminutif de sur ; Qui est un peu acide, 


aigret : Ce fruit est suret, à un petit gois 
surét ; cette pomme est sureté, 

Sureté, s. f. Etat de ce qui est sûr 
et à l'abri de tout danger: Etre en su~ 
reté. On ne peut agir ainsi en sureté de 
conscience, sans blesser la conscience. 
—Sorte de caution, de garantie pour 
une affaire : Prenez vos suretés avant de 
terminer. 

Places de sureté, domnées qu retes 
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nues pour la sureté de l'exécution d’un 
traité. 

Surface, subst, f£. En Géométrie, 
ee et largeur sans profondeur. 
— Dans le discours ordinaire , l'exté- 
rieur , le dehors d’un corps ; superficie, 
avec cette différence que surface se dit 
plus proprement de ce qui est extérieur 
et visible , sans aucun égard à ce qui 
ne paroit point; et superficie, de ce 
qui paroït au dehors , par opposition 
à ce qui ne paroît pas. 

Surfaire, v. act. ( comme Faire.) 
Demander trop de sa marchandise. Il 
s'emploie aussi neutralement. 

Surfaix, s. m. (Sur-fé) Grosse et 
large sangle qui sert à tenir plus ferme 
la selle d'un cheval. 

* Surfeuille, subst. f. (Sur-feñ-glie) 
Membrane qui couvre le bourgeon. 

Surgarde, subst. m, Nouveau garde 
établi après d’autres. 

Surge , adjectif fém. Eaine surge, 
laine grasse , qui se vend sans être 
lavée ni dégraissée. 

Surgeon, s. m. (Sur-jon) Rejeton 
qui sort du tronc , du pied d'un arbre, 
— Autrefois et figur, Issu, descendant 
d’une race. 

Surgeon d'eau, petit jet d'eau qui 
sort naturellement de terre ou d'une 
roche. 

Surgir , v. neut. Arriver, aborder: 
Surgir au port ; surgir à bon port. Il n'a 
guères d'usage qu'à l'infinitif, et il 
vieillit. 

Surhaussement, s. m. (Sur-6-ce-man) 
L'action de surhausser : Le surhausse- 
ment des marchandises, 

Surhausser, v, act. ( Sur-6-cé) En 
ter. d'Architecture , élever plus haut ; 
élever une voûte au-delà de son plein 
cintre. —Mettre à plus haut prix ce 
qui étoit déjà assez cher. 

Surhumain, aine , adj. (Su-ru-mein , 
mè-ne) Qui surpasse les forces de 
l'homme. 

Surintendance, s. f. ( Su-rein-tan- 
dan-ce) Inspection et direction géné- 
xale au-dessus des autres. —Charge , 
emploi, commission de surintendant, 
Autrefois, demeure de surintendant 
des bâtimens. 

Syrintendant, S, m, ( Su-rein-tan- 
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dan) Celui qui a la surintendance , la 
direction et l'inspection au-dessus des 
autres. 

Surintendante, subst. f, Femme de 
Surintendant. —Dame qui avoit la 
première Charge dans la maison de. la 
Reine. 

Surjet, s. m. (Sur-je) Espèce de 
couture. 

Surjeter, v. act, ( Sur-je-té) Coudre 
en surjet. —En ter. de Pratique, en- 
chérir , hausser le prix. 

Surlendemain, s. m. (Sur-len-de- 
mein ) Le jour qui suit le lendemain. 

Surlonge, $. f. La partie du bœuf qui 
reste apres qu'on a levé l'épaule et la 
cuisse, et où l’on prend les aloyaux, etc. 

Surmarcher, v. neut. ( Sur-mar-ché) 
terme de Chasse : La bête surmarche , 
revient sur ses aires, repasse par le 
même lieu. | 

Surmener, verb. act. (Sur-me-né} 
Excéder de fatigue les bêtes de somme 
en les faisant aller trop vite et trop 
long-temps. 

Surmesure, $. f. Ce qui est au-delà 
de la mesure. 

Surmontable, adj. Qu'on peut sur 
monter. ll est peu usité, 

Surmonté, ée, part. p. et adj. Voy. 


 Surmonter. —En ter. de Blason, picce: 


syrmontée, au-dessus de laquelle il y 
en a une autre qui la touche immédia- 
tement, 

Surmonter, ver. act. ( Sur-mon-té ) 
Monter au-ddssus : IZ alloit se noyer à 
l’eau le surmontoit ; et neutralement , 
quand L'huile est mêlée avec de Peon, 
l'huile surmonte, == fig. 1€ Vaincre, 
dompter : Surmonter ses ennemis, ses 
passions, =2,9 Surpasser : Surmonter 
ses concurrens. 

Se surmonter, ver. récip. Se vaincre- 
soi-même. —Autrefois, se surpasser. 

Surmoûr, s. m. ( Sur-mou) Vin tiré 
de la cuve sans être cuvé ni pressé. 

Surmulet , s. m. (Sur-mu-lé) Sorte- 
de poisson de mer, 

Surnager, v. neut. (Sur-na-jé) Se. 
soutenir au-dessus d'une liqueur sans. 
s'y mêler, | 

Surnaïtre, ver. neut, (Sur-né-tre } 
Naître par-dessus : Le gui surnais ax 
chêne. 
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Surnaturel , elle, adj. Qui est au- 
gessus des forces de la nature. 

Surnaturellement, adv. ( Sur-na-tu- 
7é-/e-man) D'une manière surnatu- 
relle, 

Surneigées, adj. f. plur, Terme de 
Chasse, qui se dit des voies des bêtes 
sur la neige. l 

Surnom, $S. m, ( Sur-non) Nom de 
famille, qui se met après le nom de 
Baptème. —Epithète qu'on ajoute au 
nom ou au surnom de quelqu'un : Sci- 
pion l'Africain, Charles Le téméraire, etc. 

Surnommer , V. act. ( Sur-no-mé) 
Donner un surnom (dans la seconde 
acception. ) 

Surnuméraire, adject. ( Sur-nu-mé- 
ré-re) Qui est au-dessus du nombre 
déterminé, 

Suros, s.m, (Su-r6) Tumeur dure 
située sur la jambe d’un cheval. 

Surpartient, ente, adj, (Sur-par-cian, 
an-te ) ter. de Mathématiques, qui se 
dit de la partie dont il s’en faut qu’un 
nombre ou une grandeur quelconque, 
ne soit contenue juste dans une autre, 

Surpasser, verbe act, (Sur-pa-cé) 
Fxcéder , être plus élevé. —Au figuré, 
être au-dessus de quelqu'un. 

Il s'est surpassé lui-même , il a beau- 
coup mieux fait qu’à son ordinaire, 

Surpayer, v, act. (Sur-pé-ié) Payer 
une chose plus qu’elle ne vaut; ache- 
ter trop cher. 

Surpeau, $. f. (Sur-p6, s. d.) Epi- 
derme; cuticule ; première peau. 

Surplis , S. m. ( Sur-pli) Vêtement 
d'Eglise , fait de toile, a manches lon- 
gues et larges, les unes rondes et fer- 
mées , les autres pendantes. 

-~ Surplomb, s. m, ( Sur-plon ) Défaut 
de ce qui n’est pas à plomb. 

Surplomber, v. neut. ( Sur-plon-bé) 
N'être pas à plomb. 

Surpluées , adj. fém. plur. Terme dè 
Chasse, Il se dit des voies des bêtes 
dans les endroits où il a plu. 

Surplus, subst. m, (Sur-plu) Ce qui 
reste , l'excédent. 

Au surplus, adv. Au reste. i 

Surpoint, s. m. ( Sur-poein ) Raclure 
que les Corroyeurs tirent de leurs 
cuirs imbibés de suif, lorsqu'ils leur 


donnent la dernière préparation y, 
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Surprenant , ante, adject. verbal; 
( Sur-pre-nan , an-te) Qui surprend, 
qui étonne, 

Surprendre , v. acte comme Prendre. 
( Sur-pran-dre ) Prendre sur le fait: 
Surprendre un voleur qui crochette une 
porte. —Prendre à l'imprévu , au dé- 
pourvu : Surprendre l'ennemi, et par 
extension, a nuit, la pluie nous a 
surpris, —Etonner : Cette nouvelle m'a 
extrêmement surpris. —Tromper, abu- 
ser, induire en erreur. —Obtenir 
frauduleusement , par artifice , par des 
voies indues, —Prendre furtivement, 
intercepter des lettres. —Saisir, atta- 
quer subitement , inopinément , en 
parlant d'une maladie. 

Surprendre la confiance de quelqu'un, 
se l’attirer par artiñice. On dit dans le 
même sens, surprendre le secret de... 

Surpris, ise, part. p. de Surprendre, 
et adj. Pris à l'imprévu. —Etonné , etc, 

Surprise, s. f. (Sur-pri-{e) Action 
par laquelle on surprend : Se rendre 
maître d’une place par surprise. —Eton- 
nement. —Tromperie , erreur, 

Sursaur , s. m. ( Sur-s6) Surprise: 
S’éveiller en sursaut, être éveillé subi- 
tement par quelque grand bruit, etc. 

Surséance, $. f. Délai, suspension, 
temps pendant lequel une affaire est 
sursise. 

Sursemer, v. a. ( Sur-ce-mé) Semer 
une nouvelle graine sur une terre déjà 
semée. 

Sursis, s. m, (Sur-ci) t. de Palais: 
Délai : IZ a obtenú un sursis. 

Sursis , ise, part. p. de Surseoir, et 
adj. ( Sur-ci, ci-xe) Diféré ; retardés 

Sursoir où Surseoir, ( Acad.) v. a. 
Sursis, Sursoyant. Je surseois, etc. Je 
sursis, Je surseoirai, etc. ( Sur-soar.) 
Suspendre , remettre , différer, en 
parlant des affaires, des procédures : 
Surseoir une délibération ; et neutra- 
en ter. de Palais, surseoër au 
jt d’une affaire. 
| dide, s. et adj. Ter. d'Algèbre: 
Quafriéme puissance d'une grandeur. 

Sartanx, s. m. (Sur-16) Taux qui 
excède ce qui doit être imposé. 

Surtaxer, V, a. ( Sur-tak-cé) Taxer 
trop haut, 

Surtondre, v.act. Surtondre La laine, 








J 


SUR 


èn couper les extrémités les moins fines 
avant de la laver. 

Surtout, 5e m. (Sur-rou) Sorte de 
justaucorps fort large , quon met par- 
dessus les autres habits. —Espèce de 
petite charrette fort iégère en forme de 
grande manne, qui sert à porter du ba- 
gage. —Piéce de vaisselle d'argent ou 
de cuivre doré que l’on place au milieu 
d’une grande table, et sur laquelle il 
y a un sucrier, un poivrier, un vinai- 
grier, des salières, etc. 

Sur-tout, adv, Avant toutes choses, 
principalement. 

Surveillant, ante, adj. Qui surveille, 
qui prend gasde. —Il est aussi subst, 
{i faut leur donner un bon surveillant, 
une survet{lante attentive, i 

Surveille , subst. fém. ( Sur-vè-glie ; 
mouillez les 2.) Le jour qui précède 
. la veille. 

Surveiller, v. a. et n. (Sur-vè-glié) 
Avoir l'œil sur quelqu'un ou sur quel- 
gue chose, afin que tout aille bien, 
qu- tout s'observe avec soin, avec 
exacütude : Surveiller quelqu'un, sur- 
veiller à tout ce qui se passe. 

Szrvenance, s.,f. Terme de Palais : 
Arrivée qu'on n’a point prévue. 

Survenant , ante, subst, ( Sur-ve- 
nan) Qui survient, Il ne se dit guères 
qu'au pluriel, 
= Survendre, v, act. ( Sur-van-dre) 
Vendre plus cher qu'il ne faut. 

Survenir , v. n, Arriver inopinément, 
— Arriver de surcroît: 

Survente, S, f. ( Sur-van-te) Vente 
trop chère , excessive, au-dessus du 
prix de la chose. 

Survenu, ue, part. p. de Survenir , 
et adj. Qui est venu inopinément. 

Survétir, v. act, Mettre un habille- 
ment par-dessus un autre. 

Survider, v. a. ( Sur-vi-dé) Désem- 
plir un vaisseau trop plein. 

Survie, s. f. Terme de pe G 
de celui qui survit à un autre. 

Survivance, s.f. Succession désignée 
à quelque charge ou emploi. - 

Survivancier, s, M. (Sur-vi-van-cié) 
Celui qui a survivance d’une charge, 
d'un office , etc. 

Survivant, 5, M, 


RIPER (Sur-vi-van) Celui 
qui survit, 
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Survivre , v, neut, Demeurer en vie 
après un autre : JZ a survécu à tous ses 
enfans. On dit aussi activement, (en 
ter, de Palais ou famil.) IZ a survécu 
tous ses enfans. 

Fig. 1. Survivre à son honneur , -å 
sa gloire, etc, vivre encore après la 
perte de son honneur, de sa gloire, etc. 
—2 Survivre où se survivre à soie 
même , perdre avant sa mort l'usage de 
ses facultés naturelles, de la mémoire, 
de louie, de la raison, de la vue. 
—On dit aussi au propre, qu'un père se 
survit dans ses enfans. 

Sus, prépos. Sur. Courir sus à quela 
qu’un. Terme d'Ordonnance. —Dans 
l'usage ordinaire , a moitié, le tiers, 
Le quart en sus, l'addition de la moitié, 
du tiers, du quart d’une somme: Qua- 
tre francs et de quart en sus font cing 
livres. —En ter. de Finance, Le quart 
en sus de doué mille francs est quatre 
mille francs ; quinge mille francs et le 
quart en sus font vingt mille francs. 

Sus , interjection pour exhorter , 
pour exciter: Sus, mes amis , mar- 
chons sans crainte. l) est familier. 

Susain, (Trév.) Susin, ( Acad. ) 
s. m. ( Su-zein ) ter. de Marine : Pont 
brisé ou partie du tillac depuis la du» 
nette jusqu’au grand mât. 

Sus-bec, S. m. Terme de Fauconne- 
rie : Rhume chaud et subtil qui fait 
mourir beaucoup d'oiseaux, 

Susceptibilité , subst. f. Trop grande 
sensibilité, C’est un mot nouveau. 

Susceptible , adject. ( Su-cep-ti-ble } 
Capable de recevoir en soi : Suscepti- 
ble de haine , d'amour , ete, —Employé 
sans régime, sensible ou qui s’offense 
facilement : Certe personne est trop sus- 
ceptible. 

Susception , subst. f. ( Su-cèp-cion ) 
Action de prendre les Ordres sacrés, 

Suscitation, s. f. (Su-ci-ta-cion } 
Suggestion , instigation, 

Ve , V. act, ( Su-ci-té) Dans le 
langage de l'Ecriture, faire naître, faire 
paroïtre dans un certain temps: Dieu 
a suscité des Prophètes. —Plus commu 
nément , attirer des ennemis à quel- 
qu'un, lui faire naître des embarras, etc. 

Suscription , s. f. ( Sus-krip-cion } 
Adresse, dessus qu'on met à une lettre, 
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Suserain, aine, adject, (Su-7-rein, 
S-ne) ter. de Féodalité : Un Seigneur 
suyerain , une Dame suzeraine, qui pos- 
sède un fief dont d’autres fiefs relèvent. 
M est aussi substantif; Le Suzerain est 
že Juge du Ressort. L'Académ, écrit 


me “es 
useraineté, Suyeraineté, ( Acad. } 
subst. f. (Su-te-re-ne-ré) Qualité de 
suzerain. 

Suspect , ecte , adj. (Sus-pèk , pèk-te) 
Qui est soupçonné, de qui on a ou on 
peut avoir soupçon. 

Suspecter, verbe act. (Sus-pek-té) 
ag ‘se comme suspect. 

uspendre , ver. act. ( Sus-pan-dre ) 
Elever un corps en l'air et le soutenir 
avec un lien, en telle sorte qu'il pende. 
fig. Surseoir , différer. —Interdire 
3 quelqu'un pour un temps les fonc- 
tions de sa charge , de son office. 

Suspendre son jugement, ne rien dé- 
cider encore , attendre de nouvelles 
preuves , etc. —Suspendre son travail, 
sa marche, l'interrompre. 

Suspendu, ue, part. p. de Suspendre, 
etad. Qui est soulevé en l'air, tenu 
en Fair. — fig. Différé. — Interdit pour 
quelque temps. 

Suspens , adj. m. (Sus-pan ) Inter- 
dit: Un Prêtre suspens. 4 est suspens 
de fait et de droit. 

En suspens, adv. En doute et dans 
Fincertitude : L'affaire est demeurée en 
suspens, indécise. —Tenir en suspens 
Fesprit des Auditeurs pour leur cire 
ensuite des choses inattendues, 

Suspense, s, f. (Sus-pan-ce) Cen- 


sure par laquelle un Ecclésiastique est 
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déclaré suspens. —Etat où un Èccté 
siastique est mis par cette censure. 

Suspensif, ive, adj. (Sus-pan-cif, 
i-ve) En ter. de Palais, qui suspend 
et qui empêche d'aller en avant : Le 
simple appel est quelquefois suspensif. 
— En Rhétorique , qui sert à tenir 
l'esprit en suspens. 

Suspension , s. f. (Sus-pan-cion } 
Cessation d'opération pendant quelque 
temps : Suspension de l'exécution d’un 
Jugement. Suspension d'armes , cessation 
d'actes hostilité, —Interdiction pour 
un temps. —Figure de Rhétorique, 
qui consiste à tenir en suspens l'esprit 
des Auditeurs pour leur dire ensuite 
des choses inattendues. 

Suspensoire, s. m. (Sus-pan-soa-re) 
ter. de Chirurgie : Bandage contre les 
descentes de boyaux et autres incom- 
modités pareilles. 

Suspicion , s. f. ( Sus-pi-cion ) t, de 
Palais : Soupçon. Voyez Soupçon. 

Sustentation, s. f. ( Sus-tan-ta-cion) 
Aliment, nourriture suffisante pour 
entretenir la vie de l’homme. 

Sustenter , v, a. (Sus-tan-té) Entre« 
tenir et soutenir la vie de l’homme. 

Suture , s. f. Jointure des os du crâne 
semblable à une couture. —Réunion 
des parties molles quand elles sont 
divisées. Marque ou couture d'une 
plaie. 

Suyerain, Suxeraincté, Voyez Suse- 
rain , etc. 

Svelte, adj. Terme de Peinture et 
A éme Léger, délié, menu, 

s mots qu'on ne trouvera pas en 
Sy, on les trouvera par Så 
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T 3 Subst. m. ( Té suivant l'appel- 
lation ancienne , et Te suivant la mo- 
derne.) Vingtième lettre et seizième 
consonne de l'alphabet François. —An- 
ciennement c’étoit une lettre numérale 
qui valoit 160, et avec un trait hori- 
zontal au-dessus, 160,000. 

Ta, pron. poss. fém. de la seconde 
personne: Ta mère, ta sœur. 

Tabac, s. m. Plante usuelle, médi- 
cinale pour les uns et de pur agrément 
pour les autres ; on en prend en pou- 
dre ou en fumée. On la nomme aussi 
Nicotiane. 

Tabagie, subst. f. Lieu destiné pour 
fumer du tabac. —Petite cassette dans 
laquelle on met du tabac, des pipes et 
ce qui est nécessaire pour fumer. 

Tabarin, s. m. (Ta-ba-rein) Farceur 
qui, étant monté sur des trétaux , 
amuse le peuple par ses bouffonneries. 
—11 fait le Tabarin , le bouffon , en 
parlant d'un homme qui amuse la com- 
pagnie. Il est familier. 

abarinage, s.e m, Action de Taba- 
rin; bouffonnerie. 

Tabatière, s, f. Petite boîte où l’on 
met du tabac en poudre. 

Tabellion, subst. m. (Ta-bèl-li-on } 
Notaire. Il mest usité qu'en style de 
Pratique ou en parlant des Notaires de 
village. (Les Tabellions à Rome étoient 
des esclaves publics qui recevoient les 
contrats que faisoient les particuliers. ) 

Tabellionage, s. m. ( Ta-bël-li-o- 
na-je) Office, fonction, étude du 
Tabellion, —Droit de Tabellionage , 
droit d'établir un Tabellion ou Notaire 
dans sa Justice. 

Tabernacle, s. m. Tente, pavillon. 
Il ne s'emploie en ce sens que dans la 
traduction de certains textes de l’Ecri- 
ture. — Tente où reposoit l'arche d’al- 
liance pendant le séjour des [sraélites 
dans le désert. — Dans le nouveau 


Testament, le Ciel est appelé des Ta- 


bernacles éternels, —Ouvrage d'Orfè- 
vrerie, de Menuiserie , etc. en forme 
de petit Temple, où l'on enferme le 
saint Ciboire. 

Tabernacle de galère , petit exhaus= 
sement vers la poupe , d’où le Capitaine 
donne ses ordres. 

Tabide, adj. m. et fém. Terme de 
Méïilecine : Qui est d’une maigreur 
excessive par phthisie ou consomption. 

Tabifique , adj. (Ta-bi-fi-ke) t. de 
Médecine : Qui fait mourir de langueur 
et de consomption. 

Tabis, s. m. ( Ta-bi) Sorte de gros 
taffetas ondé, | 

Tabiser, v, act. (Ta-bi-xé) Rendre 
une étoffe ondée, à la manière du tabis, 

Tablatures subst. f. Arrangement de 
plusieurs lettres ou marques sur des 
lignes, pour marquer le chant à ceux 
qui chantent ou qui jouent des instru- 
mens : IZ entend bien la tablature. 

Proverb. Donner de la tablature à 
quelqu’un , 1.° lui donner de l'embarras, 
du fil à retordre. —2.° Etre plus habile 
que lui, et lui donner de la peine pour 
nous égaler. 

Table, s« fém. En général, meuble 
ordinairement en bois , fait d’un ou de 
plusieurs ais, et posé sur un ou plu- 
sieurs pieds, qui sert à divers usages: 
Table à manger, à jouer, etc. —En 
particulier et absolument, table à man- 
ger : IZ est trois heures à table į aimer 
La table, les plaisirs de La table. —Lame 
ou plaque d'argent, de cuivre ou d'an- 
tre métal, ou morceau de pierre ou de 
marbre plat et uni, sur quoi on peut 
écrire , graver ou peindre: Les tables 
de La Loi ou de Moïse ; Les Lois des 
douze tables, chez les Romains. Table 
rase où d'attente, qu'on destine pour 
graver quelque chose, mais où il n’y 
a encore rien de gravé. Figur. Table 
rase, personne qui n'a encore reçu 
aucune instruction, —ÆEspèce d'ais de 
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plomb , jeté en moule, qui sert à faire 
des tuyaux, etc. —Index , ordinaire- 
ment par ordre alphabétique , pour 
trouver les matières ou les mots qui 
sont dans un livre, etc. —Feuille sur 
laquelle les matières d'une science sont 
réduites méthodiquement et en rac- 
courci, afin qu'on puisse les voir d’un 
coup d'œil: Table chronologique į en- 
seigner la Grammaire par tables, —En 
Mathématique, suite de calculs dont 
on a besoin pour diverses opérations : 
Tables de logarithmes , des sinus, etc. 
—Dans les instrumens de Musique, 
la partie supérieure sur laquelle les 
cordes sont tendues. Chacun des 
côtés du tablier où l’on joue au Tric- 
trac. On appelle aussi tables les Dames 
avec lesquelles on joue à ce jeu. —En 
parlant de pierreries, Diamant en table, 
taillé de manière que la surface en est 
plate. On dit dans le même sens, table 
de rubis, d’éméfaudes, Table de brace- 
dets , plusieurs pierres taillées en table 
et arrangées pour servir à un bracelet. 

On appeloit dans les grandes mai- 
sons , /a premiére table , celle des mai- 
tres; la seconde table , celle des prin- 
cipaux domestiques ; ¿a table du com- 
mun , celle des valets. Tenir La premiere, 
La secondé table, faire les honneurs de 
la première , de la seconde table. 

Se mettre à table, s'asseoir auprès 
de la table pour manger. — Sortir, se 
lever de table , interrompre ou finir le 
Tepas, — fig. Mettre quelqu'un sous la 
tab!:, Venivrer, — Tenir table, donner 
ordinairement à manger. — Tenir table 
ouverte, recevoir à sa table ceux qui 
se présentent. —Retrancher , réformer 
sa table, faire moins de dépense pour 
-sa table qu’on n’avoit coutume de faire. 
—— Donner sa table a quelqu’un , le faire 
manser à sa table. —Courir, piquer Les 
tables, aller toujours manger chez ceux 
qui tiennent table. — Manger à table 
d'hôte, dans une hôtellerie à un certain 
prix réglé, 

Table de marbre , Connétablie, áu- 
trefois le siége du Connétable et des 
Maréchaux de France. La sainte Table, 
la Communion. 

Tableau, subst. m. ( Ta-bl6, s.d. ) 
Ouvrage de Peinture sur une tab/e de 
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bois ou de cuivre, etc. ou sur de fa 
toile. — figur. Représentation vive et 
naturelle d’une chose, soit de vive 
voix, soit par écrit. —Liste, catalogue 
des membres d'une société, etc. 

Figur. C’est une embre au tableau à 
se dit d’un léger défaut qui fait mieux 
sentir les beautés d’un ouvrage ou les 
bonnes qualités d’une personne. 

Tabler , v. n. (Ta-blé) Au jeu de 
Trictrac, disposer les dames selon les 
règles du jeu. Il est vieux, on dit au- 
jourd'hui caser. — figur. Vous pouvez 
tabler là-dessus , compter là-dessus. 

Tabletier, subst. m. ( Ta-ble-tié } 
Ouvrier qui fait des échiquiers , des 
trictracs , et autres ouvrages d'ivoire, 
d'ébène, etc. 

Tablette, s. f. (Ta-blè-te } Plane 
che posée pour mettre quelque chose 
dessus: Tablettes de bibliorhèque , d'ar» 
moire. — Piéce ordinairement plate, 
qui termine les murs d'appui et autres 
piéces de Maçonnerie, —Planche dè 
bois ou piéce de marbre, qui est posée 
à plat sur le chambranle d’une chemi- 
née ou'sur l'appui d'une fenêtre. —Pe- 
tit ais de noyer soutenu de colonnes 
sur quoi on met des bijoux, de petits 
livres, etc. —Petit ais pour maintenir 
la vis dune presse d'imprimerie et 
mettre les ustensiles. —Ais sur lequel 
les Boulangers mettent le pain dans 
leurs boutiques. Espèce de petite 
table sur laquelle le Chandelier pose le 
moule dont il-se sert pour faire la 
chandelle, etc. 

Tablettes , s. f. pl. Feuilles d'ivoire, 
de parchemin ou de papier préparé, 
attachées ensemble , sur lesquelles on 
écrit avec un crayon ou avec un poin- 
çon les choses dont on veut se souve- 
nir. —Sorte de médicament. Pierres 
de parement, qui soutiennent une 
petite terrasse ou un chemin un peu 
élevé, etc. 

Proverb, et fgur. Rayez cela de vos 
tablettes, ne comptez pas la-dessus. 
—Un supérieur dit à un inférieur, 
vous êtes sur mes tablettes, vous m'avez 
déjà donné sujetde me plaindre de vous. 

Tabletterie, s. fém. (Ta-blè-te-ri-e) 
Métier du Tabletier. —Les ouvrages 
qu'il fait, 
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Tablier, s,m.(Ta-blié) Echiquiet 
œu damier. En ce sens il est vieux, 
— Chacune des deux parties d’un tric- 
trac.—Morceau de cuir, etc. que divers 
Artisans mettent devant eux. —Mor- 
ceau de toile, de serge, de taffetas , 
etc. que les femmes et les filles mettent 
devant elles. —Morceau de cuir atta- 
ché aux voitures pour défendre des 
éclaboussures. —Ent. d'Architecture, 
ornement sculpté sur la face d’un pié- 
destal. | 

Tablier de timbale , morceau d'étoffe 
enrichi de broderie, qui se met autour 
d’une timbale. 

Tabloin , ( Acad.) Tablouins, (Tr.) 
s. m. ( Ta-blocin) Plate-forme faite 
de madriers, pour placer une batterie 
de canons. 

Tabouret, subst. m. ( Ta-bou-rè) 
Espèce de siége en forme d’escabelle, 
rembourré et couvert de quelque étoffe 
ou tapisserie. 

Avoir Le tabouret chez le Roi ou La 
Reine, c'étoit avoir droit de s'asseoir 
en leur présence sur un tabouret ou 
sur un siége pliant. 

Tabouret, subst, m. Sorte de plante 
qu'on appelle aussi Bourse à pasteur. 

Tac, s. m. Maladie contagieuse des 
moutons, 

Tac-tac, mot dont on se sert pour 
exprimer un bruit réglé qui se renou- 
velle à temps égaux. 

Tacamaque ou Tacamahaca, s, m. 
Sorte de gomme résineuse. 

Tacet, subst. m, emprunté du Latin; 
{on prononce le t. ) ter. de Musique: 
Tenir ou faire le tacet , se taire pendant 
que les autres chantent, — fig. et fam. 
Garder Le tacet, ne dire mot. 

Tache, s. f. (a bref.) Souillure, 
marque qui salit. —figur. Chose qui 
blesse l'honneur , la réputation : Cest 
une tache à son honneur. Tache du 
péché, souillure que l'ame contracte 
par le péché. —Marque naturelle, 1.9 
sur la peau : Avoir des taches de rous- 
seur 3 2.° sur le poil de certains ani- 
maux : Chien blanc qui a des taches 
noires. —Au pluriel, certains endroits 
obscurs qu'on remarque avec le téles- 
sope sur le disque du soleil, etc. 

Figur, et proverb, I? veut trouver des 
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taches dans.le soleil, des défauts dans 
les choses les plus parfaites, 

Tâche, s. fém. (4 long.) Ouvrage 
qu'on donne à faire dans un certain 
espace de tempsi 

Travailler, être à La tâche , travailler 
à un ouvrage dont on doit être payé 
en gros, sans égard au nombre des 
journées qu'on y aura employées. —fig. 
Prendre à tâche de faire une chose, 
s'attacher à la faire , ne perdre aucune 
occasion de la faire. 

En bloc et en têche, en gros et sans 
entrer en discussion du détail. 

Tachéographe ou Tachygraphe, s. m. 
( Ta-ché-o-gra-fe , Ta-chi-gra-fe. } 
Celui qui écrit aussi vite que l’on parle. 

Tachéographie où Tachygraphie, s.f. 
( Ta-ché-o-gra-fi-e, Ta-chi-gra-fi-e) 
Art d'écrire par abréviations et aussi 
vite que l'on parle. 

‘Tacher, v. act. (a bref, Ta-ché} 
Souiller, salir ; faire une tache, au 
propre et au figuré, 

Tächer de... v.n.(älong, Té-ché) 
S’efforcer : Je tåcherai de l’achever. 

Tächer à... v. neut, Viser, songer 
à... Vous tâchey à me nuire. 

Tacheté, ée, part, p. et adj. Mar- 
queté. 

Tacheter, verbe act. ( Ta-che-té } 
Marquer de plusieurs taches. 

Tacite, adj. Qui n'est pas dit, qui 
n’est pas exprimé formellement: Aveu, 
condition tacite. 

Tacite réconduction > Voyez Récon- 
duction. 

Tacitement , adv. ( Ta-ci-te-man } 
D'une manière tacite. 

Taciturne, adject. Qui parle peu ; 
sombre, rêveur. 

Taciturnité, s. fém. Etat , humeur, 
tempérament de celui qui est taci- 
turne, 

Tact, s. m. (On pron. le cet le £. } 
Le sens du toucher. 

Figur. Avoir le tact fin, sér, etc. 
Juger finement , sûrement en matière ` 
de goût. 

actile , adject. Terme didactique : 
Qui est l’objet du toucher ; qui peut 
se toucher. 

Taction, s. f. (Tak-cion ) terme 
didactique ; Action du toucher, 
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Tacticien, s. m. Celui qui est habile 
dans la tactique. 

Tactique, s. f, ( Tak-ti-ke) Art de 
ranger les troupes en bataille et de faire 
les évolutions militaires. 

Tadorne, s. fém. Oiseau aquatique 
qui ressemble au canard. Trév. 

Tael, s.m, Monnoie de compte de 
la Chine, 

Taffetas, s. m. ( Ta-fe-14) Etoffe 
de soie fort mince et tissue comme la 
toile. 

Tafia, s. m. ( Ta-fia ) Eau de vie 
de sucre, 

Taïaut , ( Ta-i6.) Cri du Chasseur 
quand il voit le cerf, le daim ou le 
chevreuil ; quand on fait partir le 
lièvre. 

Taie, s. f. (Tê) Toile qui couvre 
et enveloppe un oreiller ou un lit de 
plumes. —- Pellicule blanche qui se 


forme quelquefois sur l’œil. —En tèr. 


d'Anatomie , l'enveloppe du fœtus , du 
foie et de quelques autres viscères, 

Taillable, adj, ( Tä-glia-ble) Sujet 
à la taille. 

Taillade, s. f. (Tä-glia-de) Cou- 
pure dans les chairs. —Coupure en 
long faite dans une étoffe, dans un 
habit. 

Taillader, v. act. (Tá-glia-dé ) Faire 
des taillades. 

Taillanderie, s. £. (Tä-glian-de-ri-e) 
Métier ou ouvrages de Taillandier. 

Taillandier, s, m. ( Tä-glian-dié ) 
Ouvrier qui fait des outils pour les 
Charpentiers, Charrons, Tonneliers, 
Laboureurs, etc. 

Taillant, s. m. ( Tä-glian) Tran- 
chant d’un couteau, d'une épée, d'une 
hache, etc. 

Taille, s. fém. ( Tå-glie ; mouillez 
les 22.) Stature du corps: Belle, grande, 
riche taille ; il est de ma taille. —En ce 
sens il se dit aussi de quelques ani- 
maux: Cheval, chien de bonne taille, 
—Plus particuliérement, conformation 
du corps depuis Les épaules jusqu’à la 
ceinture : Avoir la taille gâtée, n’avoir 
e de taille , être gras et court. — 

ranchant d’une épée. En ce sens il 
n'est plus usité que dans cette expres- 
sion : Fra d’estoc et de taille, de 
la pointe et du tranchant, Coupe d’un 
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habit, des arbres, —Coupe des pierres 
dures : Pierres de taille , propres à être 
taillées, — Manière dont on travaille les 
pierres précieuses. —Manière dont on 
coupe une plume à écrire. —En ter, de 
Monnoie, division d’un marc d’or ou 
d'argent en une certaine quantité de 
piéces égales, —Opération chirurgi- 
cale pour tirer les pierres de la vessie. 
—Bois qui commence à revenir , après 
avoir été coupé. —Petit bäton fendu 
en deux parties égales, sur lesquelles 
le vendeur et l'acheteur font des co- 
ches, pour marquer ce que l’un four- 
nit à l’autre. —Certaine imposition de 
deniers qui se levoit sur le peuple. 
—En ter. de Jeu, chaque fois que le 
Banquier achève de retourner toutes 
les cartes : IZ a gagné à la première 
taille, mais il a perdu à la seconde. 
—En ter. de Musique, 1.° celle des 
quatre parties qui est entre la basse et 
la haute- contre. —2.° Musicien qui a 
une voix de taille : C’est une bonne, 
une belle taille. 

Haute-taille , taille qui approche de 
la haute-contre. —Basse-taille , celle 
qui approche de la basse. —En Sculp- 
ture on appelle basse - taille, un bas 
relief. 


Taille-douce , s. f. Gravure faite au | 


burin seul sur une planche de cuivre, 
Celle faite sur une planche de bois s'ap- 
pelle taille de bois, —L'un et l’autre se 
disent respectivement d’une estampe 
tirée sur une taille-douce ou sur une 
taille de bois. 

Taille-mèche , s. m. Instrument avec 
lequel les Ciriers coupent leurs mèches. 

Taillé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Tajller. — Homme bien taillé, qui a 
une belle taille , qui est bien fait. —Côte 
mal taillée. Voyez Côte. 

Tailler, ver.act. Tä-glié ) Couper 
avec le marteau, le ciseau ou tel autre 
instrument ce qu'il y a de superflu : 
Tailler une pierre, la vigne , une plume 
à écrire ,un diamant. —Couper en plu- 
sieurs morceaux : Tailer la soupe , du 
pain par morceaux, —Couper de l'é- 
toffe, de la toile; pour faire quelque 
ouvrage, quelque vêtement. — Faire 
une incision pour:tirer la pierre de la 
vessie, En ter, de Monnaie, faire la 
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juste quantité des espèces qui doivent 
être au marc suivant les Lois, —Im- 
poser à la taille. 

Tailler en pièces, battre et défaire 
entiérement les ennemis, — fig. et fam. 
Tailler des croupicres à une troupe de 
soldats, les mettre en fuite , les pour 
suivre. —Prov, Tailler des croupières à 
quelqu'un, lui susciter des afaires , des 
embarras, On dit dans le mème'sens, 
fig. et fam. tailler de La besogne à quel- 
qu'un. — fig. et fam. Tailler les mor- 
ceaux à quelqu'un, lui limiter ce qu'il 
doit dépenser; lui prescrire ce qu'il 
doit faire, — fig. et prov. Tailler et ro- 
gner à son Pey » disposer des choses 
comme on veut. — figur. et proverb, 
Tailler en plsin drap, avoir abondam- 
ment ce qui peut servir à l'exécution 
d'un dessein. 

Tailler, ver. neut. Tenir les cartes 
et jouer contre plusieurs : Tailer à la 
Bassette, au Pharaon ; qui nous tail- 

- dera ? ( Nous est au dati.) 

Tailleresse , s. fém. ( Té-glie-ré-ce ) 
Terme de Monnoie : Ouvrier qui ré- 
duit les piéces au poids de l'Ordon- 
nance. 

Taille-vent, s. m. ( Tá - glie - van ) 
Oiseau de mer qui a un vol Br rapide. 

Tailleur, s. m. ( Tå- gligur ) Celui 
qui fait des habits. — Titre de quelques 
Officiers de la Monnoie. 

Tailleur de pierre, Artisan qui taille 
la pierre, et qui la met en état d'être 
employée. —On dit aussi tailleur d'ar- 
bres , tailleur de diamans, 

Tailleuse, $.f. (Ti-glieñ-ze) Femme 
qui fait des habits. E 

Taillis, s. m. ( Tå - gli) Bois que 
fon taille, que l'on coupe de temps en 
temps. —On dit aussi adj. Bois taillis, 

Proverb. et figur. Gagner Le taillis , 
s'enfuir et se mettre en sureté, 

Tailloir , s. m, (Ti-glioar ) Bois sur 
lequel on taille , on coupe de la viande, 
—En Architecture, partie supérieure 
du chapiteau des colonnes , sur laquelle 

apose l'architrave. 

Taillon , s.m. ( Tá-glion ; mouillez 
les Æ.) Imposition de deniers qui se 
Jevoit comme la taille. 

Taillure, s. f. ( Tä-gliu-re) Terme 


de Brodeur : Broderie de rapport; 
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piéces découpées qui AR LE 
un fond d'étoffe, | 

Tain, s. m. ( Tein) Lame d'étain 
fort mince qu'on metderrière les glaces 
des miroirs, 

Tains, s. m. plur. Piéces de bois 
sur lesqurlies on pose la quille du vais- 
seau que l'on construit. 

Taire, vet. act. sur plaire. ( Tè-re} 
Ne dire pes ; garder le secret sur quel- 
que chose : {/ vous a tû La vérité, 

Taire , ver. n. usité seulement dans 
faire taire; empêcher de parler , im- 
poser silence. 

Notre canon fit taire celui des enme- 
mis , le mit hors d'état de continuer à 
tirer. 

Se taire, v. réc. Garder le silence, 
s'abstenir de parler : {2 y a temps de 
parler et temps de se taire. —Ne point 
faire de bruit, En ce sens il se dit des 
animaux, des vents , de la mer , etc. 

Íl ne peut se taire de cette aventure; à 
en parle sans cesse , il la publie par-toux, 

Taisson, subst, masc. ( Iċ- sor} 
Blaireau ; animal sauvage à quatre 
pieds qui se terre. 

Talapoin , subst. m. ( Ta-la-pocin } 
Prêtre idolàtre à Siam et à Pégu. 

Tadb:, s. m. Terme de Relations 
Docteur Mahométan au Royaume de 
Fez et de Maroc. 

Tale, s. m, ( Talke ) Sorte de pierre 
transparente et qui sc lève par feuilles. 

Taled, s.m. Voile dont les Juifs se 
couvrent la tête dans leurs Sy ragogues. 

Talemouse , $. f. Voyez lalmouse. 

Talent, s. m. (Ta-lan) Certain 
poids d’or ou d'argent, diflérent sui- 
vant les différens pays où l'on s'en ser- 
voitanciennement, —fg. Don, disposi- 
tion, aptitude naturelle pour certaines 
choses : I a beaucoup de talent pour La 
Poésie ; ce n’est pas son talent, Voyez 
Génie. Voyez aussi Qualité. 

Talens, plur. Avantages qu'on a 
reçus de la nature Où qu'on a acquis 
par l'étude et le travail. On dit par- 
ticuliérement d'une personne qui peint, 
qui dessine , qui chante , qui danse , etc. 
qu'elle a des talens. — Hommes à ta- 
lens : protéger , favoriser les talens, 

Figur. 1.° Faire valoir le talens, se 
servir utilement de son esprit, de son 
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adresse. —2,° Enfonir, enterrer son ta- 
lent , ses talens ; rendre ses bonnes qua- 
lités inutiles par pure paresse. 

Taler ou Daler, s.m. (Ta-lér) 
Monnoie d'Allemagne et de Pologne, 
à peu près de la valeur d'un écu. 

Talinguer , ver, act. ( Ta-lein-ghé} 
ter. de Marine : Attacher le câble à 
Res de l'ancre. 

alion, s. m. ( Ta-li-on ) Punition 
pareille à l'offense. 

Talisman, s.m. Figure faite sous 
certaines constellations , à laquelle les 
Astrologues attribuoient des vertus 
i rips 

alismanique , adject. masc. et fém, 
( Ta-lis-ma-ni-ke ) Qui appartient au 
talisman. 

Tailipot, s.m. Arbre de l'Isle de 
Ceylan; ses feuilles sont très-grandes. 

Talmouse, s. f. (Tal-mou-7e ) Piéce 
de pâtisserie faite avec du fromage, 
des œufs et du beurre. 

Talmud où Thalmud, s. m, Livre 
qui contient la loi orale, la doctrine, 
la morale et les traditions des Juifs. 

Talmudique , adj. ( Tal-mu-di-ke) 
Qui appartient au talmud. 

Talmudiste, s. m. Celui qui est at- 
taché aux opinions du Talmud. 

Taloche, s. f. Coup de la main sur 
la tête. Il est populaire. 

Talon, s.m. La partie postérieure 
du pied. —Partie d'un soulier ou d'une 
botte, sur laquelle pose le derrière du 
pied : Souliers à talons de bois, à talons 
de cuir. —On le dit dans le même sens 
des bas. —Partie charnue de la paume 
de la main, qui est à l'opposite du 
pouce. —En ter. de Manége , l'éperon 
dont on arme les talons d’un cavalier : 
Ce cheval obéit , répond aux talons, est 
sensible à l'éperon et y obéit. —En 
ter. d'Architecture , espèce de moulure. 
—Dans les serrures, l'extrémité du 
pène qui est vers le ressort.—Fer dont 
est garnie la partie d'en bas d’une halle- 
barde , d'une pique. —Extrémité et der- 
rière d'une crosse de fusil. -—Fn ter, 
Horlogerie, la partie de la potence 
qui soutient la verge du balancier. —La 
partie la plus épaisse d'une moule.—En 
ter. de Marine, le bout du gouvernail 
qui trempe dans l'eau, — 
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jeux, ce qui reste de cartes, aprés qu'on 
a donné à chacun des joueurs ce qu'il 
leur en faut. 

' Fig. et fam. 1,9 Cet homme est tou- 
jours à mes talons, sur mes talons , il 
me suit par-tout. 2. Marcher sur les 
talons de quelqu'un , le suivre de près 
en quelque chose. —3.9 Certe fille mar- 
che sur Les talons de sa mère , elle est 
déjà grande et en âge de la remplacer, 
— 4° Montrer Les talons, s'enfuir. 
—5.® Tournez-moi les talons, retirer- 
vous, sortez. —6,° Avoir l'esprit aux 
talons , faire quelque lourde faute par 
bétise ou par distraction. —Prov. et 
popul. Se donner des talons dans le cul, 
donner de grandes marques de jcie, se 
moquer de tout ce qui peut arriver. 

Talonner, verb. act, ( Ta- lo- né) 
Poursuivre de près, — figur. Presser, 
importuner. Íl est familier dans les 
deux sens. 

Talonnier , subst. m. ( Ta-/o-nit) 
Ouvrier qui fait des talons de bois. 

Talonnières, s. fém. plur. ( Ta-lo- 
nie-re } Morceaux de cuir qui couvrent 
les sandales des Religieux déchaussés. 
—Les ailes que les Poëtes feignent que 
Mercure portoit aux talons. 

Talpa, s. f. Terme de Chirurgie : 
Tumeur qui se forme à la tête. | 

Talus, s. m. ( on disoit autrefois 
Talud.) Pente qu’on donne à une mu- 
raille ou à une élévation de terre. 
=- Tout ce qui va en penchant. 

Taluter, v. act. ( Ta-lu-té; autre- 
fois taluder.} Elever en talus ; donner 
du pied, de la pente. 

Tamandua, s. m. Animal à quatre 
pieds de l'Amérique Méridionate, qu’on 
nomme aussi Fourmilier. : 

Tamarin , s. m.( Ta-ma-rein ) Fruit 
Qun arbre qui croitf en plusieurs lieux 
de l'Afrique, de l'Amérique et des Indes. 

Tamaris ou Tamarise , s. m. Arbre 
dont lécorce , la racine, les feuilles et 
les fteurs atténuent les humeurs tarta- 
reuses , ete. i 

Tambour , s. m. Instrument miitairee 
de forme cylindrique , dont les devx 
fonds sont formés de peaux tendues, sur 
l'une desquelles on frappe avec deux 
baguettes. Celui dont la fonction est 
de battre le tambour, —Avance œæ 

menuiserie 
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menuiserie avec une porte, àù devant 
de l'entrée d’une chambre , etc. pour ems 
Sona le vênt. —Dans certains jeux dé 

aume , avänce ou saillie de maçonnerie 
faite en biais, du côté de la grille. —Dans 
une montre, petite boite ronde où est 
renfermé le grand ressort, — Chacune 
des assises de pierres cylindriques, qui 
composent le fût d’une colonne. 

Tambour de basque, sorte de petit 
tambour à un seul tond , autour duquel 
il y a des plaques de cuivre et des 
grelots.. ; 

Tambour battant, au son du tam- 
bour. — figur. et fam. Mener quelqu'un 

tambour battant, remporter sur lui plu~ 
sieurs avantages consécutifs. &— Prov, 
Ce qui vient de La flûte, s'en retourne au 
tambour ; les biens acquis trop facile- 
ment ou par des voies peu honnêtes , 
se dépensent aussi aisément qu’ils ont 
été amassés, 

Tambourin, s. m. ( Tan-bou-rein ) 
Sorte de tambour moins large et plus 
long que le tambour ordinaire, sur 
lequel on bat avec une seule baguette. 
— Celui qui en joue. —Air qu'on ; joue 
sur le tambourins - 

Tambouriner , v, n. ( Tan-bou-ri-né 
Battre. le tambour ou le tambourin. Íl 

_ ne se dit proprement que des petits 
enfans , lorsqu'ils battent de petits 
tambours qui leur servent de jouet. °° 

Tambourineur , s. m; Terme de mé- 
pris: Celui qui tambourine. ad 

Tamis , s. m. (Ta-mi) Sas; mas 
chine composée d’un dessus de-toile de 
crin et d’un fond de peau de mouton; 
qui sert à passer des matières pulvéri- 
sées ou des liqueurs épaisses. . 

Figurém.. et famil. IŻ a passé par le 


tamis , On l’a examiné sur sa doctriné- 


et sur ses mœurs. > : L 

Tamiser , v: act, (Ta-mi-xé ) Passer 
par le tamis. 

Tamiseur , subst. m. ( Ta-mi-jeur ) 
Celui qui , dans une Verrerie , prépare 
et tamise ce qui sert à fondre Ja mat 

tière du verre. 

Tampon, s. m. ( Jaini Bou- 
chon; morceau de bois servant à boua 
cher un tuyau, un muid , etc.\—Il se 
dit aussi d’un bouchon fait avec dù 
linge ou du papier, Morceau de linge 
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tortillépour garnir d'encre une Ris 
—Feutre dont se servent les Graveurs 
en cuivre pour frotter leurs planches. 

Tamponner, ver. act. ( Tan-po-né} 
Boucher avec un tampon. 

Tan , subst. m. Poudre d'écorce de 
chêne pilée , dont le Tanneur se sert 
pour donner au cuir la couleur et la 
nourtiture nécessaires. 

Tanaisie, (Acad.) Tanésie , (Trév.) 
subst. fém. { Ta-ne-si-e ) Plante médi« 
citiale dont la fleur fotme un bouquet 
arrondi, 

Tancer, v. act, ( Tan-cé) Repren- 
dre ;'réprimander , gřònder , blâmer p 
menacer. 

Tanche , s. f. Poisson de lac, d'é- 
tang, de rivière, 

Tandis que , conjonction. En atten- 
dant, pendant que. 

Tandrole, s. f. Terme de Verrerie: : 
Sel qui surnage au-dessus de la pre- 
mière fonte du verre. : 

Tangage , s. m. Terme de Marine: 
Balancement d’un vaisseau de l’avant à 
l'arrière , et de l'arrière à l'avant alter 
nativement. 

Tangara , subst. m. Petit oiseau du 
Brésil. 

Tangente , s, fém. ( Tan-jan-te) ters 
de Géométrie : Ligne droite qui tou- 
che une courbe en quelqu'un de ses 
points 

Tanger, ver.act. ( Tan-jé) ter, de 
Marine : Tanger la côte,. voguer le 
long de- la côte. On dit plus souvent 
ranger la côte. 

Languer , ver. n. (Tan-ghé) tet. de 
Marine : Balancer de l'avant: à l'are 
rière et de l'arrière à lavant, en par- 
lant: d'un vaisseau, —Enfoncer trop 
dans l’eau par son avant : Ce vaisseau 
vangue sur l'ancre... . ," | 

Tanière, s. fém. Corne dans la 
terre ou dans le roc , où des bêtes sau« 
vages se retirent. — figur. et fam, Cer 
homme est toujours dans sa tanière, est 
d'humeur'sauvage , insociable. 

Tanne , s. fe ( Ta-ne ) Petite tache 
noire sur le visage. 

Tanné, éc, part. p. et adj. Voyez 
Tanner ; Qui est de couleur à peu près 
semblable à celle du tan ou de la chà= 
taigne : Drap sanné j velours tannée 
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n ce dernier sens, on dit aussi subs- 
tntiv. Cela tire sur le tanne. 

Tannée, s. f, ( Ta-né-e) Tan usé et 
qui sort des fosses. 

Tanner, v. act. ( Ta- né) Préparer 
les cuirs avec du tan. —Familiérem. 
Fatiguer , ennuyer, molester. 

Tannerie, Se f. ( Ta-ne-ri-e) Lieu 
où l'on tanne, 

Tanneur , subst. m, ( Ta-neur) Celui 
qui s'occupe à tanner. 

Tanqueur, s.m.( Tan-keur ) Porte- 
faix qui charge et décharge des navires 
ou des gabarses. : 

Tant, adv, de comparaison ou de 
quantité ; { Tan) Tellement, si fort, 
en si grand nombre , à tel point, etc. 
|| se dit de toute sorte de nombre 
qu'on n'exprime point : [L y a tant pour 
vous et tant pour moi ; Je lui ai donné 
soixante et tant de Livres. —]] marque 
une certaine proportion , un certain 
rapport entre les choses dont on parle: 
Tant plein que vide j tant bon que 
mauvais, 

Famil. au jeu, Nous sommes tant à 
tant ; notre jeu est égal, il n'y a point 
d'avantage de côté ni d'autre. 

Tant que, aussi loin ou aussi long- 
temps que. —Familiér. Tant plus que 
moins , à peu près. — Tant mieux , sè 
dit d'une chose avantageuse et dont 
on est bien aise. Tant pis a un emploi 
tout contraire. — Tant s’en faut que, 
bien loin que. —Famil, Tant y a que, 
quoi qu'il en soit, Il vieillit. —Famil, 
Si tant est, si la chose est, supposé 
que la chose soit. —Sur et tant moins , 
façon de parler dont on se sert, lors- 
qu'on paye quelque chose à compte. 

Tante, s.f. La sœur du père ou de 
la mère ; la femme de l'oncle. 

Grand’tante, la sœur de laieul ow 
de jl'aieule. . 

Tantin , Tantinet, s. m. ( Tan-téin , 
ti-ne ) Un peu: Donnegemoi un tantin , 
un tantinet de cela. li est familier. 

Tantôt, adv. ( Tan- tó } Dans peu 
de temps : {2 viendra tantôt, —ll y 
a peu de temps : IZ est venu tantôt. 
—Fam. et joint au présent des verbes, 
ìl marque un temps plus indéterminé : 
Cet ouvrage est tant6t achevé , sera bien- 
tôt achevé, 
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Tantôt , redoublé il devient’ con» 
jonction disjonctive : Tantôt Lun , tan- 
tt l'autre ; est tantôt gai, tantôt triste, 

Taon, s.m. ( Tan) Grosse mcuche 
à aiguillon qui s'attache aux bœufs, 
aux vaches , etc. 

Tapabor, s. m. Bonnet de campa- 
gne dont les bords se rabattent pour 
garantir des mauvais temps. 

Tapage, s. m. Désurdre accompa- 
gné d'un grand bruit. Il est fam. 

apageur, s.m. Celui qui fait du 
tapage. ll est fam. 

Tape, s. f. Ce qui bouche le fond 
dune cuve à bière. —Ce qui ferme la 
bouche d'un canon sur mer, —Popul, 
Coup de la main, 

Tapé, ée, part. p. de Taper , et adj. 
Cheveux tapés, frisure tapée. —Aplati 
et séché au four , en parlant des fruits: 
Poires, pommes tapées. 

Tapecu, s. m. La partie chargée 
d'une bascule, qui sert à lever et à 
baisser plus facilement un pont-levis. 

Taper , v. act. ( Ta-pé) Donner des 
tapes , frapper. En ce sens il est popul, 

Taper les cheveux ; les battre avec le 
peigne pour les faire. paroïtre davan- 
tage, — Taper un canon, le boucher 
de peur que l'eau n'entre dedans. 

Taper , v. n. Taper du picd , frapper 
la terre, le plancher avec le pied. Il 
est familier. TA $ i 

Tapiċre , s. fém. Terme de Marine : 
Longue pièce de bois dans les côtés 
d'un vaisseau. 

apinois , en tapinois , adv. ( Ta-pi- 
noa ) Sourdement, en cachette, avec 
ruse : ÎZ est venu en tapinois; il ne fait 
rien qu’en tapirois. 

Fapion, s. m. Terme de Marine : 
Marque, tache. 

Se tapir, ver. réc. Se cacher en se 
tenant @ans une posture raccourcie et 
resserrée, 

Tapis, s.m. ( Ta-pi ) Piéce d'étoffe 
ou de tissu de laine ou de soie , etc. 
dont on couvre une table, une es- 
trade , etc. 

Figur. et fam, 1.° Mettre une affaire 
sur le tapis, en parler, en délibérer. 
—2.° Etre sur le tapis, ètre le sujet de 
l'entretien du monde. —3.° Tenir quel- 
qu’un sur le tapis, en faire le sujet de 
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fa conversation. —4.° Amuser le tapès ; 

entretenir la compagnie de choses vai- 
nes et vagues. —Au jeu de Cartes, 
proverb, et famil. de tapis bräle, on n'a 
pas mis au jeu. 

Figurém. Tapis vert où de verdure , 
r.° Fous gazonné dans un jardin, 
—2.° Table à jouer. 

Tapisser, v. act. (Ta-pi-cé) Couvrir, 
orner de tapisserie les murailles d’une 
chambre, etc, —On dit par extension, 
tapisser de papier peint, d'images , etc. 
— figurém. Garnir tout autour : Certe 
vigne tapisse l’intérieur de ce berceau. 

Tapisserie , subst, f. ( Ta-pi-ce-ri e) 
Ouvrage fait à l'aiguille sur du canevas 
avec de la laine, de lasoie , etc, —Ou- 
vrage fait au métier , servant à revêtir 
et à parer les murailies d'une chambre, 
d'une salle, etc. —Toute sorte d'é- 
tofe, etc. employée au même usage. 

Garnir une tapisserie , la doubler de 
toile. 

Tapissier , s.m.(Ta-pi-cié) Ouvrier 
qui travaille en toute sorte de meubles 
de tapisserie et d'étoffe, 

Tapissière, s. f. Ouvrière qui fait de 
la tapisserie à l'aiguille. — Femme d'un 
Tapissier. 

apon , subst. m, Se dit famil. des 
étofles , de la soie, du linge, etc. qui 
se bouchonnent et se mettent tout en 
un tas. —En ter. de Marine , bouchon, 
plaque de liége pour boucher l'ame 
d'un canon. 

Tapoter, v. act. ( Ta-po-ré ) Donner 
de petits coups à plusieurs reprises. Il 
est familier. 

Tapure , s. fém. Frisure de cheveux 
tapés avec le peigne. 

Taquer, v.act. ( Ta-ké) ter. d'Im- 
primerie : Promener le taquoir sur tou- 
tes les pages d'une forme pour faire 
abaisser les lettres par-tout également, 

Taguin , ine , adj.! Ta-kein, ki-ne) 

'WVilain, avare. — Mutin , opiniâtre. 
Dans les deux acceptions il est famil, 
et s'emploie ayssi substantiv. C’est un 
taquin. 

Taguinement , adv. (Ta-ki-ne-man) 
D'une manière taquine. 

Taquinerie, subst, f. ( Taki-ne-rie ) 
Avarice sordide., —Caractère mutin , 
opiniâtre, ll est familier, 
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'‘Tagzoir, subst. mase. (Taba 
ter. d'Imprimerie : Petite planche ce 
bois tendre dont on se sert pour saquers 
hér hi Taguer, 
aguons , subst. m, plur, ( Ta-kon } 
ter. d'imprimerie. Se dit de ce que l’on 
met sous une forme , lorsqu'il s'y 
trouve des caractères trop bas, afin 
que l'impression vienne bien, 

Tarubusters, v. act, ( Ta-ra-bus-té } 
Importuner par des interruptions , du 
bruit, des discours à contre-temps. il 
est familier. 

Tarigas , s. m. Animal dans le ven- 
tricule duquel se trouve le bézoard 
occidental. 

Taranche, $.f. Grosse cheville de fet , 
qui sert a tourner la vis d'un pressoir par 
le moyen des omblets et des léviers. 

Tarande ou Tarente , s. m. Animal, 
plus connu sous le nom de Æhenne. 

Tarare, interject. du style famil. 
Bon, bon !je m'en moque; je n'en 
crois rien. 

Taraud , subst. m. ( Ta - rô ) Piéce 
d'acier à vis, qui sert à faire les écrous, 
dans lesquels doit entrer une vis. 

Tarauder, ver, act. ( Ta-r6-dé, d. } 
Percer une piéce de bois ou de métal 
en écrou, de manière qu'elle puisse 
recevoir une vis. 

Tard , adv. ( Tar, le d ne se pro- 
nonce jamais. ) Hors d'heure ; au-delà 
du temps prescrit. — Vers la fin de la 
journée : Nors arriverons tard å Paris, 

Tarder , ver. n. ( Tar-dé) Diférer, 
—Demeurer long-temps. —Vouloir ; 
souhaiter : JZ me tard: que... En ca 
dernier sens il ne s'emploie qu'imper- 
sonnellement. 

Tardif, ive, adj. Qui vient tard: 
KRepentir tardif, —Lent: Pas, meute- 
ment tardif. —Qui n'est en sa perfec- 
tion que bien tard : Esprit tardif, 
fruits tardifs. —Qui ne mûrit, qui ne 
vient qu'après Îles autres de mème 
espèce. 

Tardivement , ady, ( Tar-di-ve-man) 
Avec lenteur. Trév. 

Tardiveté, s. fém. Lenteur à môrir, 
—Lenteur de mouvement. 

Tardone ou Tadorne , s. f Oiseau 
qui ressemble au canard. 

Tare, S, f, Déchet, diminution, 
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LE pour la quantité , soit pour la qua- 
lité. —Íl se dit des barils , caisses , em- 
ballages , etc. qui contiennent des mar- 
chandises : Pesant no liv. teq 12 liv. 
de tare , reste 98 Livres, — fig. et fam, 
Vice, défaut, défectuosité,. 4 

Taré, ée, adj. Vicieux, gâté , cor- 
rompu : Une marchandise tarée. —En 
pariant ces personnes, qui a mauvaise 
réputation: Homme taré , femme taree, 
Style fam. et critique. 

Tarentisme, s.m.( Ta-ran-tis-me) 
Maladie occasionnée par la piqüre de 
la tarentule, 

Tarentule , subst. fém. ( Ta - ran- 
tu-le) Grosse araignée venimeuse, qui 
se trouve aux environs de Tarente. 
— Sorte de petit lézard. 

Tarer, ver. act. ( Ta-ré ) Peser un 
pot, une bouteille, avant d'y mettre 
la drogue ou la liqueur. 

Tarcronde , Pastinague ou Pastina- 
que , s. m, Poisson de mer plat, sans 
écailles ni aiguillons. 


Targe, s. f. Sorte de bouclier dont ` 


on se servoit autrefois, 

Targette, s. f. Plaque de fer ou de 
cuivre avec un petit verrou et qui sert 
à fermer les portes, les fenêtres. 

Se targuer , verbe réc. ( Tar-ghé) Se 
prévaloir , tirer avantage avec osten- 
tation. Il est familier. 

Targum , s. m. Gloses ou Commen- 
taires Chaldaïques du Texte Hébreu 
de l’Ancien Testament, 

Targumique , adj. (Tar-gu-mi-ke) 
Qui appartient aux Targums. 

Targumiste, subst. m. Auteur d’un 
Targum. 

Tari ou Soury , s.m. Liqueur agréa- 
ble qu’on tire des palmiers et des co- 
cotiers ; elle tient lieu de vin dans la 
plus grande partie des Indes Orientales, 

Tarier, s. m. (‘Ta-rié) Oiseau, du 
même genre que le bec-figue. 

Tarière, subst. f. Qutil de Charpen- 
tier, etc. qui sert à faire des trous ronds 
dans une piéce de bois. —Instrument 
de Mineur pour percer les terres. 

Tarif, s. m. Rôle qui marque le prix. 
de certaines denrées, ou les droits d’en- 
trée , de sortie , de passage que chaque 
marchandise doit payer, —-Sorte de 
livre qui marque la figure et la valeur 
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des espèces qui ont cours, la taxe des 
denrées, etc. 

Tarifer , w. act. ( Ta-ri-fé) Réduire 
à un tarif. 

Tarin „s. m. ( Ta-rein } Petit oiseau 
d’un gris-jaune tirant sur le vert. 

Tarir, v. a. Mettre à sec ; épuiser, 

Tarir, v. n. Etre à sec, s'épuiser ; 
cet'e source, ce puits ne tarit jamais. 
— figur, Ses larmes ne tarissent point; 
cet homme ne tarit point sur ce sujet, ìl 
en parle sans cesse. On ne le dit guères 
qu'avec la négative. 

Tarissable , adj. Qui peut se tarir ou 
être tari. On l'emploie sur-tout avec 
ne—pas : Cette source n’est pas taris+ 
sable, On dit plus souvent est intaris- 
sable. 

Tarissement , s. m, ( Ta-ri-ce-man) 
Desséchement ; état de ce qui est tari. 

Tarot , s. m, Basson. 

Taroté , ée, adject. Cartes tarotées , 
marquées et imprimées sur le dos de 
grisaille en compartimens. 

Tarots, s. m. plur. Sorte de cartes 
à jouer ; elles sont marquées d’autres 
figures que les nôtres. 

Taroupe, s. f. Poil qui croit entre 
les deux sourcils. 

Tarse, s. m. Terme d'Anatomie : 
La p du pied avant les doigts. 

arso, S. m. Marbre très-dur de 
Toscane qu'on emploie dans la compo- 
sition du verre, 

Tartane , s.f, Sorte de barque , de 
petit bâtiment en usage sur la Médi- 
terranée. 

- Tartare, s. m. Suivant les Poëtes, 
lieu où les coupables sont tourmentés 
dans les enfers. —Habitant de la Tar- 
tarie. —Nom qu'on donnoit aux valets 
qui servoient les troupes de la maison 
du Roi en campagne. 

Tartareux , euse , adj. Qui a la qua- 


“lité du tartre, 


Tartariser, ver. act. ( Tar-ta-ri-té) 
Purifier par le sel de tartre. Trév. 

Tarte, subst, f. Sorte de piéce de 
pätisserie. 

Tartelette , s$. f. Petite tarte, 

Tartre, subst. m. Dépôt terreux et 
salin , produit dans les tonneaux par la 
fermentation du vin , qui s'attache aux 
douves et s’y forme en croûte. 
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. Tartre émérique où stibié , rémède 
d’antimoine préparé, © ` MN 

Tartufe, subst. masc., Faux dévot, 
hypocrite. G 

Tartuferie, s. f. Action, maintien 
de tartufe. Il est familier. | 

Taruga , subst. m. Espèce de vigogne 
du Pérou. lo 

Tas, s.m. ( Tá) Amas, monceau} 
avec cette différence que tas marque 
toujours un-amas fait exprès, au lieu 
que monceau ne désigne qu'un amas 
par accident, —En parlant des per- 
sonnes , multitude. Il ne se dit que par 
mépris : Un tas de coquins, de fai- 
néans, etc. —Petite enclume: porta- 
tive qui sert aux Orfèvres et à quel- 
ques autres ouvriers, 

A tas ; adv. En quantité. — Famil. 
se mettre touten un tas ; se dit d'une per- 
sonne qui se ramasse et se met toute 
en un peloton. | 

Tasse, s.f. Sorte de vase dont on 
se sert pour boire. —Espèce de go- 
belet de faience , de porcelaine ; ete. 
dans lequel on prend duthé, du caffé, 
du chocolat, etc. —La liqueur con- 
tenue dans ce vase : Prendre une tasse 
de chocolat. “à | 

Tasseau „subst. m. (Ta-s6, s. d.) 
Piéce de bois à la charpente d’un logis 
pour porter les pannes. —Petit mor 
ceau de bois carré qu’on attache avec 
des clous pour soutenir des ais, —Pe- 
tits dés de moëllon maçonnés de plå- 
tre, ete  _- eoo 

Tassée , subst. f, Plein une tasse. Il 
est peu usté, 

Tasser, v. act. (Ta-cé) Mettre des 
choses en tas, afin qu’elles occupent 
moins de place : Fasser du blé, i 

Tasser, v. n. Terme de Jardinage ; 
S'élargir, croître , augmenter : Cette 
giroflée a bien tassé. | 
© Tasseue, s.f,( Fa-cè-te ) Lespiéces 
d’une armure qui sont au bas et au 
défaut de ta cuirasse. 

Tatauba , s. f, ( Ta-16-ba) Arbre 
du Brésil dont le bois est extrême- 
ment dur. 

` Täte-poule, $. ‘my, Sobriquet qu'on 
donne à un idiot qui s'amuse aux petits 
soins du ménage. Il est familier, 
~ Tårer, v. act, { Té té) Toucher , 
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manier doucement une chose. FES 
Sayer , éprouver. En ce sens on dit 
figurém. Der l'ennemi, Le courage de 
quelqu'un ; je Pai täté sur cette affaire, 
Il s’est tåté là-dessus. 

Táter Le pouls , toucher l'artère pour 
connoître le mouvement du sang. —fg. 
et fam- Täter le pouls à quelqu'un sur 
une affuire, eflayer de connoître ses 
dispositions , ses sentimens. — Táter Le 
pavé, appuyer foiblement en marchant, 
— fig. et fam, Tåter Le pavé, agit avec 
irrésolution , avec timidité dans une 
affaire.— Votre cheval tåte le pavé, a les 
pieds douloureux. IZ tâte le terrain, il 
ne marche pas franchement. 

Täter , verbe n. Goûter , tâter aux 
sauces, au vin: Tårer de ce vin-la , de 
ce pâté, -~= figur. Essayer, chercher à 
connoiître : IZ veut rürer du métier de 
soldat, 

Se tâter, v. réc, S'exammer, se sons 
der ; être trop attentif à sa santé, 

Täte-vin ; subst. m. Instrument pour 
tirer le vin par un bondon: * ` 

Téteur, euse, subst. et adj. Celui , 
celle qùi tåre; qui est irrésolu. ` 

Tati, s. m. Petit oiseau des Indes ; 
oiséau-mouche. o 

Fatillon , s. m. et f. ( Ta-ti-glion } 
Celui, celle qui tatillone. Il est fam. 

Tatillonage , * Acad. \ Tatillonnage, 
( Trev.) s. m. (Ta-ti-glio-na-je) Aca 
tion de-tatilloner. Il est popul. 

Tatilloner, ver. n. ( Ta-ti-glio-né } 
Entrer mal- x- propos et inutilement 
dans toute sorte de petits détails. IE 
est familier. 

Tätonnement\; s. m: (Tä-to-ne-man} 
Àction de titonner. l 

Tätonner, v. n. (Tä-to-né) Cher- 
cher dans l’obscurité en tåtant. —Tàter 
avec les pieds et les mains pour se con- 
duire plus sûrement, — fig. Procéder 
avec timidité ou àvec incertitude. ` 

Tétonneur , eusë, subst: (Ta-10-neur, 
eu-xé) Celui, celle qui tètonne. 

A tätons , adver, Er tâtonnant dans 
l'obscurité : On ne voir gourte ici, 
faut y aller à râtons, — figur. Avec in 
certitude : Les Philosophes Païens cher 
choient la vérité à tâtons. 

Tau, s. m. ( Tó) tèr. de Blason & 
La figure d'un T, . | 

Nag 
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Taudion , taudis, s. m. ( Tô. dion, 
té-di ) Petit lieu mal-propre. Tau-dion 
est populaire. 

Taugours , s. m, plur. ( Té-gour , d. ) 
Petits leviers pour tenir un essieu dé 
charrette bandé sur les brancards. 

Taumalin , s. m. ( Tô-ma-lein , d. ) 
Matière grasse dans le corps des cråbes 
et autres coquillages. 

Taupe, s. f. ( T6-pe) Petit animal 
qui fouille entre deux terres, et y ha- 
bite. —Sorte de tumeur à la tête. 
` Proverb. 7.9 Ne voir pas plus clair 
qu’une taupe, ne voir pas bien , d'après 
l'opinion popul, que la taupe n'a point 
yeux. —2.° Aller comme un preneur 
de taupls , doucement et sans faire de 
bruit. —3.9 I! est allé au Royaume des 
taupes ; il est mort. Ce dernier est pop, 
ri s. m. (Tô-pié , d.) Pre- 
neur de taupes. À 

Taupière, subst. f. ( Tô-piè-re, d.) 
dé > pour prendre des taupes. 

aupinée ou taupinière, s. f. ( Tó- 
pi-né-e, nič-re , dx} Petit monceau de 
terre que ta taupe élève en fouillant. 

Taure, s.f. ( Tó-re } Jeune vache 
qui n’a point encore porté, 

Taureau , s.m.(T6-r6, d.) Le mâle 
de la vache, —L'un des douze signes du 
Zodiaque. 

Taurobole , subst, m. ( To-ro-bo-le) 
ter. d'Antiquiré ; Sacrifice expiatoire où 
Yon immoloit un taureau à Cybèle. 

Tautogramme, s. m, (To-to-gra-me) 
Poëme où l'on n'employoit que des 
mots qui, commençoient par la même 
lettre. —On dit aussi adjectiv. Poeme 
tautogramme, Vers tautogrammes. 

Tautologie, subst. f, ( T6-10-lo-ji-e) 
Répétition inutile d’une même idée, 

Tautologique, adj, ( Té-to-lo-j1-ke) 
Qui a rapport à la Tautologie. | 

Taux, s. m. ( Tó ) Prix établi pour 
la vente des denrées et des marchan- 
dises. —Le denier auquel les intérêts 

_de l'argent sont fixés par l'Ordonnance, 
—La somme à laquelle un homme est 
taxé pour la taille. En ce sens on dit 
plus souvent et mieux Taxe. 

Tavaiolle, subst. f. ( Ta-va-io-le) 
Linge carré servant à porter des pains 
bénits ou à couvrir les enfans qu'on 
va présenter au baptême, 
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| Tayéle où Taxelles 5, f. ( Ta-yè-le} 

orte de passement fort étroit. 
. Tavelé, ée, part. p. de Taveler, et 
adject. Qui a des taches sur la peau. 
—Marqueté de petits points. 

aveler , v, act. ( Ta-ve-lé ) Mou- 

cheter, tacheter, 

Tavelure, s. f, Bigarrure d'une peau 
tavelée. 

Taverne, s. f. Cabaret, lieu où l’on 
vend du vin en détail. Il ne se dit guère 
que par mépris. 

Tavernier, itre, s. f. ( Ta-vér-nié, 
i-re) Celui, celle qui tient taverne. 
Il vieiliit. Ja 

Taxateur , sem, ( Tak-sa-teur) Au 
Palais , celui qui fait la taxe des frais 
et dépens. * | 

' Taxation , s. f. ( Tak-sa-cion) Ce 
qui est dû aux Gens de finance, aux ` 
Trésoriers et aux Receveurs sur l'argent 
qu'ils reçoivent. Il ne s'emploie guère 
qu'au pluriel. —On le dit quelquefois 
au singul, pour signifer l'opération de 
a taxe, SE. | 
. Taxe, S, f. ( Tak-ce) Réglement 
fait par autorité publique , pour le prix 
des denrées. —Vlrix établi par ce régle- 
ment. —Imposition en deniers sur des 
personnes eñ certsins tas. 

Taxe de dépens, réglement fait par 
autorité de Justice, de certains frais 
qui ont été faits à la poursuite d'un 
procès, 

Taxer, v.act. ( Fak-cé) Régler le 
prix des denrées. —Faire une imposi- 
tion , ordinairement en deniers. —Ré- 
gler des frais de Justice, =—Accuser: 
On le taxe d’avarièe, 

Je ne taxe personne, je ne fais tom- 
ber sur persorine nommément le soup- 
çon, l'accusation dont il s'agit. 

Setaxer, v. pron, Se cotiser , s’im= 
poser soi- même. 

Te, pronom personnel. Voyez la 
Grammaire. : nes 

Té, s. m. Terme de Mineur : Diss 
position de plusiéurs fourneaux de mine 
en forme de T ;; pour fairé sauter une 
fortification. 

Technique ; adj ( Tek-ni-ke) Tl se 
dit des mots affectés aux Arts: Mors, 
termes techniques. 


Vers techniques y faits pour soulager 
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ła mémoire en y rappelant en peu -de 
mots beaucoup de faits, de princi- 
pes, etc. ', 

Te Deum , s. m. Hymne de louange 


qu'on chante à l'Eglise , tant à l'Office - 


que pour des raisons et dans des occa- 
sions particulières. . 
Tégument , subst. m, ( Té-gu-man ) 
terme d'Anatomie : Ce qui sert à 
couvrir. | 
Teignasse „s. f. pron. ( Tei-gna-ce) 
Mauvaise perruque. {l est popul, 
Teigne, s. £.. (Te-gne, mouillez gn. ) 
Sorte de gale qui vientż la tête. —Gale 
qui vient à l'écorce des arbres, —In- 
secte qui ronge les étoffes , les li- 
vres , etc. 
{ . Teignes, s, m.iplur. ( Acad.) Pour- 
titure qui vient à la fourchette du pied 
d'un cheval, sik 
Teignerie , subst..f. ( Tè-gne-ri-e ) 
Hôpital où l’on ne panse que les tet- 
gneux. ` 
Teigneux , euse, adject, ( Te-enisf, 
e-ze) Qui a la teigre. 
En termes d'Imprimeur, balle rei- 
gneuse , celle dont le cuir est trop hu- 
mecté, et sur laquelle l'encre ne peut 
pas prendre. 

. Teille „s.f. (Te-glie, mouillez les ZZ.) 
Ecorce déliée d'un brin de chanvre ou 
de lin. À > | 

Teiller, v. act. ( Te -glié) Rompre 
les brins de chanvre, et. séparer les 
chenevotes de l'écorce qui se doit filer. 
Quélques-uns écrivent et prononcent 
Tiller, 

Teindre, ver. act. (sur PZaindre;) 
Faire prendre à une étoffe ou à quelque 
autre chose, urie couleur différente de 
celle qu'elle avoit, —Colorer , impri- 
mér une couleur: La rivière étoit teinte 
de sang ; les mûres teignent les mains, etc. 

Teint, cinte , part. p, etadj. Voyez 
Teindre. > ` 

Teint, s. m: ( Fein ) Marière de 
teindre les étoffes : Le grand ou-lebun 
teint, celuiqui'se fasit-avpc des adro- 
gues chères ; et qui donnent une cou- 
leur vive et solide. Lo petit téint, qui 
se fait avec’ des drogues de moindre 
prix et dé moindre effet, —Dans lë 
discours ordinaire, le coloris du visage, 

Teinte , subst, £, Terme de Peinturet 
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Degré de force que les Peintres dom- 
nent aux couleurs, 

Demi-teinte , s..f, Teinte moyenne 
entre la couleur et l'ombre, 

Teinture , subst. f: Liqueur préparée 
pour teindre. —Impression de, cou- 
leur que cette liqueur laisse sur les 
étoffes , etc. —En termes de Chimie, 
couleur d'un minéral ou d'un végétat 
tirée par le moyen d’une liqueur quel- 


-conque, — figur. Legère connoissance 


en quelque science òu en quelque art, 
Teinturier , ière, subst, ( Tein-tu= 


tié, ie-re ) Celui, celle qui exerce l’art 


de teindre. [Depuis peu on appelle 
Teinturier, dans un sens figuré et un 
peu burlesque , un Ecrivain qui met le 
style aux prüductions d’un Auteur fe- 
melle, ‘ | 

Tel, telle, adj. Pareil, semblable : 
Vit-on jamais rien de tel ! 

Tel est mon malheur que , etc. je suis 
si malheureux que , ete. —Proverb. 
1.9 Tel maitre, tel valet; ordinaire- 
ment les valets suivent l'exemple de 


leur maître, —2.° Telle vie , telle fin 3 


on meurt comme on a vécu, —/7 est 
tel qu’un Lion, il est cômme un lion. 

el, marque spécification : Je met- 
trai-dans ce contrat telles et telles con= 
ditions ; je parie que c’est un tel. 

Tel , quelqu'un: indétermrinément : 
Tel fait des libéralités qui ne paye pas 
ses dettes, < Ne : 

Tel, s'emploie par rapport à ce 
qu'on a déjà dit : Tel fut son discours, 

Tel quel, de peu de valeur , de peu 
de considération :: Voilà des gens tels 
quels; une chambre telle quelle." St. fam. 
> Télescope, s. m, En général tout 
instrument d'Optique et d'Astronomie, 
qui sert à observer les objets éloignés, 
soit sur-la tefre, soit dans te Ciel. 
—Plus particuliérement les télescopes 
à réflexion. ee 
© - Tellement, adver, (Toleman) De 
télle sorte; si fort, 
` Téllement quellemeñt, adver, D'une 
manière telle quelle, 7 17 > si 

Téméraire , adj. m. et- f. ( Té-mé- 
rè-re ) Hardi avec imprudence; H se dit 
des chosesiet des personnes. En pare 
fènt de ces dernières, H s'emploie aussä, 
substantiyvements d 
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5 En matière :de Morale et de Fhéo- 
Jogie, on appelle proposition téméraire , 
une proposition trop hardie , de laquelle 
on pourroit tirer des inductions. con- 
traires à Ja saine doctrine, —Fatre un 
Jugement téméraire , juger mal de quel- 
qu'un sans être fondé sur de bonnes 
preuves. 

Témérairement , adv. ( Té-mé-rè-re- 
man) Inconsidérement, sans beaucoup 
de réflexion; d'une manière téméraire. 

~ Témérité, s. fém. Hardiesse impru- 
dente et inconsidérée, 

. Témoignage, s.m. (Té-moa-gnia-je, 
mouillez gn.) Rapport d'un ou de plu- 
sieurs témoins sur un fait, soit de 
vive voix, soit par écrit. —Preuve ou 
-marque : Témoignage d'amitié, etc., 

Le témoignage de La conscience, le 
sentiment et la connoïssance qu'on a 
en soi-même de la vérité ou de la faus- 
seté d’une chose, de la bonté ou de la 
méchanceté d’une action. 

Témoigner , verbe act. ( Té- moa- 
gnié) Porter témoignage, servir de té- 
moin, En ce sens il ne s'emploie guère 
qu'absolument: Témoigner en justice, 
contre, queiqu’un,, -—Marquer , faire 
connoitres: Témoigner du chagrin , de 
la joie pde l'amitié, du mépris 3 et ieur 
tralement p 44 lui témoigna qUe, .sas 
- ; Témoin, s+ me (-Té-maeia } Celui, 
celle qui a vu ou entendu quelque fait, 
et qui peut en faire rapport : Témoig 
oculaire ÿ auriculaire. — En parlant 
des choses ; marque , monument : Ses 
blessures sont les noi de son cou- 
rage. Dans cetté acception on dit à 
Ja, tête de la phrase : Ce fut un illusere 
guerrier , témoin L:s victoires qu’ a 
remportées. Alors témoin est indéclina- 
ble, et se mer toujours au.singulier, : 

Témoins, plur. Petits morceaux de 
tuile, d'ardoises etc. qu'on -entetre 
sous les bornes d’un champ, d'ud hé- 
ritage „afin de connoître dans la suite 
si ces bornes n’ont point été déplacées: 
—Buttes de terre que les ouvriers 
laissent à un terrain qu'ils baissent, 

Dieu m'est témoin que... . Dieu sait 
que: . «. 

A témoin , adv. En témoignage : Je 
prends Dieu à témoin, je vous prends 
tous å témoin , ct non pas à témoins, 
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ds En témoin de quoi, terme de Pra- 
tique : En foi de quoi. 


Tempe, ( pr ) Temple , ( Trév.) 
s. f. ( Tun-pe) La partie de la tête qui 
est depuis l'oreille jusqu’au front. 

Tempérament , s. m. ( Tan - pé- ra- 
man ) Complexion ; mélange des hu- 
meurs dans le corps de l'animal , et plus 
particuliéremenit de l'homme. —Avec 
une épithète , il se dit du caractère z 
Un tempérament vif. Avoir dutempé- 
rament , être. fort porté à l'amour. 
(A doucissement: , accommodement , 
æxpédient en matière d'affaires. — En 
termes de Musique , altération légère 
qu'on fait aux intervalles pour les ren- 
dre moins dissonans., 

Tenipérance, s. f. ( Tan-pé-rañ-ce ) 
Vertu qui règle les passions, et sur- 
tout les désirs sensuels : La tempérance 
est une des quatre vertus Cardénales. 
—Sobriété. 

Tempérant, ante , adj. ‘(Tan-péyan, 

an-te) Qui a la vertu-de tempérance. 
Tl ne se dit guères que de la sobriété 
dans le boire et le manger : H est fort 
tempérant, On dit aussi substantiv. Le 
tempérant évite les exces. 
oudre tempérante , qui a la vertu de 
tampérer.i | 

Température n Sa É. (Tan-pé- =ra-tu-re) 
Qualité de Pair selon qu'il est froid ou 
chaud , seg ou hurnide,. . 

Tempéré, ée, part. pass. et adject. 
Voyez Fempérer,. —En parlant du clis 
mat, de l'air; ni trop chaud, ni trop 
froid. —En parlant des personnes; mo= 
déré; sage p posé, On dit plus'se souvent 
modéré. 

e Style, genre tempéré, qui tient le 
milieu entre le sublime et le simple. 

Témpérer, verbe actif. ( Tan-pérré} 
Modérer , diminuer l'excès de...,, 
Tempérer sa bile, modérer. sa colère. 

Tempête, s. €. (Tan-pé-te ) Violente 
agitatidn de l'air, causée par l'impé- 
tussité des vents, Îl se dit plus .ordinair, 
des orages qui arrivent:sur mer, — fige 
1.° Trouble , désordre, ségition , etc 
2.9 Grand bruit , vacarme. Íl est fam, 
—3.° Persécution violeñte qui s'élève 
contre quelqu'un, pour le perdre y 
pour l’accabler : Conjura x détourner La 
tempête, En sie 
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-. Témpéter, v. n, ( Tan-pé-té) Faire 
bien du bruit y du vacarme. Ilest fam. 
| Terpétueux , cusgi, „adje { Tan-pé- 
ture, cú-ze ) Sujet à de fréquentes 
tempêtes. 

_Temple, s.m. ( Tan —ple ) Edifice 
public consacré aux exercices de Re- 
ligion. ll ne se dit des Eglises Ca- 
tholiques que -dans -le style soutenu. 
— Eglise des Protestans, —Employé 
absolument, il s'entend du Tempié 
que Salomon bâtit à Jérusalem. —Lieu 
où demeuroient en-certaines villes les 
Chevaliers du Templa. ou. Templiers, 
ra Voyez Tempe. +a. 

. Poetiquem.. Son nom est écrit dans 
Le temple de la gloire, au temple de més 
muire; il est assuré d'unes réputation 
immortelles: -~ s- 

« Templier , $. m. ( Tan-plié ) Chevas 
her g un ancien Qrdre. Miiitaire et Re- 
ligieux , institué au commencement du 
(ouzitme siècle), -et aboli par Clé- 
ment V, sous Philippe le Bel., E 

Proverb; Boire comme un- Templier , 
boire beaucoup , avec excès. m. s 

Temporal , ale, adj. ( Tan-po-ral) 
Q: À à rapport aux „tempes, 

Temporalité, s, f. ( T. an-po-ra-li-té) 
J uridiction du domaine temporel d’un 
Evêché, d'un Chapitre, d'une Abbaye, 

Temporel, s. m,( Tan-po-rel } Le 
revenu d'un bénéfice quel qu'il soit, 
ou d'une maison. Religieuse, ,—Auto- 
țité temporelle ou séculière.…. 

Temporel , elle , adj, { Tan-po-ril, 

êile) Qui passe aveg le temps ; pé- 
sissable.. ILse dit par opposition à éternel 
et à spuituel, —Séculier : Puissance 
temporelle. \ 

; . L'emporellement , adv. ( Tan-po-rè- 
Ze- -man ) Durant un temps. llse dit par 
opposition à éternellement. 

Temporisement , s. m..( Tan-po-ri- 
e-man ). Retardement dans l'attente 
d'un temps plus. favorable. Il vieillit. 
-On adit aussi, dass. le même sens , 
teanporisation, 

è- Temporiser , ver. ne ( AT à 
Retarde r, différer , dans lattente d'une 
SUR , d'un temps plus favorable. , 

.Temporiseur , s. m. (Tan-pori-qeur) 
Celui qui temporise. -` , a 

Temps, s, me (Tan, et devant une 


TEM 569 


voyelle Tang) Mesure de la durée des 


choses :, Temps passé, présent , futur 
ou à venir. —Terme préfix : Payer 
dans. Le temps porté par l'obligation à 
prévenir, dévancer le temps. — Délai : 
Demander , donner , prendre du temps. 
—Loisir : Je n’ai pas le temps de jouera 
—(Conjonçture, occasion : Le temps 
est favorable; il n’est pas temps d'y. 
songer. —La saison propre -à chaque 
chose : Le temps des vendanges , de la 
moisson; c’est Le temps des perdreaux,. 
—ll.se. dit des siècles, des äges, par 
rappori- à la Chronologie :- Du temps 
du Déluge, du temps d’ Homère , PAu- 
guste , etc. Les temps héroiques , fabu= 
deux, historiques , etc. —1l se dit par 
rapport à l'état où sont les choses pour 
le gouvernement , les coutumes, les 
modes :-S’accommoder, céder au temps, 
se gouverner selon Le temps où Les temps 3 
c'est Le gout, du temps. —Disposiion 
de, lair: :_ Beau ou vilain , mauvais 
temps ; être exposé à L'injure du temps 5 
Gros temps ,; en termes de Mer , temps 
d'orage. —Dans la danse , la musique, 
l'escrime , les exercices militaires 3, di- 
vision d’une action en plusieurs mo 
mens : Mesure, à deux , à trois, à 
quatre temps; observer les temps de la 
danse, etc. En Grammaite , ies. dif- 
férentes inflexions qui;marquent dans 
les verbes le temps où se passent les 
actions-dont on parle. ,. 

Avant tous les temps, avant la créa- 
tion du monde, — A la consommation, 
des temps , à la fin. des siècles. —Perdre. ‘ 
le temps. où son temps , ne rien faire ou, 
faire des choses inutiles, —Passer bien 
son temps, se donner du bon temps, se 
divertir. —Passer mal le temps où son 
temps , s’ennuyer beaucoup oy souf- 
frir: —Ayoër fait.çon temps, 1.° sortir 
d'un emploi dont le temps étoit limités 
—2.° N'etre plus propre aux choses, 
dont on s’est mêlé autrefois avec suc- 
cès, Dans ce second sens o le dit 
aussi des choses: Cet habit a fait son, 
temps, — Cette mode n’aura qu’un temps, 
durera peu. —Prov. I fait un temps de, 
demoiselle, il n'y a ni poussière ni so- 
leil. — figur. et prov. Prendre le temps 
comme il vient snes inquiéter de rien; 
s'ascommoder à tous les événemens, 
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— figur, et fam, Faire la pluie et Le 
beau temps quelque part,'y être puis- 
sant , en grand crédit. 

A temps, adv. Justement et quand 
il falloit; dans le temps prescrit. 

De temps en temps, adv. De fois à 
autre. 

Tout d’un temps , adv. Tout de suite. 
—Au méme temps, ên même temps š 
dans le même instant, à la même 
heure, ensemble : Nous arrivâmes en 
méme temps. —De tout temps; tou- 
jours : De tout temps on a estimé Les 
jeunes gens vertueux. —En temps et 
dieu , a le: temps et le lieu conve- 
nables. | EU 

Tenable , adjectif, qui ne s'emploie 
œu'avec la négative : Cette place, ce 
poste n’est pas tenable, il ne peutré- 
sister , on ne peut le défendre. — fiğ. 
. Cet endroit n’est pas tenable ou La place 
m'est pas tenable; on n'y peut demeurer 
&ommodément ; op y souffre du froid , 
du chaud , du vent, etc. 

Fenace, adj. Visqueux; qui s'atta- 
che fortement; qu’on a peine à déta- 
cher , en parlant des humeurs du corps. 
= fig. et fam. 1.° Aväre qui ne donne 
qu'avec beaucoup de peine, —2.9 Opi- 
niàtre, 

Ténacité, $. f. Qualité de te qüi est 
* tenace, — figur. et famil. 1,° Avarice, 
—1.9 Opintatrété, 

Tenaille, s. f. ( Te-nä&-glie, mouillez 
fes 42, ) Instrument de fer , avèc lequel 
òn tient, on saisit, on arrache , étc. 
—En termes de Fortification , ouvrage 
construit sur les lignes dé défense , tout 
pioche de la courtine, 

Tenailler, verbe act: ( Te-né- plié) 
Tourmenter un criminel avec des te- 
mailles ardentes. 

Tenaillon , subst. m. ( Te-né-glion) 
Piéce de fortification faite d'un bastion 
détaché avec une double contre-garde. 

` Tenancier , ière , subst: (Te-nan-cié, 
ciè-rejter. de Droit féodal : Celui ; 
celle qui tient des téfres en rôture, 
dépendantes d’un fief, — Celui ou celle 
qui tient et possède quelque Héritage, 
- Tenant, ante, adj. Qui tient.'H ne 
se dit que dans cette phrase adverb. 
Rancune tenant. 

-Tenant , sem, (Te-nan ) Celui qui 
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dans un tournoi ou autre exercice de 
Chevalerie entreprenoit de tenir con- 
tre tout assaillant, —Celui qui défend 
une opinion contre ceux qui la com- 
battent, qui défend une personne dans 
la conversation. Celui qui va souvent 
dans une maison et y est comme le 
maître. 

Les tenans et aboutissans d’un héri- 
tage , d’une affaire ; les héritages ad- 
jacens à un héritage, les circonstances 
et dépendances d'une affaire. —En ter, 
ce Blason : Les renans, les supports 
qui ont des mains. -` i 

Tout d’un tenant, ou tout en un të 
nant , adv. Sans interruption : ‘Œ a tant 
d’arpens de terre, de prés , de vignes, ete. 
fout d’un tenant, ` 

Tenar, s. m. Terme d'Anatomie: Le 
quatrième dés cinq muscles du pouce. 

Tenare, subst. m. L'enfer, süivant la 
Fable. Sryle poétique: ` 

Tendance , subst, £. (:Tan-dan-ce } 
Action de tendre vers... 

. Tendant, ante, adj. verbal, ( Tan- 
dant, an-te) Qui tend , qui est dirigé å... 
l se dit au propre et au figuré. 

Tandelet, s. t. (Tan-de-lc) ter. de 
Marine : Piécé d'étoffe à la poupe de la 
galère , pour mettre à labri du soleil 
ou de la pluie, Sp A 

Tendzriè , subst, f. ( Tan-de-ri-e Y 
Chasse où l'on tend des piéges pour 
attraper dés Oiseaux ou des animaux. 

Tendeur, s. m: ( Tan-deur) Celui 
qui teñd quelque chose. er 

Tendineux , ensé, adj. ( Tan-di-nef, 
ef-ze) Qui a rapport au tendon où 
qui est de la nature des tendons, 

Tendon, s. m. ( Tan-don ) Extrémité 
du muscle. --Espèce de cartilage -qui 
entoure une partie du pied du cheval, 
et qui est situé près de la couronne. 

Tendre, adj, (Tan-dre) Qui peut 
être aisément conpé , divisé : Bois, 
pierre tendre, —Qui peut être aisément 
broyé avec les dents : Viande fort 
tendre ; et familiér. rendre comme rosée, 
Frais , nouvellement cuit, en parlant 
du pain. Sensible, délicat : HM est 
tendre au froid į avoir La peau tendre ÿ 
écorce tendre: — figur.. 1.° Premier, 
jeune, en parlant -de l'âge : Dans u# 
âge tendre; dès sès plus tendres années, 
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—1.® Sensible à la compassion , à 


l'amitié, et sur-tout à lamour : Avoir: 


l'ame, le cœur tendre, —3.9 Qui inspire 
ces sentimens : Discours, vers , paroles 
tendres. Son de voix tendre, touchant 
et gracieux, | 

roverb. Jeune femme, pain tendre et 
bois vert, ymettent la maison en désert, 
tuinent les petits ménages. 

Tendre, s. m. Tendresse : J a du 
tendre pour ma sœur. 

. Tendre, v. act. (Tan-dre) Bander : 
Tendre une corde, un arc. —Dresser : 
Tendre un pavillon , une tente, un lit, 
une tapisserie, —Tapisser: Tendre une 
chambre , un appartement ; Les tendre de 
damas , de velours , de deuil, —Présen- 
ter en avançant: Tendre la main ou 
son chapeau pour demander l'aumêne ; 
tendre les mains au ciel; il lui tendit 
des bras pour l’embrasser. , 

Fig. 14° Tendre les bras à quelqu'un ; 
le secourir dans le besoin. —2.° Tendre 
des mains à quelqu’un, implorer son 
secours. 

Tendre , v. n. Aller, aboutir vers. 
Où tend ce chemin ? où tendent vos pas ? 
r—fig. Se diriger à :.. avoir pour but: 
Tendre à la perfection ; cela ne tend à 
rien. 

Cette maladie tend à da mort , est 
mortelle, —Le malade tend à sa fin, 
est bien près de sa fin, Cie homme 
tend toujours à ses fins, a toujours ses 
intérêts en vue. 

Tendrement, adv. ( Tan-dre-man ) 
Avec tendresse. —En ter. de Peinture, 
d'une manière qui n’est nisèche ni dure, 

Tendresse, subst. fe- ( Tan-drè-ce ) 
Sensibilité à l'amitié ou à lamour, 
avec cette différence que la rendresse 
a sa source dans le cœur , et la sensi- 
bilité dans les sens et dans l'imagina- 
tion. Celle-ci tient plus à la sensation, 
celle-là au sentiment. La prémière est 


active, la seconde est passive. On 


s'attache un cœur sensible; un cœur 
tendre s'attache de lui-même. —Amour 
tendre et passionné. 

. , Tendrité, s. f. ( Tan-dne-té} Qualité 
de ce qui est tendre : La tehdreté de 
ces. perdrix , de ces :artichants, de ces 
fruits, etc. Il ne se dit que des viandes, 
des fruits et des légumes, .:.:  .: 
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Tendron , subst. m. (Tan - dron) 
Bourgeon , rejeton tendre de quelques 
arbres ou plantes. = figur. et fam. Un 
jeune tendron , une jeune fille, 

Tendrons , plur. Cartilages qui sont 
à l'extrémité des os de la poitrine de 
certains animaux. 

Tendu , ue, part. pass. de Tendre „et 
adject. ( Tan-du) Bandé , ete, —figur, 
Avoir l'esprit tendu, fortement appliqué 
à quelque chose. 

Ténèbres , subst. f. pl. Privation de 
lumière, obscurité, nuit; avec cette 
différence que les ténèbres semblent 
signifier quelque chose de réel et d'op- 
posé à la lumière ; l'obscurité est} une 
pure privation de clarté ; la nuit est 
la cessation du jour, c'est-à-dire le 
temps où le soleil n'éclaire plus. Les 
ténèbres sont épaistes ; l'obscurité est 
grande ; la nuit est sombre, —figun 
Fgarement , erreur , aveuglement. 
{Office qui se dit dans l'Eglise le 
Mercredi, le Jeudi et le- Vendredi de 
la Semaine sainte. ‘ 

Ténébreux , èuse , adj: Obscur, plein 
de ténèbres. En ‘Poésie, Ze séjour 
rénébrèux , l'enfer: fig. 1.9 Les temps 
ténébreux de l’histoire, les-temps où 
elle. est: obscure, incertaine. — 2.. 
Avoir l'air sornbre et ténébreux , ètre 
mélancolique. 

Tenement , subst. m. ( Te-ne:man) 
tef: de Pratique : Métairie dépendante 
d'une Seignearie. ~ 

Tenesme, s. m. Epreintes doulou- 
reuses qu'on sent au fondement avec 
des -bnviés continuelles et presque 
inutiles d'aller à la'selle. y 

o Fènette , sèf. (Te-nè-te} Espèce de 
pincette dont on sé $ert pour tirer la 
pierre dé la vessi, dans l'opération 


de la taille, : 


Teneur, s. f. Le contenu de quelque 
écrit , de quelque-âéte que-ce soit : La 
teneur. d'une Sentente ; P Arrêt sera exé- 
cuté selon sa forme et teneur. 

Teneur dè livres, s. m. Commis qui 
chez un Négôciant, met par écrit ce 
qui s'y:vend et ce qui s'y achète, ce 
qu'on y paye et ce qu'on y reçoit. 
= Teneur, en termes de Fauconnerie:, 
se dit d’un troisième oiseau qui atta- 


que le héron de son vol. ` i 
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Ténga, s.mase. Arbre , autrentent 
Cochi ou Coco. 

Ténia, s. m. emprunté du Latin : 
Ver plat et long qui s'engendre dans 
le corps humain; ver solitaire. —Sorte 
de poisson de mer. 

Tente, s. f. Terme d'Architecture: 
Mculure, plate , bande ou listel qui 
appartient à l'épistyle dorique. . 

Tenir , ‘ver. act. Voyez la Préface. 
Avoir à la main ou entre les mains, 
—Posséder : Tenir une maison à loyer. 
—Supporter : I en a plus qu’il n’en 
p:ut tenir. —Occuper : Vous tenez trop 
de place ; tenir une maison , un appar- 
tement, et sans article, tenir auberge, 
cabaret, chambre garnie, pension, bou- 
dique, académie de jeu. —Présider dans 
les fonctions publiques , dans les assem- 
blées: Tenir conseil, —Mettre et gar- 
der en quelque lieu : Tenir de l'argent, 
des papiers, dans un çabinet ; on l’a 
tenu long-temps en-prison. —Maintenir, 
entretenir :’Tenir lés choses en état , en 
bon état, —Contenir : Cette bouteille 
tient chopine. —Arrèter, fixer, répri- 
mer: IŻ ne peut tenir sa langue ; tenir 
des esprits en suspens, les affaires en 
balanceer — Occuper durant quelque 
temps :, Cela m'a tenu deux heures, — 
Réputer , estimer , croire : Je riens 
l'affaire faite ; on Le tient ruiné, etc. ; 
: : Tenir de, 1.® être redevable de : 
N tient tout de ma libéralité, —2. 
Avoir appris de : Je riens cette nouvelle 
d’un tél. —3. Avoir apporté en nais- 
sant et reçu de ses parens avec le sang: 
I! a Vair, timide, il tient cela de son 
pére ; et neutralement , il tient de son 
pire, dést-mére; il en a les traits ou 
les quahtés bonnes ou mauvaises. 

Tenez, voilà votre livre, recevez ou 
prenez votre livre. — Tenez, £e que vous 
dités ne she touche pas, je vous avertis 
que je. ne-suis pastouché de ..,-etc. 
m Tenez, voilà votre ami, qui passe, 
voyez, voila, etcs -> 

Proverb. Tenir le loup par les oreilles, 
ne savoir quel parti prendre, parte 
qu'il y a du danger de tous côtés. 
— Tenir quelqu'un, à la gorge, la lui 
serrer; et figur, le réduire à ne pou- 
-voir se défendre. On dit à peu près 
` Sans le même sens, Tenir le pied. ou 
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le poignard sur La gorge à quelqu'un 
—Prov. et figur., Tenir quelqu'un dañs 
sa manche, en disposer comme on 
veut. —figur. Tenir quelqu'un au filet, 
lui faire long-temps espérer quelque 
chose sans lui rien donner. —fig. Tenir 
quelqu'un par les cordons., le mener 
comme un enfant. —Fig. et proverb. 
Il tient le bon bout pag-devers lui, il 
est nanti, il a ses suretés. — Tenir un 
enfant sur les Fonts de Baptème, en 
être le parrain ou la marraine. — fig. 
Tenir quelqu'un sur des fonts, sur le 
tapis „parler de quelqu'un et en dire 
presque toujours du mal. — Tenir une 
terre par ses mains , la faire valoir par 
soi-même. — Tenir Le milieu dans une 
affaire, prendre un tempérament entre 
deux extrémités. — Tenir registre de 
quelque chose, écrire dans un registre. 
— fig. Cet homme tient registre de tout, 
remarque tout exactement et's'en sou- 
vient. — Tenir compte d’une somme à 
quelqu'un, la lui passer en ns m 
— figur. Tenir compte de quelque chose 
à “quelqu'un , lui en avoir obligation, 
chercher à le reconnoitre. —iVe tenir 
compte de quelqu’un, de quelque chose; 
n’en point faire de cas. 

Tenir , v. neut. Subsister sans alté- 
ration : Le marché tient; il faut que le 
traité tienne. —Durer , être perdant 
un certain temps : Cette foire tient pen- 
dant tant de. jours, —Résister : Certe 
place a tenu six mois. —Au Trictrac, 
pouvoir jouer sans rompre son pleins 
continuer à jouer sans lever les dames. 

Tenir à... 1.% en parlant des per- 
sonnes , appartenir : IZ tient à teite 
familie. 2° En parlant des choses, 
être attaché : La pierre tenoit à la vessie i 
et fig. i/ tient fortement à ses opinions 
— Tenir de, avoir du rapport, de la 
ressemblance avec. —Tenir pour , etre 
partisan des: — Tenir contre , résister b 
au propre et aw figuré. — Tenir que, 
penser que. —En tenir, 1.9 être pris, 
être dupé: dlen tient, le bon homme, 
2.9 Etre amoureux. 3.9 Etre ivre. 
—N'y pas tenir, ne pouvoir Suppor- 
ter. — Tenir bon , tenir ferme , résister 
avec force, avec courage; ne se poini 
relècher , nese-point laisser aller aux 
persuasions d'autrui. 
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Certe chose lui tient au cœur, Wl'affec- 
tionne extrêmement , ou il en a du 
ressentiment.  . | 

Se tenir, v. réc. Etre, demeurer en 
un certain lieu : Teney-vous La ; ne 
vous tenez pas au vent, au soleil. Prov, 
Quand on est bien, il faut s’y tenir, 
— Etre dans un certain état : Se tenir 
propre, caché, droit, etc. Se tenir à 
genoux, —En parlant d'une assemblée; 
avoir lieu : L’assemblée se tint dans un 
tel endroit. À 

Se tenir à, s'attacher : IZ se tint à 
une branche j et figur, je me tiens ou je 
m'en tiens à votre décision, —Se tenir 
de, s'empêcher de,.... Il ne se dit 
qu'avec la négative : JZ ne peut sę tenir 
de parler, —S’en tenir à , s'arrêter, se 
borner à. 

Tenir, v. impers. qui ne se dit que 
dans le sens négatif ou interrogatif : J4 
ne tiendra qu’à vous d’avoir La paix. 
A quoi tient-il que vous ne Le fassiez. 

Qu’à cela ne tienne, peu importe. 
—famil. Je ne sais qui me tient, qui 
m'empèche. On sous-entend d’éclater, 
de battre, etc. 

Tenon , subst. m. Bout d’une piéce 
de bois qui entre dans une mortaise, 
—Morceau de fer qui est au-dessus du 
canon d’une arme à feu. 

enor, S. m, emprunté de l'Italien: 
Voix moyenne’entre la haute-contre et 
la basse-taille , ou simplement taille. 


Tension, s. f. (Tan-cion) Etat de. 


ce qui est tendu. — fig. Grande appli- 
cation d'esprit, RE 

Tenson, s. m. (Tan-son) Autrefois, 
dispute galante entre deux Poëtes. 

Tentant, ante , adj. verb. (Tan-tan, 
an-te) Quitente, qui cause du désir. 

Tentateur trice „S. m.(Tan-ta-teur , 
tri-ce) Celui ou celle qui tente, qui 
cherche à séduire. 

Le tentateur, le démon. On dit aussi 
adjectivement, L'Esprit tentateur. 

Tentatif , ive, adject. ( Tan-ta-tif ) 
Qui tente. 

Tentation, subst. f. ( Tan-ta-cion ) 
Mouvement intérieur , quitente, qui 
excite au mal: Résister ou succomber , 
céder à la tentation, 

Tentation de... envie de... IL avoir 
une grande tentation de partir, 
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Tentative, subst. f; ( Tan-ta-ti-ve } 
Effort qu’on fait pour voir si l’on pourra 
venir à bout de quelque dessein. —-En 
termes d'Université, le premier acte 
qu’on fait pour parvenir à des grades 
de Théologie. 

Tente, s.f. ( Tan-te) Pavillon dont 
on se sert à l’armée, à la campagne 
pour se mettre à couvert, —Petit rou- 
leau de charpie qu'on met dans les 
plaies , pour empêcher qu'elles ne se 
referment trop tôt. a 

La tente , en termes de Chasse, les 
filets qu’on tend. | 

Tentement, subst. m, (Tan-te-man) 
ter. d'Escrime :: Action de battre deux 
fois l'épée de son adversaire avec la 
sienne, | 

Tenter, v. act, ( Tan-té) Essayer : 
J'ai tenté toutes sortes demoyens ; tenter 
une entreprise ; et neutralement , tenter 
de faire une chose. —Solliciter au mal, 
—Dans un sens moins odieux , donner 
envic de. Ce beau temps me rente de me 
promener ; je suis bien tenté de Le faire. 
—Dans le langage de l’Etriture, éprou- 
ver: Dieu tenta Abraham. —En t. de 
Maitre d'armes , battre deux fois avec 
son épée celle de son ennemi, 
. Tenter Dieu, Zui demander des mi~ 
racles , etc. sans nécessité. — familiérs 
Tenter fortune , hasarder quelque chose 
dans l'espérance du succès. 

Tenture, s. f. ( Tan-tu-re } Certain 
nombre de piéces de tapisserie : Ten 
ture de verdure, de velours, de damas y 
etc. —La peine de tendre la tapisserie 
au des lits: Tant pour La tenture. 

Tenu, ue, part. pass. et adj. Voyez 
Tenir. —Fntretenu , soigné : Jardin 
bien ou mal tenu. —Obligé' à faire : 
Jene suis pas tenu à cela ; les locataires 
sont tenus des menues réparations. 

Ténu ; ue, adj. Terme didactique : 
Fort délié, peu compacte : Substance 
ténue. i 

Tenue, s. f. Temps pendant lequel 
une assemblée tient ou se tient. — As- 
siette ferme : Cet homme n’a roint de 
tenue à cheval. En ce sens on dit figur, 
Le temps n’a point de tenue , cet homme 
n’a point de tenue; le temps, cet 
homme est fort variable. —Manière 
de tenir la plume en écrivant, —Atw 
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Trictrac, action du joueur, qui ayant 
gagné un trou et pouvant s'en aller et 
relever ses dames, ne s'en va pas.—En 
Musique , continuation d’un même ton 
pendant quelques mesures. 

En ter. de Marine, fond de bonne 
._ ou de mauvaise tenue, bon ou mauvais 
pour l’ancrage. —En ter. de Féodalité, 
tenue noble, fief qui relève d'un autre 
fief. 

Tout d’une tenue, adv. Sans inter- 
guption. 

- Ténuité, s. fém. Terme didactique : 
Qualité d’une substance ténue et déliée. 

Tenure, s. f. Terme de Féodalité : 
Redevance, mouvance d’un fief ou 
d'un Seigneur supérieur. 

Tercet, ( Acad.) Terset, ( Trév.} 
subst, m. ( Tér-cè ) Espèce de couplet 
composé de trois vers. 

Térébenthine, s. f. (Té-ré-ban-ti-ne) 
Résine qui coule du tronc du térébin- 
the, après qu'on y a fait quelque in- 
cision. | 

Térébinthe, s. m. ( Té-ré-bein-te ) 
Sorte d'arbre résineux. 

Térébration , s. f. ( Té-ré-bra-cion) 
Action de percer un arbre pour en tirer 
la gomme, la résine, etc. 

éréniabin , s. m, Manne liquide qui 
vient de Perse. 

Tergiversation, $. f. ( Tér-ji-vér-sa 
cion } Action de tergiverser. 

Tergiverser, v. neut. (Tér-ji-vèr-cé) 
Chercher des détours, biaiser dans une 
affaire. 

Terme, subst. m. Fin, borne , dans 
ce qui a rapport au temps et au lieu, 
Voyez Borne. —Temps préfix de paye- 
ment. —Temps où une femme doit 
accoucher: Elle est å terme, elle appro- 
che de son terme ; accoucher avant terme. 
On le dit, dans le même sens , des fe- 
melles de certains animaux domesti- 
ques, —Sorte de statue qui n’a que la 
tête ou le haut du corps, et qui finit 
en gaine. Elle servoit autrefois de borne 
ou de limite. Fam. Etre planté dans un 
endroit comme un terme , y demeurer 
long-temps debout et sans agir. —Mot, 
diction. — Sujet ou attribut d’une pro- 
position, —Façon de parler particu- 
lière à quelque art ou science: Termes 
d'Architecture , de Grammaire, de Pra- 
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tique, etc. — Au pluriel , état où est 
une affaire ou une personne par rapport 
à une affaire: Erre en termes d’accom- 
modement, 

S'exprimer en termes propres, em- 
ployer des termes convenables à la 
chose dont il s'agit. — Voilà en propres 
termes ce que je lui ai dit, voilà mot 
pour mot ce que je lui ai dit. —Mesu- 
rer , peser ses termes , parler avec Gtr- 
conspection. —Parler de quelqu'un en 
bon ou en mauvais termes , en dire du 
bien ou du mal. 

Terminaison , $. f, ( Tér-mi-nè{cn) 
Désinence d'un mot ; les dernières 
lettres ou syllabes d'un mot. 

- Terminer, v. act. ( Tér-mi-né) Bor- 
ner. —Achever , finir. 

Se terminer, v. réc. S'achever, se 
finir. —En parlant des mots, avoir 
une certaine terminaison ou désinence, 

Terminthe, subst. m. ( Tér-mein-te ) 
Tubercule inflammatoire. 

Ternaire, adj. ( Tér-nè-re) Le nome 
bre ternaire, le nombre de trois. 

Terne, adj. Qui n’a pas l'éclat qu'il 
doit avoir, ou qui en a peu en compä- 
raison d'une autre chose, 

Ternes, s. m. Au jeu de Trictrac, 
deux trois. 

Terni, ie, part. pass. de Ternir, et 
adj. Qui a perdu son lustre. 

Ternir, v. a. Oter le lustre, l'éclat, 
la couleur, —On dit figur. Ternir sa 
réputation , sa gloire, ses vertus, 54 
mémoire, etc. 

Se ternir, v.réc. Perdre son lustre, 
son éclat, sa couleur. 

Ternissure, s. f, L'action qui ternit, 
—L'état de ce qui est terni. 

Terrage, s. m.(Té-ra-Je, r forte. ) 
terme de Coutume : Droit qu'avoient 
certains Seigneurs de lever une partie 
des fruits provenus sur les terres qui 
étoient dans leur censive. 

Terrageau ou Terrageur, subst. m 
(Té-ra-16, s. d. jeur, première r forte.) 
Seigneur qui avoit le droit de terrage. 

Tertager, v. act, (Té-ra-jé, rforte.)e 
Lever le terrage. 

Terrain, s. m. (Plusieurs écrivent 

„Terrein, Té-rein, r forte.) Espace de 
terre considéré 1°. selon ses bonnes ou 
mauvaises qualités; Son jardin o6cups 
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un bon terrain, 2.° Par rapport à quelque 
ouvrage qu'on y fait ou qu'on y pour- 
roit faire : JZ a un beau terrain pour 
bätir. 3.° Par rapport à quelque action 
qui s’y passe : Se porter sur Le terrain. 

Ménager le terrain , employer utile- 
ment le peu d'espace qu’on a; et figur, 
se servir avec prudence des moyens 
qu'on a pour réussir. —fig, 1.° Disputer 
de terrain, tâcher de ne pas laisser pren- 
dre de l'avantage sur soi, —2.? Con- 
noître bien Le terrain , Yhumeur, les 
intérêts des personnes avec qui on a 
à traiter, On dit à peu près dans le 
même sens, reconnoitre , sonder le ter- 
rain, ——3.° Gagner du terrain , avancer 
peu à peu dans une affaire, 

Terral, subst. m. ( Té-ral, r forte.) 
ter. de Marine : Vent de terre. 

Terrasse, s. €. ( Té-ra-ce, r forte.) 
Levée de terre dans un jardin, etc. 
faite de main d'homme , pour le plaisir 
de la vue et pour la commodité de la 
promenade, —Ouvrage de Maçonne- 
rie en forme de balcon et de galerie 
ouverte. —Toit d’une maison lorsqu'il 
est en plate-forme èt à découvert.—En 
Peinture, le devant des paysages. — 
Chez les Tireurs d'or, cuvette où l’on 
chauffe l'argent quand on veut le dorer. 
—En ter. de Lapidaire, partie d'une 
pierre qui ne peut recevoir le poliment. 

Terrasse de Sculpture, le dessus de 
da plinthe. — De marbre, défaut dans 
ie marbre. - 

Terrassé, de, part. p. et adj. Voyez 
Terrasser. —En ter. de Blason , il se 
dit 1.° d’un arbre autour duquel on 
voit la motte de terre où sont les ra- 
<ines ; 2.° de la pointe de l'écu lors- 
qu'elle est occupée par de la terre 
couverte d'herbes. 

Terrasser , v. a. ( Té-ra-cé, r forte.) 
Mettre un amas de terre derrière une 
muraille pour la fortifier , etc. —Jeter 
de force par terre. — figur. 1.° Faire 
perdre courage , consterner, —2.° 
Convaincre par des raisons sans la 
moindre réplique. 

Se terrasser , v. téc, Se fortifier en se 
couvrant d'ouvrages de terre, 

Terrasseur, s. m. ( Té-ra-ceur, pre- 
mière r forte.) Celui qui travaille à 


bourder des planches, des cloisons, 
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Terrassier , s. m.(Té-ra-cié, r Forte.) 
Ouvrier qui travaille à des terrasses, 

qui transporte des terres, etc. 
Terre, s. fém. ( Té-re, r forte. ) Le 
plus pesant des quatre élémens, — Læ 
lobe terrestre , composé de terre et 
. —Partie de la terre, considérée 
quant à sa nature ou en tant qu'elle 
peut être culrivée, employée à quelque 
ouvrage , etc. Terre grasse , sable- 
neuse, etc. terre labourable, etc. —Un 
ou plusieurs endroits du g'obe de la 
terre, pays, contrée : Terres inconnues, 
inhabitées ; terres australes, —Frendue 
d'un pays: Les terres de France, d’Es- 
pagne ; être, demeurer , mourir en terre 
étrangère. — Domaine, héritage : Etre 
riche en fonds de terre ; terre bien plan- 
tée, où il y a de beaux plants ; terre 
bien bâtie, où il y a de beaux bâtimens, 
— Endroit où l’on place un corps mort, 
—Les bords de la mer : Coroyer , raser, 
ranger la terre, prendre terre , aborder 3 
perdre terre, s'éloigner, perdre la terrede 
vue. Dans une autre acception, perdre 
terre, c’est, étant debout dans une ri- 
vière, ne pouvoir pas toucher le fond 
avec les pieds. — fig. 1.® Les habitans 
de la terre: Alexandre vouloit soumettre 
toute la terre. —2.° Par exagération, 
un grand nombre de personnes : Tonte 
la terre Le sait, en parle. —3.° En ter, 
de Morale Chrétienne , les biens et les 
plaisirs de la vie présente : Aimer la 


terre, ne songer qu'a La terre. —En 


Chimie, ce qui reste de plus terrestre 
d'un corps duquel on a tiré les sels, 
les esprits, les huiles. 

Terre ferme, le continent. — Terres 
neuves , terres nouvellement découver- 
tes. —En style de l'Ecriture , Terre de 
promission, la Terre promise, —La 
Terre sainte , la Palestine. 

Figur. et famil. 1,° Donner du neg 
en terre, succomber dans une affaire. 
=—2,° Ce qu'il a dit n’est pas tombé à 
terre, On l’a relevé , on y a bien pris 
garde. —3.° Mon affaire n’a pas touché 
a terre, elle a passé tout d’une voix, 
sans difficulté, —4.° Cet homme ne laisse 
pas toucher du pied à terre, ne laisse 
pas le temps de se reconnoiître, de 
respirer. —$,® Aller terre à terre, ne 


point s'élever au-dessus de şa condi- 
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tion, de sa capacité. Au propre, co- 
toyer le rivage. —Prov. 1.9 Faire de 
la terre Le fossé , tirer de la chose même 
les dépenses nécessaires pour l'agrändir 
ou pour l'entretenir. —2.9 Chasser sur 
Les terres d'autrui, entreprendre sur ses, 
droits.— Wille bien avant dans les terres, 
bien éloignée de la mer. 

Terreau , subst. m. ( Té-r6 , r forte.) 
Fumier pourri et réduit en terre, On 
le nomme aussi terre végétale. —On dit 
encore terrot , mais ce dernier mot 
signifie sur-tout du fumier pourri, de 
la terre légère et du sable passé par un 
crible et mêlés ensemble. 

Terre-neuvier, s. m.(Té-re-nû-vié ; 
r forte.) Celui qui pêche des morues 
sur le banc de Terre-Neuve, — Vais- 
seau qui sert à cette pêche, Dans cette 
seconde acception on dit aussi adject, 
Un vaisseau terre- neuvicr, 

Terre-roix, s.f. (Té-re-noa , r forte.) 
Plante qui croît dans les lieux humides ; 
sorte de Panais sauvage. 

Terre-plain, ( Trév.) Terre-plein, 
(Acad. ) s. m. ( Té-re-plein, r forte.) 
ter. de Fortification : Surface plate et 
unie d’un amas de terre élevé. —En 
termes d'Architecture , terre rapportée 
entre deux murs de maçonnerie pour 
servir de terrasse. 

Se terrer, v.réc. (Té-ré, r forte.) 
Se cacher sous terre: Les renards , Les 
lapins , les blaireaux se terrent, —En 
parlant des gens de guerre , se mettre 
à couvert du feu de lennemi par des 
travaux de terre. 

Terrestre, adj. (Té-rès-tre, r forte.) 
Qui appartient à la terre : Les animaux 
terrestres. — Qui vient de la terre: Va- 
peurs, exhalaisons terrestres, —Qui 
tient de la nature de la terre, — Dans 
le moral, il se dit par opposition à 
spirituel : Vues , sentimens , pensées 

errestres.. 

Terrestréités, s. f. plur. En ter. de 
Chimie , les parties les plus grossières 
des substances. 

Terreur, subst, f. (Té-reur, r forte. ) 
Epouvante, grande crainte, 

Terreux , euse , adj. (Té-rei , r forte.) 
Mêlé de terre : Sable, métal terreux. 
Sali de terre, de poussière : Cet 
enfant a les. mains terreuses, 
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Avoir le visage terreux; le visage 
d'un mort. 

Terribli, adj. ( Té-ri-ble, r forte.) 
Qui donne ou qui est propre à donner 
de la terreur. = fig. et fam. Etonnant, 
extraordinaire, | 

Terriblement, adv. ( Té-ri-ble-man) 


D'une manière à donner de la terreur. 


— fig. et famil. Extrêmement, exces- 
sivement, 

Terrien , ienne , substant. ( Té-rien, 
r forte.) Celui, celle qui possède une 
grande étendue de terre : Un grand 
terrien. 

Terrier, s. m. (Té-rié, r forte.) 
En termes de Féodalité, registre qui 
contient le dénombrement et la nature 
des héritages situés dans la censive d’un 
Seigneur, avec le tribut dont ils sont 
chargés. En ce sens il est aussi adject. 
un papier terrier. —Trou, cavité dans 
la terre où certains animaux se retirent, 

Fig. et famil. IZ s’est retiré dans son 
terrier , ìl ne paroît plus dans le monde. 
Il est allé mourir dans son terrier, dans 
sa patrie , etc. 

Terrière, s m.( Té-riè-re, première 
r forte.) Trou de lapin. Il est vieux. 

Terrine, s. f. ( Té-ri-ne, r forte.) 
Sorte de vase de terre qui sert à mettre 
et à faire cuire diverses choses. —Ra- 
goût fait dans une terrine. 

Terrinée , s. f. { Té-ri-né-e, r forte.) 
Plein une terrine. 

Terrir, v. neut, (Té-rir, première 
r forte.) Il se dit proprement des tor- 
tues qui viennent à terre pour pondre 
leurs œufs, —En t. de Marine, pren- 
dre terre après une longue course en 
mer ou après une longue traversée. 

Territoire, s. m.( Té-ri-toa-re, pre- 
mière r forte.) L'espace de terre qui 
dépend d’une Juridiction. 

Terroir, s. m. (Té-roar , première 
r forte. ). Terre considérée par rapport 
à l'agriculture : Terroir fertile, gras, 
aride, ingrat, etc. 

Ce vin sent le terroir, a un goût de 
terroir , a un goût désagréable qui vientg 
de la qualité du terroir. —figur. Cet 
homme sent le terroir , a les défauts des 
gens de son pays. 

Terser, v, act. ( Tér-cé) Donner un 
traisième labour à la vigne. ' 

Terser, 


mile 


TES 


Terset, s. m. Voyez Tercet; 

Tertre, s. m. Eminence de terre dans 
une plaine ; colline. 

Tesseaux , s. m, pl. ( Tè-sô } ter, de 
Marine : Piéces de bois enclavées dans 
les mäts qui soutiennent les hunes. 

Tessons, s. m. pl. ( Tè-son) Mor- 
ceaux ou piéces rompues des vases de 
terre ou de grès. On dit aussi Tér. 

Test ou Tét, s. m, La partie la plus 
dure qui forme le corps d'une coquille. 

Test , subst. m; En Angleterre, le 
serment du test, serment par lequel on 
abjure la doctrine de la Transsubstan- 
tiation, du sacrifice de la Messe et de 
l'invocation des Saints. Ce mot signife 
Epreuve. 

Testacée, adj. Qui est couvert d'une 
écaille dure et forte. ——]l est aussi subst. 
La tortue est du genre des testacies, 

Testament, subst, m.{Tès-ta-man ) 
Acte authentique par lequel on dé- 
clare ses dernières volontés. 

L’ Ancien Testament, les Livres de 
PEcriture sainte qui ont précédé la 
naissance de J. C. Le Nouveau Testa- 
ment, ceux postérieurs à cette époque, 
—Ces mots signifient aussi aliance : 
L’Ancien Testament n’étoit que La figure 
du Nouveau. 

Testamentaire, adj, ( Tès-ra-man- 
tè-re) Qui regarde le testament: Dis- 


position testamentaire. —Exécuteur tes- 


tamentaire , celui qui exécute et accom- 
plit ce qui est prescrit par un testament, 

Testateur , trice, subst, Celui ou 
celle qui teste , qui fait ou qui a fait 
son testament. 

Tester, v. neut. ( Tès-té ) Faire son 
testament. 

Testicule, s.m. Corps blanc et glan- 


‘duleux où se perfectionne la semence 


qui est la matière de la génération. 

Testi, s. m. Poil de chameau. 

Testimonial , ale, adject. Qui rend 
témoignage : Lettres , preuves testimo- 
niales. C'est tout emploi de ce mot, 

Teston , subst. m, Ancienne monnoie 
d'argent, 

ét, se m. ( Tê) Morceau d'un pot 
de terre cassé. — Autrefois crâne, 

Tét ou tét à vitrifier, écuelle ou 
vaisseau dans lequel on fait l'opération 
de la coupelle en grand, 

Tome II, 
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Tétanos , s. m, Terme de Médecine 3 
Sorte de convulsion dans laquelle on 
ne peut se pencher ni d'un côté ni de 
l'autre. P 

Tétard , s. m. ( Té-râr } Insecte noir 
qui vit dans leau, —Sorte de petit 
poisson. 

Tetasses, subst, f. plur. { Te-ta-ce } 
ter, de mépris : Mamelles flasques et 
pendantes. 

Tete, tette, ( Acad.) s. f. Le bout de 
la mamelle des bêtes; Terte de chèvre, 
Les mots teter, tetin , teton, n'invitent« 
ils pas a ne mettre qu’un z dans sère ? 

Téte, s. f La partie de l'animal! qui 
tient au reste du corps par le cou, et 
qui est le siége des organes des sens, 
des yeux, des oreilles, etc. Chef, 
avec ces d'fférences, 1.® que dans le 
sens littéral, chef ne se dit qu’en Poé- 
sie ou en parlant des reliques des 
Saints ; 2°, que dans le sens figuré rére 
convient mieux lorsqu'il est question 
de place ou d'arrangement, et chef 
lorsqu'il s’agit d'ordre ou de subordi- 
nation. On dit , Za tête d’un bataillon, 
et Le chef d’une entreprise ; être à La 
tête d'nne armée , et commander en 
chef, —Fspiit, fantaisie , imagina- 
tion : Se mettre des chimères en téte, 
dans La téte. Personne ; Payer tant 
par téte. =Chevelure : IZ a une belle 
tête. Tête naissante, cheveux qui re- 
viennent après avoir été coupés, et qui 
sont déjà un peu longs. —Représen 
tation , imitation d’une tête humain aa 
par un Peintre, par un Sculpteur, —En 
parlant des monnoies et des médailles, 
le côté où est l'effigie. —En Vénerie, 
le bois du cerf, — Le sommet des ar- 
bres, —EF'xtrémité d'en haut de certai- 
nes plantes: Tête de pavet, de chou, 
d’artichaut, —Extrémité d'en bas de 
quelques autres : Tér d’oigron , de 
poireau, -=Dans certains fruits, l'extré- 
miré opposée à la quenes : Poire à deux 
têtes, —Extrémité où partie supérieure 
de diverses autres ehoses: Téêre de clou, 
d’épingle, de cmpas, etc. —\a partie 
antérieure , le devant , etc. T£t: d’une 
armée. Tête d’un pont, d'un défilé, le 
bout qui es: du côré des ennemis Tére 
de la tranchée , l'endroit de la tranchée 
qui est le plus Su Ave côté de la 
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jace assiégée, — Commencement d'un 
ie ——Choses qui ont la forme, la 
figure d'une tète, 

Avoir la tête pesante, embarrassée. 
—Vrov. IZ a la téte près du bonnet, il 
se fâche aisément. —Famil. 1.° Avoir 
des affaires, des dettes par-dessus la 
téte , avoir beaucoup d'affaires, de 
dettes. —2.° I ne sait où donner de la 
téte, que devenir. —Proverb. et figur. 
1.9 On lui a bien lavé la téte, on l'a 
fort réprimandé, —2.° I peut aller 
par-tout la tête levée, on ne peut lui 
faire aucun reproche.—La tête mie fend, 
j'ai un très-grand mal de tête. —La tête 
me tourne , il me semble que les objets 
tournent autour de moi. —La tête lui 
a tourné , il est devenu fou. —La tête 
lui tourne , il perd La tête, il se trouble 


dans le péril, il manque de fermeté ; ” 


ou il se méconnoît , il abuse de sa for- 
tune. — fig. et famil. Tourner La tête à 
quelqu’un, lui inspirer une sorte de 
folie, —Crier à pleine tête, à tue tête, 
de toute sa force. —Rompre la tête à 
queiqu’un d’une chose, l'en importuner, 
—Se rompre, se casser la téte à faire 
quelque chose, s'y appliquer avec une 
grande contention. —Prover. et figur. 
Cet homme a martel en tête, est jaloux 
ou a dans l’esprit des choses qui l'in- 
quiètent, Ce qu’on vient de lui apprendre 
lui met martel en tête, lui donne de 
l'inquiétude, de la défiance. —Prov. 
Jeter une marchandise à la tête, Voffrir 
à vil prix. —1/ ne faut pas se jeter à la 
téte des gens, leur offrir trop facilement 
ses services. —La prise de cette Place 
a coûté bien des têtes , la vie à beaucoup 
de monde. —Proverb. Autant de têtes , 
autant d'opinions , autant de personnes, 
autant d'opinions. —C’est un homme de 
tête, une bonne tête; c'est un homme 
qui a beaucoup de jugement , de capa- 
cité. — Avoir Là tête chaude ou La tête 
froide, s'emporter aisément ou conser- 
ver son sang froid. —Avoir de Ja tête, 
du sens, du jugement ou être opiniä= 
tre, capricieux.— Tenir ou faire tête a 
quelqu’un , lui résister, ne point lui 
céder. —Mettre un homme en tête à 

uelqu’un , lui opposer quelqu'un capa- 

le de lui résister. —Mertre une rente 
piagère sur la tése de quelqu'un , la çons- 
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titier pour en jouir tant qu'il vivra, 
—1l est à la téte des affaires, il en a 
la principale direction. 

éte-a-tête , adv, Seul à seul ; en 
particulier, 

Téte-a-tête, s. m. Entretien parti- 
culier de deux personnes: J/s eurentun 
long tête-à-tête. 

Téte-morte, en ter. de Chimie, les 
parties terrestres et insipides d’un corps 
qui a été distillé. 

Téterchèvre ou Tette-chèvre, S. m 
Oiseau nocturne. 

Téte-cornue, s. f. Sorte de plante, 

Teter, v. act. ( Te-té) Tirer le lait 

de la mère et s’en nourrir: Teter une 
femme, une vache, une chèvre. —On 
dit aussi neutralement et sans régime, 
Cet enfant tète bien. 
_ Tétière, s. f, La partie de la bride 
où se met la tête d’un cheval. —Petite 
coiffe de toile qu'on met aux enfans 
nouveaux nés. 

Tetin , s. m. (Te-tein ) Le bout de 
la mamelle, soit aux hommes, soit 
aux femmes. 

Tetine , s. f. Le pis de la vache ou 
de la truie considéré comme bon à 
manger. —ÆEnfoncement qu'un coup 
de mousquet , de pistolet, etc. fait sur 
une cuirasse, lorsqu'il ne la perce pas 
d'outre en outre. 

Teton, s. m. Mamelle de femme, 

Tétracorde , ( Acad.) Tétrachorde, 
( Trév.) s.m. Lyre à quatre cordes. 

Tétradrachme , subst, m. ( Té-tra- 
drak-me ) Monnoie d'argent qui valoit 
quatre drâchmes. 

Tétraèdre, subst. m. Corps régulier 
formé de quatre triangles équilatéraux. 

Tétragone , adj. Qui a quatre angles 
et quatre côtés, 

étralogie, s. f. ( Té-tra-lo-ji-e } 
Nom qu’on donnoit chez les Grecs à 
quatre piéces dramatiques d'un même 
Auteur, dont les trois premières étoient 
des Tragédies , la quatrième satirique 
ou bouffonne, et qui avoient pour 
but de remporter la victoire dans les 
combats littéraires. | 

Tétramètre, s. m, Dans l’ancienne 
Poésie Grecque et Latine , vers iambe 
composé de quatre pieds. 

Tétraliste, Sa m, Terme d'Architesa 
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ture : Bâtiment soutenu par quatre 
colonnes, 

Tétrarque, subst. m. ( Té-trar-ke) 
Prince qui gouvernoit la quatrième par- 
tie d’un royaume, d'une région , etc, 

Tétrastique, s, m. Quatrain, stance, 
Épigramme, etc. de quatre vers, 

Tette, Voyez Tète. 

Tétu, subst. m. Gros marteau qui 
sert à démolir. —Poisson de mer et de 
rivière, 

Tétu, ue, adject. Qui a de la tête ; 
entêté, opiniätre, obstiné, avec cette 
différence que le rêtu veut ce qu'il veut ; 
l'entésé croit ce qu'il croit ; l’opéniätre 
veut avoir raison contre toute raison ; 
J'obstiné veut malgré tout ce qu'on lui 
oppose. Le premier ne se soucie pas 
de ce que vous dites ; le second ne l'é- 
coute seulement pas ; le troisième ne 
s’y rendra jamais ; le quatrième s'en ir- 
rite plutôt que de céder. —On voit que 
ce mot est aussi substantif, 

Texte, s. m. (Teks-te) Les pro- 
pres paroles d'un Auteur. —Passage de 
l'Ecriture , cité au commencement 
d’un sermon et qui en fait le sujet. En 
ce sens on dit proverb. Revenir à son 
texte, au sujet principal dont il est 
question. 

Petit-Texte, Tetme d’Imprimerie : 
Sorte de petit caractère qui est entre 
le Petit-Romain et la Mignonne. 

Textile, adj. m. et f. ( Teks-ti-le) 
Qui peut être tiré en filets propres à 
faire un tissu. 

Textuaire, adj. et subst. m. ( Tèks- 
tu-è-re) Livre où il n’y a que le texte 
sans commentaire. —(Celui qui sait 
bien le texte des lois. 

Texture, s. f. ( Teks-tu-re) Ce qui 
fait qu'une chose est tissue ; le tissu, 
la liaison des parties d'un ouvrage. 
On dit plus souvent au figuré, la 
texture d’un discours, d’une pièce de 
théâtre , etc. 

Thalictron, subst. m, (Ta-lik-tron ; 
quelques-uns écrivent et prononcent 
Thalitron.) Sorte de plante qui croît 
dans les lieux humides. 

Thaumaturge, s. m. et f, ( Tô-ma- 
tur-je, d. ) Faiseur de miracles. 

Thé, s.m, ( Té) Petite feuille d'un 
arbrisseau qui croit dans la Chine et 
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dont on fait un grand usage en infusion? 
Le thé bou , est séché au soleil; Ze thé 
vert , au four. 

Théandrique, adj. m. et f. ( Té-an- 
dri-ke ) terme dogmatique : Divin et 
humain tout ensemble. 

Théätral, ale, adject. ( Té-a-tral, 
a-le) Qui concerne le théâtre ou la 
poésie dramatique. 

Théâtre, s. m. (Té-ä-tre) Sorte 
d'échafaud sur lequel on représente des 
Tragédies, des Comédies , etc. —Pro= 
fession de Comédien : Monter sur le 
théâtre ; il a quitté le théâtre. Renoncer 
au théâtre, se dit et du Poëte et du 
Comédien. —Règles de la poésie dra= 
matique : Cet Auteur n’entend pas la 
théâtre, —Recueil de piéces de théâtres 
Théâtre de Corneille, de Racine, de 
Molière. —FEchafaud orné pour voir 
quelque cérémonie, — figur. Lieu où 
se passe , où s'est passé un événe- 
ment, etc. Le théâtre de Lı guerre, de 
la Politique ; théâtre sanglant , etc. 
théâtre d'horreur. 

Coup de théâtre, événement imprévu 
pour les Spectateurs, mais préparé par 
l'Auteur. —Roë de théâtre, Prince sans 
autorité. 

Théière, s. f. ( Té-iè-re) Vase pour 
faire infuser le thé. 

Théiste , s. m. ( Té-is-te) Celui qui 
reconnoit l'existence d'un Dieu. Som 
opposé est Arhée. 

Thème, s. m. ( Tè-me ) Dans le style 


didactique , sujet, matière, proposi» 


tion : JZ n’a pas bien pris, bien suivè 
son thème ; ce qui se dit figur, et fama 
de tout homme qui a avancé quelque 
chose de mal à propos devant certaines 
gens. —Autrefois , texte ou sujet de 
sermon , etc. —Ce qu'on donne à un 
écolier à traduire de sa langue natu= 
relle dans une langue étrangère. La 
version est précisément le contraire, 
—La composition de écolier: Ma bien 
fait son thème ; corriger un thème. —En 
ter. d'Astrologie, position des astres 
au moment de la naissance, etc. On 
dit ordinairement thème céleste, 

Proverbial. Faire son thème en deux 
façons, dire la mème chose de ueux 
manières différentes. 

Thémis, s, fo eramos ls finale, 
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Té-mice.) Déesse de la Fable. —Poé- 
tiquement , la Justice. 

Théocratie, s. fe (Té-o-kra-ci-c ) 
Gouvernement où les chefs de la nation 
sont regardés comme les ministres de 
Dieu, dont l'autorité immédiate se 
manifeste par des signes visibles. 

Théocratique , adj. (Té-o-kra-ti-ke) 
Qui appartient à la théocratie. 

Théogonie, s. fém. ( Té-o-go-ni-e) 
Proprement naissahce, généalogie des 
Dieux. —Dans l’acception commune, 
système religieux imaginé par les 
Paiens. —La Théogonie d’Hésiode, son 
ouvrage sur cette matière. 

Théologal, subst. m. ( Té-o-lo-gal ) 
Chanoine institué anciennement pour 
enseigner la Théologie. 

Théologal, ale, adj. Vertu théoLo- 
gale, qui a Dieu principalement pour 
objet, telles que la Foi, l'Espérance 
et la Charité. 

Théologale , s. f. Qualité, dignité, 
prébende de Théologal. R 

Théologie, subst. f. ( Té-o-lo-ji-e) 
Science qui a Dieu et la Religion pour 
objet. —Dans les Colléges, classe où 
Jon enseigne la Théologie. 

Théologien , s. m. ( Té-o-lo-jien } 
Celui qui sait ou qui enseigne la Théo- 
Jogie; qui a écrit sur la Théologie. 

Théologique, adject, (Té-o-lo-ji-ke) 
Qui concerne la Théologie. 

Théologiquement , adv. ( Té-o-lo-ji- 
ke-man ) D’une manière théologique. 

Théorême , subst. m. ( Té-o-ré-me ) 
Chez les Mathématiciens , proposition 
d'une vérité spéculative qu'on peut 
démontrer. Il diffère de Probléme, en 
ce que celui-ci est une proposition de 
wérité pratique. 

Théorie, s. f. (Té-o-ri-e) Connois- 
sance qui s'arrête à la simple spécula- 
tion sans passer à la pratique, 

Théorique, adj. (Té-o-ri-ke) Qui 
regarde la théorie, 

Théoriquement , adv. ( Té-o-ri-ke- 
man) D'une manière théorique. 

Thérapeutes, s. m, pl, ( Té-ra-pet-te ) 
Moines Juifs qui se livroient à la vie 
contemplative et mortifiée. 

Thérapeutique, adj, (Té-ra-peñ-ti-ke ) 
Qui a rapport aux Thérapeutes : La 
vis thérapeutiques 
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Thérapeutique , subst. f. Partie de te 
Médecine qui s'occupe à chercher les 
remèdes propres à guérir les maladies, 

Thériacal, ale, adj. Qui a la vertu 
de la thériaque. 

Thériaque, s. f. { Té-ri-a-ke) Com- 
position médicinale en forme d'opiat, 
dont la base est la chair de vipère. 

Thermal, ale, adj. (Tér-mal) Eaux 
thermales, eaux minérales et chaudes. 

Thermantique , adject. m. et fém. ou 
s. m. ( Tér-man-ti-ke) Qui résout en 
échauffant, 

Thermes, s. m. plur. ( Tér-me ) En 
ter. d'Histoire naturelle, citernes où 
se trouvent des bains tièdes ou des 
eaux naturellement chaudes. —Chez 
les Anciens, la borne ou le tronc 
d'arbre placés dans les champs pour 
servir de séparation entre les héritages, 
—Bâtimens qui étoient destinés pour 
les bains , et qui faisoient originaire- 
ment partie des gymnases : Les thermes 
d’Auguste, de Vespasien, etc. 

Thermomètre, s. m, ( Tér-mo-mi- 
tre) Instrument de Météorologie, 
destiné à marquer les différents degrés 
de chaud et de froid, par le moyen de 
la liqueur qui est renfermée dedans. 

Thésauriser, v. n. ( Té-46-ri-té, d.) 
Amasser des trésors, des richesses. 

Thèse, s. f. (Tè-xe) En général, 
toute sorte de propositions, de ques- 
tions dans le discours ordinaire : Ce 
n’est pas là la thèse, vous sortez de la 
thèse, vous changez la thèse. —Plus 
particuliérement, propositions qu'on 
soutient publiquement dans les écoles: 
Thèse de Philosophie, de Droit, ete. 
—La dispute des thèses : Assister, 
argumenter à une thèse, —Feuille im- 
primée , qui contient les propositions 
qu'on doit soutenir publiquement : 
Distribuer, afficher, présenter des thèses, 

Figur. et familiér, Soutenir thèse pour 
quelqu'un, prendre son parti, défendre 
ses intérêts. 

Thesmotèthe, s. m. ( Tès-mo-tè-te } 
Chezles Grecs, Magistrats qui étoient 
gardiens des lois. 

Théurgie, s. f. (Té-ur-ji-e) Magie 
par laquelle on croÿoit entretenir com- 
merce avec les Dieux bienfaisans. 


Thlaspi, se m, ( Tlas-pi) Sorte ds 
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‘plante donton connoît plusieurs espèces 
et qu'on nomme aussi Taraspic. 

T'hlaspidium , s, m. (Tlas-pi-di-ome) 
Plante détersive, apéritive, etc. 

Tholus, subst. m, Piéce de bois dans 
laquelle s'assemblent toutes les courbes 

d’une voûte de charpente. 

Thomisme , subst. m. Doctrine de 
Saint Thomas sur la prédestination et 
Ja grace. 

homiste, subst. m. Théologien qui 
soutient le thomisme. 

Thon, s. m. ( Ton } Gros poisson 
aui se pêche sur les côtes de la Médi- 
terranée. 

Thoraghique , adj. ( To-ra-chi-ke ) 
Qui est relatif à la poitrine : Veine 
thorachique, —Qui est bon pour la 
poitrine : Remède thorachique. 

Thorax, subst. m. ( To-rakce) ter, 
d’Anatomie : La capacité de la poitrine. 

Thrombe, (Trév.) Thrumbus, (Acad.) 
ou Trombe, s. m. ( Tron-be ) Tumeur 
formée par un sang épanché et gru= 
melé, après une saignée. 

Thuriféraire, Voyez Turiféraire. 

Thym, s. m. (Tein) Sorte de plante 
odoriférante. 

Thym sauvage, plante ; petit ser- 
polet. 

Thymbre, s. m. ( Tein-bre) Plante 
odoriférante. 

Thyrse, s.m, { Tir-ce) Baguette ou 
pique entourée de pampre, de raisins 
et de lierre, avec une pomme de pin 
au bout. Les Bacchantes, Bacchus et 
ses prêtres en tenoient toujours dans 
leurs mains, 

Tiare, s.f. ( Tia-re) Ornement de 
tête, autrefois en usage chez les Perses 
et d’autres Peuples de l'Orient. Il ser- 
voit aux Princes et aux Sacrificateurs. 
— Aujourd'hui, bonnet orné de trois 
couronnes , que le Pape porte dans les 
grandes cérémonies. | 

Tibia, s. m. Terme d'Anatomie : 
L’os intérieur de la jambe. 

Tibial, adj. Muscle tibial, qui sert 
à étendre la jambe. 

Tic , subst. m, Maladie ou mauvaise 
habitude de cheval. —Par extension, 

mouvement convulsif auquel quelques 
personnes sont sujettes: Z/ a un tic, 
une espece de tic, — fig. Certaine habi- 
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tude plus ou moins ridicule : C’est um 
vilain tic que de ronger ses ongles, 

Tiède , adj. ( Tie-de } Qui est entre 
le chaud et le froid. —Au fig. lâche, 
nonchalant ; qui s’est ralenti, etc. 

Tiédement, adverbe. ( Tiè-de-man } 
D'une manière tiède, avec noncha— 
lance, ll ne se dit qu'au figuré. 

Tiédeur, s. fe Qualité qui est entre 
le chaud et le froid. — Au fig. relâche- 
ment , ralentissement ; diminution de 
zèle, de ferveur. 

Tiédir, v. neut. Devenir tiède: Faire 
tiédir du vin, de l’eau. Voyez Attiédir, 
On dit aussi se tiédir ou s’attiédir. 

Tien, s.m. Le bien qui t'appartient : 
Le t'en et Le mien. 

Tien, tienne, adj. pron. possessif 3 
Qui t'appartient; qui est à toi; qui te 
touche. 

Les riens, res proches, tes alliés 3 
ceux qui t'appartiennent, quite sont 
attachés. 

Tierce , adject. fém, de tiers. Voyez 
Tiers. 

Tierce , s. f. En Musique , intervalle 
composé de deux sons entre lesquels il 
n'y en a qu'un: Tierce majeure, tierce 
mineure, —ÂAu jeu de Piquet, trois 
cartes d’une même couleur qui se sui- 
vent: Tierce major ou à Vas, En ter, 
d’Imprimerie, c'est la dernière épreuve. 
—En ter. d'Escrime , botte qu'on porte 
ayant le poignet en dedans, dans une 
situation horizontale et au-dessus du 
bras de lennemi, en laissant son épée 
à droite. —En ter. d'Eglise , la seconde 
des heures Canoniales, appelées petites 
heures, En ter. de Mathématiques et 
d’Astronomie, la soixantième partie ` 
d'une seconde. 

Tiercé, adject, Terme de Blason: 
Divisé en trois parties, 

Tierce-feuille, subst. m. Terme de 
Blason : Trèfle avec une queue. 

Tiercelet , s. m, ( Tier-ce-lè ) Nom 
commun aux mâles de quelques oi- 
seaux de proie , parce qu'ils sont plus 
petits d'un tiers que leurs femelles. 

Tiercement , s. m ( Tier-ce-man } 
Enchère qui augmente du tiers le prix 
de la vente, et fait le quart sur le total, 

Dermi-tiercement, S. me La moitié 
du tiers, 

Oo 3 
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Tiercer, v. neut, (Tier-cé) Faire 
un tiercement. 

Tiercer, v. act. Faire ou donner le 
troisième labour à la terre ou à la 
vigne. —Séparer une chose en trois. 
=- Au jeu de Paume, servir de tiers et 
tenir une place vers la corde. 

Tierceur , subst. m, Celui qui fait un 
tiercement, 

Tierçgon, s. m, ( Tier-son) Mesure 
de liquides , qui contient le tiers d’une 
mesure entière. 

Tiers, tierce, adj. ( Tiér, tiér-ce ) 
Troisième , avec cette différence que 
l'usage de ziers est beaucoup plusborné: 
Un tiers arbitre ; le tiers parti ; parler 
en tierce personne j déposer en main 
tierce, 

Tiers- Etat, nom qu'on donnoit au- 
trefois en France aux habitans qui 
n'étoient compris ni dans le Clergé ni 
dans la Noblesse, —Fièvre tierce, qui 
revient de deux jours l'un ; double 
tierce, dont les accès reviennent tous 
les jours ; double tierce continue, dont 
les redoublemens reviennent dans les 
mêmes intervalles. 

Tiers, s. m. En parlant des choses, 
la troisième partie : Je vous én offre le 
tiers ; le tiers de neuf est trois, --En 
parlant des personnes , une troisième 
personne : I survint un tiers. 

Famil. Le tiers et le quart, toutes 
sortes de personnes indifféremment et 
sans choix, 

Tiers-point, subst. m, ( Tiér-poein) 
Triangle. — Trois points en forme de 
triangle. —En termes de perspective, 
point qu'on prend à discrétion sur la 
ligne de vue où aboutissent les diago- 
nales qu'on tire pour raccourcir les 
figures. —En ter. d'Horloger, lime 
formée de trois angles. —Ce qui donne 
un branle à plusieurs machines dans la 
mécanique. 

Tige, s. f. Partie de l'arbre qui sort 
de la terre et qui pousse des branches. 
—[l se dit aussi des plantes: Tige de 
dis, de pavot. —Vartie de la botte 
depuis le pied jusqu’à la genouillère, 
—En ter, de Généalogie , la branche 
principale, à l'égard des branches ca- 
dettes qui en sont sorties. 

Tigé, ée, adj. Il se dit en ter, de 
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Blason , des arbres et des plantes dona? 
la tige est d'un émail différent. 
ignasse, $. f. Voyez Teignesse, 

Tigne, s. fe Voyez Teigne. 

Tignon, s. m. { Ti-gnion ; mouillez 
gn.) Chez les femmes, i! se dit de la 
partie des cheveux qui est derrière la 
tête, — Toute la coiffure des femmes 
du peuple. 

Tignoner, ver. act. ( Ti-gnio-né} 
Mettre en boucles les cheveux du chi- 
gnon : Elle se fait souvent tignoner. 

Tigre, subst. m. Bête féroce dont le 
poil est moucheté, — fig. Homme dur 
et méchant. —Insecte moucheté qui 
ronge les fewiles du poirier. 

Tigri , adj. Chevaux tigres , tavelés 
et mouchetés à peu près comme des 
tigres, 

Tigré, ée, adject, Moucheté comme 
un tigre: Un chien tigré. 

Tigresse, subst. £. Femelle du tigre. 
— fig. Femme méchante et cruelle. 

Tillac, s. m. (Ti-gliak ; motillez 
les 22) Le plus haut pont d'un vaisseau. 

Tille, subst. f. ( mouillez les ZZ. } 
L'écorce des jeunes tilleuls dont on 
fait ordinairement des cordes de puits, 

Tiller, v. act. Voyez Teiller. 

Tilleul , s. m. (Ti-glieul) Arbre fort 
commun dans nos climats. 

Tim, s. m. Voyez Thym. 

Timar, s. m. Etendue de terre dont 
le Grand-Seigneur donne l'usufruit aux 
Spahis, à condition de servir dans ses 
armées, Ceux qui possèdent ces sortes 
de terre s'appellent Timariots. 

Timbale, s. f. (Tein-ba-le) Deux 
vaisseaux d'airain ronds par dessous , 
dont les ouvertures sont couvertes de 
peau de bouc, qu'on fait résonner en 
les touchant avec des baguettes. En ce 
sens il ne s'emploie qu’au plur. —Sorte 
de gobelet qui a la forme d’une timbale, 
—Popul. La marmite: Faire bouillir La 
timbale, —Au pluriel, petites raquettes 
couvertes de peau des deux côtés , et 
dont on se sert pour jouer au volant. 

Timbalier, subst. m. ( Tein-ba-lié }® 
Celui qui bat des timbales. 

Timbre, s. m. ( Tein-bre) Cloche 
qui n’a point de battant en dedans et 
qui est frappée par un marteau : Tima 


bre d'horloge, Son que rend le timbres 
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Ce timbre est trop éclatant. == fig, Son 
de la voix , en parlant des Musiciens 
et des Orateurs. — Cordes de boyau 
qui sont sous un tambour. —Marque 
imprimée au papier ou au parchemin, 
dont on se sert pour les Actes judiciai- 
res. —Droit perçu sur le papier timbré, 
—En ter. de Blason, casque au-dessus 
de l'écu. —Prov. La tète de l'homme : 
Avoir Le timbre fêlé ; ce vin lui a donné 
dans Le timbre. 

Timbré, ée, part. pass. de Timbrer , 
et adj. Marqué d’un timbre, — Au fig, 
1.° qui a bonne tête, qui est sage. 
—2.* Plus ordinairement il se prend 
en mauvaise part : Un cerveau mal 
timbré , une tête mal timbrée. 

Timbrer , v. act. ( Tein-bré) Mettre 
un timbre à une armoirie, — Marquer 
le timbre sur le papier , le parcheïñin. 
—Ecrire au haut d’un acte la date et le 
sommaire de ce qu'il contient, 

Timbreur , s. m. (Tein-breur) Celui 
Qui timbre, 

Timide, adj. Craintif, Il se dit des 
personnes, et des choses qui ont rapport 
aux personnes ou qui sont },-rsonni- 
fées : Homme timide :, esprit timide. 

Timidemcse, adv, ( Ti-mi-de-man) 
Avec timidité. 

Timidité, s. f. Qualité de celui qui 
est timide. 

Timon, $. m. Piése d’un carrosse 
ou d'un chariot qui sert à le conduire 
par le moyen des animaux qu'on y 
attelle. —En ter. de Marine, longue 
piéce de bois attachée au gouvernail 
d'un navire. —Au figuré, gouverne- 
ment et conduite d'un Etat, etc. 

Timonnier, subst. m. ( Ti-mo-nié) 
Cheval qu'on attache au timon d'un 
carrosse , d'un chariot. —Matelot qui 
porem le timon sous les ordres du 

ilote, 

Timoré, ée, adj. Qui craint Dieu, 
qui est pénétré de la crainte de l’offen- 
ser. Il ne se dit qu’en style de dévotion 
et au fém. Ame, conscience timorée, 

è Timorphite,s.f. ou Lithotiron, s. m. 
€ Ti-mor- fi-te) Pierre figurée qui imite 
un morceau de fromage. 

Timpan, tympan, ( Acad.) s. m. 
{Tein-pan) En Anatomie, partie de 
l'intérieur de l'oreille, qu'on appelle 
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aussi fambour ; c'est une membrane 
lisse, mince et transparente. —Dans 
l'imprimerie , feuille de parchemin ou 
piéce de toile fortement tendue sur un 
châssis de fer ou de bois. Il y a grand 
et petit timpan ; le grand est celui sur 
lequel on fixe la feuille qui va sous 
presse ; le petit, celui qui s'enchässe 
dans le grand, —En Hydraulique , ma- 
chine, en forme de roue, pour élever 
l’eau. —En Architecture, l'espace du 
fronton, qui est compris entre les trois 
corniches. —ÆEn Menuiserie, panneau 
renfermé entre des moulures, —En 
Mécanique et en Horlogerie, pignon 
enté sur son arbre, et qui engrène dans 
les dents d’une roue. 

Timpaniser, tympaniser, ( Acad. } 
+. act. ( Tein-pa-ni-zé) Se moquer de 
quelqu'un hautement , en faire des 
railleries publiques. H est familier. 

Timpanite, tympanite, ( Académ,.) 
subst. f. ( Tein-pa-ni-te) Enflure du 
bas-ventre, causée par des vents quë 
y sont retenus. 

Timpanon, tympanon , (Acad.)s. m, 
{ Tein-pa-1on) Instrument de Musi- 
vue , monté avec des cordes de fil de 
fer ou de lairen, et qu’on touche avec 
deux petites baguettes de bois. 

Tine, ou plus souvent Tinetre, s. f, 
Ouvrage de Tonnelier qu'on met sous 
les fontaines de cuisine et souvent 
dans les caves. 

Tintamarre , Sa m. ( Tein-1a-mä-re, 
r forte. ) Bruit éclatant, accompagné 
de confusion et de désordre. 

Tintamarrer , v. n. ( Tein-ta-mä-ré, 
r forte.) Faire du tintamarre. Il est 
populaire. 

intement, subst. m. ( Tein-te-man) 
Bruit, son d'ue cloche qui continue 
pendant quelque temps en diminuant, , 
après que le coup a frappé. —Sensa- 
sation qu'on éprouve quelquefois sans 
cause extérieure, comme si l'on en- 
tendoit le tintement d'une cloche : 
Avoir des tintemens d'oreilles. 

Tintenaque, s.m. ( Tein-te-na-ke } 
Cuivre fort estimé qu’on tire de la 
Chine, Voyez Toutenague. 

Tinter , v. a. (Tein-té) Faire sonner 
lentement une cloche, en sorte que le 
battant ne touche que d’un côté. 

Qc.4 
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Tinter, v.n. Sonner lentement, etc, 
La cloche , le sermon tinte ; on tinte a 
la parcisse, —1] se dir aussi des oreilles: 
Les oreilles me tintent. 

Faire tinter un verre , lui faire rendre 
un son pareil à celui d'une petite clo- 
che. — figur. et fam. Vous n'avez qu’à 
tinter, nous sommés å vous, VOUS n'avez 
qu'à donner la moindre marque de votre 
volonté, nous la suivrons. | 

Tintouin , subst, m. ( fein-touein) 
Bourdonnement, bruit dans les oreilles. 
— figur, Inquiétude qu'on a du succès 
de quelque chose. Il est familier dans 
les deux sens. 

Tipe, type, ( Acad.) s. m. Modèle , 
figure originale. En ce sens il n'est 
usité que dans le didactique : Selon 
Plaion, les idées de Dieu sont les tipes 
de toutes les choses créées, En parlant 
de l'Ancien Testament par rapport au 
Nouveau, symbole. On dit à peu près 
dans le même sens, Ze tipe d’une mé- 
daïlle. —En Astronomie, description 
graphique : Le zipe des Eclipses est d’un 
grand secours. 

Tiphomanie, typho:ranie, (Poitiers) 
subst. f. ( Ti-fo-ma-ni-e) Maladie du 
cerveau qui empeche de dormir. 

Tipique, typique, ( Acad.) adject. 
{ Ti-pi-ke } Symbolique , allégorique, 

ins » Typographe, ( Acad. ) 
s. m. ({1-po-gra-fe ) Imprimeur, Il est 
peu usité, 

Tipographie, typographie, ( Acad.) 
subst, fém, ( Ti-pu-gra-fi-e) L'art de 
l'Imprimerie. 

Tipographique, typographique, (Acad.) 
adj. m. et fém, ( i-po-gra-fi-ke) Qui 
concerne l'Imprimerie. > 

Tique, s. f, (Ti-ke) Insecte noi- 
ratre qui s'attache aux oreilles des 
chiens, des bœufs, etc. 

Tiquer, v. n. ( Ti-ké) Avoir le tic; 
appuyer, en parlant des chevaux, le 
haut des dents sur la mangeoire. 

, Tir, s. m. La ligne suivant laquelle 
on tire un canon, Etc. 

Tirad: , subst. f. Longue suite de 
phrases ou de vers sur le même sujet. 
—Qn dit familiér. Tirade d’injures , de 
sottises, Sur les instrumens à cordes, 
haison d'une note avec plusieurs au- 
tres, qui se fait en battant ou pinçant 
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une corde une seule fois, et tirant les 
autres de la main gauche. 

Tout d’une tirade, tout de suite, 
sans s'arrêter, II est familier, 

Tirage, s. m, Action de tirer : Le 
tirage des pierres qu’on tire de la carriere, 
d’un bateau par Les chevaux qui le tirent, 
Le tirage d’une feuille d'impression , 
d’une estampe ; le tirage des étoffes, 
d’une Loterie , ete. — Espace qu'en laisse 
libre sur le bord des rivières, pour le 
passage des chevaux qui tirent les 
bateaux. 

Tiraillement, subst. m. (Ti-rá-glie- 
man) Action de tirailler ; ébranlement, 
secousse, agitation dans quelque partie 
du corps : Téraillement d'estomac, 
d’entrai'les. 

Tirailler,v.a, (Ti-rä-glié ; mouïillez 
les /4.) Tirer tantôt d'un côté, tantôt 
d’un autre, avec quelque sorte d'im- 
portunité. — fig. et fam. Importuner, 
presser : JZ s’est bien fait tirailler pour 
consentir a ce qu’on vouloit de lui, 

Tirailler, v. neut. Tirer d’une arme 
à feu mal et souvent. 

Tirailleur, subst. m, ( Ti-râ-glicur) 
Chasseur ou soldat qui tire mal, 

Tiran, Tyran, ( Acad.) s. m. Celui 
qui a usurpé la puissance souveraine. 
—Prince qui gouverne avec cruauté et 
injustice. —Particulier qui abuse de 
son autorité contré le droit et la raison, 
ou qui, dans une compagnie dont il est 
membre , s'attribue plus d'autorité qu il 
ne lui appartient, ou qui exerce dure- 
ment son autorité dans sa famille ou 
dans la société , etc. 

Tiranie, tyrannie, ( Acad.) s, fém. 
Gouvernement d'un tyran, d'un usur- 
pateur ou d’un Prince injuste, cruel et 
violent. —Toute sorte d'oppression et 
de violence. —figur, Pouvoir que cer- 
taines choses ont ordinairement sur les 
hommes : La tyrannie des passions , de 
Lamour, etc. | 

Tiranique, tyrannique, ( Acad.) adj. 
(Ti-ra-ni-ke) Qui tient de la tyrannie. & 

Tiraniquemene ,  ryranniquement , 
(Académ.) adv. ( Ti-ra-ni-ke-mar ) 
D'une manière tyrannique. 

Tiraniser , tyranniser, ( Acad.) v. a. 
(Ti-ra-ni-xé) Traiter tyranniquement. 

Tiraus, subst, m, (Ti-ran) Cordon 
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servant à ouvrir et à fermer une bourse. 
—Ruban de fil qu’on attache au-dedans 
de la tige des bottes , et dont on se sert 
pour se botter aisément, —Nerf grand 
et large sur le cou des veaux et des 
bœufs. —Morceau de parchemin long 
et étroit qu’on mouille et qu'ontortille, 
et dont on se sert pour attacher des pa- 
piers. —Barre de fer attachée à une 
poutre, et dont l'extrémité porte un 
œil qui reçoit une ancre, pour préve- 
nir l'écartement d'un mur. —Piéce de 
bois qui tient en état les deux jambes 
de force du comble d'une maison. 
—En termes de Marine, 1.° quantité 
d’eau que tire un navire. —2.° Hauteur 
d’eau dont il a besoin pour être à flot. 

Tirasse , s. f. Filet dont on se sert 
pour prendre des cailles, des alouettes, 
des perdrix, etc. 

Tirasser, v. act. et n. ( Ti-ra-cé) 
Chasser ou prendre à la tirasse: Tiras- 
ser des cailles ; il est allé tirasser aux 
alouettes. 

Tire, s. f. Voler à tire d’aile, voler 
aussi rapidement qu'il est possible, 

Tout d’une tire, sans discontinuer, 
tout de suite, Il est familier. 

Tiré, ée, part, p. de Tirer, et adj. 
Amené, ôté, etc.— Visage tiré, abattu, 
maigri. 

Tire-balle, s. m. Instrument dont en 
se sert pour retirer une balle restée 
dans une blessure faite par une arme 
à feu. 

Tire-botte, subst., m. Tissu de fil ou 


de soie, petit bâton ou osselet pour. 


chausser plus aisément une botte. — 
Gros galon de fi! pour border les étoffes 
qu'on emploie en meubles. 

Tire-bouchon , s. m, Sorte de vis de 
fer ou d'acier, qui tient à un anneau, 
et dont on se sert pour tirer les bou- 
chons des bouteilles. 

Tire-bourre, s. m, Crochet en forme 
če vis pour tirer la bourre d’une arme 
à feu, 

Tire-bouton , s. m. Instrument dont 
le Tailleur se sert pour tirer le bouton 
et le mettre dans la boutonnière. 

Tire-clou, subst. m. Instrument de 
Couvreur. 


Tire-d’ails, s. m. Battement d'aile . 


prompt et vigoureux que fait un oiseau 
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quand il vole vite, Il ne se dit KAA 
verbialement dans 4 tire-d’aile. 

Tire-fond , subst. m. instrument 
de Tonnelier pour tirer et pour tenir 
les fonds des muids. —Instrument de 
Chirurgie pour enlever la piéce d'os 
sciée par le trépan. 

Tire-laine , subst. m. Filou qui vole 
pendant la nuit. . 

Tire-laisse, subst. m. Appât ; Fausse 
espérance qu'on donne a quelqu'un. 
Il est familier. 

Tire-larigue, adv. Boire å tire-lari- 
got, excessivement. llest populaire. 

Tire-ligne, s. m. Instrument qui sert 
dans l'Architecture à tirer des traits 
égaux, gros ou petits. 

Tire-lire, subst, f. Petit vaisseau de 
terre, etc, avec une seule fente propre 
à serrer de l'argent. 

Tire-lirer, ver, neut. Crier comme 
l'alouette, 

Tire-lisses ou Contre-lames , subst. fe 
plur, Tringles de bois dans les métiers 
à gaze, 

Tire-moëlle, s. m. Sorte d'instru- 
ment, creusé en gouttière dans sa 
longueur , dont on se sert à table pour 
tirer la moëile des os. 

Gire-pied, s. m. Courroie ou grande 
lanière de cuir, dont les Cordonniers 
se servent pour tenir leur ouvrage 
plus ferme sur le genou quand ils tra- 
vaillent. 

Tire-plomb, s. m. Rouet qui sert à 
filer le plomb qu’on emploie aux vitres. 

Tirer , ver. act. ( Ti-ré ) Amener à 
soi ou après soi : Tirer en haut, en 
bas ; chevaux qui tirent un carrosse , etc, 
— Oter : Tirer Les bottes, les bas à quel= 
qu’un ; tirer de Dargent de sa bourse, La 
viande de La broche ou du pot. —Déli- 
vrer , dégager : Tirer un homme de 
prison, de captivité, d’un danger, de 
la misère, —Recuciilir, percevoir , 
recevoir : Tirer du profit, de L'utilité , 
de l’avantage de... —Fxtraire: Tirer 
Le suc des herbes , des viandes ; figur. 
il a tiré une infinité de belles sentences 
des Anciens. —Etendre: Tirer du ‘inge, 
une courroie , ses bas , etc. figor. Tirer 
une affaire en longueur, — Tracer: Tirer 
une ligne sur du papier, le plan d'une 
maison , Cte, Faire le portrait de, «s 
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l’a tiré au naturel, en cire, en plå- 
tre , etc. —[mprimer : Tirer des feuilles, 
des estampes, —Décharger des armes à 
feu, lancer des armes de trait : Tirer 
un mousquet , un fusil, le canon, des 
bombes , des flèches. On dit par exten- 
sion, tirer des petards, des fusées, 
— Tirer sur... Tirer un oiscau, un 
lièvre. —Dans ces deux dernières accep- 
tions on dit aussi neutralement , tirer 
de larquebuse, de Parc, de l’arbaléte; 
tirer en l'air, au blanc ; tirer aux per- 
drix , sur quelqu’un ; ce fusil tire Juste. 

Tirer la langue , l'avancer , l'alonger. 
— Tirer de l'eau, la prendre au puits. 
— Tirer du vin, le prendre au tonneau, 
— Tirer du sang , saigner, —Tirer une 
vache , la traire. — figur. IZ s’est fait 
tirer pour cit emploi, il ne l’a accordé 
qu'avec peine. — figur, et famil, Cette 
raison est tirée par les cheveux , est 
amenée au sujet avec violence. —£n 
termes de Marine : Ce navire tire vingt 
pieds d’eau, enfonce dans l'eau de 
vingt pieds. —Proverb. Tirer Le diable 
par La queue, avoir beaucoup de peine 
à subsister, Figur, et fam. Cette Dame 
est toujours tirée à quatre épingles , est 
toujours très-ajustée et d’une manière 
contrainte. —Proverb. et fig. Tirer son 
épingle du jeu, se dégager d'une mau- 
vaise affaire , retirer ce qu'on y avoit 
avancé, | 

Proverb, 1.9 Tirer pied ou aile d'une 
chose, en tirer quelque profit de ma- 
nière ou d'autre, —2.° une plume de 
Daile à quelqu'un, lui attraper quel- 
que chose. —quelque grace de quelqu’un, 
en obtenir quelque grace par instance 
ou par adresse, —parti de quelçu’un , 
de quelque chose, en tirer des services, 
des avantages. raison , satisfaction 
d’une injure , d’une offense , la faire ré- 
parer. — vengeance de , se venger. 
vanité de, Bire vanité de, —avan- 
tage d’une chose, la tourner , l'inter- 
préter à son avantage, —son origine , 
sa source de , ètre issu , descendre de. 
—pays ,(fam.) avancer chemin. —une 
conséquence , inférer , conclure, —/e 
rideau sur quelque. chose, (fig. ) passer 
quelque chose sous silence. 

Tirer, v. n. S'en remettre à la déci- 
sion du sort ; Tirer au sort, à La blan= 
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gue , à la courte-paille , etc. En ce sens 
il s'emploie aussi activement. —Aller , 
s’acheminer : L’armée tira vers un tel 
lieu ; ce malade tire à sa fin, il appro- 
che de la mort. Voyez les deux der- 
nières acceptions de l'actif, 

Tirer sur, en parlant d’une couleur; 
avoir quelque rapport, quelque res- 
semblance avec... Cette pierre tire sur 
le vert, 

Figur. et fam. 1.° Tirer sur quel- 

wun ,'en dire du mal, —2.° Tirer du 
Léon ou au court bâton avec quelqu'un, 
contester avec lui d'égal à égal. 

Se tirer, v. réc. Se dégager , se dé- 
livrer : Se tirer d’un mauvais pas, se 
tirer d’inquiétude, d’embarras, d’une 
affaire fâcheuse. 

Se tirer de ou du pair, s'élever au 
dessus de ses égaux. —Prov. Se tirer 
une épine du pied , se délivrer de quel- 
que chose qui inquiétoit. 

First, s.m. ( Ti-rè) Petit morceau 
de parchemin tortillé pour attacher des 
papiers ensemble, —Trait de plume 
dont on se sert pour joindre ou pour 
diviser les mots ; comme dans dit-il, 
tire-bouchon , etc. Les Imprimeurs l'ap- 
pellent division , et quelques Grammai- 
riens, trais d’union, 

Tiretaine , subst. fém.( Ti-re-tè-ne} 
Espèce de droguet ou de drap tissu 
grossiérement , moitié laine, moitié fil. 

Tire-tête, s. m. Instrument qui sert 
dans les accouchemens laborieux. 

Tireur, s. m. Chasseur entretenu 
pour tuer du gibier. — Chasseur au fusil, 
—En ter. de Banque, celui qui tire 
une lettre de change sur quelqu'un. 

Tireur d’or , s. m. Ouvrier qui tire, 
bat et file l'or , l'argent, etc. 

Tiroir, s. m, ( Ti-roar } Petite caisse 
ou layette , qui est emboitée dans une 
armoirie, dans une table, dans une 
commode, etc. et qui se tire par le 
moyen d'un bouton , d’un anneau , etc. 

Piéce à tiroir, piéce de théâtre dont 
les scènes sont détachées et n'ont 
aucune relation entre elles. ’ 

Tironien, ienne, adj. Il se dit des 
lettres d’abréviation, dont Tiron , af- 
franchi de Cicéron , est l'inventeur. 

Tisane , s.f.( Ti-xa-ne ; on écrivoit 
autrefois Prisane, ) Breuvage d'ean où 
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Pon a fait bouillir de l'orge , de la ré- 
glisse ou autre chose, soit grain, fleur 
ou herbe. 

Tison , s. m. ( Ti-zon) Reste d'une 
buche, d'un morceau de bois, dont 
une partie a été brûlée : Tison ardent, 
tison éteint, —Popul. Tison d’enfer, 
méchant homme , méchante femme, 
qui excite au mal par ses discours , 
par ses exemples. 

Garder Les tisons, être toujours sur 
Les tisons , être ordinairement au coin 
da feu. — fig. et fam, Cracher sur Les 
tisons , se dit des vieilles gens qui sont 
toujours auprès du feu, 

Tisonné, adj. m. ( Ti-zo-né) Un 
cheval gris sonné, dont le poil est 
parsemé de taches, comme s'il eût 
été noirci avec un tison, 

Tisonner, v.n.( Ti-zo-né) Remuer 
les tisons sans besoin. 

Tisonneur , euse, subst, Celui , celle 
qui aime à tisonner, ’ | 

Tisonnier, s. m. ( Ti-70o-nié) Outil 
de Forgeron qui sert à remuer le feu. 

Tisser, verbe act. ( Ti-cé) Faire un 
tissu. 

Tisserand , subst. m.(Ti-ce-ran) 
Ouvrier qui fait des toiles, des étoffes 
de laine ou de soie. Quand il se dit ab- 
solument , il s'entend toujours des 
T'isserands en toile. 

Tissotier, S. m. Voyez Tissutier. 

Tissu, s.m. Entrelacement, liaison 
de plusieurs choses qui font un corps, 
comme des fils de chanvre, de soie, 
de laine , et dont on fait des toiles, 
des étoffes. — fig. Ordre, suite : Le 
tissu d’un discours , un tissu de mer- 
veilles , de belles actions. —Sorte de 
ruban fort large. 

Tissu, ue , part. pass. de Tisser et de 
Tistre , composé de fils entrelacés, etc. 
—On dit poétiq. des jours tissus d’or et 
de soie, 

Tissure, s. f. Liaison de ce qui est 
tissu : Tissure serrée ou lâche. — figur, 
` La tissure d’un discours , d’un poeme, ete, 
la disposition , l’ordre , l’économie des 
parties d’un discours, d’un poëme. 

Tissutier-Rubanier, s. m, ( Ti -< su- 
tié-ru-ba-ni-é ) Ouvrier qui fait de tou- 
tes sortes de passemens , de galons ,etc. 

Tistre, v. act, Faire de la toile, du 
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drap et des étoffes sur un métier. Le 
participe est tissu ; le verbe Tistre n'est 
en usage qu'aux temps composés; IZ a 
tissu cette toile. 

Figurém. IZ a tissu cette intrigue, il 
l'a conduite. 

Titillation , s. m, ( Ti-til-la-cion) 
ter, de Médecine : Chatouillement. 

Titimale , tithymale, (Acad.) s. ma 
Plante qui rend un suc blanc comme 
du lait. 

Titre, s. m. Inscription qui est à la 
tête d'un livre, d'un chapitre, etc. et 
qui fait connoître la matière qu'on y 
traite, —Qualité honorable ; nom de 
dignité , etc. —Propriété d'un em- 
ploi , etc. — Acte authéntique qui sert 
à établir un droit , une qualité. Droit 
qu'on a de posséder , de demander , de 
faire, —Tout ce qui contient plusieurs 
lois dans les digestes , le code ou les 
institutes. —En fait de monnoie, de- 
gré de fin de l'or ou de largent. —On 
le dit par extension de la vaisselle et 
des matières d'or et d'argent non fa- 
briquées, 

Titre clérical, assignation d’une cer- 
taine rente annuelle, faite à celui qui 
vouloit prendre les Ordres sacrés. 

Titre nouvel, terme de Pratique: 
1.9 Acte par lequel un nouveau pos- 
sesseur s'oblige à payer la même rénte 
ou redevance que son prédécesseur. 
—21.° Nouvel engagement qu’on peut 
exiger du débiteur, lorsqu'il est près 
d'acquérir prescription. 

En titre d'office, façon de parler 
adverbiale et proverbiale , qui se prend 
toujours en mauvaise part : C’est un 
fripon, un fourbe, etc. en titre d’of- 
fice, ilest extrêmement fourbe, 

Titré, ée, part. et adj. Qui a un 
titre. Voyez Titrer, 

Titrer , v. act, ( Ti-tré) Donner un 
titre d'honneur à une personne , à une 
terre. + 

Titrier, s. m. (Ti-trié ) ter, odieux: 
Fabricateur de faux titres. , 

Titulaire, adj. ( Ti-tu-lè-re) Qui a 
un titre sans possession : Le Roi de 
Sardaigne est Roi titulaire de Chypre. 
—]l se dit dans la Religion Catholique 
du Saint ou de la Sainte sous linvo- 
cation de qui une Eglise est dédiée, 
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Titulaire, s. m. Celui qui est revêtu 
d’un titre de Bénéfice, d'ung Charge, 
d'un Office. 

Tocane , s. f, Vin nouveau fait de 
Ja mère-goutte, 

Tocsin , subst. m, ( Tok-cein ) Bruit 
d'une cloche qu'on sonne à coups pres- 
sés et redoublés, pour donner l’alar- 
me, pour avertir du feu , etc. 

Figurém. 1.9 Sonner Le tocsin , ré- 
pandre l'alarme. —2.° Sonner Le tocsin 
sur quelqu'un , exciter contre lui le 
public. 

Toddi, s. m. Liqueur spiritueuse 
que les habitans de l'Indostan tirent 
par incision d’une espèce de palmier , 
appelé Palmier à vin, 

Toge, s. f, Robe longue que por- 
toient les Romains en temps de paix. 

Toi , pronom personnel de la se= 
tonde personne; (Toa) Voy.la Gram- 
maire. 

Toile, s, fe ( Toa-le } Tissu de fil 
de lin ou de chanvre. —Sorte de tissu 
que font les araignées , et qu’elles ten- 
dent pour prendre des mouches. —Le 
rideau qui cache le théâtre : Lever, 
baisser la toile, 

Toile crue , toile qui n’a point en- 
core été mouillée, — Toile cirée , toile 
enduite de cire et de quelque gommé. 
=~ Toile de coton , faite de fi! de coton. 
On dit de même, toile de soie, d’or, 
Re etc, — Toile imprimée , toile 
tendue sur un châssis et préparée pour 
y peindre dessus, 

Toiles , s. f. pl, En ter. de Chasse, 
sorte de filets pour prendre des san- 
g'iers, des biches , des cerfs , des che- 
vreuils, etc. —Certains rideaux d’un 
jeu de Paume, —On dit aussi Zes toiles 
d’un moulin à vent. 

Familiérem. JZ va se mettre dans Les 
toiles , il va se coucher. 

Toilé, s.m, ( Toa-lé) Le fond de la 
dentelle, | 

Yoilerie , $. f. ( Toa-le-ri-e) Mar- 
chandise de toile, 

Toilette, s. f. { Toa-lè-te) Grand 
morceau de linge, de taffetas, etc. 
orné de dentelles, qu'on étend sur 
une petite table, pour y mettre ce 
qui sert à l'ajustement des hommes et 
des femmes, æOn le dit sur-tout des 
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boites , des carrés, des flacons , etc: 
de la toilette d’une femme. —La table 
même chargée de ce qui sert à la pa- 
rure d’une femme. —Sorte de grand 
morceau de toile de couleur, dans le- 
quel quelques artisans plient et portent 
leur ouvrage, ou dont on se sert pour 
couvrir des étoffes. 

Entretenir une femme à sa toilette, 
pendant qu'elle s'habille, —Propos de 
toilette, propos fadement galans , et 
ridiculement précieux. —Pilier de toi- 
lette, homme qui assiste assidument à 
la toilette d’une ou de plusieurs femmes. 
Style famil. et critique. —Prov. Pier 
La toilette , enlever , emporter les meu- 
bles d’un homme, d'une femme. 

Toilier , ière, subst, ( Toa ~ lié) 
Marchand de toiles. 

Toise, s. f. (Toa-7e) Mesure qui 
contient six pieds, le pied de douze 
pouces , et le pouce de douze lignes. 

Toise courante, où l’on ne considère 
que la longueur. —carrée, surface qui 
a six pieds de longueur et six de lar- 
geur, et dont l'aire est de trente-six 
pieds carrés. —cube, corps solide qui 
a six pieds de grandeur en tout sens, 
en longueur, en largeur et en pro- 
fondeur. 

Figurém. et prov. 1.° I! ne faut pas 
mesurer Les hommes à la toise , il faut 
avoir attention au mérite des person- 
nes plutôt qu’à leur taille. —2.° Me- 
surer Les autres à sa toise OÙ à son aune; 
juger des autres par ce qu'on éprouve 
soi-même, 

Toisé , s. m. (Toa-é) Le nombre 
des toises de quelque ouvrage d'Archi- 
tecture , Maçonnerie , Charpenterie et 
Menuiserie. —En termes de Mathé- 
matique, l’art de mesurer les surfaces 
etles solides, et de réduire la mesure 
en calcul, 

Toisé, de, part. p. de Toiser , etadj, 
Mesuré avec la toise. 

Figurém. et popul, Cette affaire est 
toisée , est terminée sans espérance de 
retour. 

Toiser , v. act. (Toa-zé) Mesurer 
avec la toise. 

Toiseur , se m. ( Toa- geur ) Celui 
qui mesure avec la toise. 


Toison, s, fém, ( Toa-xon } La laing 
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due l’on a tondue sur une brebis, sur 
un mouton. 

Toit, s.m, ( Toa) Couverture d’un 
bätiment composé de lattes, de che- 
vrons et de tuiles ou d'ardoises. —Es- 
pêce d'auvent, —Petite étable où l’on 
met des cochons. —Dans les mines, 
la partie de la roche qui couvre la mine 
ou le filon, 

Habiter sous le même toit , dans la 
même maison, —Bénéfices sous le même 
-toit , desservis dans la même Eglise. 

Toit de jeu de Paume , ais en forme 
de toit, De là le proverbe servir un 
homme sur les deux toits, lui faciliter 
les moyens de réussir , de paroître. 

Toiture, s. f. ( Toa-tu-re ) Confec- 
tion des toits. C'est un mot nouveau. 

Tôle, s. f. Fer en feuilles. 

Tolérable, adj. Qüi se peut souffrir, 
qu'on peut supporter; médiocre. 

Tolérance, s. f. Condescendance, 
indulgence pour ce qu’on ne peut em- 
pêcher ou qu'on croit ne devoir pas 
empêcher. —En matière de Religion, 
on distingue la tolérance civile , qui 
consiste à tolérer l'exercice d'une autre 
Religion que celle qui est établie par 
la Loi; et la tolérance théologique, qui 
enseigne qu'on peut se sauver dans 
toutes les Religions. 

Tolérant, ang , sdj. Qui , dans un 
Etat où il existeMine Religion établie 
par les Lois, en tolère une autre. 
—Qui est partisan du tolérantisme, Ce 
mot ne se dit guères qu'en matière de 
Religion. 

Tolérantisme „subst. m, Caractère ou 
syftème de ceux qui croient qu’on doit 
tolérer dans un Etat toutes sortes de 
Religions. 

Tolérer, ver. act. ( To-lé-ré) Sup- 
porter des abus , ou par prudence ou 
par foiblesse; souffrir , permettre, 
avec cette différence , qu'on tolère les 
choses lorsque les connoissant et 
ayant le pouvoir en main, on ne les 
empêche pas ; on les souffre lorsqu'on 
ne s’y oppose pas , faisant semblant de 
les ignorer ou ne pouvant les empê- 
cher; on les permet lorsqu'on les au- 
torise par un consentement formel. 

Tollé , subst. m. Mot Latin pris de 


J'Évangile ; Créer tollé sur quelqu'uns 


‘ment. malade , 
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crier afin d’exciter l'indignation Rar 
quelqu'un, Il est populaire. 

Toman , s. m. Somme de compte en 
Perse: Le toman vaut 46 livres de notre 
monnoie, 

Tombac, s. m. Métal factice , com= 
posé de cuivre et de zinc. 

Tombe ,s. f, ( Ton-be ) Grande table 
de pierre, de marbre, de cuivre, etcs 
dont on couvre une sépulture. —Sé« 
pulcre , tombeau. 

Poétiquement , descendre dans La 
tombe, mourir. 

Tombeau , s.m. ( Ton-b6 ; s.d. } 
Sépulcre, monument élevé à la mé- 
moire d’un mort, dans l’endroit où il 
est enterré. —Tout endroit où un 
homme est enterré. 

Figurém. Mestre, mener au tombeau s 
causer la mort, — Tirer quelqu’un de 
tombeau , lui sauver la vie. — Une fa 
mille a son tombeau en tel endroit, on 
y enterre les morts de cette famille. 
—figur. Fouiller dans le tombeau de 
quelqu’un , rechercher sa vie après sa 
mort, pour noircir sa mémoire. 

Tombelier, subst. m. ( Ton-be-lié } 
Charretier qui conduit un tombereau. 

Tomber, v.n.( Ton-bé, il prend étre 
aux temps composés.) Etre porté de 
haut en bas par son propre poids, 
— Venir sous la puissance, sous Pau- 
torité , au pouvoir de quelqu'un. 
—Echoir: La maison lui est tombée 
en partage, le sort est tombé sur luie 
—Aboutir: Chemin , rivière qui tombe 
dans un ou une autre. —Cesser, dis 
continuer : Le vent est tombé , la con- 
versation tombe. —Etre pendant : Les 
cheveux lui tomboient sur les épaules. 
— fig, 1.9 Déchoir de réputation, de 
crédit, —2.° Etre affoibli de corps ou 
d'esprit. —3.9 En parlant d'une piéce 
de théâtre , ne pas réussir, —4.° En 
style de spiritualité, pécher : Le juste 


tombe sept fois Le jour. 


Tomber sur.. .. fondre sur, attaquer 
avec impétuosité, ‘?, 

Tomber en ruine , tomber de vieillesse, 
dépérir, en parlant d'un vienx bâtis 
devenir malade, 
—roide mort , mourir sur le champ. 
—du haut mal, avoir le mal caduc. 
—d'inanition, être près de se trouver 
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mal , faute de nourriture, —en chartre , 
devenir étique. —dans le crime, dans 
le mépris, dans la disgrace de... 
Commettre un crime , être méprisé , 
encourir la disgrace de, 

Figurém. 1.9 Tomber sur les bras de 
quelqu’un , devenir subitement à sa 
charge. —2.° Faire tomber les armes 
des mains, fléchir , appaiser. — 3.9 
Faire tomber la plume des mains , dé- 
goûter d'écrire. — Tomber d'accord , 
avouer, convenir. — Tomber dans le 
sens où Le sentiment de quelqu'un, être 
de même avis que lui, 

Cette maison est tombée en quenouille, 
il n'y reste que des filles. — figur. et 
prov. Tomber de son haut, des nues, 
être fort surpris, étonné, IZ semble 
tombé des nues , signifie aussi , il est 
fort embarrassé de sa contenance , il ne 
sait à quiil doit s'adresser dans une 
compagnie. —Cela tombe sous Les sens, 
est sensible, 

Tomber , v. impers, IZ tombe de La 
pluie, de La grêle , etc. 

Tombereau ,s. m.(Ton-be-16 ,s. d.) 
Sorte de charrette dont le tond et les 
deux côtés sont de grosses planches 
enfermées par des gisans. —Ce qui y 
est contenu: Un tombereau de gravois. 

Tome, s. m. Volume d’un ouvrage 
imprimé ou manuscrit : Cet ouvrage est 
‘en deux tomes. 

Faire le second tome de quelqu’un , 
limiter ou avoir le même sort. 

Ton, subst. m. Certaine inflexion de 
voix, certain degré d'élévation ou d’a- 
baissement de la voix ou de quelque 
autre son. — Dans le style, 1.° carac- 

‘tère de noblesse , de familiarité, de 
popularité; degré d'élévation ou ďa- 
baissement qu'on peut donner à l'élo- 
cution , depuis le bas jusqu’au sublime, 

.—2.° Caractère que l'expression re- 
çoit de la pensée, de l'image, du 
sentiment :Le ton triste de l’Elégie, 
Le ton galant dù Madrigal, ere. —Dans 
la Musique, 1.° l'intervalle entre deux 
notes consécutives de la Gamme, ex- 
cepté éelui du mi au fa et du si à Put , 
qui ne fait qu'un demi-ton. —2.° Son, 
degré d'élévation , etc. déterminé pour 
chanter ou jouer d’un instrument : 
Donner le ton, En ce sens on dit figur, 


TON 


donner le ton à la conversation , s’en 
rendre le maitre, obliger les autres à 
penser et à parler comme nous. —3.° 
Mode dans lequel une piéce de musi- 
que est composée. —Dans le rit Ca- 
tholique , un des modes sur lesquels on 
chante les Pseaumes. 

Ton de couleur, en Peinture, 1.2 
degré de force , de pis , d'inten- 
sité du coloris. —2.° Harmonie , ac- 
cord général des couleurs d'un tableau 
ou de quelqu'une de ses parties. — 3.9 
Espèce de couleur qui domine dans un 
tableau. 

Parier à quelqu'un du bon ton, 
d'une manière propre à le persuader, 
—fg. 1.9 Le prendre sur un ton, un cera 
tain ton , avoir de certaines manières, 
un certain procédé.— 2. Changer de 
ton , de conduite, de manières, —3.2 
Etre sur un ton badin ou sérieux , parler 
d’une manière badine ou sérieuse. 

Demi-ton où Semi-ton , s. m. Terme 
de Musique : La moitié d’un ton, 

Ton, adj. poss. du masc. et du sing. 
Le fém. est:a , et ie plur. tes pour les 
deux genres, Voy. la Grammaire. 

Tonage, s. m, En Angieterre, droit 
qu'on paye au Roi pour les marchandises 
qui se voiturent par terre ou par eau. 

Tonalchile, s. m. Une des quatre 
espèces de poivre qu'on tire de Guinée, 

Tondaille , subst. f. ( Ton-dé-glie, 
mouullez les Z.) La laine qu'on a ton- 
due de dessus les moutons. 

Tondeur , subst. m. Celui qui tond: 
Tondeur de draps , tondeur de moutons, 

Tondin, s.m.( Ton-dein ) ter. d'Ar- 
chitecture : Petite baguette au bas des 
colonnes. —Gros cylindre ou rouleau 
de bois. 

Tondre, verbe actif (sur Rendre.) 
Couper la laine ou le poil des bêtes : 
Tondre Les brebis, un barbet. — Par 
extension , couper ce qui déborde des 
draps, des feutres, d’une palissade , etc. 
pour Jes rendre plus unis, plus ras. 
—ÆEn p'aisan'ant, raser ; faire le poil, 
les cheveux. 

Proverb. J/tondroit sur un œuf, il est 
extrêmement avare. . 

Tondu, ue, part. p. de Tondre, et 
adject. Dont on a coupé la laine ou le 
poil, —]l se dit fam, des personnes + 
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Tondu comme un moine , comme un en- 

fant de chœur. —On dit dans ie même 
style, je veux étre tondu ou que Pon 
me tonde , si je fais cela. — fig. et fam, 
1.9 Il a été tondu , son avis n’a pas 
passés —2,° IZ est tondu , ruiné , 
perdu. 

Tondu, s. m, Fig. et proverb, I n’y 
avoit que trois tondus et un pelé, qu'un 
pétit nombre de gens de peu de consi- 
dération. 

Tonique , adj. ( To-ni-ke ) En t. de 
Médecine : Mouvement tonique , mou- 
vement des muscles qui sont dans une 
tension , une contraction , une con- 
vulsion permanente. Remède tonique, 
propre à rendre l'action aux muscles, 
aux fibres relächées. —En Musique, 
Note tonique, note principale ou fon- 
damentale d’un ton où d'un mode, En 
ce dernier sens il s'emploie plus ordi- 
nairement comme subst, fém. da toni- 
que d’un mode, 

Tonlieu, s.m. Autrefois droit Sei- 
gneurial sur les places d'un'marché. 

Tonnant, ante , adj. ( To-nan } Qui 
tonne : Jupiter tonnant. — fig. Une voix 
tonnante, forte , éclatante. 

Tonne, s. f. ( To-ne ) Grand vais- 
seau de bois à deux foncés, en forme 
de muid. 

Tonneau, subst. m, ( To-nû, s.d.) 
Petite tonne. —Mesure de deux, trois 
ou quatre muids de liquides, plus ou 
moins grande, suivant ia différence 
des lieux. —En ter. de Marine , poids 
de deux mille livres ou de 20 quintaux : 
Vaisseau de deux cents , de trois cents 
tonneaux, du port de six cents ton- 

neaux, etc. 

Tonneler, v. a. ( To-ne-lé ) Prendre 
du gibier à la tonnelle. — figur. et fam, 
Faire tomber dans quelque piége. 

Tonnelet, s. m. (To-ne-lé) Partie 
basse d’un habit à la Romaine. 

 Tonneleur „s. m. Chasseur qui prend 
des perdrix et des cailles à la tonnelle, 

Tonnelier, s. m. ( To-ne-lié ) Artisan 
qui fait toutes sortes de muids , de 
tonneaux, de futailles , etc. 

Tonnelle, s. f. ( To-ne-le) Berceau 
detreillage couvert de verdure.—Filet 
pour prendre des perdrix et des cailles, 
—£Espèce d'habit à la Romaine, 
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Tonnellerie , s. f, RL 
Profession du Tonnelier. —Lieu où il 
travaille, 

Tunner, v., impers. et n. ( To-né} 
Faire un grand bruit causé par des 
exhalaisons enflammées, qui sortcnt de 
la nue avec effort. Voyez Tonnerre, Il 
tonne depuis midi, —1j se dit aussi du 
canon: L’artillerie commençuit à ton- 
ner, — figur. 1.° Parler avec beaucoup 
de véhémence : Cet orateur a tonné 
contre le luxe, — 21,9 Menacer avec 
autorité. | 

Tonnerre, s.m.( To-né-re, r forte.) 
Bruit éclatant et terrible , causé par 
une détonation électrique entre deux 
nuées ou entre une nue et la terre , etc, 
—La foudre : Le tonnerre est tombé sur 
la terre, —Endroit de l'arme à feu où 
se met la charge. 

Figur, 1.° Ces homme est un tonnerre, 
a une voix de tonnerre, une voix forte 
et éclatante. —2.° Coup de tonnerre, 
aventure ou nouvelle ficheuse et im- 
prévue qui accable. . 

Tonnes ou Conques sphériques , s. f, 
plur. Sortes de coquillages du genre 
des testacées univalves. 

Tonnites, s. f. plur. Se dit des tonnes 
devenues fossiles. 

Tonsure, S. fém. Cérémonie de PE- 
glise , par laquelle celui à qui l'Evêque 
coupe les cheveux entre dans la cléri- 
cature. Couronne que l'on fait sur 
la tête aux Clercs, en leur rasant les 
cheveux en rond, 

Proverb. 1.° Bénéfice à simple ton- 
sure , emploi lucratif qui donne peu de 
peine. —2.° Docteur à simple tonsure, 
Médecin, Jurisconsulte qui a peu de 
capacité. 

Tonsuré , part. adj. et s. m. Qui a 
reçu la tonsure : Clerc tonsuré. 

Tonsurer , verbe actif. ( Ton-su-ré) 
Donner la tonsure. 

Tonte , subst. f. Action de tondre, 
—Laine qui a été tondye. —Temps où 
l'on a coutume de tondre les trou- 
peaux. 

Tontine , $. f. Sorte de rente viagère 
avec droit d’accroissement pour les 
survivans, C'est un nommé Tonti qui 
en donna le premier projet. 

Tontinier, ière p subst, ( Ton ti-ni? , 
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nie-re ) Celui, celle qui a des rentes 
de tontines, 

. Tonture, s. fém. L'action de tondre. 
— L'herbe que l'on coupe dans un pré. 

Topaze, s. fém. Pierre précieuse de 
couleur jaune. 

Tope, sorte d'interjection. J'y con- 
sens. Terme de jeu de Dés. 

Toper , ver. n., (To-pé) Au jeu de 
Dés, demeurer d'accord d'aller d'au- 
tant que met en jeu celui contre qui un 
joue. — fig. et fam. Consentir à une 
proposition, à une offre. On dit dans 
le mème sens , dire tope. 

Topinambour, s. m. ( To-pi-nan- 
bour } Plante dont les racines sont gar- 
nies d'une multitude de tubercules bons 


à manger,’ qu'on nomme aussi Topi- 


nambours ou Pommes de terre. 

Topique ; s. m, et adj. ( To-pi-ke) 
En parlant des remèdes , celui qui n'o- 
père qu'étant appliqué sur la partie 
malade ou sur celle qui y répond : Un 
topique, un remède topique. —Fièvre 
topique, qui se fait sentir constam- 
rhent et périodiquement dans la même 
partie. | 
` Topiques , subst. m. plur. Terme de 
Rhétorique : Certains chefs généraux, 
auxquels on peut rapporter toutes les 
preuves dont on se sert dans les ma- 
tières qu'on traite : Les topiques d'A- 
ristote , de Cicéron. 

Topographie, s.f. ( To-po-gra-fi-e) 
Description d’un lieu, d'un canton 
particulier, 

Topographique , adject. ( To-po-gra- 
fi-ke) Qui appartient à la Topogra- 
phie. 

Toque, s. f. ( To-ke) Sorte de cha- 
peau de feutre couvert de panne ou 
de velours, —Sorte de plante qu’on 
nomme aussi Centaurée bleue ou Ter- 
tianaire. . à 

© Toquer , v. act. (To-ké) Autrefois 
toucher, frapper: On dit encore au 
figuré, guf roque Pun , toque l’autre , 
qui offense lufi , offense l’autre. 

Toquet , Subst. M. ( To-kè) Sorte de 
bonnet d'enfant. —Espèce de coiffure 
à l'usage des femmes, | 

Torche, s. fe Sorte de flambeau qui 
est fait de cire, appliquée autour d'un 
long bâton de sapin, 


“vers : 
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Torehe-cul , s. m. Papier ou linge 
dont on s’essuie le derrière, — figur. et 
popo Chose fort méprisabie, 

orche-nex, subst. m, Instrument de 
bois qui, avec une courroie , serre le 
nez d’un cheval. | 

Torche-pinceau, subst. m. Petit linge 
avec lequel le Peintre nettoie ses pin- 
ceaux et sa palette. 

Torchd-pot où Grimpereau , subst. m, 
Petit oiseau qui grimpe sur les arbres, 
de branche en branche. 

Torsher, v. act. ( Tor-ché) Nettoyer 
en frottant. —Enduire avec de la terre 
grasse , ou faire un mur de bauge. 

Torchère, s. f. Espèce de guéridon 
fort élevé, sur lequel on met un flam- 
beau, une girartole , des bougies , etc, 

Torchette, s. f. Osier tortillé au mi- 
lieu d'une hotte. 

Torchis , subst. m. ( Tor-chi }) Terre 
grasse mêlée de paille ou de foin pour 
faire des murs. 

Torchon , s.m. Sorte de serviette de 
grosse toile, dont on se sert pour tor- 
chêr la vaisselle ,les meubles, etc. —Pop. 
Femme mal propre: C’est un torchon, 
elle est faite comme un torchon. 

Tordage de la soie, s.m. La façon 
qu'on lui donne en doublant les fils sur 
le moulin. | | 

Torde, s.f. Anneau de corde au- 
près des bouts des grandes ‘vergues 
d'un vaisseau, 

Tordeur , euse, subst. Celui ou celle 
qui tord la laine pour les Lainiers. 

Tordile, s. m, Plante dont la racine 
est antinéphrétique, etc. 

Tordre , v.act. (sur Rendre.) Tour- 
ner en long et de biais en serrant : 
Tordre du fil, des cordes , du linge. 

Tordre La bouche, la tourner de tra- 
Turdre le cou å un poulet, le 
faire mourir en lui tournant le cou. 
—fig. 1.° Tordre un homme , le pres- 
ser, l'obliger à parler. —2.° Tordre un 
texte, une proposition, les détourner de 
leur sens naturel. Ces deux expressions 
ne sont pas du beau style. — fam. Ve, 
faire que tordre et avaler, manger gou- 
lument , avaler presque sans mächer. 

Tore, s. m. Terme d'Architecture, 
qui se dit des gros anneaux des bases 
des colonnes. 

Torrrentille, 
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Tormentille, s: f. ( Tor-man-ti-glie, 
mouiilez les Z/) Sorte de plante qui 
croit aux lieux humides, etc. 

Toron ou Touron , subst. m. L'assem- 
blage de plusieurs cordons ou fils de 
caret qui composent un cordage, 

Torpeur, s. f. Mot nouveau , tiré du 
Latin; engourdissement, —On l'em- 
ploie aussi au figuré. 

Torpille, subst. f. (mouillez les Z.) 
Sorte de poisson de mer du genre des 
Raies , qui a la propriété d'engourdir la 
Æ main de celui qui le touche , même à 
l’aide d’un bâton. 

Torque, s. f. ( Tor-ke) ter. de Bla- 
son : Boulet qui se pose sur le héaume. 

Torquet, s. m. ( Tor- kè ) Il n'est 
usité que dans cette phrase populaite : 
Donner le torquet à quelgu’un , le trom- 
per , lui dire des choses contraires à ce 
que l’on pense, pour le faire tomber 
dans le panneau. I a donné dans Le 
rs dans le panneau. 

orquette , S. f. ( Tor-kè-te) Certaine 
quantité de marée enveloppée dans de 
lá paille. 

Torréfaction , s. f. (T6-ré-fak-cion, 
r forte.) Action de torréher. 

Torréfier , v. a. ( Tô-ré-fié, r forte.) 
Griller, rôtir; appliquer une chaleur 
violerite à un corps. 

Torrent, s. m. ( Té-ran, rforte) 
Courant d'eau impétueux et rapide, 
qui ne dure que quelque temps.—Il se 
dit figur. 1,9 par rapport à l'abondance : 


Torrent de larmes, de paroles, d’inju-. 


res. —2.° Par rapport à l'impétuosité : 
Le torrent du monde, de La coutume, 
des passions. . 

Forride adject. ( Tó ride, r forte ) 
Brûlant : Zone torride, portion de la 
terre qui est entre les deux tropiques. 
C'est tout l'emploi de ce mot. 

Tors , orse , adject. ( Tor, tor-ce) 
Qui est tordu ou qui en a la figure : 
Le cou tors, une colonne torse. —On 
dit popul. Torte au fém. Jamb« torte, 
bouche, gueule torte. 

Torse, s. m. Terme de Sculpture : 
Figure tronquée qui n’a qu'un corps 
sans tête, ou sans bras ou sans jambes, 

Torse , s. f. ( Trév.) Chez les Tour- 
neurs, bois tourné d'une manière qui 
ya en serpentant, 
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Torser , v.a. ( Tor-cé) Contourner 
le fût d'une colonne en spirale ou en 
vis pour la rendre torse. 

Tort, s. m. (le t final ne se pro- 
nonce jamais.) Ce qui est opposé à la 
justice , à la raison : Ja tort, tous Les 
torts du monde. —Lésion , dommage, 
injure, avec cette différence que le 
tort regarde particuliérement les biens 
et la réputation ; il ravit ce quiest dû, 
et que l'énjure regarde les qualités per 
sonnelles ; elle impute des défauts, Le 
premier nuit , le second offense. 

A tort , adv. Sans justice, sans rai- 
son. —A tort ct a travers, inconsidé= 
rément : Sans règle. 

Torticolis, s. m, Mal qui fait qu’on 
ne peut tourner le cou sans douleur, 
Il a un torticolis. 

Torticolis , adj. ets, m. Celui quia . 
le cou un peu de travers, et la tête un 
pêu pencliante. — fig. et fam. We vous 
fiex pas à ces torticolis , à ces hypo- 
crites, à ces faux dévots. 

Torti? , subst. m. Terme de Blason : 
Diadème dont est ceinte une tête de 
More représentée sur un écu. 

Tortillant , ante , adject. Terme de 
Blason. Il se dit du serpent et de la 

ivre, 

Tortillé , će, part. p. et adj. Chose 
qu'on a roulée et tortillée. V. Tortiller. 

Tortillement, s. m. ( Tor- ti- glie- 
man ) Action de tortiller. — Etat d'une 
chose tortillée, — figur. et familiér. 
Petit détour , petites finesses dans les 
affaires. 

Tortiller , verbe actif. ( Tor-ri-glié, 
mouillez les 2. ) Tordre à plusieurs 
tours, en parlant du papier, d’un ru- 
ban , de la filasse , etc. 

Tortiller, v. neut. Ne marcher pas 
droit en une affaire, chercher des dé- 
tours ,etc. Sryle fig. et fam. 

Tortillon , subst. m. ( Tur-ti-glion } 
Linge , torchon tortiilé en rond.—Coif- 
fure de paysanne, etc. Petite ser- 
vante prise au villages , 

Tortionnaire , adj. Terme de Palais : 
Violent, inique , extorqué, Emprison- 
nement , saisie torticnnatre, 

Tortis, s. m. Assemblage de fiis de 
chanvre, de laine, de soie, etc. tordus 
ensemble, Autrefois, espèce de cou- 


P p 


x - 
p M SC et om D 


594 TOR 


ronne de fleurs , de guirlande. En ter. 
de Blason, le fil de perles qui entoure 
la couronne des Barons. 

Tortu , ue, adj. Qui n'est pas droit ; 
contrefait, etc. — figur. et fam. Avoir 
l'esprit tortu ; faire des raisonnemens 
tortus , raisonner tout de travers. 

Tortue, s. fe Animal amphibie qui 
marche fort lentement , et dont tout le 
corps est couvert d'une grande écaille 
dure. —Chez les Anciens Romains , 
espèce d'abri ou de toit que les soldats 
faisoienc en élevant leurs boucliers au- 
dessus de leurs têtes, et en les serrant 
les uns contre les autres. 

Figurém. et fam, Marcher à pas de 
tortue , lentement. 

Tortuer , v. act. ( Tor-tu-é) Rendre 
tortu, 

Tortucusement , adv. ( Tor-tu-ei-7e- 
man ) D'une manière tortueuse, 

Tortueux , euse , acject.( Tor-tu-eû) 
Qui fait plusieurs tours : Chemin tore 
` tueux ; les replis tortusux des serpens , 
et figur. de la cohscience. 

Tortuosité, s. f. ( Tor-tu-o-7i-té) 
Etat de ce qui est tortueux. 

Torture, s, f. En général, tourment 
qu'on fait souffrir, —-En particulier, 
les tourmens de la question. 

Figurém. Se donner La torture , mettre 
son esprit à la torture où donner la tor- 
ture a son esprit, se tourmenter, faire 
de grands efforts, travailler avec une 
grande contention d'esprit pour, etc. 

Toscan, ane, adj. Terme d’Archi- 
tecture : L'Ordre Toscan ; colonne Tos- 
cane, On le nomme aussi {Ordre Rus- 
tique. 

Toste , s. m. emprunté de l’Anglois: 
Action de porter aux convives la santé 
d’une personne absente. 

Toste, s. f. Banc dans les chaloupes 
où sont assis les Matelots qui rament, 

Toster , v. act. et n. (Tos-té) Porter 
dans un repa aux convives la ‘santé 
d’une personne absente. C’est un terme 
pris de l'Angloise 

Tót , adv. (deg fl se prononce pas 
devant une comsonne ni à la fin de la 

hrase.}) Vite, incontinent , sans tar 
Sar: Voyez Vite. 

Tót ou tard, dans un temps proche 

Qu Éloigné , mais certain, —Aussi-t6r, 
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incontinent. — Aussi-1ôt que, erc. dès 
que. On dit aussi sirôt que. Ce der- 
nier n’est pas aussi usité dans le style 
soutenu, 

Total, ale, adj. Entier , complet. 

Total, s. m. Le tout, la totalité, 

Totalement, ady. ( To-ta-le-man) 
Entiérement. 

Totalité, s. f. Le total : La totalité 
du bien, de la succession. 

Toton , s. m. Petit morceau de bois, 
d'or ou d'ivoire, à quatre coins, mar- 
qués chacun d’une lettre ou d’une fi- 
gure, au travers duquel passe un petit 
bâton, et qu'on fait tourner. 

Touage , subst. masc. Terme de 
Marine : Action de touer. —Effet de 
cette action. 

Touaille, s. f. ( Touä-glie, mouillez 
les X. ) Linge sur un rouleau auprès 
d'un lieu où l’on se lave les mains , et 
qui sert à les essuyer. 

Toucan , subst. m, Espèce d'oiseau 
d'Amérique dont le bec est démésuré- 
ment gros. —L’une des douze Conse 
tellations Australes. 

Touchant , prép. ( Tou-chan) Sur, 
à l'égard , pour ce qui concerne. 

Tue. ante, adject. ( Tou-chan, 
an-te ) Qui touche le cœur , qui émeut 
les passions. —En ter. de Géométrie, 
point touchant , le point où une courbe 
est touchée par une ligne droite , ou 
celui dans lequel deux lignes courbes 
se touchent. 

Touche , s. f. Dans l’orgue , le cla= 
vecin , l’épinette , chacune des petites 
piéces d'ébène ou d'ivoire qui en com- 
posent le clavier. —Dans le luth, la 
viole et autres instrumens qui ont le 
manche long , les cordes qui embras- 
sent le sp 12 et qui font la séparation 
des demi-tons. —Epreuve qu'on fait 
de l'or ou de l'argent par le moyen 
d’une pierre noirâtre appelée pierre de 
touche. On dit fig. que l’adversis est 
La pierr+ de touche des vrais amis , c'est 
dans l’adversité qu’on les reconnoît. 
—Action de toucher , de frapper, Il ne 
se dit que dans cette phrase proverb. 
I! craint la touche , la critiqué, la ré 
primande , la contradiction , etc. —fig, 
et famil. Disgrace , revers, maladie 2 
On a donné une rude touche à ce Négoe 
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&lant , ete. —En termes de Peinture ‘ 
manière dont le Peintre fait sentir le 
caractère des objets qu’il représente par 
certains coups de pinceau dans les om- 
bres et les lumières. —En ce sens on 
Je dit figur. en matière de Littérature. 
—Petit brin de bois qui sert à indiquer 
les lettres aux enfans. —Espèce de 
baguette d'os ou d'ivoire dont on se 
Sert aux jonchets. 

Touché , ée, part. p. et adj. Voyez 
Toucher, — Tableau bien touché, où les 
coups de pinceau sont donnés avec 
beaucoup d'entente, de hardiesse , etc. 
—Aux Dames et au Trictrac, dame 
touchée, dame jouée ; quand on a tou- 
ché une dame, il faut la jouer. 

Toucher, v. act. ( Tou-ché) Mettre 
la main, le doigt, le pied, etc. sur 
quelque chose : Ne touchez pas cela ; 
toucher du pied , du bras, du coude, 
avec son manchon , etc. — Frapper , 
battre , chasser avec le fouet, etc, Tou- 
cher des bœufs, un troupeau, dis che- 
vaux , etc. =—En parlant d’une somme 
d'argent, recevoir : IŻ a touché ses apa 
Pointemens, — En termes d'Imprimerie, 
mettre l'encre sur les caractères par le 
moyen des balles, —En ter. de Géomé- 
trie, il se dit d’une ligne qui rase une 
courbe en un seul point sans la couper, 
—Eprouver lor avec la pierre de tou- 
che. —En ter. de Marine , mouiller, 
aborder dans une isle, etc. —Jouer de 
quelque instrument de musique, —Ex- 

rimer : Cet Orateur, ce Peintre touche 
Bien les passions. — Parler incidemment 
de... IZ a touché ce point-là fort adroi- 
tement, =— figur. 1,9 Emouvoir : Certe 
nouvelle , cette. mort Pa fort touché, 
—2.° Concerner, regarder : Cela ne me 
touche pas. 

Proverb. Toucher La grosse corde ; ne 
touchons pas cette corde-là. Voy, Corde. 
— Faire toucher une chose au doigt et à 
Pæil,la démontrer clairement, en con- 
vaincre par des preuves indubitables, 

Toucher, v. n. Il a le premier sens 
de l'actif : Ne touchez pas a cela. — se 
dit plus souvent au figuré: IZ ne paroït 
pas y toucher. —Atteindre à... IL touche 
au plancher ; il y touche de La tête, de 
da main. —Etre proche de , en parlant 
du temps ; Nous rouchons qu terme; ce 
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malade touche à sa fin.—Prendre , őtet 
quelque partie d’une chose : Je mai 
point touché à cette somme, — Apporter 
quelque changement : IZ n’a pas voulu 
toucher à cet article. Il ne se dit en ce 
sens qu'avec la négative. —Sans ré 
gime, 1.° émouvoir : Toucher est pour 
l'Orateur d’une nécessité indispensable, 
— 2.° En ter, de Marine, il se dit d’un 
Vaisseau dont la quille touche, faute 
d'eau, le fond de la mer ou de la ri- 
vière, ou lorsque, par quelque acci- 
dent , il vient à toucher un banc de 
sable , etc. 

Toucher de près à quelqu'un, être son 
proche parent ou allié. 

Se toucher , v. réc. Etre contigu , se 
joindre de manière qu'il n’y ait rien 
entre deux : Ces deux pierres , ces deux 
maisons se touchent. 

Toucher, s. m. Letact, le sens par 
lequel on connoît les qualités palpables 
des corps. —Manière délicate, agréa= 
ble , brillante , etc. dont on touche lor- 
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gue , le clavecin, etc. 


Toue , subst. f. Action de touer un 
vaisseau. — Bateau commun sur cer- 
taines rivières, et particuliérement sur 
la Loire. | 

Touer , v, act. ( Tou-é) ter. de Ma- 
rine : Faire avancer un vaisseau , en, 
tirant un câble attaché au rivage; à la 
différence de remorguer , qui est le 
faire avancer au moyen d'un bâtiment 
à rames. | 

Touffe, s. f, ( Tou-fe) Assemblage 
d'herbes , d'arbres , de cheveux , etc. 
qui sont en quantité et près à prèsa 
— Assemblage de plumes sur la tête 
d’un cheval. 

Touffu , ue, adj, ( Tou-fu ) Epais, 
bien garni. 

Toug ou Touc, $. m, Espèce d’éten- 
dard qu’on porte devunt le Grand Visir p 
les Bachas et les Sangiags. C’est une 
demi-pique au bout de laquelle est at- 
tachée une queue dechefgl avec un 
bouton d'or. 

Toujours , adve. Tou-jour ) Sans 
cêsse, continuellement; avec cette dif 
férence que ce qu'on fait toujours , se 
fait en tout temps et en toute occasion, 
et que ce qu'on fait continuellement se 


fait sans interruption et sans rejäches. 
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— En toute rencontre , il ne se dit guè- 
res qu'avec la négative : Les plus grands 
esprits ne sont pas toujours Les plus agréa- 
bles. — Le plus souvent ; ordinairement: 
IL est toujours gai j il ment toujours. 
—fam. 1.9 En attendant, cependant : 
Je vous suis , marchez toujours, —2.° Au 
moins : $i je mai pas réussi , toujours 
ai-je fait mon devoir, —Populairem. 
Certainement, 

Se dire adieu pour toujours, se quit- 
ter pour ne se plus revoir. 

Toupet , subst. m. ( Tou-pè ) Petite 
touffe : Toupet de cheveux , de barbe, de 
bois, —Vlus particuliérement et sans 
régime, toupet de cheveux au haut du 
front. —fig. et fam. Mouvement d'in- 
patience et de colère: Quand son toupet 
dui prend il est insupportable. 

rs » S. f. Sorte de jouet de bois 
en forme de poire, armé d’un fer au 
bout sur lequel on le fait tourner. —Pe- 
tit coquillage univalve qu'on nomme 
aussi Trompe. 

Toupiller , ver. neut, ( Tou-pi-glié) 


Ne faire qu'aller et venir comme une ` 


toupie. Il est familier, 

Toupillon, subst,m.{ Tou-pi-glion ) 
Confusion de plusieurs branches d’oran- 
gers , chargées de petites feuilles , et 
qui sont très-près les-unes des autres. 
— Petit toupet : Toupillon de cheveux. 

Tour, s. m. Mouvement en rond: 
‘Tour de roue, de broche , de meule. —I] 
se dit par extension d'autres mouve- 
mens, quoiqu'ils ne soient pas en rond : 
Faire un tour , aller et venir, Faire un 
tour de jardin où dans le jardin, Un tour 
de promenade ou absolument un tour. 
—Circuit : Le tour de la ville, dx pare. 
Faire Le tour de , aller autour de... .. 
Il a fait le tour du monde. = ertaine 
partie de l'habillement ou parure mise 
en rond : Tour de cou, de gorge, de bon- 
net, de cheyeux. Trait de subtilité, 
d'adresse de main: Tour de gibecière , 
de gobelets ș de passe-passe. — figurém. 
Trait de ruse, de finesse : Jouer un 
tour ou d’un tör à,.... —Procédé, 
manière d'agir : Tour d’habile homme, 
d’ami ou de fripon ; vilain tour, — Biais 
qu'on donne aux choses : Donner un 
bon ou un mauvais tour à une affaire, 
da présenter par les beaux ou par les 
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mauvais côtés. — En parlant de poésie; 
d'éloquence , de style ; mamère de pré- 
senter et d'arranger ses pensées , ses 
termes : Ces vers sunt d’un tour noble, 
gracieux, On dit dans le même sens 
tour d’esprit agréable , etc. — Rang suc- 
cessif, alternatif : Chacun a son tour, 
— Machine pour façonner en rond le 
bois , l'ivoire , etc. Travailler au tour, 
Fig. Cela est fait au tour , parfaitement 
bien tait. —Armoire ronde et tour- 
nante , posée dans l'épaisseur du mur, 
qui sert à faire passer ce qu'on reçoit 
de dehors et ce qu'on y envoie. 

Donner un soufflet à tour de bras , de 
toute la force du bras. —famil, Ma 
achevé sa besogne en un tour de main, 
en un instant, —Le tour du visage, la 
circonférence du visage. -= Tour de dit, 
rideaux qui l'environnent tout autour. 

Tour de l'échelle, l'espace de trois ou 
quatre pieds au-delà d'un mur, et qui 
appartient à celui qui a construit son 
mur en retraite sur son terrain. — Tour 
du chat , intervalle d'un demi-pied dont 
les fours et les forges doivent être éloi- 
gnés des murs de voisinage. — Tour de 
da souris, intervalle de deux ou trois 
pouces entre une fosse d’aisance et le 
mur mitoyen contre lequel elle est 
posée. 

Le tout du bâton , profit secret et illi- 
cite qu’un homme tire de l'emploi , du 
poste où il est. 

Tour de reins, rupture ou foulure de 
reins causée par quelque effort. —fg. 
et fam, Donner un tour de reins a quel- 
qu’un , lui nuire, le faire échouer dans 
son aessein. 

Tour-à tour , adv. Successivement, 
l'un après l'autre. ` 

Tour , s. f. Bâtiment rond, carré ou 
à pans , dont on flanquoit autrefois les 
murailles des villes, etc. — Clocher 
bâti en forme de tour. —Au jeu des 
Echecs , piéce qu'on appeloit autre- 
fois roc. 

Tourbe , s. f. Substance végétale for- 
mée des débris d'herbes , de feuilies, € 
de racines et de plantes pourries con- 
verties par cette putréfaction en une 
masse noirâtre, onctueuse et combus- 
tible, — Multitude confuse de peupie, 
du Latin turba, On le disoit autrefois 
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Wans le style sérieux; on ne l'emploie 
plus aujourd’hui que dans le style plai- 
sant ou critique et mordant. 

Tourbeux , cuse „adj. Un marais tour- 
beux , propre à faire de la tourbe. 

Tourbillon , s. m. ( Tour-bi-glion ; 
mouillez les X.) Mouvement de l'air 
subit , rapide, impétueux et qui se fait 
en tournant. — d’eau , gouffre ou masse 
d’eau qu’on observe dans quelques 
mers ; il tournoie rapidement , en for- 
mant une espèce de creux dans le mi- 
lieu. —En Physique , quantité de ma- 
tière qui tourne autour d'un astre : Le 
tourbillon du Soleil, de La Terre, de Ju- 
piter. —figur. Tout ce qui entraine les 
hommes : Le tourbillon du monde , des 
affaires , des plaisirs. 

Tourdille, adject. ( Mouillez les Z/) 
Un gris tourdilie , un gris sale. 

Tourelle, s. fém, ( Tou-ré-le) Petite 
tour. —Plusieurs tuyaux ensemble au 
milieu et aux côtés de la montée de l'or- 
gue.—Plante de l’ordre des Crucifurmes, 
qu’on nomme aussi Tourette. 
~ Touret , s. m, ( Tou-rè } Clou tourné 
en rond qui a une grosse tête arrêtée 
dans la partie du bas de la branche de 
la bride d'un cheval de selle. — Trois 
sortes de petits anneaux dont deux sont 
aux gardes d'un peson, —Instrument 
de tour à tourner l'ivoire , etc. 

Tourière , s. fém. Mot usite chez les 
Religieuses : Sœur Tourière , domesti- 
que de dehors qui a soin de faire passer 
au tour toutes les choses qu’on y ap- 
porte , et qui fait dans la ville les com- 
missions des Religieuses. Mère Tou- 
riċre, la Religieuse préposée pour avoir 
soin du tour en dedans. 

Tourillon, subst. m, ( Tou-ri-glion ) 
Morceau de métal rond qui est à chaque 
côté de la voiée du canon, —Espèce 
de pivot sur lequel tournent les flèches 
des bascules des ponts-levis , des portes 
cochères. 

Tourment , subst. m, ( Tour-man) 
Grande, violente douleur corporelle, 
—fig. Peine d'esprit , inquiétude , etc. 
Certe affaire ma donné bien du tourment. 

Poétiq. Les tourmens amoureux , les 
maux que lamour fait souffrir. 

Tourmentant , ante, adject. verbal ; 
{ Tour-man-tan ) Qui tourmente, 
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Tourmente, subst, f. ( ne 1) 
Tempète sur la mer ; orage. 

Tourmenter , v. act, ( Tour-man-té ) 
Faire souffrir quelque tourment de corps 
ou quelque peine d'esprit. Voyez Mo- 
lister. —Agier violemment : Le vent 
tourmentoit cruellement ie vaisseau j ce 
cheval tourmente son cavalier, 

Se tourmenter , verb. récipr. S'agiter. 
—S'inquiéter, —En parlant du bois, 
se déjeter. 

Tourmenteux , euse , adject. ( Tour- 
man-teii , ed-7e) ter, de Marine ; Sujet 
aux tempêtes : Un parage tourmenteux. 

Tourmentin , s, m, { Tour-man-tein } 
ter. de Marine : Perroquet du mât da 
beaupré, À 

Tournant , subst. m. ( Tour-nan } 
Endroit de mer ou de rivière où l’eau 
tourne toujours. —ÆEndroit où Ja ri= 
vière {ait un.coude, Coin de rue, 
de chemin. —Lieu , espace où l’on fait 
tourner une voiture : IZ n’y a pas assez 
de tournant, Le cocher prit mal son tour- 
nant ,ne prit pas bien ses mesures pour 
tourner. 

Tournant , ante , adj. Qui tourne =: 
Un pont tournant, 

Tourné , ée, part. p. et adj. Voyez 
Tourner, 

Homme bien tourné, bien fait, qui a 
bon air. —ÆEsprit bien tourné , bon es= 
ptit. — Esprit mal tourné, qui prend 
toute chose de travers. — Maison bien 
ou mal tournée, qui est dans une bonne 
ou une mauvaise exposition. —Appar- 
tement bien ou mal tourné, bien ou mal 
entendu, bien ou mal disposé. 

Tournebroche, s. m. Machine qui sert 
à faire tourner une broche où il y a de 
la viande, —Petit garçon qui tourne la 
broche. Chien que l’on met dans une 
roue pout faire tourner la broche. 

Tournée, s. f. En général, voyage 
qu'on fait en plusieurs endroits, —Pro- 
prement , courses, < des Officiers 
font avec autorité dans deur ressort, 
dans leur département. «Il se dit par 
extension des Marchands qui vont en 
divers lieux pour leurs affaires. —fam. 
Petite course qu'on fait dans une ville 
d'une rue à l’autre. 

Tournelle , subst. f. ( Tour-né-le } 
Autrefois , 1,° petite tour : La rue, Le 
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quai des Tournelles, —2.° Dans une 
acception moins ancienne , chambre 
des Parlemens , composée de Juges 
tirés des autres chambres , et qui ser- 
voïënt tour à tour. Elle connoissoit des 
matières criminelles. 

Tournemain , subst. m, usité seule- 
ment dans cette phrase adverbiale et 
familière : En un tournemain, en aussi 
peu de temps qu'il en faut pour tourner 
la main. 

Tourner , v. a. ( Tour-né ) Mouvoir 
en rond : Tourner une roue , une broche. 
—-On dit, dans un sens moins strict, 
tourner la tête ; tourner les yeux, Les 
regards vers... Se tourner dans son lit, 
—fgur. Diriger : Tourner son cœur à 
Dieu ou vers Dieu ; tourner ses armes, 
ses forces vers... — Mettre en un autre 
sens : Tourner les feuillets d’un livre, 
une carte, etc, —figur. Interpréter en 
bien ou en mal : ; re une chose å 
son ayantage , La tourner en raillerie , etc. 
Tourner en ridicule , rendre ridicule. 
—Façonner au tour : Tourner des co- 
donnes , Vor , l'argent, le cuivre , etc. 
—En parlant des ouvrages d'esprit, 
leur donner un certain tour : K tourne 
bien un vers, une période, un com- 

liment, 

Tourner le dos aux ennemis ou abso- 
lument tourner le dos, s'enfuir, —fig. 
Tourner le dos à quelqu’':n,1.° le lais- 
ser-là par mépris, par indignation; 
2.° abandonner ses intérêts. —La for- 
tune lui a tourné le dos, lui est devenue 
contraire, — Tourner tête, se tourner 
pour faire tête aux ennemis. —Prov. 
Tourner La médaille ou Le feuillet , voir 
le contraire après avoir vu le pour. 
— Tourner toutes scs pensées vers un 
objet, s'y appliquer entiérement, == fig, 
1.° Tourner une personne à son gré, 
manier son esprit comme on veut. 

2.° Tournegsum homme de tous Les 


sens, lui faia questions pour 
savoir quel gt Sen dessein , son senti- 


ment, fig} Mourner casaque , 
changer dé eE 


Tourner, Ye n. Se mouvoir en rond : 
La terre tourne autour du soleil, En 
parlant de certains fruits; commencer 
à mürir , changer de couleur. —En par- 
lant du viņ, du lait, d'une sauce; 
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shltérer , être changé. — Travailler an 
tour : [Z tourne bien. — Contribuer à... 
produire : Cela tournera à sa gloire , à 
son profit , à sa honte , ets. —En par- 
lant d’une affaire , avoir bon où mau- 
vais succès : Nous verrons comment La 
chose tournera. 

Proverb. 1.© Tourner autour du pot, 
éviter de venir au fait ; user de circon- 
locutions , de subterfuges , etc. —2.® 
Tourner à tout vent comme une girouette , 
changer sans cesse d'opinion ou de 
parti. — Tourner du côté de quelqu'un , 
se ranger de son pafti. —On dit au 
propre , la tête lui tourne , il a des ver- 
tiges; et au figuré , La tête lui a tourné, 
il a perdu l'esprit. —/{ tourne cœur, 
carreau , etc. la carte qu'on découvre à 
certains jeux et qui demeure sur le 
talon , est de la couleur nommée cœur, 
carreau, etc. 

Se tourner, v. téc. Se mettre dans 
un sens contraire à celui où l’on étoit. 
—Changer : La verdeur de ce vin se 
tournera en force ; cet enfant se tourne 
au bien , au mal; tout ce qu’il mange 
se tourne en bile. 

Fig. Ne savoir de quel côté se tourner , 
être dans un grand embarras. 

Tournesol, subst. m. Fieur qu’on a 
prétendu tourner et suivre le cours 
du soleil. On la nomme aussi Soleil. 
— Poudre bleue qui sert à colorer 
l'empois. 

Tournette , s. f. ( Tour-ne-te ) Sorte 
de dévidoir, 

Tournevire , s. f. Terme de Marine: 
Grosse corde qui sert avec le cabestam 
à retirer l’ancre du fond de l’eau. 

Tournevis , s. m. (On prononce l's 
finale.) Petit instrument de fer avec le- 
quel on serre et on desserre les vis. 

Tourneur, s. m. Artisan qui façonne 
du bois au tour. —Chez le Potier 
d'étain , celui qui tient le crochet pour 
tourner la vaisselle. —Chez le Coute- 
lier , celui qui tourne la roue quand on 
émoud, 

Tourniquet, subst. m. ( Tour-ni-ke } 
Petit morceau de bois qui sert à soute- 
nir un châssis quand ilest lévé. — Mor- 
ceau de fer plat , dont l’un des bouts a 
un piton rivé où l’on met le crochet 
d’une tringle, et l’autre un trou où 
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entre le bout de la fiche de la colonne 
d’un lit, —Instrument de Chirurgie qui 
sert à comprimer les vaisseaux sanguins. 
—Bandage pour la suppression des hé- 
morragies, —Croix de bois ou de fer 
mobile et posée horisontalement sur un 
pivot, pour laisser passer un à un des 
gens de pied. 

Tournoi , s. m. ( Tour-noa } Sorte 
de fête publique et militaire, où l’on 
s'exerçoit-à plusieurs sortes de combats, 
soit à cheval, soit à pied. 

Tournoiement ,s.m.(Tour-naa-man) 
Action de ce qui tournoie : Le tournote- 
ment de l’eau. I] ne se dit qu’au propre. 

Tournoiement de tète, vertige. Les 
Gascons disent tournement de tête ; c’est 
un barbarisme, 

Tournoir, s. m. ( Tour-noar) Bois 
de houx, dont les Potiers se servent 
pour faire tourner leur roue. 

Tournois, adj. (Tour-no& )Nôm d’une 
monnoie ainsi appelée parce qu’elle se 
fabriquoit à Tours. La livre tournois est 
de 20 sous, la livre parisis (fabriquée à 
Paris) étoit de 25. 

Tournoyer, v.a. (Tour-noa-ié)T our- 
ner en faisant plusieurs tours. —fig. et 
famil. Biaiser ; chercher des détours 
dans une affaire. 

Tournure , s. f. Tour : Noÿs verrons 
Za tournure que prendra cette affaire ; il a 
une tournure d'esprit agréable. —Tour 
d'esprit qu’on donne aux choses. Il est 
familier dans ces deux acceptions , dont 
la seconde est plus usitée. Pour les af- 
faires , tour est d'un usage plus noble et 

lus commun, —L'art et l'ouvrage des 
ç 7) 

Touron, s. m. Voyez Toron. 

Tourte , s. f. Piéce de four composée 
de diverses choses qu’on fait cuire dans. 
une tourtière. 

Tourteau, subst. m; (Tour-16 , s. d.) 
Autrefois , sorte de gâteau. —En ter. 
de Blason , piéce d’armoirie ronde, 
pleine et de couleur, 

Tourtereau , s. m. ( Tour-te-r6 , 5. d.) 
Le petit de la tourterelle, 

Tourterelle , subst, f. ( Tour-te-rè-le ) 
Oiseau fort connu, Quand on parle de 
cet oiseau comme bon à manger, on 
dit sourtre : Nous avons mangé des 
tourtres ; on servit des. tourtrese 
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Tourtes , s. m. Marc de noix et des 
graines de lin, de navettes, etc. 

Tourtière ; subst. f. ( Tour-tiè-re } 
Ustensile de cuisine, servant à faire 
cuire des tourtes. 

Tourtoire , s. f. ( Tour-toa-re ) ter. de 
Vénerie : Houssine avec laquelle on 
fait les battues dans les buissons. 

Tourtouse , subst. f. ( Tour-tou-te } 
Corde qu'on met au cou du patient 
gwon pend. 

Tourte , s. f. Voyez- Tourterelle, 

Touselle, subst. f. ( Tou-ye-le) Sorte 
de grain qui se cultive en plusieurs 
endroits. 

Toussaint ,. ( Académ.') Toussaints , 
( Trév.) s,f. (Tou-cein ) La fête de 
tous les Saints, 

Tousser , v. neut. ( Tou - cé }) Faire 
l'effort et le bruit que cause la toux.. 
— Faire ce bruit exprès : [Z tousse pour: 
avertir un de ses amis. 

Tousseur , euse , subst. ( Tou-ceur p. 
eú-ze ) Celui, celle qui tousse souvent. 

out , subst. m. ( Tou ) Une chose 
considérée en son entier : Le tout est 
plus grand que la partie, — Toutes cho- 
ses, toutes sortes de choses : C’est ur 
homme qui se met à tour, —Tout le 
monde , toutes les personnes : Tout se 
plaint, tout gémit į; j’aime et j'honore 
tout ce qui est lå, —Ce qu'on aime lé 
plus, ce qu’on a de plus cher, 

Le tout , le plus important, le prin- 
cipal : Le tout est de bien remplir ses 
devoirs, — Au jeu , la troisième partie 
après qu’un des deux joueurs a perdu 
partie et revanche, 

Il a fait telles et telles démarches ,. 
le tout pour vous obliger, et cela pour 
vous obliger, 

Ce. n’est pas tout, il ne suffit pas : 
Ce n’est pas tout de bien dire, il faut 
bien faire. 

Tout, toutes 
on écrit tousÿ ati a 
de lüniversalité Wie dse considérée 
en son entier : Mod @evers , tout Le 
monde , toute la iame, tousles hommes, 
— Chaque : ToleEsMurs , à toute 
heure. En ce sens, tout suppose uni- 
formité dans le détail, et exclut les 
exceptions et les différences ; chaque p 
au contraire, suppose et indique néçes- 

Pp 4 


dja (For; au plur. 
Mmpurs.) Il se dit 
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sairemest des différences dans le dé- 
tail : Tout homme a des passions , chaque 
homme a sa passion dominante. — En- 
core que, quelque : Tout languissant 
qu’il est. En ce sens il régit toujours 
l'indicatif, à la différence de quelque 
qui demande le subjonctif : Toute afi- 
gée qu'elle étoit , et quelque affligée qu'elle 
Jit. Voyez la Grammaire. 

Tout , ady. Entiérement, tout-à-fait : 
Il est tout malade ; je suis tout à vous. 
On dit, dans le même sens et sans dis- 
tinction de genre ou de nombre : IZ est 
tout autre , ils sont tout autres , elles 
sont tout autres, 

Cette Dame est tout cœur , tout esprit, 
pleine de cœur et d'esprit, EZ/e est tout 
œil et tout oreille, elle voit tout , elle 
entend tout, i 

Tout bas , adv, Doucement et sans 
être presque entendu. — Tout a coup, 
adv. Incontinent , sur le champ , aussi- 
tôt. —Tout-à-fait, adv. Entiérement, 
— Tout-a-point, adv. Tout-à-propos. 
— lout au plus, adv, Au plus. — Tour 
de bon , adv. Sérieusement , sans raille- 
rie, en vérité, — Tout de même, adv. 
De la même sorte. — Tout du long, 
adv. Depuis le commencement jusqu’à 
la fin, — Tout ensemble, adv. Au mème 
temps. 

Du tout avec point et rien , nulle- 
ment , absolument rien : IZ ne parle 
point du tout ; il n’a rien du tout, 

En tout , sans rien omettre , tout 
compris : Cela fait en tout cinq mille 
francs. RE. 

En tout et par-tout , entiérement. 
—Par-tout , en tout lieu : I va par- 
tout. | 

Après tout, dans le fond, tout bien 
considéré. 

Toute-bonne , s. f. Sorte de plante, 
Voyez Orvale. 

Toutefois , adverbe. ( Tou = te- foå ) 
Néanmoins, cepeñdant. . 

Toutenague , s.f. ou Tutanego, s. m. 
( Tou-te-na-ghe, Tu-ta-ne-gho ) Sorte 
de substance nfétallique qui se trouve 
en Chine. LésHagllandois en font com- 
merce sous le nom de Tintenaque, mais 
alors elle est alliée soit au plomb, soit 
à l'étain, avec un peu de cuivre. 

Toute- présence, S, f, (Tou-te-pré= 
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qan-ce ) Qualité ou attribut de Dieu 
présent par-tout, 

Tout-ou-rien , $. m. Terme d Hor- 
logerie : Partie de la répétition d'une 
montre , etc, qui fait qu'elle répète 
entiérement heure qu’elle indique, 
ou qu'elle ne répète rien, ce qui ar- 
rive quand on n’a pas assez poussé le 
bouton. 

Tout-puissant , s. m. ( Tou-pui-san) 
Dieu. 

Tout-puissant , ante, adj. Qui a un 
pouvoir sans bornes. 

Tôute-puissance , s. f. Puissance in- 
finie; pouvoir sans bornes. 

Toute-saine, s. fém, ( Tou-te-cé-ne) 
Sorte de plante, ainsi nommée par rap- 
port à ses vertus médicinales. 

Toute-science, $. f. ( Tou-te-ci-an-ce) 
Science infinie qui embrasse toutes 
choses, 

Toutou , subst, m. Terme enfantin : 
Petit chien. 

Toux , s.m. ( Toñ, et devant une 
voyelle sou7. On devroit écrire tous à 
cause de tousser, rousseur. ) Maladie 
qui fait faire des efforts à la poitrine, 
avec bruit, pour pousser dehors une 
humeur äcre et piquante, 

Toxique , s. m. ( Tok-ci-ke) Nom 


genériqäe de toute sorte de poison, 


il n’est usité que parmi les Savans. 

Traban , s. m.. Soldat de la Garde 
Impériale en Allemagne. 

Trabe , s. m. Météore enflammé en 
forme de poutre et de cylindre. —Bà- 
top qui supporte l'enseigne et la ban- 
nière , etc. 

 Trabée, subst. f. Robe que les Gé- 
néraux Romains portoient dans leur 
triomphe. 

Trac , s. m. Allure du cheval, du 


mulet, — La trace et la piste des bêtes, 


Il est vieux dans les deux sens. 

Tracas, s. m.( Tra-kä) Mouvement 
accompagné de trouble , d'embarras: 
Il y a bien du tracas dans cette maison. 
—On dit figur. et famil. Le tracas du 
monde , des affaires ; se retirer du tracas, 

Tracasser , v. n. ( ra-ka-ce ) Aller, 
venir, se tourmenter , s'agiter pour 
peu de chose. —Faire le tracassier; 
être inquiet, brouillon, etc. Il est fa- 
milier dans les deux sens. 
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Tracasser , v, act. inquiéter , tour- 
menter : Cet homme tracasse tout Le 
monde, Il est familier. 

Tracasserie , s. f. ( Tra-ka-ce-ri-e ) 
Chicane, mauvais incident.—Discours, 


rapport propre à brouiller les gens les 


uns avec les autres. 

Tracassier, ière, subst. ( Tra-ka-cié, 
ere ) Celui, celle qui chicane sur rien, 
qui fait de mauvaises dificultés , etc. 
— Un brouillon , un indiscret. Ce mot 
et le précédent ne sont que de la con- 
versation. | 

Trace, s. f. Vestige d'un homme ou 
d’un animal. — Marque , impression 
que laisse une voiture, etc. —figurém. 
Impression des objets dans le cerveau. 
— Ligne qu'on fait sur le terrain pour 
, marquer le dessein d’un parterre. —Pre- 
miers traits qu'on fait sur du canevas 
pour marquer le contour des figures 
d'un ouvrage de tapisserie. 

Figur. Marcher sur Les traces de... 
€ et non pas au singul. sur Za trace de) 
suivre les traces de... suivre l'exemple, 
imiter. Il. se dit plus souvent en bien 
qu'en mal. 

Tracement, subst, m. ( Tra-ce-man) 
„Action par laquelle on trace ou Pon 
dessine. 

Tracer, v. act, ( Tra-cé ) Tirer les 
lignes d'un dessin, d’un plan sur le pa- 
pier , sur la toile, sur le terrain, etc. 

Fig. 1.° Tracer le chemin à quelqu'un, 
lui donner l'exemple. —2.° racer Pi- 
mage de quelque chose, la représenter 
par le discours. 

Tracer, v. n. Se dit des arbres dont 
les racines s'étendent en rampant sur 
la terre et ne s’enfoncent presque pas : 
Le noyer trace beaucoup ; en ce sens il 
est opposé à pivoter. 

Traceret, s. m. ( Tra-ce-rè ) Outil 
de fer pointu qui sert à marquer et à 
piquer le bois. 

Trachée, s: f. En termes de Bota- 
nique, se dit du vaisseau aérien ou 
poumon des plantes. 

Trachée-artere , s. f. Canal composé 
d’anneaux cartilagineux qui commence 
vers la racine de la langue , et qui donne 
passage à lair que nous respirons. 

Traçoir , $. m. ( Tra-soar) Poinçon 
é’acier dont se $ervent les Orfèvres 
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et les Graveurs pour tracer et dessiner. 
—Outil dont le Jardinier se sert pour 
tracer. i 

Tractrice, s, f. Terme de,Géomé- 
trie : Ligne courbe que décrit une corde 
avec laquéile on tire un corps pesant. 

Tradition , s. f. ( Tra-di-cion ) En 
style de Pratique , action dé livrer à... 
La tradition de la chose vendue. —En 
parlant de Religion et d'Histoire, la 
voie par laquelle des dogmes et des 
faits se transmettent de main en main, 
de siècle en siècle. 

Traditions Judaïques , interprétations 
des Docteurs Juifs sur la loi de Mouse, 
recueillies par les Rabbins. 

Tracitionnaire , s..m. ( Tra-di-cio- 
ne-re) Juif qui explique l'Ecrityre par 
les traditions du Talmud. 

Traditionnel , elle , adj. Qui est de 
tradition. 

` Tradiüionnellement , adv. ( Tra-di- 
cio-ne-le-man ) Selon la tradition. 

Traducteur, s. m. Celui qui traduit 
quelque ouvrage en une Langue diffé- 
rente de celle dans laquelle cet ouvrage 
est écrit. | 

Traduction , s. fém. ( Tra-duk-cion ) 
Version d’un ouvrage dans une Langue 
différente de celle où il a été écrit. La 
traduction est proprement en Langue 
moderne ; la version en ancienne : Les 
Bibles Françoises sont des traductions , 
et les Latines, Grecques, Syriaques sont 
des versions, — Action de celui qui 
traduit. 

Traduire, v.a. (sur Réduire, Voyez 
la Préface.) Tourner en une Langue 
différente de celle où ce qu’on traduit 
est écrit. — Citer en Justice. — Tirer 
une personne d’un Tribunal pour la 
mener devant un autre. — Transférer 
une personne d’un lieu en un autre. 

Fig. Traduire quelqu'un en ridicule, 
le tourner en ridicule. 

Traduisible , adj. (Œra-dui-zi-ble) 
Qui peut être traduit. On ne l'emploie 
guères qu'avec la négațóye.® 

Trafic , s. m. Commerce , négoce. 
Voy. Négoce, —fig. Convention, pra- 
tique indue qu'on fait sur de certaines 
choses : Faire un trafic honteux de la 
vérité, de son honneur , et=. 


Trafiquant, subst, m. ( Tra-fi-kan) 
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Négociant. Peut-être vaudroit-il mieux 
écrire Traficant, 

Trafiquer, v. n. ( Tra-f-ké) Faire 
commerce , faire trafic. 

Tragacante ou Adragant, subst. m, 

lante d'où découle le suc que Fon 
pomme Gomme Adragant. 

Tragédie , s. f. Sorte de poëme dra- 
matique représentant une action héroï- 
que , qui doit exciter la terreur ou la 
pitié, ou toutes les deux ensemble en 
anstruisant, — figurém. Evénement fu- 
neste : Tout ceci finira par quelque hor- 
rible tragédie. 

Tragédien | enne , subst. Acteur, 
Actrice qui joue dans la tragédie. C'est 
un mot nouveau que beaucoup de per- 
sonnes ont adopté. 

Tragi-comédie, s. f. Tragédie mêlée 
incidens comiques et dont la fin n'est 
pas tragique. —On appelle de même 
celle qui, sans être mêlée de comique, 
ne finit par aucun événement funeste. 

Tragi-comique , adject. ( Tra-ji-ko- 
mi-ke) Qui appartient à la tragi-co- 
médie , qui tient du tragique et du 
comique. 

Tragique , subst. m. ( Tra-ji-ke) Le 
genre tragique : Cee Acteur est bon dans 
de tragique. —Plusieurs Ecrivains l'ont 
dit des Acteurs de tragédies. 

Tragique, adj. Qui sent latragédie, 
qui concerne la tragédie. —fig.Funeste, 
malheureux : Evénement tragique. 

Tragiquement ,adv.( Tra-ji-ke-wran) 
D'une manière tragique, 

Trahir, v. act. ( Tra-ir) Faire une 
perfidie a... user de trahison envers... 

Figur. 1.° Trahir ses sentimens , son 
devoir , parler , agir contre ses senti- 
mens, son devoir. —2.° Trahur Le se- 
cret de quelqu'un , le révéler à mauvaise 
intention. 

Se trahir, v. récipr. Se déceler , se 
découvrir soi-même par imprudence ou 
par indiscrétion. 

Se trahir soi-même, agir contre ses 
propres ihtérèts. 

Trahison , s,{,(Tra-i-zon) Fourberie 
et tromperie qu'on fait à ceux qui se 
fient en nous. 

En trahison , adv. En traitre. 

Traille, s. f. ( Tré-glie ; mouillez 
lez 4.) Bac qui sert à passer une grande 
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rivière. On l'appelle aussi pont volant, 
Acad, Suivant quelques-uns , la traill 
est proprement la corde tendue d’un 
rivage à l'autre, sur laquelle roule une 
poulie qui tient au bateau par une autre 
corde ; le bac est le bateau lui-même. 

Train , s. m. ( Trein ) Allure , façon 
d'aller : Le train de ce cheval est doux ; 
cet homme va bon train. —La partie 
de devant et de derrière des chevaux, 
bœufs et autres bêtes de service. —Le 
charronnage qui porte le corps d'un 
carrosse, d’un chariot. —Dans une 
machine , la partie qui la fait mouvoir : 
Le train d’une presse, d’un moulin , ete, 
— Suite de chevaux, de valets , etc. 
Marcher à grand train ; augmenter , 
réformer son train, —Suite de bateaux 
à la queue les uns des autres. —Bois 
flotté conduit sur la rivière et arrangé 
d’une certaine façon. —figur. 1.° Hu- 
meur : Je ne suis point en train de rire, 
— 1.9 Promptitude à faire quelque 
chose : Nous sommes allés bon train. 
—3.° Cours et état des choses : Nos 
affaires prennent un bon train. —fam, 
Gens de mauvaise vie : Le Commissaire 
a chassé le train de son quartier. 

Train d'artillerie, tout J'attirail né 
cessaire pour la servir. 

Fig. et fam. Mener an homme bon ou 
grand train , ne point le ménager dans 
la suite d'une affaire, d'une dispute, 
— famil. Faire du train, du tapage. 
— Etre où mettre en train, en action, 
en mouvement. 

Tout d’un train, adv, Tout de suite, 
au même instant. 

Trainant , ante , adj. verbal ; { Tré- 
nan , an-te) Qui traine à terre: Robe, 
queue trainante, —figur. en parlant du 
style , languissant et qui renferme peu 
de choses en beaucoup de paroles. 

Trainasse , s. f. ( Tré-na-ce ) Plante 
qui s'étend beaucoup et qu'on appelle 
aussi Renoude, 

Traine, s. f. ( Tré-ne) ter. de Ma- 
rine : Menue corde où les Matelots et 
les Soldats attachent leur linge pour le 
laisser trainer à la mer et le blanchir 
par ce moyen. 

Bateau à La traîne, trainé par un. 
autre, —Perdreaux en traine, qui 0€ 
peuvent pas encore voler, 
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Traîneau , s. m. ( Tré-n6 ) Sorte 
d'assemblage de bois propre à porter 
des fardeaux. —Sorte de voiture sans 
roue pour aller sur la neige ou sur la 
glace. Grand filet pour prendre des 
perdrix ou du poisson. —En Faucon- 
nerie, peau de lièvre préparée pour 
leurrer certains oiseaux de proie. 

Trainée, subst. f. ( Tré-né-e ) Petite 
quantité de certaines choses épanchées 
enlong, comme blé , farine, cendres, 
plâtre, etc. — Longue suite de poudre 
à canon dont on se sert pour porter le 
feu à l'amorce : On fit une longue trai- 
née de poudre pour faire jouer Les boites. 
— Trace qu’on fait avec des morceaux 
de charogne pour attirer un loup dans 
un piége par l'odeur, 


raïne-malheur , s. m. Qui apporte 


le malheur avec soi, 1l est familier, ` 

Traine - potence, subst, m. Homme 
qui porte malheur à ceux qui s'atta- 
chent à lui et qui suivent son parti. Il 
est familier. 

Traine-rapière , subst. m. Bretteur. 
—(Celui qui n’a d'autre profession que 
de porter l'épée. Il est familier. 

Trainer , v. a. ( Tré-né) En général 
et au propre , tirer après soi. — Mener 
avec soi; se faire suivre par.... Cet 
homme traine son ami par-tout ; il traine 
toujours après lui des gens de sac et de 
corde. Il ne se dit guères qu'en mau- 
vaise part. —figurém. ÂAttirer ; être la 
source , la cause de.... Cette action a 
trainé après elle une longue suite de mal- 
heurs. —Alonger , différer la conclu- 
sion d’une affaire, amuser par de vaines 
promesses, etc. Cet homme vous trainera 
dong-temps avant de vous payer , etc. 

rainer la ‘jambe, ne pas marcher 
ferme, [Cet oiseau traine Daile, l'aile 
lui pend., — figur. Trainer une vie lan- 
issante , être accablé de chagrins. 
—fig. Cet homme traine son lien, tôt ou 
tard il périra. — Trainer ses paroles, 
parler avec une extrême lenteur. 

Trainer , v. n. Pendre jusqu’à terre: 
Manteau , robe qui traine. — Demeurer 
exposé, au lieu d’être à sa place : Z 
laisse trainer ses clefs j ces papiers ont 
long-temps trainé sur sa table, — Etre 
en langueur sans pouvoir se rétablir : 
Cet homme ne fait plus que trainer, 
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—N'avancer point : I y a long-temps 
que cette affaire traine. 

Discours qui traine , froid et lan- 
guissant, 

Se trainer , v. réc. Se glisser en ram- 
pant. — Marcher avec grande peine. 

Traineur, s, m. ( ismi Celui 
qui traine. — Chasseur au traineau, 
—Soldat qui ne suit pas le gros de la 
troupe, qui demeure derrière , soit par 
infirmité , soit pour piller. — Chien qui 
ne suit pas le gros de la meute, —Au 
Billard , celui qui traine sa bille. 

Traineur d'épée où de rapière, fai- 
néant qui porte l'épée et qui n’est en- 
gagé dans aucun service. Style familier 
et mordant. a 

Traire , v. act. ( Trait. Trayant. Je 
trais , etc. nous trayons, VOUS tray? » 
ils traient. Point de passé défini ni 
dimparfait du subjonctif ; .le reste ré- 

ulier ou formé de ces temps. Tre-re.} 

rendre le trayon de la vache et en 
faire sortir le lait ; ce qui se dit aussi 
des chèvres et des änesses, 

Trait, part. p. de Traire, ( Trè) I 
ne se dit que de lor et de l'argent qui 
est tiré par une filière, lorsqu'il n’est 
pas encore sur la soie. En ce sens il 
est aussi substantif: Des boutons de 
trait , une broderie de trait. 

Trait, s. m. ( Tré) Dard, javelot , 
flèche. —On dit figurém, /es traits de 
Vamour. —Longe de corde ou de cuir, 
avec laquelle les chevaux tirent. —En 
ter. de chasse , longe où est attaché le 
limier qu'on mène au bois. —Ce qui 
emporte l'équilibre de la balance et la 
fait trébucher : Pour les marchandises 
d’un grand volume et d’un grand poids , 
le trait doit être plus fort. —Ce qu'on 
avale d'une liqueur en une gorgée. — 
Ligne qu’on trace avec la plume, etc. 
—En Peinture, ligne au moyen de 
laquelle on imite la forme d’un objet: 
Copier trait pour train, exactement , 
fidellement, —Les liñiéamens du visage. 
—Bon ou mauvais office : Beau ou 
vilain trait; un trait d'ami. —Âcte, 
procédé : Trait d’habile homme, de 
fripon ; un trait de prudence. —Beaux 
endroits d'un ouvrage d'esprit : JZ y a 
de beaux traits dans ce discours, — 
Saillie d'imagination : Trait de raillerie, 
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—Rapport : Cette affaire n?a poirt de 
trait à l’autre —En Architecture, 
coupe des pierres employées à la cons- 
ttuction de quelque morceau de båti- 
ment. —En ter. d'Eglise, verset qui 
se.chante à la Messe entre le Graduel 
et l'Evangile. —Aux Echecs et aux 
Dames, l'avantage de jouer le premier, 
— En ter, de Blason, rangée de petits 
carreaux , dans une piéce d'armoiries 
échiquetée, | 

Trait d'histoire , morceau détaché 
d'une grande histoire, — Trait de ba- 
teaux , plusieurs bateaux qu’on atta- 
che les uns aux autres pour remonter 
une rivière, — Trait de corde, 1.° En 
parlant de la question, effort qu’on fait 
en bandant la corde pour augmenter la 
douleur du patient, 2.° En parlant de 
l'estrapade , action de monter et de 
laisser retomber plusieurs fois le pa- 
tient, — Trait de scie, passage que fait 
la scie en coupant un morceau de 
bois: Scier une vote de bois à deux 
traits, em ‘scier chaque buche en trois 
morceaux. 

Cheval de trait, qui sert au tirage. 
—Gins de trait, autrefois qui tiroient 
de l'arc, de l'arbalète, qui lançoient 
le javelot. —1/ partit comme un trait, 
fort vite. — Avaler tout d’un trait, tout 
d'une haleine, — Boire à longs traits, 
lentement, en savourant ce qu’on boit, 

Traitable, adj. (Tré-ta-ble) Doux; 
avec qui on peutaisément traiter. —En 
parlant des métaux, maniable, ductile, 
qu'on peut mettre aisément en œuvre. 
—ÆEn ter. de Chirurgie , qui est en état 
d’être traité et pansé. 

Traitant, s. m, ( Trè-tan) Celui 
qui se charge du recouvrement des 
impositions, à certaines conditions. 

Traite, subst, f. ( Trè-te) Etendue 
de chemin qu'on fait sans s'arrêter, 
— Transport de marchandises qu’on 
tire d'un endraitpour les porter dans 
unautre : Ün a pérmis La traite des blés ; 
faire la träite des Nègres. Commerce 
des Banquiers qui tirent des lettres de 
change de place en place. —Droit levé 
sut les marchandises qui sortent de 
France ou qui y entrent. —En ter. de 
Monnoie, ce qui fait la diminution de 
la valeur intrinsèque des espèces, 


ses 


TR A 


Traité, s. m. (Trè-té) Ouvrage où 
l'on traite de quelque art, de quelque 
science, de quelque matière pärticu- 
lière. —Convention sur quelque affaire 
importante, 

Traité, ée, part. p. et adj. Disputé, 
reçu, régalé. Voyez Traiter. 

Traitement, subst, m, (Trè-te-man } 


‘Accueil, réception , manière d'agir 


avec quelqu'un, —Honneut qu'on rend 
dans les Cours à des personnes de 
distinction. —Repas que le Roi faisoit 
donner en certaines occasions aux 
Ambassadeurs ou même aux Envoyés. 
—Soins et remèdes.qu'un Chirurgien 
emploie pour traiter un malade. — 
Appointemens qu’on donne , avantages 
qu’on fait : On a réglé son traitement. 

Traiter, v. act. { Trè-té) Discuter, 
agiter: Traiter un sujet, une matières 
—Négocier ; travailler à un accommo- 
dement: Traiter La paix , un mariage, 
une réconciliation. —Régaier, donner 
à manger à... Traiter quelqu'un ma- 
gnifiquement , splendidement. —En user 
bien ou mal avec quelqu'un. —Recon- 
noître pour... qualifier de... Traiter 

uelqu’un de Prince, d’Alresse, etc, 
Traiter de fou, de fripon , d’ignorant, 
—Panser, médicamenter. 

Famil. Traiter quelqu'un de haut en 
bas, fort mal et avec beaucoup de 
mépris. — De Turc à More, avec toute 
la rigueur possible. Style proverbial. 

Traiter, v.n. l a les trois premiers 
sens de l'actif: 1.° Traiter d’une ma- 
tière , d’un sujet. Quand on spécifie la 
matière dont on traite, on emploie 
toujours le neutre : IZ a fort bien traité 
des plantes, des métaux , de l’Astrono- 
mie, et non pas des plantes, etc. —2.° 
Traiter avec Les ennemis ; traiter d’une 
affaire. Quand il s'agit de vendre, 
d'acheter , d'acquérir, de contracter, 
il est toujours neutre: Traiter d’une 
charge, d’un domaine, de ses préten- 
tions. —3.° Traiter en viande, en 
poisson ; cet Aubergiste traite à tant 
par tête. h 

Traiteur, s. m. ( Trè-teur ) Celui 
qui donne habituellement à manger 
pour de largent, ou qui entreprend 
de grands repas de noces , etc. 

Traitre, traitresse , subst, m, et fény 
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{ Tië-tre, è-ce) Celui, celle qui fait 
une trahison, 

Traitre, tresse, adject, Perfide : Cet 
homme est bien traitre ; ame traitresse. 
—Il se dit par extension des animaux 
qui mordent, qui ruent, qui égrati- 
gnent lorsqu'on y pense le moins. — 
On le dit aussi des choses, 1.° en par- 
lant des actions de trahison: Un pro- 
cédé, un tour bien traitre ; des faveurs 
traitresses, —2,° En parlant de ce qui 
est plus dangereux qu'il ne le paroit: 
Ce vin là est traitre ; liqueur traitresse, 

En traitre , adv. En trahison : Pren- 
dre, tuer en traitre, —Proverb. Traitre 
comme Judas. — fam. N’être pas traitre 
å son corps, ne se refuser aucune com- 
modité. 

Traitreusement , adv, ( Tré-treü-7e- 
man ) En trahison ; à la manière des 
traitres. 

Trajectoire , s. f. ( Tra-jèk-toa-re ) 
ter. de Géométrie et d’Astronomie : 
Courbe que décrit un corps lancé avec 
une vitesse quelconque, et détourné 
de sa première direction par des forces 
quelconques. 

Trajet, subst. m. ( Tra-je) Espace 
à traverser d'un lieu à un autre par 
eau, (et par extension) par terre. 
— Action de traverser cet espace. 

Tramail, subst, m. ( Tra-maglie ; 
mouillez lZ finale.) Filet qu’on tient 
de travers dans les rivières pour pren- 
dre du poisson. 

Trame, subst. f. Fil conduit par la 
navette entre ceux qu’on nomme chaine. 
— fig. Complot : Etre l’auteur d’une 
trame j ourdir une trame. 

Fig. et poét. La trame de sa vie, de 
ses jours , le cours, la durée de sa vie. 
" Tramer, v, act. ( Tra-mé } Passer 
la trame entre les fils de la chaine, 
— fig Machiner, faire un complot : 
Tramer une conspiration, 

Tramontane, s. f. Il se prend dans 
la Méditerranée, 1.° pour le vent du 
Nord. —2.° Pour l'étoile du, Nord ou 
Polaire. 

Fig. et fam. Perdre la tramontane , 
se troubler, ne savoir plus ce qu'on 
dit ni ce qu’on fait. 

Tranchant, ante, adj. Qui tranche, 
qui coupe, 
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Ecuyer tranchant, Oficier qui coupe 
les viandes à certaines tables. 

Ces deux couleurs sont tranchantes , 
sont toutes deux fort vives, et il n’y 
a aucune nuance entre elles. 

Tranchant, s.m, Le fil d'un couteau, 
d’une épée, d’un rasoir, etc. 

Tranche, $. fém. Morceau coupé en 
long ou en large dans de certaines 
choses, — Coin ou ciseau dont les ou- 
vriers en fer se servent pour couper le 
fer quand il est chaud. —En ter, de 
Relieur, petite bande d'or pour faire 
des bords de livres. —Le côté par 
lequel les feuillets d'un livre ont été 
coupés : Livre duré, marbré sur tranche. 

Tranchée, s. f. Fosse qu'on fait pour 
divers usages. —En ter. de Guerre, 
fossé qu'on creuse et que l’on conduit 
en biaisant d'angle en angle, pour se 
mettre à couvert du feu, en faisant 
les approches d’une place assiégée, 
—Au pluriel, douleurs vives et aiguës 
dans les entrailles : Les tranchées de 
l'accouchement. , 

Tranchefile, s. f. Terme de Relieur 
de livres : Petit rouleau de papier ou 
de parchemin, qui est recouvert de 
soie ou de fil, et qui se met aux deux 
extrémités du dos d'un livre, pour 
tenir les cahiers assemblés, et servir 
d'ornement. — Couture de fil en dedans 
des souliers de marroquin. —En ter. de 
Bourrelier , morceau de cuir tortillé 
à la bride des chevaux de carrosse. 
—Au Manège, chainettes aux brane 
ches du mors. , 

Tranchefiier, v. a. ( Tran-che-fi-lé) 
Mettre de la soie sur une tranchetile, 

Tranchelard, s m. Tran-che-lâr } 
Couteau qui a la lame fort mince, et 
dont les Cuisiniers et les Rôtisseurs 
se servent pour couper des tranches 
de lard. 

Tranche-montagne, s. m. Fanfaron. 

Trancher, verbe ag, (Tran-ché ) 
Couper, séparer encupant : Trancher 
la téte, 

Figur. et poét. La Parque a tranché 
ses jours, Le fil de ses jours, il est 
mort. —fig, Trancher ta diff.culté, Le 
nœud de La d'fficu:té, résoudre tout d'un 
coup une question difficile, ou lever 
de suite un obstacle , une difficulté, . 
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Trancher, v. n. Décider, déclarer 
bardiment : IZ tranche, il décide sur 
tout, En ce sens il se dit toujours au 
figuré, et ne s'emploie point tout seul 
et absolument, —En parlant des cou- 
leurs, passer d'une couleur vive à 
une autre différente et non moins vive, 
sans aucune nuance ni adoucissement : 
Le cramoisi tranche trop auprès du vert 
ou sur Le vert, et sans régime, cela 
tranche trop, On dit dans le même sens 
et par analogie, cette description tran- 
che trop dans cet écrit, est trop diffé- 
rente de ce qui précède et de ce qui suit. 

Trancher du grand Seigneur , du 
Docteur, etc. en prendre le ton, les 
manières. 

Tranchet, s. m. ( Tran-chè ) Outil 
de Cordonnier , de Savetier, de Bour- 
relier et de Serrurier , servant à couper 
le cuir et le fer chaud. 

Tranchis, s. m. Rang d'ardoises ou 
de tuiles échancrées que l’on met en 
recouvrement sur d’autres entières. 

Tranchoir, subst. m, ( Tran-choar ) 
Plateau de bois, sur lequel on tranche 
ou l'on coupe la viande, On le nomme 
aussi Tat/loir, —Assiette de bois sur 
laquelle on coupe du lard lorsqu'on fait 
des lardons. 

Trangles, s. f. pl. Terme de Blason: 
Fasces rétrécies qui n’ont que le tiers 
de la largeur ordinaire , et qui sont en 
nombre impair. 

Tranler, v. act. ( Tran-lé) ter, de 
Chasse : Quitter un cerf au hasard 
lorsqu'on ne l’a point détourné. 

Tranquille, adj. ( Tran-ki-le) Pai- 
sible, calme, sans aucune émotion, 
ll se dit des personnes et des choses. 
— Qui ne trouble le repos de personne. 

Tranquillement , adv. ( Tran-ki-le- 
man) En repos; d’une manière tran- 
quille. 

Tranquillisant , adj. verbal ; (Tran- 
ki-li-zyan } Quitranquillise. C'est un 
néologisme qui päroit heureux. 

Tranquilliser, v. a. ( Tran-ki-li-é) 
Rendre tranquille, calmer. 

Se tranquilliser, v. réc. Se reposer, 
se tenir dans un état tranquille, 

Tranquillité, s. f. (Tran-ki-li-té) 
Etat de ce qui est tranquille ; calme ; 
repos; quiétude 
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Transaction , s, f. (Tran-sak-cion ) 
Acte par lequel on transige sur un 
différend. 

Transactions philosophiques , Journal 
de la Société royale de Londres : il 
contient des découvertes et des expé- 
riences de Physique , des observations 
d’Astronomie, etc. 

Transcendance , s, fém. (Tran-san+ 
dan-ce) Supériorité marquée, éminente 
d'une personne, d'une chose sur une 
autre. 

Transtendant, ante , adj. ( Tran- 
san- dan, an-te ) Elevé, sublime ; qui 
excelle en son genre. Il se dit parti- 
culiérement de l'esprit et de certaines 
choses qui y ont rapport. —En ter. de 
Philosophie scolastique , une qualiré 
transcendante , Est celle qui convient à 
toutes sortes d'êtres sans exception. 

Géométrie transcendante, celle qui 
emploie l'infini dans ses calculs. 

Transcendantal, ale, adj. ( Tran- 
san-dan-tal) Qui surpasse, qui l'em- 
porte par-dessus un autre, 

Transcription , s. fém. ( Trans-krip- 
cion ) Action p# laquelle on transcrit. 

Transcrire, v.a, Copier quelque écrit, 

Transcrit , ite, part, p. de Transcrire, 
et adj. Copié. 

Transe, s. f. (Tran-ce) Frayeur ; 
grande appréhension d'un mal qu’on 
croit prochain. l! ne s'emploie guères 
qu’au pluriel, 

Transférer, ver. act. (Trans-fé-ré) 
Transporter, faire passer d’un lieu à 
un autre. Il ne se dit que de certaines 
choses : Transférer un prisonnier , un 
corps mort , un corps saint. Constantin 
transféra le siége de l'Empire , de Rome 
å Bysance. i 

. Transférer une fête, la remettre d'un 
jour à un autre. 

Transfiguration , s. f. ( Trans-fi-gu- 
ra-cion ) L'action de se transfigurer ; 
changement de figure en une autre : 
La transfiguration de Notre-Seigneur, 
ll ne se dit que dans cette phrase. 

Transfigurer, v. a. (Trans-fi-gu-ré)® 
I! ne se dit que de Jesus-Christ: Jesus- 
Christ se transfigura sur le Thabor. 

Transformation, s. f. ( Trans-for- 
ma-cion) Changement en une autre 
forme ; métamorphose, 
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Transformer, v. a. ( Trans-for-mé) 
Changer la forme d'une personne ou 
d'une chose en une autre ; métamor- 
phoser. — En Algèbre, transformer 
une équation , la changer en une autre 
dont la forme soit diflérente, 

Fig. Se transformer, verbe réc. Se 
céguiser; prendre plusieurs caractères, 
selon ses vues et ses intérêts. 

Transfuge , s. m. Celui qui aban- 
donne son parti pour suivre celui des 
ennemis. 

Transfuser, v, act. ( Trans-fu-4é) 
Faire passer le sang artériel d'un ani- 
mal dans les veines d'un autre. 

Transfusion, s. f. ( Trans-fu-zion ) 
L'action par laquelle on fait couler une 
liqueur d’un vaisseau dans un autre. 
— Opération par laquelle on fait passer 
le sang du corps d’un animal dans le 
corps d'un autre. 

Transgresser, v. act, (Trans-grè-cé) 
Contrevenir à quelque ordre, à quel- 
que loi; l’enfreindre, l’outre-passer. 

ransgresseur , $. M. (Trans-grè-ceur) 
Celui qui transgresse. 

Transgression, s.f.(Trans-prè-cion) 
Action de transgresser une loi. Ce 
substantif et le précédent ne se disent 
que de la loi de Dieu, 

Transi, ie, part. pass. de Transir, 
et adject. Tout gelé: Transi de froid, 
Au propre il ne se dit guères seul et 
absolument, 

Figur, et ironiquement , Amoureux 
transi , celui que l'excès de sa passion 
rend tremblant et interdit auprès de sa 
maitresse, —Faire l’amoureux transi , 
affecter cette passion timide auprès 
d'une femme, 

Transiger, v. neut, (Tran-ti-jé ) 
Passer un acte pour accommoder une 
affaire. 

Transir, v. act. ( Tran-cir ) Pénétrer 
et engourdir de froid : IZ fait un vent 
qui me transit, — Saisir de peur ; rendre 
tremblant : La peur l’a transi, 

Transir, v. neut. Avoir un grand 
froid. —Etre pénétré de frayeur ou 
d'afliction. 

Transissement, s. m, ( Tran-zi-ce- 
man ) Etat d'un homme transi de froid 

u de peur. 
Transis , subst, masc, (Tran-jite) 
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En tet. de Commerce, le même que 
Passavant. 

Transitif, adject. m. ( Tran-yi-tife } 
t. de Grammaire , qui se dit des verbes 
qui marquent une action qui passe d'un 
sujet dans un autre: Tous Les verbes 
actifs sont transitifs. On appelle 
aussi en Grammaire , conjonctions 
transitives , celles qui servent aux 
transitions, comme au reste, du reste, 
or , cependant , etc. 

Transition, subst. f. (Tran-zi-cion } 
Manière de passer d'un raisonnement 
à un autre, de lier entr'eux les divers 
morceaux d'un discours ; mots, tour 
de phrase qu’on emploie à cet effet, 

ransitoire, adj. ( Tran-qi-1o&-re ) 
Passager : Les choses d’ici-bas sont 
transitoires. Style Marotique. 

Translater, v. act. ( Trans-la-té) 
Traduire d'une Langue dans une autre. 
ll est vieux. 

Translateur, S. m, Vieux mot qui 
signifoit Traducteur. 

Trarslation, $. f. (Trans-la-cion } 
L'action de transférer d’un lieu à ua 
autre, d'un état à un autre, d’un jour 
à un autre. — Transport. Il ne se dit, 
comme transférer, que de certaines 
choses. 

Transmettre, v, act. (sur Mettre. } 
Céder ; faire passer à un autre ce qu'on 
possède. I] se dit fig. dans les choses 
morales : Les Grecs et les Latins nous 
ont transmis les Arts et Les Sciences, Il 
transmettra sa gloire à ses enfans, Il 
signifie alors faire passer. \ 

Transmigration , s, f, ( Trans-mi. 
gra-cion ) Passage d'un Peuple qui 
abandonne un pays pour passer dans un 
autre, | 

La transmigration de Babylone, le 
transport des Juifs à Babylone, et le 
séjour qu'ils y firent. La transmigram 
tion des ames, dans l'opinion des Pytha- 
goriciens , le passage F; ames d’un 
corps dans un autren dit aussi et 
plus souvent Métempsycose, 
Transmissible , adj. ( Trans-mi-cia 

Qui peut être transmis. 
ransmission ,S. f. (Trans-mi-cion) 
L'action de transmettre. 

Transmuable, adject. Qui peut être 

changé, Voyez Transmuer, 
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Transmuer, v. act. ( Trans-mu-é) 
ter. de Chimiste : Changer ies métaux 
moins précieux en métaux d'un plus 
grand prix. 

Transmutabilié, s. f. Propriété de 
ce qui est transmutable. Voyez Trans- 
muer, 

Transmutation, s. fém. (Trans-mu- 
ta-cion) Changement d'un métal en 
un autre, 

Transparence , subst, f. (Trans-pa- 
ran-ce) Qualité de ce qui est trans- 
parent. 

Transparent, ente , adj. ( Trans-pa- 
ran, ante ) Diaphane , au travers de 
quoi on voit les objets, 

Transparent , subst. m, Il se dit d'un 
papier où sont tracées plusieurs lignes 
noires , et dont on se sert pour s'accou- 
tumer à écrire droit, en le mettant sous 
le papier sur lequel on écrit. —Il s'em- 
ploie aussi, en parlant de décoration : 
Une illumination en transparens. 

Transpercer , v. act. { Trans-pér-cé} 
Percer d'outre en outre, de part en 
part. Il n’est pas d'usage au propre. 
— fig. Transpercer Le cœrr, le pénétrer 
de douleur. 

Transpirable, adj. Terme didactique : 
Qui peut sortir par la transpiration. 

Transpiration, s. f. ( Trans-pi-ra- 
cion) Sortie imperceptible des humêurs 
par les pores de la peau. 

Transpirer, v. neut, ( Trans-pi-ré) 
S'exhaler, sortir du corps parles pores, 
d'une manière imperceptible aux yeux; 
Les humeurs transpirent au travers de la 
peau. —Il se dit aussi des corps et de 
la peau par où les humeurs sortent : 
Les animaux qui transpirent beaucoup 
s’en portent mieux. Voyez Suer, —On 
l'emploie au figuré comme impersonnel: 
Jl transpire quelque chose de votre affaire, 
on commence à en pénétrer quelque 
chose. 

Transplantation , s.f. ( Trans-plan- 
ta-cion \ Action de planter en un autre 
endroit. —Prétendue manière de guérir 
les maladies en les faisant passer d’un 
sujet à un autre. 

Transplanter, v.a. ( Trans-plan-té) 
Planter des arbres, des plantes dans 
un lieu différent de celui où ils éroient 
auparavant: Transporter des laitues, ete, 
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— Transporter , transférer une Colonie 
d’un pays dans un autre, 
Se transplanter, ver, pron. Passer 


. d’une ville ou d’une province dans une 


autre pour s’y établir. 

Transport, s. m. (Le t final ne se 
prononce point.) Action par laquelle 
on transporte une chose d’un lieu à 
un autre, —Cession juridique d’un droit: 
Faire transport d’un billet, d’une rente 
å... —fig. Mouvement violent d’une 
passion qui nous met, nous transporte, 
en quelque sorte, hors de nous mêmes: 
Transport de joie, de colère, Pamour, etc, 

Transport au cerveau, sorte de délire, 

lg ete ée, part. p. et adject, 
Voyez Transporter, 

Transporter, v. act. (Trans-por-té) 
Porter d’un-liey à un autre. 

Transporter un mot du propre ax 
figuré, l'employer dans une signification 
figurée. — Transporter un droit à quel- 
qu’un , le lui céder juridiquement, 
—fg. La joie, la fureur Le transportoit, 
le mettoit hors de lui-même. 

Se transporter, ver. réc. En ter. de 
Palais, se rendre sur les lieux. — fig, 
Se laisser emporter à a passion. 

Transposer, v. act. ( Trans-po-té) 
Mettre une chose hors de l’ordre où 
elle devroit être. Il ne se dit guères 
que des mots et des phrases. —En ter. 
de Musique, chanter ou jouer d’un 
instrument sur un ton différent de celui 
sur lequel l'air est noté. —A la Bassette 
et au Pharaon, transporter son argent 
d’une carte sur une autre. 

Transposition , s, f. ( Trans-po-;i- 
cion ) Action de transposer. ° 

Transsubstantiation, s. f. ( Tran- 
subs-tan-ci-a-cion ; il sembleroit plus 
naturel d'écrire ce mot par un €, en 
le formant de substance.) Changement 
d'une substance en une autre. Il ne 
se dit, ainsi que le verbe, que dans 
l'Eglise Catholique , en parlant du 
changement du pain au corps de Jesus- 
Christ, et du vin en son sang. 

Transsubstantier , v. a. ( Tran-subs+ 
tan-cié ) Changer une substance en 
une autre. Voyez Transsubstantiation. 

Transsuder, v. neut. ( Fran-su-dé ) 
Passer au travers des pores d'un corps 
par une espèce de sueur, 

Transvaser , 
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Transvaser, v. act. ( Trans=vaté 5 
Transvaser une liqueur , la verser d’un 
vase dans un autre, 

Transversal, ale, adject. Terme de 
Géométrie; Qui traverse, qui coupe 
obliquement : Ligne transversale , sec- 
tion transversale, 

Transversalement , adv, ( Trans-vér- 
sa-le-man) Obliquement. 

Transverse, adj. Oblique : Un muscle 
transverse, Il ne se dit guères que dans 
cette phrase. 

Trantran., subst. m. Le cours de 
certaines affaires ; la manière la plus 
ordinaire dè les conduire : IŻ sait Le 
trantran du Palais, Style familier. 

Tràpan , s. m. Le haut de l’escalier 
où finit la rampe. 

Trape, (Trév.) Trappe, ( Acad.) 
s. f. ( Tra-pe) Porte couchée sur une 
ouverture, au niveau du plancher. Il 
se dit et de l'ouverture et de la porte 
mème : Monter dans un grenier par la 
trape ; lever la trape. —Porte ou fenè- 
tre quise hausse ou se baisse dans une 
coulisse. —Sorte de piége pour prendre 
certains animaux, 

Trapéze, s. m. Terme de Géométrie : 
Figure irrégulière, enfermée par quatre 
lignes droites et dont les côtés opposés 
ne sont pas parallèles. 

Trapézoïde, s.m. ( Tra-pé-7o-i-de } 
ter, de Géométrie : Figure de quatre 
côtés , dont deux sont parallèles et les 
deux autres ne le sont pas. 

Trapu , ue, adj. Membru, ramassé, 
gros et court, en parlant des hommes 
et des ånimaux : Un petit homme trapu ; 
un cheval trapu, | 

Traquenard, s. m. ( Tra-ke-nâr ; le 
d final ne se prononce jamais. } Sorté 
d’amble ou d’entre-pas : Ce cheval va 
Ze traguenard, —Sorte de piége pour 
prendre des belettes, des fouines , des 
chats, etc. 

Traquer, v. act. ( Tra-ké) ter. de 
Chasse : Entourer un bois, y enve- 
lopper les bêtes fauves, de manière 
qu'elles ne puissent se sauver sans être 
apperçues de quelque chasseur. —On 
dit par extension traquer des voleurs, 
les resserrer dans une enceinte pour 
les prendre. 

Traquer , subst, m. ( Tra-ké ) Petite 

Tome II, 
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soupape dont le mouvement fait ouvrir 
la trémie et tomber du grain sous la 
meule du moulin. On dit prov. d’une 
personne qui parle beaucoup, que c’est 
le traquet ou Le claquet d’un moulin 3 

ue sa langue va comme un traquet de 
moulin. —Piége qu'on tend auxrenards, 
aux blaireaux , etc, 

Proverb. et figur. Donner dans le 
traquet , se laisser tromper par quelque 
artifice. 

Traquet ou Groulard, s. m. Petit 
oiseau qu'on nomme aussi Tarier ; il 
est du genre des Bec- figues. 

Trasi, s. m. Plante dont la raciné 
est bonne pour les maux de poitrine 
et pour la dyssenterie. 

Trattes, s. f. pl. ( Tra-te) Grosses 
piéces de bois qui portent la cage d'un 
moulin å vent. 

Travail, plur. Travaux, subst. ms 
( Tra-vaglie , tra-v6 ; mouillez l’/ finale 
du singulier.) En général, la peine 
qu'on prune , la fatigue qu’on se donne 
pour faire quelque chose. II se dit de 
l'esprit comme du corps. —li s'applique 
également 1, à l'ouvrage qui est le 
fruit de cette peine : Faire voir son tra- 
vail à un ami. —2.° À l'ouvrage qui 
est à faire: Distribuer Le travail aux 
ogvriers. —En particulier, remuement 
deterre que font les troupes. —Etat 
où est une femme lorsqu'elle commence 
à sentir les douleurs de l'enfantement : 
Elle étoit en travail ou en travail d’en- 
fani, — Chez les Maréchaux, machine 
de bois à quatre piliers, entre lesquels 
ón attache les chevaux vicieux pour 
les ferrer ou les panser. En ce sens il 
fait au pluriel travails, — A pluriel, 
certaines entreprises, 1.° remarqua- 
bles : Les travaux d'Hercule. —2.% 
Pénibles et glorieuses : Ce guerrier n°’ 
pas reçu la récompense de ses travaux. 
—3.° Méritoires, quoique obscures : 
Les succès de L'éducation sont achetés 
par de longs travaux. 

Homme dé travail, celui qui gagné 
sa vie par le travail de ses mains , sans 
ävoir aucun métier particulier. —{/# 
homme de grand travail, un homme 
fort laborieux. 

Travaillé, ée, part. p. de Travailler, 
et adjectif ; Cheval fo à Les jambgs 
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travaillées , fatiguées , ruinées par le 
travail, —Poëme, discours tien travaillé, 
fait avec beaucoup de soin. | 

Travailler, v. neut. ( Tra-va-glié) 
Prendre quelque fatigue de corps ou 
d'esprit ; s'appliquer à faire quelque 
chose , s’y attacher. 

Le poumon travaille, souffre, est 
oppressé. —L’estomac travaille , ne 
divére pas bien. —Du bois, un mur 
travaille, se déjette. —Les liqueurs 
travaillent, fermentent. 

Travailler, v. act, Façonner: Tra- 
yailler le fer, le marbre. —Faire avec 
application , avec soin: IZ a travaillé 
ceite piéce, ce discours pendant long- 
temps et avec soin. —Tourmenter, cau- 
ser de la peine : Cette fièvre le travaille 
cruellement ; ce songe m’a travai!lé toute 
La nuit. 

Se travailler , v. réc. Se tourmenter, 
s'inquiéter. 

Travailleur, s, m. ( Tra-va-glieur ) 
Celui qui travaille à un ouvrage de 
corps ou d'esprit, —Pionnier ou soldat 
commandé pour remuer les terres ou 
pour faire quelque autre ouvrage. En 
ce dernier sens il ne s'emploie qu'au 
pluriel. 

Travates ,s. m, plur. Terme de Ma- 
tine : Ouragans terribles qui se font 
sentir sur la côte de Guinée, —Certains 
vents qui en moins d’une heure font 


le tour du compas , et qui sont ordinai- 


: rement accompagnés de pluie , d'éclairs 
et de tonnerre. 

Travée, s. f. L'espace qui est entre 
deux poutres. ` 

Travée de balustres, rang de balus- 
tres entre deux colonnes ou piédestaux, 
== de grille, rang de barreaux entre 
deux pilastres. 

Travers, s. m. ( Tra-vér ) Etendue 
d'un corps considéré selon sa largeur : 
I! s’en faut deux travers de doigt que... 
— Biais ; irrégularité d'un jardin , d’un 
bâtiment, d’une chambre : IZ y a bien 
du travers dans ce parc , dans cette 
maison. —figur. Bizarrerie, caprice, 
irrégularité de l'esprit et de l'humeur : 
IL est plein de travers ; il a pris un tra- 
vers dans cette affaire ; donner dans des 
travers , se donner un travers. 

A trayers le Qu la, au travers de, 
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préposit. Par le milieu, au miieut 
Recevoir un coup d’épée au travers du 
corps ou à travers Le corps. Le premier 
est préférable et plus usité. 

De travers , adv. De biais ; de côté. 
—À contre-sens ; tout autrement qu’il 
ne faudroit. — fig. Regarder quelqu'un 
de travers, d’une manière qui marque 
de l'aversion. — Avoir L’esprit de tra- 
vers, mal fait, mal tourné. 

En travers, adv. D'un côté à l’autre, 
suivant la largeur. —Æ4 tort et à ira- 
vers , adv. témérairement ; à quelque 
prix que ce soit, —Proverb. Tour au 
travers des choux , inconsidérément, 
sans aucun égard. —Par Le travers, 
en ter. de Marire, à l'opposite , vis- 
à-vis : La flutte étoit par Le travers d’un 
tel cap. 

Traverse, s. f. ( Tra-vér-ce) Piéce 
de bois qu'on met en travers. — Tran- 
chée qui se fait dans le fossé sec d’une 
place assiégée , ou pour le passer ou 
pour empêcher qu'on ne le passe. — 
Retranchement que l’on fait pour une 
plus longue défense et pour s'empêcher 
d’être enfilé. —Chemin qui coupe d'un 
lieu à un autre, par une route diffé- 
rente du chemin ordinaire : Ckemin de 
traverse ; il a pris La traverse. Rue de 
traverse, qui coupe d'une grande rue 
à une autre. — fig. Revers , disgrace, 
obstacle, empêchement. 

A la traverse, adv. Il se dit de ce 
qui survient inopinément et apporte 
quelque obstacle. 

Traversée , s. f. Trajet par mer d'un 
endroit à un autre. 

Traverser , v. a, (Tra-vér-cé) Passer 
au travers ; passer entiérement depuis 
un côté jusqu'à l’autre, —Etre au tra 
vers de... L’a/lée qui traverse le jardin, 
—Percer de part en part: La pluie a 
traversé tous ses habits ; il est tout tra- 
versé de pluie. —fg. Susciter des obs- 
tacles à... Traverser quelqu’un dans ses 
desseins j traverser une entreprise. 

Traversier, ière, adj. ( Tra-vér-cié, 
ciè-re) Qui traverse: Une bargne tra- 
versière , qui sert à traverser d'un en= 
droit à un autre. — Vent traversier, 
qui souffle droit à l'embouchure d'un 
port, et qui empêche d'en sortir. —En 
ter, de Musique , flåte traversière, Êûte 
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êont on joue en la mettant de traveté 
sur les lèvres. 

Traversin , subst, m. (Tra-vèr-cein) 
Chevet, oreiller long qui s'étend de 
toute la largeur du lit, 

Travesti, ie, part. p. et adj. Voyez 
Travestir. 

Travestir, v. act. Déguiser. Il s'em- 
ploie élégamment au figuré, 

Travestir un Auteur , traduire bur- 
nat monte un ouvrage sérieux, 

e travestir, V. récip. Se déguiser, 
se masquer. —fig. Changer sa manière 
ordinaire , déguiser son caractère. 

Travestissement , s, m. ( Tra-vès-ti- 
ce-man) Déguisement. Il ne se dit 
qu'au propre. 

` Trayon, s. m. (Tré-ion) Bout du 
pis d'une vache , d'une chèvre, etc. 

Trébellianique, adj. f. ( Tre-bel-li-a- 
ni-ke) ter. de Droit : Quarte trebel- 
dianique , le quart de toute la succes- 
sion que retenoit un héritier institué, 
si le légataire le chargeoit d'un fidéi- 
commis. 

Trébuchant, ante, adject. verbal ; 
{ Tré-bu-chan) En parlant de Mon- 
noies, qui est de poids. 

Trébuchement, s. m, ( Tré-bu-che- 
man) Chute, Il est vieux. 

Trébucher, v. n. (Tré-bu-ché) En 
parlant des personnes , faire un faux 
pas. — Tomber. En ce sens il est vieux. 
—fg. et fam. Broncher , faire un faux 
pas dans une affaire. —En parlant de 
poids, emporter par sa pesanteur le 
poids qui contre-pèse. 

Trébuchet, s. m. ( Tré-bu-chè ) Sorte 
de petite balance pour peser l'or et 
l'argent avec des poids et des grains. 
—Petite machine en forme de cage 
pour attraper des oiseaux. 

Figur. et fam. Prendre quelqu'un au 
trébuchet, l'engager par de belles appa- 
rences à faire une chose qui lui est 
désavantageuse, ou qui est contraire 
à ce qu'il avoit résolu. 

a Trece, trécer, etc. Voyèz Tresse, 
tresser , etc. 

Trécheur , s. m. ( Tré-keur \ ter, de 
Blason : Espèce dorle qui n'a que la 
moitié de sa largeur. 

Trèfle ou Triolet, s. m. Sorte de 
plante, qui çroit dans les prés, etc, 
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L'une des couleurs noires d'un jeu 
de cartes. —Ornement qui se taille sut 
les moulures. —Fourneau de mine en 
forme de trèfle, 

Trèfle d'eau où de Marais, sorte de 
plante aquatique. 

Tréfié, de, adj. Terme de Blason. 
l! se dit des croix dont les extrémités 
sont terminées en trèfle, 

Une mine tréflée, qui a trois cham- 
bres. 

Tréfler, v. act. ( Tré-flé) terme de 
Monnoyeur : Faire un mauvais ren- 
grénement des espèces et des médailles, 

Trifoncier ou Parager, s. m, ( Tré- 
fon-cié, pa-ra-jé) ter. de Coutume: 
Propriétaire des bois et forêts qui sont 
en tiers et danger ou en gruerie. 

Trèfonds , s. m. (Trè-fon ; il vau- 
droit mieux écrire très-fonds, ) ter. de 
Coutume : Propriété. 

Figur. et famil. Savoir le fond et lë 
très-jond d'une affaire, la posséder 
parfaitement, 

Treillage, subst. m, ( Tré-glia-je š 
mouiilez les 2. ) Assemblage de per- 
ches ou d'échalas posés et liés l’un sur 
l'autre par petits carrés, pour faire des 
berceaux, des palissades ou des espa- 
liers dans les jardins, 

Treille, s. fém. ( Trè-glie ; mouïllez 
les Z.) Berceau ou couvert fait de 
ceps de vigne entrelacés, soutenus 
par des perches, ou par des piéces 
de bois ou par des barreaux de fer, 
—Treillage le long duquel il y a de læ 
vigne. —(Cerr'ains ceps de vigne haut 
montés contre une muraille ou contre 
un arbre. —Autrefois, grille du chœur 
et des parloirs des Religieuses. 

Poétiq. Le jus de la treille, le vine 
Style familier et plaisant. 

Treillis, s. m. ( Trè-gli ; mouillez 
les Z2. ) Barreaux de bois ou de fer qui 
se croisent, —Toile gommée, lissée 
et luisante. —Grosse toile dont on fait 
des sacs, etc. —Châssis divisé en 
carreaux. 

Treillisser, verbe act, ( Trè-gli-cé à 
moui'lez les ¿Z } Garnir de treillis 3 
Treillisser une fenêtre. 

Treizain , se m. ( Trè-zein ) Sorte 
de piéce de monnoie. — Treize gerbeg 
de blé sur lesquelles on dixme, 
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Treize, ( Tré-xe) adjectif numéral 
de tout genre, qui exprime dix et trois. 

Treiqiéme, adj. ( Trè-ziè-me) Nom- 
bre d'ordre qui suit le douzième. 

Tréma , adject. Ce sont les voyelles 
€, I, Ü, avec deux points dessus : 
Un ë tréma , un i tréma, un i tréma, 
=l] est aussi substantif, et alors il 
signifie les deux points placés sur une 
de ces voyelles: On met un tréma sur 
Pi de hair. Voyez la Préface. 


Tremblaie, s. f. (Tran-blé) Lieu 


planté de trembles. 

Tremblant, ante, adjectif verbal; 
{ Tran-blan , an-te) Qui tremble. 

Tremblante, s.f. Espèce d'anguille 
que l'on trouve dans les eaux douces 
à Cayenne, et qui produit à peu près 
le même effet que la torpille. 

Tremble , sem. ( Tran-ble ) Espèce de 
peuplier dont les feuilles sont mises en 
mouvement par le moindre vent. 

Tremblement, s. m. Tran-ble-man) 
Agitation de ce'qui tremble. —En Mu- 
sique, sorte de cadence précipitée, 
qui se fait en chantant ou en jouant de 

j quelque instrument. — figur. Grande 
crainte, Il s'emploie absolument et sans 
régime, et presque uniquement dans 
cette phrase consacrée : Opérer son 
salut avec crainte et tremblement. 

Tremblement de terre, les secousses 
qui ébranlent violemment la terre, 

Trembler , v. n. ( Tran-blé) Etre 
agité , être mû par de fréquentes se- 
cousses, —N'être pas ferme , s'ébranler 
facilement. —Craindre , avoir grand 
peur. —Remuer avec art les doigts sur 
les trous de quelque instrument: Faire 
des tremblemens. 

Dans le Midi de la France, on dit 
activement Trembler la fièvre, il tremble 
La fièvre ; il faut dire La fièvre le fair 
trembler. 

Faire trembler, donner de la frayeur 
à quelqu'un ; répandre l'alarme et 
effroi. 

Trembleur , euse , subst. (Tran-bleur, 
eû-ze ) Celui, celle qui tremble. Il ne 
se dit qu'au figuré : C’est un trembleur , 
une trembleuse ; il est excessivement 
craintif, timide. 

Trembleurs , Secte en Angleterre ; 

* «aspèce d’Anabaptistes, 
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Tremblotant , ante, adj. ( Tran-bloë 
tan ) Qui tremblote : {£ est tout treme 
blotant de froid, 

Trembloter, v. neut. ( Tran-blo-té) 
Diminutif de trembler. ll est familier, 

Trémeau , subst. m.(Tré-m6, s. d.) 
t. de Fortification : La partie du parapet 
terminée par les deux autres parties. 

Trémie , s. f£. Mesure dont on se sert 
pour le sel. —Sorte de grande auge 
carrée, fort large par le haut et fort 
étroite par le bas, dans laquelle on 
met le blé qui de lå tombe entre les 
meules pour être réduit en farine, — 
La pattie carrée d’une cheminée où 
s'allume le feu. 

Trémion , s, m. Bois qui soutient 
la trémie. —Bande de bois qui sert à 
soutenir la hotte d’une cheminée. 

Trémoussement, s. m. (Tré-mou-ce- 
man} Action de se trémousser. Il ne 
se dit que des oiseaux; Trémoussement 
des ailes. 

Trémousser, v. neut, ( Tré-mou-cé)} 
S'agiter, se remuer d'ùn mouvement 
vif et irrégulier. Il ne se dit que des 
oiseaux : Ces oiseaux trémoussent de 
Vaile. 

Se trémousser , v. réfl. Îl a le même 
sens que le neutre ; mais son emploi 
est plus étendu. —figur. et famil. Se 
donner du mouvement ; faite des dé- 
marches , prendre des soins , etc. 

Trémoussoir, s. m. ( Tré-mou-soar} 
Machine propre à se donner du mou- 
vement et de l'exercice sans sortir de 
la chambre, 

Trempe, s. fém. ( Tran-pe ) Action 
et manière de tremper le fer. —La 
qualité que le fer contracte quand on 
le trempe. —Àu figuré, caractère, 
humeur , manière, 

Un esprit de bonne trempe, d’une 
bonne trempe , ferme et solide. —C’ese 
un corps d’une bonne trempe, c'est un 
homme robuste et bien constitué. 

Trempe, adj. Trempé: Je suis toug 
trempe, tout mouillé. C'est un barba- 
risme Provençal. 

Trempé, ée, part. pass. de Tremper , 
et adjectif: Etre trempé. avoir son ha= 
bit tout trempé , extrêmement mouillé, 
— Tout trempé de sueur, qui a beau 
COUP sué, 
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Trempement, s. m. ( Tran-pe-man) 
E'action de tremper ; hors d'usage. 

Tremper, v. a. (Tran-pé) Mouiller, 
imbiber, en mettant dans une liqueur. 

Tremper La soupe, verser du bouillon 
sur les soupes de pain. — son vin, y 
mettre beaucoup d'eau. ses mains 
dans le sang , (figur.) commettre un 
meurtre , le conseiller , y consentir. 
— du fer, de l'acier, les plonger tout 
rouges dans une eau préparée pour les 
durcir. 

Tremper, v. n. Etre dans quelque 
chose de liquide: Ce Linge trempe depuis 
deux jours. —figurém. Participer , être 
complice : Tremper dans une conjura- 
tion , dans un crime. 

Tremplin, s. m.(Tran-plein } Plan- 
che qui s'élève par une de ses extré- 
mités, et sur laquelle les sauteurs 

“courent pour s'élancer et faire des sauts 
périlleux. 

Trempoire, s. f. ( Tran-poá-re) La 
première cuve pour préparer l'indigo. 

Trempure, $. f. ( Tran-pu-re) ter. de 
Meûnier : Poids qui sert à faite mou- 
dre d'une certaine manière. 

Tremue, s. fém. Terme de Marine: 
Passage de planches depuis les écubiers 
jusqu'au dernier pont de quelque vais- 
seau, pour faire passer les câbles frap- 
pés aux ancres. 

© Trentain, s. m. ( Tran-tein) Il se 
dit au jeu de Paume lorsque les joueurs 
ont chacun trente. —Drap de laine 
dont la chaîne est composée de trente 
fois cent fils. 

Trentaine, subst, € ( Tran-tè-ne.) 
Nombre de trente, 

Trentanel, subst. m, (Tran-ta-nel) 
Plante de Languedoc et de Provence 
qui sert aux teintures. 

Trente, nom de nombre indéclinable ; 
(Tran-te) Trois fois dix : Trente-un, 
trente-deux , ete, 

Trente, s.m. Trentième y Le trente 
du mois, —Au jeu de Paume , la moi- 
tié du jeu. 

Trente et quarante, sorte de jeu de 
Hasard qui se joue avec des cartes, et 
où celui-là gagne qui amène au-dessus 
de trente, le point le plus proche de 
trente et un. 

Trensième, adj: ets, ( Tran-tiè-me) 
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Nombre ordinal : La trentième partie ; 
il est le trenuieme. 

Trépan, s. m. Opération chirurgi- 
cale qui ôte les corps étrangers qui 
pourroient blesser le cerveau. —Ins= 
trument ayec lequel on trépane. 

Trépaner, v. a, ( Tré-pa-né) Faire 
l'opération du trépan. 

Trépas, subst. m, ( Tré-p4) Mort, 
décès, avec ces différences, 1.° que 
trépas est du style poétique, mort du 
style ordinaire, et déces un peu du style 
du Palais; 2.9 que morz se dit de toute 
sorte d'animaux , et trépas et décès de 
l'homme seul, 

Trépassement , $s, m. (Tré-pa-ce-man) 
Moment de la mort. I| est vieux. 

Trépassé, s. m, Mort. [l n'a d'usage 
que dans ces deux phrases ; JZ est påle 
comme un trépassé ; priez Dieu pour Les 
trépassés, 

Trépasser, ver, neut, ( Tré-pa-cé) 
Mourir de mort naturelle, I est du 
style familer et peu usité, si ce n'est 
en plaisantant. 

Trépidation , s, f. ( Tré-pi-da-cion )}- 
ter. d'Astronomie : Mouvement de tré- 
pidation , mouvement par lequel les 
Anciens ont cru que le firmament étoit 
balancé du Septentrion au Midi, et du 
Midi au Septentrion. —En Médecine, 
trépidation (tremblement ) de nerfs. 

Trépied, s. m. ( Tré-pié) Ustensile ' 
de cuisine qui a trois pieds. et qui sert 
à divers usages, comme à faire chauffer 
de l'eau dans des poëlons, etc. 

Chez les Paiens, Le trépied de Dela 
phes, d’Apollonr, espèce de siége à trois. 
pieds, sur lequel la Prêtresse de Del. 
phes s'asséyoit pour rendre les oracles, 

Trépignement , s, m. ( Tré-pi-gne- 
man ; mouillez gn. ) L'action de tré- 
pigner. 

Trépigner, v. neut, ( Tré-pi-gnié ÿ 
mouillez gn.) Battre des pieds contre 
terre en les remuant d'un mouvement 
prompt et fréquent. Il.se dit propre 
ment des chevaux, et par extension. 
des hommes, —Souvent il ne signifie 
que témoigner de Limpatience, 

Trépoint, s. m. ou Trépointe, s. fa 
( T?é-pocin , poein-te) Petite bande de 
cuir sur laquelle on coud la semelle du 
soulier , de la botte, etc. 
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Tréport, s. m. ( Tré-pér) terme de 
Marine; Grosse piéce de bois assem- 
blée avec le bout supérieur de l'étam- 
bord, pour former la hauteur du châ- 
teau de poupe, , 

Très, ( Tré, et devant une voyelle , 
trêz. ) Particuie ampliative qui , ajoutée 
à des adjectifs ou à des adverbes , mar- 
que le superlatif absolu : Très-bon , 
trés-bien. li diffère de fort et de bien, 
en ce que trés ne se dit que dans le 
sens naturel et littéral : Cet homme est 
très-sage ; au lieu que fort et bien peu- 
vent être employés dans un sens ironi- 
que, avec cette différence que fort 
convient mieux lorsqu'on fait entendre 
que cette différence péche par défaut , 
et que bien est plus d'usage lorsque 
l'ironie fait entendre qu’on péche par 
excès : C’est être fort sage { c'est-à-dire 
peu sage j que de quitter ce qu’on a 
pour courir après ce qu’on n’a pas. C’est 
être bien patient (c'est-à-dire trop pa- 
tient ) que de souffrir des coups de bâton 
sans en rendre. 

Trésor, s. m. ( Tré-yor ) Amas d'or, 
d'argent ou d’autres choses précieuses 
mis en réserve. — Dans certaines Egli- 
ses , lieu où l’on garde les reliques, 
l’argenterie , les riches ornemens, etc. 
—Dans certaines Communautés, lieu 
où l’on gardoit les titres, les papiers. 
—fg. 1.° Dans le style ordinaire, ce 
qui est d’une excellence ou d'une utilité 
singulière : Un véritable ami est un 
trésor, —2.° Dans le langage de l’Ecri- 
ture , Le trésor des miséricordes de Dieu, 

Trésorerie, s. fém, ( Tré-xo-re-ri-e ) 
Sorte de bénéfice ou de dignité Ecclé- 
siastique dans certains Chapitres. —La 
maison qui étoit affectée au Chanoine 
revêtu de cette dignité. 

Trésorier, subst. m. (Tré-ya-rié) 
Officier établi pour recevoir et pour 
distribuer les deniers d'une Commu- 
nauté, etc, — Dans certains Chapitres, 
le Chanoine qui étoit pourvu de la 
dignité appelée Trésorerie. 

Trésoriers de France, Officiers qui 
étoient préposés pour travailler au dé- 
partement des tailles, et pour con- 
noître de plusieurs autres affaires de 
Finances, du Domaine, des Ponts et 
Chaussées, etc. 
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Tressaillement , s. m. ( Tré-sã-gllez 
man ; mouillez les X. } Emotion subite 
d'une personne qui tressaille : IZ est 
sujet à des tressaillemens ; tressaillemens 
de nerfs. 

Tressaillir , ver, neut, ( Tressailli. 
Tressaillant. Je tressaille , etc. Je tres- 
saillis. Je tressaillirai, Au subj. nous 
trésaillions. Tré-sa-glir ; en mouillant 
les Z/,) Etre subitement ému par une 
agitation vive et passagère, 

Un nerf tressailli, déplacé, sorti de 
sa place par un effort violent. 

Tresse , s. f. ( Trè-ce) Paille cor- 
donnée. —Tissu plat de cheveux, de 
cordons , de fils, etc. passés l’un sur 
l'autre, —Cheveux assujettis sur trois 
brins de soie, dont les Perruquiers 
composent les perruques. 

Figur. et poétiq. L’or de sa tresse 
blonde , ses cheveux blonds. 

Tresser, v. act. (Tré-cé) Cordonnet 


en tresse, —Chez les Perruquiers, 


tortiller et passer les racines des che- 
veux sur des soies et entre des soies 
qui sont bandées sur le métier à tresser, 
—Mettre proprement du fil autour des 
fleurs des patrons de point ou de den- 
telles. 

Tresseur, euse , subst. ( Trè-ceur, 
eu-7e ) Celui, celle qui tresse des che- 
veux pour faire des perruques. 

Tressoir , s. m. ( Trè-soar } Instru- 
ment qui sert à tresser les cheveux. 

Trestoire, s. f. ( Très-to4&-re) Ins< 
trument de Vannier ; espèce de tenaille 
de bois. : 

Tréteau, s. m, ( Tré-tô, s.d. ) Piéce 
de bois longue et étroite, portée sur 
quatre pieds , et qui soutient ordinai- 
rement quelque table, échafaud , etc. 

Il a monté sur Les tréteaux, il a fait 
le métier d'Opérateur , de Bouffon, 
de mauvais Comédien. —Prov. I die 
merveilles quand il est entre deux tré- 
teaux , il parle beaucoup quand il est 
à table et qu'il a un peu trop bu. 

Tréteaux, s. m. pl. Espèces de pieds 
assez hauts qui servent à soutenir des 
échafauds ou des piéces de bois qu'on 
veut scier en long. 

Treuil, s. m. ( Treuglie ; mouillez 
lZ finale. ) Machine formée d'un arbre 
ou cylindre horizontal, auquel on 
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attache des leviers, et qui sert à élever 
des fardeaux. 

Trève, s. f. Cessation d'hostilités 
pour un certain temps , par convention 
faite entre deux Etats qui sont en 
guerre. —figur. Relâche : Son mal ne 
lui donne ni paix ni trève. 

Trève marchande, trève durant las 
queile le commerce est permis entre 
deux Etats qui sont en guerre. 

Fig. Trève de cérémonie, de compli- 
mens, de raillerie, etc, ne faisons plus 
de complimens, de cérémonie, cessons 
de railler. 

Trévier, subst. m. ( Trè-vié) ter. de 
Marine : Ouvrier qui fait les voiles ; 
maitre des voiles. 

Triacleur , s. m. Vendeur de théria- 
que ; saltimbanque , charlatan. Il est 
vieux. —fig. et fam, Homme qui parle 
beaucoup et qui cherche à tromper. 

Triage, s. m. Choix entre plusieurs 
choses : Faire Le triage. —La chose 
triée, choisie: Voilà un beau triage. 
—En ter. d'Eaux et Forêts, certains 
cantons de bois, eu égard aux coupes 
qu’on en fait. 

Triaires, s. m, pl. ( Tri-e-re) terme 
d’Antiquité : Troisième corps de la 
a es Romaine, ù 

réangle, s. m. Figure qui a trois 
côtés et trois angles, —Ce qui est fait 
en forme de triangle. 

Triangle sphérique, celui dont les 
cô<s sont des arcs de grands cercles 
de la sphère. —En Astronomie, trian- 
gile austral , triangle boréal ; constella- 
tions de l'hémisphère austral et boréal. 

Triangulaire, adj. ( Tri-an-gu-lc-re) 
Qui a trois angles. 

Tribade, subst. f. Femme quiabuse 
d’une autre femme. 

Tribale, s. £. Chair de porc frais 
cuite dans la graisse. 

Tribord , subst. m. Le côté droit du 
vaisseau , quand on le regarde de dessus 
Ja poupe. On dit plus souvent et mieux 
Strihord. 

Tribordais , s. m, Terme de Marine: 
La partie de l'équipage qui doit faire 
fe quart du tribord. 

Triboulet , subst. m, ( Tri-bou-/è) 
ter. d'Orfèvre : Grosse quille de bois 

qui sert à arrondir leur ouvrage, 
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air md s. m. ( Tri-bra-ke ) Pied 


de vers Grecs ou Latins , composé de 
trois brèves. 

Tribu , se f. Une des parties dont 
un peuple est composé. On ne le dit 

uères que des Peuples anciens : Le 
Paii d'Athènes , de Rome étoit divisé 
par tribus, et aujourd’hui en parlant des 
Arabes. —Chez les Juifs, Tribu com- 
prenoit tous ceux qui étoient sortis d'un 
des douze Patriarches : Les doute Tribus 
d'Israël, La tribu de Juda. —Dans l’'Uni- 
versité de Paris, une des parties dont 
chaque Nation étoit composée. 

Tribulation , s. £. ( Tri-bu-la-cion } 
ter. de Dévotion : Affliction , adversité. 

Tribule, s. m. ou Herse, s.f. Sorte 
d2 plante qui croit aux pays chauds 
parmi les biés. 

Tribun ou Tribun du Peuple, s. me 
Nom que portoient à Rome certains 
Magistrats chargés de défendre les 
droits et les intérêts du peuple contre 
les entreprises des Patriciens. —Oficier 
qui commandoit en chef un corps de 
gens de guerre : Le Tribun de la pre- 
mière Légion. 

Tribuns Militaires, Magistrats qui, 
durant un temps , ont eu dans Rome 
toute l'autorité des Consuls, et qui 
étoient en plus grand nomhre. 

Tribunal, s.m. Siége du Juge, du 
Magistrat. —Juridiction d'un Magistrat 
ou de plusieurs qui jugent ensemble. 

Figur, 1.° Le Tribunal de Dicu ; il 
l: cita en mourant au Tribunal de Dieu, 
—,° Le Tribunal de La conscisnce ; da 
conscience clle- même, —3.° Le Tribunal 
de la Pénitence , de la Confession ; dans 
l'Eglise Catholique, le lieu où l’on ad- 
ministre le sacrement de Pénitence. 

Tribunat, s. m. | Tri-bu-na \ Charge, 
dignité de Tribun du Peuple chez les 
Romains. —Temps pendant lequel on 
exerçoic cette Charge, 

T'ibune , s. fém. Lieu élevé d'ou les- 
Orateurs Grecs et les Orateurs Ro- 
mains haranguotent le Peuple. — Orn 
en construit aujourd'hui de semblab'es. 
dans les salles destinées aux grcniles. 
assemblées publiques , soi: your les 
Orateurs, soit pour les Speciatuui se 
—Dans les Eglises Cathoïiques, lieu 
élevé où l'on place A z Eise 
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Tribunitien, ienne, adj. ( Tri-bu-ni- 
cien , ciè-ne) Il n’est usité que dans 
çette phrase : Puissance Tribunitienne , 
celle du Tribun; son autorité : La 
puissance Tribunitienne faisoit une par- 
tie essenticlle du pouvoir des Empereurs 
Romains. 

Tribut, s.m. (le t final ne se pron. 
point.) Ce qu’un Etat paye à un autre 
de temps en temps pour marque de 
dépendance. —Impôts que les Princes 
lèvent dans leurs Etats. — Au figuré, 
dette , devoir, nécessité , etc. L’estime 
est un tribut dû au mérite. 

Figur. IL a payé le tribut à La nature ; 
il est mort. —// a payé le tribut à La 
mer , ila été Salé la première fois 
qu'il s’est embarqué. 

Tributaire, adj. ( Tri-bu-tè-re) Qui 

aye Je tribut. —l! est aussi substantif: 
{l est son tributaire. 

Tricher, v. act. et neut. ( Tri-ché) 
Tromper au jeu. — fig. Fromper par 
des voies petites et basses. Il est fam. 
dans les deux sens. 

Tricherie, s. f. Tromperie faite au 
jeu. —Par extensioh , tromperie faite 
en dé petites choses et par des voies 
petites et basses. Style familier. 

Tricheur, euse , subst. Trompeur , 
trompeuse. Voyez Tricherie. 

Trichiase, s. m. Maladie des pau- 
pières. —Maladie des reins et de la 
vessie, Maladie des mamelles , ap- 
pelée vulgairement Ze poil. 

Tricoises, s. f, plur, ( Tri-koë-7e) 
Tenailles de Maréchaux. 

Tricolor, subst. m. Sorte de plante 
à grandes feuilles qui, d'abord ne sont 
que vertes , et qui ensuite deviennent 
mêlées de jaune, de vert et de rouge. 

Tricon , s. m, Au Brelan et à quel- 
ques autres jeux, trois cartes sembla- 
bles ; comme trois as, trois rois, etc. 

Tricot, s. m, (lez final ne se pron. 
pas. ) Bâton gros et court. —Ouvrage 
qui se fait avec des aiguilles longues et 
émoussées. | 
 Tricotage, s. m. Travail de celui ou 
de celle qui tricote. —Ouvrage qu'il 
fait : Ce tricotage est lâche. —Ce mot 
se prend souvent en mauvaise part : 
C'est du tricotage; il ne fait que du 
gricotage, FE 
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Tricoter, v. act. ( Tri-ko-té } Passez 
les fils les uns dans les autres , et en 
former des mailles avec des aiguilles 
propres à cet usage, pour faire des 
bas et autres ouvrages. 

Tricoters, s. m, plur. ( Tri-ko-tè } 
Sorte de danse. 

Tricoteur , euse , subst., Celui , celle 
qui s'occupe à tricoter. 

Trictrac , s. m. ( Trik-trak ) Sorte 
de jeu où l’on joue avec des cornets , 
deux dés et trente dames, qu’on ap- 
pelle aussi Tables. —Le tablier même 
dans lequel on joue. 

Tride , adj. m. et f. Terme de Ma- 
nége : Vif, prompt, serré. Ce cheval 
a un mouvement tride , une action tride, 

Trident , s. m. ( Tri-dan) Fourche à 
trois dents ou pointes. 

Triennal , ale, adj. (Tri-ċèn-na?, a-le) 
Qu'on exerce tous les trois ans : Office 
triennal, —Qui est en place pendant 
trois ans : Officier triennal, —Qui dure 
trois ans. 

Triennalité, s. f. ( Tri-èn-na-li-tê) 
Qualité dune administration , d’une 
dignité qui ne dure que trois ans. 

Triennat,s.m.(Tri-èn-na) L'espace 
de trois ans, durant lequel on exerce 
une Charge, on possède une Dignité. 

Trié, ée, part. p. de Trier, et adj, 
Choisi entre plusieurs. 

Trier , verbe act. ( Tri-er ) Choisir 
entre plusieurs. Style simple. ` 

Proverb. Trier sur le volet, choisir 
avec soin. Ce sont des personnes trices 
sur le volet, distinguées ou par leur 
qualité, ou par leur réputation. Fam. 

Triérarchie , s. f. Charge de Triérar- 
que. — Armement et commandement 
d'une galère chez les Athéniens. 

Triérarque , subst. m. ( Tri-é-rar-ke } 
ter. d’Antiquité : Capitaine de galère. 
— Citoyen d'Athènes qui étoit obligé 
d'équiper et d’armer une galère. 

Trigaud, aude, s. et adj. ( Tri-g6, 
g6-de) Qui n'agit pas franchement, 
qui se sert de mauvaises finesses, Style 
familier. 

Trigauder , ver. n. ( Tri-g6-dé, d.) 
N'agir pas franchement. Il est fam. 

Trigauderie, s. f. (Tri-g6-de-ri-e, d.) 
Action de trigaud ; mauvaise finesse 
Į! est familier, 
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Triglyphe , s. m. ( Tri-gli-fe, gl n'est 
pas mouillé., ) Ornement d'Architec- 
ture dans la frise dorique, composé de 
deux cannelures en triangle , et de deux 
demi- cannelures sur les deux côtés. 

Trigonométrie , subst. f. La science 
de mesurer les triangles et les distan- 
ces inaccessibles, par le moyen des 
triangles. 

Trigonométrique , adj. ( Tri-go-no- 
mé-tri-ke ) Qui appartient à la Frigo 
nométrie. 

Trigonométriquement , adv. ( Tri-go- 
no-mé-tri-ke-man) Suivant les règles 
de la Trigonométrie. 

.Trilatéral, ale, adject. Qui a trois 
côtés. 

Trillion , subst. m. ( Tri-lion ) ter. 
d’Arithmétique : Trois millions. 

Trimestre , subst. m, Espace de trois 
mois,  \ 

Trimètre , adject, Vers iambique de 
six T sag 

Irin , adj. (on prononce et on écrit 
plus communément trine. ) Il n’est en 
usage qu'en Astronomie, dans cette 
phrase , Trin aspect , situation de deux 
astres éloignés l’un de l’autre de cent 
vingt degrés. 

ringle , s, f. ( Trein-gle, gl n'est 
pas mouillé. ) Verge de fer menue , 
ronde et longue , qu'on passe dans les 
anneaux d’un rideau , etc. —Les Bou- 
chers , les Vitriers, etc. se servent 
aussi de tringles. 

Tringler , v. act. et neut. (Trein-glé) 
Tracer sur une piéce de bois une ligne 
droite avec un cordeau frotté de pierre 
blanche ou rouge pour la façonner. 

Tringlettes, s. f£. pl. (Trein-glè-te) 
Piéce de vèrre dont on compose les 
panneaux de vitre. —Outil de Vitrier 
qui sert à ouvrir le plomb. 

Trinité, s. f. Chez les Chrétiens, 
les trois personnes Divines; un seul 
Dieu en trois personnes. —Fête en 
l'honneur de la Trinité, 

Trinôme , s. m, Terme d'Algèbre : 
Quantité composée de trois termes. 

Trinquart, s. m. ( Trein-kär ) Petit 
bâtiment pour la pêche du hareng. 

Trinquenin , s. m. (Trin-ke-nein) 
ter. de Marine : Le plus haut bordage 
gxtérieur du corps de la galère, 
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Trinquer , v. n. ( Trein-ké) Boire en 
choquant le verre. Il est familier. 

Trinquet, s. m. ( Trein-kè) Sur la 
Méditerranée , le mât et la voile de 
l'avant d’une galère. 

Trinquetin, s. m. ( Trein-ke-tein) 
Troisième voile du mât d'une galère. 

Trinquerte, s. f. ( Trein-ké-te ) Voile 
de figure triangulaire ; voile latine. 

Trio „s.m. { Tri-o) Composition de 
musique àtrois parties. — fig. et fam. 
Trois personnes qui se trouvent en- 
semble ou qui sont liées d'intérêt. 

Triolet , s. m. ( Tri-o-le ) Petite piéce 
de huit vers , dont le premier se répète 
après le troisième, et le premier et le 
second après le sixième. ^ 

Triomphal, ale , adj. ( Tri-on-fal, 
a-le) Qui est du triomphe , qui appar- 
tient au triomphe ou qui le regarde. 

Triomphalément, adv. ( Tri-on-fa- 
Le-man ) En triomphe , en victorieux, 
Il est peu usité. 

Triomphant, ante , adj.(Tri-on-fan, 
an-te ) Qui triomphe : IZ est revenu glo- 
rieux et triomphant. —Victorieux : Ara 
mes triomphantes , et poétiq. Bras triom- 
phant. —Pompeux, superbe : Entrée 
pompeuse et triomphante, En ce sens il 
vieillit. 
= L'Eglise triomphante, es Bienheu- 
reux dans le Ciel, 

Triomphateur, subst. m. ( Tri-on- 
fa=teur ) Celui qui triomphe ou qui a 
triomphé, qui a reçu les honneurs du 
triomphe. 

Triomphe , s.m. ( Tri-on-fe) Céré- 
monie pompeuse qu’on faisoit chez les 
Romains, à l'entrée d’un Général d'ar- 
mée , lorsqu'il avoit remporté quelque 
grande victoire. Victoire, grand suc- 
cès à la guerre. 

Poétiquém, Le triomphe de Pamour , 
de la beauté , etc. leurs grands effets. 

Triomphe, subst. f. Sorte de jeu de 
cartes, —La carte qu'on retourne après 
avoir donné à chacun des Joueurs ce 
qu'il leur faut, f 

Proverb. et figur. Woilà de quor est 
la triomphe, voilà de quoi il s'agit pré- 
sentement. i 

Triompher , v. n.(Tri-on-fé) Rece- 
voir les honneurs du triomphe. —V ains 
çre par la voie des armes, —figurény 
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Remportersur quelqu'un quelque avan- 
tage que ce soit, —Exceller en traitant 
quelque sujet : Quand il est sur cette 
matière , il triomphe, —Etre ravi de 
joie : Quand on lul parle de ses enfans, 
elle triomphe. Dans ces deux dernières 
acceptions il s'emploie toujours abso- 
lument et sans régime, —Tirer vanité 
de. ... H triomphe de sa perfidie, 

Tripaille, s. f. (Tri-pé-glie, mouillez 
les 2.) Toutes les tripes de quelque ani- 
mal. Il ne se dit guères que par mépris. 

Tripartite, adj. f, Divisée en trois : 
L'Histoire tripartite, l'abrégé de l'His- 
toire d'Eusebe , Socrate et Sozomène. 

Tripe, s. f. Partie des entrailles d’un 
animal, Son plus grand usage est au 
pluriel. Style simple. 

Tripe de velours, ou absolument 
Tripe, s. f. Sorte d’étoffe de laine ou 
de fil qui est travaillée comme le ve- 
Jours de soie. 

Tripe-madame , s. f. Sorte d'herbe 
bonne à manger en salade. 

Triperie , s. f. Lieu où l'on vend des 
tripes. | 

Tripétale , adj. Terme de Botanique, 
qui se dit d’une fleur à trois feuilles. 

Tripette, s. fém. ( Tri-pè-te) Petite 
tripe. Popul. IZ ne vaut pas tripette , ìl 
ne vaut rien. 

Triphthongue, s. f. ( Trif-ton-ghe) 
Quelques Grammairiens ont ainsi ap- 
pelé une syilabe composée de trois 
voyelles; mais nous n'avons point de 
triphthongues proprement , puisque 
nous n’av =: pas de syllabes formées 
de trois sons. 

Tripier, adj. ( Tri-pié) Oiseau tri- 
pier, oiseau de proie qui ne peut être 
dressé. 

Tripière, subst. f, ( Tri-pié-re) Celle 
qui vend au public des tripes , des fres- 
sures , des pieds et des têtes de mouton, 

Par dénigrement , une grosse tripière, 
une femme qui a un gros sein et un 
gros ventre. — fam. Ellg est un peu tri- 
prière , elle est grosseæf courte, — Cou- 
tean de tripière , Wii tranche des deux 
côtés; fig. et fam. Homme qui dit du 
bien ou du mal de la même personne, 
suivant les occasions ,-ou qui , entre 
deux ennemis , fait de mauvais rap- 
ports de part et d'autre, 
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Triple, adj. Qui contient trois fois 
le simple. 

Figur. et fam, Menton å triple étage, 
qui descend fort bas et fait plusieurs 
plis. —[[ est fripon , menteur, fanfaron 
à triple étage, à l'excès. 

Le triple , s.m. IL a payé Le triple de 
ce qu’il devoit , trois fois autant qu’il 
devoit. 

Triplé, ée, part. pass. de Tripler , 
et adj. —En Mathématique , Raison 
triplée, le rapport qui est entre des 
cubes. 

Triplement, adverbe ; (Tri-ple-man) 
D'une manière triple ; en trois ma- 
nières. 

Triplement , s. m. En termes de Fi- 
nances , augmentation jusqu’au triple, 

Tripler , v. act, ( Tri-plé) Rendre 
triple : Tripler un nombre , une somme. 

Tripler , v. n. Devenir triple : La 
somme a triplé depuis ce temps-là. 

Triplicité, s. f. Qualité de ce qui 
est triple. Il ne se dit que dans trois 
occasions, 1.° en parlant des actes de 
Notaires : {{s ont Paie cet acte triple ; à 
quoi bon cette triplicité ? 2.° En parlant 
des piéces de théâtre : Dans cette pièce 
il y a triplicité d’action. 3.° En par- 
lant du Mystère de la Trinité : I y a 
triplicité de personnes , mais il n’y a 
pas triplicité de substance , il y a trois 
personnes, etc, 

Tripliquer , v, n.( Tri-pli-ké ) Terme 
de Palais : Répondre à des dupliques, 

Tripliques , subst. f. pl! ( Tri-pli-ke) 
Réponse à des dupliques. 

Tripoli, s. m. Sorte de terre en- 
durcie, légère, d'une couleur qui le 
plus souvent tire un peu sur le rouge. 
On s’ensert pour polir des chenets p 
des chandèljers, de la vaisselle, etc. 

Tripoli", part.p.et adj. Nettoyé 
avec du tripoli. 

Tripolir, v. act. Nettoyer avec du 
tripoli. 

Tripot , s. m. (let final ne se pro- 
nonce pas.) Jeu de Paume; lieu des- 
tiné pour jouer à la paume. — figur. et 
famil. Compétence : Cela est de mon 
tripot. On dit aussi dans le même style: 
Un tel est dans son tripot , est dans un 
lieu où il a l'avantage ; il excelle dang 
ja matière dont il s’agit, 
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Tripotage; s. m. Mélange qui pro- 
duit quelque chose de mal-propre et 
qui dégoûte. — figur. et fam. Assem- 
blage de choses qui ne s'accordent 
point ensemble, | 

Tripoter, v. act. et n, ( Tri-po-té) 
Brouiller , mêler différentes choses en- 
semble et en faire quelque chose de 
mauvais, — fig. et fam. Tripoter une 
affaire, la gâter. | 

Trips , subst. m. Petit insecte qui vit 
dans les fleurs et sous les écorces des 
vieux arbres. 

Trique, s. f. (Tri-ke) Gros bâton ; 
parement de fagots. 

Trique-bale, s. m. ( Tri-ke-ba-le ) 
ter. d'Artillerie : Machine propre à 
transporter des piéces de canon. 

Triquer , v. act. ( Tri-ké ) Tirer des 
triques ou des morceaux de bois. 

Triquer , subst. m, ( Tri- kè} Petit 
battoir étroit avec lequel on joue à la 
paume, 

Trirème, s. f. Gaïère des Anciens à 
trois rangs de rames. 

Trisagium , s. m. (Tri-{a-ji-ome) 
Hymne où le.mot de Saint est répété 
trois fois. 

Trisaieul ,eule, subst. ( Tri-za-ieul, 
ieu-le) Le père, la mère du bisaieul 
‘ou de la bisaieule. 

Trismégiste, s. m. Terme d'Impri- 
merie : ice entre le Gros et le 
Petit-Canon. 

Trissection, subst, f. ( Tri cèk-cion) 
ter de Géométrie : Division en trois 
parties. L'Acad. écrit Trisection. Je 
mets deux ss , comme l'Acad. et Tréy. 
en mettent deux à tréssy/labe. 

Trissyllabe, adject. ( Tri-ci-la-be ) 
Composé de trois syllabes. On dit 
aussi substantiv, c’est un trissyllabe, 

Triste, adj. Afligé , abattu de cha- 
grin, de déplaisir. —En parlant des 
choses, affigeant, qui inspire de la 
mélancolie , du chagrin. —Pénible, 
difficile à supporter. En ce sens il se 
dit ordinairement avec le verbe étre 
impers. et régit de et l'infin. J? est triste 
de se vuir traité de La sorte , etc. —Obs= 
cur, sombre : Certe maison, cette cham- 
bre, ce jardin est triste ; le temps est 
triste, 

Familiér, Fare triste mine , avoir la 
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mine chagrine. —Faire triste mine à 
quelqu’un, le recevoir froidement , luf 
faire un mauvais accueil, — Cet homme 
a le vin triste, quand il a beaucoup bu 
il est triste et comme stupide. — Faire 
un triste repas, où l'on ne se réjouit 
point. {Une triste consolation, une 
triste ressource , insuffisante pour conso= 
ler, pour remplir les vues qu’on avoit. 

Tristement , adverb, ( Tris-te-man y 
D'une manière triste. 

Tristesse, s. f. ( Tris-rè-ce) ASlic= 
tion , déplaisir , chagrin. Voy. Chagrin. 
—Mélancolie de tempérament. 

Trithéisme , subst. m. (Tri-té-is-me) 
Hérésie qui admet trois Dieux, les 
trois Personnes divines comme trois 
Dieux. 

Trithéiste, s. m. (Tri-té-is-te ) Qui 
suit le Trithéisme. 

Triticite, s. fém. Pierre figurée qui 
imite les épis de blé, 

Triton, s. m. Dieu marin selon la 
Fable. —En termes de Musique, ac- 
cord dissonant, composé de trois tons 


entiers. 


Triturable , adj. Terme de Chimie : 
Qui peut être pilé, broyé. 

Trituration, s. f. ( Tri-tu-ra-cion } 
Action de l'estomac qui broie les ali 
mens pour en faciliter la digestion. 
En termes de Chimie, toute action de 
broyer. | 

Friturer sV. act. (Tri-tu-ré) Broyer, 
réduire en poudre et en petites par- 
ties, en pilant dans un mortier. 

Triumvir, s. m. ( Tri-ome-vir, le 
surajouté extrêmement bref.) Chez les 
anciens Romains, Magistrat chargé , 
avec deux collègues, de quelque admi- 
nistration publique. — Dans une ac- 
ception plus étroite et plus usitée, 
1.° César, Pompée et Crassus, asso- 
ciés contre la loi. 2.° Octave , Antoine 
et Lépide. 

Triumviral, ale , adj. Qui concerne 
les Triumvirs. 

Triumvirat, s. m. Le Gouverne« 
ment des Triumvir#. 

Triviaire , adj. ( Tri-viè-re) Il se dit 
d’une place où trois rues ; trois chemins 
aboutissent, 

_ Trivial , ale, adj. Commun, usé, 
rebattu, en_ parlant des pensées et des 
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expressions. Trivial dit quelque chose 
de plus que vulgaire, qui, à sontour, 
enchérit sur commun, et celui-ci sur 
ordinaire, | paroît aussi que ordinaire 
est d’un usage plus marqué pour la 
répétition des actions ; commun , pour 
la multitude des objets ; vulgaire , pour 
la connoissance des faits, et trivial 
pour la tournure du discours. 

Trivialement, adv. (Tri-vi-a-le-man) 
D'une manière triviale. 

Frivialité, s.f. Caractère de ce qui 
est trivial, —Au plur. choses triviales. 

Troc , s. m, Echange de meubles , de 
bijoux, de chevaux, etc. Voy. Echange. 

Troc pour troc , échange d’une chose 
contre une autre sans rien donner de 
retour. 

Trocar, s. m. Instrument dont les 
Chirurgiens se servent pour faire des 
ponctions. 

Trochaïques , adj. pl. ( Tro-ka-i-ke) 
F se dit des vers latins qui ont des 
trochées aux pieds pairs. | 

Frochaneer , subst, m. ( Tro-kan-tér ) 
ter. d’Anatomie, Il se dit de deux apo- 
physes du fémur où s'attachent les 
muscles qui font tourner les cuisses, 

Troches, subst. m. plur. ( Tro-che ) 

‘ter. de Chasse : Fumées d'hiver ou 
excrémens de bêtes fauves. 


Trochée, s. m, ( Tro-ké-e) Dans la 


Poésie Grecque et Latine, pied de 
dux syllabes , Pune longue, l'autre 
brève. 

Trochet, s. m. (Tro-chè ) Plusieurs 
fieurs ou plusieurs fruits en forme de 
‘bouquet sur un arbre. 

Trochile, s. m. Ornement d'Archi- 
tecture, rond creux. 

Trochisque ou Trochique, subst. m, 
{ Tro-chis-ke ) Composition sèche de 
médicamens pulvérisés qu’on distribue 
en petits pains, 

Trochite, s, f. Pierre dont la figure 
‘ressemble à la toupie des enfans, —Py- 
ramide ou colonne de différens tron- 
‘gons d’une pierre légère. 

Trochoïde, s. fém. { Tro-cho-i-de } 
ter. de Géométrie : Cycloide, 

Trochure, s. f. Terme de Chassé: 
Bois de cerf lorsqu'il se divise en trois 
ou quatre cors au sommet de la tête, 
comme un trochet de fleurs, 
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Trochus ,s. m. ( Tro-kuce ) Coqui- 
lage de mer qui a la figure d’un sabot 
avec lequel les enfans jouent. l 

Trociéateur , s. m. Terme d'Anato- 
mie : Muscle de l'œil, appelé autre- 
ment Že grand oblique. 

Troëne, s. m. Sorte d'arbrisseau. 

Troglodites , s. m. pl. Ancien peuple 
d'Afrique qui habitoit dans des caver- 
nes, — figur. Ceux qui habitent sous 
terre comme les Mineurs de Suède, 
de Pologne. 

Trogne „s.f. (mouillez gn. ) Visage 
plein , qui a quelque chose de facétieux 
et qui marque le goinfre, ou qui a 
quelque chose de rebutant: 7/.a une 
bonne grosse trogne , une plaisante, une 
vilaine trogne. Style plaisant et mo= 
queur, ou burlesque. 

Rouge trogne , ou trogne enluminée, 
visage d'ivrogne. 

rognon , subst, m, ( Tro-gnion , 
mouillez gn.) Le cœur ou le milieu 
d'un fruit , principalement des poires 
et des pommes dont on a ôté tout ce 
qui étoit bon. à manger. 

Un trognon de choux ; la tige du chou 
dont on a ôté les feuilles. —Popul, 
Un joli petit trognon ; une jeune fille. 

Trois, ( Froë, et devant une voyelte 
troaz) Nom de nombre indéclinable ;, 
Deux et un: Trois cents, trois fois 
cent. Trois fois, par trois reprises. 
—ll s'emploie pour troisième : Henri 
Trois , etc. Voyez La Grammaire. 

Trois, s. m. Un trois, une carte 
marquée de trois points. —La face 
d’un dé où il y a trois points. 

Troisième , adj. ( Troë-yiè-me ) Nom 
de nombre ordinal. —Il est aussi subst. 
Pétois Le troisième. 

La troisième, dans tes Colléges , fa 
troisième classe. Un Troisième , Eco- 
lier qui étudie dans cette ctasse. 

Troisiémemene , adv. ( Troä-ziè-me= 
man) En troisième lieu. 

Tréler , v. act. ( Trô-lé:) Mener avec 
soi : IZ trôle par-tout sa femme, sor. 
fils, toute sa famille. 

Trôler, v. n, Aller, courir : X? ne. 
fait que trôler tout Le long du jour. Ce 
verbe soit neutre , soit actif, n’est que. 
du style comique ou critique et mo 
queur, l 
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Trolle, s.f. (Tro-le) ter. de Vé- 
nèrie : Espèce de clisse faite avec des 
branches d'arbres. 

Troller, v. act. | Tro-lé) Faire une 
espèce de clisse avec des branches. 

Trombe, subst, F. ( Tron-be ) ter. de 
Marine : Tourbillon ou nuage creux 
qui descend sur la mer en Die de 
colonne. 

Trompe, s.f. ( Tron-pe ) Instrument 
à vent qui est de cuivre et qui sert à 
la chasse, —Trompette ; en ce sens il 
n’est usité que dans cette phrase : Pu- 
blier une chose à son de trompe, par au- 
torité des Magistrats ; et figur. la ra- 
conter à beaucoup de gens afin qu’elle 
se divulgue. —Vartie du museau de 
l'Eléphant, qui s'allonge et se recourbe 
pour divers usages. — Cette petite partie 
avec laquelle les mouches et plusieurs 
autres insectes sucent ce qui est pro- 
pre à leur nourriture. —En Architec- 
ture, coupe de plusieurs pierres tail- 
lées et appareillées en forme de &- 
quille pour porter un édifice en saillie. 
—Coquille de mer en forme de limaçon., 
—Partie inférieure d’un coquillage ap- 
pellé autrement buccin. 

Trompé, ée, part. p. et adj. Déçu, 
séduit. Voyez Tromper. 

Tromper, v. act. ( Trom-pé) User 


d'artifice pour induire en erreur; dé- ` 


cevoir , abuser , avec cette différence 
qu’on trompe en induisant malicieuse- 
ment en erreur; on déçoit, en y en- 
gageant par des moyens séduisans; on 
abuse, en y plongeant par un abus 
odieux de la foïblesse d'autrui, — fig. 
Faire où dire quelque chose contre 
l'attente de quelqu'un : I a trompé nos 
espérances ; s’il m’accorde cette grace, 
il me trompera. —Flus figur. encore, 
il se dit des choses comme sujet : Sa 
mala lie a trompé tous les Médecins ; 
Papp rence du beau temps m’a trompé, 

Poétiq. Tromper sun ennui, ses pei- 
nes, se distraire du sujet de son en- 
nui , de ses peines. 

Se tromper, v. réc. Etre dans l'er- 
reur; se méprendre. 

Tromperie , subst. f. ( Trom-pe-ri-e ) 
Fraude, artifice PT pour tromper. 

Trompes , s.f. pl. { Tron-pe ) ter, d'A- 
patomie : Deux conduits qui naissent 
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des côtés de la matrice, et qui se di= 
latent ensuite peu à peu jusqu'a leur 
extrémité, | 

Trompeter , ver. act. ( Tron-pe-té) 
Publier, crier à son de trompe. Au 
propre il ne se dit qu’en style de pra- 
tique, Hors de là il n’est bon que pour 
la comédie et la satyre. — fig. et fam. 
Divulguer ce qu’on devoit tenir caché, 

Trompeteur , s. m. ( Tron-pe-teur) 
ter, d'Anatomie : Muscle qui part des 
racines des dents molaires. 

Trompette „s. f. ( Tron-pè-te) Tuyau 
d’airain ou d'autre métal dont on sonne 
à la guerre , dans les réjouissances pu 
bliques, etc. Sonner de La trompette, 
la trompette sonnoit la charge, la 
retraite, etc. Íl y a des trompettes ma- 
rines, des trompettes harmonieuses , des 
trompettes parlantes , qui sont différen= 
tes de la trompette commune. — fig. 
et fam, Homme qui a accoutumé de 
publier tout ce qu'il sait : C’est La trom-, 
pette de la ville, du quartier. —Sorte 
de jeu d'orgue qui imite le son de la. 
trompette. 

Figur. Entonner la trompette, pren- 
dre le ton sublime. Plusieurs disent 
emboucher la trompette. — Prov. et fig. 
Déloger sans trompette, secrètement, 

Sans faire du bruit, 

Trompette, subst. m. Celui dont la 
fonction est de sonner de la trompette, 

Trompeur , euse, subst, ( Tron-pe1, 
cú-ze ) Celui, celle qui trompe. —Il est 
aussi adject. sur-'out en parlant des 
choses : Visage trompeur, promesses 
trompeuses. 

Trompillon > Se M. (Tron-pi-glion) 
terme d'Architecture : Petite trompe 
de peu de plan et de portée, 

ronc, $. m, ( le c ne se prononce 

que devant les voyelles.) Le gros d'un 
arbre , la tige considérée sans les bran- 
ches. — figur. 1.° En ter. de Généalo- 
gie, la souche d’une même famille :. 
Ces deux maisons sortent du même tronc. 
—=2.° En ter. d'Anatomie , la seconde 
partie du corps humain, qui comprend 
l'épine , le thorax et le bassin. —Sorte 
de petit coffre qu'on met dans les 
Eglises, et dans lequel on jette les 
aumônes qu’on veut faire. 


Tronche, s. f, Grosse piéce de bois 
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de charpente qui n'est pas encore mise 
en œuvre. 

Tronchet, s. m. ( Tron-chè) Gros 
billot de bois qui porte sur trois pieds. 

Tronçon, s. m. ( Tron-son ) Mor- 
ceau coupé ou rompu d'une plus grosse 
piéce : Tronçon de pique, de lance, 
d'épée, —Morceaux que l’on coupe de 
certains poissons : Jronçon d’anguille, 
de brochet , de saumon, d’alose. —Le 
gros de la queue du cheval. 

Tronçonner, v. act. ( Tron-so-né ) 
Couper par tronçons. 

Trône, s. m. Siége élevé pour un 
Roi ou un autre souverain. —fig. La 
puissance souveraine : Monter sur Le 
Trône. 

Trône Episcopal, siége au haut du 
cœur dans les Cathédrales, où PEvê- 
que se place quand il officie pontifica- 
lement. 

Trónes , s. m. pl. Le troisième Ordre 
de la hiérarchie céleste, 

Trénière, s. f. Terme d'Artillerie: 
Ouverture qu'on fait dans les batteries 
pour tirer le canon. 

Tronquer, ver. act. ( Tron-ké ) Re- 
trancher une partie de.... Au propre 
il ne se dit que des statues. —Au fig. 
il se dit des livres et des passages qu’on 
en tire : Tronquer un Livre , un passage. 
Il se prend toujours en mauvaise part. 

Trop, adv. (le p ne se prononce que 
devant les voyelles. ) Plus qu'il ne faut, 
avec excès; 1.2 il modifie les adject. 
les adv. les verbes : Trop ambitieux , 
il va trop vite, il parle trop. —2. Il 
demande après lui l'art. indéfini devant 
les subst. Trop de pain, de prudence, 
et non pas comme on dit dans le Midi 
de la France: Trop du pain, trop de la 
prudence. —3.° Ilse met après le verbe 
dans les temps simples : IZ boit trop, 
et dans les temps composés, il se met 
entre l'auxiliaire et le participe , lors- 
qu'il n’a point de régime: JZ a trop bu, 
et après le participe , lorsqu'il régit les 
noms au génitif: IZ a bu trop de vin. 
—4. Avec les négatives , il signifie 
guères : Je ne me fie pas trop à lut; ce 
vin n’est pas trop bon. —Il est quel- 
quefois subst, Ocez Le trop , je me plains 
du trop. 

Trop peu, pas assez, — famil, Par 
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trop , plus qu'il ne faut. —Trop tôt, 
plutôt qu’il ne faut. —Proverb. Trop 
est trop ou rien de trop, il ne faut de 
l'excès en rien. 

Trope , s. m. Figure de Rhétorique : 
Changement de l'expression propre en 
une expression figurée : Quatrc-vingts 
chevaux, pour quatre-vingts cavaliers. 
Un foudre de guerre, un grand Capi- 
taine, 

Trovhée , s. m, (Tro-fé-e ) Chez les 
peuples Anciens , la dépouille d’un en- 
nemi vaincu qu’on mettoit pour l'ordi- 
naire sur un tronc d'arbre. — Assem- 
blage d'armes élevées et disposées avec 
art pour servir de monument d'une 
victoire , d'une conquête. — Poétiq. 
Victoire : Fier de ses trophées, de tant 
de trophées, 

Figur. Faire trophée de... Se faire 
g'oire , tirer vanité de... . Il se prend 
toujours en mauvaise part. 

Tropique, s,m. { Tro-pi-ke }, Cercle 
de la Sphère, parallèle à l'Equateur , 
et qui est le terme de part et d'autre 
du cours du Soleil. Il y a deux tropi- 
ques , également distans de l'Equateur, 
le trapique du Cancer, dans l'hémis- 
phère Septentrional où nous habitons, 
et le éropique du Capricorne dans l'hémis- 

sphère Méridional. 

Tropologique , adj. ( Tro-po-lo-ji- ke) 
ter. de Rhétorique , qui signife Figuré: 
Le sens tropologique d’un embiême. 

Troquer, v. act. ( Tro-ké) Faire un 
troc, échanger, permuter, avec ces 
différences , 1.9 qu'on échange des ra- 
tifications, on troque des marchandi- 
ses, on permute des bénéfices ; 2.2 
qu'échanger est du style noble, troguer „ 
du style ordinaire et famil. permuter , 
du style du Palais. 

Proverb. Troquer son cheval borgne 
contre un aveugle, faire un mauvais 
marché, quoiqu’on cherchät à en faire 
un bon. 

Se troquer , verbe réc. Se donner en 
échange. 

Troqueur, euse , subst. { Tro-keur, 
eú-ze } Celui, celle qui aime à troquer. 

Trot, s.m. (le £ final ne se pron- 
pas.) Manière de marcher d’un cheval 
entre le pas et le galop. 

Figur. et fem, J4 nous a mené grand 
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arot , il nous a fait faire beaucoup d’ou- 
i en peu de temps. 
rotte , ( Acad.) Trote , (Trév.)s. f. 
( Trote) Espace de chemin : I ya 
une bonne trotte d’ici là, Il est popul. 

Trotter , v. n. ( Tro-té ) Aller le trot: 
Faire trotter un cheval, — fam, Mar- 
cher beaucoup à pied. — fig. et fam, 
Faire bien des pas, des voyages pour 
une affaire. 

Trotteur, s. m. ( Tro-teur} Cheval 
dressé à waller que le trot. 

Trottin , subst. m. ( Tro-tein) Petit 
Laquais. Il est bas et populaire, 

Les pardons de Saint Trottin ou 
Trottet , se dit burlesquement du plai- 
sir que les femmes ont à trotter, sous 
prétexte d'aller visiter quelque Cha- 
pelle hors de la ville , etc. On dit dans 
le même sens et dans le même style : 
Avoir dévotion à Saint Trortin. 

Trottoir , s. m.( Tro-toar ) Chemin 
élevé pratiqué le long des quais pour la 
commodité de ceux qui vont à pied. 

Figur. et famil. Cette affaire est sur 
Ze trottoir , on en parle, on en va parler. 
— Cette fille est sur Le trottoir, elle est 
à marier, 

Trou , s. m. Ouverture ordinaire- 
ment ronde ou à peu près ; ce qui le 
distingue de la fente, qui est une ou- 
verture en long. —Creux. —Par mé- 
pris, lieu fort petit; méchante petite 
maison, etc. —Au jeu de Trictrac, 
douze points. —Au jeu de Paume ,ou- 
verture au pied de la muraille, dans le 
coin opposé à la grille. | 

Figur. et fam, 1.2 M boit comme un 
frou., beaucoup. —2.° IZ se mettroit 
dans un trou quand votre ami paroït ; il 
tremble beaucoup quand, etc. 3.9 
Cet homme n’a rien vu que par le trou 
d’une bouteille, il n’a aucune connois- 
sance des choses du monde, —4.° Bou- 
cher un trou, payer une dette. —Prov. 
3.° Mettre la piéce auprès du trou, ne 
point appliquer le remède où il fau- 
droit. —2,° Faire un trou å La lune, 
s'enfuir sans payer. 

Troubadour , subst. m, Ancien Poëte 
Provençal. Voyez Trouverre. 

Trouble, s. m. Brouillerie ; désordre, 
Mettre Le trouble dans une famille, 


dans une société, =~ Au pluge Guerres 
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civiles; soulèvement, émotions popu- 
laires : Pendant les troubles de la Ligue, 
ou simplement durant les troubles. —In— 
quiétude, agitation d'esprit, — Voie de 
fait par laquelle on dispute quelque 
chose à quelqu’un. 

Trouble, adj. Qui n’est pas clair; 
qui est brouillé, Il se dit sur-tout des 
liqueurs : L’eau est trouble. 

L'air, le temps est trouble , n’est pas 
serein , il a des nuages. — Avoir La vue 
trouble, ne voir pas bien. —Proverb. 
Pécher en eau trouble, tirer du profit 
des désordres publics ou particuliers. 

Troublé, ée, part. p. et adj. Voyez 
Troubler. Etre troublé, se dit sans ré- 
gime des personnes, et des choses 
avec la préposition par. 

Trouble ou Truble, s. f. Espèce de 
filet à prendre du poisson. 

Trouble-eau, subst. m. ( Trou-blé } 
Instrument qui sert à la pêche. 

Trouble-fête, s. m. Importun ou fà- 
cheux qui vient troubler la joie d’une 
compagnie: Il est familier. 

roubler, v. act. ( Trou-blé) Rendre 
trouble une liqueur qui étoit claire. 
— figur. Apporter du trouble , du dé- 
sordre, —Inquiéter quelqu'un dans la 
jouissance de quelque bien. —Intimi- 
der, faire perdre la mémoire, le juge- 
ment, etc, —Interrompre : Troubler 
un entretien; cet accident vint troubler 
la fête, 

Se troubler, v. réc. Devenir trouble. 
—En parlant des personnes , s'inti- 
mider, s’embarrasser , perdre la carte. 

Troué, ée, part. pass. de Trouer , et 
adjetc. Percé: Bas troué, robe trouée, 

Trouée , s.f. ( Trou-é-e } Ouverture 
dans l'épaisseur d’une haie. —Espace 
vide qui perce tout au travers d’un bois, 

Troucr, ver. act. ( Trou-é) Percer, 
faire un trou. Il n'est que du style 
simple. 

Trou-madame , s. m. Sorte de jeu 
composé de treize portes et treize ga- 
leries, auquel on joue avec treize pe- 
tites boules. 

Troupe , s. f. Plusieurs personnes ou 
plusieurs animaux ensemble. Il diffère 
de bande et de compagnie, en ce que 
la troupe est la réunion purement locale 
de plusieurs individus qui sont ou qui 
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vont ensemble; la bande est une portion 
détachée d’un plus grand nombre, ou 
une succession d'individus ; et la com- 
pagnie est de la réunion de plusieurs 
individus , formée par l'identité de loc- 
cupation , de l'intérêt ou de l’attache- 
ment. La troupe ne suppose ni choix, 
ni butcommun; la bande indique sou- 
vent division , la compagnie veut un 
choix et de l'accord. — Compagnie 
composée de certaines gens: Troupe 
de Comédiens. 

En Poésie, Za troupe céleste ou im- 
mortelle, l'assemblée des Dieux du 
Paganisme, 

roupes, $.f. plur. Les soldats tant 
cavaliers que fantassins qui composent 
quelque armée ou quelque corps d'ar- 
mée. Troupe se dit aussi au singulier 
d’un petit corps de cavalerie ou d'in- 
fanterie : Cet Officier conduit bien sa 
troupe, . 

En troupe , par troupe, adv. Plusieurs 
ensemble. 

Troupeau, s. m. ( Trou-pô , s. d.) 
Troupe d'animaux d'une même espèce 
qui sont dans un même lieu. Quand on 
dit absolument Troupeau , on entend 
ordinairement un troupeau de moutons 
ou de brebis. —1I] se dit figur. des per- 
sonnes qui sont au soin d'un Pasteur , 
d'un Curé, d'un Evègue, etc. Le Trou- 
peau de Jesus-Christ ; V'Eglise. —Il se 
prend quelquefois pour troupe , mul- 
titude , et ordinairement en mauvaise 
part. 

Trousse, subst, fém. ( Trou-ce ) Fais- 
ceau de plusieurs choses liées ensem- 
ble : Trousse d'herbes, de cordages , de 
foin, etc, —Carquois ; ce dernier est 
plus noble. —Espèce d’étui dans lequel 
le Barbier met ses rasoirs, des peignes, 
des ciseaux. -—Hl se dit aussi en par- 
lant des gens qui montent en croupe 
derrière d’autres. 

Trousses, pl. Les chausses des Pages. 
— Cordages dont se sert le Charpentier 
pour lever de petites piéces de bois. 

Aux trousses, adv. À la poursuite: 
Il est aux trousses de l'ennemi, — figur, 
et famil. Erre aux trousses de quelqu’un, 
être toujours à sa suite, 

Troussé, ée, part. pass, et adject, 
Voyez Trousser, 
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Familiér. Petit homme bien troussé ; 
bien fait, bien proportionné, propre 
et joli. — Cheval bien troussé, bien fait, 
bien pris et un peu ramassé. —Perite 
maison bien troussée , jolie petite mai- 
son. —Compliment bien troussé, bien 
tourné, 

Trousseau, s, m. ( Trou-s6 , s. d. } 
Petite trousse. On ne le dit guères 
que des clefs et des flèches. —Nipes 
et hardes qu'on donne à une file enla 
mariant , en ia faisant Religieuse. 

Trousse-galant, s. m. ( Trou-ce-ga= 
lan) Maladie aiguë et violente qui em- 
porte en fort peu de temps. Il est fam. 

Trousse-queue, s. m, ( Trou-ce-keñ} 
Cuir qui enveloppe et tient en état la 
queue d’un cheval. 

Trousse-quin , s. m. ( Trou-ce-kein) 
Morceau de bois taillé en cintre qui 
s'élève sur l’arçon de derrière d'une 
selle , comme lé5 arçons sur le devant. 

Trousser , v. act. ( Trou- cé ) Replier, 
relever ce qui pend. Il se dit ordinai- 
rement des habits qu’on porte sur soi. 
— Hausser les menues branches de 
quelque arbre qui sont trop basses , et 
les attacher à quelque chose qui les 
soutienne. — figur, et famil, Expédier 
précipitamment : Les Juges ont troussé 
cette affaire dans une matinée ; La fièvre 
l’a troussé en trois jours. 

Figurém. et famil. Trousser bagage , 
partir, déloger brusquement d'un en- 
droit. — figur. et popul. Trousser un 
homme en malle, l'enlever : La Gen- 
darmerie l’a troussé en malle. 

Se trousser, V. act. Lever quelqu'un 
de ses vêtemens. 

Troussis, subst. m. ( Trou-ci) Pli; 
couture qu'on fait à une étotfe repliée 
pour la rendre plus courte. 

Trouvaille , subst, f. ( Trou-vä-glie, 


-mouillez les ¿/.) Chose trouvée heu- 


reusement, Il est familier. 
_ Trouvé, part. pass, et adject. Voyez 
Trouver. | 
Enfant trouvé, qui a été exposé. 
Trouver, v. act. ( Trou-vé) Rencon- 
trer quelqu'un ou quelque chose, soit 
qu’on le cherche ou qu’on ne le cher- 
che pas. Il diffère proprement de ren- 
contrer , en ce qu'on trouve les choses 
inconnues ou celles qu’on cherche , et 
: qu'oun 
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‘uon rencontre les choses qui se trou- 


vent en notre chemin, ou qui se pré- 
sentent sans qu'on les cherche ; Les 
plus infortunés trouvent toujours quel- 
que ressource dans deurs disgraces. Les 
gens qui se lient aisément avec tout Le 
monde , sont sujets à rencontrer mau- 
vaise compagnie, —Inventer, avec cette 
différence qu'on invente de nouvelles 
choses par la force de l'imagination, 
et qu’on trouve des choses cachées par 
la recherche et par l'étude, —Il se dit 
souvent de l’opinion fondée sur la ré- 
flexion de l'esprit ou sur les apparences 
des choses : Je trouve que cela est bien , 
je trouve cela bon. 

Aller trouver jar res , l'aller voir, 
aller lui parler. — Trouver bon gue... 
approuver , consentir : IZ trouve bon 
que je lise le Télémaque. Trouver mau- 
pais que. ...désapprouver , ne pas con- 
sentir : Votre père trouve mauvais que 
yous reveniez si tard. 

Se trouver mal, ressentir quelque in- 
commodité. On dit dans un sens con- 
traire , se trouver bien , se trouver mieux. 
— Se trouver bien de quelqu'un , de quel- 
que chose, en être content. —Se trouver 
mal, ‘tomber en foiblesse. — Se trou- 
yer en quelque lieu, y ètre, s'y rendre. 
—Il se trouva que, il arriva ou on re- 
connut que. Én ce dernier sens se 
érouver s'emploie toujours imperson- 
nellement. 

Trouverre ou Trouveur , subst. masc. 
(Trou-vè-re, veur) Nom donné aux 
plus anciens Poëtes François, à la dif- 
férence des Troubadours qui sont les 
anciens Poëtes Provençaux. 

Truand, ande, subst.(Tru-an, an-de) 
Vagabond, vaurien, mendiant. Il est 
popul. et vieux. 

Truandaille, s. £. (Tru-an-dä-plie, 
en mouillant les /Z.) Ceux qui truan- 
dent. Il est vieux et popul. 

Truander, ver. neut. (Tru-an-dé) 
Gueuser, mendier, Il est vieux et po- 


pulaire. 


Truau, s. m. Filet de Pêcheur, —En 
certains cantons, mesure d'un boisseau 
et demi. i 

Truble, $, £. Petit filet de Pêcheur. 

Trucheman, s. m. Interprète; celui 
qui sert d’Interprète à ceux qui ne peu- 

Ten IL | 
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vent parler la Langue des personnes 
avec qui ils ont à s'entretenir, Intera 
prète est d'un style tne noble, 

Trucher, v. n. ( Tru-ché) Demander 
Paumône par fainéantise. Il est popul. 

Trucheur , euse , subst. Celui, celle 
qui mendie. Il est populaire. 

Truelle, $. f. ( Tru-ë-le ) Instrument 
dont se sert le Maçon pour employer 
le plàtre ou le mortier dans la cons= 
truction d'un bâtiment, 

Familiér. Cet homme aime la truelle , 
il aime à faire bâtir. | 

Truelle brètée , celle qui a des dents. 

Truellée, s. f. ( Tru-é-lé-e) Quantité 
de plätre ou de mortier qui peut tenir 
sur une truelle. s 

Truffe , s. f. ( Tru-fe ; on écrivoit et 
on prononçoit anciennement truffle et 
tartuffle. ) Plante qui n’est en apparence 
qu'une masse charnue, qui se trouve 
dans la terre, qui ne pousse ni tige 
ni feuille, ét qui n’a ni fleurs ni racines. 

Truie, s. f. ( Tru-ie ) La femelle du 
porc. =On appelle par mépris truie, 
grosse truie , une femme fort grasse. 

Proverb, Tourner La truie au foin; 
changer de discours , ou pour éluder 
une demande , ou pour faire cesser 
une conversation qui déplait. 

Truite , s, fém, ( Truicte ) Poisson de 
rivière fort délicat. | - 

Truite saumonée , qui tient de la cou« 
leur et du goût du saumon. | 

Truité, ée , adj. Marquété de petites 
taches rousses comme une truite : Uz 
cheval, un chien truité. 

Trumeau, s. m. (Tru-m6, s. d.) 
Le jarret du bœuf ou de la vache; la 
partie qui est au-dessus de la jointure 
du genou, et seulement lorsqu'elle est 
coupée pour être mangée. —En Archi= 
tecture , espace de mur qui est entre 
deux fenêtres ou deux portes. —Glace 
qui se met ordinairement entre deux 
fenêtres. 

Trusquin , s. m. (Trus-kein ) Nom 
d'un outil de Menuisier, qui lui sert à 
marquer l'endroit où il doit faire des 
mortaises. 

Tu, pronom personnel de la seconde 
personne du nombre singulier. Voyez 
la Grammaire. 


Tuable , adj. m, et ay Qu'on peug 
£ 
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tuer. Peu usité ,-et seulement dans le 
style comique, 

Taage, s. m. La peine de tuer et 
d'accommoder un cochon, 

Tuant, ante, adj. (Tu-an , an-te) 
Fatigant, pénible , incommode. 

Tu-autem, s. m. ( Tu-6-1èn ) Façon 
de parler famil. empruntée du Latin ; 
Le point essentiel, le nœud, la diffi- 
culré d'une affaire : Voila le tu-autem 
de l'affaire. 

Tube, subst. m. Tuyau ou cylindre 
creux. Voyez Tuyau. 

Tuberaire, s, fe ( Tu-be-rè-re) Sorte 
de plante, 

Tubercule, subst. m. ( Tu-bér-cu-le) 
Excroissance en forme de bosse qui 
survient a une feuille, à une racine, 
à une plante. —Elevures à ia peau. 
— Petit abcès au poumon. 

Tubéreux , euse , adj. (Tu-bé-reû, 
æû-çe ) ter. de Botanique: Une plante, 
wne racine tübér:use , charnue , solide , 
dure, et dont la forme varie. 

Tubéreuse, subst. f. ( Tu- bé-rèú-ze ) 
So-te de fleur blanche qui a une odeur 
agréable. | 

Tubérosité , s, f. (Tu-bé-ro-ti-té) 
ter. de Médecine : Bosse ou tumeur. 
=-En ter. d'Anatomie , éminence, iné- 
galité sur un os. 

Tubulé , če , adjectif. Terme de 
Chimie, etc. Garni d'un tübe ou d'un 
tuyau : Cornue tubulée, On dit aussi 
dans le même sens Tuulure. 

Tudesque, s. m. (Tu-dès-ke) Le 
fangage des anciens Allemands. —Il 
est aussi adj. Le langage Tudesque ; une 
grammaire Tudesque. 

Tue-chien , s. m, Plante pernicieuse 
aux chiens, qu'on appelle autrement 
Colchique. 

A tue-tête, adv. De toute sa force’: 
Crier , disputer à tue-tére, || est fam. 

Tüe-vents , s. m. plut. Petites ca- 
banes sous lesquelles les Fendeurs et 
les Tailleurs d'ardoises se mettent à 
couvert, | 

Tuer, v. act. (Tu-é) Oter la vie 
d'ane manière violente : Tuer un homme 
de sang froid, d’un coup d'épée , de 
pistolet, en traître, à son corps défen- 
dant, ete. On ne te dit point des morts 
Moleates par exécution de Justice, ni 
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de ceux qui ont été noyés , étouffés ow 


empoisonnés. —[l se dit de toutes les 
morts violentes arrivées par accident , 
et quelquefois des morts naturelles 
causées par des maladies : 7/ tomba du 
haut du toit et se tua j un coup de sang 
Pa tué, —il se dit pareillement de tout 
ce qui cause la mort : La tristesse l’a 
tué ; ses débauches le tueront. — Par 
exagération , fatiguer excessivement, 
altérer la santé : Le chagrin Le tue. — [i 
se dit des animaux que les bouchers 
assomment ou égorgent : Tuer des 
bœufs, des moutons. On dit même tuer 
de la viande, et neutralement ce bou- 
cher tue deux fois La semaine. — fig. 
Faire mourir, détruire : Le grand froid 
a tuë la plupart des arbres. — figur. et 
popul. Eteindre : Tuez ce feu ; iZ faut 
tuer ces chandelles. — Tuer ne se dit 
figur. dans le style sérieux, que dans 
cette phrase: Le péché tue Pame. Hors 
de là , tuer au figuré, est un néolo- 
gisme. 

Figur. et famil. Tuer Le temps , s'a- 
muser pour que le temps ne paroisse 
pas trop long. 

Se tuer, v. réf. S'ôter la vie , se 
donner fa mort. —Se fatiguer trop ; 
se trop toufmentér. —Avec le régime 
de ou å , se donner beaucoup de peine 
pour réussir. 

Tuetie, s. f. (Té-ri-e) Carnage, 
massacre. Il est familier. — Endroit où 
les Bouchers tuent leurs bêtes; en ce 
sens le vrai mot est Echaudoir. 

Tueur , s. m. Celui qui tueles pores, 
les sale et les accommode. —Breteur ; 
assassin. Test familier. 

Familiér. C’est un tueur de gens , c’est 
un homme qui fait le brave. 

Fuf, subst. m. (pron. l’f.) Sorte de 
pierre tendre et grossière, — Terre 
sèche et dure qui commence à se pé- 
trifier, qui se trouve ordinairement 
un peu au-dessous de la superficie de 
la bonne terre. 

Figurém. Pour peu qu’on approfon- 
disse cet homme , on rencontre bientót 
le tuf; Cest un homme superficiel qui 
ne sait rien à fond. 

Tufier, ière, ( Acad. } adj. ( Tu-fié, 
fiè-re) Qui est de la natwe du tufs 
Trév, écrit tuffier, 
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Tuge ou Tuque, s. f. ( Tu-je, Tueke) 
ter. de Marine : Espèce de faux tillac 
au devant de la dunette, pout se ga- 
rantir du soleil et de la pluie. 

Tuile , s. f. ( Tui-le) Terre cuite, 
faite pour couvrir les toits, 

Tuilsau , subst. m. ( Tui-l6, $S. d.) 
Morceau de tuile cAssée, qui ne peut 
peut plus servir qu'a faire du ciment. 

Tuulée , adj. f. Coquilie tuilée, dont 
les cavités sont en forme de tuile 
creuse. 

Tuiler ,v.act. ( Tui-lé) Commencer 
un verset de l'Office Divin, avant que 
le côté opposé ait achevé le sien. 

Tuileric, $, f. ( Tui-le-ri-e) Lieu où 
Pon fait le carreau et la tuile, 

Les Tuileries, Jardin public à Paris, 
ainsi nommé, parce qu'autrefois on 
faisoit des tuiles en ce lieu, 

Tuilier, s, m. (Tui-lié) Ouvrier 
qui fait des tuiles, 

Tulipe, s. f. Sorte de fleur, — Espèce 
de coquillage. 

Tulipier où Arbre aux Tulipes, S. m. 
{ Tu-i-pié ) Sorte d'arbre qui est ori- 
ginaire de l'Amérique Septentrionale. 
C'est un des pius beaux arbres qu’on 
puisse cultiver. 

Tuméfaction, s, f. (Tu-mé-fak-cion) 
ter. de Médecine et de Chirurgie: Tu- 
meur, enflure non ordinaire en quel- 
que partie du corps, 

Tuméfier , verb. act. ( Tu-mé-f-é) 
ter. de Médecine ; causer une tumeur : 
Cette fluxion a tuméfié La partie, 

Tumeur, s. fém. Enflure en quelque 
partie du corps, causée par accident 

‘ou par maladie, 
umulte , $. m, Grand bruit accom- 
agné de confusion et de désordre. 
Voyer Vacarme. 
" Figurém. Le tumulte des passions , 
le trouble qu'elles excitent dans l'ame, 

En tumulte, adv. En confusion , en 

désordre. 
umultuaire , adj. ( Tu-mul-tu-ê-re) 
Qui se fait avec tumulte , avec préci- 
pitation contre les formes et les lois. 

Tumultuairement , adver, ( Tu-mul- 
tu-ê-re-man ) D'une manière tumul- 
tuaire. 

Tumultueusement , ady. ( Tu-mul-tu- 
éúű-e-man) En tumulte ; séditieusement, 
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Tumultueux , euse, adj. Qui se faig 
avec tumulte., —Séditieux. 

Esprit tumultueux , brouillon , em< 
porté, séditieux, 

Tunicelie, s. f. (Tu-ni-cè-le) Petite 
tunique blanche que quelques Reli« 
gieux portent sous leur habit, 

Tunique, s, f. (Tu-ni-ke) Espèce 
de chemise de laine ; sorte de vête- 
ment de dessous que portoient les 
Anciens, etc, —Habiliement des Evè- 
ques sous la chasuble quand ils offi- 
cient pontificalement. — Sorte de veste 
dont les Rois de France étoient revêtus 
à leur sacre sous le manteau Royal, 
Nom donné à la Da/maiique des 
Diacres et Sous-Diacres : celui-ci est 
le mogd'usage. —En Anatomie et erm 
Botanique, pellicules ou membranes 
qui enveloppent certaines parties du 
corps de l'animal ou des plantes. On 
dit sur-tout les tuniques de l'œil. 

Tuorbe, s. m. ( Tu-or-be) instru- 
ment de Musique à cordes ; espèce 
de Luth à long manche dont les cordes 
sont simples. 

Turban , s. m. Coiffure des Orien- 
taux , faite d'une longue piéce de toile 
ou de taffetas entrelacée autour d'um 
bonnet. 

Famil. Prendre le turban, se faire 
Mahométan. 

Turbans , s. m. pl. Toiles de coton 
rayées, bleues et bianches , dont om 
se sert pour couvrir le turban, 
= Turbe, s. f. Troupe; assemblée 
nombre de personnes : On a aboli Pene 
quête par turbes, Les témoins entendus 
dans ces enquêtes s'appeloient Turbiere. 
C'est un terme de Pratique quine se 
dit que dans cette phrase. —Terme de 
Relation ; chez les Turcs, sépulcre fait 
en forme de chapelle ronde. | 

Turbine , s. f. Jubé où se mettoient 
pour chanter quelques Religieux ow 
Pénitens qui ne vouloient pas être vus, 

Turbiné, de „adj. Coquillage turbiné, 
contourné, qui tourne en spirale. Les 
coquilles rurbinées vont en diminuant 
eomme Íe sabot. 

Turbinite, s f. Coquille turbinée ow 
en spirale , qui est fossile. 

Tarbith, s, m. Plante de l'Isle de 
Ceylan , dont la racine est purgative. 

Rra | 
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© Turbith minéral, s. m. Préparation 
jaune du mercure, 

` Turbot, s.m, (le t final ne se pron. 
pas. ) Sorte de poisson de mer. 

Turbotin , subst, m, ( Tur-bo-tein ) 
Turbot de la petite espèce. 

Turbulemment , adver, ( Tur-bu-la- 
man ) D'une manière turbulente. 

Turbulence, s. £. ( Tur-bu-lan-ce) 
Caractère de celui qui est turbulent; 
impétuosité, etcs ` 

urbulent , ente , adj. ( Tur-bu-lan , 
an-te) Impétueux; porté à faire du 
bruit, à exciter du trouble , du dé- 
sordre : Homme turbulent ; cet enfant 
est turbulent. 

Ture, subst. m. La Langue Turque. 
— L'Empereur des Turcs, —La Nation 
Turque : Le Turc fut vaincu. — Petit 
ver entre l'écorce et le bois des arbres, 

Turc , Turque, subst. et adj. (Turk, 
Tur-ke ) Qui est de Turquie , qui ap- 
partient aux Turcs, 

Etre fort comme un Turc , être très- 
fort. —C’est un vrai Turc , un homme 
inexorable , sans pitié. — Se faire Turc, 
Mahométan. —Prov. Traiter de Turc 
à More, sans quartier , avec une ex- 
trême rigueur. Chien Turc, espèce 
de chien sans poil. —Le Grand Turc, 
l'Empereur des Turcs, le Sultan, 

A la Turque , adv. à la manière des 
Turcs, Traiter quelqu’un à la Turque, 
fans ménagement, k 

Turcie, s. f. Levée ou chaussée de 
pierre en forme de digue, pour em- 
pêcher l'inondation d’une rivière. . 

Turcol, s. m. Terme de Relation: 
Espèce d’hermitage que se bâtissent les 
Brachmanes des Indes. | 

Turcot ou Torcol, s. m. Sorte d'oi- 
seau de passage. 

Turelure , s. f. C’est toujours La même 
turelure, la même chose, la même 
façon. Il est familier. 

Turiféraire , adj. et s. m, ( Tu-ri-fé- 
rè-re) Il se dit des Clercs qui portent 
l'encensoir à l’Autel et dans les Pro- 
cessions. L'Acad, écrit Thuriféraire. 

Turlupin , subst. m. ( Tur-lu-pein ) 
Mauvais plaisant, C’est le nom d’un 
ancien Comédien de Paris qui divertis- 
soit le peuple par de méchantes pointes 
ei des jeux de mots. 
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Turlupinade, subst. f. Mauvaise plais 
santerie, 

Turlupiner, v. neut. ( Tur-lu-pi-né) 
Faire ou dire des turlupinades. 

Turlupiner, ver. act. Se moquer de 
quelqu'un , le tourner en ridicule. Style 
familier. 

Turlut , s.m. Sorte d'alouette. 

Turluter, verb. neut. ( Tur-lu-1é) 
Imiter le chant du turlut. Contrefaire le 
flageolet. 

urneps ou Chou de Laponie, s. m. 
Espèce de navet dont la culture est 
renommée en Angleterre. 

Turpitude, s. f. Infamie provenant 
de quelque action honteuse. Il se dit 
des personnes , et des choses qui ont 
rappor aux personnes, 

écouvrir la turpitude d’un homme, 
d’une famille, quelque chose qui peut 
lui faire honte. 

Furpot, subst. m. ( Tur-po) ter. de 
Marine : Soliveau de six à sept pieds 
au château d'avant d’un navire. 

A la Turque. Voyez Turc. 

Turquet , s. m. ( Fur-kè ) Espèce de 
petit chien. —Sorte de froment dont 
lépi est bleu. | 

Turquette où Herniaire, s. f. Sorte 
de plante qu’on nomme aussi Herniole. 

urquin , adj. ( Tur-kein ) Bleu tur- 
quin , foncé, couvert. 

Turquoise, s. €, (Tur-koë-7e) Pierre 
précieuse de couleur bleue et qui n’est 
point transparente. 

Furite, s. f. Sorte de plante qui croit 
aux lieux rudes et montagneux. 

Tussilage où pas d’Ane, s. m. Sorte 
de plante qui croit aux lieux humides 
et pras , sur le bord des champs, 

utélaire, adject. ( Tu-té-lè-re ) Qui 
garde, qui protége. —Dieux tutélaires; 
chez les Paiens, Dieux particuliers d’un 
lieu , d’une ville, d'une contrée , etc. 

Tutelle, s. f£. ( Tu-tè-le ) Autorité 
donnée par la Loi ou par le Magis- 
trat, ou par la volonté d'un testateur 
pour avoir soin de la personne et des 
biens d’un mineur. —En ter. de Mer, 
armes de la Nation , du Prince ou 
du Patron , sculptées au derrière d’un 
navire. 

Etre en tutelle ou hors de tutelle ; aù 


propre , être ou n'être plus sous läâuxs 
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torité d’un Tuteur. — figurém. et fam. 
Etre gêné, observé , gouverné ou ne 
l'être plus. 

Tuteur, tutrice , subst. Celui, celle 
qui a la tutelle de quelqu'un. —En t. 
de Jardinier , tuteurs, pieux longs et 
forts qu’on plante auprès de la tige des 
jeunes arbres , pour empêcher qu'ils ne 
soient renversés par le vent. 

Tuteur honoraire , celui qui ne fait 
que diriger les affaires d'un mineur, 
—Tuteur onéraire, celui qui sollicite 
les procès, reçoit les revenus et rend 
compte. 

Tutie ,- s. fe Fleur de cuivre ; suie 
métallique. 

Tutotement, s. m. (Tu-10a-man ) 
Action de tutoyer. 

Tutoyer, v. act. ( Tu-toa-ié) User 
du mot tu et toi en parlant à quelqu'un, 
Ainsi il ne faut pas prononcer tutaie- 
ment , tutayer. i 

Tutrice, Voyez Tuteur. 

Tuyau, s.m. ( Tui-i6, s.d. } Tube 
ou canal de fer, de plomb , de fer- 
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blanc, de cuivre, de bois, de terre 
cuite, etc, Tuyau de fontaine , d’orgue, 
de lunette à longue vue , etc. Tuyau ne 
diffère de tube que par l'emploi qu’en 
en fait. Le dernier ne se dit qu'en 
Physique, en Anatomie et en Astro- 
nomie.: Tube de thermomètre, de ba- 
romètre , de télescope, etc. Les tubes caw 
pillaires , etc. —L'ouverture d'une che- 
minée , depuis le manteau jusqu’en 
haut. —L'ouverture et le canal d'un 
privé. —Le bout creux de la plume 
des oiseaux. —La tige du blé et des 
autres plantes qui ont la tige creuse. 

Tuyère , s. f. ( Tui-iè-re ) Conduit 
de forge par où passe le vent des 
soufflets. 

Typolites ou pierres à empreintes , 
$. f. plur. Terme d'Histoire Naturelle: 
Pierres sur lesquelles on voit des em- 
preintes de substances qui ont appar- 
tenu au règne végétal ou au règne 
animal. 

Les mots qu'on ne trouve pas ici 
en Ty, on les trouvera par Ji. 
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U 4 Subst. m. Vingt-unièmelettre de 
l'aiphabet, et la cinquième des voyelles. 

Ubiquiste, subst. m, ( U-bi-cuis-te) 
Dans l'Université de Paris, Docteur en 
Théologie qui n’étoit d'aucune maison 

Ulcération, s. f.. ( Uincé-ra-cion } 
Petite ouverture de la peau causée par 
un ulcère. 

Uicère, s. m. Ouverture dans les 
chairs ou dans les autres parties molles 
du corps, causée par la corrosion des 
humeurs âcres et malignes. 

Ulcéré, ée, part. p. d'Ulcérer, et adj. 
Qui a un ulcère, — fig. Fâché , irrité. 

Conscience ulcérée , chargée de cri- 
mes et pressée de remords depuis 
long-temps. 
~ Ulcérer , v. act. ( Ul-cé-ré) Causer 
un ulcère : Le poison ulcère les intes- 
gins. — fig. Causer de la haine ; bles- 
Ser, irriten 


Ultérieur , eure , adj. Qur est au-delà. 
Son opposé est citérieur. La Calabre ul- 
térieure est plys éloignée du centre de- 
l'Italie, et plus près de la Sicile que 
la Calabre citérieure. —Qui vient après, 
en parlant des demandes, des propo- 
sitions qu'on fait dans une négocia= 
tion , etc, 

Uitramontain , aine, adj. ét sus 
(Ul-tra-mon-tein , té-ne ) Qui est situé- 
au-delà des monts. On entend par-là les. 
Alpes. C’est un terme relatif; nous 
sommes wltramontains par rapport aux. 
Italiens, et ils le sont par rapport à 
nous: Pays, Auteur ultramontain ; les. 
ultramontains; maximes ultramontaines, 
L'Acad. observe qu’il ne se dit guères p, 
par rapport à nous, que quand nous. 
parlons de ceux qui ont écrit sur la 
puissance Ecclésiastique. 

Umbilic,. Voyez Ombilies. 

Ret $ 


630 UMB 

Umble , s. m. (On-ble) Nom de trois 
espèces de poissons qui ont beaucoup 
de rapport au saumon et à la truite. 

Un, une, adj, (Eun ,u-ne, devant 
les voyelles , u du masc. fait comme 
celui du féminin, une syllabe à lui seul, 
€t l’a se joint å la voyelle qui suit: Un 
wir, un cffort, un homme , prononcez 
m-nér ,u-né-for , u-no-me,) —Le pre- 
mier de tous les nombres. Une seule 
chose , une chose unique en son es- 
pèce. —Quand il n'exprime pas l'u- 
mité numérique, il est mis au rang des 
ærticles : Un homme doit savoir sup- 
porter l’adversité, En ce sens , 1.° il a 
pour pluriel des, et devant un adj. de : 
An homme, des hommes, de savans 
hommes. 1.2 Au singulier, il signifie 
zout ou tous, et au pluriel quelques : 
Un jardin bien cultivé doit de b 
est-à-dire, tous les jardins, ete. On 
woit dans ce pays dss jardins (quelques 
Jardins ) bien cultivés, qui ne produisent 
gresque rien. —1\ s'emploie quelquefois 
pour seul, pour ce qui n'admet point 
de pluralité : La vérité est toujours une ; 
Ælle n’est jamais contraire à elle-même. 

Un à un, l’un après l’autre, et un 
seul à la fois, — C’est tout un , il n'im- 
porte, cela est égal. — Les uns et Les 
autres , tout le monde sans distinction: 
À! parle aux uns et aux autres. — fam, 
Sur les une heure ( prononcez , sur Vè une 
heure , sans faire sonner l's) vers une 
heure. —Popul. I men a donné d’une, 
4 m'a attrappé. 
. _ Un, s.m, Le chiffre qui marque un, 

Un 1 ajouté à 6 font 61. | 

Unanime, adj. Qui est d'une com- 
nune voix, d'un commun accord, 
d'un même sentiment, d'une même 
affection. | 

Unanimement , adv, ( U-na-ni-me- 
man ) Ensemble , d'une commune voix, 
d’un commuñ sentiment, 

Unanimité ï s.f. Conformité de sen- 
timens, universalité de suffrages , etc. 

Unguis , 5. m. ( On-guice ) ter. d'A: 
natomie pris du Latin. On le dit de 
deux os du nez qui ont la grandeur et 
la figure d'un ongle. 

Unguis odoratus , coquillage qu'en 
emploie en médecine. 
= Uni, unie , part, pass, d'Unir j et 


UNI 


adject. Qui est bien joint. —Qui n'est 
point raboteux, ——Qui est joint d’a- 
mitié ou autrement, — Qui est en bonne : 
intelligence avec quelqu'un. 

Une toile unie, sans nœuds, égale- 
ment serrée par-tout. — Du fil uni, 
fié également, —d/n habit, du linge, 
un Lit tout uni , Sans ornemens dessus , 
comme galons, brocerie, dentelle, 
franges, etc. —Cer homme est tout uni, 
simple , sans façon. 

Uni, adv. Uniment : Cela est filé 
bien uni. 

A Puni, adv. De niveau : Mettre 
tout à luni, 

Unième , adj. Nombre ordinal. I! ne 
s'emploie qu'avec les nombres vingt, 
trente , quarante , cinquante ,soixante, 
quatre-vingt , cent et mille : Pinge et 
unième. 

Uniémement , av. ( U-niè-me-man) 
ll s'emploie comme le mot précédent 
avec le nombre vingt, trente, etc, 
Vingt et uniémement. 

Uniforme , adject. Conforme , égal, 
semblable en toutes ses parties. 

Mouvement: uniforme , toujours égal. 
—Style uniforme, qui ne se dément 
point dans le corps d’un ouvrage. — Cet 
ouvrage est trop uniforme, n'est pas 
assez varié où il devroit l'être, == Con- 
duite uniforme, toujours égale , eù l'on 
suit les mêmes principes. —ÆHabit uni- 
forme, fait suivant le modele prescrit 
à une compagnie, à un régiment, En 
ce dernier sens il est souvent subst. m, 
Les Officiers doivent porter leur uni- 
forme dans les garnisons, 

Uniformément , adv. ( U-ni-for-mé- 
man ) Avec uniformité. 

Uniformité, subst. f, Conformité; 
rapport, ressemblance entre plusieurs 
choses. 

Uniment, adv. ( U-ni-man) D'une 
manière unie. D'une manière égale, 
—Simplement, sans façon. 

Union , s. f. ( U-nion , en vers, 
ni-on) Jonction de deux ou de plu- 
sieurs choses ensemble. Il diffère de 
jonction , 1.° en ce que l'union regarde 
proprement deux différentes choses qui 
se trouvent bien ensemble , et la jonc- 
tion , deux choses éloignées qui se rap- 
prochent l’une de l’autre ; L'union des 
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éoulemrs , Ia Jonction de deux arméès; 
ce qui n’est pas uii est: divisé, ce qui 
n'est pas joint esè- séparé. 2.° En ce. 
qu'union s'emploie souvent au figuré ; 
et qu'on ne se serte Jomction que dans 
le sens littéral. — fig. Concorde, so- 
cété | correspondance : Union conju- 


gale, fraternelle ; ils ont toujours vécu 


dans une grande union; il n'y a poing 


d'union dans cette famille, etc. — Ent. 


de Joaïllier , perle faite en poire. —En 
terme de manége , l'ensemble. d'un 
cheval. SHC OS. 
` Unique, adjeët:-m: etf: (U=ni-Ke) 
Seul , avec cette, diffétence qu'ùne 
chose est-unique quand il my en à pas 
d’autres. de la: même espèce, et-qu'ellé 
est seule'lorsqu'ellé n’est pas accompä- 
gnée : Fils unique; il est-unique héri= 
tiers —figur, Singuliet, excellent en 
son espèce : C’étoit l'unique Oratiur 
qu’il y eût pour lurs. —En termes de 
LEcriture sainte, Panique nécessaire, 
l'affaire du salut. i 
Uniquement, adver, ( U-ni-ke-man) 
Singuliérement , exclusivement à route 
autre chose : I! s'applique uniquement 
à la Poésie: Au-dessus de tout, pré- 


férablementà tout : I/ wime uniquement 


da musique. 

Unir , v. act. Joindre deux où plu~ 
sieurs choses en une. Il difère de 
joindre comme-union de jonction. Voy. 
Union. — figur: Joindre d'amitié, de 
parenté ; d'intérêt, etc. —Rendre égal, 
en ôtant les hauts et les bas ; polir, 
applanir. . 

“S'unir, vi réc. Se joïndte-ensemble, 
= figur, S'associer. 
nisson, s.m.( U-ni-son ) Accord 
de deux voix-, de denx'instrumens qui 
ne font entendre qu’ün même son. — On 
dit figur, et fam. Se mettre, se monter à 
Æanisson de tout lé monde, 

Unité, s. fi Principe des nombres: 

Les nombres sont composés d'unités, 
…— Ce qui est opposé à pluralité : L’u- 
nité de la foi. 
+ Dans les piéces dramatiques il faut 
observer L:s trois unités d'hction, dë 
lieu et de temps; i'ne-doit y avoir 
qu’une action dans la piéce , elle doit 
se passer dáns- le même lieu- et ne 
durer que vingt-quatre heures, ` : 
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Uhitif, ive, adj. Térmè dè Dévo= 
tion mystiqħe , ušité seulement au, 
féminin : La vie unirive, où l'ame est 
unie à Dieu d'une manière particulière. 
` Univelve, adj. m. et f. Terme d'Hise 
toire Naturelle : Coquillage univalve, 
qui n’est composé que d’une piéces 
— On dit aussi substantivéement /es 
uniyalbves. 15 ne 
` Univers, s m: (D-ni-vér, et devant 
les voyelles vérz. ) Le monde. —Dans 
un $ens plus particulier , la terre. i 
“UYniversalité , $e fem. (U-ni-vêr-sa= 
li-te ) Généralité; toutes les ého$es de 
mêmé nature. PNR de 
L'üniversalité des biens , ‘là totalité 
—L'universalité d’une proposition , sæ 
qualité de proposition universelle. 
" Ühiversel,s.m. Terme de Logique # 
Nature commune qui convient géné- 
ralemietit à-plusieurs choses de même- 
sorte, En ce sens, oh ditau pluriel, 
Eniversaux. On compte cinq. univer= 
saux, le genre, l’éspèce , là différence; 
če propre et l'accident, ` ee 
niversanx, lettres éifculaires du Rot 
de Pologne aux Grands du Royaume 
ét aùx Prôvinces pour la convocation, 
dés Diètes. ° ee , 
© Universel , ellé, adj: Général; qui 
s'étend à tout ou par-tout , qui coms- 
prend tout. Voyez Général ` 
Un homme universi, qui-a- uns 
grande étendüe de connoissances. 
Universellément, adv. (U-ni-vér-cè- 
le-man ) Généralement. ` 
L'riversité, s. fo Corps de Profes= 
seurs et d'Ecoliers, établi par autorité 
publique, pour ‘enseigner et pour ap= 
prendre les Langues, les Bélles-Lettres 
et les'Sciènces. °  * 0 Le 
Univocatiun, s.f.( U-rni-vo-kKaicionY 
ter. dé Scofastique : Caractère de ce 
qui est univoque. | 
nivoque’;" adj. (U-ni-fo-k-)t. de, 
Logique qui se dit des noms communs 
à p'ufiebrs Éhoses: Animal estun terme 
univoque à l’homme et-au Eon-; homme- 
est univoque à Pierre età Paul. —Eh 
tër. de Grammaire , se dir des mots 
qui ont le même son qüoiqu’ils aient: 
une signihçation-cifférente,. . 
Ura, s.m. Espèce de crustacée qui: 
tient du Alomar, et j se trouve dans: 
t 4 
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la vase des mers du Brési! : sa chair est 
fort saine et d'un bon goût; c’est la 
nourriture Ja plus ordinaire des Indiens 
et des Nègres. | 

Uranie, s. f Vénus céleste ; une 
des neuf Muses, 

Uranographie, subst. f£. ( U-ra-no- 
gra-fi-e) ter. didactique : Description 
du Ciel. 

Uranométrie , s.fém. La science des 
Astronomes qui mesurent le Ciel. 

Uranoscope , subst. m. (Regardeur 
géoies ) Nom d’un genre de poissons 
dont les yeux sont tournés vers le ciel. 

Urbanité , s. f. Politesse que donne 
l'usage du monde. Il ne se dit guères 
qu'en parlant des anciens Romains ; 
on dit l'atticisme des Grecs et l'urbanité 
des Romains, quand on parle de la po- 
litesse du langage. | 

Ure ou Urus , s. m. Animal quadru- 
Fe qui fréquente les montagnes de la 
Lithuanie et de la Prusse; c’est une 
espèce de taureau sauvage. a 

Urebec , s. m. Petit animal qui ronge 
les bourgeons des arbres. On lenomme 
aussi Urbère ou Gribouri. 

Uretère , subst, m. Canal double 
et fort étroit par le moyen duquel 
les reins ont communication avec la 
yessie. .  .... 

Urètre, s. m. Le canal de la verge 
par où sort l'urine, , 

Urgent , ente, adj. ( Ur-jan , jan-te) 
Pressant; qui ne souffre point de délai : 
Besoin urgent, nécessité urgente ; c'est 
à peu près tout l'emploi de ce mot. 

Urinal, s. m. Vase qui est ordinaire. 
ment de verre, où les malades urinent 
commodément, 


Urinateur, s. m. Terme de Mer : 


Plongeur ou pêcheur de perles, etc. 

Urine , s, fém. Pissat : Urine est un. 
terme plus honnête que celui de pisser. 

Üriner, v.n. Pisser, se décharger 
la vessie, 
… Urineux, euse, adj. Qui est de la 
nature de l'urine, qui a l'odeur de 
l'urine fermentée. 

Urne, s.f. Sorte de vase antique 
qui servoit aux sacrifices, à conserver 
les cendres des morts, à tirer au sort. 
— Vase sur lequel est appuyé un fleuve 


représenté sous une figure humaine, 


USE 


— Vase de porcelaine ou de faïence à. 
de figure presque ronde et gros par le 
milieu, dont on orne les corniches , 
les bords des cheminées. 

Urocère, s. m. Sorte d'insecte par- 
ticulier aux pays froids, qui est re- 
marquable par une espèce de corne ou 
de pointe qu’il porte å sa queue. 

rson , $. m. Espèce de porc-épic 
du Nord de l'Amérique, qui est de la 


. grandeur du castor. 


Us, s. m. Coutumes ; c'est un terme 
de Palais qui ne se dit qu’au pluriel, 
et toujours avec coutumes : Garder les 
us et coutumes. 

Usage, s. m. ( U-za-je) Coutume, 
pratique reçue. Il diffère de coutume , 
en ce que l'usage semble être plus 
universel ; la coutume semble être plus 
ancienne, Ce que la plus grande partie 
des gens pratique est un usage ; ce qui 
s'est pratiqué depuis long-temps est 
une coutume. —En parlant du langage, 
manière de parler une langue; ce qu'on 
doit observer en s'exprimant ou en 
écrivant. —Emploi à quoi l'on fait 
servir , à quoi l'on applique une chose: 
A quel usage cela est-il bon? Cela est 
de grand usage, de peu d'usage, de 
nul ou d’aucun usage, Faire un bon où 
mauvais usage de., ,. —Droit de seser- 
vir personnellement d'une chose dont 
la propriété est à un autre. — Droit 
qu'ont les voisins d’une forèt ou d'un 
pâcage, d'y couper de quoi se chauf= 
fer , et d'y mener leur bétail. 

Mettre en usage, se servir de... : 

Usages , subst. m. plur. En ter. de 
Libraire, Livrès de prières à Pusa 
de telle Eglise , de tel Ordre , etc. 

Usager, s. m. (U-xa-jé ) Celui qui 
a droit d'usage dans des forêts et dans 
des pâturages. 

Usance, s. f. (U-yan-ce) Terme 
de trente jours à l'égard des intérêts, 
ét sur-tout du payement des lettres de 
change : Ceite lettre est à usance , à 
deux usances, + 

Usant , ante, adj, Terme de Pra- 
tique , qui ne se dit qu’au fémin. Fille 
majeure, usante et Jouissante de ses 
droits , qui use et jouit de... „qui n'est 
sous l’autorité de personne. 


Ux, ég 2 part, p» CUT, et adject 





USE 
Détruit, détérioré à force de ser- 
vir, etc. —Habit, estomac usé, 

Avoir le goût usé, émoussé par des 
liqueurs violentes, — Passion usée , re- 
froidie , diminuée par le temps. — Pen- 
sée usée, employée souvent. — Terre 
usée, devenue stérile , pour avoir rap- 
porté trop long-temps sans repos, sans 
amendement, i 

User , v. n. (U-xé) Faire usage, se 
servir de. ... User de remèdes , et figur, 
user de menaces , de prières , de violence, 
de douceur , de finesse , etc. 

User bien où mal de quelque chose, 
en faire un bon ou un mauvais usage. 
— En user bien ou mal avec quelqu’un , 
agir bien ou mal avec lui. 

User, v. act. Consommer: On use 
bien du bois, bien de L’huile.—Détériorer 
imperceptiblement : Le pavé use les fers 
des chevaux ; et igur. Le chagrin , plus 
encore que le travail , use les meilleurs 
tempéramens. —Frotter le verre avec 
du grès pour le diminuer. 

S’user, verbe récip. Se consommer. 
—Se détériorer, se détruire par lu- 
sage. — figur. Perdre ses forces. —En 
parlant des terres, devenir stérile à 
force de rapporter, etc. 

User, s.m. ( U-sé) Ce drap est d’un 
bon user, d'un bon service. 

Figur, Cet homme est bon à Puser, 
plus on le fréquerrte , plus on le trouve 
de bonne société, 

Usité, ée, adj. (U-zi-1é) Qui est 
en usage. 

Usnée, s. f. Sorte de- Lichen ou de 
mousse d’arbre, qui a la forme d’un 
buisson élevé, dont la substance est 
fongueuse , molle et souple lorsqu'elle 
est humide, et cassante lorsqu'elle est 
sèche, 

Usquèbac , subst. m. ( Us-kè-bak } 
Liqueur forte dans laquelle il entre du 
safran. Quelques-uns pronon. escuba 
ou escubac, 

Ustensile, subst, m, ( Us-tan-ci,le) 
Toutes sortes de petits meubles , ser- 
vant au ménage, et principalement à 
l'usage de la cuisine. —Ce que l'hôte 
est obligé de fournir au soldat qui loge 
chez lur par étape. En ce sens il ne se 
dit qu'au singulier : Droit d’ustensile, 
billets d’ustensile. 
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Ustion, s. f. (Us-tion) Action de 
brûler. —En Chirurgie , l'effet du cau- 
tère actuel, et en Chimie, espèce de 
calcination par laquelle une substance 
est réduite en cendres, 

Usucapion. Voyez Prescription. 

Usuel, elle, adj. ( U-xu-el, è-le) 
Dont on se sert ordinairement : Plantes 
usuelles z termes usuels. 

Usufructuaire, adj. (U-zu-fruk-tu- 
è-re) Qui ne donne que la faculté de 
jouir des fruits. 

Usufruit, s. m, ( U-qu-frui ) Jouis- 
sance des fruits , du revenu d’un héri- 
tage , etc. dont la propriété appartient 
à un autre. | 

Usufruitier , ière , subst. (U-{u-frui- 
tié, tiè-re) Celui ou celle qui jouit de 
l'usufruit de quelque chose. 

Usun, subst. m. Espèce de cerise 
du Pérou, d’un goût doux et agréable, 
qui a la propriété singulière de teindre 
l'urine de couleur de sang. 

Usuraire , adj, ( U-qu-re-re) Où il y 
a de l’usure , qui vient d'usure: Profit 
usuraire. 

Usurairement, adver. ( U-yu-rè-re 
man ) D'une manière usuraire. 

Usure „s.f. (U-zu-re) Intérêt , profit 
illégitime qu'on exige pour l'argent ou 
la marchandise qu'on a prêtée. —Dés" 
périssement qui arrive aux habits , aux 
meubles, etc. par le temps et par le 
long usage qu’on en fait. 

Figur. Rendre , payer avec usure, 
rendre au double le bien ou le mal 
qu'on a reçu. 

Usurier , ière , subst. ( U-zu-rié, 
riċ-re } Celui ou celle qui donne son 
argent à usure , qui fait un gain illé= 
gitime. 

Usurpateur „trice , subst. (U-qur-pa- 
teur , tri-ce ) Celui ou celle qui usurpe 
et qui s'empare d’une chose injus- 
tement. 

Usurpation , s. f. (U-zur-pa-cion) 
Action d’usurper. | 

Usurper , v. act. ( U-qur-pé ) S'em- 
parer par violence ou par ruse d'un 
bien, etc. 

Ut,s. m.( pron. le r. ) La première 
des notes de la Gamme. 

Ut, terme emprunté du Latin, en 
usage parmi les Imprimeurs lorsqu'ils, 
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boivent ensemble. C'est le premier 
mot du squhait que se faisoient en 
buvant les anciens Imprimeurs tous 
lettrés : Ur tibi prosit meri potio. ( Que 


grand bien vous fasse ce bon vin pur. } 


Par abréviation l’on se contenta ensuite 
du mot Ur. 

Utérin , ine, adj. (U-té-rein, ri-ne) 
Né d'une mème mère, mais non pas 
d'un même père, 


Fureur ntérine , espèce de manie, 


accompagnée de discours: indécens et 
Jascifs, et d’une passion amoureuse 
très-violente, 

Utile, adj. Profitable; qui apporte 
du gain, du profit, de l’utilité. 

tile, s. f, Utilité ; ce qui est utile: 

On doit préférer Lutile à l’agréable. 

Utilement, adverb. ( U-ri-le-man ) 
Avecutilité, d'une manière utile, 

Utilité, s. f, Profit, avantage , avec 
cette différence que l’urilité naît du ser- 
vice qu'on tire des choses, le profit du 









V 3 Subst. m, La vingt- deuxième 
lettre de l'alphabet François et la dix- 
septième des consonnes. On ne dit plus 
comme autrefois un u consonne, on 
dit un v, qu'on prononce ve, et plus 


communément ré. —C’est une lettre. 


numérale qui vaut cinq, 


Va, adv. Soit , j'y consens. Style 
familier. 


À la Bassette et au Pharaon, sept 


ét le va, quinge et Le va, sept fois, 


quinze fois la vade. 

Vacance, subst. f. { Va-kanice) Le 
temps pencant lequel un bénéfice , une 
dignité n'est pas remplie. 

Vacances, s. f. plur. Le temps que 
les classes vaquent dans les Colléges. 
—Le temps que les Magistrats ne sont 
point en exercice. 

Vacant, ante, adj. (Fa-kan,'an-te) 
Qui n'est plus occupé , qui est à rem- 
plir: Cer emploi est vacant ; ta maison 
Sst vacant, 
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gain qu'elles produisent , l'avantage de 
l'honneur et de la commodité qu’on y 
trouve : Un meuble a son utilité; une 
terre donne du profit ; une grande mai- 
son a son avantage, —Secours, usage : 
Ce livre ne mest d'aucune utilité. 

Utopie, s. f. Plan d'un gouverne- 
ment imaginaire, à l'exemple de la Ré=- 
publique de Platon. 

Utricule, s. m. Petite outre; sac, 
tunique, H est peu usité. | 

Uva- ovassoura, s. m. Espèce de 
poirier des Indes Occidentales. i 

Uva-pyrup, s. f. Arbre fort épi- 
neux des Indes Occidentales. | 

>- Uvaure, s. m. ( U-v6-re) Espèce de 

veau marin qu'on trouve dans les Isles 
vers le golfe de Saint-Laurent. 

Uvée, s. f. La troisième tunique de 
l'œil où est l'iris et la prunelle. 

Uzifur, s. m. Terme de Chimie: 
La même chose que le cinabre composé 
de soufre et de mercure, 
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+ Une succession vacante, que pers 
sonne n'a réclamée lorsqu'elle a été 
ouverte, On dit substant, /e vacant 
dans L'Ordre de Maithe, le revenu 
d'une Commanderie , après la mort dw 
Commandeur : Le vacant appartient 
au trésor de L'Ordre, | 

Vacarme, subst. m. Grand-bruir de 
gens qui se querellent on qui se battent; 
tumulte avec cette différence, 1.° que 
vacarme emporte l'idée d'un plus grand 
bruit, et rumulré celle d’un plus grand 
désordre, 2.° Une seule personne fait 
quelquefois du vacarme , mais le tumulte 
suppose toujours qu'il y a un grand 
nombre de gens. 3.° Wacarme n'est que 
du style familier, et tumulte est de 
tous les styles. | 

Vacation, subst. f, ! Wa-Ka-cion) 
Métier, profession. On ne le dit point 
des professions distinguées, —Le temps 
que des personnes publiques emploient 
à travailler à quelque affaire, | 


` 


VAC 


Vacations , s. f. plur. Cassation des 
séances des gens de Justice. —Tout 
ce qui se paye aux Officiers de Justice 
pour avoir travaillé dans des affaires 
qui regardent leurs charges. 

La chambre des Vacations , celle qui 
dans les Parlemens administroit la Jus- 
tice pendant les vacations. 

Vache, s. f. La femelle du taureau. 

Poil de vache, poil roux. —Prov. 
et fam, Ia mangé de La vache enragée, 
il a beaucoup souffert à la guerre, dans 
ses voyages, etc. —Ce cheval rue en 
vache, des pieds de devant. —Prov. 
Il n’est rien tel que Le plancher des va- 
ches, il est plus sûr daller par terre 
que par eau. —Fig, et famil, Vache à 
Lait , personne ou chose dont on tire 
un p> continuel. 

acher, ère, substant, ( Va-cké, 
ehè-re) Celui, celle qui garde les va- 
ches. —Figur, et populair, Rustique , 
mal-honnête, 

Vacherie, subst. f. Etable à vaches. 
— Lieu où lon tire le lait des vaches, 

F’acillant, ante, adjectif verbal ; 
{ Va-cil-lan) Qui chancelle, qui n'est 
pas ferme. —figur. Irrésolu. Les // ne 
sont pas mouillées, ni dans ce mot 
ni dahs les suivans ; ainsi elles se pro- 
noncent. 

Vacillation , s. f. (Wa-cil-la-cion ) 
Mouvement de ce qui vacille. —figur. 
Variation de réponses ; inconstance 
dans les sentimens , dans les projets. 

Vaciller, v. n, ( Va-cil-lé) Chan- 
ce'er , ne se pas bien soutenir. —fig. 
Héiiter ; être incertain, irrésolu. 

V'acuité, s,f. Terme de Médecine 
et de Physique : Etat d'une chose vide, 

Vade, subst, fe Terme de Jeu : La 
somme dont un des Joueurs ouvre le 
jeu. —fig, et fam. L'intérêt que chacun 
a dans une affaire. à proportion de 
l'argent qu’il y a mis. 

Vademangue , s. £. ( Va-de-man-ke) 
ter. de Banque.: Diminution du fonds 
d'une caisse, 

Vade-mecum, s. m. pris du Latin, 
( Va-dé-mé-come ) Chose qu'on porte 
ordinairement avec soi. ll est familier, 

Vadrouille , s. f. ( Va-droú-glie ; 
mouillez les //,) ter. de Marine : Balai 
pour nettoyer yn vaisseau, 
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Vagabond, onde, adj. et s. ( Va-ga- 
bon, on-de) Qui erre çà et là. —Fai- 
néant , dissipé , libertin. 

Vagabonner, v. n. (Va-ga-bo-né} 
Faire le vagabond. Il est popuaire. 

Vagin, s. m. ( Va-jun ) t. d'Ana- 
tomie: Canal qui conduit à la matrice., 

Vaginal, ale, adj. Qui a rapport 
au vagin. 

Vagissement, s. m, (Va-ji-ce-man) 
Le cri des enfans. 

Vague, s.f. ( Va-gk:) Flot, lame 
de mer. | 

Vague, subst. m. Le milieu de l'air, 
I! ne s'emploie qu'en Poésie. 

Vague, adj. Qui n’est pas fixé; qui 
n'est pas arrèté. | 

Des terres vagues, incultes , qui ne 
rapportent rien. 

Vaguement, adv. (Va-ghe-man) 
D'une maniere vague. 

Vague-mestre, s. m. Officier chargé 
de la conduite des équipages d’une 
armée. Trév. écrit F'ague-mautre. 

Vagu:r, v. neut, (Va-ghé) Errer 
çà et là ; aller de cité et d'autre, à 
l'aventure. Íl est peu usité. | 

Vaigrer, v.a. ( Ve-gré} Lambrisser 
un vaisseau, y mettre des vaigres. 


V'aigres, s. f. plur, ( Vè-gre) ter, de 


Marine: Planches qui font le revète= 


ment intérieur d’un navire. | 
V'aillamment, adv. { Vä-glia-man 3 
mouillez les ZZ. } Avec valeur. 
Vaillance , subst, f. ( Wä-glian-ce; 
mouillez les Æ. ) Valeur, courage. 
Poétiquement et style soutenu. Voyez 
Vaillant, adj. | 
Vaillant, s. m. Le bien que possède 
une personne ; ses richesses. On dit 
aussi avoir tant vaillant. |] est famil. 
Vaillant, ante, adj. ( Vä-glian, 
an-te) Courageux, Le vaillans a de 
la vaillance , etle valeureux a de la va- 
leur. La vaillance annonce la grandeur 
du courage, etla valeur la grandeur 
des exploits Le héros.a une haute 
vaillance et fait des prodiges de » rleur. 
Vaillantise, $. f. ( Va-glian-ti-te) 
Vieux mot : Acrion de valeur et de 
bravoure. Style burlesque. 
Vain , aine, adject. ( Vein, vè-ne) 
En parlant des choses, 1.° inutile, 
qui ne produit rien ; Faire de vains 
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Orts. =…2,° Frivole, chimérique : 

pérance , prétention , pensée vaine. 
—En parlant des personnes, orguei!- 
Jeux, superbe. —L’ Acad, le dit encore 
du temps, quand il est bien chaud, 
bas et couvert. 

Faine gloire, orgueil , sotte gloire. 

Faine påture, les prés qui ont été 
fanchés; les terres où il n’y a ni ser 
mences ni fruits. 

En vain, adv. Inutilement. 

Prendre Le nom de Dieu en vain, 
Pemp'oyer dans un serment sans né- 
cessiré. : 

Vaincre, v, a. (Vaincu. Vainquant. 
Je vaincs, il vainc (ce singulier est 
peu usité) ; nous vainguons, vous 
vairquez, ils vainquent, Je vainquis. Je 
vasncrai. Vein-kre) Au propre, rem- 
porter quelque grand avantage à la 
guerre : Les François ont vaincu les 
mations les plus belliqueuses. En ce sens 
i s'emploie souvent comme neutre : 
Vaincre par ruse ou par finesse ; il faut 
waincre os mourir. —fg. 1.° Remporter 
quelque avantage sur ses concurrens , 
sor ses pe raai : Vaincre ses 
rivaux ÿ; les vaincre à la course, à La 
futte, dans la dispute. —2.° Surmonter : 
Vaincre ses passions , les obstacles , etc, 


Se vaincre soi-même , dompter ses' 
passions. Se Laisser vaincre, se laisser . 


vaincre à la pitié, à des raisons , se 
laisser toucher , se laisser persuader, 
REMARQUE. Comme ce mot vient 
du latin vincere, on pourroit écrire 
vincre, vincu , vingueur Sans a, comme 
on écrit victoire , victorieux. 
Paincu, s. m. ( Vein-eu) Ennemi 


jay soumis, 
ainement, adv, ( Vé-ne-man) En 
vain, inutilement. 

Vainqueur, subst. m. ( Vein-keur) 
Celui qui a vaincu, au propre et au 
figuré: Alexandre vainqueur des Perses ; 
vainqueur à La course, à la lutte; vain- 
gueur des obstacles , des passions. —On 
dit aussi adjectivement et au figuré, 
des charmes , des attraits vainqueurs. 
` Fair, s. m. (Vér) ter. de Blason: 
Fourrure d'argent et d'azur. 

V'airé, adj. ( Vè-ré) ter, de Blason 
Qui est de vair, qui imite le vair par 
la figure , et qui a d’autres couleurs, 


VAL 


Vairé, s. m. (Vè-ré) Herbe déliée, 


autour des rochers où sont attachées 
les huîtres. 

Vairon, s. m. ( Vè-ron ) Sorte de 
petit poisson qui se trouve ordinaire- 
ment dans les gués couverts de pierres 
ou de sables. 

Vairon , adject. masc. Il se dit d'un 
cheval , d'un chien , et d’autres ani- 
maux qui ont la couleur d’un œil diffé- 
rente de celle de l’autre ou dont la 
prunelle est entourée d'un cercle blan- 
châtre. Quelquefois il se dit aussi des 
hommes. 

Vaisseau, subst, m. ( Vè-sô, s. d.) 
Vase , ustensile de quelque métal ou 
de quelque matière que ce soit, destiné 
à contenir des liqueurs. —Bâtiment de 
bois , construit pour naviguer par mer 
et sur les grands fleuves. Bâtiment est 
plus générique, et se dit des petits 
comme des grands : Vaisseau ne se dit 
que des grands bätimens. —En Ana- 
tomie, les veines, les artères et tous 
les petits canaux , tous les petits con- 
duits qui contiennent quelque humeur 
dans le corps des animaux. —Il se dif 
aussi d'un grand bâtiment , comme 
d'une Eglise, d'un salon. 

Vaisselle, s. f£. ( Wè-cè-le) Tont ce 
qui sert à l'usage ordinaire de la table, 
comme plats, assiettes, etc. 

Vaisselle montée, celle dont les par- 
ties sont soudées , telles que les flam- 
beaux , salières , sucriers , etc. — f sis- 
selle plate , celle qui est sans soudure, 
comme les plats et les assiettes. 

Val, s.m. Vallée, espace de terre 
contenue entre deux côteaux. Ce mot 
n'est plus en usage que dans les noms 
propres : Le Val de Grace, le Val des 


Choux. —Son pluriel est vaux , qui est 


resté dans cette expression, courir, 
aller, chercher par monts et par vaux, 
en tous lieux hauts et bas. 

Valable, adj. Qui doit être reçu en 
Jastice : Acte, quittance valable. —Re- 
cevable: Excuse, raison qui n’est pas 


valable, 


V'alablement , adv. (V a-la-ble-man} 
D'une manière valable, 

Un mineur n’a pas été valablement 
défendu, comme en et devot 
l'être suivant son état. 


VAL 

Valant, adj. Qui vaut. —Qui est 
dans les formes. 

Valériane, s.f. Plante dont la racine 
est d’un grand usage en Médecine. 

Falet, s.m. ( Va-lè) Domestique, 
serviteur. Il a un sens général et s'ap- 
plique à tous ceux qui servent , à la 
différence de Zaquais, dont le sens 
plus circonscrit ne convient qu’à une 
sorte de domestiques. Valet désigne 
proprement: un homme de service, et 
daquais un homme de suite. Au pluriel 
il se dit de toute sorte de domestiques. 
— Dans un jeu de cartes, la figure qui 
„est après le Roi et la Dame. —Poids 
qui pend derrière une porte, pour 
qu'elle se ferme sans qu'on y touche. 
— Instrument de fer qui sert à tenir le 
bois sur l’établi du Menuisier. —Petite 
piéce de bois attachée derrière un mi- 
roir de toilette pour le soutenir. 

Valet de chambre, celui qui sert 
principalement son maitre dans la 
Chambre, — Ñ alet de pied , celui qui 
suit à pied le carrosse de son maître. 
— Vale de garde-robe, l'un de ceux 
qui couchoïent éans la garde-robe du 
Roi , et qui avoient les clefs des coffres. 
Il y avoit aussi des valets d’eétable, des 
valets de chiens, etc. —V'alet à Louer, 
domestique qui n'a plus de maitre. 
Figur. et fam. homme qui a perdu son 
emploi et qui en cherche un autre. 
—hfhg. et fam. Falet de carreau , misé- 
table : Recevoir quelqu'un comme un 
valet de carreau , très-mal, avec le 
dernier mépris. 

Avoir une ame de valet, une ame 
basse. —Prov. Faire le bon valet, le 
complaisant, l'empressé. —Quand 
nous ne voulons pas faire ou croire 
quelque chose qu'on nous propose ou 
qu'on nous dit, nous disons familiér. 
je suis votre valet , je suis son valet, 

Valetage, s. m. Service de valet. 
ï! est bas. 

Valetaille, s, fém, ( Va-le-tä-glie ; 
mouillez les 24) terme de mépris : 
é Troupe de valets, t 

V'alet-à-patin, s. m. ( Va-lè-ta- 
pa-tein) Instrument de Chirurgie qui 
sert à pincer les vaisseaux ouverts, 
et dont on doit faire la ligature. 


Falser , V, geut, ({ Va-le-16) Avoir 


VAL 637 
une assiduité basse et servile auprès 
de quelqu'un par intérêt : I n’a fais 
que valeter toute sa vie. —Faire malgré 
soi des démarches pénibles et désagréa- 
bles, pour obtenir ce qu'on souhaite = 
On l’a fait vuleter long-1emps. | 

Valétudinaire, adj. ( Va-lé-tu-di- 
nè-re) Qui est souvent malade, ma- 
ladit, infirme , cacochyme , avec cette 
différence que le va/étudinaire est d'une 
santé chancelante , le maladif est suet 
à être malade, l’infirme est affligé de 
quelque dérangement d'organes , le 
cacochyme est plein de mauvaises hu- 
meurs. 

Valeur, s. f. Ce que vaut une chose 
suivant l'estimation qu'onen peut faire; 
prix , avec ces différences: r.° le mé- 
rite des choses en elles-mêmes en fait 
la valeur , et l'estimation en fait le prix. 
De deux choses, celle qui est d'une 
plus grande valeur vaut mieux, celle 
qui est d'un plus grand prix vaut plus. 
2.° Le mot de prix semble supposer 
quelque rapport à l'achat ou à la vente, 
ce qui ne se trouve pas dans le mot de 
valeur. —Courage , bravoure. Vo 
Vaillance. ' Er 

Les blés, les vins sont en valeur, se 
vendent bien. —Ma ferme est en valeur, 
est bien cultivée. —17 connoît La valeur 
des termes, leur juste signification, 

La valeur de.... L'espace de, la 
quantité de... IZ a été La valeur de dix 
minutes , à peu près dix minutes, 
n’a pas bu la valeur d'un demi-saier, 
ll est familier. 

Valeureusement, ady, ( Va-lei-reé- 
te-man) Avec courage , avec valeur, 
Style soutenu, 

Valeureux, cuse , adj. Plein de cœur, 
plein de valeur. 3 

Validation , s. f. ( Va-li-da-cion } 
ter. de Palais: Action de valider, 

Valide, adj. En parlant des choses, 
valable ; qui a les conditions requises 
par les lois pour produire son effet. 
—En parlant des personnes ; sain, 
vigoureux : Des mendians valides. U 
n'est d'usage que dans cette phrase. 

V'alidement, ady, (Va-li-de-man } 
Valablement , d’une manière valide. 

Valider, v. act. ( Va-di-dé ) ter, de 
Palais; Rendre valide, 
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Validité, s. fém. Bonté essentielle 
d’une chose faite dans les formes. 

Valise, s. f. (Va-li-4e) Long sac 
de cuir qui s'ouvre dans sa longueur , 
qui est propre à être porté sur la croupe 
d’un chéval, 

Vallaire , adject. fém. ( Val-lè-re) 
Couronne vallatre, celle qu'on donnoit 
chez les Romains à celui qui avoit le 
premier franchi les retranchemeus de 
l'ennemi, 

Vallée, s. f. (Va-lé-e) Descente. 
En ce sens il ne se dit plus que dans 
cette phrase proverbiale, iZ n’y a point 
de montagne sans vallée. —Espace de 
terre ou de pays situé au pied de quel- 
que montagne ou côte. —Espace entre 
deux ou plusieurs montagnes ; vallon, 
avéc cette diflérence, 1.° que vallée 
semble signifier un espace plus étendu, 
et vallon en marquer un plus resserré. 
2.° Que le premier est un espace entre 
deux ou plusieurs montagnes , et le 
second un espace entre deux côteaux, 
— À Paris, lieu destiné à la vente de 
la volaille et du gibier. 

Vallon, subst. m. ( Wa-lon ) Petite 
vallée. Voyez Vallée. 

Vallon sacré ; selon les Poëtes , es- 
“te de la vallée où coulent le fleuve 

ermesse et la fontaine d'Hippocrène, 
et où l'on croyoit que paissoit le cheval 
Pégase, 

Valoir, v. neut, (Valu. Valant. 
Je vaux, tu vaux, il vaut j nous va- 
lons , etc. J'ai valu. Je valus. Je vau- 
drai. Vaux, valez, Que je vaille , que 
nous valions , que vous vallez, qu’ils 
vaillent. Va-loar) Etre d'un certain 
prix : Cette étoffe vaut dix francs l’aune. 
Rapporter , produire, procurer , 
faire obtenir : Le loyer de cette maison 
lui vaut mille écus de rente ; ses exploits 
lui ont valu une gloire immortelle. —Te- 
nir lieu, avoir la force, la signification 
de... En chiffre Romain, V vaut cing, 
X dix, L cinquante, C cent, D cing 
cents, M mille. 

Faire valoir ; 1.° donner du crédit, 
avancer, pousser. Faire estimer, faire 
voir, remarquer et considérer. —2,° 
Garantir, répondre d’une chosa.—Faire 
valoir une terre, la mettre en état de 
gapporier, —Z'aire valoir une gerre par 


VAM 

ses mains, la régir par soi-même sans 
avoir de fermier. —Se faire valoir, 
faire connoître ce que l’on vaut et ce 
que l’on est. — F aloir mieux , être plus 
à propos, être plus raisonnable. —Ne 
valoir rien , n'être d'aucun prix ou d'au 
cun usage, —Famil. Une chose vaut de 
Dargent, est d’un prix considérable. 
—Proverb. Une chose vaut. son pesant 
d’or, est trés-bonne dans son genre. 
—Cet homme vaut son pesant d’or, a 
mille bonnes qualités. —Chacun vaut 
son prix, il ne faut mépriser personne, 
il ne faut louer personne aux dépens 
des autres. —Proverb. Le jeu ne vaut, 
pas la chandelle, la chose dont il s’agit 
ne mérite pas les peines qu'on se donne, 
les dépenses que l’on fait. —Prov. et 
fig. IL sait ce qu’en vaut Daune; il sait 
combien est difficile, fâcheuse , de 
grande dépense, etc. la chose dont il 
s'agit. —Certe affaire vaut bien la peine 
d’y penser, est considérable. —Famil, 
1. Vaille que vaille, à tout hasard. 
—2.° Tout coup vaille, en attendant 
la décision d’un coup qui est en con- 
testation, on ne laissera pas de jouer. 
—3.® Autant vaut, peu s'en faut, 
c'est à peu près la même chose. 

Value, s. f. Terme de Pratique : Le 
plus-value , la somme que vaut une 
chose au-delà de ce qu’on Fa prisée ou 
achetée. 

Valve, s. fe Terme de Conchylio!'o- 
gie, qui se dit pour écaille , et dont se 
sont formés les mots univalve, bivalve, 
multivalve, qui n'a qu'une coquille, 
qui en a deux ou plusieurs. 

Valvulaire , adj. ( Vai-vu-lè-re ) 
Qui a beaucoup de valvules. 

Valvule, s. fe Terme d’Anatomie: 
Peaux qui servent comme de portes 
pour ouvrir et pour fermer les ouver- 
tures du cœur.—Vetits corps membra- 
neux , éminens dans la cavité des vei- 
nes, et faits d’une portion de leur 
tunique. 

Vampire, se m. ( Van-pi-re) En 
Hongrie, en Bohème et en Allemagne p0 
cadavres qui dans l'opinion du peuple 
sucent le sang des personnes qu’on voit 
tomber en phthisie. —Plusieurs Ecri- 
vains l'ont employé au figuré. —Espèce 
de chauve-souris monstrueuse p tess 
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tommune en Amérique , où elle suce 
le sang des hommes et des bêtes. 

Van, s.m, Instrument d'osier , fait 
en coquille’ et à deux anses, dont on 
se sert pour nettoyer le grain, en le 
jetant en Pair. 

Vandoise, subst. f. ( Wan-doû-te) 
Sorte de poisson d'eau douce qu'on 
nomme aussi Dard. 

Vanille, s. fém. (mouillez les Æ. ) 
Espèce de gousse d'une odeur très- 
suave et très-aromatique, dont on fait 
principalement usage dans la prépara- 
tion du chocolat. 

Vanité, s.f. En parlant des choses, 
inutilité, peu de solidité : Tout n’est 
gue vanité dans le monde. Il ne se dit 
au pluriel que du luxe, de la monda- 
nité: I est revenu des vanités du monde, 
—En parlant des personnes, amour 
propre, qui vient de choses frivoles 
ou étrangères à la personne qui s'en 
prévaut. Voyez Orgueil, 

Tirer vanité de,.,.,. faire gloire, 
parade de... 

Sans vanité, adv. Sans me vanter: 
Sans vanité, je Le vaux bien. 

V'aniteux , cuse, adject. Qui a une 
vanité puérile et ridicule. Il est familier. 

Vanne, s. f. (Va-ne) Espèce de 
porte de bois dont on se sert aux mou- 
ins, aux pertuis des rivières, etç. qui 
se hausse et se baisse pour laisser aller 
Peau ou la retenir quand on veut. 

V'anneau, subit. m. {Va-n6, sed. ) 
Oiseau de la grosseur d’un pluvier , et 
qui a une hupe noire sur la tête. 

V'anneaux , en termes de Faucon- 
nerie, les plus grosses plumes des oi- 
„seaux de proie. 

Vanner, v. act. ( Va-né) Nettoyer 
le grain par le moyen d'un van. 

Fana. s. f£. (Wa-ne-ri-e) Ou- 
vrage et marchandise de Vannier. 

Vannet, subst. m. ( Va-nè ) ter. de 
Blason: Coquille dont on voit le fond. 

V'annerte, s. f. ( Va-nè-te) Sorte 
de corbeille plate et peu creuse, dont 
on se sert pour vanner l'avoine avant 
de la donner aux chevaux, 

Vanneur, s. m..(Va-neur ) Celui qui 
bat en grange et qui vanne les grains. 

annier, S. m. (Wa-nié) Artisan 
qui travaille en osier, et qui fait des 
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vans, des hottes, des paniers, 32 
corbeilles, etc. 

“Fantail, au pluriel Vanraux, s. m. 
( Van-taglie, tô ) Battant d’une porte 
qui s'ouvre des deux côtés. 

Vantard, s. m. (Van-tär) Celui 
qui se vante. Íl est familier. 

Vantaux, s. m, plur. ( Van-tó )} 
Volets de fenêtres. 

Vanter, v. act. (Van-té) Louer 
beaucoup; prôner le mérite de quel= 
qu’un, le prix de quelque chose, 

Se vanter , v. réc. Se louer, se glo- 
rier. —Se faire fort de... Il se vanta 
de Le faire consentir à... En ce dernier 
sens il ne régit que les verbes. 

Vanterie, s. f. Vaine louange qu'on 
se donne à soi-même, Style familier, 

Vanteur, s, m, Celui qui se vante, 
Il est familier. 

Vantillr, v. act. ( Van-ti-glié ; 
mouillez les ZZ. ) ter. de Charpenterie : 
Mettre des dosses ou de fortes planches 
pour retenir l'eau, 

Vapeur, s. f. Espèce de fumée qui 
s'éève des choses humides. 

Vapeurs, s. f. plur. Affections du 
corps humain qu'on croyoit causées 
par des fumées élevées de l'estomac 
dans le cerveau, et qu’on attribue 
aujourd'hui, avec plus de raison, aux 
mouvemens spasmodiques des nerfs et 
de leur plexus. 

Bain de vapeurs ; en Chimie, distil- 
lation dans laquelle le vaisseau où sont 
renfermées les matières est échauffé 
par les vapeurs de l’eau bouillante, 
—Prendre Les bains de vapeurs, reces 
voir sur son corps les vapeurs d'une 
eau minérale chaude. 

Vaporation, s. f. ( Pa-po-ra-cion } 
L'action de la vapeur. 

Vaporeux, euse, adj. (Wa-po-reû , 
reb-te ) Qui cause des vapeurs : Le Zait 
est vaporeux, —Qui est sujet aux va= 
peurs. En ce dernier sens on dit ausst 
substantiv. e est un vaporeux. 

Vaquant, ante, Voyez Vacant. 

Vaquer, v. n. (Va-ke) N'être pas 
rempli , étre vacant: Emploi, charge 
qui vague. —Cesser les fonctions ordi- 
naires pendant quelque temps : Les 
Tribunaux vaquent depuis six Jours, 
ne tiennent point de séances. 
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Vaquer à, s'appliquer, s'adonner à: 
Il vague à l'étude , à ses affaires. 

Varaigne, subst. fe (Va-rè-gnie ; 
mouillez gn. ) Ouverture par laquelle 
on introduit l’eau de la mer dans le pre- 
mier réservoir des marais salans, 

Varander, verbe act. (Va-ran-dé) 
Egoutter et sécher le hareng, pour 
ensuite être mis en caque. 

Varangue, subst. f. ( Va-ran-ghe) 
ter. de Marine: Membre d’un navire ; 
espèce de chevron qui aide à former 
le fond d’un vaisseau. 

Vare, s. fém. Mesure qui contient 
une aune et demie. Trév. écrit varre. 

Varec, s. m. ( Va-reke) Ce que la 
mer jette sur la côte, soit herbes du 
fond, soit débris. —Vaisseau sub- 


me é, A 

Paniis » $. f. ( Va-rè-ne } Certaine 
étendue de pays que le Roi se réservoit 
pour la chasse. —Plaine inculte, qui 
ne se cultive ni ne se fauche, 

La Varenne du Louvre , Juridiction 
qui connoissoit des délits commis dans 
la Varenne. 

Variable, adject. Qui est sujet à 
varier ; changeant, inconstant. 

Variant, ante, adject. Qui change 
souvent: Homme, esprit variant ; hu- 
meur.variante. Il est peu usité, On dit 
plus souvent variable. 

Variantes, s. f. pl. Diverses leçons 
d'un même texte. 

Variation , 5. fém, ( Va-ri-a-cion) 
Changement, dont il diffère en ce 
que la variation consiste à être tantôt 
d’une façon , tantôt de l’autre, et que 
le changement consiste seulement à 
cesser d’être le même: La variation 
du temps, des vents, de la boussole, 
Voyez Variété. 

Varice, s. f. Veine excessivement 
dilatée par quelque effort. 

Varicocèle, s. m. Tumeur du scro- 
tum , causée par des varices qui se 
forment autour des testicules et des 
vaisseaux spermatiques. 

Varié, će, part. pass. de Varier, 
et adj. Ouvrage, style, spectacle varié ; 
descriptions variées , qui ne sont pas 
toujours les mêmes. —Parterre varié 
de mille fleurs, où il y a une grande 
diversité de fleurs. 
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Variėr , v. act. ( Va-ri-é) Diversi- 
fier ; apporter de la variété : IZ faut 
varier son style, ses sermes , ses exprese 
sions. 

Fam. Varier La phrase, dire la même 
chose en d’autres termes. 

Varier, v. n. Changer : Cet homme 
varie sans cesse dans ses discours, dans 
sa conduite. 

Se varier , v. réc. Se changer ; pren- 
dre des changemens. Ce verbe réci- 
he Le , Quoique employé par de bons 

crivains, n’a pas été admis par l'usage, 
On dit varier au neutre. 

Variété, s. €. Diversité. I! diffère de 
variation , en ce que celui-ci a le sens 
actif et se dit de ce qui varie ; au lieu 
a variété a le sens passif et se dit 

e ce qui est varié. Les changemens 
successifs dans le même sujet font la 
variation ; la multitude des différens 
objets fait la variété. L'on dit Za varia- 
tion du temps et La variété des couleurs. 

Ne varistur, expression empruntée 
du latin , et qui se dit au Palais des 
précautions prises pour constater l'état 
actuel d'une piéce, et prévenir les 
changemens qu'on pourroit y faire. 

Variqueux , euse, adj. ( Wa-ri-keë, 
eü-ze) Tumeur variqueuse, causée par 
des varices : Veine variqueuse , trop 
dilatée. 

Varlet, s. m. ( Var-lè) Un Page 
du temps de l’ancienne Chevalerie. 

Varlope, s. f. Outil de Menuisier 
pour bien dresser le bois ; espèce de 
gros rabot. 

Vasculaire , adj. m. et f. ou Vascu- 
leux , euse , (Vas-ku-lè-re, le, Leñ-xe) 
ter. d'Anatomie : Rempli de vaisseaux. 

Vase, s. m. ( Va-ge ) Vaisseau fait 
pour contenir quelque liqueur ou des 
fleurs, ou qui sert d'ornemens , etc, 
—Ce qui a la forme d'un vase. 

Proverb. C’est un pauvre vase, c'est 
un homme qui n’est bon à rien. 

Vase, s. f. Bourbe qui est au fond 
de la mer, des étangs , des rivières. 

“Faseux , euse, ad. (F a-zeú , e-te) © 
Qui a de la vase. 

Vassal, s. m. ( Va-sal) Dans le 
régime féodal, celui qui relève d’un 
Seigneur à cause d’un fief, Le féminin 


est vassales 
Vasseiage à 
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Vasselage, subst. m. (Ÿ a=ce-la-je) 
Etat, condition du vassal. —Devoir 
ou hommage que doit ou que rend un 
vassal. 

Vaste, adject, Qui est d’une fort 
grande étendue : Vaste campagne , 
vaste mer, vastes déserts. —}l se dit 
figur. de l'ambition et des autres choses 
qui ne sont pas renfermées dans de 
certaines bornes. 

Figurém. Esprit vaste, vaste génie, 
esprit d'une étendue extraordinaire, 
qui embrasse plusieurs sortes de scien- 
ces, ou qui est capable de grandes 
entreprises , etc. 

Vatican, s. m, Le Palais du Pape à 
Rome. 

Figur. Les foudres du Vatican , les 
excommunications , les interdits, etc. 

Vaticination , s. f. ( Va-ti-ci-na- 
cion ) Prédiction des choses futures. 
Jl est vieux. 

Va-tout, terme du Brelan et autres 
jeux de renvi; Vade ou renvi de tout 
l'argent quon a devant soi : IZ a fait 
Ya-tout ; il a tenu le va-tout, 

Vau-de-route, à vau-de-route , adv. 
En désordte, précipitamment. Il est 
vieux. 

Vaudeville, $. m. ( Vô-de-vi-le, d.) 
Chanson qui court par la ville, qui 
contient plusieurs couplets, sur un air 
facile à chanter, et qui est souvent 
une espèce de satire ou de chanson 
historique. 

A vau-l’eau, ady. ( A-v6-16, d.) 
Au courant de l'eau. —figur. et famil. 
Son affaire est à vau-Ll’eau , ést perdue 
sans ressource, 

Vaurien, s. mt, (W6-rien, d.) Fai- 
néant, vicieux, libertin ; qui ne veut 
rien faire, rien valoir. 

Vautour, s. m. ( Vé-tour, d. ) Gros 
oiseau de proie qui aime la charogne. 
—Au figuré, un homme cruel, dur, 
Enhumäin , qui aime à rapiner. 

Vautrait, subst., m. ( Wô-trè, d.) 
Equipage de chässe pour le sanglier. 

Vautrer, v. n. (W6-tré, d.) ter. de 
Chasse : Chasser avec vautraits et må- 
tins comme on fait après le sanglier: 

Se vaurrer, v. récip. S'enfoncer ; se 
rouler, s'étendre dans la boue, dans 
la fange. —On dit, par extension, se 
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vautrer sur un Lit, sur l’herbe, — ip 
Se vautrer dars les voluptés, dans lå 
débauche , dans le vice, s'y livrer, S'y 
abandonner entiétement, | 

Vayvode, s. m, ( Vè-vo-de ) Sou» 
verain ou Gouverneur en Valachie, 
Moldavie, Transivanie et autres en= 
droits. 

Veau, s.m. (V6, s.d.) Le petit de 
la vache. — Cuir de veau. 

Veau de lait, veau qui tette encore 


‘sa mère. — Veau de rivière, veau qu’on 


engraisse auprès de Rouen, — Veai 
aquatique, éspèce de ver qui se trouve 
dans l’eau, et qui met les veaux en 
danger de mort, quand il s'en trouve 
dans leur breuvage ; ce ver est de la 
longueur et de la grosseur d'un crin 
de cheval. =- Weau marin, gros poisson 
de mer. 

Proverb. 1.9 Faire Le pied de veau & 
quelqu'un 3 lui faire de basses soumis- 
sions. —2.° Adorer Le veau d’or, ( allu- 
sion aux Israélites dans le désert } 
faire la cour à ceux qui n'ont d'autre 
mérite que leur pouvoir et leurs ri 
chesses. —3.° Tuer Le veau gras, (allu- 
sion à la parabole de l'Enfant prodigue } 
faire un régal extraordinaire, pouť 
marquer la joie qu’on a du retour de 
quelqu'un. —4,° étendre comme ur 
veau, faire le veau , s'étendre noncha< 
lamment. —5.° Pleurer comme un veau, 
pleurer beaucoup pour peu de chose, 
—6.° Bride à veau ou à veaux, mau- 
vaises raisons pour persuader les sots; 
ou nouvelles fabriquées à plaisir pour 
amuser les simples, 

Vecteur, adj, Térme d'Astronomié è 
Le rayon vecteur, tiré du soleil à une 
planète, et à l'extrémité duquel la pla 
nète se trouve. 

Védasse où Vaidasse, $, f. Espèce 
de cendre gravelée qui est propre pour 
la teinture. On la nomme aussi porasse, 

Vedette, s.f. (We-dè-te ) Sentinelle 
à cheval, — Cabinet ou tourillon placé 
sur un tempart , et dans lequel les sen= 
tinelles peuvent se retirer, 

Végétable , adj. Qui peut végéter. 

Végétal, ale, adj. Qui appartient à 
ce qui végète: Genre, règne végétal ; 
vertu , faculté végétale. 

Un sel végétal, pr des plantes, 
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Végétal, s. m. Ce qui végète. Il ne 
s'emploie guères qu'au plur, Se nourrir 
d: végétaux. 

Végétant, ante, adject. Qui prend 
sa nourriture ou son accroissement des 
sucs de la terre, 

Végétatif, ive, adj. Qui a la faculté 
de vévéter. 


Végétation, s. f. ( Vé-jé-ta-cion ) , 


Action de végéter. 

Végétaux, s.m. pl. Voyez Végétal. 

Végéter, v. n. Croitre, pousser par 
un principe intérieur et par le moyen 
de racines. 

Figurém. Cet homme ne fait plus que 
yégéter , il n'a presque plus de raison- 
nement ni de sentiment, 

Véhémence, s. fém. ( Vé-é-man-ce) 
Force, impétuosité. Il ne se dit que du 
discours, de l'éloquence, des désirs, 
des passions :. Parler , agir avec véhe- 
mence ; la véhémence de sa colère, de 
son amour, etc. —On le dit aussi en 
parlant du vent : Le vent souffle avec 
véhémence. 

Cet Orateur a de La véhémence, a 
une éloquence forte, vive et vigou- 
Jeuse. 

Vékément, ente, adj. (Vé-é-man, 
an-te) Ardent, impétueux , plein de feu, 

Discours véhément, plein de force et 
de vigueur. 

Véhémentement, ady. ( Vé-e-man- 
te-man) terme de Palais ; Très-fort : 
iWéhémentement soupçonné de... 

Véhicule, s. m. ( Vé-i-ku-le) Au 
propre, ce qui sert à faire passer , à 
conduire plus facilement : Le vin cst 
un bon véhicule pour ce remède, —figur. 
Ce qui prépare l'esprit à quelque chose, 
Style simple, 

Veille, subst. f. ( Wé-glie ; mouillez 
les X, } Privation du sommeil de la 
nuit. 1l se dit sur-tout au pluriel : Les 
grandes, les fréquentes veilles alièrent 
la santé, —Espace de temps pendant 
la nuit: Les Romains partageoient Ja 
nuit en quatre veilles, —figur. Longue 
application à l'étude ou aux grandes 
affaires. —Travail qu'on fait durant 
une partie de la nuit, —Le jour qui en 

récèee un autre, 

À la veille, ady, Au moment , sur 
le point de,., 
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Veillée, s. f. (Ve-glié-e ; mouille 
les ZZ.) L'action de veiller auprès d'un 
malade. —Veille que plusieurs per- 
sonnes font ensemble : Cet ouvrage sera 
pour la veillée ; Les veillées sont longues 
en hiver, ` 

Veiller, v. n, ( Ve-glié ; mouillez 
les //.) S'abstenir de dormir : Veiller 
auprès d’un malade ; j’ai veillé toute la 
nuit, —fig. avec les prépos. à ou sur, 
prendre garde : Weiller au salut de 
L'Etat ; veiller sur soi, sur La conduite 
de quelqu'un. 

Veiller, v. act. En parlant des per- 
sonnes, passer la nuit auprès de... 
Veiller un malade, un mort. —Prendre 
garde aux déportemens de... I faut 
le veiller de pres. 

Veilleur, s. m, (Ve-glieur) Celui 
qui veille auprès d’un mort. 

Veilloir, s. m. ( Ve-glioar ) ter. de 
Bourrelier ou de Cordonnier : Table 
où ils mettent la chandelle et les outils 
dont ils ónt besoin quand ils veillent, 

Veillote, s. f, (Vè-glio-te) Petit 
tas de foin qu'on fait lorsque l'herbe du 
pré est fauchée et qu'on la fane. 

Veine, s. f. ( Vè-ne) Vaisseau ou 
petit conduit qui contient le sang de 
l'animal , et qui le porte des extrémités 
du corps au cœur, —fg. Génie, verve, 
esprit poétique, On dit dans le même 
sens , et fam, veine poétique, —Endroit 
long et étroit, où la terre est d’une 
autre qualité que celle qui est auprès. 
—ÆEndroit entre les terres où se trouve 
le métal : Veine d’or, d’argent, de 
soufre , etc, Figur. et famil. Tomber sur 
unc bonne veine , rencontrer heureu- 
sement. —Marque longue et étroite, 
qui va en serpentant dans les bois ou 
dans les pierres dures. 

Veine d’eau, petite source d'eau qui 
court sous terre. 

Ouvrir la veine, saigner quelqu'un, 
—fhg. Le sang lui bout dans Les veines, 
ilest vif, impatient. —Proverb. 7/ n’a 
veine Où nulle veine qui y tende, il n'a 
nulle inclination à cela. 

Veiné, ée, adj. (Vé-né) Qui a des 
veines : Bois veiné, marbre veiné, Voy. 
Veineux. 

Véineux, euse, adj. ( Wé-neé) Plein 
de veines, Il est synonyme de veine, 
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quand on parle des bois et des pierres; 
mais on ne dit que veineux, en parlant 
du corps de l'animal. 

V'élar, s. m. ou Tortelle, s. f. Sorte 
dé plante très-commune qui croît aux 
„endroits pierreux, sur les murs, les 
masures, etc. 

Velaut, ( Ve-l6) terme de Chasse : 
Cri pour exciter les chiens à la chasse 
du lièvre. 

Véler, v. neut, ( Vé-lé) Faire un 
veau. 

Vélin , subst, m, ( Wé-lein ) Peau de 
veau préparée, plus délicate et plus 
unie que le parchemin. 

V'élites , s. m. pl. Chez les anciens 
Romains, Soldats armés à la légère, 

Velléité, s. f. ( Vèl-lé-i-té ; pron. 
les Æ sans les mouiller. } Volonté foi- 

le et imparfaite. 

Vélocité, s. f. Vitesse, promptitude, 
Style soutenu. 

Velours , s. m. Sorte d'étoffe de soie 
à poil court et serré, i 

Velours plein, tout uni. — Velours 
figuré , sur lequel sont représentées 
des figures. — Velours ras, qui n’a point 
de poil. On fait aussi des velours à fond 
d’or, d'argent, etc. | 

Fig. Chemin de velours, chemin sur 
une pelouse. —figur. et fam. Jouer sur 
Le velours, sur son gain. —Faire patte 
de velours. Voyez Patte. 

Velouté, subst. m. Galon fabriqué 
comme du velours ou plein ou figuré, 

Le velouté des intestins , de L’esto= 
mac, etc. dans l'homme et les animaux, 
la surface intérieure de ces parties, 
hérissée de petits filets enduits d’une 
substance glaireuse, l 

* Velouté, ée , adj. Il se dit des étoffes 
dont le fond n’est pas de velours, mais 
qui ont des fleurs, des ramages faits 
de velours. 

F'eurs veloutées, dont les feuilles ont 
quelque chose qui approche du velours, 
comme les pensées , les amaranthes, etc. 
— Vin velouté, bon, sans âcreté et 
d’un rouge un peu foncé. 

Vélouter, verbe act. ( Ve-lou-té ) 
Donner à de la soie travaillée sur le 
métier un air de velours. 

Veltage, Se m, Mesurage fait avec 
ja velte. | 


VEN 643 


Velte , s. fém. Instrument qui sert à 
jauger les tonneaux. — Mesure des 
liquides qui contient six pintes. 

Welter, v. act, (Wel-té) Mesurer 
avec la velte. 

Veltcur, s. m. Celui qui jauge, qui 
mesure à la velte. 

Velu, ue, adj. Plein de poil. Il ne 
se dit ni des cheveux ri de la barbe: 
Il a l'estomac velu , les mains velues, 

Une pierre velue , brute et qui sort 
de la carrière. 

Le velu d’une plante, la partie velue 
de sa surface, 

V'ilue, subst. f. Terme de Chasse: 
La peau qui est sur Ja tête des cerfs, 
daims et chevreuils lorsqu'ils commen 
cent à la pousser. | 

Velvote ou Véronique femelle, s. fa 
Sorte de plante qui croît parmi les blés, 
et qu'on nomme aussi É/atine. 

Venado, s, m. Espèce de petit cerf 
du Pérou. 

Venaison , $.f. (We-nè-zon ) Chair 
de cerf et d'autres bêtes fauves. 

Les cerfs, les sangliers sont en veraia 
son, sont en graisse. ~ 

Vénal, ale , adj. sans pl. au mascs 
on ne dit ni vénals ni vénaux,” Qui se 
vend; qui peut se vendre. —Au figuré, 
qu'on gagne par argent : IZ a l’ame 
vénale , il ne fait rien que par un inté- 
rêt sordide. C’est une plume vénale, 
c'est un homme qui pour de l'argent 
écrit contre la vérité et son propre 
sentiment. 

Vénalement, adv. (Vé-na-le-man ) 
D’une manière vénale et intéressée. 
Il est peu usité. 

Vénalité, s. f. Qualité de ce qui est 


vénal : La vénalité des charges a été 


heureusement abolie, 

Venant, adj. subst. et adv. (Les 
final ne se prononce jamais.) Qui vient. 
Il mest adject. et subst. que dans ces 
phrases : {7 se porte bien , je Pai vu hiep 
allant ét venant comme un autre ; les 
rues sont plines d’allans et venans ; À 
tout venant, —Comme adv. on dit, 
il a dix mille livres de rente bæn venant, 
dont il est payé surement et régulié= 
rement. 

Vendange, s. f. ( Van-dan-je) La 
récolte des raisins ne fire du via, 
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— Au pluriel, le temps où se fait cette 
récolte. 

Prov. 1.9 Prêécher sur la vendange, 
se dit d'un homme qui a le verre en 
main , et qui s'amuse à parler au licu 
de boire. —2.° Adieu paniers, vendan- 

es sont faites ; tout est fini eu perdu, 
il n'y a plus rien à faire. 

Vendanger, v. act. (Van-dan-jé) 
Faire la récolte des raisins. 1l s'emploie 
aussi comme neutre : On a vendangé 
de bonne heure cette année. —fg. et fam. 
Ruiner, détruire: La pluie, la gréle , 
Les soldats ont tout vendangé. 

Vendangeur, euse , subst. ( Van- 
dan-jeur , jeú-se) Celui, celle qui aide 
à faire la vendange. 

Venderesse, s, fém. (Wan-de-rè-ce) 
Celie qui vend des héritages, une 
charge, etc. Style de Pratique. 

Vendeur, s. m. ( Van-deur ) Celui 
qu vend et fait commerce de quelque 
denrée, —Celui qui vend une charge, 
un office, etc. 

Vendeurs de marée , de volaille, 
Officiers préposés pour faire vendre la 
marée et la volaille. —Wend.ur d’or- 
viétan , de mithridate ; Charlatan qui 
débite des drogues dans les places pu- 
bliques, et en général un hableur, un 
trompeur. —Prov. Vendeur de fumée, 
celui qui promet ou vend des choses 
qu'il ne peut livrer, — Faux vendeur , 
1.2 celui qui vend ce qui n’est pas à lui; 
2.° celui qui vend à faux poids, à 
fausse mesure. 

Vendeuse, s. f. (Van-deû-ze ) Celle 
qui fait commerce de quelque denrée. 

Vendication. Voyez Revendication. 

Vendiquer. Voyez Revendiquer. 

Vendition , subst. f. ( Van-di-cion) 
ter. de Palais : Vente d'héritages. 

Vendre, v. a. sur Rendre, ( Van-dre) 
Voyez La Préface. Aliéner, pour un 
certain prix, une chose qu’on possède, 
—Trahir, révéer un secret par quel- 
que raison d'intérêt, 

Figurém. Wendre bien cher sa vie, la 
défendre bien. —Prov. Cet homme est 
à moi à vendre et à dépendre , je puis 
en disposer comme je veux. —figur. et 
familiér. Cer homme jes vendroit tous à 
beaux deniers comptans, il est plus fn 
qu'eux , il est çapable de les sacrifier 
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au moindreintérèt. —Prov. 1.9 Vendre 
bien cher ses coquilles , vendre cher. 
—2.° Vendre la Ville, l'Etat ; se dit 
en riant de ceux qui parlent bas ou à 
quartier dans une compagnie. —3. 
Vendre du vent, promettre ce qu’en 
ne peuv tenir. —4.° Ce n’est pas tout 
que de vendre , il faut livrer ; il ne suffit 
pas de promettre, il faut tenir ce qu'on 
a promis. —fig. Vendre son honneur ; 
en parlant d'un homme, recevoir de 
largent pour faire une lâcheté, En 
parlant d'une femme, s’abandonner par 
intérêt, 

Se vendre, v.réc. Se donner à prix 
d'argent ;'se livrer pour une certaine 
somme. —Avoir cours, avoir débit. 

Figurém. Se vendre à un parti, s'y 
livrer par des vues intéressées. 

Vendredi, s. m. (Van-dre-di} Le 
sixième jour de la semaine. 

Vendu, ue, part. pass. de Vendre, 
et adj. ( Van-du. ) Donné à prix d'ar- 
pe — il s'emploie élégamment au 

guré, ame vendue à l’iniquité, 

Vené, ée, part. pass. et adj. Voyez 
Vener, 

Viande vende, qui commence à se 
gâter et à un peu sentir. 

Vénéfice, s. m. Empoisonnement; 
crime d'empoisonnement. St. de Palais. 

Venelle , s. fém., ( We-nè-le ) Petite 
rue, Il est vieux et ne s'est conservé 
que dans cette phrase proverb., Enfiler 
da venelle, prendre la fuite. 

Vénéncux, euse, adj. ( Vé-né-ne£, 
cú-ze ) Qui a du venin. Il se dit propre- 
ment des plantes, comme venimez# 
des animaux. 

Vener, ver. act. Chasser ; eourre 
une bête pour en attendrir la chair: 
A Rome, en Angleterre, on a coutume 
de vener les bœufs. — Faire vener de la 
viande, la faire mortifier. 

Vénérable, adject. Digne de respect 
et de vénération. 

Vénération, s. f. ( Vé-né-ra-cion) 
Respect pour les choses saintes. —Es- 
time respectueuse pour une personne. 
I! diffère de respect, en ce qu'on a de 
la vénération pour les personnes en qui 
l'on reconnoïit des vertus éminentes , 
et du respect pour celles qui sont fort 
au-dessus de DOUS 
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Vénérer, v, act. ( Vé-né-ré) Porter 
honneur à.... avoir de la vénération 
pour.... révérer : Vénérer Les Saints, 
des Reliques. 

Vénérie, s. f. L'art de chasser avec 
des chiens coutans à toutes sortes de 
bêtes et principalement aux bêtes fau- 
ves. —Corps des Officiers qui ser- 
voient chez le Roi à la Vénerie. —Lieu 
qui étoit destiné à loger les Officiers 
et tout l'équipage de la Vénerie. 

Vénérien , ienne, adj. Il se dit du 
mal qu'on gagne avec des femmes ou 
des filles débauchées. 

Veneur, s, m, Celui qui a le soin de 
faire chasser les chiens courans. 

Grand Veneur, Officier qui avoit la 
surintendance sur tous les Officiers de 
la Vénerie du Roi. 

Vengeance, subst, f. ( V’an-jan-ce) 
Action par laquelle on se venge. —Le 
désir de se venger. 

Tirer ou prendre vengeance, se venger. 

Fenger , ver. act. ( Van-jé) Tirer 
raison, tirer satisfaction de quelque 
injure, de quelque outrage. Il régit les 
choses et les personnes: Wenger une 
injure » un affront ; venger son père, 
un ami. 

Se venger, v. récip. Prendre, tirer 
vengeance de.., 

Vengeresse, adj. et s. fém. ( Van-je- 
rè-ce) On dit, Za justice vengeresse de 

Dieu. Style soutenu. 
` * Vengeur, s. m. ( Van-jeur) Celui 
qui tire vengeance de quelque offense, 
qui punit: Dieu est le vengeur des cri- 
mes 3 il est le vengeur des innocens, —Il 
est aussi adj. Les remords vengeurs. 
Veniat, s. m. pris du Latin : Ordon- 
nance d’un Juge qui mande ou appelle 
- quelqu'un pour venir rendre compte de 
sa conduite, etc. | 
Vénicl, elle, adj. Qui mérite par- 
don, qui se peut pardonner ; léger, 
qui ne fait point perdre la grace : Une 
aute véniclle, un péché véniel, ił ne se 
dit que dans ces phrases. | 
Vénicllemenr, adv.{Vé-ni-è-le-man) 
Légérement : Pécher véniellement, par 
opposition à pécher mort lement. 
Venimeux , euse, adj. ( We-ni-meü, 
eü-xe) Qui a du venin, qui renferme 
quelque venin, en parlant des animaux, 
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Voyez Vénéneux, —fig. Malin, médi- 
Sant, mordant: Une langue venimeuses 
Fenin, S. m. ( Fe-nein ) Poison, 
avec la différence que poison se dit dè 
tout ce qui attaque le principe de la 
vie par quelque qualité maligne , c'est 
le genre ; et que venin se dit propre- 
ment de certains sucs ou de certaines 
liļueurs qui sortent du corps de quel- 
To animaux, c’est l'espèce. Voyez 
oison, On le dit aussi de certaines 
qualités qui se trouvent dans quelques 
fièvres malignes. —figur. Malignité, 
rancune , haine cachée. 

Fig. Cet homme a jeté tout son venin, 
il a dit tout ce qu'il avoit sur le cœur 
contre un autre. —1/ y a du venin dans 
cette proposition , elle est contraire à 
la doctrine reçue. Il ne se dit guères 
qu’en matière de religion. 

Venir, v. n. (sur Tenir, excepté 
qu’il prend être aux temps composés. } 
Se transporter d’un lieu à un autre. 
Il se dit du lieu où l’on n'est pas à 
celui où l'on est, et aler, du lieu où 
l'on est à celui où l’on n'est pas. —Il 
se dit aussi au lieu d’a&//r, quand on y 
joint avec moi ou avec nous : Viendrez= 
vous avec moi à Versailles , dit quel- 
qu'un qui est à Paris ? —Arriver où 
est celui qui parle : Quand viendra 
votre frère ? — En parlant des choses, 
arriver fortuitement : Un malheur ne 
vient jamais sans l’autre ; et comme 
verbe impersonnel , í? ui vint une ébul= 
lition de sang. —On dit dans le même. 
sens, au figuré, Celi vint à ma cone 
noissance ; cette nouvelle est venue jus- 
qu’à moi, I! me vint en pensée, en tête. 
dans l'esprit ; j'eus la pensée, ere. 
—Echoir : Ces biens lui sont venus de 
son père. —Etre issu, sortir. —Déri- 
ver: Ce mot vient de :elui-là. —Nai 
tre, croître : IŻ ne vient point de bié 
dans ce pays. Fig. La raison {ui vi:ndra 
avec l’âge. —Procéder , émaner : Cela 
vient de bonne matn ; de là vient CUT 
—Parvenir. —Croître, profiter : Ceg 
arbre vient bien. —Convenir : Cet habit 
vient bien à La taille. 

Venir est queïquefois pronominal et 
prend en : Nous nous en viendrons de 
compagnie, 

Venir à, avec un infinitif ou un 
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‘substantif sans article , s'emploie paf 
élégance : Nous vinmes à parler de... 
nous parlämes de... E | 

Venir à partage, à composition , à 
maturité ; partager, composer, mürir. 
— Venir à rien; diminuer beaucoup. 
— fig. Ses grands projets sont venus å 
rien, n'ont eu aucun succès. — En venir 
à son honneur , réussir dans son entre- 

rise, 

Proverb. Ne faire qu’aller et venir, 
être toujours en mouvement. —{/ vient 
du vent par cette cloison , par cette por- 

te, etc. le vent passe à travers cette clot- 
‘son, cette porte, etc. —Prov. Après la 
pluie vient Le beau temps, le beau temps 
succède à la pluie. Et figur. après un 
temps fâcheux , il en vient un favora- 
ble. —fig. et prov. Faire venir l’eau au 
moulin, se procurer des avantages ou 
en procurer aux autres par son indus- 
trie, etc. —En venir aux mains , aux 
injures , à la violence, etc. Se battre, 
dire des injures, employer la violence. 

A venir, qui viendra , qui doit arri- 
yer: Le temps à venir. 

Vent, s. m. (Van) Air poussé d'un 
Jieu à un autre avec plus ou moins de 
violence: Le vent du Nord, du Sud, etc. 
— L'air agité par artifice : Faire du vent 
avec un chapeau, un éventail. Le vent 
d’un boulet de canon; instrumens à vent. 
=] air retenu dans le corps de l'ani- 
mal : Etre plein de vents ; lâcher un vent, 
—Populairem. Respiration, haleine : 
Prendre, reprendre, retenir, retirer son 
went. —L'odeur qui vient d'une chose : 
Les corbeaux ont eu le vent d’une bête 
morte, En ce sens on dit fig. Avoir vent 
ou Le vent d’une chose, en avoir quelque 
indice , quelque soupçon , et wen avoir 
ni vent ni nouvelle ( populair.) ou ni 
went ni voie, (prov. } n'en avoir aucune 
conncissance, —fg. Vanité, présomp- 
tion. Dans les trois dernièresacceptions 
ìl ne se dit qu'au singulier. 

Vene coulis, vent qui vient par quek 
que petit trou, par quelque petite fente. 
—fçur. et famil. Le vent du bureau, ce 
gu'on connoit ou qu'on présume des 
dispositions de ceux de qui dépend la 
décision d'une affaire ou la distribution 
des graces : Le vent du bureau lui est 
Qu ne dui est pas favorable, 
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Figur. 1.® Avoir le dessus du vent; 
l'avantage sur quelqu'un. —2.° Etre 
au-dessus du vent, en état de ne rien 
craindre, —fgur. et fam. 1.9 Avoir le 
vent en poupe, avoir des succès. —2,% 
Avoir de vent contraire, éprouver des 
difficultés, —3. Aller contre vent ct 
marée , lutter contre les obstacles. — 
4. Aller selon le vent, s'accommoder 
au temps, aux circonstances. —Prov. 
1.° Regarder d’où vient Le vent, ne 
savoir où donner de la tête. —2.° 
Ecouter d’où vient le vent, baguenau- 
der ,. s'amuser. —Plus vite que Le vent, 
extrêmement vite. =figur, et familiér. 
Tourner à tout vent, ètre inconstant et 
léger. —fam. Mettre flamberge au vent, 
tirer l'épée, —figur. et famil. Quel bon 
vent vous amène ? quel bon dessein 
vous oblige à venir ici ? —Prov. L° 
Selon le vent, la voile; il ne faut pas 
aller au-delà de ses forces , de son 
revenu.—2.® Quelque vent qu’il vente, 
quoi qu'il arrive. —3.° Autant en em- 
porte Le vent, cela n'aboutit à rien, les 
efforts sont inutiles. 

Ventail, au plur, Wentaux , s. m. 
( Van-taglie, van-t6 ; mouillez l'Z du 
sing. ) Partie inférieure d’un casque, 

Vente, s. fém. ( Van-te ) Action de 
vendre , aliénation à prix d'argent, 
—Débit de marchandises : Cette mar- 
chandise est de vente ou de bonne vents, 
elle est de nature à être bien vends, 
Elle est dure à la vente, le débit n'en 
est pas aisé. Ele est hors de vente, le 
temps de la vendre est passé, ox elle 
n'est pas en état d’être vendue , etc, 

Ventes, au plur. Dans le régime 
féodal, ce qui est d au Seigneur pour 
la vente d'un héritage qui est dans sa 
censive : Payer les lods et ventes. . 

Venter, v. neut. (Van-té) Faire du 
vent: Quelque vent qu’il vente, qu'il 
souffle. 

Venterolles, s. m. plur. ( Van-te- 
ro-le} ter. de Coutume féodale: Droit, 
dû au Seigneur par l'acheteur , en cas 
de vente d'héræages censuels. 

Venteux , euse, adj. (Van-teé , e-3e) 
Qui est sujet aux vents : Plage, saison 
venteuse, Qui cause des vents dans 
le corps. —Colique venteuse, causée par 
des vents, 
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Ventier, s. m, ( Van-tié) Marchand 
de bois qui achète une forêt ct qui la 
fait exploiter sur les lieux, 

Ventilateur, s. m, (Van-ti-la-teur) 
Machine qui sert à renouveler l'ait dans 
un lieu fermé, 

Ventilation , s. f. ( Van-ti-la-cion ) 
ter. de Pratique : Estimation de biens 
pour venir à un partage. 

Ventiler , ver. act. ( Van-ti-lé) En 
- ter. de Pratique, évaluer une ou plu- 
sieurs portions de... pour fixer un 
partage , des droits à payer, etc. Ven- 
tiler un héritage, —Discuter, débattre 
une affaire, une question avant que 
d'en délibérer en forme. Peu usité, 

Ventolier, subst. m. ( Van-to-lié) 
ter. de Fauconnerie : Oiseau bon ven- 
tolier, qui résiste bien au vent. 

Ventosité, s. f. Vents enfermés dans 
Je corps de l'animal. Il se dit plus sou~- 
vent au pluriel, 

Ventouse, subst, f. ( Van-tou-ze ) 
Vaisseau de terre on de cuivre qu'on 
applique sur la peau d’un malade, avec 
de la bougie ou des filasses allumées, 
pour attirer avec violence les humeurs 
du dedans au dehors. —Sorte d'ower- 
ture qu’on fait au pied d’une muraille, 
pour faire écouler les eaux. —Ouver- 
ture pratiquée dans un conduit pour 
donner passage à l'air , par le moyen 
d’un tuyau. 

Ventouser, ver. act. ( Van-tou-zé ) 

Appliquer les ventouses à un malade. 
= Ventre, $s. m, (Wan-tre) La capa- 
cité du corps d’un animal, où sont en- 
fermés les boyaux, —On appelle l'es- 
tomac petit ventre. La capacité qui 
est renfermée entre les côtes. En ce 
sens il est peu usité et ne se dit que 
dans un petit nombre de phrases , la 
plupart proverbiales : Avoir Le cœur au 
ventre ; remettre le cœur au ventre , ete. 
En parlant des femmes et des fe- 
melles des animaux ; le lieu où se for- 
ment les enfans, les petits, —On dit 
aussi Ze ventre d’un navire, d’un ton- 
neau, d’une cruche, d’un tambour, d’un 
luth, etc. pour en exprimer une certaine 
capacité, une certaine partie. 

Se coucher sur Le ventre, sur le devant 
du corps. 

Proverb, et fgur, Demander pardon 
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ventre à terre, avec toute sorte de 
soumission. —figur. et fam. Passer sur 
le ventre à quelqu'un , le terrasser , 
parvenir malgré lui à ce qu'on veut, 
—-Proverb. 1.° Etre sujet a son ventre, 
être gourmand, —2.° Se faire un Dieu 
de son ventre, préférer les plaisirs sen- 
suels à toute autre chose, —3.° Boire, 
manger & ventre déboutonné, excessi= 
vement, —4.° Ventre affamé n’a point 
d’orcilles, quand on a bien faim on 
n'écoute rien volontiers. —5.° Je veux 
savoir ce qu’il a dans le ventre, quelle 
est sa valeur, sa capacité, ce qu'il 
pense, —6,% Mettre le feu sous le ven- 
tre, aigrir , irriter, mettre en colère. 
—7.° Íl n’a pas six mois dans le ven- 
tre, il ne sauroit vivre encore six mois, 
—ÆEn ter. de Pratique, créer un curateur 
au ventre, à l'enfant qui doit naître. 
-Ce cheval n’a point. de ventre, est 


serré des flancs. —La muraille fait le 


ventre, se déjette en dehors et menace 
ruine, —[e vase, ce flacon a un gros 
ventre, une grande capacité. 

Ventrie, s.f. ( Van-tré-e) Portée ; 
tots les petits que les femelles d'ani- 
maux font en une fois. 

Ventricule, s. m. ( Wan-tri-ku-le } 
Il se dit en Anatomie de certaines ca- 
vités qui sont dans le corps de l'animal z 
Les ventricules du cerveau, du cœur. 
—[L'estomac des animaux ruminans. 

Ventrière, $. f. ( Van-trie-re) La 
partie du harnois d'un cheval, qui passe 
sous le ventre et qui empêche que le 
harnois ne tombe, 

Ventriloque, adj. et subst, (Fan-tri- 
lo-ke) Il se dit d’une personne qui a 
la voix sourde et caverneuse , de sorte 
qu'an croiroit qu’elle parle du ventre. 

Ventru, ue , adj. ( Van-tru) Qui a 
un gros ventre, 

Venu, ue, part, pass. de Venir, et 
adj. Arrivé , etc. 

Soyez le bien venu, la bien venue, 
le bien arrivé, la bien arrivée. —// est 
bien venu par-tout, bien reçu par-tout. 
—familiér, C’est un nouveau venn, un 
homme nouvellement arrivé ou nou- 
vellement reçu dans une société, — Le 
premier venu , celui qui est arrivé le 
premier ; le premier quon rencontres 
—(Gonfier son Secret au premier VENU p 
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sans discernement , au premicr que l’on 
rencontre, 

Venue , s. f. Arrivée dans le lieu où 
est la personne qui parle. En ce sens 
il vieillit ; on dit arrivée. —Au jeu de 
quilles , le coup qu'on joue d’abord de 
l'endroit dont on est convenu. Il est 
opposé à rabat. 

La venue du Messie, son premier 
avénement. — Allées et venues, les pas 
et les démarches qu'on fait pour une 
affaire. — Arbre d’une belle venue, qui 
vient bien, qui est grand et droit. Òn 
le dit aussi d'un jeune homme grand et 
bien fait. — Homme tout d’une venue, 
grand et et mal fait. —Jambe tout d’une 
venue, qui n’a point de mollet, 

Vénule, s. f. Petite veine. 

Vénus, s. f. (pron.l's) La Déesse 
de la beauté et de l'amour , selon la 
Fable. —L'une des sept planètes , la 
plus voisine du Soleil après Mercure. 
—En ter. de Chimie, le cuivre. Virriol 
de Vénus , vitriol bleu ou de cuivre. 

Vépre, s. m. Autrefois, le soir , la 
fin du jour. 

Vêpres , s. f. pl. Dans le rite Catho- 
lique, partie de l'Office divin qu’on 


disoit autrefois sur le soir, et qu'on 


-dit à présent sur les trois heures. 

Ver, s.m. ( Vér) Petit animal long 
et rampant, qui n'a ni membres ni os. 

Ver de terre, sorte d'insecte qui 
s'engendre dans la terre. — Ver å soie, 
insecte qui file la soie. — Fer luisant , 
insecte qui jette la nuit une sorte de 
lueur. —1l y a encore diverses autres 
espèces de vers, dont plusieurs naissent 
dans le corps humain, soit dans les 
intestins, soit dans les vaisseaux san- 
guins. Un de ceux-là est appelé ver 
solitaire , parce qu'il est ordinairement 
unique, —figurém. Le ver rongeur , les 
remords. - | 

Véracité, s. f. Attribut de Dieu, 
qui signifie qu'il ne peut pas se trom- 
per. —En parlant des hommes, atta- 
chement constant à la vérité. 

Verbal, ale, adj. Qui est dérivé du 
verbe: Adjectif verbal. —Qui n'est que 
de vive voix et non par écrit: Ordre 
verbal, promesse verbale. 

Procès-verbal, rapport par écrit 
qu'un Officier de Justice fait de ce qu'il 
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a vu, de ce qui a été dit et fait entfs 
les parties, Quelques-uns disent subs- 
tantiv. mais mal, un verbal. 

Verbalement , adv. ( Vér-ba-le-man)} 
De vive voix et non par écrit. 

Verbaliser, v. nèut. ( Vér-ba-li-sé) 
Dresser , faire un procès-verbal, —fige 
et familiér. Faire de grands discours 
inutiles. 

Verbe, s. m. Terme de Grammaire: 

Partie d’Oraison dont le principal usage 
est de désigner ou une action faite ou 
une action reçue par le sujet, ou de 
marquer simplement l'état du sujet. 
De là, Les verbes actifs, passifs et neu- 
tres. Le verbe actif, exprime une action 
faite par le sujet. Le verbe passif , une 
action reçue ou soufferte par le sujet 
Dieu punira les méchans , lcs méchans 
seront punis de Dieu, Le verbe neutre 
exprime simplement l'état du sujet 
Votre ami dort , repose. Ce gobelet pese 
beaucoup. 
. Quand un verbe exprime une action 
qui retombe sur celui qui la fait, on 
l'appelle verbe réfléchi: Mon père s’est 
blessé. 

Quand un verbe ne s'emploie qu'à la 
troisième personne du singulier, om 
lui donne le nom d'impersonnel : H 
pleut, il faut. Voyez la Grammaire. 

Verbe, subst. m. Parole , ton. Il ne 
se dit en ce sens que dans cette ex- 
pression proverb. Avoir le verbe haut, 
décider avec hauteur , parler avec pré 
somption. 

Le Verbe, subst. m. Jesus-Christ , la 
seconde Personne de la sainte Trinité. 

Verbération , s. £. ( Vér-bé-ra-cion } 
ter. de Physique, dont on se sert pour 
exprimer la cause du son qui vient de 
la verbération , de l'air choqué et frappé 
en plusieurs manières qui font des sons 
différens. 

Verbeux , euse, adj. (Vér-beû , eû-te) 
Qui abonde en paroles inutiles. 

dé eai subst. m. Paroles inutiles, 
superflues. Il est familier. 

Verbiager, v. neut. ( Vér-bi-a-jé) 
Employer beaucoup de paroles pour 
dire peu de chose. Il est familier. 

Verbiageur , euse, substant. Celui, 
celle qui emploie beaucoup de paroles 
pour dire peu dẹ choses, Il est familiers 


+ me em ù + + dim 


VER 


Verboquet, subst. m. ( Wér-bo-kè) 
ter. de Maçon : Contre-lien ou cordeau 
qui sert à attacher des piéces de bois au 
gros càble de l'engin. 

Verbosié, subst. f. ( Vér-bo-xi-té) 
Superfluité de paroles. 

Wer-coquin » S. m. ( Vér-ko-kein) 
Petit ver qui ronge le bourgeon de la 
vigne. Ver qui s'engendre dans la 
tête des animaux et les fait mourir. 
—Sorte de ver qui s'engendre dans la 
tête des hommes et cause des vertiges. 

Verdätre, adj. Qui tire sur le vert. 

Verdée, s. f. Vin blanc de Toscane 
et qui tire sur le vert. 

Werdeler „ette, adj. ( Vér-de-lè , è-te) 
Diminuuf de vert : Du via verdelet , un 
peu vert. Ce vieillard est encore verde- 
dt, a encore de la vigueur, 

V'erderie, subst. £. Etendue de bois 
soumise à un Verdier. — Juridiction 
d'un Verdier. 

Verdet, s. m. ( Vér-dè) Sorte de 
drogue composée de cuivre et de marc 
de raisin, qui sert à teindre et à faire 
les couleurs de vert-céladon, On l'ap- 
pelle aussi vert-de-gris. 

Verdeur , s. fém. L'humeur, la sève 
qui est dans les plantes et les arbres : 
Ce bois a de La verdeur. —Défaut de 
maturité, acidité du vin: Ce vin a en- 
core trop de verdeur. —fñg. Vigueur des 
hommes dans leur jeunesse : Cet homme 
étoit pour lors dans La verdeur de l’äge. 

Verdier, s. m, ( Vêr- dić) Officier 

ui commande aux Gardes d'une forêt 
éloignée des Maîtrises. —Oiseau de la 
grosseur d’un moineau et dont le plu- 
mage est vert. 

Verdillon , s, m, ( Vér-di-glion) 
Châssis des Tapissiers haute-liciers, 
auquel ils attachent les fils de leur 
chaine. 

Verdir, ver. act. Peindre en vert : 
Je verdirai ma porte. 

Verdir, v. neut. Devenir vert : Au 
printemps tout verdit, 

Verdoyant, ante, adject. verbal. 
(Vér- doa-ian } Qui verdoie ou verdit. 
Style poétique. 

Verdoyer, ver. neut. ( Vér-doa-ié) 
Devenir vert. Lest vieux. 

Verdure, subst, f, Les herbes et les 
feuilles des arbres quand elles sont 
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vertes. —Sorte de tapisserie qui repré- 
sente principalement des arbres : Ma 
une belle verdure dans sa chambre. 

Verdurier, subst. m. ( Vér-du-rié } 
Bas-Officier qui fournissoit les sala- 
ces, asperges , etc. dans les maisons 
Royales. 

Véreux, euse, { Acad.) adj. Qui a 
des vers : Un fruit véreux. Trév. écrit 
Verreux, — fig. et fam. Défectueux , 
qui n'a pas les qualités qu'ii pourroit ou 
devroit avoir : La caution est véreuse. 

Prov. et famil. Son cas est véreux , 
son afaire est mauvaise. | 

Verge, s.f.( Vér-je) Petitebaguette 
longue et flexible, —Baguette que por- 
toient à la main les Bedeaux d'Eglise, 
et certains Huissiers, appelés pour cela 
Huissiers où Sergens à verge. —Trin- 
gle : Verge de fer, de cuivre. —La 
barre du peson où la valeur des poids 
est marquée. —Anneau sans chaton 
que l'époux donne à sa femme quand ils 
se marient, —Le membre viril. — Me- 
sure de longueur qui répond à la per- 
che. Il y a aussi la verge de terre , qui 
forme environ le quart d'un arpent. 

Figur. Prince qui gouverne avec une 
verge de fer, avec dureté et une sévé- 
rité outrée. 

Verge d'Aaron ; c'est la baguette di- 
vinatoire, Voyez Baguette. 

Verge durée ou verge d’or, Sorte de 
plante qui entre en quantité dans les 
Vulnéraires de Suisse, auxquels on 
donne le nom de Falitranck. 

Verges, au pluriel. Menus brins de 
bouleau, de genêt, d'osier, etc. avec 
lesquels on fouette les enfans ou cer- 
tains criminels. — figur. Peines et af- 
fictions : Les verges de la colère de 
Dicu. Cette expression n'est pas du 
beau style. 

Figurém. Faire baiser les verges à 
quelqu'un , le forcer à demander pardon 
après qu'on l'a châtié. —Prov. Donner 
des verges pour se fouctter, fournir des 
atmes contre soi-même. 

Vergeage, s. m. ( Vér-ja-je) Mesu- 
rage des toiles, rubans, étoffes , etc. 
avec la mesure appelée verge. —Défaut 
dans une étoffe dont les fils ne sont pas 
unis, ou qui est mal teinte. 


Vergée adj. fém, Une étoffe vergée, 
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qui n’est pas bien unie ou du côté dela 
soi: ou du côté de là teinture. 

Verger, s. m. ( Vér-jé) Lieu clos 
et planté d'arbres fruitiers. 

Vergiter, v. act. (Wér-je-té) Net- 
‘toyer, brosser avec des vergettes. 

Vergeue, s. f. (Vér-je-te) ter, de 
Blason, qui se dit du pal diminué. 

V'ergettes, s. f. plur. Brosse faite de 
poi! de cochon, de sanglier , etc. dont 
on se sert pour nettoyer les habits ou 
autres choses. —Cercles qui servent à 
soutenir et à faite bander les peaux 
dont on couvre les tambours. 

Vergerrier, ( Acad.) où Vergerier, 
(Trév.) s. m. ( Vér-je-tié) Ouvrier qui 
fait et vend des brosses , des vergettes. 

Vergeure, s. f. ( Vér-jü-re ) Fil de 
laiton attachés sur la forme du papier. 
haies que font ces fils sur le papier. 

Verglas, s. m. ( Vér-glä ) Pluie qui 
se glace en tombant ou aussi-tôr qu’elle 
est tombée, 

V'ergogne „s.f. (mouillez gn.) Honte. 
I! vieillit. 

Vergue , s. f. ( Vér-ghe }) Piéce de 
bois ronde , plus grosse par le milieu 
‘que par les deux bouts, qui pend en 
travers d'un mât de vaisseau pour en 
soutenir les voiles : La grande vergue, 
la vergue de hune, de perroquet , d’ar- 
timon. — Dresser Les vergues , les mettre 
droites en sorte qu'elles forment une 
croix avec les mats. 

Véricle, s. f. Terme de Joaillier : 
Des dismans de véricle, des diamans 
faux. 

Véridicité , s. fe Caractère de verité 
dans le discours. 

Veridique , adj. ( Vé-ri-di-ke) Qui 
aime à dire la vérité ; qui ne déguise 
rien. Cet adjectif est plus usité que 
son substantif véridicité. 

Vérificateur, s. m, Celui qui exa- 

nine la vérité d’une piéce, qui re- 
cherche la vérité de quelque écriture. 

Vérification , s. fém. { Vé-ri-fi-ka- 
cion } Examen de la vérité d'une écri- 
ture, —Examen de la vérité d’un pas- 
sage, d’une citation , etc. —Lors des 
Parlemens et autres Cours de Justice 
supprimées , on disoit , /a vérification 
d'un Fdie, son enrégistrement. 

Vesifier, v, act, ( Vé-ri-fi-é) Faire 


a 
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voir ta vérité d'une chose : L’évène- 
ment a vérifié ce que vous aviez prédit. 
Comparer des écritures pour con- 
noitre si elles sont de la même main, 
—S'assurer ou faire voir qu'un pas- 
sage est véritablement dans un Auteur, 
tel qu’on le rapporte. —Enrégistrer un 
Edit. Voyez Vérification. 

Vérin, ( Acad.) Verrin, ( Trév.) 
s. m, ( Vé-rein) Machine composée 
d’une vis et d'un écrou, par le moyen 
de laquelle on élève de très-grands 
fardeaux. | 

Vérine, ( Acad.) s. f. Nom de la 
meilleure espèce de tabac. 

Véritable, adj. Vrai , conforme à la 
vérité. — Qui n'est pas falsifié. —So- 
lide , bon, excellent dans son genre: 
Un véritable ami; un véritable orateur. 
—Qui dit toujours la vérité. 

Véritablement, adv. ( Vé-ri-ta-ble- 
man) Conformément à la vérité. —A la 
tête de la phrase il a le même sens que 
l'adverbe a La vérité. 

Vérité, s. f. Conformité de l’idée avec 
son objet, d’un récit avec un fait, du 
discours avec la pensée : Dire La vérité; 
déguiser, cacher , découvrir la vérité, 
—Ce qui est opposé à fausse opinion, 
à erreur: Défenseur de La vérité.—Prin- 
cipes , axiome , maxime : Vérité ima 
portante, sensible, palpable, —En par- 
lant des personnes ; sincérité, bonne 
foi : Air de vérité, qui persuade. —Dans 
les Arts d'imitation ; expression par- 
faite, exacte et fidelle : IZ y a bien de 
la vérité dans ce paysage, dans cette 
peinture des mœurs du siècle. 

Il n’y a que la vérité qui offense; 
l'injure que vous me dites ne me tou- 
che pas, elle est sans fondement; les 
reproches fondés sont ceux qui offen- 
sent le plus. 

Vérités, s. f. plur. Choses vraies, 


"choses véritables , absolument vraies. 


=-=]! se dit aussi des choses vraies, 
mais désobligeantes qu'on a dites à 


quelqu'un ou de quelqu'un: I fane © ` 


savoir taire les vérités fâcheuses. Famile 
dire à quelqu'un ses vérités , lui dire 
librement ses vices, ses-fautes, 

Contre-vérités , s. €, pl. Propositions 
qu’on dit pour être entendues dans ua 
sens contraire. 
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En vérité, adv. Assurément , sans 
mentir. ll se dit en confirmation de ce 
qu'on vient d'avancer: En vérité, plus 
J'y pense et plus je m'y perds. ~A La 
vérité se dit en opposition et est tou- 
jours suivi de mais , au second mem- 
bre de la phrase: À Za vérité vous 
m'avez prêté mille écus , mais je vous 
des ci rendus, 

Verjus, s. m. ( Vér-ju )} Suc qu'on 
tire du raisin avant sa maturité. —Le 
raisin qu’on cueille encore vert. —Sorte 
de po raisin dont la peau est dure. 

erjuté, će, añj. Qui a une pointe 
d'acide comme le verjus, 

Vermeil , subst, masc. ( Vér-méglie, 
mouiilez PZ finale.) Argent doré : Buf- 
Set, service de vermeil, —Quelques- 
uns disent vermeil doré. —En termes 
d'Agriculture , endroit où il y a des 
vers. 

Vermeil , eille, adject. ( mouillez lZ 
finale du masc. et les deux /2 du fém. ) 
Qui est d’un rouge un peu plus foncé 
que l'incarnat ; il se dit sur-tout des 
fleurs et du teint. 

Vermille, s. f. (mouillez les Z) 
Pierre précieuse d’un rouge-cramoisi , 
notrètre, 

Vermicelle, subst, m. empranté de 
l'italien Vermicelli. ( Vér-mi-chè-le) 
Espèce de päte faite en filamens menus 
et longs, qui ressemblent à des vers. 
On en fait des potages. 

Vermiculaire , adj. (Vèr-mi-cu-dè-re) 
Qui a quelque repport aux vers, qui 
Jeur ressemble par quelque endroit. 

Vermiculé , ée, adj. Ouvrage ver- 
miculé, travaillé de manière qu'il re- 
présente des traces de vers. 

Vermiforme , adj. Terme d’Anato- 
mie : Qui ressemble à des vers. 

Vermifuge , subst, m. et adj. m. et f. 
Qui chasse ou qui fait mourir les vers. 

Vermiiler , v. neut, ( Vér-mi-glié, 
mouillez les Z.) ter. de Chasse, il se 
dit des sangliers lorsqu'ils remuent la 
terre avec le groin, pour y chercher 
des vers. 

Vermillon , s. m. ( Vér-mi-glion , 
mouillez leg Z/.) Minéral de couleur 

_ rouge fort éclatante. —Cette couleur 
même , soit qu'on la retire du vermillon 
ce mine où d’un vermillon artificiel. 


f VER 6çı 
—La couleur vermeille des joues et 
des lèvres. 

Vermillonner , v.n.(Vér-mi-glio-né, 
mouillez les ZZ. ) ter. de Chasse : Le 
blaireau vermillonne , cherche des vers 
pour päturer. 

Vermine, s. f. En général, toutes : 
sortes d'insectes incommodes , comme 
poux , puces, punaises , etc. —Il se dit 
plus particuliérement des poux, — fig, 
Gueux, mendians , filous , etc. 

Vermisseau , s. m.(Wér-mi-s6 , s.d.) 
Petit ver de terre. 

Vermisseau de mer , coquillage mul- 
tivalve dont on distingue plusieurs 
espèces. 

Se vermouler , ver. pron, Etre piqué 
de vers. 

Vermoulu, ue, part. p. de se Ver- 
mouler , et adj. Piqué de vers. 

V'ermoulure , s. f. Piqûre de ver dans 
le bois, dans le papier, -=La poudre 
qui en sort, —La trace que les vers 
laissent dans ce qu'ils ont rongé. 

Vernal , ale, adj. Qui est du prin- 
temps : L'Equinoxe vernal, 

Verne. Voyez Aune. 

Vernimbok , subst. m. Bois propre 
à teindre. 

Vernir, vw. act. Appliquer le vernis 
sur le bois , le fer, etc. —Enduire de 
vernis, 

Vernis, subst. m.( Wér-nt}) Arbre 
d'Amérique. —Gomme qui sort du bois 
de genièvre. Composition de gom- 
me, d'esprit de vin, etc. avec laquelle 
on donne aux tableaux , au bois de me- 
nuiserie , etc. un lustre agréable. —En 
duit qu’on met sur les pots de terre. 
—On dit figurém. et fam. La modestie 
est un excellent vernis sur L'esprit, les 
talens, Cela lui a donné un vilain 
vernis » etC. 

Vernisser , verbe act. ( Vér-ni-cé) 
Vernir de la poterie. 

Vernisseur, subst, m. ( Wér-ni-ceur ) 
Artisan qui fait des vernis ou qui les 
emploie. 

Vernissure , s. fém, ( Vér-ni-sû-re) 
Appliçation de vernis. — Le vernis ap- 
pliqué sur quelque bois. 

Vérole , s.f. Sorte de maladie véné- 
tienne. : 

Suer La vérole, suer pour guérir la 
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vérole. On évite de se servir de ee 
terme. 

e Petite vérole, sorte de maladie qui 

couvre la peau de pustules. 

Une petite vérole confluente , dont les 
boutons setouchent,—discrète,dont les 
boutons ne se touchent pas. —rolante, 

eu abondante et sans malignité. 

Vérolé, će, subst, et adj. Celui qui 
a la vérole ; qui tient dela vérole. On 
évite d'employer ce terme. 

Vérolique, adj. { Wé-ro-li-ke) Ap- 
partenant à la vérole: Pustule véroli- 
que. Les Médecins disent variolique. 

Féron, s. m, Petit poisson de ri- 
vière , de couleur d'or, d'argent, de 
rouge et de bleu, 

Véronique , subst. f, ( Vé-ro-ni-ke } 
Sorte de plante. 

Verrat , s.m. (Vé-ra, prononcez l’r 
fortement, } Pourceau mâle. 

Proverb. JZ écumz comme un verrat š 
1l écume de colère. 

Verre, subst. m. ( Vé-re, r forte.) 
Corps transparent et fragile, produit 
par la fusion d'un mélange de sable et 
de sel alkali.-— Métal où minéral que le 
feu change en verre : Verre de plomb, 
d’antimoine , de bismuth, —Vase à 
boire, fait de verre: Verre de fougère , 
verre commun, Verre de cristal. —Ce 
que contient ou peut contenir un verre 
ordinaire : Un verre de vin , d’eau, de 
dimonade. 

Verre de lunette , verre taillé dont 
on se sert pour les lunettes , les mi- 
croscopes , etc. — Verre fossil: , pierre 
transparente et claire qu'on trouve dans 
les mines. 

Famil, 1.® Choguer le verre, faire 
toucher un verre plein de vin contre 
celui d'une autre personne en signe 
d'amitié, —2.° Entré les verres et Ls 
pots, à ‘able en buvant. —Proverb, 
Qu: casse Les verres Les paye, qui tait 
du dommage doit le réparer. 

Veriée, s, fém. ( Vé-ré-e, r forte ) 
Piein un verre, Il est peu usité; on dit 
une médecine en deux verres, et non pas 
en deux verrées. 

Verrerie, s. f,' Vé-re-rt-e, première 
r forte.) Art de faire le verre. —Lieu 
où on le fabrique, Toute sorte d'ou- 
vrages de verre. 
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Verrier , subst. m. ( Vé-rié , r forte. Ÿ 
Ouvrier qui fait du verre. —Celui qui 
vend des verres. —Celui qui est chargé 
de les porter. En ce sens on dit proverbe 
Il court , il va comme un verrier décharge. 
—Ustensile de ménage fait d'osier, 
dans lequel on met les vins à boire, les 
carafes , etc. 

Verrière , s. f. ( Vé-ri-è-re , r forte } 
Vieux mot ; piéce de verre clair qu'on 
met devant les tableaux ou autres cho- 
ses pour les conserver. On disoit aussi 
Verrine, subst. fém. 

Verroterie , subst. f. ( Vé-ro-te-ri-e, 
r forte.) Menue marchandise de verre, 
comme grains, bagues ; patenôtres, etc. 
qu'on emploie dans le commerce avec 
les Sauvages. 

Verrou, autrefois V'errouil, S. mè 
(Vé-rou, r forte, ) Piéce de fer, au 
milieu de laquelle tient un bouton ou 
une queue recourbée, et qui va et vient 
entre deux crampons; on l’applique à 
une porte pour la fermer par dedans. 

Tirer Les verroux sur soi , s'enfermer; 
se tenir dans la retraite. —Prov. Venir 
baiser Le verrou, venir faire hommage, 

Verrouiller, v. act. (mouillez les HZ, 
Vé- rou- glié, r forte.) Fermer au 
verrou. 

Se verrouiller , v.réc, S'enfermer au 
verrou. 

Verrue, s. fém. ( Vé-rü-e, r forte.} 
Poireau; sorte de durillon et d’excrois= 
sance de chair qui vient au visage et 
aux mains. 

Vers, { Vér, et devant les voyelles, 
véry prép. de lieu , qui sert à désigner 
à peu près un certain côté, un certain 
endroit: Vers l'Orient ; tournez-vous 
vers moi, —Prép. de temps. Environ = 
Vers les quatre heures, vers La fin de 
l’Automne, 

Vers, subst. m. ( Vér, devant une 
voyelle véry ) Paroles mesurées et ca- 
dencées selon certaines règles déter- 
minées. 

Vers Libres, une piéce de vers de 
différentes mesures. 

Prov. et ireniquem. Faire des vers à 
la louange de qu:lqu’un, en médire. 

V'rsade, subst. f. Action de verser 

uand on esten voiture. Îlest peu usités 

Versañt , ante, adj. verbal, ( Wér< 
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San, an-te) Sujet à verser : Les ber- 
lines sont moins versantes que les autres 
voitures. 

Versatile , adj. m. et fém. Variable, 
inconstant , sujet au changement. Il ne 
se prend qu'en mauvaise part: Esprit 
` soupleest souvent un éloge ; esprit versa- 
tile est toujours un blême. 

A verse, ady. ll pleut à verse, abon- 
damment. 

En termes de Géométrie, Ze sinus 
verse d’un angle, la différence du sinus 
total au sinus du complément de cet 
angle à quatre-vingt-dix degrés. Acad. 

Versé, ée, part. p.de Verser , et adj. 
Répandu, épanché. — Expérimenté , 
consommé : Versé dans ies Finances , 
dans la Philosophie. 

Verseau, s. m. (Ver-sô ) L'un des 
douze signes du Zodiaque. 

Verser , v. act. { Vér-cé) Répandre, 
épancher , transvaser. Voy. Répandre, 
—On le dit des grains qu’on répand 
d’un sac dans un autre, ou d’une autre 
manière : Verser du blé, de l'avoine 
dans. . .. —Faire tomber sur le côté, 
en parlant des voitures et des person- 
nes qui sont dedans : Ce cocher a versé 
sa voiture, nous a versés, — Coucher, 
en parlant des blés sur pied : L’orage 
a versé Les blés. —Dans les deux der- 
nières acceptions il s'emploie aussi neu- 
tralement : Nous avons versé en tel en- 
droit, Les blés verseront s’il pleut long- 
temps. 

erser des Larmes, pleùrer. —Werser 
le sang innocent, faire mourir un in- 
nocent. — Verser son sang pour la Pa- 
trie, pour la Liberté, mourir ou être 
blessé en combattant pour la Patrie, 
pour la Liberté, 

Verser, s. m. (Vér-cè ) Passage de 
l'Ecriture qui est ordinairement mar- 
qué dans le texte par quelque nombre. 
—Dans le rit de l'Eglise Romaine, 
quelques paroles de l'Office Divin, 
tirées de l'Ecriture, et suivies d’un 
répons. 

Versificateur, s. m. Celui qui fait 
des vers. Ilse dit, ainsi que les mots 
suivans, plutôt de la facilité et de l'é- 
Jégancė de la construction que du génie 
et de l'invention. 


Fersification à sı f, ( P'ér-ci-fi-kas 
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cion) L'art de faire des vers, ve 
V'ersificateur. . 

Versifier, va ne ( Vér-ei-fi-é) Faire 
des vers. Voyez Versificateur. 

Une pièce bien ou mal versifiée, dont 
les vers sont beaux ou ne sont pas beaux. 

Version, s. f. ( Vér-cion , en vers, 
ci-on) Interprétation , traduction d’une 
langue dans une autre. Voyez Traduc= 
tion, — Traductions que les Ecoliers 
font dans les Colléges : IZ a remporté 
le prix de la version. 

Différentes versions d’une histoire ; 
d’une nouvelle, diverses manieres dont 
on la raconte. 

Verso , s. m. emprunté du Latin : la 
seconde page d'un feuillet. On le dit 
par opposition à Recto. Voy. ce mot. 

Vert, erte , (Acad. Trév. écrit verd , 
verte, ) adj. ( Vér) Qui a la couleur 
des herbes : Un habit vers, 

En ter, de Fondeur , une fonte verte ; 
celle qui se fait avec le cuivre tel qu'il 
sort de la mine, et avec peu d'étain, 
— Cet arbre est encore vert, a encore de 
la séve. — fig. et fam. Ce vieillard est en- 
core vert, a encore de la vigueur. — Ce 
bois est encore vert, n’est pas sec. —Des 
pierres vertes , nouvellement tirées de la 
carrière. — Morue verte, qui n’a pas été 
séchée. —#Cuir vert, qui n’a pas été 
corroyé. — Des fruits, des vins verts, 
qui re sont pas assez mûrs, assez faits, 
—Des pois verts, nouveaux, qui ne 
sont pas secs. — fig. 1,9 Cet homme a 
la tête verte, est étourdi, évaporé. 
—1.® C’est un homme vert, ferme, 
résolu. On dit de même, i? lui a fait 
une verte réponse. 

Vert , s.m. Herbes qu'on fait man- 
ger vertes aux chevaux : Les chevaux 
sont au veirt. 

Figur. er fam, Ce jeune homme mange 
son blé en vert, son revenu par avance. 
—Ce vin a du vert, de la verdeur , n’est 
pas bien mûr. —Prov. Employer le vert 
et le sec , toute sorte de moyens. 

Jouer au vert, à un jeu où il faut tou- 
jours avoir sur soi des feuilles de vert. 
C'est par allusion à ce jeu qu’on dit 
figurém. Prendre quelqu'un sans vert, 
au dépourvu. 

Vert-de-gris , $. m. Sorte de rouille 
verte et vénéneuse qui vient sur çer- 
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tains métaux lorsqu'on les laisse dans 
des lieux humides, —Certaine compo- 
sition liquide avec laquelle les Peaus- 
siers mettent leurs peaux en vert. 

. Vert-d’fris, s. m. Sorte de couleur 
dont on se sert pour peindre, 

Vertébral , ale , adj. Qui a rapport 
aux vertèbres. 

` Vertèbre , subst. f. Se dit des os qui 
composent la colonne osseuse princi- 
pale qui se trouve dans la plupart des 
animaux. 

Vertelle, s. f. Vér-tè-le ) Espèce 
de bonde qui sert à fermer les varaignes 
dans les marais salans. 

Vertement , adv. (Vér-te-man) Avec 
fermeté, avec vigueur : Répondre ver- 
tement à quelqu'un; pousser vertement 
Les ennemis. Il ne se dit point au propre. 

Vertenelles, s. f. pl. ( Vêr-te-nè-le) 
En termes de Marine, charnières qui 
entrent l’une dans l'autre pour tenir le 
gouvernail suspendu à l'étambord, 

Wertevelles , s. f. pl. (Vér-te-ve-le ) 
Piéces de fer en forme d'anneaux pour 
faire couler et retenir le verrou des 
serrures à bosse, 

Vertical, ale , adj. Perpendiculaire 
à l'horizon: Cadran vertical, Point ver- 
tical, le zénith ou le point du ciel per- 
pendiculairement élevé sur notre tête. 

Verticalement , adv. ( Vér-ri-kale- 
man ) Perpendiculairement à l'horizon. 

Verticilles , s. m. pl. ( mouillez les Z4) 
Anneaux qui entourent les branches 
des arbres. . | | 

Verticillé, de, adj. (mouillez les ZZ) 
Terme de Botanique : Qui forme des 
anneaux. 

Vertige , subst m. Tournoiement de 
tête, —Au figuré, étourdissement , 
folie: Esprit de vertige et d’erreur. 

Vertigineux , euse , adj. ( Wér-ti-ji- 
neñ , ei-3e) Qui a des vertiges. 

Vertigo , au pluriel, Vertigos , s. m. 
Maladie de cheval qui le fait chance- 
ler, et lui fait donner de la tète contre 
le mur. — figur. et famil. caprice, fan- 
taisie : Cet homme a des vertigos. 

Vertu, s.f. En parlant des person- 
nes; habitude de l'ame qui porte à ai- 
mer et à faire le bien , comme à abhor- 
rer et à fuir le mal. —Dans une accep- 
tion plus particulière, en parlant des 
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femmes , chasteté, —En parlant des 
choses ; qualité qui rend propre à pro- 
duire un certain effet, qui donne la 
force de produire quelque effet. 

Prov, Faire de nécessité vertu , faire 
avec courage et de bonne grace ce 
que l’on ne peut se dispenser de faire. 

Les Vertus, cinquième Chœur des 
Anges. | 

Én vertu , adv. En conséquence... 
A cause du droit, du pouvoir, 

Vertueusement , adv, ( Vér-tu-eñ-e= 
man ) D'une manière vertueuse., 

Vertucux , cus, adject. Qui a de la 
vertu. —Qui part d'un principe de vertu, 

Vertugadin , s. m. ( Wér-tu-ga-dein) 
emprunté de l'Espagnol. C'étoit autre- 
fois une partie de l'habillement des 
femmes , qui servoit à soutenir et à 
relever leurs jupes. —En termes de 
Jardinage , glacis de gazon en amphi- 
théâtre , dont les lignes circulaires qui 
le renferment ne sont point parallèles, 

Verve , s.f. Enthousiasme; certain 
feu d'esprit qui échauffe l'imagination 
du Poëte lorsqu'il compose. Il se dit 
dans lemème sens des Musiciens.—fig, 
et fam. Caprice, quinte, fantaisie, Z a 
des verves fåácheuses, 

Verveine, s. f. ( Wér-vè-ne) Sorte 
de plante médicinale. 

Vervelle , s. f. ( Vêr-vè-le) ter. de 
Fauconnerie : Petite plaque attachée 
au pied d’un oiseau de proie, sur la- 
quelle sont les armes du Maitre. 

Verveux, s. m. ( Vêér-veñ ) Sorte de 
filet à prendre du poisson, 

Vesce, s. f. ( Vè-ce ) Sorte de lé- 

me noir et rond qu’on donne à man- 

er aux pigeons, 

Vésicatoire , s.m. (Vé-xi-ka-toa-re) 
Médicament externe qui fait élever des 
vessies sur la peau.—-Il est aussi adject, 
Un emplâtre vésicatoire, 

Vésication , s. f. ( Vé-xi-ka-cion) 
ter, de Médecine : Naissance des vési- 
cules causée par la brûlure. —I] se ċit 
aussi de l’action ou de l'effet des re- 
mèdes vésicatoires. 


Vésicule , s. f. ( Wé-xi-cu-le } Petite * 


vessie qui reçoit et contient le fiel 
d'un animal. | 

Vésiculeux , adj, Qui ressemble à 
de petites vessies, 
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Vespérie, s.f. Dispute de Théologie 
©u de Médecine, que le Licencié sou- 
tenoit immédiatement avant que de 
prendre le bonnet. — figur. et famil. 
Réprimande, 

Vespériser , ver, act, ( Vés-pé-ri-té) 
Réprimander quelqu'un. Il est famil. 

Vesse , s. f. ( Vè-ce) Ventosité qui 
sort sans bruit par le derrière ce l'animal. 

Vesse de loup , (We-ce-de-lou) Faux 
champignon Qui n’est plein que de vent 
et de poussière. 

Vesser, ver. neut. ( Ve-cé ) Lâcher 
une vesse, Il est familier. 

Vesseur , cuse, subst. Qui vesse. 

Vessie, s. f. ( Vè-ci-e) Sac mem- 
braneux destiné à recevoir les urines 
séparées du sang par la filtration qui 
s'en fait au travers des reins. —Sorte 
de petite ampoule qui fait élever la 
première peau, et qui se remplit de 
sérosités, 

Vessigon, subst. m. (Vé-ci-gon) 
Enflure molle qui vient à droite ou à 
gauche du jarret d’un cheval, 

Vessir , v. n, ( Vè-cir) 1l se dit des 
vents que le feu et lair font sortir lors- 
quun Essayeur tirant l'essai, ne le 
laisse pas refroidir adroitement. 

Vestale, s. f. Fille vierge, qui dans 
Tancienne Rome étoit consacrée au 
service de la Déesse Vesta, — fgur. 
Femme ou fille d'une chasteté exem- 
plaire; il se dit le plus souvent par 
dénigrement : Une vieille vestale ; elle 
fait la vestale. 

Veste , s. f£. Habillement long que les 
Orientaux portent sous leur robe : 
Veste à la Turque, —Espèce de longue 
camisole qu'on porte sous le justau- 
corps : Etre en veste, 

Vestiaire, subst. m, (Wès-ti-ê.re) 
Lieu où en certains Couvens on ser- 
xoit les habits destinés aux Religieux, 
aux Religieuses. — Argent qu'on leur 
donnoit pour s'habiller. 

Vestibule, s. m. Piéce qui est à len- 
trée d’un édifice , et qui ne sert que de 
passage à plusieurs autres, —En ter. 
d'Anatomie , première partie de la se- 
conde cavité de l'oreille. 

Vestige , subst. m. Empreinte du pied 
d'un homme ou d’un animal , marquée 
gans l'endroit où il a marché, Il ne se 
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dit guères que dans le style soutenu et 
au pluriel, —Reste, monument: J? ne 
reste pas le moindre vestige de plusieurs 
villes anciennes, —En termes de Chi- 
rurgie , espèce de fracture des os plats. 

Figur. Suivre Les vestiges de quel- 
qu’un , l'imiter, . 

Vétement , subst, m., ( Vé-te-man 
Habit; habillement; tout ce qui sert 
à couvrir le corps. Il ne se dit que dans 
le style soutenu, 

Vétéran, s. m. Il se dit de certains 
Officiers et autres qui, après avoir 
servi un certain temps, jouissent en- 
core de tous ou de quelques-uns des 
priviléges qu'ils avoient, quoiqu'ils 
aient quitté le service : Officier vété- 
ran , Conseiller , Académicien , etca 
vétéran, —Un Ecolier vétéran | celui 
qui double la même classe, 

Vétérance, subst. fém, Qualité de 
vétéran. 

Vétérinaire, s. m. et plus souvent 
adj. m. et fém, ( Wé-té-ri-nè-re ) Maré- 
chal ferrantd L’art vétérinaire , Vart 
de guérir les chevaux , les bestiaux. 
Ecole vetérinaire, Ecole où l'on en- 
seigne cet art. 

Vétillard, arde, Voyez Vétilleur, 
qui a le même sens et qui est beau- 
coup plus usité. 

Vétiile , subst. f. ( mouillez les ZZ.} 
Branches de cuivre dans lesquelies sont 
enlacés plusieurs anneaux. —Petit ser- : 
penteau fait avec des cartes à jouer. 
—Petit anneau par où passe le fibd'un 
rouet à filer. —Bagatelle, chose de 
rien ou de peu de conséquence, Voyez 
Minutie. 

Vétiller , v, n. (Vé-ti-glié ,mouiilez 
les X.) S'amuser à de petites choses. 

Vétillerie, s. fém. { mouillez les Æ. } 

* Chicanerie ; raisonnement captieux : 
Ce n’est qu’une véiillirie. 

Vétiileur „euse, subst. ( Vé-ti-glicur, 
glich-ze, mouiilez les /2.) Celui, celle 
qui vétiile ; tracassier , tracassière. 

Vérillsux , euse , adj. Qui demande 
beaucoup de petits soins et d'atten- 
tion : Afaire vétilliuse. 

Vécir, v. act. Vitu, Vétant. Je véts 
tu véts , il vét ( ce singulier est peu 
usité); nous tétons , etc. Je vetis, Ha- 
biller ; donner des habits à quelqu'un, 
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V'étir un enfant , lui donner sa pre 
mière robe. — V'étir une robe, la mettre 
sur soi. - 

Se vêtir, v.réc. S’habiller, mettre 
des habits. 

Se vétir à La Françoise , à la Turque; 
suivre la mode des François, des Turcs, 
dans ses habillemens. 

Vétu, ue, part. p. de Wétir, et adj. 
Habillé. —En ter. de Blason , il se dit 
de l’écu chargé d'un losange qui en 
occupe le champ. 

Véture, s. f. Prise d'habit de Reli- 
gion dans les Couvens. 

Vétusté, s.f. Ancienneté, Ilse dit 
des édifices que le laps de temps a fait 
dépérir. 

Veuf, veuve , subst. et adj. Qui n’a 
plus de femme; qui ma plus de mari. 
Le masc. ne s'emploie guères comme 
substantif, 

Eglise veuve , Collégiale qui a été 
Cathédrale, dans laquelle il y avoit 
anciennement un Evêque. 

Veuve , parmi les Fleuristes, tulipe 
panachée de blanc et de violet. Les 
Conchyliologistes donnent le même 
nom à une coquille nuancée de noir 
et de blanc. 

Veule, adj. Mou, foible : Un homme 
yeule. —Léger : Terre veule, —Menu: 
Branche veule, Famil. dans toutes ses 
acceptions. 

Veuvage, s,m, Le temps qu'on est 
veuf ou veuve. Voyez Viduité. 

Vexation , subst. f. ( Vèk-sa-cion ) 
Action de vexer ; sorte de persécution 
qu’on fait souffrir à quelqu'un. 

Vexer , v. act. (Vek-cé) Persécuter, 
tourmenter, faire de la peine injus- 
tement. 

Se vexer , v. réc. Se tourmenter, Ce 
verbe réciproque n’est pas dans l’Acad, 

Viable, adj. m. et f. Assez fort , assez 
formé pour faire espérer qu'il vivra. 

Viager, ère, adj. ( Vi-a-jé , jè-re) 
Qui est à vie; dont on ne doit jouir 
que durant sa vie. 

Viager, s. m. Revenu qui n'est qu’à 
vie : IZ n’a que du viager. 

Viande, s,f. ( Vian-de) La chair 
des animaux terrestres et des oiseaux 
dont on se nourrit. Le mot de viande 
porte avec lui une idée de nourriture 
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que n'a päs telui de chair ; mais cé 
detnier a, à la composition physique 
de l'animal, un rapport que n’a pas le 
premier. Ainsi l’on dit 1.° que le pois- 


“son et les légumes sont viandes de 


carême ; que la perdrix a la chair courte 
et tendre ; 2.° qu’une jolie femme a de 
belles chairs, et qu'un beau morceau 
de bœuf non cuit est de Za belle viande, 
—Par extension, il se dit quelquefois 
du poisson: Le saumon n'est pas une 
viande de malade, —2.° D'autres ali- 
mens : Viande de carême , c'est-à-dire 
les fruits secs, figues, raisins, eté, 
—Il se disoit autrefois pour toute sorte 
de mets. 

Viande neuve, servie pour la pre- 
mière fois. —Wiande blanche, viande 
de volaille, -- Viande notre, de lièvre, 
de bécasse, de sanglier, etc. — De la 
grosse viande, du bœuf, du mouton, 
du veau, —Une viande faisandée, hd- 
sardée, qui est près de se gâter. — fame 
Viande creuse, ce qui se mange par 
friandise et ne rassasie pas; ce qui ne 
fait qu'amuser et qu'on ne mange point: 
La créme foucttée et la musique sont des 
viandes creuses pour ceux qui ont bien 
faim. —Figur. et famil. Se repaitre de 
viandes creuses, d'imaginations chimé- 
riques. —Prov. C’est un mangeur de 
viandes aporêtées, c'est un paresseux 
qui n'aime point à travailler. 

Viander, v. neut, (Vian-dé) ter. de 
Vénerie : Manger, paitre, en parlant 
des cerfs et autres bêtes fauves. 

Viandis, s. m. ( Vian-di) Päture 
des bêtes fauves. 

Viatique, s. m. ( Wia-ti-ke) Tout 
ce qu'on porte avec soi pour la dépense 
d'un voyage. —Dans l'Eglise Romaine, 
Sacrement de l'Eucharistie qu’on donne 
aux malades qui ne peuvent le recevoir 
à l'Eglise: Communier en viatique , sans 
être à jeûn. 

Vibord, subst. m. ( Vi-bor) ter. de 
Marine: La grosse planche qui entoure 
le pont d'en haut d’un vaisseau, 

Vibrant, ante, adj. verbal ; ( Pie 
bran) Qui vibre, qui fait des vibra- 
tions : Une corde vibrante. 

Vibration, subst. f. ( Wi-bra-cion) 
ter. de Physique : Mouvement d'un 
poids suspendy librement , et qui, étant 

en 
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Én branle, décrit une portion de cér- 
tle: Les vibrations du pendule. —Trem- 
blement des cordes d’un instrument de 
Musique, de lá corde d'un arc; d’un 
ressort spiral, etc. 

Vibrer; vw. heut, ( Vi-bré) Faire des 
Vibrations 

Vicäire, s. m. (Vi-kè:re) Celui 
qui est établi sous un supérieur pour 
tenir sa place en certaines fonctiôns : 
fl y a des Princes qui se disent Vicaires 
de l’Empire. —I] se dit plus ordinaire- 
ment de celui qui fait des fonetions 
Ecclésiastiques sous un Supérieur. 

Vicairie, s.f. ( Vi-kè-ri-e) Fonc- 
tion de Vicaire. Voy. Wicariar. —Cure 
desservie par un Vicaire perpétuel. 

Vicärial, ale, adj; Qui a rapport 
äu Vicariat. 

_Wicariat, s. m. (Wi-ka-ri-a) Fonc- 
tion, emploi de Vicaire. Dans l’Église 
Romaine, vicairie se dit plus propre- 
ment des Vicaires de Paroisses ; et 
ÿicariat des Vicaires de l'Evêque, 
appelés autrement Grähds - Vicaires. 
Le temps qu'on a été Vicaire : Pen- 
dant son vicariat. —Le territoiré sur 
lequel s'étend le pouvoir du Vicaire , 
soit séculier , soit Ecclésiastique, 

Vicarier, v. ù. ( Vi-ka-ri-é) Faire 
Jes fonctions de Vicaire, 

Vice, s. m. Défaut, Imperfection , 
âvec cette différente que le vice marque 
Une mauvaise qualité morale, qui pro- 
cède de la dépravation ou de la bassesse 
du cœur ; le défaut est une mauvaise 
qualité de l'esprit, ou une mauvaise 
qualité purement ettérieure ; imperfec= 
gion est un diminutif de défaut. — Vice, 
dans uné autre acception , entre dans 
fa composition de plusieurs mots, et 
signifie qui tient la place de... 


Vice-Amiral, s. m. Officier le plus 


considérable après l’Amiral. —Le se- 
cord vaisseau d’une flotte : IZ servoit sur 
de vice-amiral. “5 

Vice- Aniirauté, s: fém. Charge de 
 Wice-Amital. 

Vice-Bailli, s. m Officier de robe 
courte qui tenoit la place d'un Prévôt 
des Maréchaux. 

Vice-Chancelier ; subst; m, Celui qui 
faisoit la fonction de Chançelier en 
l'absence de celui-ci, / 

Tome Il, 


vit öğ 

Vite-Chancelière, s.f. Là WAA 
Vice-Chancelier. ra 

Wice-Consul, s. m. Celui qui tient 
la place du Consul, 

Vice-Consulet, subst. m, Emploi de 
Vice-Consul. 

Vive-Gérent ; $. in. Celui qui faisoit 
les fonctions d’un Official en l'absence 
de celui-ci. 

Vice-Légat ; 5. m. Prélät établi par 
le Pape pour exercer les fonctions du 
Légat en son absence. Son emploi se 


-nomme Wice-Léparion , $. f. 


Vicennal, alè, aëj. Teime d'Anti- 
quité : Qui esv de vingt ans , qui se 
fait après vingt ans. 

Chez les Romains, Zes Wicennales, 
s. f. plur. 1.° Fêtes qui se donnoient 
à la vingtiée atinée de l’Empire d'un 
Prince. —2.° Fêtes funèbres le vingtiè- 
me jour après la mort d’un homme. 

Vite-Président ; subst. m. Celui qui 
exetce les fonctions d’un Président en 
son. absèencé. ` y | 

Vice-Reine, s. f. La femme d'un 
Vice- Roi. 

Vice-Roë, s. m, Celui qui gouverne 
un Etat qui a ou qui a eu le titre de 
Royaume : Vice - Roi du Mexique ; 
Vice-Roi de Valence en Espagne. —On 
le dit aussi de quelques Provinces quoi- 
qu'elles n'aient pas eu le titre de Royau- 
me: Vice-Roi de Catalogne. 

` Vice-Royautë, subst, f; Charge et 
dignité de Vice-Roi. 

Vice-Sénéchal, s. th. Liéatenant dù 
Sénéchal: | 

Vicić; de; part: p: de Wicier, et adj. 
Gâté, altéré; corrompu. | 

Vicier, v. act. ( Vi-ci-é) Altérer , 
corrompre; gâter: —En ter, de Prati- 
que, rendre nul. 

Vicieusement ; adver: ( Vi-cic-te- . 
man ) D’une manière vicieuse , pleine 
de défauts. | 

Vicieux , euse, adject. ( Vi-cieñ, en 
vers, cie, ) Qui a quelque vice, quel= 
que défaut: Cheval vicieux ; clause qui 
rend un cohtrut vicieux ; clause vicieuse. 
En Grammaire, façon de parler vicieuse, - 
qui est contre les règles. —Qui est 
adonné à quelque vice et particuliére- 
ment à l'impureté : Homme vicieux. 


En ce dernier sens dit substantiv, 
Ti 
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are au pluriel, ‘il faut" fuir 
des vicieux , etc, l 

Vicissitude, s. fs ( Vi-ci-ci-tu-de ) 
Révolution réglée : La vicissitude des 
saisons, —Instabilité : La vicissitude 
des choses humaines, —Changement, 
évènement fächeux: Voila une terrible 
vicissitude, — Variation: I a eu dans 
sa yie de grandes vicissitudes, 

Vicomte, s. m. ( Wi-kon-te) Celui 
qui a une Vicomté. —Autrefois, en 
Normandie, etc. Juge qui étoit au- 
dessous du Bailli. 

Vicomté, s. f. (Vi-kon-té) Titre 
de terre dans les pays où ces distinc- 
tions sont encore admises, —Autre- 
fois, ressort de la Juridiction des Juges 
appelés Vicomtes. i 

Vicomtesse, s. fém. ( Vi-kon-tè-ce) 
Femme de Vicomte ou celle qui a une 
Vicomté.: 

Victimaire, s. m, ( Vik-ti-mè-re ) 
ter, d'Antiquité; Celui qui fournissoit 
les victimes ou qui faisoit les apprêts 
du sacrifice. 

Victime, s. f. Animal qu’on immo- 
loit et qu’on sacriñoit, soit à Dieu, 
dans l’ancienne Loi, soit aux fausses 
Divinités , chez les Paiens. 

Figur. Erre.la vittime, être sacrifié. 
J'ai été la victime de son ressentiment , 
il m'a fait beaucoup de mal. ZZ a été La 
victime de sa bonne foi, sa bonne foia 
causé ses disgrates , sa perte. F a été 
da victime de cet accommodement , on 
Pa fait à ses dépens. 

Victoire, s. f. ( Wik-10a-re) Avan- 
tage qu'on remporte en guerre sur les 
ennemis , dans un combat, dans une 
bataille, — figur. Avantage qu'on rem- 
porte sur. soi ou sur les autres. —[La 
Victoire étoit une Divinité Paienne ; 
on la personnifie encore dans plusieurs 
phrases : La Wictoire s’est déclarée 
pour nous. 

Famil. X ne faut:pas chanter victoire 
avant le temps , il ne faut pas se glori- 
fier d’un suecès avant qu'il soit assuré, 

.Victoriensement , adv, ( Vik-to-ri- 
. æ-7e-man) D'une manière victorieuse. 
Tls'emploie sur-tout au figuré: L’élo- 
quence apit victorieusement sur nos es 
grits OR RE 

Victorieux, euse, adj. Qui remporte 


i 


d 
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ou qui a remporté quelque victoire, 
—fg. Qui est venu à bout de quelque 
chose malgré les obstacles. 

. Wictuariles, s. €. plur. ( Vik-tu-4- 
glie ; mouillez les /Z ) Vivres et muni- 
tions de bouche, Il se dit sur-tout de 
ceux qu'on charge sur les vaisseaux. 

Vidame, s. m. Celui qui représen- 
toit et tenoit la place de l'Evêque en 
tant que Seigneur temporel. 

Vidamé, s. m, ou Vidamie, s. f 
Dignité et charge de Vidame. 

idange , (Acad. ) s. £. (V i-dan-je:) 
Action de vider, en parlant du bois 
coupé dans une forêt, des terres qui 
embarrassent, d'un fossé qui s’est reme 
pli, etc. —Etat d'une chose qui se vide: 
Ce tonneau est en vidange. —En ter. de 
Médecine , les évacuations que les 
femmes ont après leur accouchement, 
—Au pluriel, les immondices qu'on 
ôte d’un lieu qu’on vide, qu’on nettoie, 
Trév. écrit vuidange. 

Vidangeur, ( Acad.) s. m. Celui 
qui vide les fosses des privés, qui cure 
les puits et nettoie les citernes. Trér. 
écrit vidangeur, 

Vide, adj. Ce qui n'est rempli que 
d'air ou qui ne contient pas ce qu'il a 
accoutumé de contenir : Place, espace, 
muid , tonneau vide ; La maison est vide, 


sa bourse est vide. Trév. écrit vuide, 


Figur. 1,° Un cerveau , une tête vide, 
un homme qui n’a point de sens. —2.° 
Cet ouvrage est vide de sens, de raison, 
il n'y a ni sens ni raison , il n’est point 
solide. Au théâtre, quand une scène 
n'est pas liée avec celle qui précède, 
on dit que Le théâtre est vide. — Habit 
brodé tant plein que vide, dans lequel 
ce qui est brodé occupe autant d'espace 
que ce qui ne l’est pas. 

Vide, s, m. Espace vide: Les arbres 
morts font un grand vide dans cette allée, 


— Dans le didactique, espace tellement 


vide, qu'il ny ait aucun corps, 
même de l'air. —Il se dit figurément 
dans les choses morales, par rapport 
aux"personnes OU aux occupations dont 
on vient à être privé : Certe mort a fait 
un grand vide dans notre société. 

A vide, adv. Sans rien contenir : 
La diligence est partie à vide. —En par- 
lant de certains instrumens de Musique 


VID 


dtorde, sans'que la main gauche soit 
occupée. 

Vidé, éc, part. pass. de, Vider, et, 
adj. Désempii , etc. —En parlant d'un 
cheval, on dit jarrets bien vides , qui 
ne sont pas pleins, qui ne sont pas 


gr ras. 


rE 6 

Vidure ; ;5. f. Ouvrage à jour. iA 
qu'on ôte de quelque chose. | 

Fie, subste f. Etat où est Phomme: 
quand son ame est unie à SOn COrPSe 
— Durée de cette union , ou espace de 
temps qui s'écoule depuis, la naissance 
jusqu'a la mort. «Etat de l'ame sé 


Vide-bouteille, s. m. Petite maison, parée du corps : La vie future , autre 
avec un jardin près de la ville. Style vie, —La manière de vivre, 1.° en ce 
familier. qui regarde la nourriture : : Chercher, 
Videlle, s. fém. ( Vi-dè-le ) Instru- gagner sa vie, —2.° En ce qui regarde 
ment dont le ,Päsissier se sert pour jes commodités ou incommodités de la 
couper la pate. vie : Mener une vie douce , aisée, trana 
Vider, verbe act, ( Vi-dé) Rendre quille, ou triste, misérable , agitée. 
vide , ôter ce qu'il y a dans une chose, —3.° Par rapport aux occupations et 
—fig. 1.9 En parlant d'une affaire, la. aux professions différentes Le la viez 
terminer, la finir par jugement , pat, Choisir un genre de vie.—4.° En ce quë 
accommodement, au d’une autre ma- regarde la conduite et les mœurs = 
nière ; Ce rapporteur vide bien des procès;. Mener une vie réglée ou déréglée ; femme 
vider un différend, —2.° Sortir d'un de mauvaise vie. —On dit figur. d'une 
lieu, en déloger par quelque sorte de chose pour laquelle on a un attaches 
contrainte ; Vider les lieux, vider Le. ment extrême , c’est La ma vie, etc. 
plancher, — Figurer une étoffe de telle —Popul. Crierie qui se fait en querel= 
` sorte qu’elle soit percée à jour. —Faire. lant quelqu'un , en lui reprochant quel- 
égaux tous les trous qui sont au pied que chose, en le réprimar dant: // ma 
des dents d’un péigneet quitiennentau fair une vie enragée. —Hjstoire » récit 
dos. —Wider une volaille, en tirer ce. des choses remarquables de la vie d'um 
qui n’est pas bon à manger. —une chf; homme. —I1 se dit des animaux et des 
un canon d’arquebuse ; etc. les ereuser: plantes ; Vie animale , sensitive , vé- 
par le bout: —ur cheval, en terde gétative. La vie de l'éléphant est fort. 


Maréchal, passer la main, dans son. 
nds pour en retirer les-çrottinss 
un oiséau, Cn ter. de Fauconnèérie.,) 
le purger. —sés mains , se dessaisir.de 
ce qu'on avoit entre ses mains. 
Se vider, vi réc. Se désemplir. 
Se terminer., sedécider , etc. Voyez 
Vider. — Décharger: son ventre des 
excrémenss « i,’ | 
Vidimer v. act. (: Vi-dirmé ) t.-de, 
Pratique : Coillationser une copie-à un 
titre original, et certiher qu'elle luiest 
conformes: ; I 3 2104 
Vidiñus,s.m. émprunté.du Latin si 
Titre qui aéré authentiquement, collan 
tionné à son origiual, s“ ii 
WVidrecome p subasta IP si emprunté 1e, 
l'Allemand. ‘srand etre: à boire. spa: 
Viduné, -s,f Veuyage avee cette, 
différence que.vidurté sgdit plus pro- 
prement- derl'étar: agtuel du, suryivant, 
des deux: ‘canjpints » GULA ps en- 
core passé a un aûtzei: mariage, ‚Șt 
veuvage du temps.que duré et étit 
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longhe: Cet arbre consefve-encore un, 
reste de vie. 

Recommander iae chose sur da vies, 
avec la dernière instance. —Lyre entre, 


„la vie et la mort, dansum extrême 


péril. — fig. Cettenouvelle lui a redonné, 
ou rengu:la vie, l’a tiré, d'une irquié-, 
tude mortelle, —//y.a bien de la vie 
dans cé tableau ;.Vaetion en estvive , 
les- figures y sont fort animées..—Ce, 
diseours sesti sant vie s sans chaleyr e 
sans énergie, l/m agw un fiec de.vie, 
ÿ est infitme et sans vigueur. — Elles. 
sontiuñies à id Vies ba la yiort , fort 
étroitement, unies, m famil. Ezre de, 
grande vie, manger beaucoup. — Rens 
dréila-vie duré a quéquiun, le-chagriner 
àstont proposo sesfámil, 1:9 Fatre {g 
u , Se diertirsi être en débauche, 
8 Fatre.vie dé garçon # mener uie 
afie a: et dégagée de, soins. —Prow 
1.9 Menor: zne vie dg- Bohème, vivra 
tomme un homme qui niay feu oi ligus 
2 Mener ue vie ein c6hon.s viysg 
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dans la crapule et la débauche. —Cet 
animal a La vie dure, il est difficile de 
Jui ôter la vie. —Zisputer sa vie, se 
dit sur-tout des criminels qui se dé- 
fendent dans des accusations capitales. 
Il y va de la vie, on risqueroit d’être 
puni de mort. —Vopul: Tourmenter sa 
pauvre vie, se donner beaucoup de 
peines , de soins, de mouyemens. 

Eau-de-vie ; s. f, Liqueur forte tirée 
du vin, du cidre, du blé, etc. par 
distillation. 

- Viédase, s. m. Terme injurieux ; 
ui dans son origine signifoit visage 
d’éne. llest devenu libre et populaire. 

Vieil ou vieux , vieille, adj. (mouillez 
l'/ du premier et les ZZ du troisième, 
ieil ne s'emploie plus guères au mas- 
culin , même suivi d'une voyelle , que 
dans le vieil homme, Le visil Adam , le 
péché, l'homme pécheur. ) Qui est 
fort avancé en âge : Cer homme est 
vieux, et prov. if est aussi vieux que 
des rues, —Qui est tel depuis long- 
temps , véeux ami, vieux ivrogne. Qui 
est plus âgé, quoique jeune encore. 
Qui est usé : Vieux habit , vieux 
manteau, etc. —Ancien , antique : Le 
bon vieux temps , La vieille mode, —1] se 
dit de certaines choses par opposition 
3 nouveau : Du vin vieux ; vieille dette, 
— Qui fait un métier, une profession 
depuis long-temps : Wieux soldat, vieux 
Magistrat. —Qui mène depuis long- 
temps un certain pn de vie : Vieux 
débauché , vieux pécheur ; et par exten- 
sion, vieux routier , vieux coquin , vitus 
fou , vicillesoreière, etc. 

. Famil. Cet homme ne fera pas de vieux 
os , me vivra pas jusqu’à la vieillesse. 
Une turquoise de la vicille ‘roche; 
tirée d’une ancienne mine qui est épui- 
sée, —fig. Un ami de La vécille roche, 
tel qu’on n’en trouve plus. Us homme 
de la vicille roche, d'une probité an= 
tique et rare. 

Vicillard, s. m. ( Vie-gliar , mouillez 
les /) Celui qui est dans le dernier 
âge de la vie , dans la vieillesse. 

Vieille, s. fém. ( Viè-glie, mouillez 
les 2. ) Celle qui a de l'âge, qui est dans 
la vieillesse. — Nom que l'on donne 
à un poisson de l'Isle de Cayenne, qui 


pèse quelquefois jusqu'à 200 livres. — 


VIE 

Wieilleries, s. f. pl, ( Vië-glie-ri-é} 
Choses vieilles et usées ; vieilles hare 
dés ; etc. Style famil; et méprisant. 

Vieillesse, s. f. ( Vie-glie-ée) Le 
dernier âge de la vie. —Les vieilles 
gens : La vicillesse est avare, cha- 
grine, etc. On dit aussi, Za vicillessé 
des animaux , des arbres, etc. 

V'iżillir , v. n, ( Viè-glir, mouillez 
les 27. )} Devenir vieux, —Passer sa vie 
dans quelque emploi. —Paroître vieux: 
Il a bien vieilli depuis deux ans. 

Cette mode, cette expression vieillit, 
n'est plus guères d'usage. 

Vieillir, v. act. Rendre ou faire pa- 
roître vieux: Les soucis, les maladies 
l'ont vieilli. ` ` 

Vicillot, s. m.{Vie-glio) Qui com- 
mence à devenir vieux. Le féminin est 
vieillote. - 

Vielle, s. f. (Vit-le} Sorte d'ins- 
trument de musique à cordes et à roue. 

Vieller, v. n. ( Viè-lé) Jouer de la 
vielle. 

Vielleur , euse, subst. ( Viè-leur } 
Celui, celle qui joue de la vielie. —Nom 
donné à certains insectes par rapport 
au bruit qu'ils font en volant, et qui 
imite le son d’une vielle, 

Vierge , s. f. ( Viér-je) Fille qui a 
véçu dans une continence parfaite. Ce 
mot n’est presque plus employé que 
dans les sermons et dans les livres de 
morale Chrétienne. —L'un des douze 
signes du Re La 

La Sainte Vierge, Titre que les. 
Chrétiens donnent par excellence à la 
Mère du Sauveur, | 

Vierge, adjectif. Qui a vécu dans 
une continence parfaite : Certe fille est 
vierge j ce garçon est encore vierge. 

es métaux vierges, ceux qui sont 
purs et sans mélange dans le sein de 
là terre, —De l'argent, de Por, du 
mercure vierge, qui mont point passé 
par le feu. — De La cire vierge , qui n'a 
été employée à-aucun ouvrage. —Hnile 
vierge, celle qui sort des olives sans 
qu'élles aient été pressées.— Parchemin 
vierge, fait de la peau d'un jeune 
agneau ou d’un veau mort-né, — Vigne 
vierge, vigne qui ne produit qu'une 
petite graine inutile. 


Vieux, Voyez Vicil, 


VIF 


P'ieuxh=oinp, subst.m. ( Vieñ-zotin) -` 


Panne de porc battue , dont on se seit 
pour graisser des roues , etc. 

Vif, ive, adject. Vivant, vivante 
-qui est en vie. —Qui:a beaucoup de 
„vigueur et d'activité : Enfant, cheval 
fort vif ; “avoir Les yeux vifs, Le regard 
vif et perçant ; les passions nives , l'es- 
prit vif, l'imagination vive. —Qui fait 
une impression violente : Froid, feu 


vif, une viue douleur , etc. 


Une foi vive , accompagnée des œu- : 


vres , ou ardente, et que rien n'é- 
branle, Couleur vive, fort éclatante, 
— Teint vif, d'un blanc et d’un vermeil 
éclatant. —Expressions vives, trais 
vifs, se disent, dans les ouvrages d'es- 


prit, du feu de l'imagination ou des .de 


traits piquans qui s’y trouvent. —— Atte- 
lier qui est vif, où il y a beaucoup 
d'ouvriers: On dit plus souvent ar#/ier 
vivant, — Forét vive, où il y a de beaux 
et grands arbres ; et dans le lan 

des Chasseurs, où il y a beaucoup de 
bêtes fauves, —Poutre à vive arête, 
dont les angles ne sont ni écornés ni 
mutilés.— Eau vive, qui coule de source 


ou qui est trop crde. -Roche vive, qui. 


. 4 ses, racines fort profondes en terre, 
‘qui. n’est point mêlée de terre , et qui 
æ'est point par couches commeles car- 
rières. —/Haie vivé., plantée d'arbres 
vivans. — Chaux vive, qui n’a pas en- 
core été éteinte. —Drtre vive, qui re~ 
‘vient toujours , et qui paroît forben- 
flammée, 


Vif, s.m. La chair vre : Couper des 


chairs. jusqu’au vif, —Le dedans, le 
cœur d'un arbres - 

Figur. 1.9. Couper dans Le vif, sacri- 
fier ce qui nous plaît fort; ne pas mé- 
nager notre sensibilité ni celle des au- 
tres. —2,9 Piquer au yif, vivement, 
fortement. 3.° Etre piqué ou touché au 
vif, avoir reçu yn déplaisir ou, une 
offense très-sensible, 

Vif-argent , subst. m. (et non pas 

ærgent-vif, comme.on diten quelques 
endroits, Vi-far-Jan) Métal liquide ap- 
pelé autrement Mercure, 
. Figur.et famil; Avoir du. vif-argent 
dans la tête, être d'une telle vivacité 
æt légéreté, qu'on dise ou qu'on fasse 
souvent des étourderiess | 
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Vigie, 5, f. En termes de Mer, &r 
en 4 , en sentinelle. L | 
igilamment, ady. ( Vi-ji-la-man } 
Avec vigilance. | 
Vigilance , s. f. Attention sur quel- 
qu'un ou sur quelque chose, 2ccom- 
Fee de diligence et d'activité, 
l'igilant, ante, adject. Qura de le 
vigilance ; soigneux , appliqué, . 
Vigile , s. fém. Le jour qui ptécède . 
quelque fête. ss 
Les Vigiles des Morts , les Matines 
et les Laudes qu’on dit pour les morts. 
n Vigne, s.f. ( mouillez gr. ) Sorte de 
plante qu'on soutient avec des échalas:, 
des treilles ou des perches , et qui 
porte les grappes. de raisin) Le nom 
Wigne ne se donne: pas à un cep 
seul; on ne dit -pas voila une belle 
vigne, pour voila un beau cep d: vigne. 
—(Grande étendue de terres , plantée 
de ceps de vignes. —Maison de pla 
sance en Îtalie, et sur-tout aux envia 
rons de Rome, Vigae Aldobrandine, . 


„Vigne Borghèsea t 


Figur, Travailler à laruigne du, Seim 
gneur., à l'instruction et à la conver- 
sion des ames, —Prov, 1.° Etre dans 
des vignes, être ivre, —2,° Jean des 
Kignes , sot mal:bâti. 3.9 Mariage de 
Jean des Vignes , concubinage couvert 
de l’apparence d’un mariage, 

Visneron , subst. m. ( mouillez gnf 
Celui qui cultive la vigne , etlui donne 
les façons nécessaires. 
= -Vigaerte | subst. fém. ( Mi-gniè.3e A 
mouillez ga. } Sorte de petiteestampe g 
plus largequs haute, où l'amgravoit 
autrefois des pampres et des raisins, 
et qu'on met pour ornement à la tête 
des chapitres d'un livre. 

Vignoble, subst, m.( mouillez gn. } 
Lieu plante de vignes. r 

P'igogne ou Vicogne., subst, masc, 
(mouiliez ga.) Sorte d'animal du Pérou 
qui tient du mouton et- de la chèvre, 
dont la laine-sert à faire.des chapeaux. 
—Chapeau.fait de laine de vigogne. 

Vigogne , $. f. Laine de vigognes. 
Chapeau de vigogne, bas de vigogne. 

Vigorte, s. f. Modèle où lon ens 
taille les calibres des piéces d’Artille… 
rie, pour leur, chercher, des boulets: 
convenables, Trév. 
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yY igèdreusement » adv.( Fi-gou-reñ- ! 
man) Âvec vigueur , avec force. 

Kigôureux y euse, adj. Quia de la 
vigueur ; fort , robuste, avec ces dif- 
érences „m° “quelle vigoureux semble 
-plussagile-et doi: beaucoup au courdge; 
le fat paroît être plus ferme et doit 
heauçoup à la constitution des mus- 
<les j lé robuste est moins sujet aux 
dufirmités: et doit beaucoup, à la na- 
` ture du tempérament; 2.° Figoërenx 
æst d'un -uiage prepre pour le combat 
<et:pour tont ce: dur demande de-la vi- 
vacité dans Paftion; fort convient en 
fait de fardeauret de tout ce.quirést | 
défense ; > rdbaste se dit'de-la santé-et 
me l'assidwitéiau travaie -> o " 

.Discòurs yigourenx; action; dispute, 
Jija: vigoureuse, pleins de js 
de fermeté, ide vigueur. > 
> Viguerae yrsubst. fém (Vi Lee) 
Charge de Viguier. —Juridiction du 
Miguier.. ju 

«Wigueur s s. f { Vi-gheur ) Pois 
pour agir : Dans a vigueur de l'âge. 
On le dit; parexteñsion ; des plantes, 
= Qualité” de: l’esprit qui rend capable 


de soutenir de grands travaux sans é= ` 


puiser ; d'entreprendre et desoutenir 
de grandes Choses , etc. —Ardeur jointe 
à la fermeté : ‘Pausser une affaire avèc 
yipueur ; action de vigueur. 

- Cette Loi est où kes: lois sont en vi- 
Eueur , subsistent ; les Magistrats les 
suivent dans leurs } Jugemens: ~. | 

Pigman, subšt. m. ( Vi-ghié.) Jage 
qui. , dans le Airdi de i France, faisoit 

` Jes. mêmes’ fonctions que jes Prévêts 
Ce 

Vilj ie, adi, Abject , EE S 

Chote de vilprix , dè peu de valeur, 
Marchandise. à vil prix, qui est à 
meilleur marché qu'à l'ordinaire. 

Wilain, s; m: (Wi-lein) Autrefois, 

_ Paysan, roturier; etc. On dit aujour+ 
d'hui d'un homme déshonnête en pa» 
roles et en actions} c’est un vilain ; et 
d'une femme prostituée, c’est une vi- 
daine. Quelques = uns ke, disent d'un 

homme et ‘d'une. femme sale et mal- 
propre. Il n’a pas cette signification. 
—On Te dit aussi ‘pour drôle, qui 
choque, qu'on méprise , etc.,C'ess un 
petit vilain, DI 
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VIL 
Vilàin , aine, adj: { Vi-lein, Zè-ne) 
Qui n'est pas beau , qui déplait à Ta 
vue: Vilain jardin, pays; habit. —In- 
commode , désagréable : Vilain che- 
min, temps, gite, vilain j jets En par- 
lant ia personnes et- des actions , sale, 


‘déshonnête, infame : Oh ! que cela est 


vilain ! Prov.. Tous :vilains cas sont 
rentables, —Dangereux, en parlant des 
maux: Voila un vilain rhume. —Avare, 
qui vit mesquinement :‘//ess plus qu’a- 
-vare:, il est viisin ;-et proverb. vilain 
étmme lard Jaüne. En ce sens il est 
aussi subst. €’esr un vilain. 

Prov. Graissey des bottes d’un vilain, 
ál dira qu’on les dui brúle ; rendez ser- 
vice à umavare:, il s’en plaindra pour 
‘sedispenser deta reconnoissance. 

Vilainement , adv. (Vi-k-ne-man) 
D'une manière vilaine. ` 

Vilcbrequin, s.m. ( Wi-le-bre-kein ) 
‘Outil qui sert à trouer, à percer du 
“bois y ete : > 

: Vilement j adv. ( Vi-le-man ) D'une 
„manière vile et basse. Il est peu usité, ` 

Vilené, adj: En termes de. Blason, 
ilse dit: du lion dont on voit le sexe. 

Vilenie , subst. fém, Ordure, lal, 
= Avarice. “a pluriel, 1.9 parolés 
injurieuses, —2.° Obäcénités. _—3. 
Nourriture mal saine : Cer sejak ne 

"E que des viléntes. 

ileté, $. f. Qualité de ce qui est 
si et à bas prix. ~ 

: Wilipender, w, acti ( Vi-li-pan-dé ) 
Traitet de vil, Sepre mépriser. 
> familier. 

Villace , si-f. ( i-la-ce) Grande 
ville mal peuplée et mal bâtie, 

Village , s.m. ( Vi-la-je ) Habita- 
tion composée de plusieurs maisons 
séparées les unes des autres, et qui 
n'est fermée mi de fossés ni de mu- 
railies. 

“Famil. et prov. Cee honime est bien de 
son village, est bien mal instruit de ce 
4 sé passe. 

Willagsots, eoise, subst, (Vi-Za-joé , 
jäs-re ) Habitant de village. 

Villagcois , eoise , adject. Qui est de 
village : “Air villageois manières villa- 
geoises. : 

Villantlle ; subst.f, € Vi-la-nè-le } 
Sorte de Poésie pastorale dont les cou- 


VIL 
plets finissent par le même refrain.-Air 
propre à faire danser des paysans. 
ille, s. fém. ( Vi-le) Assemblage 

è un grand nombre de maisons dispo- 
sées par rues, et fermées par une clô- 
ture commune. —Les. habitans d'une 
ville : Toute La ville parle de cette 
ñouvelle. | 

- La ville est bonne , on y trouve aisé- 
ment les choses dont on a besoin, 
= Mon frère est à la ville, n'est pas à 
la campagne, —Mon frère est en ville, 
dine , soupe en vilke , est hors de chez 
Jui, dine , Soupe hórs de chez lui. 
H est famil. —figur. et prov. Viile qui 
parlemente cst à moitié rendue ; une 
personne qui écoute les propositions 
qu'on lui fait, n'est pas éloignée d'ac- 
corder ce qu'on lui demande. 


- Villette, subst. f, ( Vi-iè-te) Très- 


petite ville. , 

Vimaire , s. A ( Vi-mè-re) Dégit 
causé dans les forêts par les sr 

Viminal, ale, adj, Terme d’Amt- 
quité. Il se dit d'une colline. ei n 
rue de l'ancienne Romepg = ` 

Vin , s. m. ( Vein) Liqueur propre 
à boire, qu'on: tire du raisin” ò- 
blanc , rouge, clairet, rosé’, paidlet, ete. 
=l] se prend quelquefois pour ła force 
du vin même : Ce vin a beaucoup ou: 
peu de vin. 

« Vin de deux , trois owrquatre feuilles; 
qui a deux, trois ou quatre ans.—4#"i1. 
doux, qui n 'a point. encore cuvé. — Vin: 
bourru; „qui na guères cuvé. — Vin de 
#ille, vin que les Officiers. d'une ville 
donnent en présent à une personne de 
considération. : == Win .de.d’érrier , le 
verre de vin que l'on donne à quel- 


qu'un qui va monter à cheval. — Win: 


coupé, mêlé avec d'autre. —Win de 
prun:ll:s, boisson faite avec des prunes 
sauvages ; ét figur. vin foible et aigre. 
: Etre pris de rin, être ivre. -Ere 
entre deux vins , être chand d: vin, 


approcher de l'ivresse. — Etre en pointe- 
de vin, se dit d'un homme que le vin’ 
commence à mettre en gaieté. — figur: 


uver son vin, dôrmir pour laisser 
passer son ivresse. —Popul, Sac à vin, 
grand ivrogne. —fig. M'a le vin mau- 
vais , il est querelleur ; quand il a bu. 
Prov, 1,2 Mcrtre de Peau dans son 
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pin, se modérer sur quelque âffaire ; 
marquer moins d'animosité, —2.° Seni- 
vrer de son vin , se faire iliusion, s'en- . 
têter de ses propres idées. ` 

Vinage , s. m. Dans le régime féos 
da! , droit seigneuriak qui se payoit en 
vin, pris dans-laicave, `i 

Vinaigre; se m.:(Wi ite Via 
rendu aigre par artifice. Quand il le 
devient naturellement, on.dit du vin 
aigre, et non pas du vinaigre. —En 
général, toute liqueur: qui a ré: de 
la fermentation à l'acidité. «1. 

Proverb. Habit de vinaigre, “habit 
léger que quelqu'un porte.par untemps 
froid, —?rov. On prend plus de mou+ 
ches avec un peu de mie}, ge avec urn 
tonneau. do vinaigre ; wn. réussit sou 
ventimieux-par la doucyur que par le 
hauteur érla fierté. Y 

Vinaigré, ée, part. pass de Kinaia 
grer etiadj. Ce qui à été agaisonné 
avéc.du vinaigre... > ~ 

:5Vinaigrer ,‘verbe»aet.'(: P'imèsgré) 
Assaisonner avec di winaïgde:” > 

Winaigieiie, vs. for ( Fi-nè-hrè-te } 
Serté d@sauce où il'entre du vinaigre , 
du: sel ‘et ‘du poivre: Espèce de 
brouette ou de petite ‘chuise trainée 
par un hommerseul, 

Vinaigrier, subste. ( Wi-nbegrié } 
Artisin qui fait et vend du vinaigre ,. 
de-la moutarde , des pains de fie , ete. 
Vase où l'on met du vinaigre, =Å r= 
brisseau mi croit dans Le Midi ðe lè 
Franċe. Ur Qc 

Vindas, $o m. ( poaki? s finales } 
Machine composée d’un treuil perpen- 
diculaire , sur lequel s’enveloppe un 
câble, En termes de Matine. on-lap= 
pelle Cabestan, ` 2 

: Findicauf, ive adj. (Piwik ka 
tife » ive) Qui ne pardonneïpas; qui 

se plaît à se venber; «qi est porté à se 
venger. WOD a os 

La Justice vindicare, celle qui punit 
les crimes. Style de Palais. 

: Windicte publique, s. fa (Vein-dik-te) 
ter, de Palais : Poursuite d'un crime. 

Vinde, s. f. Ce qu'on.x recueilli 
ou ce qu'on esbère recueillir de vim 
dans une année. 

Vineux:, cuse , aëj. Qui sent le vin p 
qui a le goût de vins qui tire sur le 
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vin. —[] se dit aussi des lieux plantés 
de vignes. 

Vingeon, s. m, ( Vein-jon) Sorte 
d'oiseau de Madagascar ; c’est une es- 
pèce de canard siffleur. 

Vingt, adj. numeral, ( Vein) Deux 
fois dix. Vingt prend une s quand il 
est multiplié par un autre nombre et 
suivi immédiatement d’un nom. Q uatre- 
vingts ans , quatre-vinpts chevaux; mais 
on écrit sans s , quatre-vingt-deux, etc. 
Voyez La Grammaire. —]] se dit quel- 
quefois pour vingtième : Le vingt du 
mpis. 

Vingtaine, subst. f. (Vein-tè-ne) 
Le nombre de vingt : Une vingtaine 
de soldats. . 

Vingtième , adject. Nom de nombre 

ordinal : Le vingtième jour. —1l est aussi 
subst. Le vingtième , un vingtième , la 
ou une vingtième partie. 
- Vinula, s. f. Nam donné à une très- 
belle chenille de couleur de vin, la- 
quelle se trouve sur les saules, les 
chènes et les peupliers. 4 

Viol, subst. m. ( Vi-ol) Violence; 
attentat à la pudeur d’une fille ou d'une 
femme qu'on veut prendre de force : 
Le viol est un crime capital. 

Violat , adj. ( Vio-la ) Où il entre 
de la violette : Sarop violat. 

Violateur , s.m. Celui qui enfreint 


quelque loi, quelque ordonnance, etc. 


Jl ne s'emploie qu'en ce sens. On ne 
dit point vio/areur d’une Fr. 

Violation , subst. f. ( Vi-o-la-cion) 
Action de violer ; d'enfreindre, d'agir 
contre, ,. — o, 

Violattice, s.f. Celle qui viale , qui 
enfreint une loi, etc. Il est peu usité. 

Viole, s. f. Sorte d'instrument de 
musique à sept cordes, qui se touche 
avec un archet. 


Violements s. m, (Vi-o-le-man). 


Infraction, contravention à ce qu'on 
doit observer, Viol. En ce dernier 
sens il ne se dit qu’en style de Palais. 
Violemmenr , adv. ( Vi-o-La-man ) 
Avec violence, d'une manière violente, 
Violence, s.f. ( Vi-o-lan-ce ) Qua- 
lité dece qui est violent; impétuo- 
sité, etc. —Force dont on use contre 
lę droit commun : User de yiolence , 
Jaire violence à quelqu'un, 


VIO 

Figur, Faire violence å La Loi, lu 
donner un sens forcé. —S$e faire vio— 
lence, surmonter ses désirs , ses pen= 
chans criminels , ete. 

Violent , ente , adject. ( Vi-o-lan, 
an-te) impétueux, qui agitavec force, 
avec impétuosité, Il se dit des choses 
et des personnes : Vent , remède, mag 
violent ; tempête , douleur , fièvre yio- 
lente ; homme violent, discours violent, 

Mort violente, causée par quelque 
accident, et non par une çause natu— 
relle. — Mouvement violent , qui se fait 
contre la pente de la nature , et avec 
répugnance, —Couleur yiolente , trop 
vive , qui trançhe trop. 

Violenter , ver. act. ( Vi-o-lan-té } 
Faire faire par force , contraindre. 
Voyez Forcer. 

Violet, v. act. ( Vi-a-lé ) Enfrein- 
dre, agir contre.... Wioler Les lois , 
Le respect qui leur est dú , son serment p 
sa promesse, etc. —Faire violence à 
une fille , à une femme, 

Fiolet, s. m. ( Wio-k ) Sorte de 
couleur d’un pourpre tirant sur le bleu 


.Wiolet , ette, adj. Qui est de cous 
leur de violet. 

Figur. et famil. Voir des Anges viox 
lets , avoir des visions creuses. 

Violette, s. f. ( Vio-le-te 3 en vers 
Vi-o-lèste ) Petite fleur printanière, 
d'une odeur agréable. —Dans le style 
familier , de. © au singulier, de Za 
violette , pour des viokertès , au plur. 

Bois de viclette, certain bois qui 
tire sur la couleur de la vioiette. 

Violier, s. m. ( Wio-li-é ; en vers, 
Vi-o-lisé) Plante qui porte des fleurs 
jaunes ou blanches , d’une odeur douce 
et agréable. On l'appelle aussi Giro 

Pi 

Vio-lon , s. m. { Vio-lon ; en vers 
Vi-o-lon ) Instrument de musique à 
quatre cordes, dont ọn joue avec un 
archet. —Celui qui fait profession de 
jouer du violon : C’est un excellens 
violon, | 

Donner les violons, donner une sé- 
rénade, payer les violons d'un bal. 
— fig. et fam. 1,9 Cet homme se donne 
Les violons , est content de lui, se vante, 
à tout propose 2° 17 a payé les vios 
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lons , les frais d'une chose dont les 
autres ont eu l'honneur, le plaisir ou 
le profit. 

Violoncelle , s.m, ( pron. Vio-lon- 
chè-le ) Instrument à cordes, qui est 
proprement la basse du violon. 

Viorne où Bourdaine blanche , s. f. 
Sorte de plante ligneuse très-flexible 
et qui s'entortille autour des arbres. 
On la nomme aussi Hardeau où Mane 
cienne. 

Vipère , s. f. Serpent venimeux qui 
fait ses petits vivans , à la diftérence des 
autres qui {ont des œufs.—fg. Méchant, 
perfide , médisant , calomniateur, 

Vipéreau, s. m. (Wi-pé-r6, 5. d.) 
Le petit d'une vipère. | 

ipérine, subst. f. Plante que les 
reptiles venimeux abhorrent, —On 
l'appelle aussi Langue de Bouc et 
Echium. 

Virago, subst. f, Fille ou femme de 
p taille, et qui a l'air d'un homme, 

est familier. 

Virelai, s. m, Sorte d'ancienne pe- 
tite Poésie Françoise, sur deux rimes 
et avec des refrains. 

Virement de parties, s. m. ( Vi-re- 
man ) ter. de Banque et de Commerce: 
Transport d'une dette active , fait à 
celui à qui on doit une pareille somme. 

Virer , v. act. et neut. Tourner. Ilest 
vieux, et né se dit plus qu’en termes 
de Marine : Virer Le cabestan , virer 
de cap au Nord, virer de bord. 

ires, $. m. pl. Terme de Blason : 
Plusieurs anneaux concentriques. 

Virevau, s. m, (Vi-re-vé, s. d.) 
ter. de Marine : Machine pour lever 
l'ancre ou des fardeaux, —Morceaux 
de bois pour s'aider à tourner de gros- 
ses cordes, 

Vüire-volte „s. f. Terme de Manége: 
Tours et détours qu'on fait de suite 
avec vitesse. —On dit aussi figurém. 
et famil, Virevonsse, s. f. Cet homme 
fait bien des virevousses, 

Virginal , ale , adj. Qui appartient, 
; yi a rapport à une personne vierge : 

udeur , modestie virginale, 

Lait virginal , composition pour 
bjanchir le teint. 

. Virginité, s. fe Etat d’une personne 
vierge. 
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Virgouleuse s $. f. ( Vir-gou-kû-te) ` 
Sorte de poire d'hiver. 

Virgule, s. f. Petite marque dont 
on se sert dans la ponctuation pour sé= 
parer les mots ou les membres d’une 
période. Voyez la Grammaire. 

Viril, ile „adj. Qui est d'homme; 
qui appartient à l'homme. 

L'äge viril, l'âge d'un homme fait, 
— figur. Ame , action virile, ame, 
action ferme et vigoureuse : Courage 
viril , courage digne d'un homme. —En 
termes de Droit, partager par portions 
viriles , par portions égales. 

Virilement , adver. (Vi-ri-le-man). 
D'une manière virile ; courageusement. 

Viridisé , s. f. L'âge d'un homme fait. 
—Dans l'homme , la puissance , la ca 
pacité d'engendrer. 

Virole , s. f. Petite bande de métal , 
qui serre et entoure le manche de cer- 
tains outils. | 

Virolé, de , adj. Terme de Blason: 
Des cornes , des trompes virolées , qui 
portent des boucles ou anneaux d'un 
autre émail, | 

Virolet , s. m. ( Vi-ro-lé) ter. de 
Marine : Noix de bois qui se met dans 
le hulot du gouvernail. 

Virtualité , s. f. Terme de Scolasti- 
que : Qualité de ce qui est virtuel. 

Virtuel , elle, adj. Terme didacti- 
que : Qui est seulement en puissance , 
i a seulement la force et la vertu 

'agir, sans agir en effet : Chaleur vir- 
tuelle, intention virtuelle, Il est opposé 
à actuel, | 

Virtuellement , adver. ( Vir-tu-è-le- 
man ) D'une manière virtueile. 

Virtuose , s. m. et f, ( Wir-tu-o-1e) 
Un virtuose , une virtuose, celui , celle 
qui a des talens pour les Beaux-Arts, 
comme la Poésie , la Musique, etc. 
Style médiocre. | 

Virulent, ente, adject. ( Vi-ru-lgn, 
an-te ) Qui a du virus, 

Virus, sim. (pron. ls) Terme de 
Médecine et de Chirurgie, emprunté du 
Latin : Venin des maux vénériens. 

Vis, s. f. (ls finale se prononce 
toujours. } Piéce ronde de bois ou de 
métal , cannelée en ligne spirale, et qui 
entre dans un écrou çannelé de même. 
—On donne le même nom à une sorte 
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d'escalier en rond, à un noyau de 
montée, etc. —Sorte de coquillage. 

Vis-à-vis de, prép.( Vi-ça-vi) En 
face , à l'opposite : JL loge vis-à-vis de 
mes frères. =-=]! est aussi adverbe:  ILesr 
vis-à-vis, 

: Figurém. et famil, Se trouver vis-à- 
vis de rien , sans aucun bien, sans au- 
Cune ressource. 

Vis-à-vis , s. m. Voiture où il n’y a 
qu'une place dans chaque fond. i 

Visa, s. m. Acte qu'un Juge met 
au bas des Lettres qui lui sont adres- 
sées , ou qu'on veut exécuter dans so 
ressort. —Ën termes d' Eglise, aer jot 
par lesquelles l’Ordinäire témoi 
qu'ayant vu les provisions d'un Ecc x 
siastique, et examiné la personne , il 
Pa. trouvé capable de „posséder „tel 
Bénéfice. 

Visage, $. m. (Fiaje) La face’ 
de l'homme ; la partie antérieure de la 
tête, qui comprend le front , les yeux, 
le nez, les joues, la bouche ‘et le 
menton. —L'air du visage ; Avoir un 
yisage riant , gai, ouvert , etc. — fam. 

a personne même, en tant qu'on la, 
connoît par le visage: Voilà bien des, 
visages que je ne connois point, des' 
visages nouveaux. Par mépris : Voilà 
un ponme visage. 

roverb, Cela paroit comme le negan 
milieu du visagé, cela est très-visible. 

— Tourner visage aux ennemis, après’ 
avoir fui, se tourner pour les com- 
battre. — Faire bon ou mauvais visage 
å quelqu? un, lui faire bonne ôt mau- 
vaise mine. —Se compôser le nie j 
piendre un air sérieux. —Changer de 
yistge, changer de couleur; rougir , 
palir , etc. 

Viscères , S. m. plur. Terme Ana- 
tómie : Les entrailles. Wüséère, au sin- 
gu'ier , se dit de quelque partie inté- 
tiedre’ A corps : Le cervedu , le: cur 
sont chacun un viscèrz, 

Viscosité, subst. f, ( Vés-ko q), 
Quai é de ce qui est visqueux, y gluant 
et tenace. 

. Vié ss. f(Viée) Direction de 
la vue à un certain point, pour à 
ad'ester un coup. 

Fiyu. et famil, Changer t de visée à 
de dessein, 
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` Wiser, vëtb. neut. ( Wi-zé) Mirer, 
regarder un but, pour y adresser un 
coup : TZ visoit à ce but. —fig. Avoir 
en vue : Î/ ne vise pas à ce poste, il vise 
Es haut: 

Viser, v. act. Voir, examiner un 
acte et mettre dessus, vu , visa , etc. 

Visibilité, subst. f. ( Vi-yi-bi-li-té) 
Qualité qui rend les choses visibles, 
et qui les fait appercevoir par le sens 
de la vue. 

Visible, adject. (Wi-qi-ble) Qui se 
voit , qui peut se’ voir. —Evident, 
clair ; manifeste < Cela est trop visible. 
Il est visible que. . +4 

Famil.-Cét homme n’est pas visible, 
ne veut pas recevoir de visite ou n'est 
pas en état d'en recevoir; 

Visiblement , adv; (Wi-xi-ble-man} 
D'une mantère>visible. —Manifeste- 
ment , évidemment. r 

Pisiče, s.f. (Wi-ziè-re) Petit bouton 
de métal qui se metau bout du canoñ 
d’un fusil pour conduire l'œil. —La piéce 
du casque qui sehaussoît et qui se bais- 
soit , et au travers de laquelle le gen- 
darme voyoit et respiroit. 

Rempreen visière, c'étoit au propre 
rompre sa lance dans la visière de celui 
contre qui on combattoit. Figur. dire 
en face à une personne quélque chose 
de fàcheux, d'injurieux ; parler à quel- 
qu'un brusquement et fiérement. —fig. 
et fam. Donner dans la vistère de quel= 
qu'un , lui donner de l'amour. 

Fr isigoth , subst, m. Satiriquement, 
homme grossiér, peù poli, sauvage. 
Les F isigoths étoient des Peuples d'Oc- 
cident, ` | 

Vision, s. f. ( Vi-yion) En Physi- 
que, action de voir. —Dans le lan- 
gage de la Religion, révélation faite 
aux Prophètes , etc. — figur. et fam, 
Idée fofile , extravaganté: Ce dessein 
est une vision ; uhe Pure vision. Avoir” 
des visions cornues, C'est ur homme & 
pisions, : 

La vision intuitive , béatifique , ent. 
de Théoiomé, cele par laquelle les 
Bienheureux votent Dieu. 

Visiqnnaite., sms et fém. et adj- 
( F'i-rio-ne- re) Celui, celle qui a des 
idées folles et extravagantes, ou des 
desseins chàimóriques. 
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Visir ou Vizir , s. m, Ministre d'Etat 
du Grand-Seigneur. 

Visirat ou Viires, s. m. ( Vi-qi-ra) 
Place , office de Vizir. — Femps qu'un 
Vizir est en place. | 

Visitation , s. fém. ( Vi-qi-ra-cion ) 
Fête qu'on célebre dans l'Eglise Ro- 
maine en mémoire de la visite que la 
Sainte Vierge rendit à Sainte Elisabeth, 
-=* Visite, subst. f. ( Vi-gi-te) Action 
d'aller voir quelqu'un par civilité ou 
pèr devoir, —ll se dit quelquetois des 
personnes même ; A peine certi -visite 
fuat-elle faite que:,:.-#On le dit d'un 
Médecin, d'un Chirurgien qui va voir 
un malade, =Perquisition , recherche: 
Li Commissaire a fau la visite ou sa 
visité dahs cetre marson: Examen fait 
orditiairement par des Experts nommés 
Par la Justice :: La visite d'un bois, 
d'un bâtiment, — Examen qu'on va faire 
sur les’ eux pour voir ŝi tout y est en 
bon'ordté, On disoït en ce sens visite 
pastorale; le Provincial a fait sa visite 
dans-ce Monastère, Au Palais, Lx vi- 
site d’un procès , l'examen que les Com- 
fmissaires et le Rapporteur font en- 
semble des piéces.) ` 
-| Visiter, v. act. ( Vi-si-té ) Rendre 
Visité, aller voir quelqu'un. I ne se dit 
qué des visites de cérémonie. —Aller 
voir pat charité où par dévotiôn : 
Visiter les malades , les Hôpitaux , ete. 
C'est l'usage lé plus ordinäire de ce 
mot. [Faire un exrmren , une perqui- 

_sition, une récheréhé:- | 
7 Dans te langage de l'Ecriture, Dieu 
visite ses élus, illes éprouve par des 
afflictions. | 
~ Wüisiteur, s, m.:(P-qüteur) Celui 
qui dans une Congrégation séculière 
ou régulière , étoit commis pour faire 
Aa visite d'un certain nombre de Mai- 
sons ou Couvens. —Celui qui visiré 
lés marchandisés dans les halles, dans 
les mavires. 

Vison, s: m. Animal quadrupède de 

J'Amétiqie Septrntriohate, : qui res- 
! gemble beaucoup à notre Fouine. 
Visorion,s, m, (Vistoiri-un) Terme 
d'Imprimerie : Sorte d'instroment qui 
$e place sur la cassé"er qui sert à tenir 
Ja copie du Compositeur , par le moyen 
d'ün mordant, | 
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Visqueux , énse , adject. ( Vis-keú , 
eñ-ze ) Gluant , tenace. 

Fister, v. act, ( Wi-cé) Attacher 
avec des vis. 

Visuel, elle , adj. (Vi-qu-è/, è-Le } 
ter. de Physique : Qui appartient à la 
vue : Rayon visuel. 

Vital, ale, adj. Qui est nécessaire 
à la conservation de la vie: Esprits 
vitaux , partis vitales. 

Vite, adj. Qui a de la vitesse : Un 
mouvement fort vite, 

Kite, adv, Avec vitessé et célérité ÿ 
tôt, promptement , avec cette difé- 
rence que vite paroit plus propre pour 
exprimer le mouvement avec lequel on 
agit : son opposé est lentement ; tôt 
regarde le moment où l'action se fait? 
son opposé est card ; promptement sem= 
ble avoir plus de rapport au temps 
qu'on emploie à la chose : son opposé 
est long-temps; commence tôt, travaille 
vite, achève promptement, | 

Vicement, adv. ( Vi-re-man)1la lè 
même sens que vire, mais avecun em= 
ploi plus borné. On dit famil. coureg 
vêtement ; et non pas Èl parle trop vité= 
ment, etc. 

Vitesse, s. fe ( Wi-sè-ce) Célérité, 
po promptitude, Voyez Prompii» 
tude. 

Vitonières, $. f. pl. ( Vi-to-nie-re') 
ter. de Mariné' : Canaux qui règnent à 
fond de cale de la proue à la poupe 
pour faire un égout qui conduit les 
eaux à la pompe, On dit aussi biton- 
nières ou anguillers. E 

Virage , s. m. Toutes les vitres de 
quelque bâtiment que ce soit. 

Vitraux, 5. m. plur. (Vi-rr61 Les 
grandes vitres qui sont aux fenêtres 
des Eglises. A 

Vitre, s.f. Assemblage de plusieurs 
piéces de verre qui se met à une où- 
verture pour donner du jour, en ga 
rantissant de l'air : La grande vitre d’une 
Eglise. — Chacune des piéces qui com- 
posent la vitre : I? manque Li une vi- 
tre. —La première partie de l'œil du 
cheval. 

Vitré, dż, part. p: de Witrer, et adj. 
Qui a des vitres; qui est fermé de vi- 
tres ou de glaces. ` | $ 

Humeur vitrée , espèce de glaire qui; 
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dans l'œil, a une consistance moyenne | 


entre le cristallin et l'humeur aqueuse, 

Vitrec, subst. m. ( Vi-trèk) Sorte 
de petit oiseau de passage, 

Vitrer , v. act. ( Vi-tré ) Mettre des 
vitres, garnir de vitres. t 

Vitrerie, s. f. Art et commerce de 
Vitrier. | 

Vitreux , euse, adj. (V i-treú , eü-4e) 
ter. de Chimie : Qui a de la ressem- 
blance avec le verre. 

Vitrier , subst. m.( Vi-trié) Ouvrier 
qui travaille en vitres, qui vitre les 
fenètres. 

. Vitrifiable ou vitrescible , adject. m. 
et fém. Propre à être changé en verre. 

Vivrification , s. f. ( Vi-tri-fi-ka- 
cion) Opération chimique qui con- 
vertit par le moyen du feu quelque 
matière en verre. 

Vicrifier , v. act. ( Vi-tri-fi-é ) Cone 
wertir quelque matière en verre. 

Viriol, s, m. (Vi-tri-ol) Sel as- 
| Ur , formé par l'union d’un métal 
et d'un acide. : 

Le vitriol blanc est fait avec du zinc ; 
Ze vitriol bleu avec le cuivre ; Le vitriol 
vert, est celui où il entre du fer. 

Vitriolé, ée, adj. Fait avec de Ves- 
prit de vitriol. 

Vitriolique, adj. (Wi-tri-o-li-ke) 
Qui tient de la nature du vitriol. 

. Vitupère, s.m. Bläme. Il est vieux. 

Vitupérer, verb. act, ( Vi-tu-pé-ré) 
Blämer. Il est vieux... 

Vivace, adj. Qui a en lui les prin- 
cipes d'une longue vie : Le corbeau est 
un animal vivace. 

Plantes vivaces ; celles qui sans être 
transplantées, portent plusieurs an- 
nées des fleurs sur les mêmes tiges. 

Vivacité, s. f. Activité , prompti- 
tude à agir, à se mouvoir, —fig. 1.° 
Activité, subtilité , brillant de l'esprit, 
m= 2.9 Activité, force des passions, 
Eclat des couleurs. . 

Avoir d? la vivacité dans les yeux, 
avoir les yeux brillans et pleins de feu, 

Fivacités , s, £. plur. Fe oran 
légers et passagers. | 

Vivandier , tère „subst. (Wi-van-dié, 
di-re ) Celui , celle qui suit les troupes 
et porte des provins de bouche pour 
fes vendre, | 


‘ter. de. 
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Vivant, 5. m. Celui qui est en vie? 
Les vivans et Les morts. —L'espace de 
temps qu’une personne a vécu : Du vi- 
vanst de mon fils, pendant sa vie. 

Famil. 1.° Bon vivant , homme d'une 
humeur facile , et qui aime à se réjouir 
sans faire de la peine à personne. —2.® 
Vivre avec Les vivans , s'accommoder 
aux gens ayec qui l’on vit. 

al-vivant, $. m. Terme d'Ordon- 
nance: Homme de mauvaise vie. 

Vivant, ante , adj. (Vi-van, an-te) 
Qui vit, qui est en vie. 

Il n’y a homme vivant qui. ... in 
a personne qui....—Je n’ai tro 
ame vivante chez notre ami, je n'y ai 
trouvé personne, — fam. De votre vis 
vivante, jamais, — Cet homme est une 
bibliothèque vivante, est très-savant 
—C'est Le portrait vivant de son pére, 
il ressemble à son père. —Langue vie 
vante, que tout un peuple parle encore, 

Vivat , s. m, emprunté du Latin, 
qui signifie qu’il vive; puisse -t-il 
vivre ? C'est un ancien cri d'applaudis- 
sement et d'approbation. ý 

Vive , s, f. Sarte de poisson de mer, 

Vivelle, subst. f. ( Vi-ve-le } Petit 
réseau fait à l'aiguille pour reprendre un 
trou dans la toile, au lieu d'y mettre 
une piéce, — Sorte de poisson de mer. 

tivement , ady. ( Vi-ve-man) Avec 
ardeur , sans relâche : Poursuivre , at- 
taquer , presser vivement, Sensible 
ment : Sentir vivement Les coups , Le 
froid , les afflictions , etc. 

Vivier, s. m.( Vi-vié) Lieu où l'on 
met du poisson pour peupler, et le 
trouver au besoin. 

Vivifant , ante, adj. verbal. ( Vi- 
vi-f-an , an-te ) Qui vivifie. 
negian s5, f. (Vi-wi-fi-ka-cion) 

édecine et de Chimie: Action 
de vivifier. , | 

Vivifier ,v. a. ( Wi-vi-fi-é) Donner 
la vie : C’est Dieu qui vivifie toutes 
choses. Donner de la force, de la 
vigueur : Le soleil vivifie Les plantes 
—On dit figur. en matière de Religion, 
la Grace vivifie. 

Wivifier le mercure , te rendre mor 
bile et coulant, après qu'il a été fixe 
et amalgamé. 


pi ivifique , adj, ( Fi-vi- fike) Quia 
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k propriété de vivifier : Le sué vivifique 
des plantes, Terme Scientifique et peu 
usité, | 
Vivipare, adject. Animal vivipare , 


qui met au monde ses petits tout 


vivans. 

Vivoter , v. neut, (Vi-voté) Vivre 
doucement et pauvrement. ll est fam, 

Vivre, ver. neut. Vécu ; vivant; Je 
vis, etc. Nous vivons ; je vécus; j'ai 
vécu; je vivrai. Etre en vie, — figur. 
Jouir de la vie : Ce n’est pas vivre que 
d’être: toujours malade, —Plus figur. 
encore, durer , subsister : Son nom, 
sa gloire, sa mémoire vivra jusqu’à la 
postérité la plus reculée, —Se nourrir ; 
Vivre de racines, de légumes. —Sub- 
sister: Vivre de ses rentes , de son tra- 
vail, etc. —Dépenser : Vivre hono- 
rablement , splendidement ou mesquine- 
ment, sordidement, etc. —VPasser sa 
via: Vivre dans le célibat, dans Le ma- 
riage, dans le grand monde , dans lobs- 
curité , etc. —Se conduire, se com- 
porter : Vivre bien avec quelqu'un , il 
vit mal avec apem — Etre soumis 
à, sujet de: Wavre sous Les lois , sous 
de gouverrement de. . 

Cet homme ne vit que pour lui, ne 
songe qu'à lui, qu’à ses intérêts. —fam. 
Vivre de ménage , avec économie. 
— Vivre d'industrie, subsister par son 
adresse et par son savoir faire. —fig. 
Vivre d'espérance , dans l'attente de 


` quelque bien. — fam, H vit de la grace 


de Dieu, on ne sait comment il sub- 
siste; il mange très -peu. —Wivre 
au jour la journée, dépenser chaque 
jour ce qu'on gagne. — figur. et prov. 
Vivre au jour La Journée , passer sa vie 
sans vue, sans prévoyance. — Vivre 
mat avec quelqu'un , ètre brouillé avec 
quelqu'un. —On ne sauroit vivre avec 
düi, il est d’une humeur fâcheuse , in- 
compatible, —1/ est aisé à vivre, il est 
d'une humeur douce et facile. —Savoir 
vivre , être poli, avoir les manières 
du monde. 

. Qui vive? de quel parti êtes-vous ? 
On me demanda Qui vive? je répondis: 
Vive France. — fam: IL faut toujours 
être sur Le qui vive avec lui , il est que- 
gelleur et difficile à vivre. 


Vivres , s, m. pl. Toutes les choses 
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dont se nourrissent les hommes. Pre. 
visions de bouche. 

Vivré , ée, adj: Terme de Blason, 
qui se dit des bandes, fasces , etc. à 
replis carrés, 

Vocabulaire, 9, m; (Vo-ca-bu-lè-re) 
Collection des mots les plus usités d’une 
langue ; autrement Dictionnaire, mais 
on lui suppose pour l'otdinaire moin$ 
d'étendue., 

Vocabuliste, s. m. Auteur d'un voe 
cabu'aire. Il est peu usité. 

Vocal , ale , adject. Qui s’énonce y 
qui s'exprime par la voix : Prière, 
Oraison vocale, par opposition à 
Oraison mentale, Musique vocale, pat 
opposition à Musique instrumentale. 

Vocalement, adv. ( Vo-ka-le-man } 
D’une manière où l’on entend la voix, 
D'une manière epposée à mentalement, 

Vocatif, s. m. f pron. lf. } Le cina 
quième cas de {a déclinaison des noms 
qui ont des cas. On s’en sert pour 
nommer la personne à qui l’on parle 
ou la chose à laquelle on s'adresse. 

Vocation , s. f. (Wo-ka-cion } Mous 
vement intérieur par lequel Dieu ap- 
pelle une personne à quelque genre de 
vie. —Par extension , inclination, pen» 
chant pour un état plutôt que pour un 
autre. —En ter. de Religion , il se dit 
de la Mission donnée par les Supé- 
rieurs Ecclésiastiques , à celui qui est 
appelé au Ministère. | | 

Vocaux , s. m. pl. (Wo-kô Y Dans 
les Communautés Écciésiastiques sé- 
culières ou régulières, ceux qui'ont 
droit de donner leur voix dans üné 
élection. i 

Vœu, s. m. (Veú) Promesse faite 
à Dieu, par laquelle on s'engage à 
quelque chose qu'on croit lui être 
agréable, et qui n’est point de pré- 
cepte, —L'offrande promise par un 
vœu. —En certains lieux et en cer- 
taines élections, voix , suffrage. —Au 
pluriel, souhaits, désirs. 

Les Religieux appeloient Væu de 
stabilité, celui par lequel on s'enga- 
geoit à demeurer toujours dans Îe 
même Monastère, et Wæu simple, 
celui qui n’étoit pas fait en face de 
l'Eglise. 

ogue, 6, fa ( Vo-ghe) Mouvement 
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d'une galère , etc, causé par la force 
des rames : Vogue Lente, fuible ou 
pressée et forte. — Au figuré, le crédit, 
l'estime , la réputation où est une per- 
sonne; le grand cours, la mode où 
est une chose : Cet Orateur a La vogue; 
le jeu est en vogue. 

Vogue-avant, s. m. ( Vo-ga-van) 
Espalier , rameur qui tient la queue 
de la rame et qui lui donne le branle. 

Voguer, v. n. ( Vo-ghé) Etre poussé 
sur l’eau à force de rames. —On le dit 
quelquefois des vaisseaux qui vont à 
force de voiles, —Ramér : Les forçats 
voguent bien ou mal. 

Proverb. Vogue la galere , arrive ce 
qui pourra. 

En ter. de Chapélier , faire voguer 
l'étoffe , faire voler sur une claie les 
matières dont on veut faire les capades 
d'un chapeau. 

… Vogueur ,s.m.(Wo-gheur) Rameur. 

Voici , (Voa-ci) préposition qui sert 
à montrer ce qui est près de celui qui 
parle : Nous voici quatre; le voici. 
—Ilse dit aussi de ce qui ne s'apper- 
çoit point par les sens ; Woicila preuve 
de ce que j'ai avancé. Voyez Voila. 
—On dit encore voici que : Voici qu'il 
accourt, 

Voie, s. f. ( Voa) Chemin; route 
par où l’on va d’un lieu à un autre. 
— figur. et dans le langage de l'Ecri- 
ture, la loi de Dieu, sa conduite en- 
vers les hommes : Seigneur, ensetgnez- 
moi vos voies ; les voies du Seigneur 
sont impénétrables, La voie étroite, la 
voie du salut, La voie large, le chemin 
de perdition, —En parlant des voitu- 
res, 1.9 l'espace qui est entre les deux 
roues, —2.® La trace qu'elles font en 
marchant. —Æn ter. de Chasse, le 

. Chemin par où la bête a passé. En ce 
sens on dit figur. Mettre quelqu'un sur 
La voie ou sur des voies, lui donner des 
lumières pour lui en faire découvrir 
davantage , ou des moyens qui l’aident 
à parvenir à l'exécution de son dessein. 
—Manière de transpotter jes person- 
nes ou les marchandises d’un lieu à un 
autre’: — Prendre la voie du Messager, 
“du Coche.— Charge d'une chose qu’on 
porte ou qu'on fait porter : Une voie de 
bois ; d’eau, —Nioyen dont pu.se sert, 


VOI 
conduite que l’on tient pour arriver # 
quelque fin. — En ter. de Chimie, 
manière d'opérer. La voie sèche , ceile 
qui emploie le feu, La voie humide, 
ceile qui. met en usage les dissolvans. 

En termes d’Anatomie , Les premieres 
voies , les premiers vaisseaux ou còn- 
duits qui reçoivent, les sucs alimenteux 
avant qu'ils soient changés en sang, 
—En Astronomie , la voie lactée , 
amas d'étoiles qui forment une trace 
blanche etlumineuse dans le ciel. —En 
ter. de Mier , une voie d’eau, fente pat 
où l’eau entre dans un vaisseau, —En 
ter. de Jurisprudence, Zes voies de droit, 
le recours à la Justice, Les voies de fait, 
les actes de violence qu’on fait sans 
avoir recours à la Justice. 

Voila, ( Vua-la) préposition qui 
sert à montrer ce qui est un peu éloi- 
gné de celui qui parie. Voilà le livre 
dont vous parlez. —On le dit aussi des 
choses qui ne s'apperçoivent pas par 
les sens : Voila mes raisons. En ce 
sens , voici se dit de ce qu'on va dire, 
et voila de ce qu'on vient de dire, 
—On dit encore voila que, voila qu’on 
accourt. 

Voile, s. m. ( Voa-le ) Piéce d’é- 
toffe ou de toile qui sert à cacher quels 
que chose. — Couverture de tête que 
portent les Religieuses. —Etofie dont 
se font les voiles des Religieuses , à 
quelque usage qu'on l'emploie. —figur, 
Prétexte, apparence spécieuse. 

Figur. 1.° Avoir un voile devant Les 
yeux , être aveuglé par les préventions; 
par les passions. —2.° Dechirer Le 
voile , découvrir ce qu’on tenoit caché, 
—Poétiq. Les voiles de La nuit, les 
ténèbres de la nuit. 

Voile , s. f. ‘Assemblage de piéces 
de toile ou d'étoffe qu'on attache aux 
vergues et aux étais pour recevoir Île 
vent qui doit pousser le vaisseau. 

Mettre à La voile, partir du pert, 
commencer la pavigation.— Faire voils, 
naviguer, — Faire Ares de voiles , forcer 
de voiles , tendre toutes ses voiles pour 
aller plus vite. — fig. et fam. 1.° Aller 
à voiles vt'à rames dans une affaire, 
mettre- tout en œuvre pour réussir, 
—2. Donner dans un projet à pleines 


voiles, dé tout son cœur, —3. Caër 
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de voile dans une affaire, se relâcher 
de ses prétentions , parler avec moins 
de hauteur, 

Voies , au pluriel, vaisseaux : La 
flotte est composée de cinquante voiles. 

Voiié , ée, part p. de Poiler , et adj. 
Couvert d'un voile, —Qui a pris le 
voile. —Au figuré, caché, couvert. 

Voir, v. act, ( Voa-lé) Couvrir 
d’un voile , cacher d'un voile. —Don- 
ner le’voile a une file, —Au figuré, 
couvrir, cacher. 

Se voiler , v. réc. Se couvrir le visage 
de quelque chose. —Au figuré, se ca- 
cher, se déguiser, _ 

Voilerie, s. f. ( Voa-le-ri-e) Lieu 
où l’on fait et où l’on raccommode les 
voiles des vaisseaux. 

Voilier, s. m. ( Voa-lié\ Celui qui 
travaille aux voiles d'un viifseau , qui 
les visite , etc, —Ce mot est aussi adj. 
et l'on dit, un vaisseau bon voilier , 
qui va vite, qui marche bien. 

Voilure, s.f. (Voa-lu-re) La ma- 
nière de porter les voiles pour pren- 
dre le vent. —Toutes les voiles d'un 
Vaisseau. 

Voir, verbe actif. Vu, Voyant. Je 
vois, etc. Nous voyons, vous voyez, 
áls voient. Je vis. Pai vu. Je verras. 
(Foar) Appercevoir , connoître par les 
yeux : Je vois un homme qui vient, je 
Pai yu de loin. Et neutralement, voir 
clair , voir trouble, etc, —Faire visite: 
Aller voir quelqu'un, voir ses Jupes. 
—Regarder, considérer avec attention. 
— Examiner. —Observer, remarquer. 
—Qbserveren voyageant , en fréquen- 
tant le monde : {Z a vu beaucoup de 
pays. —Fréquenter : Qui voyez - vous 
dans cette ville? Ces deux hommes ne 
se voient point, ils sont mal ensemble. 
—S'appercevoir que. ... Je vois bien 
gwon me trompe. —Connoitre par les 
sens : Voyez si de vin est bon, si ccla 
est chaud, si cet instrument est d’ac- 
cord. — S'informer : Voyez s’il est chez 
dui. — Essayer : Voyons si nous pour- 
, rons terminer, —familiér. Avoir soin : 
Voyez à nous faire souper. —-Ìl se dit 
quelquefois pour entendre : Je Vai vu 
chanter. 

Figur. Voir de loin, bisn loin, avoit 
bezucoup de pénétration , de pré- 
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voyance, — figur, et prov. IZ ne voir 
pus plus loin que son neg, il a peu de 
lumières , peu de prévoyance. — fig. 
Voir quelqu'un de bon ou de mauvais 
œil, ètre bien aise ou fâché de le voir. 
— figur, Un homme n’a rien à voir sur 
un autre, n'a aucune juridiction sur 
lui, aucune inspection sur sa conduite, 
— Un Médecin vois un malade, prend 
soin de lui pendant sa maladie, — fig. 
et fam. 1.9 Woër venir quelqu'un , dé- 
mêler, découvrir que! est son dessein, 
2.° Attendre qu'il fasse les premières 
démarches, pour régler sur cela les 
siennes. J'ai vu Rs de momat 
qe peu s'en est fallu que. —Poéüg. 

oir le jour , être né et existant, être 
au monde. — fig. 1.° Cet homme n'est 
pas digne de voir le jour, de vivre. 
—1,® Son ouvrage n’a pas encore va Le 
jour , n'est pas encore publié, 

Se voir, v. téc, Se regarder. —Se 
fréquenter. 

Voire , adv. ( Voa-re) Vraiment, 
Il est vieux. 

Voirement , adverb. ( Voa-re-man ) 
À la vérité. Il est vieux. i 

Voirie, s. €. ( Voa-rf-e } Autrefois 
grand chemin, —Aujourd'hui, € 
de Voyer. —Lieu où l'on porte les 
immondices d’une ville, où l'on mène 
quelques bêtes inutiles pour lesy taer „ 
où l'on traîne celles qui sont mortes 
de maladie, —En ter. de Boucher, sa 
dit du sang inutile des bêtes gas 
tuent , et des parties qui ne sont 
bonnes à rien. 

Voisin, ine , adj. (Voa-xin, gie} 
Qui est proche, qui demeure auprès. 

Voisin, ine, subst. Celui, celle qui 
loge auprès d'un autre. 

Prov, Qui a bon voisin a bon mütie, 
et non pas matin, Voyez Mérir. 

Voisinage, s. m. (Voa-zi-ne-je 
Proximité. —Lieux proches de celui 
demeure quelqu'un. —Les voisins, les 
personnes qui demeurent dans ua mème 
quartier. En ce sens, on a dit autre- 
fois Ze voisiné, | l 

Voisiner, v. n., { Voa-qi-nd} Vox 
ses voisins ou voisines , les fréquenter, 
leur rendre visite, Il est familer. 

Voiture , s.f. { Voa-tu-re) Ce qui 
sert au transport des marchandises ou 
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des personnes; chafrette , carrosse, 
coche , etc. —Les choses ou les per- 
sonnes qu'on transporte : Ce roulier n’a 
pu trouver voiture ; il n’a que demi- 
voiture; il a voiture complete, —Le 
port, l'action de transporter : On a 
payé tant pour la vuituré. 

Lettre de voiture, lettre qui contient 
le dénombrement des choses dont un 
voiturier est chargé. —On dit en plai- 
- santant, il est venu par La voiture des 
‘Cordeliers , il est venu à pied. 

Voiturer , verbe actif. ( Woa-tu-ré) 
Transporter par voiture , en parlant des 
denrées, des marchandises. — famil. 
'Mener quelqu'un dans son carrosse : 
Voulez-vous me voiturer jusques-la ? 

Vouurier, s. m. (Woa-tu-rié) Celui 
qui voiture et conduit d'ùn lieu à un 
äutre quelques personnes ou quelques 

marchandises. 
© FVoitarin , s. m. ( Voa-tu-rein ) En 
Italie et dans les parties de France qui 
én sont voisines, celui qui loue des éhe- 
vaux , des chaises, et qui les conduit. 

Voix, s.f. ( Vo& ) Son qui sort de 
la bouche pour marquer sa pensée, 
quelque désir ou quelque mouvement 
de l'ame. —Son harmonieux pour ex- 
primer quelque passion gaie ou friste. 
—(Cri, gémissement accompagné de 
cris et de clameurs. =Chanteur, chan- 
teuse : IZ y avoit à ce Concert dix voix 
et quinze instrumens, — Il se dit de cer- 
tains animaux : La voix du perroquet, 
des oiseaux , des hiboux. La voix des 
chiens , à la chasse, leur aboiement. 
—Suffrage, avis, opinion $ Donner sa 
yoix , à la pluralité des voix , tout d’une 
yoix, En ce sens on dit voix dciive, 
le pouvoir d'élite ; voix passive, la ca- 
pacité d'être élu. 

` Figur, La voix intérieure, leś inspi- 
rations de Dieu. —Poétiq. La Déesse 
aux cent voix, la Renommée. — Ap- 
prendre une chose par la voix de la Re- 
nommée , pat le bruit public. 

Vol, subsi, m. Action de celui qui 
prend ; qui dérobe. —La chose volée, 
— Mouvement progressif et en plein 
air des oiseaux et des insectes , par le 
moyen de leurs ailes. —La chasse du 
vol, la manière de voler sur le gibier. 
Dans les piéces de théâtré, l'action 
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d'une machine qui fait moñter ét des? 
cendre les personnages , comme s'ils 
voloient. —En termes de Blason, deux 
ailes d'oiseaux étendues et jointes ‘en- 
sèmble, On appellé demi-vol, une aile 
séule. 

Figurém. Prendre un vol trop haut, 
s'élever plus qu’on ne doit; faire plus 
å: dépense qu’on ne doit ou qu'on ne 
peut. —// est parvenu de plein vol à cet 
emploi, šans passer par les degrés or- 
dinaires.—Cet oiseau a trois pieds de 
vol, il y a trois pieds entre les deux 
bouts dé ses ailes quand elles sont 
étendues. 

Volable, adj. Qui peut être volé. 

Folage ; adj. et subst. Léger , char: 
geant, inconstant. Voyez Léger. 

Feu po x , dartre ou gaie qui vient 
au visage des enfans. 

Volaille ,s. f. ( Voilä-glie, mouillez 
les 2.) I! se dit des oiseaux domesti+ 
ques qu'on nourrit das une basse- 
cour. 

Volant, ante, adj. Qui a Fa faculté 
de voler, de se soutenir én l'air, qui 
s'élève en l'air: Dragon volant, cef 
volant , fusée volante. 

Petite vérole volante; qi n’a rien de 
dangèreux. —Feuille volante , simple 
feuille d'écriture ou d'impression qui 
n'est attachée à aucune autre. - Assicrte 
volante , assiette d'entreméts ou de 
ragoût qu'on met ou qu'on Ôte sans 
changet le sérvice de la table. —En 
termes de Peinture , draperie volante, 
légère et qui patoit agitce par le vent. 
—Pont volant, pont qu'on porte à 
l'armée pour passer les petites rivières. 
—Camp volant, petite armée, sorte 
de cavalerie légère qui fait des courses 
sur l'ennemi ou qui l'observe. —En 
termés de Chimie , Paigle volant , le 
sel ammoniac. —Pistole volante, pis- 
tole qu'on suppose revenir toujours à 
son máitre , dans quelques maïns qu’elle 

a$se. 

Volant, subst, m. (Fo-lañ) Petit 


morceau de lige, etc. garni de plu- è 


mes, avec lequel on joue en le pous- 
sant avec des raquettes, —Deux piéces 
de bois attachées en forme de croix à 
l'arbre tournant d’un moulin, garnies 
d'éghelons , revêtues de toiles et q% 

tournent 
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tournent quand les toiles sont tendues, 
et qu'il y a assez de vent. —Piéce d'hor- 
loge qui retarde la sonnerie, — Habit 
ou surtout sans doublure. 

Volaul, ile, aċj. Qui se résout et 
se dissipe en l'air par l'action du feu : 
Sel, alkali volatil. 

Volatile, 3. m. ou plus souvent 
volatiles, subst. m, plur. Animaux qui 
volent, 

Volatilisation , $. £, (V o-la-ti-li-za- 
' eion ) Action de voiatiliser un corps. 

Volatiliser , v, act. ( Vo-La-ti-li-qé } 
Rendre volatil : L’arsenic se volatilise 
aisément , la chaleur le fait aisément 


dissiper, 

Volatilité » $. f. Qualité de ce qui 
est volatil. 

Volaille, $. f. { mouïllez les 42.) 
Îl se dit de tout oiscan bon à manger : 
Nous ne mangeons que de la volaille. 
Il est familier. 

Volcan, s. m. Montágne qui vomit 
du feu. | 

Vole, $. f. Termé de jeu de cartes : 
Faire La vole , faire toutes les mains, 

Volée , subst. f, Le vo! d'un oiseau! 
Prendre ša volée, —Bande d'oiseaux 
qui volent tous ensemble : Une volée 
de moineaut, de pigeons. figur. Une 
volée de jeunes gens , d’écoliers. figur. 
et famil, Une volée de canons , une volée 
de coups de bâton. —Pigeons éclos dans 
le même mois. — fig. Rang, qualité, 
force : IZ n’est pas de sa volée. —En pàr- 
Jant des cloches, on dit sonner à toute 
volée, les sonner toutes en branie; 
sonner une , deux ; trois volées. Pièce 
de bois de traverse qui s'attache au 
timon d’un carrosse , etc. et à laquélle 
les chevaux du second rang sontattelés, 
On le dit aussi des volans d'un #oulin 
à vent. —À la paume, àction du joueur 
qui prend la balle lorsqu'elle est en l'air, 
et avant qu'elle touche terre, etc. 

Figur. et famil. Avoir une chose entre 
bond et volée, saisir l'occashon favo- 
table pour l'obtenir : L’avoir tant de 
bond que de volée, moitié de gré, moitié 
de force. 

A la volée, adv. Inconsidérément ; 
sans réflexion. | 

Voler , v. n.(Vo-lé) Se soutenir , se 
mouvoir en lajt par le moyen des ailes, 
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— fig. et par exagération ; courir 73 
une grande vitesse. —On dit par ex- 
tension que Les flèches volent, que Le vent 
fait voler la poussière, etc, =Voyez 
Voler » act. 

Voler, v. act. Chasser, en parlant 
des oiseaux de fauconnérie t Cet oiseau 
vole La pie, Ie héron , la perdrix; et 
neutralem. Le faucon , L'autour , Le 
lanisr apprennent facilement à voler. 
—1l se dit dans le même sens des hom- 
mes qui font chasser ces oiseaux : Je 
volerai La pie cette après midi; j'iraë 
voler aujourd'hui, = Préndre furtives 
ment ou par force ce qui appartient à 
un autre. Il régit les choses et les per- 
sonnes : Voler de L'argent ; ce valet a 
vôlé son maitre; et neutral, Kokr sur 
Les grands chemins. — figur. S'appto- 
prier les pensées et les expressions des 
autres, et s'en servir sans les citer. 

Volerie , s, f. Larcin, pillerie. —Vol 
de l'oiséau de fauconnerie après d'au- 
tres oiseaux ou du gibier. 

Hate volerie, volcrie du faucon sur 
le héron, les canards et les grues š 
celle du gerfaut sur le sacre et sur le 
inilan. 

Basie volerie , celle du laneret et du 
tiercelet de faucon sur la perdrix, le 
pie, etc. 

Volet, s. m.(Vo-l&) Volière où 
l'on noutrit des pigeons, —Ais qui est 
à l'entrée de la volière , ou qui ferme 
unè fenêtre. —Espèce de porte qui 
couvre les tuyaux dé l'orgue par de- 
hors. Tablette, petit ais sur lequel 
on trie dès choses menues, De [à l'ex- 
pression proverb. Trié sur le volet, 
choisi avec soin. —En ter, de Marine, 
petite boussole à l'usage des barques 
et des chaloupes. ==Herbe qui pousse 
de grandes feuilles plates et rondes 
qu'on voit nager sur l’eau des he à ~ 
et sur les bords des rivières peu rapides. 

Voletet, v. n. ( Vo-le-té) Voler à 
plusieurs reprisés, comme font les pe~ 
tits oiseaux. 

Voltties, $. f. plur, (V'o-lè-te) Phi= 
sieurs rangs de petites cordes qui tidie 
nent à ün réseau ou à une sangle dont 
on couvre les chevaux pour les ga- 
tañtir de la piqûre dés mouches. 

Vobrur, case, subst, et adj. Fripons 
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Celui qui prend à autrui ce qui ne lui 
appartient point. —Celui qui est sujet 
à dérober, —Par exagération , celui 
qui exize plus qu'il ne iui appartient. 

Au voleur, cri contre les voleurs 
quand on réclame du secours. 
~ Voldice, s. f, Latte à ardoise qui est 

deux fois plus large que la carrée. 

Volière, s.f. (Wo-liè-re) Lieu où l'on 
nourrit et où l’on enferme des oiseaux 
de toute espèce. —Petit colombier où 
l'on nourrit des pigeons domestiques. 

V'olige ou volile , subst. f. Planche 
légère et peu épaisse de sapin ou de 
peuplier. 

Volition, s.f. ( Vo-li-cion ) ter. de 
l'Ecole. Acte par lequel la volonté se 
détermine à quelque chose. 

Volontaire , s. m, ( Vo-lon-1e-re ) 
Celui qui sert volontairement dans les 
troupes, 

Volontaire , adject. Qui se fait sans 
contrainte et de franche volonté : Ac- 
tion , mouvement , accord , traité vyo- 
lontaire, —En parlant des personnes ; 


qui ne veut s'assujettir à tien, qui 


ne veut faire que sa volonté : Cet en- 
fant est trop volontaire. En ce sens on 
dit aussi substantiv. mais toujours avec 
l'épithete petit : C’est un petit vo- 
dontaire. 

Volontairement, adv. ( Vo-lon-tè- 
re-man ) Sans contrainte , à la diffé- 
rence de volontiers , qui signifie de bon 
cœur : Ou fait beaucoup de choses vo- 
dontiirement, qu'on ne fait pas vo- 
dontiers. 

Volonté, s.f. Puissance de l'ame 
par laquelle elle se détermine d’elle- 
mème à rechercher ce qui lui convient, 
et à agir d'une certaine manière, à 
faire une action ou à ne pas la faire. 
_—Puissance par laquelle on veut.—Acte 

de la volonté : Je mai pas d’autre vo- 
lonté que la vôtre. —Ce qu'on veut qu'il 
soit fait: Est-ce La votre volonté ? Faire 
ses volontis, tout Ce qu'on a envie de 
faire, sans s'embarrasser des, obsta- 
cles. — Disposition à l'égard de quel- 
qu'un : Bonne où mauvaise volonté. 
—Discrétion , pouvoir d'autrui : Je 


m'en remets A votre volonté, —Ardeur- 


pour les choses de son état : Ce jeune 
homme est plein dé bonne volonté, 
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Volontiers, adv. ( Vo-lcn-tié ) De 
bon cœur : {l oblige volontiers. Voyez 
Volontairement. 

Volte , subst. f. Terme de Manége 
Rond ou trace circulaire sur laquelle 
on manie un cheval : Mettre un cheval 
sur les voltes, On dit aussi demi-volie: 
Serrer Les demi-voltes. En termes de 
Marine, prendre telle volte, prendre 
telle route ou virer de bord dans telie 
vue. —En termes de Fauconneris, cri 
qu’on fait en voyant le gibier. —En ter, 
de jeu de cartes, fuire la volte, faire 
toutes les mains; quelques-uns disent 


: vole. Voyez ce mot. 


Fatre volte-face, tourner visage à 
l'ennemi qri poursuit, 

Volté , ée, adj. Terme de Blason: 
Double. 

Folter, v. neut. ( Vol-té) ter. d'Es- 
crime : Tourner le corps, changer de 
place, pour éviter les coups de son 
adversaire. ` 

Voltigement, s. m. (Vol-ti-je-man) 
Action de ce qui voltige. — Manière 
dont voltige un Danseur de corde. 

Voltiger, v. n. ( Vol-ti-jé } Voler à 
plusieurs reprises; voler çà et h, 
comme font les abeilles, les papillons, 
et quelquefois les oiseaux. —Par ex- 
tension, flotter au gré des vents, en 
parlant des cheveux, d’un étendard, etc. 
—fg. Etre léger, inconstant , changer 
souvent d'objet : IZ voltige de maison 
en maison , de belle en ae. —Faire 
différentes sortes d'exercices sur le 
chevai de bois , pour s’accoutumer à 
monter à cheval sans étriers. —Faire 
des tours de souplesse et de force sur 
une corde élevée et attachée par les 
deux bouts, mais tendue fort lâche. 
— Courir çà et là avec légéreté et vi- 
tesse : Un parti de cavalerie vint vol- 
tiger autour du camp. 

Volrigeur, s. m. Celui qui enseigne 
à voltiger sur le cheval de bois. — Celui 
qui voltige sur la corde. ` 

Volriglole , s.f. Terme de Marize: 
Cordon de {a poupe qui sépare !e corp:8 
de la galère de l’aissade de poupe. 

Volutilis, s. m. pris du Latin f Fsse 
prononce, ) Nom générique des plantes 
dont la tige monte et s'entortile au- 
tour de çe quiles approche, 


. Um mass: 
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Volubilié , s. f. Facilité de se mou- 
voir ou d'être mu en rond. —Articu- 
lation nette et rapide. 

Volue, s. f. Terme de Tisserand: 
Petite fusée qui tourne dans la navette 
et porte la tissure. 

Volume , s. m, Etendue , grosseur 
d'un corps, d'un paquet par rapport à 
l’espace qu'il tient. —Livre relié ou 
broché. Un volume in-folio , in-4®, 
an-8.° , in-12 , etc. un livre où la feuille 
fait deux feuillets, quatre feuillets , 
huit feuillets, etc. 

Vilimineux , euse , adj. Qui est fort 
étendu, qui contient beaucoup de vo- 
lume; et en parlant d'un ouvrage, 
d'une compilauon, etc. beaucoup de 
volumes. 

Volupté „s.f. Plaisirs du corps et des 
sens. — Quelquefois plaisirs de l'esprit: 
Les Savans trouvent de La volupté dans 
da rencuntre des vérités. 

La volupté, Les voluptés, sans rien 
ajouter ; les plaisirs défendus: La vc- 
dupté est contraire à la vertu; ne lan- 
guiss.? pas dans les voluptés, 

Voluptueusement, adv. ( Vo-lup-tu= 
eü-ze-man ) Avec volupté, 

Woluptueux , euse, adj. ( Vo-lup-tu- 
eú, eú ze) En parlant des personnes ; 
qui aime et qui cherche la volupté. En 
ce sens il est aussi subst. masculin. 
—En parlant des choses; qui cause de 
la volupté, du plaisir. 

Voiute, subst. f. Partie d'un chapi- 
teau qui représente une écorce d'arbre, 
torÿllée et tournée en ligne spirale. 
—Coquille univalve tournée en cône 
pyramidal. 

Voluter, verbe act. ( Vo-lu-té) 
Devider le fil sur des fusées ; faire des 
volutes. 

Volvulus , s. m, (prononcez l's finale) 
terme de Médecine : Colique de misé- 
téré; passion iliaque. 

V'ombare , subst, m. { Von-ba-re ) 
Papillon bigarré de différentes couleurs. 

Vomer, s. m. ( Vo-mér) ter. d'Ana- 
tomie : Os qui sépare le nez dans sa 
partie postérieure en deux narines. 

Vomique, s. f. { Vo-mi-ke) Abcès 
du poumon qui fait rendre du pus par 
la bouche. 

Vomique , adj, Noix vomique, celle 
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qui fait mourir les chiens , et qui en= 
dort les corneilles, les pies. 

Vumir, v. act. Jeter par la bouche 
quelques alimens, eaux ou humeurs 
qu'on a dans l'estomac. 

Figur. 1.° Womir des injures, pre- 
férer des injures. —2.° Ce volcan vomit 
des flammes , jette des flammes, 

Vomissement,s.m.(Wo-mi-ce-man) 
L'action de vomir : {Z est sujet à de 
grands romissemens, 

En style de l'Ecriture, retourner & 
son vomissement , retomber dans ses 
erreurs, dans son péché. 

Vomitif, s. m. Remède qui provo- 
que le vomissement. | 

Vomirif, ie, adj. Qui fait vomir. 

Vorutoire, s. m. ( Fo-mti-toa-re) 
C'est la même chose que vomitif. Il est 
vieux. 

Vomitoires, chez les Anciens , les 
issues par où le peuple sortoit du 
spectacle. 

Vorace, adject. Cärnassier , qui dée 
vore , qui mange avec avidité, 

Voracité, s. f. Avidité à manger. 

Votation ,s. f. ( Vo-ta-cion ) Action 
de voter. 

Voter, v. neut. ( Vo-ré) Donner sa 
voix, son suffrage dans une élec- 
tion , etc. | 

Votif , ive, adj. Qui a rapport à un 
vœu. Bouclier votif , chez les Anciens. 
(Chez les Catholiques , tableau votif, 
offert pour un vœu, Aesse vorive, dite 
pour queïque intention particulière. 

Votre, pronom possessif de la se 
conde personne. Quand il est adjectif, 
il se met toujours devant le substantif, 
et il tient lieu de l’article, Son pluriel 
est vos : Votre livre, votre maison, 
vos livres. —Quand il est subst, il est 
pronom relatif, alors l'é est long et doit 
être marqué d’un accent circonflexe; 
son pluriel est Les vôtres. —Dans ce 
dernier sens , on dit Les vôtres, vos 
parens et amis, ou ceux de votre còm- 
gagnie , de votre parti. 

Vouëde , s. m. Nom d’une plaste 
commune en Norman:ie , qui sert à la 
teinture, 

Vouer, v. act. ( Vou-é ) Consacrer 
à Dieu. —Promettre par vœu. — Pro- 
mettre d'une rue particulière, 
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Se vouer, v.réc. Se consacret, se 
donner entiérement. 

Vouge, s. f. Terme de Vénerie : 
: Épieu Le Véneur à un large fer. —Æn 
termes d'Agriculture , serpe attachée à 
un long manche, 

Vouloir , ver. act. Voulant. Voulu. 
Je veux, tu veux, il veut; nous vou- 
lons , vous voulez, ils veulent. Je voulus. 
J'ai voulu, Je voudrai, Que je veuille, etc. 
que nous voulions, que vous vouliez, 
qu’ils veuillent. ( Vou-loar ) Désirer, 
souhaiter : Que voulez-vous ? — Con- 
sentir : Si vous le voulez , il le voudra 
aussi, 

Vouloir, v. n. Avoir la volonté de 
faire quelque chose : IZ veut partir de- 
main, —Cormmander , exiger avec au- 
torité : JZ veut que vous partiez demain, 
— Etre de nature à demander , à exiger : 
Cet enfant veut être traité doucement ; 
cette affaire veut être conduite avec pru- 
dence j ce tableau veut être vu dans son 
jour. 

En vouloir à quelqu'un, entrepren- 
dre quelqu'un, lui vouloir du mal; 
haïr, avoir de l'aversion , etc. 

A qui en voulez-vous ? qui prétendez- 
vous attaquer ? qui cherchez-vous ?—4 
qui en veut-il ? de quoi se plaint-il? 

Que veut dire cet homme? que pré- 
tend cet homme ? que demande-t-il ? 
— Que veut dire ce mot, ce procédé ? 
que signifient ce mot, ce procédé? 

Vous , lepluriel du pronom tu ou toi, 
De vous à moi, entre nous. 

Voussoir ou vousseau, s. m. ( Vou- 
soar, Vou -sô ) ter. d'Architecture : 
Pierre tailiée en espèce de coin tronqué, 
propre à former le cintre d’une voûte. 

Voussure, s. f. Courbure óu éléva- 
tion d’une voûte. On le dit aussi des 
portes et des fenêtres en arc. 

Voûte, s. f. Corps de maçonnerie 
cintré par son profil où les pierres 
se soutiennent l'une lautre par leur 
arrangement, 

Figur. et poétiq. la vote céleste, 
aqurée ou étuilée, le Ciel. 

Voúté , ée, part. pass. de Voñter, 
et adject, Qui a une voûte, qui est en 
voûte. —Au fig. courbé, qui baisse 
le dos. 

Voüter , v. act, ( Voú-té ) Faire une 
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voûte dans une piéce d’un bâtiment: 
Voûter un salon, etc. 

Se voñter, se courber : Votre père 
commence à se volter. 

Voyage, s. m.(Woa-ia-je ) Chemin 
qu'on fait pour aller d’un lieu à un 
autre lieu qui est éloigné. —Relation 
d'un voyage. —Par extension, toute 
allée d'un lieu à un autre. —Aliée ou 
venue que quelqu'un fait pour notre 
service. —Séjour dañs un lieu où 
l'on ne fait pas sa demeure ordinaire. 
Il se disoit en ce sens du Roi et de la 
Cour : Le voyage de Fontainebleau , de 
Marli , etc. 

Voyager , v. ñeut. ( Voa-ia-jé) Faire 
voyage , aller dans un pays éleigné. 

Voyageur, cuse , subst, (Voa-ia-jeur, 
eu-e) Proptement celui, celle qui est 
actuellement en voyage, —Celui qui 
a voyagé. 

Dans le langage de [a Religion , Nous 
ne sommes Poogen en ce monde à 
cette vie est passagère, 

Voyant, ante, adj.( Voa-ian) Qui 
brille, qui éclate : Une couleur trep 
voyante. Il est familier. 

Voyant, ante, part.p. de Voir, et 
adj. Qui voit. 

Aux Quinze-vingts, Les Frères voyans, 
ceux qui voient et qui sont mariés a une 
femme aveugle. Les Sœurs voyantes, 
les femmes qui voient clair et qui sont 
mariées à des aveugles. 

Voyant, s.m. Dans l'Ecriture sainte, 
Prophète. 

Voyelle, subst. fém. ( Woa-iè-le} 
Lettre qui peut se prononcer seule 
sans l’aide d'aucune autre lettre; comme 
a, €, i, O, i l 

Voyer , subst. m. ( Voa-ié) Oficier 
préposé aux voies , aux chemins. 

Vrai , aie, adj. ( Vrè, vré ) Qui est 
conforme à la vérité: Ce bruit est vraë, 
cette nouvelle, cette proposition est vraie. 
— Qui est tel qu’il doit être. En ce sens 
il se place devant le subst. Du vrai mar- 
bre, vrai diamant , vrai Capitaine , vrai 


Poëte. —Sincère, qui aime et qui dit ® 


la vérité : C’est un homme vrai, * 

Le vrai sujet de sa colère , l'unique, 
le principal sujet de sa colère. 

Vrai, s. m. La vérité: Kien n’est 
beau que le vrai, 
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Vrai , adv. Avec vérité, Íl se dit sur- 
tout à l'impératif : Parlez vrai, 

A dire vrai, à vous dire le vrai, à 
vrai dire , adv. À la vérité, 

Au vrai, adv. Véritablement , cer- 
tainement, dans le fond. 

Vraiment, adv. ( Vrè-man) Véri- 
tablement , effectivement, Trér. écrit 
vraiement. 

V'raisemblable , adjectif. ( Vrè-san- 
&la-ble) Qui a de la vraisemblance ; 
probable, 

Vraisemblable , subst, m. Ce qui est 
vraisemblable ; vraisemblance, pro- 
babilité. 

Vraisemhlablement , adv. ( Wre-san- 
&la-ble-man } Avec vraisemblance. 

Vraisemblance , s, fém, ( Vrè-san- 
blan-ce) Apparence du vrai, de la 
vérité ; probabilité. 

Vréder, v. neut, ( Vré-dé) Aller et 
venir sans objet. 

Vrille, s. fém. ( Vri-glie, mouillez 
les 4.) Outil de fer propre à percer. 

Vrilles. liens que la nature a donnés 
à certaines plantes pour s'accrocher. 

V riller; wen. Pricglié } ter. d'Ar- 
tificier : Pirouetter en montant comme 
en vis ` °. | 

Vrillier, s. m.( Vri-glié) Ouvrier 
qui fait des vis et d’autres petits outils 
de, fer ou d'acier. 


Vu , ue, part. pass. et adj. Voyez 


Voir. | 

Vu, s. m. Enumération des piéces 
æt des procédures qui ont été produites 
et vues dans un procès. 

Cette action s'est faite au vu et au 
su de tout le monde , tout le monde en 
a été témoin, 

Vu , conjonction. A cause de, pour 
raison de : [Z mérite récompense, vu ses 
longs services. | 
. Vu que, conjonction : Parce que, 
d'autantque, ; 

Vue, s.f. ( Wu-e) La faculté natu- 
reile qu'on à de voir; l’un des cing 
sens, lequel a l'œil pour son organe, 
—Les yeux , les regards : Jeteg , tour- 
ne; la vue de ce côté. —L'inspection 
des choses qu'on voit : Woyez ces étof- 
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—Etendue de ce qu'on peut voir du 
lieu où l'on est : Cette maison n’a point 
de vue, a une belle vue , une vue bornée. 
— Tableau ou estampe qui représente 
un lieu, une ville, etc. regardés de 
loin : Vue de Paris, de Rome, etc. 
—Fenêtre , ouverture d’une maison, 
par laquelle on voit sur les lieux voi- 
sinsa —figur. 1.° Connoissance de 
l'esprit : Rien n'échappe à La vue de cet 
homme. —2.° Dessem, but : Avoir en 
vue un établissement , entrer dans Les 
vucs de queiqu’un. nn = 
e À perte de vue, autant que la vue se 
peut étendre. —4 vue de pays, au ha- 
sard , sans prendre de mesure, à peu 
près. — À vue d'œil, fort sensiblement. 
— À, vue d'oiseau , vu de haut en bas. 
—Connoitre de vue, connoître quel- 
qu'un de visage. —Lunette à longue vue, 
qui sert à voir distinctement des objets 
fort éloignés. —Faire des discours à 
perte de vue, très-longs et qui ne con- 
cluent rien. — fig. Donner dans la vue, 
frapper, surprendre par un éclat agréa- 
ble. — Avoir vue sur quelqu'un, avair 
droit d'inspection, sur lui, —Avoir la 
vue sur quelqu'un , veiller actuellement 
sur sa conduite, — Fatre lettre est paya- 
ble. à vue, on vous.la payera quand 
vous la présenterez , etc, ` 
. Vulgaire, adj. ( Vul-ghè-re) Ce qui. 
est commun, reçu communément : 
Notion , croyance vulgaire. Trivial : 
Pensée , sentinent vulgaire. Voyez 
Trivial :., 

Les. langues vulgaires, par. opposi- 
tion à langues savantes , les différentes. 
langues que les peuples patient au= 
jourd'hui, — ln homme, un esprit vul- 
gaire , qui ne se distingue en rien du 
commun. 

Vulgaire, s, m. Peuple > L'opinion 
du vulgaire. 

Vulgairement, adver, ( Vul-ghè-re- 
man) Communément, ` 

K. ulgate, S. f. Ts latine de 
l'Ecriture sainte qui a toujours eu cours 
dans l'Eglise. Latine , et qui pour cela 
a été nommée Vulgate ; elle a été dé- 
clarée authentique par le. Concile de. 


fes, la vue ne vous en coûtëra ritn. Trente. —Ce mot est aussi adjectifs 


—Manière dont on regarde un objet : 
Vuc de côté, de haut en bas, etc, 


La Version vulgate. 
Vulnérable , adjectif. Qui peut êtræ 
| VY 3, 
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blessé, Invutnérable est plus usité que 
vulnérable. 

Vulnéraire , adject. ( Vul-né-rè-re ) 
Propre pour la guérison des plaies et 
des Uicères : fgn vulnéraire , herbes 
Hulnéraires, 

Vulnéraire , s. f. Plante recomman- 
a ar les plaies et les blessures. 

uipin où Chiendent queue de renard, 
s.m. “orte de plante de l’ordre des 
Graminées. 

Vuive, s. f. L'orifice extérieur des 
parties sexuelles dans les femelles des 
animaux. 

Wallon , subst. m. Langage qui se 
parle dans le po des Wallons , c'est- 
à-dire dans la partie des Pays-Bas, 


qui est entre l’Escaut et la Lis. Quel- 


WOL 


ques-uns prétendent que c'est l’ancien 
Gaulois. 

Wigh, s. m. Nom de parti fameux 
en Angleterre, 

Les Wighs étoient originairement ce 
qu'on appelle aujourd’hui le parti de 
l'opposition. Ils étoient opposés aux 
Toris. 

Willans où Ulhlans, s. m. pl. Troupe 
de Cavalerie légère , composée de Po- 
lonois et de Tartares, montés sur des 
chevaux de ces deux Nations, On pro- 
nonce Oulans. ' 

Wolfram ou Wolfart ,sübst. m. em- 
prunté de l'Allemand : Mine de fer 


‘très-réfractaire , d'une difficile fusion, 


pesant, dur et compacte , cristallisé 
en lames ou en rayons divergens. 





X $ Subst; m. ( prononcez ikee , et 
suivant l'appellation moderne, kee. ) 
Vingt- troisième lettre “de l'alphabet 
François, et la dix-huitième des con- 
.sonnes. C'est une consonne double, 
“dont le son varie suivant les circons- 
tances, Voyez La Préface et la Gram- 
maire, — X est une lettre numérale 
qui vaut dix. 

énélasie, s.fém.(Kcé-né-la-zi.e) 
Interdiction faite aux Etrangers pour 
les exclure du séjour d’une ville. 

Xérophagie, $. f. ( Kcé-ro-fa-ji-e) 
ter. d’antiquité ecclésiastique: Usage 
des fruits secs, 

Xérophtalmie , s. f, (Kcé-rof-tal- 
mi-e ) Démangeaïson , rougeur dans 
les yeux sans enflure, sans écoule- 
ment de larmes. i 
. Xiphias , subst. masc. ( Kci-fi-ácë) 
Constellation méridionale. —Sorte de 
poisson, D 


 Xiphoïde ,s.m. etadj. (Kci-fo i-de) 
Nom qu’on donne en Anatomie, au 
cartilage qui est au bas du sternum , et 
qu’on appelle communément la four- 


chette. 


Xochicapal, s. m. Sorte d'arbre de 
la Province de Méchoacan en Améri- 
que, dont le tronc et l'écorce sont 


‘d'une odeur fort agréable, et rendent 


une liqueur odorante qui a les pro- 
priétés de la résine copal. 

Xomolt, s. m. Espèce de canard du 
Mexique. 

Xutas, s.m. Espèce d'oie des Indes 


Occidentales , facile à apprivoiser. 


Xylon , s. m.(Kci-/on) Plante qui 
porte le coton. 

Xylostéum , ( Acad.) ou Xylostéon, 
s. m. (Kci-los-té-om, té-on) Arbris- 
seau qui croit sur les Pyrenées , etc. 


‘ses’baies sont émétiques. 
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Y Subst. m. La vingt-quatrième 
lettre de l'alphabet François. On l'ap- 
pelle į grec , et il répond à l'u des Grecs. 

L'y entre deux consonnes n’a point 
d'autre son que Fi, et il ne sert ordi- 
nairement que pour marquer l’étymo- 
logie des mots venus du Grec: Hymen, 
style, etc. i 

L’y entre deux voyelles tient la place 
de deux it: Payer, rayon, citoyen, 
employer , pays, appuyer; etc. on pro- 
nonce comme si on écrivoit pauier , 
raiion , citoiien, emploiier, patis , ap- 
peuer » te, 

Dans les mots en aye , tantôt l'y a 
Ja valeur de deux ét : Abbaye; tantôt 
celle d'un £ et d'un mouillé foible : Je 
pye, j'essaye, etc. tantôt enfin il n'a 
que celle d'un mouillé foïble, comme 
dans blaye. Ainsi les trois lettres aye 
se prononcent de trois manières diffé- 
rentes, et rien n’en avertit. ‘ 

Y, adv. relatif : Dans cet endroit-là. 
—C'est aussi une espèce de particule 
explétive : IZ ya des gens , etc. — | sig- 
niñie encore , à cela , à cèt homme-là: 
J'y répondrai, fiex-vous-y, etc. 

Yacht , s. m. ( Iak) Petit vaisseau 
. à un seul pont, gréé à voiles latines, 
bón pour aller à de petites distances 
ou pour se promener. 

Yapu , subst, m, ( la-pu ) Sorte d'oi- 
seau du Brésil. 

Fatisi, s. m, (Ia-ti-ņi) L'heure du 
coucher chez les Turcs. 

Fièble ou Fiable, s. f. Voy. Hièble. 

Feldis , s. m. ( Iiel-dice ) ter, de Phi- 
losophie hermétique, 


rvisses, 


- Vélion, subst, m. ( lé-li-on) ter. de 
Fhilosophie hermétique. 

Fenke, s. fı ( Jen-ke ) Femme chez 
les Turcs qui couche la mariée le pre - 
mier jour de ses noces, 

Feuse, subst. fè (I-eü-1e) Espèce 
de chène qui a une écorce unie et 
rousse. 

Feux, s: m. ( Ief) C'est le pluriel 
du mot œil : Avoir devant les yeux ; 
regarder entre deux yeux, etc. Voy. @il. 
A yeux clos, adv. Aveuglément et sans 
examiner les choses. —li se dit en 
badinant pour Lunettes. [| se dit aussi 
de ces petits trous , de ces petites ou- 
vertures qui sont dans le pain, dans le 
fromage. 

Feux d’écrevisses , pierres qui nais- ` 
sent dans la tête de certaines écre— 


Veux de peuple , se dit des bour- 
geons glutineux du peuplier noir. 

Fokola , s. m. Sorte de mets qui 
sert de pain aux Kamtschägdales et aux 
peuples sauvages de la Sibérie Orien— 
tale. ll se prépare avec toutes sortes 
de poissons secs. 

Folatol, s.m. Sorte de poisson des 
Indes Orientales. | 

Fpécacuanha , Voyez Ipécacuanha, 

Vorai ou Fpereau , s. m.(I-pré-6 , 
I-pe-rő , s. d. } Espèce d'orme à larges 
feuilles, qui tire son nom d'Fpres en 
Fandres, où il est commun et d'une- 
beauté extraordinaire. 

Fvoire, s. m. Voyez Ivoire, 

Yvraie , Ivroie ou Ziçanie. Voyez 
Ivroie, | 





Z $ Subst. m. ( Zede , et suivant 
l'appellation moderne , Ze } Vingt- 
cinquième et dernière lettre de l'alpha- 
bet François. 

Cet homme est fait comme un}, est 
tortu et contrefait. 

Zaccon, s. m. Espèce de prunier de 
Jéricho ; on tire de ses fruits une huile 
bonne contre les humeurs froides. 

Zacinthe, s. f. ( Za-cein-te ) Plante 
dont les feuilles sont excellentes contre 
les verruess 

Zagaie, s.f. ( Za-ghé) Sorte de 
javelot dont les Mores se servent pour 
combattre a cheval. 

Zagu , s. m, Grand arbre semblable 
au palmier, 

Zaim, s.m,(Za-ime ) Cavalier de 
la milice Turque. 

Zaïimet, s. m. ( Za-i-mè) Fonds 
destiné à la subsistance du Zaim. 

Zain , adject. ( Zcin ) il se dit d'un 
cheval qui est tout noir ou tout bai,, 
sans aucune marque de blanc. 

Zani, subst. m. Personnage bouffon 
dans les comédies en Italie. 

Zèbre , subst. m. Espèce de mulet du 
Cap de Bonne- Espérance, dont la 
peau est traversée de bandes noires 
presque symétriques. 

Zédoaire , s. f. (Zé-do-é-re } Plante 
ou racine d'un goût aromatique ; es- 
pèce de gingembre. 

Zélateur, trice, subst. Celui, celle 
qui agit avec beaucoup de zèle pour 
la patrie, pour la religion : Un grand 
zélateur du bien public, de La gloire de 
Dieu. Il est toujours suivi dela prépo- 
sition de, 

Zèle, subst. m. Affection ardente; 
amour ardent'pour quelque chose, 
pour les intérêts de quelqu'un ou pour 
les siens propres. 

£èle indiscret, qui mest pas réglé 
par la prudence. Faux gèle , gèle ayeu- 
gle, qui est mal dirigé , ete, 


Zélé, ée, adj. Qui a du zèle, de 
l'ardeur et de la ferveur pour quel- 
qu'un ou pour quelque chose. 

Zélé, će, subst. Il signifie la même 
chose : C’est un télé, une télée. 

Zénith , s. m. ( Zé-nit } Le point du 
Ciel, qui est élevé perpendiculaire- 


ment sur chaque point du globe ter- 


restre, Îl est opposé à Nadir. 

Zéphyr , s. m. ( Zé-fir) Vent doux 
et agréable, —En Poésie, et en par- 
lant de ce vent comme d'une Divinité 
de la Fable , on écrit et on prononce 


Zéphyre , et alors on le met sans ` 


article. 

Zéro, subst. m. Nom donné au ca- 
ractère d'Arithmétique qui s'exprime 
par o. Ce caractère par lui-même ne 
fait aucun nombre; mais étant placé 
après les autres nombres, il sert à les 
multiplier par dix. — figur., et famil, 
Homme sans crédit , sans considéra- 
tion : Ceg homme est un zéro , un zéro en 
chiffre. 

Zest ou zeste, sorte d'interjection 
qui sert à marquer qu’on veut rejeter 
ce qu'un autre dit, qu'on veut s’en 
moquer. 

Prov. Entre Le qist et Le zest, entree 
deux, passablement , tant bien que mal. 

Zeste, s.m. Ce quiestau-dedans de 
la noix et qui la sépare en quatre. 
—Partie mince qu’on çoupe sur le 
dessus de l'écorce d'orange ou de ci- 


tron , etc, —Il s'empioie aa figuré pour 


marquer le peu de cas qu’on fait d’une 
chose ou son peu de valeur : Cela ne 
vaut pas un teste. 

Zététique, adj. ( Zé-té-ti-ke ) ter. de 
Mathématique :‘La méthode zététique, 
celle dont on se seft pour résoudre un 
problème , en recherchant la raison et 
la nature d’une chose. 

Zibeline , $. f. Sorte de martre, On 
dit aussi martre-yibeline. 


Zigrag , sım, ( Zig-tag, prononce 


ZIM 


les deux g durs. } Nom d’une petite 
machine , composée de petites tringles 
mobiles et disposées en losange, qui 
s’allongent ou se resserrent, suivant le 
mouvement qu'on lui donne par deux 
branches qui servent à la tenir. 

Marcher en faisant des zigzags , mar- 
cher en allant tantôt d’un côté tantôt 
d'un autre comme les gens pris de vin. 
— Tranchée en zigçag, composée de 
plusieurs parties qui vont l’une à gau- 
che , l’autre à droite, en avançant tou- 
jours vers la ville qu'onassiége. —Bro- 
dlerie en zigyag , qui représente la figure 
d'un zigzag à demi-alongé. —Chemin 
en zigag, qui va en serpentant. 

imbis ou Simbos, s. m. Espèce de 
petit coquillage univalve des côtes de 
l'Afrique, et qui se trouve dans l'Isle 
de Loanda au Royaume d'Angola. Il 
sert de monnoie. 

Zinc, s, m. (Zeinke) Demi-métal 
- qui a la propriété de rendre le cuivre 

jaune. j } 

Fleurs de zinc, du zinc sublimé par 
le feu. 

_ Zinzolin ş.m, ( Zein-10o-lein } Sorte 
de couleur qui est d’un violet-rougei- 
tre. On dit aussi adjectiv. du taffetas 
Le 

isel, s. m. Espèce de rat qui a le 
corps long et menu comme la Bezette. 
Il se trouve en Pologne et en Au- 
triche. 

Zist,. Voyez Zeste, 

Ziçanie , s. f. Ivroie. Il n’est plus 
en usage au propre. —Au figuré , dis- 
corde , division : Semer la ziganie. 

Zigiphe , s. m.{(Zi-yi-fe) Arbre qui 
porte les jujubes. 
` Zocle. Voyez Socle. 

Zodiacal, ale, adj. Qui appartient 
au Zodiaque. 

Zodiaque, s. m, ( Zo-di-a-ke) Cet 
espace du ciel que le soleil parcourt 
pendant l'année , et qui est divisé en 
douze parts , où sont douze constella- 
tions qui forment diverses figures qu'on 
nomme les douze signes du Zodiaque. 
—L'un des six grands cercles de la 
sphère. 

Zoïle, s. m, ( Zo-i-le ) Ancien Cri- 
tique d'Homère. —Aujourd'hui , mau- 
yais Critique; envieux, 
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Zône, s. f. Une des cing parties du 
Globe qui sont entre les pôles ; l’une 
(la Zone torride ) divisée en deux pat 
l'Equateur et comprise entre les tropi- 
ques; deux ( les Zônes tempérées `) 
comprises entre les tropiques et les 
cercles polaires ; et deux (les Zônes 
glaciales ) comprises entre les cercles 
polaires et chacun des deux pôles. 

Figurém. et familiér. Passer La Zôné 
torride, traverser un endroit où le so- 
leil donne avec force et où il ny a 
aucune ombre, 

Zooglyphites, s. f. plur, Se dit des 
pierres figurées représentant des em- 
preintes d'animaux. 

Zoographie, s, f. (Zo-o-gra-fi-e) 
Description de la nature, de la figure 
et des propriétés des animaux. 

Zoolätrie, subst, f. ( Zo-o-la-trí-e ) 
Adoration des animaux. 

Zoolite, s. m. Partie des animaux 
qui s’est changée en pierre, ` 

Zoologie , subst, f. On appelle ainsi 
la science quitraite de tous les animaux 
de la nature. 

Zoomorphites , subst. f. pl, Ce mot 
sert à désigner les pierres qui ont quel- 
que tessemblance avec des animaux 
connus. 

Zoophage , s. et adj. m. et f. Se dit 
proprement des mouches qui se nour- 
rissent sur le corps des animaux et les 
suçent; on le dit par extension de 
tout animal qui se nourrit de chair. 
Dans ce sens ce mot est synonyme 
de Carnivore. 

Zoophore , subst, m. (Zo-o-fo-re) 
ter. d'Architecture : Frise d’un båti- 
ment qu'on chargeoïit autrefois de fi- 
gures d'animaux, 

Zoophorique, adj. ( Zo-o-fo-ri-ke ) 
Colonne zoophorique, qui porte un 
animal. 

Zoophyte, $. m. ( Zo-o-fi- te ) Corps 
naturel qui tient de lanimal et de la 
plante. 

Zopissa, $. m. Trév. Acad. le dit 
féminin, Goudron desséché que lon 
détache des navires à leur retour d’un 
long voyage sur mer. On l'appelle aussi 
poix navale. | 

Zoplème , s. m. Plante qui croit au 
pied du mont Olympe, 
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Zoroche , subst. m. Minérai d'argent 
assez semblable au talc. 

Zoucet, s. m. ( Zou-ce ) Oiseau; 
sorte de plongeon ; c’est le Castagneux. 

Zymosimètre , $. m. ( Zi-mo-7i-me- 
tre) Mot formé du Grec, qui signifie 
mesure de la fermentation, et que 
quelques Naturalistes ont employé en 
ce sens. —Instrument Météorologique 
qui est le même que le Thermomètre. 
Cette dernière dénomination est beau- 
coup plus usitée. 


ZYM 


Zymotechnie , s. f. (Zi-mo-tèk-ni-e) 
Partie de la Chimie qui traite de la 
fermentation, 


& 


& 3 Caractère d'Imprimerie quisignife - 
la conjonction et ; les Angloïs s’en ser- 

vent aussi pour and, qui est dans leur 

langue la même conjonction qu'et en 
Latin et en François. — &c. abréviation. 
pour & cætera, Voyez et calera. 


VOCABULAIRE 
DES MOTS. 
INTRODUITS DANS LA LANGUE 
DEPUIS 


LA RÉVOLUTION FRANÇOISE. 
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CE Vocabulaire a pour objet les mots nouveaux introduits 
dans, la langue depuis [a Révolution Françoise. Ces mots peu- 
vent être rangés sous deux classes. La première comprend tous 
ceux qui appartiennent en propre ou aux institutions nouvelles, 
ou aux éyénemens qui ont marqué les diverses époques de la 
Révolution : leur intelligence est absolument nécessaire pour 
connoître ces institutions ou ces événemens , et pour entendre 
les décrets qui y sont relatifs. On n’a rien néglige pour rassem- 
bler dans ce Supplément tous ceux des mots de Ce genre que 
renferment soit les trois Constirutions de 1791, 1793 et 1795, 
soit les lois et autres actes successivement émanés des assem- 
blées Constituante , Conventionnelle et Législatives. Au lieu 
même de se borner sur ce point à une simple et sèche nomen- 
clature, on a cru devoir, sans trop s’écarter du plan de ce 
Dictionnaire, entrer à chaque article dans des détails assez 
étendus, pour mettre à même de juger non-seulement de ce 
qu'est aujourd'hui la Constitution Françoise, mais encore des 
variations qu’elle a progressivement éprouvées. 
- Les mots de la seconde classe sont tout simplement des 
néologismes. Etrangers par eux-mêmes aux changemens 
mémorables que la Révolution a amenés dans la forme du 
gouvernement, ils doivent leur existence ou à cet esprit 
d'innovation, qui des idées et des choses a semblé pendant 
long-temps vouloir s'étendre jusqu’au langage, ou à l’intérèr 
qu'avoient ceux qui les ont créés de cacher sous des mots 
insignifians ou détournés de leur véritable signification, des 
vues et des systèmes qu'ils n’osoient encore avouer. On n’a 
pas cherché à en compléter à beaucoup près la liste : la 
lupart de ces mots qui avoient déjà leur équivalent dans la 
baue. étoient parfaitement inutiles ; plusieurs sont aussi 
contraires à la justesse qu'à l’harmonie de l'expression ; et Pon 
peut prédire qu'aucun d'eux ne survivra aux agitations con 
vulsives au sein desquelles ils ont pris naissance. 


Abréviations. C. de 1791, de 1793, de 1795. Constitution de 1391, etc. 





A 


ê | | Eu, oi 
D PEETRE s. f. Cri ou bruit acclamation , sans examèn. Magistrae 
par lequel plusieurs hommes assemblés élu par acclamation , sans qu'on ait 
témoignent l'approbation qu’ils donnent observé’en sa faveur les formes ordi- 
à une chose : Proposition admise par naires, 
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Accusateur public, s. m. Officier de 
Justice chargé de poursuivre devant les 
Tribunaux les personnes prévenues de 
crime. Íl est nommé par l’Assemblée 
Electorale. ( C. de 1795.) 

Accusateurs nationaux , $S. M. plur. 
Membres du Tribunal de cassation, 
nommés au nombre de deux par ce 
même Tribunal, pour poursuivre au- 
près de la Haute-Cour de Justice les 
accusations sur lesquelles elle doit pro- 
noncer., ( €. de 1795.) 

Acte Constitutionnel, subst. m. Titre 
donné par la Convention nationale à 
la Constirution Françoise, publiée par 
elle en 17937. 

Activer, v. act. Mettre en activité: 
Activer un nouvel établissement, —Don- 
de l'activité à... 

Adjoint , s.m. Officier élu dans les 
assemblées communales pour aider ou 
suppléer l’Agent municipal dans ses 
fonctions. ( C. de 1795.) 

Administration centrale, s. f. Corps 
administratif établi dans chaque Dépar- 
tement pour la répartition des contri- 
butions, et divers autres objets d'admi- 
nistration intérieure. Chaque adminis- 
tration centrale est composée de cinq 
membres ; elle est renouvelée par 
cinquième tous les ans. ( €. de 1795.) 

Administration intermédiaire, S$. f 
Nom donné par la C. de 1793 aux 
administrations de District, lesquelles 
tenoient le milieu entre les administra- 
tions municipales et celles de Dépar- 
tement appelées administrations cen- 
trales. 

Administration municipale, subst. f, 
Celle chargée dans chaque Municipa- 
lité, et sous la surveillance des admi- 
nistrations de Département, de diverses 
fonctions d'administration ou de police. 
Il y a dans chaque canton une admi- 
nistration municipale au moins : toute 
commune , depuis 5000 habitans jus- 
qu’à 100,000, en a une pour elle seule, 
il y en a au moins trois dans les com- 
munes au-dessus de 100,000 habitans, 
Les membres de toute administration 
municipale sont nommés pour deux 
ans, et renouvelés chaque année par 
moitié ou par partie la plus approxi= 
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mative de la moitié, et alternative- 
ment par la fraction la plus forie et 
par la fraction la plus foible. ( €. de 
1791.) | 

Adresse, s. f./Lettre de respect, de 
féicitation, d'adhésion ou de demande 
adressée à une autorité supérieure. 

Agent municipal, subst. m. Officier 
nommé par les communes d'une popu- 
lation au. dessous de cinq mille habi- 
tans, pour exercer les fonctions muni- 
cipales. La réunion des Agens munici- 
paux de chaque commune forme la 
Municipalité de canton, à la tête de 
laquelle est un Président nommé dans 
tout le canton par l'assemblée primaire. 
( C. de 1795.) ` 

Ajournement, s. m. Renvoi d'une 
délibération à un jour indiqué : lors- 
qu'on ne fixe point le terme de ce ren- 
voi, Cest un ajournement illimité où 
indéfini. 

Âlarmiste, subst. m. Nom donné à 
ceux qu'on accusoit de répandre dans 
le public, soit de fausses alarmes, 
soit même des nouvelles vraies mais 
fâcheuses, 

Alternat, subst. m. Droit ou faculté 
qu'ont deux villes, etc. d’être tour à 
tour le siége d’une Administration, On 
dit en ce sens que tel lieu alterne avec 
tel autre. 

Amendement, subst. m. Modification 
apportée à un décret, à une loi pro- 
posée, pour les rendre plus précis, . 
plus clairs ou plus significatifs. 

Amené, subst. masc. Ordre d'ame- 
ner un homme devant le Juge, sans 
bruit, etc.. 

Année républicaine, subst. f. Celle 
adoptée par la République Françoise. 
Elle commence à Péquinóxe d’Au- 
tomne, dans la nuit du 21 au 22 sep- 
tembre, 

_Annuité, s. f. Payement qui se fait 
d'année en année, par lequel on rem- 
bourse une partie du capital que l'on 
doit, en même temps que l’on en paye 
l'intérêt. 

Arbitre, s. m. Homme choisi libre- 
ment par des personnes qui ont un 
différend entre elles , pour prononcer 
sur leurs intérêts respectifs, La C, de 
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1795 déclare la décision de ces atbitres 
sans appel et sans recours en cassation, 
à moins que les parties ne l'aient expres- 
sément réservé. 

Arbitres publics, s. m. pl. Sorte de 
Magistrats élus par les assemblées 
électorales, pour prononcer en dernier 
ressort sur les contestations qui n'au- 
roient pas été terminées définitivement 
par les arbitres privés ou par les Juges 
de paix ; ils devoient remplacer les 
Tribunaux civils. ( C. de 1793.) 

Are, s. m. Unité des mesures de 
surface ou agraires dans la nouvelle 
division républicaine. L'are remplace 
la perche carrée, et vaut à peu près 
deux perches carrées de 22 pieds de 
côté ; chacune de ces perches contient 
en décimales 0,5104 d’ares. 

Dans le premier système de division 
adopté par le décret du 1 août 1793, 
l'are, qui étoit également l'unité des 
mesures de superficie, contenoit 10,000 
mètres carrés, et étoit à l'arpent , à 
très-peu près, dans le rapport de 49 
à 25, c'est-à-dire qu'il équivaloit à 
` Phectare de la division actuelle. 

Aristocrate, s.m. Nom donné depuis 
la révolution Françoise aux partisans 
de l’ancien régime. 

Arrestation , s. f. Action d'arrêter 
une personne. On dit aussi décréter 
d’arrestation, mettre en état d’arres= 
tation. 

Assemblée primaire, s. f. Réunion 
des citoyens domiciliés dans le même 
canton pour élire les membres de l'As- 
semblée Electorale , le Juge de paix et 
ses Assesseurs, le Président de l'admi- 
nistration municipale et les Officiers 
municipaux. Les Assemblées primaires 
délibèrent aussi sur l'acceptation ou le 
rejet des changemens à faire à l'acte 
constitutionnel. ( C. de 1795.) Par la 
C. de 1793 elles nommoient immédia- 
tement les Députés au Corps législatif, 
— communale, réunion des habitans 
d'une commune au-dessous de 5000 
habitans , pour élire les Agens de cha- 
que commune et leurs adjoints. ( C. de 
1795. ) électorale , réunion des 

lecteurs nommés dans les assemblées 
primaires, pour élire les membres du 
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Corps législatif, ceux du Tribunal de 
cassation, les Hauts- Jurés , les Admi- 
nistrateurs de Département, les Pré- 
sident, Accusateur public et Greier 
du Tribunal criminel , et les Juges des 
Tribunaux civils. ( Ibid.) —nationale , 


réunion des Députés ou Représentans 


de la Nation. 

Assesseur, $. m. Officier adjoint au 
da de paix, pour l'aider ou le sup- 
pléer dans ses fonctions. Il est élu par 
l'assemblée primaire, ( C. de 1795.) 

Assignat, s. m. Billet d'Etat dont le 
payement étoit assigné sur la vente des 
biens nationaux. La création en fut 
décrétée en 1789, et ils ont été annullés 
en 1796. 

Avoué, s. m. Homme de loi établi 
auprès des Tribunaux pour représenter 
les parties plaidantes ; c'est le même 
ministère que celui des Procureurs. 





B 


Br ou Millier, s. m. Mesure de 
pesanteur qui, dans le premier système 
de division, étoit égale au poids du 
mètre cubique d’eau. Le bar pesoit 
1000 graves, Où à très-peu près 2,044 
livres 4/1065. | 

Barre, subst. f. Séparation pratiquée 
dans une salle d'assemblée, où se pla- 
cent les personnes qui, n'étant point 
membres de cette assemblée, ont ob- 
tenu d’elle la permission d’être enten- 
dues, etc. 

Brevet d'invention , subst, m, Voyez 
Patente nationale. 

Brumaire , subst. m. Second mois 
d'Automne de la nouvelle année Fran- 
çoise. 

Bureau central, s. m. Bureau établi 
dans les communesdivisées en plusieurs 
municipalités pour les objets jugés in- 
divisibles par le Corps législatif; il est 
composé de trois membres nommés 
par l'administration de Département 
et confirmés par le Pouvoir exécutif, 


(C. de 1795.) 
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Bureau de paix ou de conciliation , 
s.m. Sorte de Tribunal établi par la 
C. de 1791, pour accorder amiable- 
ment les parties dont le Juge de paix 
n'avoit pas le droit de juger le diffé- 
rend. La C. de 1795 a. établi de mème 
des espèces de Tribunaux conciliatoi- 
res. Voyez Juge de paix. 

Burocratie, s. f. Pouvoir , influence 
des chefs et commis de bureau dans 
l'administration. 





C 


Can s. m. Mesure de capacité 
qui, dans le premier systéme de divi- 
sion, étoit égale au mètre cubique. 
Le cade contenoit 1,000 eadils, et 
équivaloit environ à 1,051 pintes 1/3 
ou à 78 boisseaux 9/10 mesure ce 
Paris. , | 
Cadil, s. m. Unité des mesures de 


. capacité dans le premier système de 


division, tel qu'il avoit été décrété le 
ger août 1793. Le cadi? appelé aussi 
décimetre cubique, devoit être la mil- 
lième partie du mètre cube , et équiva- 
loir à unepinte et 1/20 mesute de Paris. 
Le tableau annexé au décret cité ci- 
dessus donnoit au cadil le nom de pinte. 

La mesure usuelle de la contenance 
d'un cadi! devoit avoir, pour les ma- 
tières sèches, 4 pouces et 1/20 de ligne 
tant en hauteur qu’en base, et pour 
des liquides 6 pouces 4 lignes 1/4 de 
hauteur sur 3 pouces 2 lignes 1/9 de 
base. - 

Canton, S. m. Chacun des arrondis- 
semens en quoi un Département est 
immédiatement distribué. (C. de 1795.) 

Carmagnole , subst. f. Nom donné 
d'abord à une espèce d'air et de danse, 
ensuite à une forme particulière de 
vêtement, enfin à certains rapports 
faits au sein de la Convention natio- 
nale. C'est l’auteur lui-même qui les 
nommoit ainsi devant ses familiers 
pour en caractériser le ridicule et insi- 
gnilant galimathias. 
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Centiare , s, m, Mesure de superñcié 
qui, dans le premier système de divi- 
sion ; contenoit 100 mètres carrés, 
et étoit la centième partie de l'are pro- 
pre à ce système, Voyez Are. 

Centibar, subst. m. Mesure de pesan- 
teur qui, dans le premier système de 
division, étoit la centième partie du 
bar, et pesoit 10 graves ou 20 Livres 
444/1000068, 

Centicade, s. m. Mesure de capacité 
qui, dans le premier système de divi- 
sion, étoit la centième partie du cade. 
Le centicade, contenoit dix cadi!s ou 
à très-peu près 10 pintes 1/2 mesure 
de Paris. 

Le centicade pour les matières sèches 
avoit 8 pouces 7 lignes 1/2 tant en 
hauteur qu'en base. 

Centigramme, subst. m. Mesure de 
pesanteur qui est la centième partie du 
grarame ; elle équivaut à peu près à 
1/5 de grain. 

Centigrave, $. m. Mesure de pesan- 
teur qui, dans le premier système de 
division, étoit la centième partie du 
grave. Ce poids équivaloit à deux gros 
44 grains 41/100*5. 

Centigravet, s. m. Mesure de pesan- 
teur qüi, dans le premier système de 
division, étoit la centième partie du 
gravet et la cent millième du grave. 
Ce poids équivaloit à 18841/100,000 
de grain. 

Centime, s. m, Monnoie qui est la 
centième partie du franc. Elle répond 
à un cinquième de sou ou à quatre 
cinquièmes de liard, ou enfin à 2 de- 
niers 4/10. Ainsi une piéce de cinq 
centimes vaut un sou. 

Centimètre, s. m. Mesure de lon- 
gueur qui est la centième partie dt 
mètre. Elle remplace le pouce et vaut 
à peu près 4 lignes 1/2. ; 

Centralisation , s. f. Centralisation 
des pouvoirs , réunion de l'autorité dars 
un petit nombre de mains. 

Centraiiser, v. act, Réunir dans un 
centre commun. . 

Cinquieme du cadil,t s. m. Mesure 
de capacité pour les matières sèches 
qui, dans le premier système de di- 
vision projeté, auroit eu 2 pouces 4 

ligues 
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Bgnes et 1/10 tant en hauteur qu’en 
base. . 

Le cinquième du cadil, pour les 
liquides , devoit avoir 3 pouces 8 lignes 
1/2 de hauteur sur 1 pouce 10 lignes 
3/3 de base. 

Cinquième du centicade, s. m. Mesure 
de capacité pour les matières sèches 
qui, dans le premier système de divi- 
sion, auroit eu $ pouces.et 4/5es de 
lignes, tant en hauteur qu'en base. 

Civisme, subst, m. Zèle qui anime le 
citoyen et qui se manifeste dans son 
empressement à remplir tous les devoirs 
attachés à cette qualité. 

Classification, s. f. Distribution en 
classes et suivant un certain ordre : 
La classification des Lots. 

Commissaire- Auditeur des guerres, 
s.m. Officier chargé spécialement de 
poursuivre auprès de la Cour martiale 
la punition des délits militaires commis 
dans son arrondissement particulier. 
(C. de 1791.) 

Commissaires de la comptabilité natio- 
male, s. m. plur, Officiers au nombre 
de cinq, élus par le Corps législatif 
aux mêmes époques et selon les mêmes 
formes et conditions que les Commis- 
saires de la Trésorerie, dont ils sont 
ghargés de vérifier et d'arrêter les 
gomptes. (C. de 1795.) 

Commissaire du Directoire exécutif, 
s.m. Agent dù Gouvernement chargé 
de surveiller et d'assurer l’exécuütion 
des lois dans les administrations , tant 
départementales que municipales et 
dans les Tribunaux, Ces Commissaires 
sont nommés parle Directoire exécutif 
et destituables par lui. (€. de 1795.) 

Commissaire du Roi, s. m. Officier 
de Justice qui sous la C. de 1791 étoit 
nommé par le Roi pour exercer en son 
nom, auprès des Tribunaux, le minis- 
tère pub'ic. 

Commissaires de la Trésorerie natio- 

. nale, s. m. plur. Offciers chargés de 

surveiller la recette des deniers natio- 

naux, ordonner les mouvemens de 

fonds , etc. Ils sont au nombre de cinq, 

. et élus par le Conseil des Anciens , sur 

une liste a présentée par celuj des 
Tome 
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Cing-cents. La durée de leurs fonctiong 
est de cinq ans, l’un d'eux est renou= 
velé tous les ans et peut toujours être 
réélu. (€, de 1795.) 

Commune, subst. fém. Chacun des 
arrondissemens dont un ‘canton est 
composé, 

Complémentaires (jours), s. m, plur. 
Les cinq jours ajoutés aux douze mois ` 
de l’année républicaine, pour compléter 
les 365 jours de l’année solaire. 

Conseil des Cing-cenrs, s. m. Section 
du Corps législatif, invariablement 
fixée à ce nombre, à laquelle appartient 
exclusivement la proposition des lois. 
— des Anciens, autre section du même 
Corps législatif , composée de 250 
membres , et à laquelle il appartient 
exclusivement d'approuver ou de reje= 
ter les résolutions du Conseil des Cinq= 
cents. { C. de 1795.) 

Conseil général de la Commune, 
s. m. Réunion des Officiers municipaux 
et des Notabies d’une Commune, ( Ca 
de 1791.) 

Conseil de Département, s. m. Réu- 
nion des membres d’une administratio 
de Département , au nombre de 28. 
(C. de 1791.) 

Conseil de District, s. m. Réunion 
des membres d’une administration de 
District, au nombre de huit, (C. de 
1791.) l i 

Conseil de Justice, s. m. Tribunal 
établi dans les ports et sur chaque 
vaisseau pour infliger, daprès la dé- 
claration d’un Juri militaire, aux Offi- 
cicrs et soldats de l'équipage, les peines 
prononcées par le code pénal de la 
Marine. { €. de 1791. ) 

Conseil Martial, s. m. Tribunal qui 
dans les ports et sur les vaisseaux ju= 
geoit les Oficiers généraux de la Ma 
rine, (C. de 1791.) 

Conseil Municipal, s. m, Réunion 
des deux tiers des Officiers municipaux 
dans les Municipalités composées de 
plus de troisimembres. (€. de 1791.) 

Constituart, s. m. Membre de la 
première assemblée nationale appelée 
Constituante, à cause de la Constitu= 
tion qu’elle donna à la F ra en 1791a 
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Constitution civile du Clergé, s. fém. 
Nouvelle organisation du Clergé Fran- 
çois, décrétée par l'assemblée Cons- 
tituante le 12 juillet 1790. Chaque 
Département formoit un seul Diocèse, 
et le nombre des Evêques , tous élus 
par les assemblées Electorales respec- 
tives, étoit par conséquent réduit à 83, 
Dans ce nombre il y avoit dix métro- 
politains de chacun desquels dépen- 
doient à peu près huit sufragans. 

Constitutionnel, $S. m. Partisan de 
a Constitution et plus spécialement de 
Ja Constitution de 1791. 

Constitutionnel, elle, adj. Conforme 
à la Constitution de PEtat. 

Contre-révolution , subst. f. Seconde 
révolution en sens contraire de la pre- 
mière, et rétablissement des choses 
dans leur état précédent. 

Contre - révolutionnaire , subst. m. 
Ennemi de la révolution, qui travaille 
à la renverser, etc. On a dit aussi 
‘adjectivement projet, action , discours 
contre-révolutionnatre. 

Convention nationale, S. f. Assem- 
biée des Représentans d’une nation pour 
se donner une Constitution ou pour la 
changer , la modifier, etc. —Dans une 
acception plus particulière, l'assemblée 

nationale qui se forma en France au 
mois de septembre 1792, et qui y 
exerça tous les pouvoirs jusqu’en oc- 
tobre 1795. 

Conventionnel, s. m. Membre de 
l'assemblée nationale formée en France 
sous le nom de Convention, en 1792. 

Corps administratifs, subst. m, plur. 
Assemblées chargées de administra- 
tion. La C. de 1791 avoit établi des 
administrations de Département et des 
administrations de District : chacun de 
ces corps étoit divisé en Conseil et en 
Directoire. Depuis la Cede 1795 il n'y 
a plus d'administration de District ; 
celle de chaque Département porte le 
nom d'Administration centrale. Voyez 
ce mot. 

Corps législatif, s. m. Nom donné 
à l'assemblée nationale , comme exer- 

. çant le pouvoir que la nation lui a dé- 


légué de faire des lois, Les C, de 1791 
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et 1793 l'avoient composé d’une chaffà 
bre unique formée de 745 membres, 
laquelle étoit déclarée indivisible et 
permanente , et devoit se renouveler, 
en totalité de deux en deux ans. Par 
celle de 1795 le Corps législatif est 
composé de 750 membres divisés en 
deux Conseils, Pun appelé des Cing- 
cents et l'autre des Anciens : il se renou- 
velle par tiers d'année en année. 

Cour martiale, s. f. Tribunal militaire 
établi pour appliquer les lois pénales 
sur les crimes et délits militaires apres 

ue les Jurés ont prononcé sur le fait, 
C. de 1791.) 

Crime de lèxe-nation, s. m. Crime 
qui offense la nation, et qui sous la 
C. de 1791 devoit être jugé par la 
haute Cour nationale, 
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D ÉCADAIRE, adj. m. et fém. Qui 
appartient à la décade dans l’année 
Républicaine : Fête décadaire. 

Décade, s. f. Espace de dix jours ; 
qui dans la nouvelle division de l’année 
Françoise comprend le tiers d'un mois, 

Décadi, s. m. Dixième jour de la 
décade dans l’année Républicaine. 

Décagramme, subst. m. Mesure de 
pesanteur égale à dix grammes, et 
qui équivaut à peu près à 2 gros 2/3. 

Décalitre, s. m. Mesure de capacité 


égale à dix litres. Pour les liquides, 


elle remplace le petit baril et vaut 
environ J0 pintes 1/2 ; pour les ma- 
tières sèches, le décalitre remplace le 
demi-boisseau et vaut à peù près 12 
litrons 1/2. 

Décamètre, s. m. Mesure de lons 
gueur égale à dix mètres : elle remplaca 
la chaine d’arpentage et vaut à peu près 
5 toises 9 pouces $ lignes. 

Décastère, s. m. Mesure à bois égale 
à dix stères : elle équivaut à peu près ” 
à ÿ voies. 

Déciare, s. m. Mesure de superficie 
qui, dans le premier système de divie 
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sion, contenoit 1000 mètres carrés , 
et étoit la dixième partie de l'are pro- 
pre à ce systême, Voyez Are, 


Décibar, s. m. Mesure de pesanteur 


qui , dans le premier système de divi- 
sion, étoit la dixième partie du bar et 
pesoit cent graves ou à très-peu près 
204 livres 44/1006, 

Décicade, s. m. Mesure de capacité 
qui, dans le premier système de divi- 
sion, étoit la dixième partie du cade. 
Le décicade contenoit cent cadils et 
équivaloit à 10$ pintes 1/7 ou à 7 
boisseaux 89/100 , mesure de Paris 

Décigramme , subst. m. Mesure à 
pesanteur qui est la dixième partie du 
gramme : elle équivaut à peu près à 
2 grains. 

écigrave, $. m. Mesure de pesan- 
teur qui, dans le premier système de 
division, étoit la dixième partie du 
grave. Ce poids équivaloit à 3 onces 
2 gros 12 grains et 1/10. 

Décigravet, subst, m. Mesure de 
pesanteur qui, dans le premier sys- 
tème de division , étoit la dixième 
partie du gravet ef la dix-millième du 
ps Ce poids équivaloit à un grain 

841/10,000 6s, 

Décilitre, s. m, Mesure de capacité 
qui est la dixième partie du litre. Elle 
remplace, pour les liquides, le poisson 
dont elle vaut environ les quatre-cin- 
quièmes ; pour les matières sèches, le 
décilitre vaut à peu près un huitième 
de litron. 

Décime , s. me Monnoïe qui est la 
dixième partie du franc : elle répond 
à très peu près à deux sous, 

Décimétre, s. m. Mesure de lon- 
gueur qui est la dixième partie du 


mètre : elle remplace le demi-pied et : 


vaut à peu près 3 pouces 8 lignes 1/3. 

Deécimètre cubique, subst, m. Voyez 
Cadil, 

Deécistère, s. m. Mesure à bois qui 
est la dixième partie du stère ; elle 
répond à la falourde et vaut à peu près 
un ving'ième de voie, 

Décret, s. m, Acte du Corps légis- 
latif qui, par un des articles de la C. de 
1791, ne pouvoit être considéré comme 
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doi si le Roi ne l'avoit revêtu a 
sanction. Sous celle de 1793 le décret 
ditféroit des Lois proprement dites, en 
ce que l’objet en étoit d’un intérêt 
moins grand ou moins général. La C. 
de 1795 donne le même nom à diverses 
décisions, soit dy Conseil des Anciens, 
soit même du Corps législatif, notam- . 
ment à celle qui auroit pour objet une 
déclaration de guerre. 

Degré décimal du méridien, $. mM 
Voyez Grade. 

Demi-cadil, s. m. Mesure de capa= 
cité pour les matières sèches, qui ; 
dans le premier système de division 
projeté, auroit eu 3 pouces 2 lignes 
1/8 tant en hauteur qu’en base. 

Le demi-cadil, pour les liquides ; 
devoit avoir $ pouces et trois cinquiè= 
mes de ligne de hauteur, sur 2 pouces 
6 lignes 1/2 de base, 

Demi-centicade, s. m. Mesure de 


capacité pour les matières sèches, qui, 


dans le premier système de division, 
auroit eu 6 pouces 10 lignes 1/5 , tant 
enhauteur qu’en base, 

Demi- centigramme, $. m, Mesure | 
de pesanteur qui est la deux centième 
partie du gramme : elle équivaut à peu 
près à un dixième de grain. ` 

Demi-décagramme, s, m, Mesure de 
pesanteur égale à cinq grammes : elle 
remplace le gros et vaut à peu près 
1 gros 1/3. 

Demi - décalitre, s, m., Mesure de 
capacité égale à cinq litres. Pour les 
liquides elle remplace le broc , et vaut 
environ § pintes 1/4 ou les deux tiers 
de la velte : pour les matières sèches, 
le demi décalitre remplace le picotin et 
vaut à peu près 6 litrons 1/4. 

Demi-décastère, s. m. Mesure à bois 
égale à cinq stères: e'le remplace la 
corde et vaut environ 2 voies 1/4. 

Demi-décigramme, s. m. Mesure de 
pesanteur cui est la vingtième partie 
du gramme : elle rempiace le grain 
dont elle est à peu près l'équivalent. 

Demi-gramme . subst. m. Mesure de 
pésanteur qui est ila moitié du gramme: 
elle équivaur à peu près à 9 grains 2/3. 

4 EERTE , S. m, Mesurg 
x2 
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de pesanteur égale à 50 grammes: elle 
remplace lonce et vaut environ 1 once 
$ gros. 
emi-hectolitre , s. m. Mesure de 
capacité égale à cinquante litres. Pour 
Jes liquides elle remplace le guarteau et 
contient environ $2 pintes 1/2: pour 
les matières sèches , le demi-hectolitre 
remplace le minot et vaut à peu près 
4 boisseaux 1/16. 

Demi - kilogramme, s. m. Mesure 
de pesanteur égale à 500 grammes : 
“elle remplace la Livre et vaut environ 
I livre 3 gros. 
` Dema- kilolitre, subst, m, Mesure 
de capacité pour les liquides égale à 
so litres : elle remplace la pipe et 
«vaut environ deux piéces et demie de 
Mäcon. 

Demi-litre, s.m Mesure de capacité 
qui est la moitié du litre. Elle rempiace 
pour les liquides , la chopine dont elle 
est à peu près l'équivalent ; pour les 
matières sèches, le demi-litre remplace 
le desni-litron et vaut à peu près cinq 
huitièmes de litron. 

Demi-métre, s. m. Mesure de lon- 
gueur qui est la moitié du mètre : elle 
remplace la demi-aune et vaut à peu 
près 1 pied 6 pouces 5 lignes 3/4. 

Demi-myriagramme, s. m. Mesure 


de pesanteur égale à 5000 grammes : 


ælle remplace le poids de 12 livres et 
pèse environ 10 livres 1/4. 
` Demi-myriamitre, subst. m. Mesure 
itinéraire égale à so0o mètres : elle 
remplace la lieue dont elle est à peu 
près l'équivalent, contenant environ 
2,565 toises 2 pieds 4 pouces 4 lignes. 
Démocrate, subst. m. Partisan de la 
démocratie. 
Démoraliser , verbe act, 
- mmoral. 
Département, s. m. Chaque section 
principale de la France, suivant la nou- 
welle division. La C. de 179r avoit 
subdivisé les Départemens en Districts; 
celle de”’1795 les a distribués immédia- 
tement en Cantons. 
Dépopulariser, v. act, Faire perdre 
Paffection du peuple. 
` Déportation, subst, fe Ce mot, qui 


Rendre 


DIX 


signifioit chez les anciens Romains us 
bannissement dans un lieu déterminé, 


a été pris quelquefois en France dans 


la même acception, et quelquefois pour 
le simple bannissement hors du terri- 
toire François, sans désignation de 
lieu. 

Déporter, ver. act. Bannir hors du 
territoire François. Voyez Déportation, 
On a dit aussi substantiv, un déporté, 

Désemparer , v. act. et neut, Aban- 
donner le lieu où l'on est : Décidsr une 
question sans désemparer, ne lever la 
séance que lorsque cette question est 
terminée. 

Désorganisateur, subst. m. Celui qui 
désorgarise. On dit aussi adjective- 
ment , Esprit, systéme désorganisateur, 

Désurganisation, subst. f. Action de 
désorganiser ou effet de cette action. 

Désorganiser, v. act. Détruire lor- 
ganisation d'un corps politique, etc. 

Déverser ; v. act. Jeter, répandre : 
on a dit dans un style barbare, déverser 
des hommes dans la société. 

Directeur du Juri d'accusation, s.m. 
C'est, dans l'arrondissement de chaque 
Tribunal correctionnel, le Président 
de ce même Tribunal. Voyez Tribu- 
naux correctionnels. 

Dircctoire, subst. m. Section d'un 
Corps administratif, chargée de faire 
exécuter les arrêtés et délibérations 
de lassemb'ée générale, ( C. de 1791 
et de 1793.) 

Directoire exécutif, s. m. Conseil de 
cinq membres auquel la C. de 1795 a 
délégué le pouvoir exécutif suprême. 
Ces membres sont nommés par le Con- 
seil des Anciens , sur une liste décuple 
formée par celui des Cinq-cents. Le 
Directoire est renouvelé partiellement 
chaque année par l'élection d’un nou- 
veau membre, et celui qui sort ne peut 
être réélu qu'après un intervalle de 
cinq ans. 

District, s.m. Section de la France 
dans la division qui en fut faite par la 


C, de 1791 : chaque Département étoit ` 


partagé en un certain nombre de Dis- 
tricts. Voyez Département. 
Dixième du cadil, s. m. Mesure de 


= — 
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@apacité pour les liquides, qui, dans 
le premier système de division projeté, 
auroit eu 2 pouces 11 lignes 1/2 de 
hauteur, sur 1 pouce $ lignes 2/3 de 
base. 

Double centicade, s. m. Mesure de 
capacité pour les matières sèches, qui, 
dans le premier système de division, 
auroit eu 10 pouces 10 lignes 1/2, 
tant en hauteur qu'en base, 

Double centigramme, s. m. Mesure 
de pesanteur qui est la cinquantième 
partie du gramme : elle équivaut à peu 
près à deux cinquièmes de grain. 

Double décagramme, s. m, Mesure 
de pesanteur égale à 20 grammes , et 
qui équivaut à peu près à $ gros 2/3. 

Double décalitre, s. m. Mesure de 
capacité égale à 20 litres. Pour les 
liquides eilé remplace le grand baril et 

vaut environ 245 pintes : pour les ma- 
tières sèches , le double décalitre rem- 
piace le boisseau et vaut environ 1 
boisseau 5/8. | 

Double décigramme, s. m. Mesure 
de pesanteur qui est la cinquième par- 
tie du gramme : elle remplace le karat 
et pèse à peu près 4 grains. 

Double décilitre, s. m Mesure de 
capacité cinq fois plus petite que le 
litre. Elle remplace , pour les liquides, 
le demi-serier, dont elle vaut environ 
les cinq sixièmes ; et pour les matières 
sèches, le quart de litron dont elle est 
à peu près l'équivalent. 

Double décimetre ou Quintimètre, 
s. m. Mesure de longueur qui est la 
cinquième partie du mètre : elle rem- 
piace le pied et vaut à peu près 7 pouces 
4 lignes 2/3. 

ouble gramme, s. m. Mesure de 
pesanteur égale à deux grammes, et 
qui équivaut environ à 38 grains. 

Double hectogramme, s. m. Mesure 
de pesanteur égale à 200 grammes: 
elle remplace la demi-livre et vaut en- 
viron 6 onces 4 gros. 

Double hectolitre , s. m, Mesure de 
capacité égale à 200 litres. Pour les 
liquides , elle remplace la piéce ou le 
muid et contient environ 210 pintes: 
pour les matières sèches, le double 
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hectolitre remplace le setier et vaut à 
peu près 1 setier 4 boisseaux. 

Double kilogramme, s. m. Mesure 
de pesanteur égale à 2000 grammes : 
elle remplace le poids de 6 livres et pèse 
environ 4 livres 1 once 4 gros. 

Double kilolitre, s. m. Mesure de 
tapacité pour les matières sèches , égale 
à 2000 litres: ele remplace le muid de 
grain et contient environ 13 setiers 
2 boisseaux. 

Double litre, s. m. Mesvre de capa- 
cité égale à deux litres. Pour les liqui= 
des , le double litre remplace le por et 
vaut environ 2 pintes 1/10: pour les 
matières sèches il équivaut à peu près 
à deux litrons et demi. 

Double mètre, subst. m, Mesure de 
longueur égale à deux mètres : elle 
remplace la toise et vaut à peu près 
6 pieds 1 pouce ri lignes. 

Double milligramme , s. m, Mesure 
de pesanteur qui est la cinq centième 
partie du gramme, et qui équivaut 
environ à un vingt-cinquième de graine 

Double myriagramme , s. m. Mesure 
de, pesanteur égale à 20,000 grammes : 
elle remplace le poids de jo livres et 
pèse enwiron 41 livres. 

Double s'ère, s. m. Mesure à bois 
égale à deux stères : elle remplace la 
voie dont elle est à peu près l'équivah 
lent. 

Duodi, subst. m. Second jour de la 
décade dans l'année Républicaine, 
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E CHARPE municipale ,. $. f. Large 
bande d'éroffe blanche, rouge et bleue 
que les Officiers. municipaux portent 
lorsqu'ils sont en fonction, 

: Ecoles centrales, s. f. plur. Ecoles 
pour le second degré d'instruction pu- 
biique. L'enseignement confié à dix 
Professeurs y est divisé en trois sec= 
tions: ll y a une école centrale par 


chaque Département. ! 
Ecole normale, s. fe. Ecole où des 
Xx 3 
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Citoyens déjà instruits dans les Sciences 
utiles devoient se former à l’art de Pen- 
seignement. Les élèves de la première 
école normale établie à Paris devoient, 
après la durée du cours, se retirer 
dans leurs Districts respectifs, et y 
ouvrir, dans trois chefs-lieux de can- 
tons désignés par l’administration, des 
écoles normales particulières, pour l'ins- 
truction des Citoyens et des Citoyennes 
qui voudroient se vouer à l'enseigne- 
ment public, Cet établissement, créé 
par décret du 9 brumaire an 3 ( 30 oc- 
tobre 1794), fut supprimé le 7 floréal 
de la même année ( 26 avril 1795.) 

Ecole polytechnique, subst, f. Ecole 
destinée à former des élèves pour l'ar- 
tillerie, le génie militaire et les autres 
branches du service public. Nul ne 
peut être admis aux écoles spécialement 
affectées à ces diverses branches, qu'il 
n'ait passé par l’école polytechnique. 
Voyez Ecoles de service public. 

Ecoles primaires, s. f. plur. Ecoles 
établies dans chaque canton pour y 
recevoir le premier degré d'instruction 
publique. On y enseigne à lire, à 
écrire , à calculer, et les élémens de 
la morale Républicaine. 

Ecoles de service public, s. f. plur. 
Ecoles relatives aux différentes profes- 
sions uniquement consacrées au ser- 
vice public, et qui exigent des con- 
noissances particulières dans les Scien- 
ces et les Arts. Ces école® sont au 
nombre de neuf; Ecole polytechnique ; 
— d'Artillerie; — des Ingénieurs mili- 
taires ; —des Ponts et Chaussées ; 
— des Mines ; —des Géographes ; 
— des Ingénieurs de vaisseaux ; — de 
Navigation; — de Marine. 

Ecoles spéciales, s. f. plur. Ecoles 
destinées à perfectionner et compléter 
l’enseignement public dont elles sont 
le troisième et dernier degré, 

Emigrant, ante , adj, et subst, Celui, 
celle qui émigre. 

Emigration , subst. f. Action d'émi- 
er. 

Emigré, ée, subst, Celui , celle qui 
a abandonné son pays pour aller s'éta- 
blir dans un äutre, | 
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Emigrer, v. neut. Quitter son pays 
pour aller s'établir dans un autre. 

Engagement, s. m. Mot substitué 
par la déclaration des droits de 1793, 
à celui de domesticité, Celle-ci y est 
appelée « Engagement de soins et de 
» reconnoissance entre l’homme qui 
» travaille et celui qui l'emploie. » 

re Françoise, s. fém., Ere qui com- 

mence au 22 septembre 1792, jour de 
la fondation de la République Fran- 
çoise, 
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Fos TISER, verbe act. Rendre 
fanatique. 

Fédéraliser, v. act. Faire adopter le 
système ou le gouvernement fédératif. 

Fédéralisme, s. m. Système, doctrine 
du gouvernement fédératif. 

Fédéraliste, s. m. Partisan du gou- 
vernement fédératif. 

Fédération, s. f, Promesse récipro- 
que que se font plusieurs personnes de 
défendre mutuellement leurs intérêts , 
leurs droits, etc. —Assemblée , céré- 
monie qui a cette promesse pour objet. 

Fédératif , ive, adj. Gouvernement 
fédératif, celui d'un Etat composé de 
plusieurs autres, unis entre eux par 
une alliance générale, soumis en cer- 
tains cas à des délibérations communes, 
mais dont chacun est régi par ses lois 
particulières: tel est celui de la Suisse, 
etc. On dit aussi Etat fédératif , Répu= 
blique féderative, 

Fédéré, s. m, Celui qui participe, 
qui assiste à une fédération. 

Fervidor, s. m. Nom qui avoit été 
donné d’abord au second mois d'été de 
l’année Républicaine , lequel a depuis 
été appelé Thermidor. 

Floréal, s. m. Second mois de prin- 
temps de la nouvelle année Françoise. 

Fonctionnaire public, s. m. Celui 
qui exerce une ou plusieurs fonctions 
du gouvernement, et qui reçoit un 
traitement de l'Etat, 
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` Franc, $. m. Unité des monnoies 
dans la nouvelle division Républicaine. 


Le franc remplace la livre tournois, 


et il a à peu près la même valeur 
qu'avoit celle-ci dans l'écu de six livres. 
Jl en diffère en ce que ce n’est pas 
seulement une monnoie de compte, 
mais une piéce effective d'argent, à 
neuf dixièmes de fin y du poids de cinq 
grammes ou d'environ 95 grains. 

Dans le premier système de division 
décrété le 1er août 1793 , le franc, qui 
étoit également l’unité monétaire, étoit 
une piéce d'argent pesant la centième 
partie du grave ou 188 grains 41/100. 
D'après la valeur légale de l’écu de 
six livres d'alors, et en supposant le 
même titre le franc auroit valu 40 sous 
10 deniers 3/5. 

Franciade, s. f. Période de quatre 
ans au bout de laquelle , dans la nou- 
velle ère Républicaine, il faut ordi- 
nairement ajouter un jour à l’année 
commune, pour maintenir la coinci- 
dence de l’année civile avec les mou- 
vemens célestes, 

Frimaire, subst. m. Troisième mois 
d'automne de l’année Républicaine, 

Fructidor , subst. m. Troisième mois 
d'été de la nouvelle année Françoise. 
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G. RDE national, $. m. Soldat de 
la Garde nationale, 

Garde nationale, s. f. Nom donné 
en France à la force armée. Elle se 
divise en Garde nationale sédentaire et 
Garde nationale en activité, La pre- 
mière est composée detousles Citoyens 
et fils de Citoyens en état de porter les 


armes ; la secorde forme l’armée de- 


terre et de mer. ( C. de 1795.) 
Garniser, subst, m..( Gat-ni-zér } 
Homme mis en garnison chez les con- 
tribuables en retard. \ 
Gendarme national, subst. m. Nom 
actuel des Cavaliers de Maréchaussée 
en France, 
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Gendarmerie nationale, subst. fém. 
Corps militaire appelé ci-devant Maré- 
chaussée, | 

Germinal, s. m. Premier mois de 
printemps de la nouvelle année Fran- 
çoise, 

Gouvernement révolutionnaire, S. Me 
Forme de Gouvernement qui, sous 
prétexte d'assurer la marche de la révo- 
lution et de la conduire à son terme , 
n'étoit établi sur aucune base consti- 
tutionnelle ; n’avoit pour principes que 
des lois de circonstances , et pour rè- 
gles que les volontés arbitraires de la 
Cohvention. 

Grade ou degré décimal du méridien, 
s. m. Nom donné à la centième partie 
du quart du méridien, dont la longueur 
a servi de base à la nouvelle division 
des poids et mesures. Le grade contient 
100,000 mètres ou 51,324 toises T pied 
9 pouces 7 lignes 1/9. Voyez Quart 
du méridien. 

Gramme, s.m. Unité des mesures 
de pesanteur ou poids dans la nouvelle 
division Républicaine. Le gramme est 
le poids absolu d’un volume d’eau pure 
égal au cube de la centième partie du 
mètre, et à la température de la glace 
fondante : il vaut à peu près 19 grains ; 
le gros répond en décimales à 3,8215 
grammes. | - 

Grand-Juge-miliraire, s. m, Com- 
missaire-ordonnateur des guerres , qui 
dans chaque arrondissement militaire 
présidoit la Cour martiale. ( C. de 
1791. ) | 

Grave, subst. m, Unité des mesures 
de pesanteur dans le premier système 
de division décrété le 1er août 1793. 
C'étoit le poids d’une quantité d'eau 
distillée, égale à celle contenue dans le 
cadil ou técimètre cube, mise au degré 
de la glace fondante et pesée dans le 
vide. Le grave équivaloit à 2 livres 
5 gros 49 grains poids de marc. 

Gravet, s. m. Mesure de pesanteur, 
qui, dans le premier système de divi- 
sion, étoit égale au poids du centi- 
mètre cubique d’eau. Le gravet étoit 
la millième partie du grave et équivaloit 
à 15 grains 8941/1000- 
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2 iie , S. f. Instrument de sup- 
plice inventé par un Médecin nommé 
Guillotin , pour trancher la tête par 
une opération entiérement mécanique. 

Gutllotiné, s. m. Celui qui est mort 
par le supplice de la guillotine. 

Guiilotiner, v. act. Trancher la tête 
au moyen de la guillotine. 
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Floro; s. m. Juré qui, 

par la C. de 1791 , faisoit partie de la 
aute- Cour nationale. Il y a également 

des Hauts-Jurés dans la Haute-Cour 

de Justice érablie par la C. de 1795. 

Haute- Cour-de-Justice, s. f. Tribu- 
nal établi pour juger les accusations 
admises par le Corps législatif, soit 
contre ses propres membres , soit con- 
re ceux du Directoire exécutif. Elle 
æst composée de cinq Juges et de deux 
Accusateurs nationaux, tirés du Tri- 
bunal de cassation, et de Hauts-Jurés 
nommés par les assemblées électorales 
des Départemens. ( C. de 1795.) 

Haut:-Cour-nationale , s.f. Tribu- 
nal établi par la C. de 1791, pour 
Juger les crimes de lèze-nation. 

Hectare, s, m, Mesure de superficie 
égale à cent ares : elle remplace l'arpent 
et vaut environ deux arpens composés 
chacun de 100 perches carrées de 22 
pieds de côté. 

Hectogramme , subst. m. Mesure de 
pesanteur égale à 100 grammes : elle 
remplace le guarteron et équivaut à peu 
près à 3 onces 2 gros. 

Hectolitre, s. m. Mesure de capacité 
égale à 100 litres. Pour les liquides, 
elle remplace la fenillette et contient 
environ 105 pintes ; pour les matières 
sèches, l'hectolitre remplace la mine 
et vaut à peu près trois minots, 

ectomètre, Se m. Mesure de lon- 
gucur égale à 100 mètres : elle équi- 
vaut à peu près à 50 toises 7 pieds 
10 pouces 2 lignes. 

Hôtel commun, S, m, Voyez Maison 
sommune, 
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I MMORAL, ale, adject, Contraire 
aux bonnes mœurs: Action immorale, 
—Qui est sans mœurs et sans princi- 
pes : Homme immoral. 

Immoralité, s.f. Caractère de ce qui 
est immoral. 

Incivisme , s. m. Défaut de civisme; 
sentimens et conduite opposés à ceux 
d'un bon citoyen. 

Inconstiturionnel, elle, adj. Con- 
traire à la Constitution. i 

Indemnité, s. f. Traitement annuel 
de chacun des membres du Corps 
législatif et de ceux du Directoire, 
Celui des premiers est, dans lun et 
l'autre Conseil, fixé à la valeur de 
3000 myriagrammes de froment (613 
quintaux 32 livres.) Celui des seconds 
est de 50,000 myriagrammes de fro- 
ment ou 10,222 quintaux., ( Const. de 
1795.) 

Inscription civique, $. f. Inscription 
sur les registres de la Municipalité de 
tout habitant d’une Commune âgé de 
21 ans, pour prêtet le serment civique 
et se soumettre au service de la Garde 
nationale. ( C. de 1797.) La C. de 
1795 exige de même l'inscription sur 
le registre civique du canton de tout 
Citoyen âgé de 21 ans; mais elle ne 
fait aucune mention de la prestation 
du serment civique, 

Insermenté, adj. m. Qui n'a point 
prêté de serment. On a désigné spé- 
cialement par cette dénomination les 
Ecclésiastiques qui n’avoient point 
prêté le serment de la constitution 
civile du Clergé, ou celui de la liberté 
et de l'égalité. 

Institut national des Sciences et des 
Arts, s. m. Etablissement littéraire fixé 
à Paris, pour s’y occuper à perfection- 
ner les Sciences et les Arts. Il est com- 


posé de 144 membres résidans et d'un 


pareil nombre d’associés. Cet étahlisse- 
ment, destiné à remplacer toutes les 
anciennes Académies , est divisé en 
trois classes, dont chacune est subdi- 
visée en plusieurs sections. 
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Insurrection , s. f. Action de se sou- 
“lever, L'usage de ce mot, d’abord borné 
à la Pologne, s'est étendu depuis aux 
Coionies Angloises, et successivement 
à la France, etc. Dans ce nouvel em- 
ploi on a distingué l'énsurrectica de la 
révolte, en entendant par le premier 
de ces deux mots le soulévement d’un 
peuple entier contre ceux qui le gou- 
vernent, et par le second, le mouve- 
ment partie! de quelques factieux contre 
J'astorité des lois. La déclaration des 
drotis de 1793 proclamoit l'insurrection 
de rlus sacré et le plus indispensabl: des 
devoirs, lorsque le Gouvernement viole 
les droits du peuple. 

Taviolabilité, s. £. Droit, prérogative 
d'une personne publique de ne pouvoir 
être arrêtée, mise en jugement, etc, 
pour les faits relatifs à ses fonctions, ; 
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J. COBINS, $. m. plur. Nom donné 
d'abord aux membres de la première 
Société populaire établie en 1789 dans 
l'ancien Éouvent des Jacohins à Paris. 
On l'a depuis étendu à toutes les autres 
Sociétés semblables affiliées avec la 
première , et même aux individus mü, 
sans être membres de ces Sociétés, 
en Po les principes. 
uge de Paix, subst. m. Officier de 
Justice et ce Police, élu par les assem- 
lées primaires pour connoître , dans 
un arrondissement déterminé, de divers 
objets, des uns en dernier ressort et 
des autres à la charge de l'appel. Les 
affaires dont le jugement n'appartient 
ni aux Juges de Paix ni aux Tribunaux 
de Commerce, sont, avant d’aller au 
Tribunal civil, portées immédiatement 
devant le Juge de Paix et ses Assesseurs 
pour la conciliation des parties. Les Ju- 
ges de Paix sont nommés pour deux ans 
et peuvent toujours être réélus. ( C. de 
1795. ) 
Juré, s, m. Commission de simples 
Citoyens connus et domiciliés appelés 
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pour constater l'existence d'un délit 
dénoncé , et examiner si celui qui en 
est prévenu en est véritablement cou= 
pable : on l'appelle plus communément 
Juri. —Chacun des membres qui com- 
posent cette commission. 

Juré militaire, s. m. Juri formé de 
gens de guerre dont le jugement devoit 
nécessairement précéder celui de la 
Cour martiale. ( C. de 1791.) 

Juri, subst. m. Nom Anglois qu'on 
donne communément à la commission 
appelée Juré, pour la distinguer de 
chacun de ses membres. 

Juri d'accusation, s. m. Celui qui 
déclare si l'accusation doit être admise 
ou rejetée. Il y a dans chaque départe- 
ment autant de Juris d'accusation que 
de Tribunaux correctionnels. 

Juri d'instruction, s. m. Citoyens 
au nombre de trois, nommés par les 
administrations de Département poue 
surveiller les diverses branches de 
Vinstruction publique. Il peut y avoir 
dans chaque Département jusqu’à six 
de ces Juris. 

Juri de Jugement, s. m. Celui qui 
prononce sur l'existence du délit et sur 
la part qu'y a eue l'accusé. Il y a dans 
chaque Département un seul Juri de 
Jugement , composé de douze Jurés au 
moins. ( C. de 1795.) 

Juri militaire, s. m. Le même pour 
la marine que le Juré militaire pour les 
troupes de terre. ( C. de 1791. 
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Ka OGRAMME, s. m. Mesure de 
pesanteur égale à 1000 grammes et qui 
équivaut à peu près à 2 livres 6 gros. 
Kilolitre, s. m, Mesure de capacité 
égale à 1000 litres. Pour les liquides , 
elle remplace le tonneau de mer et vaut 
environ $ piéces de Mâcon: pour les 
matières sèches , le kilolitre remplace 
le demi-muid et contient à peu près 6. 
setiers et 7 boisseaux. 
. Kilomètre, s. m, Mesure itinéraire 
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égale à 1000 mètres : elle remplace le - 


quart de lieue et vaut à peu près 513 
toises $ pouces 8 lignes. 

Dans le premier système de division, 
cette mesure étoit appelée méllaire ; 
mais elle avoit précisément la même 
valeur, 
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rise s. f. Période de 
temps que le Corps législatif d’un Etat 
demeure assemblé depuis son installa- 
tion , Jusqu'à l'expiration des pouvoirs 
de ses membres et leur remplacement. 
—Ce Corps législatif lui-même en 
activité. | | 

Liberticide, adject. Destructif de la 
liberté: Opinion , complot liberticide, 

Liste civile , s. fém. Somme ailouée 
annuellement par, le Parlement d'An- 
gleterre au Roi pour l'entretien de sa 
maison. En France, l'assemblée de 
1790 en avoit fixé une de 25 millions 
pour le même objet. 

Litre, subst. m. Unité des mesures 
de capacité dans la nouvelle divjsion 
Républicaine, tant pour les liquides 
que pour les matières sèches. Sa con- 
tenance est celle du cube de la dixième 
partie du mètre. 

Le litre pour les liquides remplace la 
pinte et vaut à peu près une pinte et 
Ij20°€ : pour les matières sèches il 
remplace le litron, et équivaut environ 
à un litron et un quart. La pinte répond 
en décimales à 0,9512 de litre, et le 
litron à 0,7927. 

Loi, s. f. Résolution du Conseil des 
Cirq-cents adoptée par celui des An- 
ciens. ( C. de 1795.) Voyez Décret. 

Par la C. de 1793, les projets arrê- 
tés par le Corps législarit 'acquéroient 
défigivement le caractère de Loi que 
lorfque , ayant été envoyés à toutes 
les communes, le dixième des assem- 
blées primaires n'avait pas réclamé dans 
les quarante jours qui suivoient cet 
envoi 
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M AISON commune, subst, f. Nora 
donné depuis la révolution Françoise, 
à ce qu’on appeloit auparavant Maison 
ou Hôtel-de-ville, 

Maison d’arrét, s. f. Prison. 

Maison de détention , subst. f. Lieu 
légalement et publiquement désigné 
pour y tenir renfermées les personnes 
dont la loi a ordonné la détention. 

Mandat, subst. m. Ordre. Mandat 
d'amener , injonction à une personne 
de comparoitre devant un Juge , etc. 
avec ordre de ly amener. Mandat 
d’arrêt, ordre d'arrêter quelqu'un et de 
le traduire dans la maison d’arrèt. 

Mandat territorial, subst. m. Billet 
d'Etat qui devoit remplacer les àssignats 
ci les rescriptions, et qui avoit la même 
hypothèque. La création de ce papier, 
décrétée en 1795, n'a jamais été effec- 
tuée : il n’a existé que des Promesses de 
mandat auxquelles le Corps législatif 
avoit attribué la même valeur et donné 
lé même cours forcé. Ce cours forcé 
fut supprimé le 18 pluviose an 5 (6 fé- 
vrier 1797 } par une résolution du 
Conseil des Cinq-cents , approuvée 
deux jours après par celui des Anciens. 

Marais, s. m. Nom injurieux que 
les membres de la Montagne , dans la 
Convention nationale, donnoient au 
parti opposé. Voyez Montagne. 

arc d’argent, s. m. Par la C. de 
1791 il falloit, pour être éligible à l'as- 
semblée nationale, payer une contri- 
bution directe équivalente à la valeur 
d’un marc d'argent (à peu près 50 liv.) 
et avoir en outre une propriété foncière 
quelconque. 

Martisle, ( Loi) subst. f£. Loi qui 
ordonne l’emplot de la force militaire, 
dans certains cas où l'action des lois 
de la Justice ordinaire est jugée trop 
lente ou insuffisante. 

Mi:ssage, s. m. Demande faite ou 
communication donnée officiellement 
et par écrit, par le Corps législatif aw 
Directoire exécutif, ou réciproquement. 
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( C. de 1795.) —En Angleterre, lettre 
que le Roi écrit en son nom au Parle- 
ment, et qu'il lui fait porter par un de 
ses ministres. 

Messager d'Etat, subst. m. Officier 


établi pour les communications réci-- 


pre entre le Corps législatif et le 
irectoire exécutif. Les deux Conseils 
et le Directoire ont chacun quatre de 
ces Messagers, nommés et destituables 
par lui. 

Messidor , s, m. Premier mois d'été 
de la nouvelle année Françoise. 

Mètre, s. m. Unité des mesures de 
longueur dans la nouvelle division Ré- 
publicaire. Le mètre est égal à la dix 
millionième partie de l'arc du méridien 
terrestre, compris entre le pôle boréal 
et l'équateur, ce qui équivaut à peu 
près à trois pieds 11 lignes et demie. 
Cette mesure remplace l’anne, laquelle 
répond en décimales à 1,188 mètres, 

Millaire, s. m. Voyez Kilomètre. 

Millier, s.m. Voyez Bar. 

Milligramme, subst, m. Mesure de 
pesanteur qui est la millième partie du 
gramme, et qui équivaut environ à un 
cinquantième de grain. 

Millimètre, s. m. Mesure de lon- 
gueur qui est Ja millième partie du 
mètre : elle remplace la ligne et vaut à 
peu près une demi-ligne. 

Ministre, s. m. Principal agent de 
l'exécution des lois, sous l'autorité et 
la surveillance du Directoire exécutif. 
Par la C. de 1795 le nombre des Mi- 
nistres est de six au moins et de huit 
au plus, [ls sont à la nomination. du 
Directoire qui les révoque lorsqu'il le 
juge convenable. 

Monarchien, s. m. Partisan de la 
Monarchie constitutionnelle, c'est-à- 
dire de celle qui faisoit partie de la C. 
de 1791. 

Monarchiste, s. m. Partisan de la 
Monarchie, Ce mot, employé d’abord 
par Raynal, a été depuis adopté par 
beaucoup d’autres. - 

Montagnard, s. m. Membre du parti 
de la Montagne dans la Convention 
nationale. 


Montagne, S. f, Nom donné au parti 
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qui, dans la Convention nationale, 
professa les opinions et se déclara pour 
les mesures les plus révolutionnaires, 
parce que les membres attachés à ce 
parti se réunissoient sur les gradins les 
plus élevés de la salle. Le parti opposé 
fut, par la raison contraire, appelé 
la Plaine et quelquefois Le Marais. 

Moralité, subst. f, Caractère moral 
d’une personne; ses mœurs, ses prin- 
cipes, etc. 

Motion, s. f. Proposition faite avec 
chaleur dans une assemblée pour y 
faire décider quelque chose. Ce mot 
nous vient des Anglois. 

Municipaliser, v. act. Introduire le 
régime, l'administration municipale 3 
Municisaliser une Ville, une Province, 
un Etat, 

Myriare, s. m. Mesure de superficie 
égale à 10,000 ares : elle équivaut à 
peu près à 200 arpens, composés 
chacun de 100 perches carrées de 22 
pieds de côté. 

Myriagramme , subst, m. Mesure de 
pesanteur égale à 10,000 grammes : 
elie remplace le poids de 25 livres et pèse 
environ 20 livres 1/2. 

Dyriamètre, s. m. Mesure itinéraire 
égale à 10,000 mètres : elle remplace 
la poste et vaut à peu près 5,130 toises 
4 pieds 8 pouces $ lignes , c'est-à-dire 
environ 2 lieues. 





N 


N EUTRALISATION , $. fém. Traité 
provisoire de neutralité. ( C. de 1795.) 

Nivose, s.m. Premier mois d'hiver 
de la nouvelle année Françoise, 

Nonidi, s.m. Neuvième jour de la 
décade dans la nouvelle division de 
l'année Républicaine. 

Notables , s. m, pl. Certain nombre 
de Citoyens choisis pour représenter 
une Commune , soit dans le Conseil 
général, soit à l'information des pro- 
cès criminels. { C. de 1791.) 

Noyades , s, f, pl, Atrocités exercées 
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en divers endroits et principalement à 
Nantes sur des malheureux qu'on con- 
duisoit dans des bateaux à soupape au 
mileu de la rivière où on les submer- 
geoit. 
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Oer: s. m. Huitième jour de la 
décade dans la nouvelle division de 
l'annee Françoise. 

Ordre du jour, s.m. Ordre du tra- 
vail dont une assemblée délibérante 
doit s'occuper dans le jour ou tel jour: 
Passer à l’ordre du jour sur une propo- 
sition , etc. ne pas la mettre en déli- 
bération, 

Organiser, v. act. Régler le mouve- 
ment intérieur d'un corps politique, 
d’une administration, etc. 
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P irratòr François , s. m. Monu- 


ment national destiné à recevoir les. 


cendres des Grands hommes. 

Patente, s. f. Espèce de brevet que 
toute personne qui veut faire un com- 
merce ou exercer une industrie quel- 
conque , est tenue d'acheter du Gou- 
vernement. ' 

Patente nationale, subst. f. Brevet 
accordé aux inventeurs, aux auteurs de 
nouvelles découvertes, pour leur en 
assurer la propriété et l'exercice exclu- 
sif, On l'appelle aussi Brevet d’inven- 
tion. ( C. de 1791.) 

Pentarque, s. m. Nom donné par 
quelques écrivains à chacun des cinq 
membres du Directoire, aux mains de 
qui la C. de 1795 a remis le pouvoir 
exécutif suprême. 

Permanence, s. f. Etat d'une assem- 
blée, etc. qui est constamment en 
activité ; en fonction. 

Pétition, S, £, Demande, Le droit de 
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pétition appartient à tout individu et 
ne peut être délégué ; en conséquence 
il ne peut être exercé en nom collectif 
par aucun corps ni réunion de citoyens. 
(C. de 1791 et 1793.) La C. de 1795 
permét des pétitions collectives aux 
autorités constituées , mais seulement 
pour des objets propres à leur attri- 
bution, 

Pétitionnaire, s. m. Celui qui pré- 
sente une pétition, 

Pinte, s. €. Voyez Cadil. 

Plaine, s. fém. Nom donné dans la 
Convention nationale au parti opposé 
à celui qu'on appeloit Za Montagne, 
Voyez ce dernier mot. 

luviose, s. m. Second mois d'hiver 
de la nouvelle année Républicaine. 

Populariser, (se) v. réc. Se conci- 
lier l'affection du Peuple. 

Pouvoir exécutif, s. m. Par la C. de 
1791 , le pouvoir exécutif suprême fut 
déclaré résider exclusivement dans la 
main du Roi. Celle de 1793 en chargea 
un Conseil exécutif , composé de 24 
membres choisis par le Corps législatif, 
sur une liste formée dans les Départe- 
mens. Celle de 1795 l’a délégué à un 
Directoire de cinj membres nommés 
également par le Corps législatif, 

Prairial, s. m, Troisième mois de 
printemps de la nouvelle année Fran- 
çoise. 

Préciser, v. act. Fixer, déterminer: 
Préciser aux autorités Leurs bornes. 

Primidi, s. m. Premier jour de la 
décade dans la nouvelle division de 
l'année Françoise. 

Priorité, s. f Avantage qu'obtient 
un discours, un avis, etc. d'être en- 
tendu ou discuté avant un autre. 

Procurateurs ( grands ; de la nation, 
s. m. plur. Membres du Corps légis- 
latif, au nombre de deux, chargés de 
fairé au nom de la nation, auprès de 
la haute Cour nationale, la poursuite 
d'une accusation formée par lu. (€ 
de 1791.) 

Procureur, s. m, Officier chargé de 
représenter auprès d'une Municipalité 
ou.d’un Corps administratif, les habi- 
tans du ressort de l'administration; de 
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veiller à leurs intérêts, etc. Il y avoit 
dans chaque Département un Procu- 
reur-général. syndic ; dans chaque dis- 
trict un Procureur-syndic, et dags cha- 
que Municipalité un Procureur de la 
Commune, ( C. de 1791.) 

Propagande, s. f. Espèce d'associa- 
tion ayant pour but de propager les 
principes et les mouvemens révolu- 
tionnaires. 

Propagandiste, s. m. Membre de 
cette association, 

Prudhomme , s. m. Assesseur du 
Juge de paix. ( C. de 1791.) 
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VUADRUPLE centicade, subst. m. 
Mure de capacité pour les matières 
séches, qui, dans le premier système 
de division projeté, auroit eu 13 pouces 
8 lignes et un peu plus d'un tiers , tant 
en hauteur qu'en base. 

uart du méridien, S. m. Arc du 
méridien terrestre, compris entre le 
pôle boréal et l'équateur , dont la lon- 
gueur (5,132,430 toises ) a servi de 
base à la nouvelle division des poids et 
mesures. Le mètre est la dix millionième 
partie de cet arc. 

` etat s. m. Quatrième jour de 
Ja décade dans la nouvelle division de 
Pannée Françoise. l 
Question préalable, s. f. Question de 
savoir si une autre question déja propo- 
sée sera débattue: [nvoquer La question 
préalable sur une motion , demander 
qu’on examine si elle sera discutée. 
uintidi, s. m. Cinquième jour de 
la décade dans la nouvelle division de 
l'année Républicaine. 
Quintimetre, s. m. Voyez Double- 
décimètre, 
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Tee s. m. Nom donnê 
indistinctement à tous les prêtres fonce 
tionnaires publics qui avoient refusé ou 
négligé de prèter le serment relatif & la 
Constitution civile du Clergé , serment 
que la loi n'exigeoit que de ceux-là 
seuls qui vouloient continuer à exer- 
cer ces mêmes fonctions publiques. 
On les a depuis appelés avec plus de 
justesse, Prétres insermentés. 

KRégulariser, v. a. Rendre régulier , 
donner de la régularité à... Il ne s’em= 
ploie qu'au figuré. 

Rescription , s. f. Billet d'Etat subs- 
titué en 1795 à ceux nommés assignats s 
et dont l’hypothèque étoit également 
établie sur les domaines nationaux. 

Résolution , s. f. Proposition adoptée 
par le Conseil des Cinq-cents. 

. Responsabilité, subst. f. Obligaiion 
d'être responsable, d’être garant de 
quelque chose. 

Révision , ( assemblée de) s. f. La 
C. de 1791 avoit établi des assemblées 
de révision des décrets constitutionnels , 
qui ne pouvoient avoir lieu que de 
huit ans en huit ans, et la première 
fois qu'après douze ans. Ce'le de 1795 
établit également, pour le même’objet, 
des assemblées de révision, dont :à pro= 
position émanée du Conseil Jé An 
ciens et ratifiée par celui des Cinq- 
cents, doit, dans une espace de neuf 
années , avoir été faite à trois époques 
éloignées l’une de l'autre detrois années 
au moins. 

Révolutionnaire, s. m. Ami de la 
révolution. ' 

Révolutionnaire , adject. m. et fém, 
Qui est conforme aux principes de la 
révolution, qui est propre à en accé- 
lérer les progrès, etc. Mesures révolu= 
dionnaires. 

Révolutionner, v, act. Mettre en état 
de révolution; introduire les principes 
révolutionnaires dans... Rérolutjong 
un Etat, 


701 


SAN 
S 


i 
he EE , S. m. Nom donné 
d’abord à la classe la plus indigente du 
peuple, et dont on a voulu faire ensuite 
un titre honorable qu'aflectoient sur- 
tout de porter les partisans de la C. de 
1793- ; 

Sans-culottides , s. f. pl. Nom qu'ont 
porté pendant quelque temps les cinq 
jours complémentaires, ajoutés aux 
douze mois qui forment la nouvelle 
année Républicaine, 

Section, s. f. Arrondissement dans 
une ville dont les habitans forment une 
espèce de Communauté particulière. 
— Voyez Tribunal civil. 
` Septidi, s. m. Septième jour de la 
décade dans l’année Républicaine. 

Session, s. f. Temps pendant lequel 
un corps délibérant est assemblé, 

Sextidi, s. m. Sixième jour de Ja 
décade dans l’année Républicaine. 

Sociétés populaires, s. f. plur, Réu- 
nions de Citoyens pour s'occuper de 
questions politiques , qui avoient leur 
organisation propre, un Président, des 
Secrétaires, des conditions d'admission 
et d'éligibilité, etc. La C. de 1793 
avoit garanti aux Citoyens le droit de 
se réunir en assemblées de cette na- 
ture ; celle de 1795 les a déclarées 
inconstitutionnelles. 

Soumissionnaire, s.m. Celui qui a 
fait sa soumission pour l'acquisition 
d'un bien national. 

Sournissionné, ée, adject. Domaine 
soumissionné, pour l'acquisition duquel 
il y a eu des soumissions faites. 

Soumissionner, verbe act. Faire sa 
soumission pour l'acquisition d’un 
bien national: Soumissionner une mai- 
son, etc. 

Stère, s. m. Unité des mesures des- 
tinées dans la nouvelle division Répu- 
blicaine aux bois de chauffage. Le stère 
est égal au mètre cube : il rempläce la 
demi-voie, et il a à peu près la même 
valeur, La corde répond en décimales 
à 3,935 stères. 
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Suppléant, subst. m. Celui qui est 
nommé pour en suppléer un autre dans 
quelque fonction. 
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Taaa civique, s. m. Tableau sur 
lequel sont inscrits tous les Citoyens 
d’un canton ou d’une section, qui ont 
atteint l’âge de 21 ans, et qui ont 
prêté le serment civique. ( €. de 1791.) 
Voyez Inscription civique. 

Terrorisme, s. m. Système, régime 
de la terreur. Voyez Terroriste. 

Terroriste, s. me Agent ou partisan 
du régime de la terreur, qui a caracté- 


riséla sanglante domination de Robers- 


pierre, etc. 
Thermidor, S. m. Second mois d'été 


de la nouvelle année Républicaine. 


Travailler, ver. act. Travailler des 
troupes, exciter parmi elles le mécon- 
tentement , y fomenter l'esprit d'insu- 
bordination et d'indiscipline, chercher 
à les attirer dans une faction, etc. 

Tribunal de cassation, s. m. Tribu 


nal établi pour prononcer sur les de- 


mandes en cassation ou en renvoi d'un 
Tribunal à un autre. Il n’y en a qu’un 
pour toute la République , composé de 
Juges nommés successivement et alter- 
nativement par les assemblées électo- 
rales, et dont le nombre ne peut excé- 
der les trois quarts du nombre des 
Départemens. Ce Tribunal est renou- 
velé par cinquième tous les ans et ses 
membres peuvent toujours être réélus, 
Chaque Juge a un Suppléant , et il y 
a près du Tribunal un Commissaire et 
des Substituts nommés et destituables 
par le Directoire exécutif. (C. de 1795.) 

Tribunal civil, s. m. Tribunal établi 
dans chaque Département pour juger 
les affaires qui n’ont pu être conciliées 
devant le Juge de paix, etc. Il est 
composé de 20 Juges au moins élus 
par l'assemblée électorale pour l’espace 
de cinq années et qui peuvent toujours 
être réélus ; d'un Commissaire et d'ua 


TRI 
Substitut nommés et destituables par 
le Diréctoire exécutif, et d’un Greier. 
Le Tribunal civil se divise en Sections, 
dont chacune ne peut juger au-dessous 
du nombre de cinq Juges. (€, de 1795.) 

Tribunaux de Commerce, s. m. plur. 
Tribunaux particuliers établis pour 
juger les contestations relatives au 
commerce de terre ou de mer:ils ne 
peuvent juger en dernier ressort au- 
delà de la valeur de $00 myriagrammes 
CE quintaux 22 livres) de froment. 

C. de 1795.) 

Tribunaux correctionnels , S. m, plur. 
Tribunaux établis dans chaque Dépar- 
tement au nombre de trois au moins 
et de six au plus, pour le jugement 
des délits dont la peine n’est ni afflic- 
tive ni infamante. Chacun d'eux est 
composé d’un Président, de deux Juges 
de paix ou Assesseurs , d’un Commis- 
saire du pouvoir exécutif, nommé et 
destituable par le Directoire , et d’un 
Greffier. Le Président qui est en même 
temps Directeur du Juri d'accusation, 
est pris tous les six mois et par tour 
parmi les membres du Tribunal civil 
du Département. (C. de 1795.) 

Tribunal criminel, s. m. Tribunal 
établi dans chaque Département pour, 
d'après la déclaration du Juri de juge- 
ment, appliquer les peines prononcées 
par la loi contre les délits qui empor- 
tent peine afflictive ou infamante. Il 
est composé d’un Président , d’un 
Accusateur public, de quatre Juges 
pris tour-à-tour et pour six mois dans 
le Tribunal civil, du Commissaire 
du pouvoir exécutif près le même 
Tribunal ou de son Substitut et d'un 


Greffier. Le Président, l'Accusateur 


public et le Greffier sont nommés par 
l'assemblée électorale. ( C. de 1795.) 
Tribunal de famille, s. m. Tribunal 
établi pour prononcer sur les contes- 
tations élevées entre mari et femme, 
père et fils, grand-père et petit-fils, 
frères et sœurs, oncles et neveux, etc. 
Ce Tribunal domestique devoit être 
composé de huit parens les plus pro- 
ches ou de six au moins : à défaut de 
parens on y suppléoit par des amis ou 
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voisins, L'arrêté de famille, lorsqu'il 
ordonnoit détention d’un enfant âgé de 
moins de 21 ans, ne pouvoit être 
exécuté qu'après avoir été ratifié par 
le Président du Tribunal de District, 
( C. de 1791.) 

Tribunal de Police municipale, $. m. 
Tribunal chargé de prononcer sur les 
infractions aux lois et réglemens de 
police. Il étoit composé de trois mem= 
bres que les Officiers municipaux choi- : 
sissoient parmi eux, de cinq dans les 
villes de 60,000 ames ou au-dessus, 
et de neuf à Paris. ( C. de 1791.) 

Tribunal révolutionnaire, subst. ms 
Tribunal établi pour juger ceux qui 
étoient regardés comme ennemis de la 
révolution. 

Tricolore, adj. m. et fém. Mot nou- 
veau qui, dans son acception générale, 
signifie qui est de trois couleurs, et dans 
une acception plus particulière, rouges 
bleu et bline , couleurs nationales 
adoptées par les François. 

Tridi, s. m. Troisième jour de la 
décade dans la nouvelle année Répu= 
blicaine. 

Tyrannicide, s. m. Celui qui tue un 
tyran, On a dit aussi adjectivement, 
Doctrine, projet tyrannicide, 
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| D FOR UTIONNAIRE, $S. mi 
Celui qui va au-delà du but de la révo- 
lution. On a dit aussi adjectivement ;; 
mesures ultra- révolutionnaires. 

Urgence, s. f. Nécessité pressante 
de prendre une résolution, de pronon- 
cer sans délai sur une matière: Urgence 
d’une proposition ; acte, décret d'urgences 
On dit adjectivement dans le même 
sens , résolution urgente. 

Utiliser , v. act. Rendre utile, 


VAN 
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y 
ANDALISME, $. m. Système, 
régime destructif des Sciences et des 
Arts, par allusion aux Wandales, 
Vendémiaire, s. m. Premier mois 
d'automne de l'année Républicaine., 
Ventose, subst. m. Troisième mois 
d'hiver de la nouvelle année Françoise. 
Véto, s. m. pris du Latin. Formule 
qu'employoient à Rome les Tribuns du 
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peuple, lorsqu'ils s'opposoient aux 
arrêts du Sénat et à tout acte des 
autres Magistrats. Avant que la France 
se fût constituée en République, le Roï 
avoit, relativement aux Décrets du 
Corps législatif, un droit de vero non 
absolu , mais suspensif, ( C. de 1791.) 

Vingtième du cadil, s, m. Mesure 
de capacité pour les liquides , qui, 
dans le premier systême de division 
projeté, auroit eu 2 pouces 4 lignes 
1/10 de hauteur , sur 1 pouce 2 lignes 
1/20 de base, 
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PRINCIPALES ABRÉVIATIONS. 


Cap. capitale ; c. contrée ; Fr. France ; 


t 


pr. province ÿ 


r. royaume ÿ riv. rivière 3 v. ville; L. Latin. 
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A BA 
Au, rivière de France, qui a sa 


* source dans le Boulonnois, En Latin, 
, Agnio. EEN 
Abach , ville d'Allemagne. L. Abacum, 
Abano , ville d'Italie, Aponus. | 
Abascie, contrée de la Georgie, en 
Asie, Abascia. | 
Abbeville , ville de France en Picardie , 
cap. du Ponthieu. Abbatis- Villa. 
Abdiare , ville et royaume d'Asie. 
Abensberg , v. de Bavière. Aventinum, 
„Abensperba , Abusina. 
Aberden , v. d'Ecosse, Aberdonta. 
Abetnety ou Aberdorn , ville d'Ecosse. 
_Abernethum. -. ` 
Aberystwith, v. d'Angleterre. Aberys- 
tivium, 3 pe PS 
Abilène , contrée de Syrie. 
Abingdon , Abendon où Abington , Ve. 
' d'Angleterre, Abindünis, > . 


ACn 


Abissinie, roy. d'Afrique. Abissinia j 

Æthiopia sub Æpgypto. l 
On écrit aussi Abyssinie , mais 
` âbusivement , parce que ce nom ne 
vient point du grec. 

Ablai, contrée de la grande Tartarie. 

Abo, v. de Suède, Aboa, 

Abondance , v. de Savoie. Abundantia 

Abrantes , v. de Portugal. Abrantus. 

Abrüzze, province du roy. de Naples, 
en Italie. Apratium. 

Abyla, montagne d'Afrique. 

Acadie, Accadie où Nouvelle Ecosse ; 
presqu'isle de l’Amét. sept, Accadia 

Acaé., isle où Circé faisoit sa demeure, 

Âcambou , roy. d'Afrique. 

Achaie, ancien. pr. de Grece. Achaia 
latt sumpta , Græcia propria , Hellas, 
Elie occupoit une partie de ce qu'on 
appelle aujourd'hui la Livadie, 
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Achaie propre , province de ancien 
Péloponnèse , qu’on appelle aujour- 
d'hui le duché de Clarence. Achaia 
propria. 

‘Achéron , fleuve des Enfers. Il couloit 
dans l’Epire , prov. de l'anc. Grèce, 
et se nomme aujourd'hui Fanar ou 
Veslichi-Negro. 

Açores , isles d'Afrique. 

Acqs, ville de France, capitale des 
Landes, dans la Gascogne. Aquæ 
Tarbellicæ. 

On écrit aussi Dax , mais abusi- 
vement ; son nom latin est Civitas 
Aquensis , la ville d'Acqs , et de là 
par corruption Dax. | 

‘Acqui, v. d'Italie. Aquæ Sratielle, 

Acron , petit roy. d'Afrique. 

Actamar ou Van, grand lac et ville 
d'Arménie. Mantianus lacus, 


Adam's Pic ou Pic d'Adam , haute ` 


montagne de l’isle de Ceylan. 

'Adda (1°), riv. de Suisse et d'Italie, 
Abduas, Abdua où Aduas, | 

Adel , royaume d'Afrique. Azania ; on 
l'appelle aussi Zeila , à cause de 
Zeiia sa capitale, 

Aderbijan , pr, de Perse. Aderbigiana, 

Aderno, ville de Sicile. Adranum ou 
Hadranum., 

Adige, riv. d'Italie. Athesis. 

Adour, riv. de France. Aturus. 

Adriatique ( mer ) , c'est le golfe de 
Venise. Marë Adriaticum, 

Ægée, voyez Egée, 

Ætna, voyez Etna, 

Afrique , l'une des quatre parties du 
monde, et la troisième de la terre, 
Africa. —Port et ville de Barbarie. 

Agades, riv. et v. de la Nigritie, en 
Afrique. Agades. | | 

Agde, v. de France dans le bas Lan- 
guedoc. Agatha. 


Agen, v. de France, cap. de l'Agénois. 


Aginnum. 

Agénois , c. de France en Guienne. 
Aginnensis Tractus, 

Aggerhus, gouvernem. de Norwége, 
Aggherhusia. 

Agout, riv. de France, qui se jette 
dans le Tarn. Agotus. 

Agra , ville capitale de l’Indoustan , en 
Asie, Agra. 

àgrtigan , l'une des isles Mariannes, 


À L A 
Ahun, ville de France dans {a Marche! 
Agcdunum. 
Aigle (l'), ville de France dans la 
Normandie. Aquila, Aquilina. 
Aigremont-le-Duc, ville de France en 
aurpegian Agramontium. 
Aigue-Perse , ville de France dans la 
basse Auvergne. 

On devroit écrire Aigue-Sperse, 
parce qu’en Latin c'est Agua-Sparsa; 
mais on prononce Aigue- Perse. 

ee Mortes , v. de France dans le 
as Languedoc. Aquæ-Mortue. 
Aigues- Vives, v. de France dans le bas 
Languedoc, Aqua-Viva, 
opi (l), montag. de France dans 
e haut Dauphiné qu’on appelle aussi 
Montagne inaccessible, L, Acus, mons 
inaccessus, >- 
Aiguillzs (le cap des). Il est à lex- 
trémité méridionale d'Afrique, 
Aiguillon , v. de Frañce en Guienne, 
Acilio , Aiguillonum. 
Aigurande , ville de France dans le 
erry. | 
Aïlesbury , ville d'Angleterre. Ægles- 
burgum. 
Ain, rivière qui se jette dans le Rhône. 
Danus , ldanus , Ens , Indus , Enna. 
Air ou Ayr , v. d'Écosse. Æra. 


‘Aire, v. de France dans l’Artois et la 


Gascogne. Aturum , Vicus Julius, 
Martianum. 
Aisch , rivière d'Allemagne dans [a 
Franconie. 
Aisnai-le-Château , v. de France ding 
` le Bourbonnois, 
Aisnai-le- Vieux , v. de France dans le 
” Boutbonnois. 
Aisne , riv. de France qui se jette dans 
l'Oise. Axona , Esna. 
Aix, v. de France cap. de la Provence, 
Aque Sextie. 
Aix, v. de Savoie, Agua Gratiana, 
Aix où Ez, isle de France dans le golfe 
de Gascogne. 
Aix-la-Chapelle , ville d'Allemagne. 
Aquis- Granum, 
Ajan, côte orientale d’Afrique. 
Aladule , prov. de la Turquie en Asie, 
Aladulia. | 
Alais , ville de France dans le bas 
Languedoc. Alesia. | 
Aland, işle de Ja mer Baltig, Alandia; 
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Alava ou Alaba, pr. d'Espagne. Alaba, 

Albanie , próv. de la Turquie euro- 
péenne, Albania. 

Albano , v. d'Italie dans la ampeg 
de Rome et dans le roy. de Naples. 

_ Albanum, 

Albarazin, ville d'Espagne , au roy. 

_ d'Aragon. Albaracinum , Lobetum. 

Albazin, v. de la grande Tartarie sur 
l'Amour, pi ER lue 

Albe , v. d'Italie. A/ba Pompeia. 

Âlbe ou Ap:, bourg de France en 
Languedoc. Alba biens » Alba 
Augusta. 

Alben, montag. de la Carniole , qu’on 
appelle aussi Monte del Carso. 

"Albengue , ville de PEtat de Gênes. 
Albingaunum. 

Albi , ville de France dans le bas Lan- 

` guedoc, cap. de l'Albigeois. A/biga, 

Aibigeois , contrée de France dans le 
bas Languedoc. 

Albis , chaine de montag. de Suisse. 
Albius , Aibisus. 

Albon, château et village en Dauphiné. 
Castrum Albonis. 

Albret ou Labrit, ville de France en 

> Gascagne. Leporetum. 

Albuquerque , duché et v. d'Espagne. 
Albuquercum. 

Alcala , nom de plusieurs villes d'Espa- 
gre. La plus célèbre est Alcala de 

enarès dans la nouvelle Castille, 

avec une université fameuse. Com- 
plutum, 

Alcantara , ville d'Espagne. Norba 

` Caæsarea. 

Alcmar ou plutôt Alemaer, ville de 
Hollande. Alcmarta, 

Aldborough , v. d'Angleterre. 

Aldembourg , ville du Holstein ducal, 
Aldemiureum. 

On écrit aussi A/denbourg ; mais 
en François n avant b se change en 
m, comme én Latin. 

Alen, Aulen ou plutôt Aalen , ville et 
riv. d'Allemagne. Ala , Ola , Alena. 

Alençon , v. de France dans la basse 
Normandie. Alentio, 

'Alentéjo , pr. de Portugal, 

Alep , gr. v. d'Asie, Aepum, 

Alessio , v. d'Aibanie, APRA 

Alet , ville de France dans le bas Lane 
guedoc, Aféctas | : 


ALT 509 
Aleth , ancien nom de Saint-Malo , 
v. de France en Bretagne. 
Alexandrette , v. de Syrie. Alexandria 
minor. 
Alexandrie , v. d'Egypte. Alexandria. 
Alexandrie de la Pailie , ville da duché 
de Milan, appartenant au roi de 
Sardaigne. Alexandria Statie/lorum. 
Alfeld , ville et château d'Allemagne. 
Alfélda. 
Algaria ( l’), pr. d'Espagne. Algaria. 
Algarve , petit roy. et pr. de Portugal. 
Algarbia. 
Alger , roy. et grande v. d'Afrique, en 
arbarie. A/gerianum ; la ville S'ap- 
pelle Ruscurum. 
Algezire , v. d’Espagne. Afgezira. 
Alghier , v. de Sardaigne. Algara. 
Algow , pays d'Allemagne. Algavia , 
Algea , Almangovia , Alemania 
propria, . 
Alhama , v. d'Espagne. Artigio. 
Alicante, v. d'Espagne. A/onicum. 
Alixan , ville de France en Dauphiné. 
Alexianum. 
Allanches , v. de Fr. en Auvergne. 
Allant, v. de Fr. en Auvergne. 
Allassac , v. de Fr, en Limosin. 
Allègre, v. de Fr. en Auvergne. 
Allemagne , grande contr, de l’Europe. 
Germania, 
Allendorf , ville d'Allemagne. Alene 
dorfium. 
Aller , riv. d'Allemagne. Alera. 
Allier (l } , riv, de France qui prend sa 
source dans le Gévaudan. Elaver. 
Almanspach, v. d'Allemagne. 
Almanza , v: d'Espagne. 
Almeda, v. de Portugal. A/sena. 
Alost , v. de Flandres. A/ostum. 
Alpes (les), montagnes qui séparent 
l'Italie dè la France. ÆA/pes. 
Alsace (la haute et basse ) , prov. de 
France. Alsacia.. 
Alsfeld , v. d'Allemagne. ÆA/sfelda, 
Alt-Buntel, v. de Bohême. 
Àltembourg, nom de plusieurs villes 
d'Allemagne. et de Hongrie. Altens 
burgum. 
Altin , royaume et ville en Asie; 
Altinium, 
Altorf, ville d'Allemagne et bourg ce 
Suisse , chef-Jicu. du canton d'Uris 


Altorfia, 
Yy3 
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Amadabad, grande ville d'Asie, Amas 
dabatum, | 
Amatrice, v. d'Italie, 
Amazones ( la riv. des ), dans l’Amé- 
rique méridion. Amayonum fluvius, 
Amberg , v. de Bavière. Amberga. 
Ambert, v. de France en Auvergne, 
Ambierle , v. de France dans le Forès. 
Amberta. | 
Ambleteuse, v. de Fr, dans la Picardie. 
Ambletosa. 
Amboine , isle d'Asie, Amboina, 
Amboise, ville de France, cap. de la 
basse Touraine. Ambacia. 
Ambournai ou Ambronai, v. de France 
dans le Bugey. Ambroniacum. ` 
' Ambres, v. A France, cap. de PAm- 
brunois dans le haut Languedoc, 
Ambrières , v. de Fr. dans le Maine. 
Ambrun , v. de Fr. dans le Dauphiné. 
Ambrunois, contrée de France dans lé 
Dauphiné. 

On écrit aussi et plus souvent 
Embrun et Embrunois ; en Latin c’est 
Ebrodunum. 

Amélia , v, d'Italie. Ameria. 

Amérique , quatrième partie du monde 
connu. America. 

Amersfort , ville des Pays-bas, Amirs- 
fortia. 

Amiénois , pays de France , en Picardie, 
Ambianensis ager. 

Amiens , ville de France, capit. de la 
Picardie, Ambianum. 

Amirante (P), isle d'Afrique. 

Amont ( le baillage d’), contr. de Fr. 
dans la Franche Comté, 

Amorgos , isle de l’Archipel, une des 
Cyclades. Amorgus. 

Amposa , pays d'Afrique. 

Ampurdan , pays d'Espagne, 
mpurias, ville d'Espigne , en Cata- 
logne. Emporiæ. 

Amsterdam ; ville capitale ét port en 
Hollande, Amstelodamum. 

Anatolie, voyez Narolie. 

Ancenis, v. de Fr, dans la Bretagne. 
An denesium. 

Anclam , v. de Saxe, Anclamum. 

Ancober , roy. de la côte de Guinée , 
en Afrique. | 

Ancone , v. d'Italie. Ancon. 

Ancre, Encre ox Albert, v, de France 

~ ẹn Picardie, Ancora. | 


Î 


ANG 


Ancy, v. de Fr. au pays Messin. 

Ancy-le-Franc, v. de France dans à 
Champagne. Anciacum. 

Andalousie, pr. d’Espagne. Andalusia, 
V'andalitia. 

Andamans (les), isle de l'Inde. 

Andance, ville de France dans le haut 
Vivarès. 

Andaye, bourg de France dans le pays 
de Labourd , renommé par ses eaux 
de vie, | 

Andelle , riv. de Fr, qui se jette dans 
la Seine. Andella. 

Andelôt, v. de Fr. dans le Bassigni 
Andelous. 

Andely (le grand et le petit }, deux 
villes de France dans la Normandie, 
Andeliacum. 

Anderlech , forteresse des Pays-bas. 

Andernach , ville d'Allemagne, Ante 
nacum, 

Andes (les), grande chaîne de mont 
dans l'Amérique. 

Andrinople, v. de Turquie ,en Europe. 
Adrianopolis, 

Anduse , v. de France en Languedoc. 
Andusia. | 

Angen , ville d'Autriche. 

Angermanie ou Angermanland , pr. du 
roy. de Suède. Angermania. 

Anger , v. de France , cap. de l’'Anjow 
Andegayum , Andegavi , orum, 

Angerville , v. de Fr. dans la Beausse; 

Anghiera , ville du duché de Milan 
Anglera. 

Angle , v. de Fr. en Poitou. 

Anglesey, isle de la Grande-Bretagne, 

ona. 

Angleterre, roy. dans l'Europe. Anglias 

Anglure , v. de France en Champagnes 
Angledura, 

Angola , roy. d'Afrique. Angola., 

Angot, royaume ou prov. d'Afrique: 

` Angotinum. 

Angoulême, v. de France, capitale de 
l'Angoumois, Engolisma. Nr 
Angoumois (! ), contr, de Fr. jointe 

à la Saintonge. 
Anguien ou Enghien , v. des Pays-bas. 
On la nomme en Latin Angia ; ca 
qui peut déterminer à préférer l'A. 
Anguille (F), isle de l'Amérique 
Anguis. 


Angus, pre d'Écosse, Angusias 


ANH 


Anhaît, princip. d'Allemagne. Princi- 

‘patus Anhaltinus. 

Anjou (lé haut et le bas ) , pr. et duché 
de France. Andegavia. 

Anjouan, isle d'Afrique. 

Anlezy , seigneur. et comté de France. 

Annand , ville et rivière d'Écosse. 

` Annandum, | 

Anneci , v. de Savoie. Annesium. 

Annonay , v. de Fr. dans le Vivarais. 
Annoniacum. 

Annot, ville de France en Provence. 
Annotia, 

Anone , forteresse d'Italie, Anonium. 

Anse, v, de France dans le Lyonnois. 

` Ansa. 

Ansico, roy. d'Afrique sous la ligne. 
Anticanum. `. | 
Antibes, v. de France avec un pott, 
` en Provence. Antipolis. | 
Anticyre, işle de la Grece. Anticyros. 
Antilles, isles de l'Amérique, Antiilæ. 
Antiocke , ville autrefois en Syrie. 

Antiochia. | 
Antiparos , isle de l’Archip. Antiparos. 
Antongil (la baie d'), gr. baie de l’isle 

de Madagascar. ne 
Antony , village près de Paris. Anto- 

niacum, l ve l 
Ant:aim , v. de Fr. dans la Bretagne. 
Antrain , v. de Fr, dans le Nivernois. 

. Interamnes. | 
Anvers, v. du Brabant. Aneuerpia, 
Aost, v. dans le Piémont. 

On dit aussi oust ; mais plus 
communément Aost, ou même Ost. 
1! vient du Latin Augusta Pretoria, 

Apalachie, royaume dé l'Amérique, 

Apalatium. Ce 
Apennin, chaine de mont. en Italie. 

Apenninus mons. 

Appady, montagne d'Asie, 

Appenzel , bourg et capitale du canton. 
Suisse de ce nom. Abbatis Cella, 
Appleby , v. d'Angle:erre, capit. de 

Westmorland, Abal/laba, 

Apt , v. de France en Provence. Apta, 
` Julia. 

Aqua, prov, de l'Afrique. 

Aquila gr. v. d'Italie, Aquila, 


Aquitaine, partie des Gaules , aujour- ` 


d'hui la, Guienne et la Gascogne, 
Aquitania. 


Arabie ,, pays d'Asie. Arabia, 


í ARG 
Aracan ,. ray. des Indes. 
Aragon, royaume et prov, d'Espagne,” 

Aragonia. 


À EU 


Aramont, v. de France en Languedoc. 


Aramontium, 
Aranda de Duero , ville d'Espagne, 
Rauda. 
Aranda de Ibro , v. d'Espagne. 
Aranjuez , maison de plaisance des 
rois d'Espagne. | 
Ararat , montagne d'Asie. , 
Arbe, v. de la répub. de Venise. Arbas 
Arbois, v. de France dans la Franche= 
Comté. Arborasa. 
Arcadie , partie du Péloponnèse. Ar 
cadia. i 
Arc-én-Barois , v. de France dans la 
Bourgogne, i 
On écrit aussi Argues , et c'est 
pout cela qu'on y ajoute en Barois x 
parce qu'il y a un autre Argues en 
Normandie. 
Archangel , v, considérable de la Mos= 
` covie. Archangelopols. : 
Archipel , partie considérable de lą 
Méditerranée, Archipelagus , Mare 
Æpg:um. | | a 
Arcis-sur- Auhe , ville de France en 
Champagne. Arciaca ad Albam, 
Arcueil, village de France près Paris 
renommé par ses eaux. Arco/ium. 
Arcy ou Arcy-sur-Cure , lieu célèbre 
.. de la Bourgogne, par ses Re 
Acdebil, gr. v. de Perse. Ardebila. ` 
Ardemeanach, contrée d'Ecosse. 
Ardembourg, ville des Pays-bas. Ar 
_denburgum. 4 
On écrit anssi Ardenbourg; maig 
en François n avant b secharge en mą 
Ardenne (la forêt d') ou les Ar= 
dennes , dans le duché de Euxerma 
bourg. Arduenna Silva. 
Ardes,’ viile de France en Auvergne. 
Ardea. ; 
Ardres, v. de Fr. en Picardie. Ardreg, 


` Aremberg, v. de Westphahe, Æreme` 


berpa. 
Atensberg , ville de Westphalie. Arens— 

berga. - D 
Arrezzo, v. de Toscane, Aretium. 
Argel ou plutôt Argelez, V. de Fr. dans: 

le Roussillon. - | 
Argens 'P ), riv. de Fr. en Provence, 

| drgentiuss. 
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Argentac, v. de Fr, dans le Limosin, 

` Argentacum. 

Argentan, v. de Fr. en Normandie. 

“ Argentonium , Argentanum. 

Argenteuil, koag de Fr, près Paris , 
renommé par les agrémens de sa 
situation. Argentolium. 

‘Argentiere (l), isle de l'Archipel ; 
Argenteria. —Ville de France dans 
le Languedoc. Argenteria. 


Argenton, v. de Fr. dans le Berry. 


Argantomagus , Argentonum. 
ÂArget (l), petite r. de Fr. Argentigera. 
Argone (È ), contr. de Fr. Argona. 
Ârgos, v. du Péloponnèse. 

Arguin, isle d'Afrique. Arguinum, 
Argyle , pr. d'Ecosse. . Argathelia. 
Ariano , v. et bourg d'Italie. Arianum. 
Ariége ( l’), riv. de Fr. Aurigera, 
Aripo , fort d'Asie. 

Arles , v. de France dans la Provence. 

Arelate, 


Arlon, ville du duché de Luxembourg. 


Oraulaunum. 
Armagnac, contrée de France dans la 
_ Gascogne. Arminiacencis Tractus. 
Arménie , grand pays dans l'Asie. 
` Armenia. | 
Armentières , ville de Flandre. Ar- 
mentarieæ. 
Arnay-le-Duc , v. de France en Bour- 
gogne. Arnetum. 
Arnheim , v. des Pays-bas. Arnoldi 
villa. 
Arno, grand fleuve d'Italie. Arnus. 
Arnon, riv. du Berry. 
Aron, Arone ou Arona , v. du Milanès, 
Arona, 
rosen, v. de Suède. 
Arouens ( isle des ) , près l'embouchure 
de la riv. des Amazones. 
Arpajon, v. de l'isle de France dans le 
_… Hurepoix. 
Arpajou , v. de Fr. en Auvergne. 
Asques , v. de France en Normandie. 
Archiæ , Arca. 
Arran ou Arren , isle d'Ecosse. Aria. 
Arras, grande v. de France , cap. de 
_ PArtois. Atrebates, 
Arrou , riv. de France, 
Arschot ox Aerschot, v. du Brabant. 
 Arschotèum. 
rtəgnan , comté de France dans le 
Bigorre, de | 


| AUG 
Artois, pr. de Fr. dans les Pays-bas 
Atrebatensis Comitatus, 
Arts, isle en Bretagne. 
Arva ou Arve ; riv. de Savoie. 
Ascension {4 ) ,isle de l'Océan, entre 
` l'Afrique et le Brésil. Ascensio. 
Aschafembourg , v. d'Allemagne dans 
la Franconie. Ascihurgum. 

On écrit aussi Aschaffembourg 3 
mais on y prononce qu'unef , et en 
François n se change en m avant b. 

Ascoli , v, d'Italie. Asculum. 

Asfeld , fief du duché de Brême. 

Asie , l'une des quatre parties du 

` monde , et la seconde de la terre, 
Asia. 

Asola , v. d'Italie. Asola. 

Aspres , v. de Fr. dansle Dauphiné. 

Assomption {l}, v. de l'Amérique. 
Assumptio, 

Assyrie , contrée d'Asie. Assyria. 

Asti , v. du Piémont. Æsta Colonia. , 

Astracan , grande v. đe la Moscovie 
asiatique. Astracanum. 

Asturie , pr. d'Espagne. Asturia. 

Ath, v. EA Hainaut. Athum. 

Athènes , v. de Grèce. Atheng. 

Athies , v. de Fr. en Picardie. 

Athol , pr. d'Ecosse. Atholia. 

Athos, haute mont. de Grèce. Agios, 
Oros, Monte Santo. 

Atlantide (isle), pays dont on ignore 
la vraie position. 

Atlas , haute mont. d'Afrique. Atlas, 

Atri, v. du roy. de Nap'es. Adria. 

Attique , pays en Grèce, dont Athènes 
étoit la cap. Attica. 

Aube , riv. de France. Alba. 

Aubenas, v. de Fr, dans le Vivarès. 
Albinatium. | 

Aubenton , v. de Fr. dans [a Picardie. 
Albantonium. 

Aubeterre , v. de Fr. dans lAngoumois. 
Albaterra. 

Aubière , v. de France en. Auvergne. 
Avitacum. | 
Aubigny , v. de France dans Ie Berry. _ 

Albiniacum. e 
Aubonne , v. et riv. de Suisse, Abona. 
Aubusson, v. de Fr. dans la Marche, 
Albutio. 
Aude , gr. riv. de France. Arax, 
Auge, pays de France en Normandie, 
Algia, Li 


AUL 
Aulps , v. de Fr. en Provence. Alpes. 
Aumale, ville de France dans la haute 
* Normandie. Abermarla. 
Auris (le pays d’), prov. de France, 
Tractus Alnetensis. 
Aurach, v. d'Allemagne. Axracum. 
Auray, ville de France en Bretagne. 
Auraicum. — 
Aurengabad, gr. v. des Indes. 
Aurieny , petite isle sur les côtes de 
Normandie. 
Aurillac, v. de France dans la haute 
Auvergne. Aureliacum. 
Ausbourg , ville d'Allemagne dans la 
Suabe, Augusta Vindelicorum, 
On écrit aussi Augsbourg ; mais 
on prononce Ausbourg. . 
Ausch, Auch ou Aux, v. de France, 
capit. de la Gascogne et de l’Arma- 
" gnac. Augusta Auscorum. 
Prononcez Auche. Ce nom vient 
' du Latin Auscit, les Ausciens ou 
. peuples d'Ausce , d'où est venu 
Ausch, qui est ainsi le moins éloi- 
gné de son étymologie. S. 
Aussig, v. royale de Bohème, Ausira. 
Austrasie , grand pays de la France 
- Orientale , qui avoit titre de royau. 
| Austrasia. 
Autry , ville et bourg de France dans 
l'Orléanois, ne 
Autriche, archiduché considérable en 
“Allemagne , et nom d'une des 
` plus puissantes maisons de l'Europe: 
Aust-ia. 

Autun, v. de Fr. dans la Bourgogne, 
cap. de l’Autunois. Augustodunum. 
AGtunois , contrée de France dans la 

Bourgogne. | 
Auvergne ( la haute et basse }, prov. 
“de France. Arvernia, 
Auvillars , v. de F. en Gascogne. 
Auxerre , v. de France en Bourgogne, 
cap. de lAuxerrois. Autissiodorum. 
Auxerrois , pays de France dans la 
Bourgogne. 


= 
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Auxoïis , contrée de France dans la 
Bourgogne. Pagus Alesiensis , Es+ 
selatensis Comitatus. 

Auxone v. de Fr. dans la Bourgogne. 
Aussunia. Prononcez Aussone. 

Auxy-le-Chäteau, ville de France en 
Picardie, 

Auxy-les-Moines , Abbaye de France 
en Ârtois. i 

Auzane , v. de Fr. en Auvergne. 

Ava , riv. d'Asie , v. et r, du Japon. 

Aval ( le bailliage d’}, contr, de France 
dans la Franche-Comté. i 

Avalon , v. de Fr. dans la Bourgogne. 
Aballo. 

Aveiro , ville de Portugal. Lavara, 
Averium. 

Averne , lac d'Italie, Avernus. 

Aves (lisle d) ou des Oiseaux, isle 

* de l'Amérique. Avium insula. 

Avesnes ; v. des Pays-bas. Aveng. 

Avignon , cap. du comtat Venaissin , 
en Provence. Avenio. 

Avila , v. d'Espagne. Abula. 

Avon , trois rivières de ce nom en 
Angleterre.” Avona. | 
Avranches, v. de Fr. en Normandie, 

-` Abrince. 

Avranchin, pays de Fr. dans la basse 
Normandie. | i 

Ax , v. de France au pays de Foix. 

Axel ou Axelle, viile des Pays-bas. 
Axella, 

Ay , v. de France en Champagne. 
Prononcez Ai. L. Ageium, | 
Ayamonte , v. d'Espagne. Aymontium, 

Ayen , v. de Fr. dans le Limosin. 

Aymargue , v. de Fr. dans le Langue- 
doc. Armasanicæ, 

Azamor , v. d'Afrique. Azamurum. 

Azay-le-Ferron , v. de Fr. en Touraine. 

Azay-le-Rideau, v. de Fr.en Touraine. 
Asiacum, 

Axilhan, v. de Fr. en Languedoc, 

Azmer , ville des Indes. 

Azof ou Azak, v. de Turquie, 


BAR. 





Bar , v. de France en Alsace, 

Babel-Mandel, détroit qui joint la mer 
Rouge à l'Océan. Bubel- Mandelum 
fretuin. 

Babylone , ville célèbre de l'Orient. 

. Babylonia. 

Baccarach , ville dans le bas Palatinat. 
Baccaracum. 

Baccarat, v. de France en Lorraine. 

Bachian, isle des Indes. Bzrchianum, 

Badajoz , v. d'Espagne. Budajocium. 

Bade ou Baden , ville d'Allemagne ; 
Thermæ inferiores, — Ville de Suisse, 
Thermæ suveriores ; Aquæ Helvetiæ, 

Bafin's-baie ou Baie de Bain, grande 
baie dans les terres arctiques. 
Baffini Sinus. 

Bagdad , v. d'Asie, Bagdatum. 

Bagnères , v. de Fr. dans le Bigorre, 
renommée par ses eaux. Agua Bi- 
gerronum , Aquensis vicus, 

Bagnères-de-Luchon , bourg de France 
daas le Com ninges ; il y a aussi des 

. eaux, Ague convenarum. 

Bagnols, v. de Fr. dans le Languedoc, 
Bala:olum, 

Bahama , isle de l’Amérique septen- 
trionale. Buhama. 

Bahrein, pr. de l'Arabie heureuse. 

Baieux , v. de France dans la basse 
Normandie, 

On écrit aussi Bayeux : mais il 
vient du Latin Buaioca , et on le pros 

. nonce Buieux. 

Bailleul ou Baille, ville de France en 
Flandres Bal/iolumn. 

- Baïonne , v. de Fr. cap. du Labourd 
et du pays des Basques, dans la 
Gascogne. avec un port, 

Où écrit aussi Bryonne, mais il 
vient du ' atin -ivna , et l'on pras 
nonce B ronne, 

Baise , riv. de Gascogne, 

Balagne ‘ la`, peite pr. septentrio- 
nale de l'isle de Corse. Bulirise 

Balaguate , pr. d'Asie, Balagustda 


Balaguer , v. d'Espagne. Bellegarium: 
Balaruc , petit bourg de France dans le 
Languedoc, renommé par ses eaux, 

Bali, roy. d'Afrique. Balya. 

Baltique ( mer ), gr. golfe de la mer, 
entre l'Allemagne , la Pologne et la 
Suède. 

Bamba , pr d'Afrique. Bamba. 

Bamberg , ville d'Allemagne. Gravio- 
narium., 

Bambou , roy. d'Afrique. 

Bambury , v. d'Angleterre. Banburia. 

On écrit aussi Banbury ; mais en 
François n se change en m avant ba 


. Banca ,isle d'Asie. Banca. 


Banialuch ou Bagnaluc , grande ville de 
Turquie. Banialucum. 

Bantam, gr. v. d'Asie. Bantanum. 

Bapaume , v. de France dans l’Artois. 
Bapaima. 

Bar, nom d’un, duché et de plusieurs 
villes de France. Barum. 

Baraba , gr. lac d'Asie. 

Barbades, isle de l'Amérique. Barbatau 

Barbarie , contrée d'Afrique. Barbaria, 

Barbecins , petit royaume d'Afrique. 
Barbecinum. 

Barbezieux , ville de Fr. dans la Sains 
tonge. Barbesillum. 

Barbo de, isle de l'Amériq. Barbuda. 

Barca , gr. contr, d'Afrique. Barce. 

Barcelone , gr. v. d'Espagne. Barciloa 

Barcelonette , v. de France dans l'Am= 
‘brunois. Barcilona. 

Barce!os , v. de Portugal. Barce/um. 

Barckshire , province d'Angleterres 
Barcherta, 

Barde, isle d'Asie. Bzrdum. 
Barèg:, v. de France dans le Bigorre, 
‘renommé par ses eaux. Willesria. 
Barfleur , v. de France en Normandie. 
Ba. oflactum. 

Bargemont , ville de France dans la 
Proverce. 

Bari, prov. et v, du roy. de Naples 
Barium, 


BAR 


Barjac , v. de Fr. en Languedoc. - 

Barjols, ville de France en Provence, 
Barjolium. 

Bar-le-Duc, v. cap. du duché de Bar, 
en Lorraine. Barum Ducis, 

Barlette , ville du royau. de Naples. 
Barolum. 

Barnavel ou Barnaveld, isle de l'Amé- 
rique, Barnaveldi insula, 

Barois, prov. de France. 


Baronies (les), contr. de Fr. dans le . 


haut Dauphiné. Baronie. 

Barra ,.isle de l'Océan. 

Barraux , forteresse de France dans le 
Dauphiné. 

Bar-sur-Aube , v. de France dans la 
Champagne. Barum ad Albam, 

Bar-sur-Seine , ville de France dans la 
Bourgogne, Barum ad Sequanam. 

Barwick , v. d'Angleterre, Barcovicum, 

Basilicate (la), pr. d'Italie, Lucania. 

Baskirie , contr. de la Tartarie, 

Basle , v. de Suisse sur le Rhin et cap. 
du canton de ce nom, Basilea. 

Basques (le pays des), partie de la 
Gascogne. 

Bassée ( la ), v. des Pays-bas François 
au comté de Flandre, Bassorum 
oppidum. 

Bassigni (le }, pays de France dans la 

_ Champague. Bassiniacus ager, 

Bassora , gr. v. d'Asie. Torcdon. 

Bastia, v. de la Turquie européenne. 

Bastie (la), v. cap. de l'isle de Corse. 
Bastia, Mantikum, 

Bastion de France , place d'Afrique. 

Batavia , ville des Indes Orientales. 
“Batavia. 

Bath, v. d'Angleterre. Butonia. 

Baticala, roy. des Indes, Baticala. 

Baugé , ville de France dans PAnjous 

| Balgiacum, — v. de France dans la 
Bresse. Ba 

Baugenci, v. de Fr. dans l'Orléanois, 
Balgentiacum. 

Baume, ville de Fr, dans la Franche- 
Comté. | 

Baume ( la sainte ) , roc célèbre dans 
la basse Provence. Balma. 

Bavière, état d'Allemagne, Bavaria. 

Bayeux, Voyez Bateux. 

Bayonne. Voyez Baïonne, \ 

Bazadois (le), prov. de Fr. dans la 
Guienne. Vasatensis Tractus, 
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Bazas., ville de France en Gascogne, 
Vasate. 

Baziéges , v. de France en Languedoc, 
Hadere, 

Béarn, prov. de France. Bencarnia. 

Beaucaire, v. de Fr. dans le Langues 
doc. Belloquadra. 

Beauce, Voyez Beausse, 

Beaufort , v. de Fr. dans l’Aujou. 

Beaujeu , v, de Fr. dans le Beaujoloise 
Bellus-Jocus. - 
Beaujolois , pays de Fr. compris dans. 
la Bourgogne jointe au Lyonnais. 
Beaulieu, nom de plusieurs villes de 
France. , Beflus- Locus. 

Beaumarchais, v. de Fr. à huit lieues 
d'Ausch. 

Beaumarchais , v. de Fr. dans l'élection 
de Rivière-Verdun. 

Beaumont , nom de plusieurs villes da 
France. Bellomontium. 

Beaune , v. de Fr. dans la Bourgogne. 
Beina. 

Beausse , contrée de France jointe å 
_ POrléanois, 

On écrit aussi Beauce; mais il 

vient du latin Be/sia , qui a dû pro= 
duire Beausse. 

Beauvais , v. de France, capitale du 
Beauvaisis. Bellovacum. 

Beauvaisis, contr. de lisle de France, 
Dans ces treize noms , Beau se 
prononce Bau. 

Becsangil , pr. d'Asie. Bithinia. 

Bedfordshire , pr. d'Angleterre. 

Bedfort , v. d'Angleterre. Lactodurume 

Béfort, v. de Fr., cap. du Suipi a 

en Alsace. Befortium. 

Beichlingen , V. et comté d'Allemagne. 

Beira , prov. de Portugal. 

Beja , v. de Portugal, Pax Julia. 

Bekia, isle de l'Amérique. Bequia. 

Bélesme , v. de France dans le Perches 
Belessa. 

Belgrade , v. de Turquie, Alba Græca. 

Bellac., v. de Fr dans la Marche. 

Bellegarde, v. de France dans la Bour- 
gogne. Bellogardia. 

Belle-isle , isle de France sur les côtes 
de la Bretagne. Calazesus. 

Belle-ville, v. de Fr. dans le Beaujolois. 
Bella-villa. 

Belley, v, de France, cap. du Bugey. 
Bellica, QUE 


716 BEN 


Dans ces cinq noms on ne pto- 
nonce qu’une / : on y conserve les 
- deux à cause du grand usage , et 
parce qu’en Latin on y en met deux, 
Beilica , Bella-villa, etc. 
Bénévent , v. de Fr. dans la Marche et 
v dur. de Naples. Beneventum. 
Benteld , ville de France en Alsace, 
Be; efeldia. 
Bengale, roy. dans l'Inde, | 
Benguela , roy. d'Afrique. Benguela. 
Benheim , fort de Fr. en Alsace. 
Benin , roy. et v. d'Afrique, Beninum, 
Béotie , contr. de la Grèce, Bæotia. 
Berbice (la ), riv. de Amérique. 
Berg ( duché de ), pays d'Allemagne 
dans le cercle de Westphalie. Mon- 
‘ tensis Ducatus. 
Bergamasque , pr. d'Italie. 
Bergame, ville de létat de 
Bergamum. ` 
Bergen , v. d'Allemagne. Berga. 
Eos: , v. de Fr. dans le Périgord. 
ergericum. i 
Berg-op-100m , ville la plus considé- 
' rable et la plus forte des Pays-bas 
- Hollandoóis. Berge ad Zomam. 
Berg-saint-Vinox , v. de Fr. des Pays- 
: bas: Bérgæ Sancti Vinoci. 
Bergues ou Bergen , ville de Flandre. 
Berga. 

Bérgues, ville et contrée du roy. de 
Norwége. Berga, | 
Berlin, v. d'Allemagne , cap. de Pélec- 
torat de Brandebourg. Berolinum. 


Venise. 


Bermudes (les ) , isles de l'Amérique. 


Bernard (le gr. Saint-), montag. de 
Suisse et de Savoie. 

Bernay , v. de France en Normandie, 
Bernacum. 
Berne, v. de Suisse, cap. du canton 

de ce nom. Berna. | 
Berre, v. de Fr. en Provence. Berra. 
Berry (le haut et bas) , pr. de France. 
Bituriyes. 
Bersello un Brisello , ville du Modénois, 
` Brixellium. 
Besançon, v. de France , cap. de'la 
` Franche-Comté. Visontio , Bisontio. 
Bessarabie , petit pays de Turquie. 
Bessarabia, i CR 
Bessin (le), petit pays de France 
dans la basse Normandie, Bajocensis 
Tractus, N 


BIS 


Bethisy , bourg de France près Senlis. 

Bethléhem en Palestine , village à deux 
lieues de Jérusalem. 

C’est abusivement qu'on écrit 
Bethléem ; ce mot vient de l'hébreu 
Beth, maison , et Zéhem, pain : la 
maison du pain. L'aspiration de ce 
derniér mot doit d'autant plus être 
conservée , que dans l’hébreu elle 
est très-forte. Il est aussi vicieux 
d'écrire Bethléem , qu'il le seroit 
d'écrire Abraam sans h. 

Béthune , v. de France dans l’Artois. 
Bethunia. ` 

Béveland, isle des Provinces-Unies, 
dans la Zélande. | 

Beverley , v. d'Angleterre. Pethuaria. 

Beziers , v. de Fr. dans le bas Langued. 
Biterræ, 

Biafar , roy. et v. d'Afrique. Biafara. 

Biana , v. d'Asie. Biana. 

Bicêtre , château de l'isle de France. 

Bidassoa , riv. d'Espagne. Vedassus. 

Bienne, v. de Suisse. Bienna. 

Bievre (la riv. de), petite riv. de 
France qui prend sa source près de 
Versailles, et se jette dans la Seine 
à Paris , où elle prend le nom de 
rivière des Gobelins. 

Bigorre ( le}, c. de France dans la 
Gascogne. Bigerrensis ager. 

Bilbao , ville d'Espagne. Bilbaum, 
Flaviobriga. 

Billazais , bourg de France dans le 
Poitou , renommé par ses eaux. 

Billon , ville de France en Auvergne. 
Biliomagus. | 

Bilsen , v. de l'évèc. de Liége. Belisia. 

Bimini., petite isle de l'Amérique. 
Biminia. 

Binche , v, du Hainaut. Binrhium. 

Bingen , ville be Fe dans l'élec- 
torat de Mayence. Hingium. 

Bintan , isle d'Asie. 

Birkenfeld , prov. et v. d'Allemagne. 
Birchofeldia. 

Biron , v. de France dans le Périgord. 
Birontium. 

Bisagos (les ) , isles d'Afrique. 

Biscaie ( la ), province d'Espagne. 
Cantabria. 

Rischviller , v. de Fr, en Alsace. 

Bisseaux, isie d'Afrique. e 

Bistricz, v, de Transilvanie, Bisriccis, 


BIT 


Bitche ou Biche, v. de Fr. en Kotraine. 
Bidiscum, | 

Bithynie , pays dans l'Asie mineure. 
Bithynia. 

Bito , roy. d’Afrique. Bitum. 

Bitonto , ville du royaume de Naples. 
Budruntum. 

Blaisois ‘le ), contrée de Fr. jointe à 
l'Orléanois, Blesensis ager. 

Blamont , v. de France en Lorraine, 
Albus mons, 

Bianc ( le ), v. de France en Berry. 
Oblincum. 

Blanca (la), isle de l'Amérique, 

Blanche (la mer), gr. golfe de l'Océan 
septentrional. 

Blankenheim , pays d'Allemagne. . 
Blanzac, v. de Fr, dans Angoumois, 
Blaziacum. . 
Blaye, v. de Fr. en Guienne, Bavia. 
Blekingie (la), province de Suède, 

Bl:kingia. 

Bletterans , bourg de France dans la 
Franche-Comté. 

Blois, v. de France, cap. du Blaisois. 

_ Blese. \ 

Bobio, riv. du Chili, en Amérique. 
Bobium. 

Bocage, pays de Fr. en Normandie. 

Boën ou Bouen, v. de France dans le 
Forès. Boenium. 

Bohème , roy. d'Europe. Bohemia. 

Boine , rivière d'Irlande. 

Bois-le-Duc ou Bolduc, v. des Pays- 
bas dans le Brabant. Silva Ducis. 
Bôis-le-Vicomte , château dans lisle 

de France. 

Bokara , ville capitale du royau. de ce 
nom, dans la Tartarie. Bochara, 
anc. Tribactra. 

Bologne , gr. v. d'Italie, Bononia, 

Bolonois { le }, pr. d'Italie, 

Bolten , v. d'Angleterre. Boltonia. 

Bolzano ou Bostzen, v. d'Allemagne. 
Bocenum. - 

Bombaim ou Bombal, isle d'Asie. 

Bombon , pr. de l'Amérique. Bombona. 

Bommel, ville des Provinces - Unies. 
Bommelia. 

Bonaire , isle de l'Amérique. Bonus aer. 

Bonaventura , baie, port et fort de 
J'Amérique, 

Bonifacio , ville de lisle de Çorse. 

| Bonifacium | 
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Bonn, ville de l'électorat de Cologne, 
Bonna. 
Bordeaux, Voyez Bourdeaux. 
Borgo-Forte, v. du duché de Mantoue, 
Bormio, ville au pays des Grisons. 
Bormium. 
Borneo , isle et ville d'Asie. 
Bornholm , isle de la mer Baltique. 
Buringia. 
Borystène (le), riv. qui arrose la 
Pologne , et qu'on appelle aujour- 
d'hui Ze Niépers L. Boristenes. 
Bosnie (la), prov. de la Turquie eu- 
de nn Bosnia. | 
Bosphore de Thrace ou Canal de Cons- 
tantinople , détroit par lequel la mer 
de Marmara communique à la mer 
Noire, | 
Bosleduc. Voyez Bois-le-Duc. 
Boston, v. d'Angleterre et de l’Amé- 
rique septentrionale: Bostonium. | 
Bothnie , pr. de Suède. Bothnia. , 
Bouchain ,.v. des Pays-bas. Buccinium. 
Boufflers , bourg et duché de France 
en Beauvaisis, : 
Bouillon, x. de France dans le Luxem- 
bourg. Sulio, ji. 
Bouin (le) , isle de Fr, sur la côte du 
bas Poitou. l 
Boulogne , v. de Fr. dans la Picardie, 
cap. du Boulonois. Bolonia. 
Boulonois (le), contr. de France dans 
la Picardie. 
Boulouëre , vile de France dans le 
_ Maine. | 
Bourbon-l'Ancy , ville de France dans 
l'Autunois. 

On écrit abusivement Bourbon- 
Lanci : il vient du latin Berbomum 
Ans.lmi ,. Bourbon-l'Ansel. . t 

Bourbon-l'Archambaud , v. de France 
dans le Bourbonnois , renommé: par 
ses bains. Burbs Archimbaldi. 

Bourbonne les-Bains, bourg de France 
dans la Champagne ÿ célèbre par 
ses bains, RU ce Def 

Bourbotnois {le haut et bas)... prov. 
de France, ss. 9 

Bourbourg , v. de Fr. dans la Flandre, 

- Broburgus. 

Bourdeaux, v. de France, cap. de la 

_ G'rienne et du Bourdelois , avec u 
port. Burdigala. , : 

Bourdelois , petit pays de la Guienne, 
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Bourganeuf , v. de Fr. dans la Marché. 
Burgus novus. 
Bourg-d'Oysans , bourg de Fr. dans 

le Dauphiné, 
Bourg-en-Bresse , v. de France, cap. 
de la Bresse. Tamnum-Burous. 
Bourges, v. de France, cap. du Berry. 
Biturigæ. 
Bourgneuf, ville de France dans la 
Bretagne: ” i 
Bourgognė (la ), grande province de 
France divisée en duché et comté, 
Burgundia: © > SE A 
Bourgoin , bourg de Fr, en Dauphiné, 
Bourg-Saint-Andéol , v. de Fr. dans le 
Languedoc. 
Bours-sur:Mer , v. de Fr. en Guienne, 
Bourgueil, v. de Fr. en Anjou. 
Boussac, ville de France en Berry. 
— Bussaätium, °  , 1 .. 
Boutonne ( la ), riv. du Poitou: `` 
Boxtehude , v. d'Allemag. Buxtenuda: 
Brabant ( le}, prov: des: Pays-bas. 
Brachbantim. | = 
Bracciano , v. d'Italie. Bräcennum, 
Bracklaw , v. de Pologne. Braclavia. 
Brackley , v. d'Angleterre. 
Bragance, ville de Portugal, cap. du 
duché de ce nom. Brigantia. 
Brague, gr. v. de Portugal. Braga. 
Brakon, forteresse de France. 
Brandebourg , ville d'Allemagne et du 
roy. de Prusse. Brandeburgum. - 


Brantôme, bourg de France dans le ~ 


Périgord. 

Braslaw, v. de Pologne. Bratislavia. 

Braunaw, ville de Bavière, Brauno+ 
dunum. 

Braunfelds , v. d'Allemagne. 

Bray (le), partie de la haute Nor- 
mandie. . 

Bray-sur-Seine, v. de Fr, en Cham- 
pagne. Bravum ad Sequanam. 

‘Bray-sur-Somme , ville de France en 
Picardie. Brayum ad Sommam. 

Brecknock , pr. et ville d’Angletétre. 
Brechinia. + È 

Breda , ville des pis Bredas 

Bregentz , ville du Tirol. Bregentium, 

Brême, ville de la basse Saxe. Brema. 

Brésil, grand pays de l'Amérique. 
Brasilia. ` 

Breslaw , ville capitale de la’ Silésie, 
Vratislavia, ue 


BRI 

Bfesle (la), riv. de France en Nof 
mandie. Brisselle, — Ville de France 
dans le Lyonnois. ` 

Bressan (le), province d'Italie. Bris- 
canus ager. 

Bresse, ville dans l'état de Venise, 
Briscia, . 

Bresse (ia), prov. de France jointe à 
la Bourgogne. Bressia. 

Bressuire, viile de France dans le bas 
Poitou. 

Brest , v: et port de mer de France en 

. basse Bretagne. Brivares, 

Bretagne ( la haute et basse ), provs 

“© de-France. Britannia. 

Bretagne ( la grande ), isle de PO- 

.céan, qui comprend l'Angleterre et 

* :l'Ecosse. 

Breteuil, v. de France en Normandie, 

_Britolium. 

Briançon, ville de France, capitale dú 
Briançonnoïs dans le haut Dauphiné, 
Brigantia, 

Briançonnois , petit pays de France 
dans le haut Dauphiné. | 

Briare , v. de France dans le Gätinois 
Orléanois, remarquable par le canal 
Brivadurum. ue. 

Bridfort, vilie d'Angleterte. 

Brie Champenoise, partie de {a bassé 
Champagne. Bria. | 

Brie-ComteRobert, ville de Francé 

capitale de la Brie Françoise. Braya 

Comitis Roberti. 

Brie Françoise, partie de lisle de 
France, 

Brie haute et basse, partie de la Brie 
Champenoise. ` 

Brie Pouilleuse , partie de la Brie 
Champenoise. . 

Briége ou Brieg, v. de Silésie. Brega. 

Brienne , v. dè France en Champagne. 

Brignoles , v. de France en Provence, 
Brinonia. 

Brigueuil , bourg de France dans l'é- 
léction de Poitiers. 

Brihuega, ville d'Espagne. 

Brillac, bourg de France en Poitou, 

Brille ( la } , v. des Pays-bas. Bricla, 

Brindes ou Brindisi, v. li royaume de 
Naples. Brunñdesium. 

Brinn, v.cap. de la Moravie. Bruna. 

Brionne, v. de France en Normandiei 
Brionia, 


BRT 
Brioude , v. de France dans la basse 
Auvergne, Brivas. 
Brisach (le vieux) , v. d'Allemagne. 
Brisacus- Mons. 
Brisach {le neuf ), v. de France en 
Alsace. 
Brisgaw, pays d'Allemagne dans le 
cercle de la Suabe. Brisgoia. 
Brissac, ville de France en Anjou. 
Bräcum saccum, 

Bristol, v. d'Angleterre. Bristo/ium. 

Brive- la Vallée , v. de France dans 
le bas Limosin, Briva-Curretia. 

Brive- sur- l'Oise, ancien nom de 
Pontoise, v. de l'isle de France. 

Brivezac, ville de France dans le bas 
Limosin, 

Brixen, v. du Tirol. Brixoniumn, 

Bronno ou Bronn , vil e du duché de 
Milan. 

Brou-Såint Pomais, boŭúrg de France 
dans Qrléanois Broincum, 

„Brouage, v. de France cn Saintonge. 
Brosgiüin. 

Bruchsal , v, de l'év de Spire. 

B'uz:s, v. de Flandre. Brurg, 

Brueneto , ville de l'état de Gênes, 

< Brunetum: 

Brunswick, v. capitale du duché de ce 

nom, en Allémagne. Brunorolis. 

Brusch, riv. d'Alsace qui se jette dans 

te Rhin. 

Bruxelles, v. des Pays-bas, cap. du 
Brabant: Bruxelle.. 

Brrescie, ville de Pologne. 

Buch, petit pays de France en Gas- 
cogne, 

Bucharie, (la gr^ ou pays des Diti, 
gr. partie d’ Asie. Bucharia. 

Buchau, ville libre dans la Suabe, 
Buchovium. 


Buchiw (le), pays ditema 


Bugey (le) 
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Buchorn, ville libre dans la Suabe, 
Buchornia. 

Buckingham s v. cap. de la prov. de 
ce nom, en Angleterre. 

Bude, Bud ou Offen , v. cap. de la 
basse Hongrie, Buda , Aquincum. 

"i , rivière de Pologne. 

, prov. de France jointeà 
la ne 

Bulgar, royaume dela Tartarie Mos- 
covire, 

Bilzarie l la grande ), province d'Asie, 
dans la Tartarie Russe. Bulgaria 
Major. ' 

Bulgarie (la pet. ), pr. de la Turquie, 
er Europe. Bulgaria Minor. 

Builes, ville de Frarce en Beauvaisis. 
Lubule. 

Bullinbrook ; v. Angleterre. Bullin 
brochium.. : 

Bungo , roy. dù Japon. Papin. 

Burckausen, ville de lä basse Bavière, 
Burehusie, 

Buren, v. des Provins Unies et de 
Suisse. Bura. 

Burford , ville d'Angleterre. 


‘Burgaw, v. de la Susbe. Burgovia, 


Burylitz, château royal de Bohème, 

Burgos, v. d'Espagne, Bravum Burgi. 

Burick, v. de Westphalie. Buüruncum. 

Burrs , isle d'Asie. 

Buissière- Poitevine , v. de France dans 
la Marche. 

Buthe , isle d'Ecosse, , 

Bathou » V. de Prusse. Butovium. ° 

Buzarçois, v. de France dans le Berry. 
Bus.ntiacum. 


Buzet, v. de France en Languedoc, 


Buseturr: 
Byzance , v. trésarcienne , cap. de la 
Thrace; aujourd'hui Constantinoplé, 
EBysantium.. ` 
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Co , ville d'Egypte, sur lebord 
du Nil. 

Cabs-Corso, cap d'Afrique. 

Cabul ou Caboul, v. d'Asie dans les 
Indes. Arachotus, 

Cabulistan { le }, prov. d'Asie dans 

l'Empire du Mogol, Arachosia, 

‘Cachao , ville d'Asie. 

Cachemire, v. et prove d'Asie. 

Cacongo , royaume d'Afrique. 

Lacorla, “ville d' Espagne. 

Cadan , ville de Bohème. 

- Cadenet, v. de France en Provence. 

Caderousse, v. du comtat Venaissin. 

Cadillac, v. de France en Guienne. 
Catelliacum. 

Cadis ou Cadix , petite isle sur Ía côte 
d'Andalousie, prov. d'Espagne , dans 
laquelle est située la ville de ce nom. 
Gades, 


on prononce Cadis, 
Caen, v. de France , cap. de la basse 
Normandie. Cadomus. 
Ce mot est monosyllabe. Pro- 
noncez Can. 
Caffa, v. cap. de la Taertarie-Crimée. 
Theodosia , anc. Théoduste. 
Cafrerie (la }, pays d'Afrique. Cafria. 
Cagean, province d'Asie. 
Cagliari, v. cap. de l'isle de Sardaigne. 
Caliaris. 
Cahors, v. de France , cap. du Querci. 
Divona Cadurci, 
Caicos , isle de l'Amérique. 
Caire (le), ville capitale d'Egypte. 
Cairus. 
Caithness , province d'Ecosse. 
Cajazzo , v. du royaume de Naples. 
Calatia. 
Caket, ville et royaume d'Asie, 
Cakéta /la}), riv. de l'Amérique. 
Calabre (la), prov. du royaume de 
Naples. Calabria. 
Certe province a éprouvé en Fé- 
vrier et Mars 1783, un bouleverse- 


ment presque général, occasionné 
par les tremblemens de terré. 
Calais , v. de France avec un port, 
en Picardie : c’est la cap. du pays 
reconquis. Carilesi oppidem. 
Calataiud , v. d'Espagne. Bibilis nova. 
Calatrava , v. d'Espagne. Oretam. 
Calcar, v. de Westphalie. Calcaria. 
Caïicut , v. d'Asie, cap. du royaume 
de ce nom. Calecutium. 
Californie, presqu'isie de l'Amérique 
septentrionale. California. 
Callas, v. de France en Provence. - 
Calmar, v. de Suède. Ca//aria. 
Calne , v, d'Angleterre. Ca/na. ; 
Calvaire ou Gcigotha, montagne de 
la Palestine. 
Calvi, v. du roy. de Naples et de lisle 
de Corse. Calvium. 


Camargue (la grande et la petit}, 
On écrivoit autrefois Cadix, mais , 


isles de France en Prov. Camaria. 
Cambaie , v. d'Asie dans les états du 
Mogol. PE 
Camboye , roy. d'Asie dans les Indes, 
Camboia. 
Cambrai, v. de France dans les Pays- 
Bas , cap. du Cambresis. Cameracum. 


Cämbresis , prov. de France renfermée 


entre la Picardie, l'Artois et le 
. Hainaut. Cameracensis Tractus, 

Cambridge , v. d'Angl. Cantabrigia, 

Cambridgeshire , prov. d'Angleterre. 

Caminha , v. de Portugal. 

Campagne de Rome (la) , province 
d'Italie. Campania, 

Campen, v. des Pays-Bas. Campena. 

Campine , contrée des Pays-Bas. Cam- 
pinia, 

Canada (le ), pays de Amérique 
septentrionale. 

Canal de Boürgogne. 

Canal de Briare, prend la Loire au- 
près de Briare. 

Canal d'Or'éans , commence à la Loire. 

Canal de Montargis. 


Canal de Saintonge, 


Gana! 
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Canal du Languedoc. 

Cananor, v. et roy. d'Asie sur la côte 
de Malabar. Caliigerts. 

Canap'es, v. de France en Picardie, 

Canara, roy. d'Asie sur la côte de 
Malabar. Canara. 

Canaries (les), isles fameuses dans 
l'Antiquité, près les côtes de lA- 
frique , connues sous le nom d’15£es 
Foriunées. L, Canarie , Fortunate, 

Cancalle, v. de France dans la haute 
Bretagne, 

Canche, rivière de France, Cancia, 

Candahar , ville d'Asie dans les Indes, 
Ortospana. 

Cande , v. de France en Toutraine. 

Candie , isle de la mer Méditerranée, 
Creta. — Ville cap. de lisle de ce 
nom. Cyfæum. 

Candy, v. cap. du royaume de même 
nom,en Asie, dans lisle de Ceylan. 
Candium, 

Canée (la), ville de lisle de Candie, 
Cydon, 

Cannes, v. et port de France en Pro- 
vence, Canoæ,. 

Cantorbery , v. d'Anglet, Cantuaria. 


-Cap de Bonne-Espérance (le), cap à 


l'extrémité méridionale d'Afrique. 

Cap-Breton (le), ou Visle Royale, 
sur les côtes de l'Amérique. 

Cap - François (le), port de l'isle 
Saint-Domingue , près les côtes de 
l'Amérique septentrionale. 

Cap-Verd {le), cap sur la côte occi- 
dentale d'Afrique. 

Capalita, ville d'Amérique. 

Capdenac, ville de France dans le 
Querci, 

Czpendu , v. de France en Languedoc. 
Canis suspensus, 

Capoye, ville du royaume 
Capua, 

Caprée ou Capri, isle de la Méditer- 
ranée. Caprea. - 

Capri, v. du roy. de Naples. 

Capsir, pays du Roussillon. 

Carcassone. v. de France dans le bas 
Languedoc. Carcasso, 

Cardaillac, ville de France dans le 
Querci. 

Cardonne, ville d'Espagne, Cardona , 
Athanagia. 

Garek , isle d'Asie, 

Tome Il, 


de Naples. 
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Carelie, prov. de Finlande. Carelid. 

Carentan , v. de France dans la basse 
Normandie. Carentonium. 

Carignan, v. de Piémont, Carinianums 

Carinthie , prov. d'Allemagne, dans 
les états d'Autriche, Carinthia. 

Carlat, v. de France en Auvergne ef 
au comté de Foix. 

Carlat (le), v. de France dans le haut 
Languedoc. 

Carlile y v. d'Angleterre, Car/eolum. 

Carlostad , v. de Suède, Carolostadiume 

Carlstadt, ville d'Âliemagne. Carolos- 
tadium, 

Carmagnole, ville du Piémont. Car- 
mantola, 

Carniole, prov. d'Allemagne. Carniola. 

Caroline, contrée de l'Amérique sep 
tentrionale. 

Carpentras, ville de France en Pro- 
vence, cap. du comtat Venaissin, 
Carpentoracte. 

Carpi , v. du duché de Modène et de 
l’état de Venise. Carpum. 

Carschi , v. d'Asie dans la Bucharie, 

Carthage , v. d'Afrique. Carthago. 

Carthagène, v. d'Espagne et de PA= 
mérique. Carthago nova, 

Casal , v. d'Italie, cap. du Montferrat. 
Casale, Brandicomagum. 

Casal-Magriore , v. du duché de Milan. 

Casan, v.d'Asie, Casanum. 

Caspienne {la mer ), mer d'Asie 
Jdare Caspium, 

Cassel, ville d'Allemagne, Cassella, 
Cassel!æ, — Ville de France dans la 
Fiandre, Castellum Morinorum. 

Cassenenil, bourg de France en 
Guienne, Cassinogilum. 

Cassis, v. et port de France en Pro- 
vence. 

Cassubie (la), contrée d'Allemagne. 
Cassubia. - 

Castellane, v. de France en Provence. 
Castellona, 

Castelnau, nom de plusieurs villes de 
France. 

Castelnaudari, v. de France en Lan- 
guedoc. Castellum novum Arri. 

Castille (la), prov. d'Espagne. Castellae 

Castillon, v. de France dans la Guienne, 
au Périgord. Castilio. 

Castres, v. de Franze dans le haut 
Languedoc. Casira. 

Za 
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astro, v. de l'état de l'Eglise. Cas- 
trimonium. — V, du roy. de Naples 
et de l'Amérique méridionale. 

Castra-Marino , v. de Portugal. Cas- 

trum marinum. 

Castro-Novo, v. de Sicile. Castrum 

 nopyum., 

Catalogne (la), province d'Espagne. 
Catalaunia. 

Catane, v. de Sicile. Catina. 

Catanzaro, v. du royaume de Naples. 
Cantatium, 

Cüiteau - Cambresis, ville de France 
dans le Cambresis: Castrum Came- 
racense. 

Cåtelet (le); v. de France dans le 
Vermandois ; en Picardie. Castel- 
letum. 

Cavcase (le), grande chaîne de mon- 
tagnes d'Asie. Caucasus, | 

Caudenec, v. de France, capitale du 
pays de Caux, en Normandie. C4- 
lidobecum. 

Caudière , v. de France en Languedoc. 
Cauderiæ. 

Caumont, v. de France dans le Baza- 
dois, dans l’Armagnac et dans ke 
Rouergue. | 

Caussade , v. de France dans le Querci. 

Caux, pays de France en Normandie. 
Caletensis ager. 

Cava ou Cave , ville du royaume de 
Naples. Cava. 

Cavaillon , v. de France dans lé comtat 
Venaissin, Cabe/lio. 

Cayenne (ia ), isle de l'Amérique. 
Cayana. 

Caylar (le), v. de France dans le 
Languedoc. 

Caylus , v. de France dans le Querci. 

€azaubon, ville de France dans l'Ar- 
magnac. 

Cazères, bourg de France en Lan- 
guedoc. 

Cédron , torrent dont il est parlé dans 
l'Ecriture sainte. 

Ecylan , isle de l'Océan oriental. Ce- 
lanum. 

Celles, v. de France en Berry. 

Ceni (le mont }, montagne qui fait 
partie des Alpes. 

Cerdagne-Espagnole , province qui a 
titre de comté dans l'Espagne, Cer- 
danis, 
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Cérdagne-Frariçoise, contrée de Francè 
près du Roussillon. Cerdania. 

Ceret, ville de France dans le Rous 
sillon. Ceretum. 

Cernay-en-Dormois , ville de Francé 
dans la Champagne, 
Cervia ; v: d'Italie , dans la Romagne, 
Cervia , Phicocle. | 
Cette (ie port de }, c'est où commence 
le canal du Languedoc. 

Ceuta , ville d'Afrique. 

Céva ou Cève , place d'Italie, dans le 
Piémont. teba.. 

Cévennes, pays de France dans lë 
Languedoc. 

On prononce Cévenes ; mais on 
écrit Cévennes , parce qu'il vient du 
Latin Cebenne, 

Chabeuil, v. de France en Dauphiné ; 
dans le Valentinois. 

Chablais (le, ; province de Savoie, 
Caballicus ager, 

Chablis, ville de France en Champag, 
Cabelia, 

Chagny, bourg de France en Bour- 
gogne. 
Chaise-Dieu (la), v. de France en 
Auvergne. Casa Dei, | 
Chaldée, ancienne province d’Asies 
Chaldea. 

Châ!onois , contrée de France dans la 
Bourgogne. 

Chälons sur-Marne , v. de France en 
Champagne. Cata/aunum. 

Il faut éciire Châlons , comme or 

écri: âge, et non Chaalons, 

Chälons-sur-Saône, ville de France ; 
capitale du Chälonnoïs, en Bour- 
gogne. Cabillonum. 

Chalosse (la) , contrée de France em 
Gascogne. 

Chalus, v. de France dans le Limosin 
Castra Lucii. 

Chamb ou plutôt Cham, v. de Bavière, 
Chamum. 

Chamhéri , ville capitale de la Savoie, 
Camberiacum. 

Chambon, v. de France en Auvergne. 

Chambor , château dans le Blaïsois, 
Camborium. 

Champagne !/ la haute et basse ), pro« 
vince de France. Campania. 

Champagne propre , partie de la basse 
Champagne. 
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Chañpdeniers , ville de France en 
. Poitou. 

Chancheu, ville de la Chine. Chang- 
cheum. 

Chantilly , bourg à neuf lieues de 
Paris , avec un château magnifique. 
Cantilliacum. 

Charente (la ), riv. de France qui à 
sa source dàns le Limosin. Caran- 

. tonus. DS 

Charenton, bourg près de Paris et 

… dans le Bourbonnois. Carantonus. 

Charité (la), v. de Francè dans le 
Nivernois. Caritas, 

Charlemont , v. des Pays-bas dans le 
comté de Namur, et en Irlande. 
Carolomontium. 
arleroïi , v. des Pays-bas dans le 

, . comté de Namur, Caroloregium. 

Charletilie, v. de France en Cham- 

pagne, Carolopoäs. 

Charlieu , v. de.France en Bourgogne, 
Carus locus, | 

Charmes, v. de France en Lorraine. 
Ad Chrpinos. 

Charné-Ernée , v. de France dans le 
Maine. Ernacum. | 

Charoles , v. de France , cap. du comté 

. “de Charolois. Quadrigelle, 

Chärolois, contrée de Fac dans là 
Bourgogne. p 

Charost, ville de France en Berry. 
Carophium. | | 

Charoux , v. de France dans le Poitou 
et le Bourbonnoïis. Carrosum. 

Chartres, v. de France , cap. de là 
Beauce et du pays Chartrain. Au- 

. tricum; Caïrnutes. 

Chasselay , v. de France dans le Lyon- 
nois. | 

Chasselet, ville des Pays-bas. Casse- 
detum. | 

Chasseneuil, v. de France dans l'An- 

..goumois.. 

Chäteau-Briant , v. de France en Brè- 
tagne. Castrum Brientii. | 
Château-Chinon , v. de France dans 

_le Nivernois. Castrum-Caninum. 

Chäâteau-Dauphin, forteresse dans lë 
Piémont. 

Chäteau-d’If, forteresse de France en 
Provence. 

Château-du-Loir , v, de France dáns 
le Maine, Castrum Lidi, 
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Château-Dun , ville de France, cap. 
du Dunois , dans la Beausse. Cas= 
tello-Dunum. 

Château-Gontier, v. de France dan$ 
l'Anjou. Castrum Conteriÿ, 

Château-la-Vallière , ville de France 
dans l'Anjou. 

Château-Lin, v. de France en Brea 
tagne. 

Château-Meillant, v. de France dang 
le Berry. Castrum Mediolani. 

Château- Neuf, nom de différentes 
villes de France. Castrum novum. 

Château-Neuf de Rundon, v.de Francë 
dans le Gévaudan. | 

Château-Neuf en Btesse , v. de France, 
cap. de Valromey. 

Chäteau-Neuf en Thimerais, capitale 
de cette contrée, dans l'Isle de 
France. 

Château-Neuf sur Cher, v. de Francé 
en Berry. 

Château-Neuf sur la Charente , v. dé 
France dans l’Angôumois. 

Chäteau-Neuf sur Loire, v, de France 
dans l’Orléanois. | | 

Château-Porcien , v. de France en 
Champagne. Castram Portianum, 
. On écrit aussi Portien du Latin 
Portianus , mais ón prononce Por- 
cien. 

Château-Renard, v. de France dans 
le Gâtinois Orléanois. Castrum Raia ` 
nárdi, i 

Chåteau-Renaud , ville de France ert 

. Touraine. Castrum Reinaldi, 

Château-Roux, v. de France dans lé 

. Berry. Castrum Radulfi. | 

Château-Salins , v. de France en Lor« 
raine, 

Château-Thierri, ville de France en 
Champagne. Castrum Theodorici. 

Chiteau-Villain, v. de France en Cham« 
pagne. Castrim Villanum. 

Châteigneraye (la), ville de France 
dans le Poitou. | 

Chîtel-Aillon, v. de France dans lä 
Saintonge. Castrim Alionis. 

Chârel-Chälons, ville de France en 
Franche-Comté. Castellum Carnonis, 

Châtelet (le), v. de France près de 
Paris. 

Chitelleraut, ville de France dans le 
Poitou, Castrum H'eraldi, 

Laa 
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Châtillon, autrefois Mauléon, v. de 

© France dans le Poitou, Castellio. 

Châtillon, v. de France en Bourgo- 
gne, en Berry, en Gätinois, en 
Lorraine, en Touraine et en Bresse. 

Châtillon de Médoc, v. de France dans 
le Bourdelois. 

Châtillon de Michaille , v. de France 
dans le Bugey. 

Chäâtillon-le-Duc , ville de France en 
Franche- Comté. 

Chätillon-lès-Dombes, v. de France 
dans la Bresse. 

Chätillon-sur-Cher , v. de France dans 
le Berry. i 

Châtillon-sur-Indre, v. de France en 
Touraine. 

Chätillon-sur-Loir, v. de France dans 
le Gätinois Orléanois. 

Chäâtillon-sur-Loire, v, de France en 
Berry. 

Chätillon-sur-Marne , v. de France én 
Champagne. 

Chätillon-sur-Saône, v. de France en 
Barois. 

Châtillon-sur-Saudre, ville de France 
dans le Blaisois, 

Thätillon-sur-Seine , ville de France, 
cap. du pays de la Montagne , en 
Bourgogne. 

Chître {la), v. de France dans le 
Berry. Castra. 

Chaulnes, v. de France en Picardie, 
Calniacum. 

Chaumes, ville de France en Brie, 
Calame. 

Chaumont , ville de France, cap. du 
Bassigni et dans le Vexin François, 
Calvus Mons. 

Chauni, v. de Frânce en Picardie. 
Cainiacum. 

Chaussin , v. de France en Bourgogne. 

Chauvigny, ville de France dans le 
Poitou. E 

Chazelles , v. de France dans le Forez. 

Chelles, bourg de lisle de France à 4 
lieues de Paris, ale. 

Chemillé, v. de France en Anjou, Ça- 
m1lLa cum, 

Chénerailles, ville de France dans la 
Marche, 

Cher (ie), rivière de France, Carus, 

Chérasco ou Querasque, v. d'Italie, 
Clargscun, A 
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Cherbourg , ville de France en Nor< 
mandie. Cæsaris Burges, 

Cheroi, v. de France en Gâtinois. 

Cherson, ville d'Allemagne, 

Chester, v. d'Angleterre. Cestria. 

Chersterfield , ville d'Angleterre. Ces- 
terfida. 

Chevreuse, v. de l’isle de France dans 
le Hurepoix. Caprusium. 

Chiari, ville d'Italie, 

Chiaromonte , v. de Sicile. C/aromons. 

Chiavenne, v. de Suisse, au pays des 
Grisons. Clavenna. 

Chichester , v. d'Angleterre. Cécestride 

Chieti , ville du royaume de Naples. 
Teataa. 

Chili (le), pays dans l'Amérique. Cize. 

Chimai, ville des Pays-bas , dans le 
Hainaut. Cimacum. 

Chine (la), gr. empire d'Asie. Sina. 

Chinon, v. de France en Touraine, 
Caino. 

Chio, isle de l'Archipel , près des côtes 
de la Natolie. 

On écrit aussi Scio, parce qu’on le 
prononce ainsi, mais abusivement , 
parce qu'il vient du Latin Chios. 

Chivas ou Chivasso , ville de Piémont, 
Clavasium. 

Choiseuil, v. de France en Champagne. 
Caseolum. 

Choisy, bourg de France dans le Gä- 
tinois. 

Choisy-le-Roi , magnifique maison 
Royale sur le bord de la Seine. Cau- 
ciacum, 

Cholet, v. de France en Anjou. 

Chorges , v. de France en Dauphiné. 
Caturige, 

Christianople, v. de Suède. Christia- 
nopolis. 

Cinan, v.de la Chine. Cinanum. 

Ciotat (la), ville de France en Pro- 
vence. Civitas, 

Circassie , pays d'Asie. Cercetia. 

Citadella, v. capitale de l'isle de Mi- 
norque, Jamna. 

Citeaux, bourg et abbaye de France 
en Bourgogne. Cistercium. 

Citta-della-Pieve , v. d'Italie, Ciritas 
Plebis. 

Citta-di-Castello, ville d'Italie, Tifers 
num, " 


Citta-Nuova, ville d'Italie, 
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Ciudad-de-las-Palmas, v. cap. de l'isle 
des Canaries, Civitas Palmarum, 

Ciudad-Réal , v. d'Espagne. Philippo- 
polis. 

Ciudad-Rodrigo , v. d'Espagne. Miro- 
briga, Rodericopolis. 

Ciuencheu, v. de la Chine. 

Cividad-di-Friuli , ville de l'état de Ve- 
nise, Forum Julii. 

Civita-di-Pinna, ville du royaume de 
Naples. 


Civita-Vecchia, ville de l'état de l'E-. 


glise, Centum Celle. 

Civrac, ville de France près de Li- 
bourne, * 

Civrai. Voyez Sivrai. 

Clagenfurt , v. d'Allemagne. Claudia, 
Clagenfurtum. | 

Clain, rivière de France en Poitou. 

Clairvaux, célèbre abbaye de France 
en Champagne. Claravallis, 

Clameci, v. de France dans le Niver- 
nois, Climiciacum. 

Clare, ville d'Irlande. CZara. 

Clérac, v. de France dans l’Agénois. 
Clariacum. 

Cléri, v. de France près d'Orléans. 

Clermont , v. de l'isle de France dans 
le Beauvaisis. | i 


Clermont en Argone, v. de France ` 


dans le Barois. CZaremontium, 
Clermont-Ferrant, v. de France, cap. 
de l'Auvergne. Augusto - nemetum , 
Arverni , Claromons. 
Clerval, v. de France dans la Franche- 
Comté. Claravallis. 
Cleveland, pays d'Angleterre.) 
Cièves, viile du cercle de Westphalie, 
Clivia. 
Clisson , v. de France dans la haute 
Bretagne. Clissonium. 
Clois, v. de France dans le Blaisois. 
Cluni, v. et célèbre abbaye de France 
dans le Mäconnois. Cluniacum. 
Cluse (la), v. de Savoie. Clusa. 
Coblentz , ville du cercle électoral de 
Trèves. Confluentes , Confluentia. 
Cobourg , v. de Franconie. Coburgum, 
Milocabus. 
Cocheim , v. de l'électorat de Trèves. 
Cochima. 
Cochinchine , royaume d'Asie, Cochin- 
sind, ' 


Coesfeld , v, de Westphalie, Cosfeldia, 
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Coesnon (le) , riv. de France en Nor- 
mandie, Coetnus. 

Cœuvre, v. de France dans le Sois- 
sonois. 

Coëvoiden, v. des Provinces-Unies, 
Covordia, 

Cognac, v. de France dans l'Angou= 
mois. Conniacum. 

Cogni, v. de Turquie en Asie. Ico- 
nium, 

Coigni, v.de France en Normandie, 

Eoimbre, v. de Portugal. Conimbrica. 

Coincy, v. de France dans le Sois- 
sonois, 

Coire , v. cap. du pays des Grisons. 
Curia Rhetorum. 

Colberg, v. dans la Poméranie. Colo- 
brega, 

Colchester, ville d'Angleterre. Pro- 
colitia, . 

Colchide, roy. d'Asie, renommé par 
la Toison d'Or. Colchis, 

Col-d'Agnelle, passage de France en 
Italie, qui conduit de Guilicsrre à 
€häteau- Dauphin. 

Col-d'Argentière {le}, passage de 
France en Italie, entre le marquisat 
de Saluces et le comté de Nice. 

Col-de-Limon, passage des Alpes, qui 
conduit de Sospello à Coni, 

Col-de-Tende (le), passage des Al- 
pes , entre le Piémont et le comté 
de Nice. 

Colima , v. d'Amérique. Colima. 

Colle, v. de Toscane. Collis. 

Collioure , v. de France dans le Rous- 
sillon. Caucoliberis , Illiberis, 

Coiloden , lieu d'Ecosse. 

Colmar, ville.de France, cap. de la 
haute Alsace. Collumbaria. 

Colmars , v. de France. en Provence, 
Collis Martis. 

Cologne, ville du cercle électorai de 
Cologne, Cofonia Agrippina. 

Colomiers , v. de France dans la Brie, 

On écrit aussi Coulommiers, mis 
abusivement ; c'est en Latin Coro- 
meriz., 

Coloswar ou Clausenbourg , 
Transilvanie. Claudivpolis. 

Combourg , v. de France en Btretaxoey 

Combrailie, pays de France, dans ia 
basse Auvergne. Combralta, 

Comché, ville de Perse. 

L23 
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Côme , y. du Milanoïs, Comum. 

Comines , ville de France en Flandres. 
Cominium, | 

Comingeois, pays de France en Gas- 
cogne. 

Cominges, prov. et w de France en 
Gascogne. Convenæ. 

Commerci, v. de Franceen Lorraine. 

_ Commerciacum. | 

Comore, v. de Hongrie. Crumenum. 

Comorin (le cap), promontoire de 
l'Inde. | 

Compiegne, v. de France avec un 
Chäteau Royal près de Noyon et de 
Senlis. Compendium. 

Compostelle, v. d'Espagne, cap. de 
la Galice. Brigantium. 

Comtat Venaissin (le), contrée de 
France en Provence. Vindascensis 
Comitatus, ` 

Conches, v; de France en Normandie. 

_ Cothe. A 

Concressaut, v. de France dans le 
‘Berry. Concurcallum, 

Condé , v. de France dans les Pays- 
bas. Condate, ` 

Condé-sur-Néreau, v. de France en 
Normandie. Condate ad Nerallum. 

Condom , v. de Franee en Gasçogne, 
cap. du Condomois. Condomium, ` 

Condomois (le), pays de France en 
Gascogne. 

Condrieu, v. de France dans le Lyon- 
nois. Condriacum. 


Conflent (la Viguerie de), contrée 


de France dans le Roussillon. 
Confolens, v. de Fr. dans la Marche 
ét le Poitou. Confluentes. ex 
© Congo, grand pays d'Afrique, appelé 

aussi Za basse Guinée, L. Congum. 

Coni, v. du Piémont. Cuneum, 

Conneray, bourg de France dans le 
Maine. | 

Conquet (le), v. de France en basse 
Bretagne. Conquestus. | 

Constance, v. du cercle de Suabe , en 
Allemagne, Constantia. 

Constantine , v. de Barbarie, Cons- 
tantina , Ciua. — Ville d'Espagne. 
Constantina. 

Constantinople , v. cap. dela Turquie, 
en Europe. Constantinopolis. 

Constantinow, y, de Pologne, Cons- 
tantinoyia, | 


COS 

Conti , v. et principauté en Picardie; 

Conversano, v. du roy. de Naples 
Cupersanum. 

Copenhague, v. cap. du Danemarck: 
Codania , Hafnia. 

Copiapo, riv. d'Amérique. Copiapum. 

Corbeil, ville de lisle de France, Cor- 
bolium. 

Corbie , ville de France en Picardie, 
Corbeia. 

Corbières ( vallée de) , pays de France 
dans le diocèse de Narbonne. 

Corbigny-Saint-Léonard , v. de France 
dans le Nivernois. Curbiniacum. 

Corck , v. d'Irlande dans*la province 
de Munster. Corcagia. ` 

Cordouan (la Tour de }, fameux 
Phare de France , en Guienne. 

Cordoue , v. d'Espagne dans l’Anda= 
lousie. Corduba. 

Corfou , isle à l'embouthure au golfe 
de Venise, avec une belle ville de 
ce nom, Corcyra. 

Coria , v. d'Espagne dans le royaume 
de Léon, Cortum. j 

Corinthe , Coranto ou Gerame , v. de 
la Grece. Corinthus, 

Cormery , v. de France en Touraine. 
Cormeriacum. 

Cormici , v. de France en Champagne. 
Culmisciacum. | 

Corneillan, bourg de France dans 
l’Armegnac. Cornelianum. 

Corneto, v. de l’état de l'Eglise. Cor= 
nuetum. 

Cornouaille, province d'Angleterre, 
Cornubi. ` 

Cornouailles, contrée de France en 
Bret. Corisopitum ; Cornu Galliæ. 

Corogne ( la } , v. d'Espagne. Coruna s 
Coronium, | 

Coromandel, pays de l'Inde. Coros 
mandela, 

Corregio ou Corrége, v. dans le Mo« 
dénois, Corregium. 

Corse, isle de la Méditerranée , en 
Italie, Corsica. 

Cortone, v. de Toscane. Cortona. 

Corway ou la nouvelle Corbie, v. de 
Westphalie. Corbia. 

Cosenza, v. du royaume de Naples. 
Consentia. . 
Cosne, v. de France dans le Gätinoig 

et dans l'Auxerrois, Condate, 
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Eossano où Cassano , v. du royaume 
de Naples. Cassanum. 

Cossé, duché et bourg de France en 
Anjou, 

Cotentin (le ), contrée de France 
dans la basse Normandie. 

« Corignac, v. de France en Provence. 

Cotta, riv. de l'isle de Ceylan. 

Coucy , v. de France dans le Laonnois, 
Cod'ciacum. 

Coulan, petit royaume d'Asie sur la 
côte de Malabar. 

Coulanges-les-Vineuses, v. de France 
dans l’Auxerrois. Colonie Vinose. 

Coulanges-sur-Yonne, bourg de France 
dans l’Auxerrois. 

Courtenay , v.de l’isle de France dans 
le Gâtinois. Curtiniacum. 

Courtrai, grande ville des Pays-bas , 

g dans la Flandre Wallone. Cortu- 
rlacluint, 

Courtrésis, petit pays de la Flandre 
Wallone, 

Courville , bourg de Fr. dans łe Perche. 

Couserans , prov. et y. de Françe dans 
la Gascogne. Consorani. 

Coutances , v. de France dans la basse 
Normandie, Constantia, 

Coutras, v, de Fr dans la Guienne. 
Corterate. 

Coventry, v. d'Angleterre, Coventria. 

Cowper, ville d'Ecosse. 

Çracovie, v, capitale de la Pologne, 
Cracovia , Carrodunum. 

Çrail , viile d'Ecosse. 

Craimbourg , v. d'Allemagne. Cranio- 
burgum , Carrodunum. 

On écrit aussi Craimbourg , mais 

le b change l'n en m, | 

Eraon, v. de France en Anjou. ' 

€raonois , territoire de Craon. 

Cravan, v. de Françe en Bourgogne. 
Crevenum, 

Crécy , v. de France en Brie. 

Creil, v. de Visle de France. Creolium, 

Crème , v. de l’état de Venise. Crema. 

Crémieu , v. de France en Dauphiné. 
Cremiacum. 

Crémone , ville du duché de Milan. 
Cremona. 

Crémonois (le), pays d'Italie. 

Créqui, duché dans l'Artois, 

Çrescentino , v, de Piémont, Crescen- 
daum, 
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Crespi, v. de France, cap. du Valois, 
Crispitiacum. 
Crest(le), v. de France dans le Daus 
phiné et en Auvergne, Crista, 
Creuse (la ), riv. de France. Crosa, 
Crevan, v. de. France en Bourgogne. 


Creve-cœur , fort des Pays-bas. 


Crimée, contrée de la Tartarie , apr 
partenant aujourd’hui à la Russie. 

Croatie, pays de Hongrie. Croatia. 

Croia , v. d'Albanie. Croia, 

Croisi (le ), port de mer en Bretagne. 
On dit aussi /e Croisic, mais abusive 
ment ; c'est en Latin Crociliacum. 

Cronach, v. de Franconie. 

Cronembourg, Cronberg ou Crons 
bourg , ville d'Allemagne. Corong- 
Burgum. 

On écrit aussi Cronenbourg, mais 
le b change ln en m. 

Crossen, v. de Silésie. Crossa, 

Crotone, v. du roy. de Naples. Croto. 

Crould, riv. de lisle. de France. 

Cuba, c'est la plus grande des isleg 
Antilles, Cuba. 

Cuença, v. d'Espagne. Concha, 

Cuizery , v. de France dans la Bresse. 
Chälonoise. 

Cujavie , prov. de Potogne. Cujavia. 

Culant, v. de France en Berry. 

Culembach ou plutôs Gulmbach, v. du. 
cercle de Franconie. Culembachium, 

Culemvourg, v. des Pays-bas. Culem« 
burgum, 

Culm, v. de Pologne. Culmia. 
Cumberland , prov. et duché d'Angle« 
terre. Cumbria. - . 
Curlande, pays et duché dans la Li 

vonie. Curlandia. 

Cusco , v. du Pérou. Cuscum, 

Cusset, v. de France en Bourbonoiss 
Cussetum. 

Cyclades , isles de l’Archipel, Cyclades, 

Cypre , isle d'Asie dans la mer Médi+ 
terranée. Cypris. 

Cythère, isle du Péloponnèse. 

Czackethurn , place forte d'Allemagne, 
dans le cercle d'Autriche. 

Czaslau , v, de Bohême. Czas/avia. 

Czernikou, v. de Moscovie, C{ernie 
cowia. : 

Ciersko, v. de Pologne. Cyrschias. 

Czircassi, v. de Pologne, Crrccssiqn 

Crongrad, v. de Hongrie. ` 
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| à ville d'Asie au royaume 
de Visapour. Dabulum, Danga. 

Daca, v. des Indes dans le Bengale. 
Paropanisus. 

Dachstein, ville d'Alsace. 

Daghestan, province d'Asie. Daghes- 
Lame 

Dagno , v. de Turquie, en Europe. 
T'hermidava. 

Dalécarlie , province de Suède. Da- 
decarlia. 

Dalem, ville des Provinces - Unies. 
Dalemum. 

Dalie, pr. du r, de Suède. Dalia. 

Dalkeith , ville d'Ecosse. 

Dalmatie, grand pays d'Europe. Dal- 
mMatid., 

Dam, v. dans la prov. de Groningue 
et dans la Poméranie. Dammona. 
Dam , Damme, ville des Pays-bas. 

Dammum. 

Daman, v. des Indes, à Pentrée du 
Golfe de Cambaye. Damanum. 
Damas, v. très-ancienne et très. cé- 
lèbre , cap. de la Syrie. Damascus, 
Damasan, bourg de France dans le 

Bazadois, 

= Damery, v. de France en Champagne. 
Daneriacum. 

Damgarten, v. de la Poméranie. 

Daniète, v. d'Egypte. Damiera. 

Dammartin, v. de l'isle de France, 
Dominium Martini. 

Damvilliers, v. de France au duché 
de Luxembourg. Damyillerium. 
Dancale ou Dancalli, royaume d'A- 

frique. Dancalium. 

Danemarck , roy. d'Europe, Dania, 

Dangala, ville d'Afrique. 

Daneberg ou Dannemberg, ville de 
Saxe. Danorum Mons. 

Dantzick, v. de Pologne, capitale 
de la Prusse royale. Dantsicum , 
Gedanum, 

Danube, le plus grand fleuve de l’Eu- 
zope, Danubius, 


Daphné, célèbre faubourg d'Antio- 
che, autrefois cap. de la Syrie, 
dans lequel il y avoit un temple et 
un oracle fameux d'Apollon. 

Darby ou Derby, ville d'Angleterre. 
Darbia. 

Dardanelles (canal ou détroit des )» 
dont le passage est défendu par deux 
chäteaux de ce nom, Pun en Eu- 
rope , l’autre en Asie, à l'extrémité 
de l'Archipel. Dardanelle. 

Darmouih ou Dermouth, v. d'Angle- 
terre. Dermuta. 

Darmstadt , v. d'Allemagne. Darms- 
tadium. 

Dauma, ville et royaume d'Afrique. 
Duima. 

Dauphiné (le haut et bas), prov. de 
France, Delphinatus. 

Dax. Voyez A:gs. 

Décan, roy. des Indes, Decanum, 

Décize , v. de France dans le Niver- 
nois. Deceria. 

Dée , riv. d'Angleterre. Divus. 

Degnizlu , vilie de Turquie. 

Deinse, v. des Pays-bas, Deinsa. 

Dekendorf , v. de Bavière. 

Delft, ville du comté de Hollande. 
Delphi. 

Delhi, v. des Indes dans l'Indoustan. 
Dillium. 

Delmenhorst, v. de Westphalie, Del- 
menhorstium. 

Délos, fameuse isle de Archipel, où 
naquirent Apollon et Diane. Delos, 
On l'appelle aujourd'hui Sdies. 

Delphes, v. de la Phocide , sous le 
Mont-Parnasse , renommée par l'o- 
racle d'Apollon. Deiphii, 

Delta, province de l'Égypte, depuis 
Fendroit où le Nil se sépare en plu- 
sieurs branches , jusqu'à son em- 
bouchure. 

Demer (la), riv. du Brabant. Tabuda. 

Demmin, v.de Poméranie. Deminiurs, 

Démont, fort dans le Piémont, 


DEN 
Denain ou Denin, village des Pays-bas. 
Son vrai nom est Denain, du 
Latin Denainum ou Dononium. 

Denat, v. de France en Languedoc. 

Denbigh , v. d'Angleterre. Denbisa. 

Denbisshire, prov. d'Angleterre. 

Dendermonde, v. des Pays-bas , dans 
la Fiandre, Teneremunda. 

Denia, v. d'Espagne. Dianium. 

Deols, bourg de France en Berry. 
Vicus Dolensis. 

Deras , ville d'Asie, 

Derbent, v. de Perse, Derbentium, 

Derbishire , prov. d'Angleterre. 

Derpt , v. de la Livonie. Derpatum , 
Torpatum. 

Dessaw, ville du cercle de la haute 
Saxe, Dossavta. 

Deule , rivière de Picardie. 

Deux-Ponts, v. du duché de même 
nom, dans le cercle du bas Rhin. 
Bipontium. 

Deventer , v. des Pays-bas. Daventria. 

Devonshire , province d'Angleterre. 
Devonia, 

Diano, v. de l’état de Gênes. 

Diarbek, prov. de la Turquie Asia- 
tique, autr. la Mésopotamie. L. Me- 
sopotamia. 

Diarbek , Diarbekir, Amed , ville de 
Turquie, cap. du Diarbek. Amida. 

Die , ville de France, cap. du Diois, 
dans le bas Dauphiné, Dea Vocon- 
tiorum. 

Dieppe , v. de France dans le pays de 
Caux en Normandie, avec un port. 
Dieppa. 

Dicssenhofen, ville de Suisse. Divo- 
durum, 

Dicste, ville du duché de Brabant. 
Diesta. z 

Dietz, v. d'Allemagne, Dietia, 

Dieuleñt, v. de France dans le Dau- 
phiné. 

Dieuse, v. de France en Lorraine. 
Decempagi. \ 

Dignant , ville d'Italie. 

Digne , ville de France en Provence, 
Dinia. 

Dizoin, bourg de France sur la Loire. 

Dijon, v. de France , cap. du duché 
de Bourgogne. Divio. 

Dijonois, pays de Françe en Bour- 
gogNnee 
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Dile (la), rivière de France. 
Dillembourg, v. d'Allemagne. Dil- 

lenburgum, 

Di!lingue ou Dillengen, v. de la Suabe, 

- Diilingia. 

Dimotuc, v. de Turquie en Europe. 
Didymothicos, 

Dinan, ville de France en Bretagne. 
Dinanum. 

Dinant, v. des Pays-bas, dans l'é- 
vêché de Liége. Dinantium , Dio- 
nantum, Devnantum. 

Dingeifing, ville de Bavière. Dingol- 
vinga. 

Dingle , bourg d'Irlande, Dinglia. 

Dirguwal, viile d'Ecosse. 

Diois, cont. de France en Dauphiné, 
Disnsis Tractus, 

Dirchau , v. de Prusse. Dirchovia, 

Disma , v. du Japon. Disma. 

Dissay , bourg de France à trois lieues 
de Poitiers et dans le Maine. 

Diu, v. des Indes, au roy. de Guza- 
rate, Dium, 

Dive (la), riv. de France en Nor- 
mandie et en Poitou. Diva. 

Dixmude, v. des Pays-bas. Dicasmuta, 

Dockum, v. des Provinces - Unies. 
Doccum. 

Doesbourg, v. des Provinces-Unies. 
L'eutoburgum. 

Dogado ou Dogat, partie des états 
de Venise. Venetus Ducatus. 

Dol, ville de France en Bretagne. 
Dota. 

Dolce-Aqua , ville de Piémont. i 

Dôle, v. de France dans la Franche- 
Comté. Dola Sequanorum, 

Domazlize, v. de Bohème. Domasliza. 

Dombes, princip. en France qui s'é- 
tend le long de la Saône. Pagus 
Dombensis. 

Domfront, v. de France en basse Nor- 
mandie. Domfrontium, 

Domitz, v. de Saxe, Domitium. 

Domme , v. de France en Périgord. 
Mons- Dome. 

Dompaire , v. de France en Lorraine. 

Domremy , surnommé /a Puceile, vila 
lage de France en Barrois. 

Don (le), grande rivière d'Europe, 
Tanais. 

Donawert, v. du cercle de Bavière, 
Donayerda , Danubii Insula. 
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Doncheri, ville de Francé en Cham- 


pagne , dans le Rétélois. Donche- 
riacum, 

Dongo, royaume d'Afrique. 
onnezan, pays de France dans les 
Pyrenées. 

Donzenae, ville de France dans le 
Limosin. 


Donzi, v. de France dans le Niver- 
nois et le Roannoïs. Domiriacum. 
Dorat (le), v. de France, cap. de 
la basse Marche. Doratum. 

Dorchester , ville d'Angleterre. Dur- 
novaria, 

Dordogne (la), rivière de France en 
Guienne. Dordonia, 

Dordrecht ou Dort, v. des Provinces- 
Unies. Dordracum. 

Doria {la}, riv. de Piémont, 

Dormans, v. de France en Champa- 
gne. Domnamantum. 

Dormois , petit pays de Francè dans 
le diocèse de Rheims. 

Dornock , v. d'Ecosse. Dorodunum. 

Dorsten , v. de Westphalie. Dorsta, 

Dortan, v. de France dans le Bugey. 

Dortmund, ville de Westphalie. Tre- 
MORE, 

Douay , v. de France dans la Flandre 
Wallone. Duacum. 

Doué ou Doé, v. de France en Anjou. 

Douéro (le) , riv. d'Espagne. 

Dourlans , Dourlens ou Doullens, y. 
de France en Picardie. 

Son vrai nom est Doullens, du 

Latin Dullencum. 

Dourdan, v. de lisle de France, cap. 
du Hurepoix. Dordingum. 

Dourlach, v. de la Suabe. Durlacum, 

Douvres, v. et port de mer en An- 
“sh éloigné de Calais de sept 
ieues. Dubris, 

Doux (le), riv. de Fr. en Franche- 
Comté. Dubis. 

Douze, bourg de France en Périgord: 

Douzi , bourg de Fr. en Champagne. 

Draguignan, v. de Fr. en Provence. 
Draguiniacum, Drac:num. 

Drave (la), rivière d'Allemagne, 

` Dravus. 

Drente (la) , contrée des Provinces- 
Unies. 

Dresde, v, cap. de l'électorat de Saxe, 
Prade 


DUR 
Dreux , v. de l'isle de France dans tę 
Vexin. Durocasses. 
Driesen , v, d'Allemagne. Driesa. 
Drogheda, v. d'irlande, Drogheda , 
Pontana. | 
Drome (la) , riv. de France en Nore 
mandie. 
Dronero , v. d'Italie. Draconerium. 
Dronthein ou Dronthem , v. de Not 
wége. Nidrosia, 
Drusenheim, ville d'Alsace. 
Dublin, v. cap. d'Irlande, Dublinum;, 
Duderstadt , v. d'Allemagne. Duders» 
tadium. 
Duesme, v. de France en Bourgogne. 
Duesmois, petite contrée de france 
dans le duché de Bourgogne. 
Duisbourg, v. de Westphalie. Dui- 
burgum , Teutoburgum. 
pungs ou Dolcigno, v. de Turquie, 
en Europe. Uleinium, 
Dulmen , v. de Westphalie. Duma. 
Dumbar , v. d'Ecosse. Bara. 
Dumbarton , v. d'Ecosse. Dunbritoi 
nium , Castrum Britonum. 
On écrit aussi Dunbarton , mais 
le b chance l’n en m. 
Dun, v. de France dans le duché de 
Bar. Dunum. 
Dunckelspiel , v. d'Allemagne, dans 
la Suabe. Dunckelbula. 
Dundalke , v. d'Irlande. Dundalcum, 
Dundée , ville d'Ecosse. 
Dunes, bourg de France dans le Cone 
domois., 
Dunfreis , v, d'Ecosse. Dunfreia. 
Dungarvan , ville d'Irlande. 
Dungcanon ou Duncanon , v. d'Iriande, 
~ Il paroît que le vrai nom est Duns 
canum, du Latin Duncanni,:m. 
Dunkel, v. d'Ecosse. Duncheidirum, 
Dunkerque , v. de France dans les 
Pays-bas, au comté de Fiandre , 
avec un port. Dunik-rka. i 
Dunlacecastie , ville d'Irlande, 
Dun-le-Roy , v. de France dans le, 
Berry. 
Dunois (le), petit pays de France. 
dans la Beausse. Dunensis Pagus. 
Duns, v. d'Ecosse. Dunsum. 
Duquela , prov, d'Afrique, au roy. dą, 
Maroc. 
Durance (la). rivière de France qui; 
vient des Alpes, Durentig, 


DUR 


Durango , v. d'Espagne et de Amé- 
rique septentrionale. Durangum. 

Durance, v. de France en Guienne. 

Duravel, ville de France dans le 
Querci. 

Durazzo , v. de Turquie, en Europe. 
Dyrrachium, 

Durbu ou Durbuy, v. des Pays-bas. 
Durbutum. 

Durckeim , v. du Palatinat. 

Dure, Doren, Duren ou Dueren, 
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ville de Westphalie. Duria ; Marco- 
durum. 

Duretal , v. de France en Anjou. Dus 
rostallum, 

Durham, v. d'Angleterre, Dumelmum. 

Dusseldorp, v. À Westphalie, Dus- 
seldropium, 

Dutlinge ou Dutlingen, v. dela Suabe. 
Dutlinga. 

Dwin (la), riv. de Russie. Duina, 
Chesinus. | 


E 


e , grand lac d'Irlande, 


Fause, v. de Fr. en Gascagne. Elusa. 

_ Éberbach, ville du Palatinat. Eberla- 
chium. 

Ébre {l ), fleuve d'Espagne. Iber, 

Ébreuil , v. de France en Auvergne. 
Ebiogilum. 

Échelles (les J}, v. de Savoie. Scale. 
Écluse (?) oz Sluis, ville des Pays- 
bas. Slusaæ. | 
Écosse, roy. d'Europe, soumis au Roi 

d'Angleterre. Scotia. 
dam, ville des Pays-bas. 

Eden , lieu où l’Écriture place le Para- 
dis terrestre. 
dimbourg, ville capitale d'Écosse. 
Edimburgum , Aneda. 

Eferding , ville d'Autriche. 

Égée, adj. La Mer Égée ; c'est la même 
que l'Archipel, partie de la Médie 
terranée. 

Éger (l), riv. de Bohême. Egra, 

Église (état del’), pays d'Italie. 

Églisow , ville de Suisse, au canton 
de Zurich. Eglisovia. 

Egna , Egre ou Èger , ville de Bohème. 

gra. 

Égypte, grand pays d'Afrique. Ægyptus. 

Ehenheim, ville de France en Alsace. 

~ Ehenheminum, 

Eichsfeld , pays d'Allemagne. 

Eimbeck, ville de Saxe. 

Eisenach, ville d'Allemagne. Isenacum. 
elenford , ville de Danemarck, Eke- 
tnfordia . 


Elbe (1'), grand fleuve d'Allemagne. 
Albis, 

Elbeuf, gros bourg de France en Nor- 
mandie, très-renommé par ses Ma- . 
nufactures de draps. E/horum. 

Elbing, ville de Pologne. Elinga. 

Elbourg, ville des Provinces - Unies, 
Elburgum. 

Elgin, ville d'Ecosse. Elgia. 

Elnbogen , Ellenbogen ou Loket, ville 
de Bohème. Locra. 

Elne, v. de Fr. dans le Roussillon. Elna. 

Elvas, ville de Portugal. E/va. 

Elwangen , ville de Suabe, E/yanga. 

Ely, ville d'Angleterre. Helia. 

Embden , ville de Westphalie, Embda, 
Emetha. 

Emboli, v. de la Turquie Européenne. 
Amphipolis. 

Embrun. Voyez Ambrun, 

Emmerick, ville de Westphalie. Em- 
mericum. 

Empoli, ville de Toscane. Empolia. 

Ems (l’), fleuve d'Allemagne, Ama- 


sius, ; | 
* Enchuyse, ville de Hollande. Enchusa, 


Ending , ville de Suabe. Endinga. 

Enghien ou Anguien, ville des Pays- 
bas. Engyum. 

Ens, ville d'Autriche, Ensia, 

Ensisheim, ville de France dans la 
haute Alsace, Ensishemum. 

Enskirken , ville de Westphalie. 

Entraigues, v. de France en Guienne, 
Inter aquas, 
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ntrevaux , ville de Fr. en Provence, 
Inter valles. 
Eo (l), rivière d'Espagne. 
Eperies, ville de Hongrie. Eperiæ, 
Épernay. Voyez Espernay. 
pernon. Voyez Espernon, 
phèse, ancienne ville de l'Asie mi- 
neure, qui n’est plus qu’un misérable 
village de la Turquie Asiatique dans 
la Natolie. Ephesus, 
pinoi, bourg dans la Flandre, avec 
titre de principauté. 
Eppingen, ville du palatinat du Rhin. 
Epte (l), riv. de Fr. en Normandie. 
Erfort ou Erfurt, ville d'Allemagne. 
Erfurtum. 
rivan ou Chirvan, ville d'Asie , dans 
l'Arménie Persienne. Revanum. 
Erlach, ville du canton de Berne. 
Erlang, ville de Franconie. 
Ermitage (l) , côteau du Dauphiné, 
fameux par ses vins. 
Erzerom, vilie de Turquie en Asie. 
Asiris, 
Escaut (1°), grande rivière des Pays- 
bas. Scaldis. 
Esclavonie, contrée d'Europe. 
Escot (l), fontaine d'eau minérale en 
Béarn. 
Escurial, palais des Rois d'Espagne, 
Scoriale. 
Escurolles, ville de France en Bour- 
bonois. Scoria!æ. 
Eslingen, vile de Suabe, Es/inga. 
Esmoutier, ville de France dans le 
Limosin. 
Espagne, royaume considérable d'Eu- 
rope. Hispania. 
Espernay, ville de France en Cham- 
pagne, Sparnacum. | 
Espernon, ville de France en Beausse. 
Sperno. 
Espondeillan, bourg de France dans le 
Languedoc, 
Essartz (les ), ville de France dans le 
Poitou. 
Essek, ville de Hongrie. Mursa, 
' Essen, ville de Westphalie. Essendia, 
Essex, prov. d'Angleterre, Icenorum 
Regio. 
Essone (l’}, rivière de France. 
Estain, v. de France au duché de Bar. 
Estampes , ville de Fr, dans la Beausse, 
Stampa, 
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Estampois , territoire d'Estampes. 
Estang, ville de France dans le bas 
Armagnac. 
Estaples , ville de France dans le Bou- 
lenois. Stapule. 
Estramadure , prov, d'Espagne et de 
Portugal. Estremadura. 
Estrechi, ville de France, dans la 
Beausse, Srripaniacum. 
Étain , ville de France dans la Lorraine, 
Stagnum. 
Étampes. Voyez Estampes. 
Étaples. Voyez Estaples. 
Éthiopie , grand pays de l'Afrique, 
Ethiopia. 
Etlingen , ville de Suabe, 
Etna, montagne dans la Sicile ; c'est 
le mont Gibel. 
Ce seroit abusivement qu’on écri- 
roit Ethna ; il vient du Latin Ætna, 
Ettingen, village d'Allemagne. 
Eu, ville de France en Normandie, 
Auga. 


e l 
'* Euphrate (l}, fleuve d'Asie. Euphrates. 


Eure (l), rivière de France, Ebura , 
Audura , Autura. 
Enripe (l), détroit qui borde lisle de 
Négrepont. 
Europe, l'une des quatre parties du 
monde, la plus habitée. Europa. 
États (les) unis de PAmérique. 
Eutim ou Eutin, ville de la basse Saxe. 
Otinurm. 
Évaux, ville de France dans le Bour- 
bonois, 
Évesham, ville d'Angleterre. 
Évora , ville de Portugal. Ebora. 
vreux, ville de France en Normandie. 
Eburovices , Ebroicæe , Mediolanum., 
Évron, bourg de Fr. dans le Maine. 
Excester, ville d'Angleterre. £xonia. 
Exideuil , ville de France dans le Péri- 
gord. 
Exija ou Fcija, ville d'Espagne. Astigis, 
Exilles, ville de Piémont. Ocelum. 
Exmouth , ville d'Angleterre. 
Fxoudun, bourg de Fr. dans le Poitou, 
Eymet, ville de France en Périgord. 
Eynd'Houe, ville des Pays-bas Hol- 
Jancoïs. : 
Eynezat, ville de France en Auvergne. 
Ezaguen , ville d'Afrique, 
Ezzab, prov. d'Afrique dans le roy. ce 
Tripoli, 


FAB 


Pis. ville de France dans 
le bas Languedoc. 

Fabriano , ville de l'Etat de de l'Eglise. 
Fabrianum, 

Faïence, ville d'Italie dans l'Etat de 
l'Eglise, appelée aussi Faenza. L. Fa- 
ventia, Ville de Fr. en Provence. 

Faisans (isle des), isle qui sépare la 
France d’avecl'Espagne. Fasianorum 
insula. 

Falaise , ville de France en Normandie. 
Falesia. 

Falkemberg, ville de Suède. 

Falkembourg, ville de Saxe. Corio- 
vallum. 

On écrit aussi Falckenberg ou 
Falkenberg et Falkenbourg ; mais on 

. n’yprononce pas le c, et le b change 
Pa en m. 

Falmouth, ville d'Angleterre. Falmu- 
tum, Voliba. 

Falster , isle de Danemarck. Faistra 
ou mieux Fa/stria. 

Famagouste vu Magosa , ville de lisle 
de Cypre. 

Famine, contrée des Pays-bas. 

Fanjoux , v. de France en Languedoc, 
Fanum Jovis. 

Fano, ville de l'Etat de l'Eglise, Fanum 
Fortune. 

Fautin, royaume d'Afrique. Fantinum. 

Farmoutier, v.de France dans la Brie. 
Farense Monasterium. 

Faro, ville de Portugal. Farus, 

Fars, royaume de Perse. 

Faucogney , v. de France en Franche- 
Comté. 

Faucon, v. de France en Provence. 

Faussigny, pays de Savoie. Fucinia- 
cum. 

Favas , v. de France en Provence. 

Favorite (l'anc, la nouv.), maison de 
plaisance de l'Empereur, dans le 
faubourg de Vienne. 

Feldkirch , v. du Tirol. Fe/dkirchia, 

Feltri, ville d'Italie, Feltrida 


Femmes (l'isle des), isle de la mer 
Méditerranée. 

Fenestrange, Vinstringen ou Vinstin= 
gen, ville de France en Lorraine. 
Vinstringium. 

Fenouilièdes (les), pays de France 
dans le bas Languedoc. Fenicu/etum, 

Fer (lisle de}, isle d'Afrique. 

Ferabath, ville de Perse, 

Ferden ou Verden, v. de Westphalie, 
Verda, 

Fere (la), ville de France en Picardie 
et en Champagne, Fara. 

Férentino, ville de l'Etat de l'Eglise. 
Ferertinum. 

Féria, ville d'Espagne. 

Fermo ou Firmo, ville de l'Etat de 
l'Eglise. Firmium. 

Fernex, ville de France dans le pays 
de Gex, à une lieue de Genève. 

Ferrals , village de France en Lan- 
guedoc. 

Ferrandine, v. du royaume de Naples. 
Ferrandina. 

Ferrare, v. d'Italie, capitale du duché 
de ce nom. Ferraria. 

Ferrarois, prov. de l'Etat de l'Eglise, 

Ferrière, ville de France en Gätinois 
et en Provence. Ferrariæ, 

Ferrol, ville d'Espagne. 

Ferté- Alais (la), ville de l’isle de 
France. Firmitas Ad:lalsidis. 

Ferté-Aurain (la), vile de France 
dans le Blaisois. Firmitas Aureni. 

Ferté-Bernard (la), ville de France 
dans le laine. Firmitas Bernardi. 

Ferté-Chaudron ia}, v, de France 
dans le Nivernois. 

Ferté-Gaucher (la), v. de France en 
Brie. Firmitas Galtieri. 

Ferté Imbaut (la), v. de France dans 
le Blaiï-ois, 

Ferté-Loupière (la), v. de France 

. dans le Gâtinois, Firmitas Lupera. 

Ferté-Millon (laj, viile de l'isle de 
France, Férmitas Milonis, + 


734 FER 

Ferté-sous-Jouare ou Ferté-au-Col, 
(la) Ÿ. de France en Brie, Firmitas 
Auculphi. 

Ferté-sur-Aube {la}, v. de France 
en Champagne. Firmitas ad Albam, 

Fescam, ville et port de France dans 
la Normandie, Fiscamnum. 

Fetu , royaume d'Afrique. Ferum. 

Feu ( terre de}, nom de plusieurs isles 
de l'Amérique ; le long et au Sud du 
détroit de Magellan. 

Feurs, ville de France dans le haut 
Forez. Forum Segusianorum. 

Fez , ville capitale du roy. de ce nom, 
en Afrique, Fegzá. Le royaume se 
nomme Fezanum. 

Fiano , v. de l'Etat de l'Eglise. F/anum. 

Fiascone ou Monte-Fiascone, ville de 
l'Etat de l'Eglise. Falisca. 

Fiésoli, ville du Florentin. Fesu/æ, 

Figeac, v. de France dans ie Querci, 
Figiacum. 

Filleck, ville de Hongrie. Filecum. 
Final, v. d'Italie sur la côte de Gênes. 
Finarium, 
Finistère, cap le plus occidental de 

l'Europe. Finisterræ. 

Finlance, prov. de Suède. Finnonia. 

Firando , roy. du Japon. Firandum. 

Fismes , ville de Fr. en Champagne. 
Ad Fines. 

Fitachi, royaume du Japon. Firacum. 

Fitzjames , terre érigée en duché- 
pairie, près de Clermont en Beau- 
vaisis. 

Fium ou Fioum, ville d’Afrique. Flu- 
mium. | 

Flandre Autrichienne (la), province 
des Pays-bas. 

Flandre Françoise (la), ptovince des 
Pays-bas. 

Flandre Hollandoise (la), jointe aux 
Provinces-Unies des Pays-bas. 

On écrivoit aussi Pare. ce 
qui venoit de ce qu'on distinguoit 
plusieurs provinces de ce nom ; mais 
comme on ne dit plus les Flandres, 
on écrit plus Flandres, L. Flandria, 

Flavigny, v. de France en Bourgogne. 
Flaviniacum. 

Flèche (la), ville de France dans 
l'Anjou. Flexia. 

Fleckenstcin, château et baronie de 
France en Alsace, 


FOR 


Flensbourg , v. de Danemarck. F/ens= 
burgum. 
Flessingue , ville des Provinces-Uniès, 
Uiissinga. i 
Fleurus , village dans le comté de Na- 
mur, 

Florac, ville de France dans le Gévau- 
dan. Floriacum. 

Florente, v. d'Italie, capitale du duché 
de Toscane. Florentia. 

Florensac, ville de France dans le 
Languedoc. | 

Florentin (le), province dans la 
Toscane. 

Floride, pays de l'Amérique. Florida, 

Focheu, ville de la Chine. Focheum. 

Fodwar, ville de Hongrie. Fodovarivm, 

Foggia, ville du royaume de Naples. 

Foix, ville et comté de France, près 
du Roussillon. Fuxum. 

Folligni, ville d'Italie. Fu/génia, 

Fondi; ville du royaume de Naples. 
Fundi, 

Fontaine - Bleau , bourg de l'isle de 
France en Gâtinois. | Aih Bleaudi. 
Fontaine-l'Evèque, ville des Pays-bas, 

Fons Episcopi. | 
Fontanges , v. de France en Auvergne, 
Fontarabie, v. d'Espagne. Fons rapidus, 
Fontenai, nom propre de plusieurs 

lieux en France. 
Fontenai-le-Comte, ville de France, 
capitale du bas Poitou. Fontanetum 

Comitis. 

Fontenoy , village des Pays-bas , près 
de Tournay. 
Fontevrault, ville de France en Anjou. 

Fons Ebraldi, | 
Forcalquier , ville de France en Pro- 

vence, Forum Calcarium. 
Forcheim, ville de Frantonie, 
On écrit aussi Forchaim, parce 

qu'il vient du Latin Forchænum , 

dont l'æ se change en ai; mais on 

prononce Forchein, c'est-à-dire , 

Forchem. 

Forez { le}, ptov. de France ci-devant 
jointe au Lyonnois. Foresium. 
Forges, bourg de France , renommé 
par ses eaux minérales. Il est dans 
. la haute Normandie. Forgiæ. 
Formose (isle), dans l'Asie, submer« 
ée en 1781. Formosa. 
Forli, ville d'Italie, Foram Liviis 


L 


FOR 


Fort-Louis » place forte de France en 


Alsace. 

Fossano, ville de Piémont. Fossanum. 

Fossombrone, v. de l'Etat de l'Eglise, 
Forum Sempronii. 

Fougères, v. de France en Bretagne. 
Filicerie. 

Fraga, ville d'Espagne. Fraga. 

Franc-Aleu (le \, pays de France dans 
la basse Auvergne. 

FRANCE , ci-devant le plus puissant 
royaume, et ai jourd'hui la plus puis- 
sante république de l'Europe, où 
brillent toutes les Sciences et tous 

. les Arts. Francia, 

France (isle de), prov, de France, 

Francfort-sur-le- Mein , ville impériale 
d'Allemagne. Francofvrdia ; Fran- 
cofurtum ad Maænum. 

Francfort - sur-l'Oder, ville d’Alle- 
magne, Francofurtum ad Oderam, 
ad Viadrum. 

Franche-Comté or Comté de Bour- 
gogne, prov. de France. Burgundiæ 
Comitatus, 
ranchimont , v, cap. dans le Liégeois: 

Franckemberg , ville de la basse partie 

. du cercle du haut Rhin. F 

Franckendal, ville d'Allemagne située 
dans le Palatinat du Rhin. Franco- 
dalia. 

Franckenstein, ville de Silésie. Fran- 
ckenstenium. 

Françoise (la), ville de France dans 
le Querci. 

Franconie, contrée d'Allemagne. Fran- 
conia. 

Franéker, ville des Pays-bas. Frane- 
guera. 

Frascati, v. d'Italie, Tusculum novum. 

Frawenfeid , ville de Suisse, 

Freidberg, ville d'Allemagne. Friberga. 

F reisingen, v. de Bavière. Fruxinum. 

Fréjus, ville de France én Provence. 

_ Forum Jul. 

Fréteval, bourg de France dans l’Or- 
léanois. 

Freudemberg, ville de Françonre et 
de Wétéravie, 
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On écrit aussi Freudenberg , mais 
le b change n en m, 

Freudenstad ou Fredenstat, ville d'Alle« 
magne. Fridericistadiuin ; Freudens= 
tadium. 

Fre; dstadt, ville d'Autriche. 

Freydstadt, ville de Hongrie et de 
Silésie, 

Frias, ville d’Espagne. 

Fribourg ou Freybourg, ville d'Alle- 
magne, capitale du Brisgaw. Fri= 
burgum, 

Fribourg , v. capitale du canton Suisse 
de ce nom. Friburgum. 

Fricento , ville du royaume de Naples, 
Frequentum. 

Friedbetg, ville de Silésie, 

Frioul, province d'Italie. Forojuliensis 
Tractus, 

Frise, l’une des Provinces-Unies. Frisia, 

Fritzlar, Frideslar óu Fritislar, ville 
de Hesse 

Frome, ville d'Angleterre. 

Fronsac , ville de France en Guienne; 
Frontiacum. 

Frontenac, grand lac du Canada appelé 
aussi Ontario. 

Frontignan, ville de France dans le 
Languedoc. Frontinianum , Forum 
Domitii. 

Fronton, v. de France en Languedoc. 

Fuencheu, viile 4e l'a Chine. 

Fuessen, ville de Suabe. Abudiacum ; 
Feucèna. 

Fulde, ville d'Allemagne. Fulda, 

Fulneck , vi le de Moravie. 

Fulsten, ville de Silésie, 

Funchal , ville capitale de l'isle de 
Madère. Funchala. 

Fungÿang, vile de la Chine. Fungia. 

Furéns (le), rivière de France. 

Furnes, ville de Flandre. Furnæ. 

Furstembetg , Etat souverain, en 
Suabe. l'E pet Comitatus, 

On écrit aussi Furstenberg , mais 
le b change n en m. 

Furstenfeld , ville de la Stirie. Aguæ, 

Furstenwald, ville du Brandebourg, 

Furt; ville de Bavière, Furtum, 





se , ville de France en Gas- 
cogne. Gabarretun. 

Gabian, village de Fr. en Languedoc, 

Gago, royaume et ville d'Afrique. 
Gegum, 

Gaiète ou Gaëte, ville du royaume 
de Naples. 

Ons dit plus communément Gaëre, 
d'où Gartan ; mais il vient du Latin 
Caicta , d'où Caietanus , en François 
Cajetan. 

Gaillac, ville de France en Languedoc. 
Galliacum. 

Gaïllon, petite ville de France dans la 
haute Normandie. Galiio. 

Galice (la), province d'Espagne. 
Galicia, 

Galilée, grande contrée de la Palestine. 
Galiiæa. 

Gallan , ville de France dans l'Arma- 
gnac, 

Gallardon, ville de France dans la 
Beausse. Golurdo. 

Galles (le pays de), province d'An- 

ieterre, Cambria. 

Gallipoli , ville tiu royaume de Naples 
et de Turquie en Europe. Gallipolis, 

Galloway, province d'Ecosse et ville 
d'Irlande. Galloridia. 

Gambie, royaume d'Afrique. Gambea. 

Gammalarnme, ville des Indes. 

Ganacl: ox Garnache, bourg de Fr. 
dans le Poitou. 

Son vrai nom est Ganache , du 
Latin Ganackia. 

Ganara, ville d'Afrique. Ganara. 

Gand, ville des Pays-bas. Gandavium. 

Gandersheim, v. de Saxe. Gandersum. 

Gandicot, ville d'Asie, dans la pres- 
qu'isle de Pinde, 

Gandie, ville d'Espagne. 

Ganesborough ou Gainsborough , ville 
d'Angleterre, 

Gangara , royaume d'Afrique. 

Gange (le), fleuve célèbre d'Asie, 
Ganges 


Ganges, v. de France en Languedoc, 

Gannat , viile de France dans le Bour- 
bonnois, Gannatum. 

Gantois , contrée de Flandre. 

Gaoga , royaume d'Afrique. 

Gap, ville de France, capitale du Ga- 
pençois , dans le Dauphiné. V apin- 
cum., 

Gapençois, contrée de France dans le 
Dauphiné. Fapincensis ager. 

Garde (ia), ville du Véronois. Garda, 

Gardiole (la), ville de France dans 
le Languedoc. 

Gardon (le), rivière du Languedoc. 

Gared , ville du royaume de Maroc. 

Garet, contrée du royaume de Fez, 
Gareta. 

Garganvillard, ville de France en Ar- 
magnac. 

Garnsey. Voyez Gernesey. 

Garonne (la), rivière de France qui 
a sa source dans les Pyrenées. Ga- 
rumina. 

Gartz, ville de Poméranie, 

Gascogne (la), grande province de 
France , partie de la Guienne, Vas- 
conia, 

Gaspesie (la), province d'Amérique, 
Gaspesta. 

Gastsbourses, rivière en Poitou. 

Gastine (la), contrée de France dans 
le Poitou. 

Gütinois François, partie de l'isle de 
France. 

Gätinois Orléanois, partie de POr- 
léanois. Les deux parties réunies se 
nomment en Latin Vastinium. 

Gaujac , ville de France en Gascogne. 

Gaules ( les}, ancien nom d’une grande 
contrée d'Europe, aujourd’hui appe- 
lée France. L. Gallig. 

Gaze, ville de la Palestine. Guga. 

Gégembac, ville de la Suabe. Gegem- 
bachium. 

On écrit aussi Gégenbach ; maïs 

* le b change n en m. 

Geildorff, 
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Geildorf, ville de la Suabe, 

Geislengen, ville de la Suabe. 

Gemblours, ville du Brabant. Gemi- 
niacum. 

Gemmingen , Ville d'Allemagne. Gem- 
minga, 

Gémund, ville de la haute Autriche. 

Gémunde, ville de la Suabe et de 
Franconie. Gemunda. 

Génap, ville d'Autriche. Genapium. 

Genep , ville de Westphalie. Genepum. 

Gênes, ville d'Italie, capitale de la 
république de ce nom. Genua. 

Genève, ville capitale de la république 
de ce nom. Geneva. 


Génevois, (le) Etat entre la France - 


et la Suisse. 
Genouillac, ville de France dans le 
Languedoc. 
Géorgie ou Gurgistan, province d'Asie. 
Georgia, 
Gerberoi, ville de France dans le Beau- 
vaisis. Gerboredum. 
Gerbevillers, ville de Fr. en Lorraine, 
Gergenti, ville de Sicile. Agrigentum. 
Germanie, ancienne région de l'Eu- 
rope , appelée aujourd’hui l’Allema- 
gne. Germania. 
Germigny, ville de France, généralité 
de Paris. Germiniacum. 
Gernesey , isle d'Angleterre, près la 
côte de Normandie. 
En Angleterre, on dit Garnsey ; 
. en France Gernesey, Il vient du Latin 
Garnesia. 
Gers (le), rivière de Gascogne. 
Gersaw , bourg indépendant de Suisse. 
Gertruidemberg , ville du Brabant, 
Gertrudemberga. 
On écrit aussi Gertruidenberg , 
mais le $ change n en m. 
Gévaudan (le), contrée de France 
dans les Cévennes. Gabalicus pagus, 
Gex , ville et pays de France, géné- 
ralité de Dijon. Gesium, 
Gibel (le mont}, Voyez Etana, 
Gibraléon, ville d'Espagne. 
Gibraltar, ville d'Espagne, dans l'An- 
dalousie, avec un beau port. Gi- 
braltaria, 
Gien, ville de France en Gätinois Or- 
léanois. Giemum. 
Giérace, ville du royaume de Naples, 
: Hieracium, 
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Giessen, ville de Hesse. cie OT 

Gigean , v. de France en Languedoc. 

Gignac, v. de France en Languedoc, 

Gihon (le), rivière d'Asie. 

Gimone (le), rivière en Gascogne, 

Gimont, ville de France en Gascognes 
Gimontum. 

Gingi, roy. et ville des Indes. Gingis. 

Gingiro , royaume d'Afrique. 

Gioddah ou Gedda, vile en Arabie, 

Giovenazzo , ville du roy. de Naples: 
Juvenacium. 

Gireft, ville de Perse. Girfra. 

Girgé, ville d'Egypte. Girgium. 

Giroissens, ville’ de France dans lð 
Languedoc. ` 

Girone , ville d'Espagne. Gerunda. 

Gisors, ville de France, capitale du 
Vexin Normand. Gisortium. | 

Giula, ville de Hongrie. Julia. 

Giulia-Nova, ville du roy. de Napless 

Giustandile ou Ochrida , ville de Tur- 
quie, Justiniana. 

Givet, ville de France dans les Pays- 
bas. Givetum. | 

Glaciale (la mer}, partie de l'Océan 
septentrional. 

Glandève, ville de Fr. en Provence. 
Glannateva. 

Glaris, bourg de Suisse, chef du can. 
ton de ce nom. Glarona. 

G'ascow , ville d'Ecosse. G/ascua, 

Glarow , ville de Bohême. 

Glatz , ville de Bohème. Glatium. 

Giocester , ville d'Angleterre. C/audiæ 
Castra. 

Glogaw , nom de’ plusieurs villes en 
Silésie. Glogavia. 

Gluckstad, v. de Saxe. Gluckstadium, 
Tychopolis. 

Gnesne, ville capitalé de la grande 
Pologne. Gnesna; 

Goa, ville d'Asie, au royaume ce 
Decan. Goa. 

Gobhe'ins, lieu de Paris où l’on fait de 
belle écarlate et de très-belles tapis- 
series. 

Godah, ville d'Asié, dans l’Indoustans 

Goss, ville des Provinces-Unies. Gog, 

Goiame, roy. d'Afrique, Goiamum. 

Goito , ville du Mantouan. 

Golconde , royaume d'Asie, dans la 
presqu'isle en-deçà du Gange. Go 
conda, - 

Aaa 
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Goldeberg , ville de Silésie. Goldberga j 
Aurimontium. 

Gondon ou Goudon, ville de France 
dans le Bigorre. 

Son vrai nom est Gondon, du 
Latin Gondonium. 

Gondrecourt, ville du duché de Bar. 

Gondrin, ville de France dans l’Ar- 
magnac. 

Gonesse, bourg de lisle de France, 
renommé par la bonté de son pain, 
Gonessia, 

Gonga , ville de Turquie en Europe. 
Gannum, 

Gorcum , ville de la Hollande. Gori+ 


chenum. j 


Gorée, isle d'Afrique dans la Guinée. 


Gorea. 


Gorice , Goertz ou Goritz , villed'Alle+ 


magne, Goritia. 

Gorlitz, ville dans la Lusace. Gorii- 
tium, 

Gorze, ville de Ftance dans le pays 
Messin. 

Goslar , ville de Saxe. Goslaria. 

Gostynen, ville de Pologne. Gostinia. 

Gotha, ville de la Thuringe , dans la 
haute Saxe. Gotha. 

Gothembourg, ville de Suède, Gothe- 
burgum. | 

Ön écrit anssi Gothenbourg , mais 

le b change n en m. 

Gothie (la), partie de la Suède, dans 
la Scandinavie. Gothia, 
Goto , royaume du Japon. Gotum. 
Gottingen, Goettigen ou Gottingue , 
ville d'Allemagne. i 
Gouda ou Tergow, ville de Hollande. 
Gouda. 

Gouelle (la), petit pays qui fait partie 
de lisle de France. 

Goulete (la ), fort sur la côte de 
Barbarie. l 

Gourdon ou. Gordon, ville de France 
dans le Querci. Curto. 

Gournaÿ, v. de France en Normandie ; 
et deux villages dans l’isle de France. 

Gradisca , ville de Hongrie et d'Htalie. 
Gratiana, 

Grado , ville d'Italie, Gradus. 

Græfenthal, ville de Thurfnge. 

Grafton, maison royale d'Angleterre. 

Graisivodan, pays de France dans le 


D auphinée 


La 
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Ga écrit aussi ere 
mais il vient de Graisivolden, q 
venoit du Latin Pagus Gratianopo- 
litanus. 

Grammont , ville de France dans le 
Limousin, dans la Lomagne et en 
Flandre. Gerardi Mons. 

Gran ou Strigone ; ville de Hongrie, 
Strigonium. 

Grancey-le-Châtel, ville de France en 
Champagne. Grancelum Castrum. 
Grand-Pré, ville de Fr. en Champagne, 

Granson, ville de Suisse. 

Grantham , ville d'Ang'eterte. Granta; 

Granville, ville de France en basse 
Normandie. Grandisvilla. 

Grasse ou Grace, ville dè France en 
Provence et en Languedoc. 

Leur vrai nom est Grasse, du 
Latin Grassa. 

Gratz, ville d'Allemagne. Graiacum, 

Gratzen, ville de Bohème. 

Graulhet, v. de France en Languedoe, 

Grave, ville du Brabant Hollandois. 
Gravia. 

Gravelines , ville de France dans les 
Pays-bas, avec un port. Grævelina; 
Gravenengæ. 

Gravina , viile du royaume de Naples. 
Gravina, 

Gray ou Grey ; ville de France , capi« 
tale du Baïlliage d'Amont, dansi 
Franche-Comté. 

Le vrat nom est Gray , du Latis 
Gradicum. 

Grèce (la), pays d'Europe p sujet aux 
Turcs. Græcta 

Grenade , ville de France en Gascogne 
et sur la Garonne. 

Grenade , royaume et ville d’Espagne, 
et ville d'Amérique. Granata. 

Grenoble, ville de France , capitale du 
Dauphiné. Gratianopolis. 

Grignan, ville de France en Provence. 

Grimaud, ville de France en Provence. 
Athenopolis. 

Grimberge ou Grimbourg ,- ville de 
l'électorat de Trèves. Grimburgum. 

Grimbergen, ville des Pays-bas. 

Grimmen , ville de Poméranie. 

Gripswald , ville de Poméranie, Grips- 
valdia. 

Grisons (les), peuples d'Italie, dans 
les Alpes , alliés des Suisses, Riagh 
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Grizolles , v. de France en Languedoè; 
aiig , nom de quatre villes en Po- 
ogne. 
Grodno, ville de Pologne. Grodna. 
Groenland (le), grand pays des terres 
Arctiques, Groenlandia. 
Groningue, ville capitale d'une des 
provinces des Pays-bas. Groninga. 
Grossetto, ville de Toscane, Rosetum. 
Gtotkaw, v. d'Allemagne. Grotkavia. 
Gruningen, ville de Suisse et de Saxe. 
Gruninga, 
Grunstadt , ville du palatinat du Rhin. 
Granestadum. 
Gruyères, ville de Suisse. 
Guadalajara, ville d'Espagne et de 
l'Amérique. Guadalaxara. 
Guadalaviar (le), rivière d'Espagne. 
Durias. 
Guadalquivir (le), grand fleuve d'Es- 
pagne. Baris. 
Guadarama , ville d'Espagne. 
Guadeloupe (la), isle de l'Amérique. 
Guadeloupe, ville d'Espagne. Aquæ 
Lupie, 
Guadiana ( la), rivière d’Espagne, 
nas, 
Guadix, ville d'Espagne. Acci, 
Gualata, royaume d'Afrique, 
Guastelle ou Guastalla , ville d'Italie 
dans le Mantouan. Guardastallum. 
Guatimala, ptovince et ville Amé- 
rique. Guatimala. 
Guber , royaume d'Afrique. 
Gucheu, ville de la Chine. 
Gueldte (la), contrée et ville des 
Pays-bas, au duché de ce nom: 
Gueldria. ` 
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Cuêpie ( la), ville de France dans lė 
haut Languedoc. Guepia. 
Guerande, ville de France en Bretai 


gne. Gueranda. 
Guerche (la), ville de Fragçe en 
Touraine. 


\ Guéret, ville de France, capitale de la 
Marche. Varactum. 
Guète ; ville d'Espagne. Gueta , Optå: 
Guie, ville de Perse, 
Guienne (la), province de Frances 
Aquitania. 
Guillford, ville d'Angleterre. Guillo- 
fordium, 
Guillaumes, ville de France en Pro 
vence, annexée au Piémont. 
Guillestre, forteresse de France dans 
le Dauphiné. Ga/litæ. 
Guimaraens, ville de Portugal. Virma« 
ranum. 
Guimené, v. de France en Bretagne. 
Guinée (la), grand pays d'Afrique: 
Guinga. 
Guines , v. de Fr. en Picardie. Gisna, 
Guingamp, ville de Fr. en Bretagnes 
Guiolle (la), ville de France dans lé 
Rouergue. 
Guise , ville de Fr. en Picardie. Guisidÿ 
Gulzow, ville de Poméranie. 
Gurck, ville d'Allemagne. Gurcum, 
Gurief, ville de Russie. 
Guriel, province d'Asie. Guria. 
Gustrow, ville de Saxe. Gustrovium. 
Guttemberg, v. de France en Alsaces 
Guttenstein, villé d'Autriche. 
. Gutzkow, v. d'Allemagne. Gutrkovias 
Guyer, riv. du Dauphiné, qui sépare 
la France de la Savoie, 


H 





Hsnovre , Château situé dans le 
. canton de Berne en Suisse, et qui 
appartenoit aux anciens Comtes 
de Habsbourg, de qui la maison 
d'Autriche tite son origine. Habs- 
burgum, 
` Haczac , pays de Transilvanie. Sarmisia 
vallis . 


& 





Hadamar , ville de la Wétéravie. Hadat 
marium. 
Haddington , ville d'Ecosse. Hadina. 
Hadersieben, ville de Danemarck. Ha~ 
derslebia. 
Hadmersleben , ville d'Allemagne. 
Hagemau ou Hagetmau, ville de France 
en Gascogne. 
Aaa 
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Hagenau, ville de Saxe. , 
Haguenau, ville de France en Alsace. 
Hagezota. 
Haïgerloch, ville de Suabe. 
Hailbron ou Heilbronn , ville de Suabe. 
Alisium. 
Haimbourg, ville d'Allemagne. Ham- 
burgum , Comagenum. à 
ain, v. de Saxe et de Silésie. Hayna. 
» Hainaut Autrichien (le), province 
des Pays-bas. 
» Hainaut François (le), province des 
Pays-bas. 

On écrit aussi Haynaut , mais il 
vient du Latin Hannonia ou Hai- 
noum, dérivé de Haine, nom de la 
rivière d'Haine qui traverse ce pays. 

Haine, rivière du Hainaut, 
Halberstadt , ville de Saxe. Halbersta- 
dium, 
Halde , ville de Norwége, 
Haldensleben , ville d'Allemagne. 
Halen, ville des Pays-bas. Ha/a. 
Halitz , ville de Pologne, Hatitia. 
» Halle, ville dans les Pays-bas, dans 
. fa Saxe et en Suabe. Hala. 
Hallein, ville de Bavière. Haliola. 
Halifax, ville de l'Amérique et d'An- 
életerre. Oficana. 
» Ham , v. de Westphalie. Hammona. 
—Ville de Fr. en Picardie, Hammus, 
» Hambourg, ville de Saxe. Hambur- 
gum , Hammonia. 
Hamilton, v. d'Ecosse. Æamiltonium. 
Hamont, ville de Westphalie. Hamon- 
tium. 
» Hanau, ville de Wétéravie. 
Hangcheu , v, de la Chine. Hancheum. 
Hanover ou Hanovre, v. capitale de 
l'électorat d'Hanover. Hannovera, 
Hapsal, ville dé Livonie. Hansclia. 
Harbourg , vilie de Saxe. Harburgum. 
Harcourt, bourg de France dans la 
Normandie, Paroi 
» Harfleur, ville de France dans le 
pays de Caux, en Normandie. Hare- 
orum. - 
» Harlay , ville de France en Franche- 
Comté, i 
.» Harlem , ville des Provinces-Unies, 
Harlemium. 
Harlingen , ville des Provinces-Unies, 
E'arlinga. 
Haro, ville d'Espagne. Harum, 


HEL 


» Harwich, v. d'Angleterre. Harvicurà 

Haselfeld , ville de Saxe. 

» Hasselt, v. des Provinces-Unies et 
de l'évêché de Liége. 

Hastings , ville d'Angleterre. Astinga, 
Othna. 

Haszfurth, ville de Franconie. 

Hattem, ville des Provinces-Unies. 
Hattemum. 

Hattengen, ville de Westphalie. Hata 
tinga, 

Hatuan, ville de Hongrie. Haduanum, 

Haupoul-Mazamet , ville de France 

Adanas le haut Languedoc. 

» Haute-Rive, ville de France dans 
le haut Languedoc. A/raripa. 

» Havane (la ), ville forte de l'isle de 
Cuba , en Amérique. Havana. 

» Have! (le), rivière d'Allemagne. 
Havela, ' 

» Havre-de-Grace (le}, ville de Fr. 
en Normandie, avec un port. Portus 
Gratie , Franciscopolis. 

» Haye (la), gros bourg, mais qui 
fait une des plus belles villes de la 
Hollande, Haga comitis. — Ville de 
France en Touraine. Haga. 

» Haynaut, Voyez Hainaut. 

Hazebrouck , v. de France en Flandre, 
Hazebroca. 

Héan,, ville d'Asie, dans le Tunquin, 
Hegna | 


Hechingen , ville de Suabe. Echinga. 


Hédé , v, de France en Bretagne. 

Hédemora, ville de Suède. Hedemora. 

Heidelberg, ville capitale du Palatinat 
du Rhin. Heideiberga. 


Heidenheim , v. de Suabe. Ara Flavie, 


Heiligen-Have, port et ville d'Alle« 
magne. 

Heiligenstadt, ville d'Allemagne, Hei 
ligenstadium. 

Helmont, ville des Pays-bas. Hel- 
montium., 

He'mstadt , ville de Suède et du duché 
de Brunswich. z 
Helsimbourg, ville de Suède. He/sim- 

burgum. 
On écrit aussi He/sinbourg , mais 
le b change n en m, 
Helsingie, province de Suède. Hela 
singia. 
Helsingor ou Elsenore, ville de Danè= 
marçk, Helsingora, 


© 


HEN 

Henneberg, principauté d'Allemagne, 
Henneberga, 

Hennebont, ville de Fr. en Bretagne. 
Hannebonum. 

Henrishemont, principauté de France 
dans le Berry. 

Héraclée, Eracli ou Penderachi, ville 
de Turquie. Heraclea. 

Herborn, v. de Witéravie. Herborna. 

Héreford, v. d'Angleterre. Herefordia. 

Hérestal ou Héristall, ville de l'Evêché 
de Paderborn. Heristallium. 

Herford , v. d'Allemagne. Hervordia. 

Héricourt , viile de France en Franche- 
Comté. 

Héringen, ville de Thuringe. 

Hérisson , v. de France en Bourbonnois. 
Irritio. i 

Hermanstad , Ceben ou Zeben, ville 
de Hongrie. Cibinium. 


Herment, v. de France en Auvergne, 


Hernosand , ville de Suède, Hernosan- 
dium. 

Herrenstadt, ville de Silésie. 

Hertford ou Harford, v. d'Angleterre, 
Herfodia. 

Hertzberg, ville de Saxe. Hertzberga. 

Hesdin, ville des Pays-bas François, 
Hesdinum. 

Hespérie {la grande), ancien nom de 
l'Espagne. Hesperia major. 

Haspérie QE petite), ancien nom de 
l'Italie. Hesperia minor. 

» Hesse (la), pays d'Allemagne, 
dans le cercle du haut Rhin. Hessia. 

Heukelum, ville des Provinces- Unies. 
Hukelum. | 

Hzusden, ville des Provioces-Unies, 
Heusdena. 

Heyden, ville d'Angleterre. 

Hieres (les isles d’), isles de France 
sur la côte de Provence. Insulæ 
Arearum, 

Ei'desheim , villede Saxe. Hildesia, 

Hi'sperhausen , v. de Franconie. Hi/- 
pershusia. 

Hinghoa , ville de la Chine, Hingoa. 

Hio, ville de Suède. 

Hith ou Hieth , v. d'Angleterre. Hita. 

Hoechts , v. de l'électorat de Maience. 


Holland, ville de Prusse. 


HUS TA 

Hof , ville de Franconie. Hoffa , Curia 
Variscorum, —Ville d'Auiriche. 

Hogue (la), fort et rade de France 
sur la côte de Normandie. Oga. 


» Hollande (le comté de), la plus 
considérable des Provinces - Unies. 
Hollandia , Batavia, 

» Holstein , pays de Saxe, Holsatia. 

Hombourg, ville d'Allemagne. Hom- 
burgum. 

Honfleur , v. de France en Normandie. 
Huneflorium, 

» Hongrie, roy. d'Europe. Hungaria, 

Honiton , ville d'Angleterre. 

Hôpital (l), ville de France dans le 
Forez. 

Horne , ville de Hoïlande. | 

Hornberg, ville d'Allemagne. Horne- 
berga. 

Horsham , ville d'Angleterre, 

Houdan , ville de l’isle de France. Hos- 
dencum. 

Houlme (le), pays de France en Nor- 
mandie, Holmetius Pagus, 

Hucheu, ville de la Chine. Hucheum. 

Hue ou Kehué , ville d’Aste , capitale 
de la Cochinchine. Sinoa. 

Huesca , v. d'Espagne. Faventia Osca, 

Huescar, ville d'Espagne. Osca, 

Hui , ville des Pays-bas. Oium. 

Huigne (l), rivière du Perche et du 
Maine. \ 

Hulin, ville de Bohème. Hulinum. 

Hul! ou Kinston-Uponhull , ville d'An- 
gleterre, Hullum. 

Hulst, ville de la Flandre Hollandoiïse. 
Hulstum. 

Humberet (FP), grande rivière d'An- 

leterre. 

» Huningue, ville de France, sur le 
Rhin, avec une bonne forteresse. 
Hunninga. 

Huntington , ville d'Angleterre. Hun- 
tingtonia, 

Hurepoix (le), contrée de lisle de 
France. Pagus Hertpensis. 

Huriel, ville de France dans le Bour- 
bonnois. 

Husum, v. de Danemarck. Husamunn, 
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| Iburg, ville de Westphalie. 
Iburgum. 

Ibos, ville de France dans le Bigorre. 

Idria , ville du Frioul, Zdria. 


Idumée , pays dans la Syrie. Zdumea, 
Jedo ou } edo, v. cap. du Japon. Jendum. 
Iène , vilie de la Thuringe. Jena. 

Jf (lisle d’), isle de France en Pro- 
vence. Hypæa. 

Ila, ville d'Ecosse. Epidium. 

Ilantz , ville des Grisons, capitale de 
la quatrième Communauté de la 
Ligue Grise. Z/antium. 

Tchester, ville d'Angleterre. Zschalis. 

ile, Voyez Isle. 

Il (P), riviere de France, E//us. 

Ille, v. de France dans le Roussillon. 
Insule. 

lock , ville de Hongrie. Foca. 
yrie, grande province de l’Europe , 
. aujourd’hui nommée’ l’Esclavonie. 
L. Illyria. 

Jilstadt , ville de Bavière. Ilstadium. 

Imerète , royaume d'Asie. 

Immanstadt, ville de Suabe, 

Imola, ville de l'Etat de FEglise. Forum 
Cornelii. | 
Indes occidentales, cest l'Amérique. 

Indie Occidentales. 

Indes orientales, pays très-étendu dans 
l'Asie. Indie Orientales. 

Indoustan , pays des Indes. India. 

Andre (l), rivière de France dans le 
Berry. Inger, 

Ingolstad , ville du duché de Bavière. 
Ingolstadium. 

Ingrie, province de la Russie, Ingria. 

Inhambane, roy. d'Afrique. Inham- 
banum. : 

Inn (P), rivière d'Allemagne. Ænus. 

Innerara, ville d'Ecosse. 

Innerness vu Inverness, ville d'Ecosse. 
Innernium. 

Innerskeiting , ville d'Ecosse. 

Inspruck, ville d'Allemagne, capitale 
du Tirol, Ænipons, | 


Ipswich, ville d'Angleterre. Usbium į 
Gippevicum. i 

Irack , pays d'Asie. Iraca. 

Irken , Jerken ou Yarcan , ville de 
Tartarie. Frea. 

Irlande, une des deux grandes isles 
Britanniques. Hibernia. 

Irwin, ville d'Ecosse. 1rva. 

1s-sur-Tille, bourg de France en Bour- 
gogne. 

Ischia , ville capitale de l'isle de même 
nom, au royaume de Naples. Iscia. 

Iser (l°}, rivière d'Allemagne. Isara. 

Isère (|), rivière de France. Isara. 

Isernia , ville du royaume de Naples, 
Æsernia. 

Islande , isle de l'Océan septentrional, 
Islandia. 

Isle (l), ville de France dans l'Albi- 
geois. 

Isle-Barbe (F), isle de France sur la 
Saône, près de Lyon. 

Isle-Bouchard , ville de France en 
Tourainė. 

Isle-Bourbon, isle d’Afrique sur la côte 
orientale. 

Isle-de-France (F), province de Fr 
où se trouve Paris. 

Isle-de-France. Voyez Isle- Maurice. 

Isle-Dodon (l"), ville de France au 
comté de Comminges. 

Isle-Jourdain (P), ville de France en 

Armagnac et en Poitou. 

Isle-Maurice , isle d'Afrique sur la côte 
orientale. 

Isle-Royale. Voyez Cap-Breton. 

Isola, ville du roy. de Naples. Zasula, 

Ispagnac, ville de France dans le Gé- 
vaudan. 

Ispahan, ville capitale de la Perse. 
Aspahamun. 

Issoire , ville de France dans la basse 
Auvergne. Issiodorum. 

Issoudun, ville de France, capitale 
du bas Berry. Issoldunum, Exoldu, 
num | 


IST 


Btrie ( P}, presqu'isle d’Itatie, dans 
l'Etat de Venise. Jstria. 

Italie, grande presqu'isle d'Europe. 
Italia. 

Itzehoe , ville d'Allemagne. Irgehoa. 

lvette (l), rivière de l'isle de France. 
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Iviça, ville capitale d'uge isle de même 
nom, dan: la mer Méditerranée. 

Ivrée, vilie ue Piémont, Ivoreta, 

lxo, royaume du Japon. 

Izquintinango , ville de l'Amérique 
dans la nouvelle Espagne. 





J 


J ACCA, ville d'Espagne au royaume 
d'Aragon. Jacca, 

Jaen, ville d'Espagne. Giennium. 

Jaffa , ville d'Asie dans la Palestine. 

oppe. 

Jagerndorf, ville de Silésie, Carnovia. 

Jaick (le), rivière de Tartarie, Jaicus. 

Jakutskoi , ville de Sibérie. 

Jaligny , ville de France dans le Bour- 
bonnois. 

Jama , ville de Russie. Jama. 

Jamaïque , isle considérabie de l’'Amé- 
rique, Jamaica. 

Jamba, royaume de l’Indoustan, Zamba, 

Jamets , ville de France en Barrois. 
Gemmatium. 

Janna ou Jannina , ville de Furquie en 
Europe. Cassiope, 

Janvilie, ville de France en Beausse. 
Janvilla. 

Jaocheu, ville de la Chine. Jaocheum. 

Japare, ville des Indes dans l'isle de 
Java. Japara. 

Japon (le), grand Empire de l'Asie, 
Japonia. | 

Jargeau, ville de France dans l'Orléa- 
nois, Gargogilum, 

Jarnac, bourg de France dans PAn- 
goumois. Jarnaicum. 

Jarnage, ville de France dans la Mar- 


che. 

Jaroslow, ville de Pologne au palatinat 
de Russie. Jaroslavia. 

Jassy , ville capitale de la Moldavie. 

Java (isles de), isles de la mer des 
Indes. Jaba. 

Jawer , ville de Silésie. Jauria. 

Jégun , ville de France dans l'Arma- 
BrE 


Jeneen , vilte de la Palestine. 

Jengan, ville de ła Chine. Jenganum. 

Jenjapour , ville de l'Indoustan. 

Jeniscea, ville de Russie, Jeniscea, 

Jenkopin ou Jonekoping , v. de Suède 
Janoscopia. 

Jéricho, ville de la Palestine. Jericho. 
Ce n'est plus qu'un méchant village 
Arabe appelé Ribida. 

Jersey , iste de la mer Britannique, 
sur les côtes de la Normandie. Cæ. 
sarea. 

Jérusalem, ville capitale de la Terres, 
Sainte, en Asie. Hierosolima, 

Jesi, ville d'Italie, Jesium. 

Jocelin , ville de France en Bretagne. 
Goselinum. 

Joigni,, ville de France en Champagne. 

oviniicum. 

JoinviHe , v. de France en Champagne 
Joanvilla. 

Jonquère, ville d'Espagne. Joncaria. 

Jonquières, v. de Francelen Proverces 
Jonraris. 

Jonzac , ville de France en Saintonge. 

Josaphat (la valiée de), vallée de la, 
Palestine. 

Jourdain (le), fleuve de la Palestine, 
Jordanis. 

Jouy-le-Châteh, ville de France dans 
la Brie. 

Jouy-sur-Morin , ville de France dans 
la Brie. Gaudiacus. 

Joyeuse, v. de France dans le Vivaraisa 
Gaudiosa. 

Jucatan ou Yucatan, province d'Amé« 
rique. Jucatania. 

Juda , royaume de Guinée. 


- Judée (la), province d'Asie. Judaa 
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EURE à 


Judembourg, v. du cercle d'Autriche, Juliers, v. d'Allemagne, capitale du 


capitale de la Stirie. Judenburgum. 
On écrit aussi Judenbourg , mais 
le b change n en m. 
Judoigne, viile du Brabant. Judonia. 
Jugon , v. de France en Bretagne. Jugo, 


& 


duché et pays de même nom, en 
Westphalie. Juliacum. 


Jungchang , ville de la Chine. 
Juthia, 


dia ou Siam, ville d'Asie, 
capitale du royaume de Siam. Juthia. 








K | 


Foart ou Kallundborg, ville 
de Danemarck. Calumburgum, 

Kalir, ville de Suabe. 

Kalnick, viile de Pologne. 

Kama (la), rivière de l'Empire Rus- 
sien. Cama. / 

Kaminieck, ville de Pologne. Came- 
necia, 

Kaniow , ville de Pologne. Kanjovia. 

Kanisca, ville de Hongrie. Canisa. 

Kaocheu, v. de la Chine, Xaocheum. 

Karhais, v. de France en Bretagne, 

Kasthamouni, ville capitale du Liva, 
dans la Natolie. 

Kaysersberg, v. de France en Alsace, 
Kaiserberga. 

Kelbra, ville de Saxe. 

Kelheim , ville de Bavière. 

Keil (le fort de) , sur le Rhin, 

Kelles, ville d'Irlande. 

Kelso , ville d'Ecosse. 

Kempten, ville de Suabe. 

Kenda ou Kendaie, ville d'Angleterre. 
Concangium. 

Kenoque (le fort de), fort des Pays- 
bas. 

Kent, province d'Angleterre. Cantium. 

Kerman, province de Perse. Carmania. 

Kerment, ville de Hongrie. 

Kerri, province d'Irlande. Kerriensis 
Comitatus. 


Kesmarck, ville et fort de Hongrie, 


Casareo-forum, 

Keyhooka, ville de l'Amérique, 

Khesell (le), rivière d'Asie. 

Kiang (le) ou la Rivière bleue, riv. 
de la Chine. 

Kiankari, ville capitale de la Natolie. 
angiz, . 


Kiansi, province de la Chine. Kiansia, 
Kibourg, ville de Suisse. Kiburgum, 
Kidg , ville d'Asie dans la Perse. 
Kiel , Ville de Saxe. Chilonium. 
Kieukiang, ville de la Chine. 
Kidare, ville d'Iriande. Cella Quercus, 
Kilkennti, ville d'Irlande. X'i/kennia. 
Killin , ville de la Turquie. 

K:lmalok, ville d'Irlande, Ki/malocum, 
Kilmore , ville d'Ecosse et d'irlande, 
Kimi, ville de Suède. Kimia. 
Kinghorn, ville d'Ecosse. Kinhornia, 
Kingsale , ville d'Irlande. Kinsalia, 
Kingston, ville d'Angleterre. 
Kinrosse, ville d'Ecosse. 

Kiovie, vile de Pologne. Kioria. 
Kitzil-Irmak ou la Rivière rouge, rivs 
de la Turquie Asiatique. Ha/ys, 

Kitzingen, ville de Franconie. 

Knaresboroug, ville d'Angleterre. 

Knittelfed , ville de la Styrie. 

Knockfergus ou Carriefergus , vile 
d'Irlande. Rupes Fergusit. 

Koge , ville de Danemarck. 

Kokenhausen, v. de Livonie, Koker» 
SLUM. 

Kolin, ville de la Poméranie. 

Kollomenske, ville de Russie. 

Kolyma, rivière de Tartarie. 

Kom , grande ville de Perse. 

Konigsberg, v. capitale du royaume 
de Prusse et ville de Franconie. 
Regiomons. 

Konigsgratz, ville de Bohème. Regine 
Gradecium, 

Konitz, ville de Pologne. Coniia. 

Koping, ville de Suède. 

Kule, rivière de la Carniole. 


Kupferberg , ville de Bohème, 


KUR 
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Xur, riv. d'Asie dans la Georgie, Cyrus, On écrit aussi Kuttenberg , mais le b 


Kurgan (le), rivière d'Asie, 
uttemberg, ville de Bohème. Guts- 
berga , Cutna. 


change n en m. 


Kyle, province d'Ecosse. Covalia. 
Kyneton , ville d'Angleterre. 


f 





Li , ville de Perse, capitale de la 
province de même nom. Lara. 
Labadia, ville d'Italie, 

Labour (la terre de), province du 
royaume de Naples. Terra Laboris. 
Labourd (le), contrée de France en 

Gascogne. Lapurdensis Tractus, 
Lacédémone , ancienne v. de ia Grèce. 
Lacedemonia. C'est aujourd'hui Mi- 
sitra, 
Lac majeur (le), lac d'Italie. Lacus 
major. 
Lac supérieur (le), lac dans le Ca- 
nada, Lacus superior. 
Ladembourg, ville du palatinat du Rhin. 
Ladeburgum, Labodunum. 
On écrit aussi Ladenbourg , mais 
le b change n en m. 
Ladoga , ville de Russie. Ladoga. 
Lagnieu, v. de France dans le Bugey. 
Lagny, ville de l'isle de France. La:t- 
niacum. 
Lagos, ville de Portugal. Lacobriga. 
Laholm, ville de Suède. Laholmia. 
Lahor , ville d'Asie dans l’Indoustan. 
Lahorium. 
Laicheu, ville de la Chine. Laicheum. 
Laibenque, ville de France dans le 
Querci. 
Lambale, ville de France en Bretagne. 
Lambalium. 
Lambesc , ville de France en Provence. 
Lambesca. 
Lambeye , ville de France en Béarn. 
Lamego, ville de Portugal. Lamacum, 
Lamo, royaume et isle d'Afrique. 
Lamum. 
Lancastre , ville d'Angleterre, capitale 
du Lençashire. Lancastria. 
Lanciano , ville du royaume de Naples, 
Anxantim. 


‘Landaf , ville d'Angleterre, 


Landau, ville de France en Alsace, 
Landavia. 

Landaw , deux villes d'Allemagne. 

Landen, ville du Brabant. Landinum. 

Landerneau, ville de France en basse 

. Bretaone. Landernacum. 

Landes Pies) , pays de France en Gas- 
cogne, Ager Syrticus, 

Landouzy, v. de France en Picardie, 

Landrecie , ville de France dans le Hai- 
naut, Landericiacum, 

Landshut , v. de Bavière. Landshutum, 

Landskroon, ville de Suède. Corona. 

Lanerk, ville d'Écosse. 
Langeac, v. de France en Auvergne. 
Lingiacum. | 
Langey, ville de France en Touraine. 
Langestum. 

Langione , ville d'Asie. 

Langogne, ville de France dans le 
Gévaudan. 

Langon, ville de France en Gascogne. 
Alingonis Portus, 

Langres, v. de Erance en Champagne. 
Andematunum , Lingones. 

Langrois, contrée de France en Cham- 
pagne. 

Languedoc (le haut et bas), grande 
province de France. Occitania. 

Larion, ville de France en Bretagne. 

Lannoy , ville de France dans les Pays- 
bas, A/netum. 

Lanta , v. de France en Languedoc. 

Lanzo, ville du Piémont, Axima. 

Lao, royaume d'Asie, Lavum. 

Laon, v. de l'isle de France , capitale 
du Laonnois. Laudunum. 

Laonnois, contrée de lisle de France. 
On prononce Lan et Lannois. 

Laponie (la), grand pays au nord de 
l'Europe. | 


On écrit aussi Lapponie du Latin 
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Lapponia , mais on prononce Lapo- 
nie. 

Larache , v. du royaume de Fez. Lixa. 

Larédo, ville d'Espagne. Laredum. 

Largentière, ville de France dans le 

ivarais. 

Lassay , ville de France dans le Maine. 

Lastic, ville de France en Auvergne. 

Latium, ancien nom du pays des Latins: 
cest ce qu'on appelle aujourd'hui 
La Campagne de Rome. 

Latrecey , v. de France en Bourgogne. 

Laubac, ville capitale de la Carniole. 
Laubacum. 

Lauban, ville de Lusace. 

Lauda ou Lauden , ville de Franconie. 
Lauda. 

Laudun , v. de France en Languedoc. 

Lauffembourg , Pune des quatre villes 
forestières de la Suabe. Lauffenbur- 


Me 
On écrit aussi Lauffenbourg, mais 
le b change n en m. 
Laun ou Launn , v. royale de Bohême. 
Launa. 
Launceston , ville d'Angleterre. 
Lauraguais (le), contrée de France 
dans le haut Languedoc. Lauriacen- 
- sis ager, 
Lausanne , ville de Suisse. Lausanna, 
Lautembourg, ville de Pologne. 
On écrit aussi Lautenbourg , mais 
le b change n en m. 
Lauterbach, ville de la Hesse. 
Lauterbourg, ville de France en Alsace. 
Lutraburgum. 
Lautrec , viile de France en Languedoc. 
Lautrecum. 
Lautreck, ville et fort d'Allemagne. 
Lauzerte, v. de France dans le Querci, 
Lava (la), rivière de l'évêché de 
Saltzbourg. 
Laval, ville de Fr. dans le bas Maine, 
V allis Guidonis. 
Lavardens , ville de France dans Ar- 
magnac, 
Lavaur , ville de France en Languedoc. 
Vaurium. 
Lavit, ville de France dans la Lomagne. 
Lawembourg, ville de Saxe et de la 
Poméranie. Leoburgum. 
On écrit aussi | P TER » mais 
le b change n en m. i 


Tawfelt, vilage des Pays-bas, 


LEU 
Layrac, ville de France en Gascogne 


Lauracum. 

Léawava, ville et port d'Asie. 

Lébéda , ville du royaume de Tripoli 
Leptis, 

Lébrixa, ville d'Espagne. Nebrissa, 

Lecce, ville du royaume de Naples. 
Aletiüm , Lupig. 

Lech (le), rivière d'Allemagne. Licuse 

Lectoure , v. de France en Gascogne, 
Lectora. 

On écrit aussi Laictoure , comme 
venant du Latin Lectoratum , mais 
on prononce Létoure. 

Ledergues , ville de France dans le 
Rouergue. 
Lédesma , ville d'Espagne. Bktisa. 
Léeds, ville d'Angleterre. Ledesia. 
Leicester , vile d'Angteterre. Licestriæs 
Leyde ou Leyden , ville du comté de 
ollande. Lugdunum Batavorum. 

Le vrai nom est Leyden , mais on 
prononce Leide, S 

Leipsick, v. de la baute Saxe. Lipsia. 

Leiria, ville de Portugal. Leiria. 

Leith, ville d'Ecosse. 

Léman (le lac) ou le lac de Genève: 
Lemanus Lacus. 

Lemnos, isle de la mer Egée. 

Lénox , province. d'Ecosse, s Pete 

Lens, v. de France en Artois. Lentiume 

Léogane , ville et colonie des François, 
en Amérique. 

Léon, ville d'Espagne , capitate du 
royaume de même nom. Legio. 

Léopol ou Lemberg , ville de Pologne« 
Leopolis, f 

Léopolstadt , ville de Hongrie. Leoa 
polistadium. 

Lépante , ville de Turquie , en Europe. 
Naupactus. 

Lérida , ville d'Espagne. T/erda. 

Lerme, ville d'Espagne. Lerma, 

Lescar , v. de France dans le Béarn. 

On écrit aussi Lascar, du Latin 
Lascaris ou Lascurra, mais on pro. 
nonce aujourd'hui Lescar, 

Lescure , v. de France en Languedoc. 

Lesneven, v. de France en Bretagne. 

Lespare , v. de France en Guienne. 

Lessines , ville des Pays-bas. Lessine, 

Lettère, ville du royaume de Naples, 
Letteranum, 


Leuben, ville de la Stirie, Leobume 


LEU 


Leucate, ville de France en Languedoc. 
Leucata. 

Leuk, bourg de Suisse, renommé par 
ses bains. 

Leuse, ville du Hainaut, Lutosa. 

Leutenhausen , ville de Hesse. 

Leutkrik , ville de Suabe. 

Leutméritz, ville de Bohème. Litome- 
rium. 

Lévignac , ville de France dans le 
Rouergue. Leviniacum. 

Levinsmouth, ville d'Ecosse. 

Lévroux, ville de France en Berry. 
Leprosum. 

Lewarde, ville des Provinces-Unies. 
Leovardia. | 
Lewentz , ville de Hongrie. Leventium. 
Lèwes, ville d'Angleterre et du Bra- 

bant, Leve Fanum. 
Leyde. Voyez Leide. 
Lezat, ville de France en Languedoc. 
Lézignan , v. de France en Languedoc. 
Lézou, v. de France en Auvergne. 
Liane (la), rivière de Picardie. 
Liban (le), montagne de la Terre- 
Sainte. Libanus. 
Libourne, ville de France en Guienne. 
Liburnum. 
Lich-Field, ville d'Angleterre. Lich- 
feldia. 
Lichtemberg , château de France en 
Alsace et en Franconie, 
. On écrit aussi Lichtenberg , mais 
le b change n en m. 
Lichtenstein, ville de Misnie et de 
Suisse. | 
Lida , ville de Pologne. Lida, 
Liége, pays et ville d'Allemagne dans 
le cercle de Westphalie. Leodium. 
On ne prononce pas Liège, mais 
ége ; c'est pour cela que ce nom 
exige l'accent aigu. 
Liésina, ville de Dalmatie, capitale 
de l’isle de même nom. 
Liesse , bourg de France en Picardie, 
Nostra Domina de Letitia. 
Lieuvain (le), contrée de France en 
Normandie, Lexoviensis où Lesuinus 
pagus. 
Lignitz, ville de Silésie. Lignitium. 
Ligny, ville de France dans le duché 
de Bar. Ligniacum. 
Ligourne. Voyez Livourne. 
Ligueil, ville de France en Touraine, 
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Lille. Voyez Lisle. 
Lillebonne, ville de France en Nor- 
mandie. Juliobona, 
Lillers . ville de France dans l’Artois. 
ium, 
Lima , ville capitale du Pérou. 
i a (la), contrée de France dans 
la basse Auvergne. 
Limbourg, ville des Pays-bas. Lim- 
burgum. 

Limerik, ville d'Irlande, Limericum, 
Laberus. ` 

Limeuille, v. de France en Périgord. 
Limolium. 

Limoges , ville de France, capitale dy 
Limosin. Lemovices, Augustorieum. 

Limosin (le haut et le bas ), province 
de France. Lemovices. 

Limours, ville de Fr. dans le Hurepoix. 

Limoux, ville de France en Languedoc. 
Limosum. 

Lincoln , ville d'Angleterre, Lindecol- 
linum, 

Lindau, ville de Suabe. Lindavia. 

Lingen , ville de Westphalie. Linga. 

Lintithgow , ville d'Ecosse. Lindum. 

Lintz, ville d'Autriche et de l'électorat 
de Cologne. Lentia. 

Lion d'Angers (le), ville de France 
en Anjou. 

Lions, ville de France en Normandie. 
Leones, 

Lipari, ville capitale de Pisle de ce 
nom, dans la Sicile. Lipara. 

Lippa , ville de Hongrie. Lippa. 

Lippe, comté et petit état en West- 
phalie. Luppia. 

Lipperode, ville de Westphalie. 

Lire on Lière, ville des Pays-bas dans 
le Brabant. Lira. 

Lis (la), rivière des Pays-bas Fran= 

ois, 

Lions, ville capitale du royaume de 
Portugal. Olysippo , Ulisippo. 

On écrit aussi Lisbonne, mais 
abusiyement , puisque c’est en Latin 
Lisbona , et qu'en François on n’y 
prononce qu'une n. 

Lisieux , ville de France dans la haute 
Normandie, Lexovium , Noviomagus. 

Lisle , ville de France, capitale de la 
Flandre Françoise. 

On écrit aussi Lille, mais mieux. 
Lisle , du Latin Insula. . 
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ismore, ville d'Irlande. Lismora, 

Lisonzo (le), rivière d'Italie. Sontius. 

Lithuanie, grand pays d'Europe dans 
la Pologne. Lithuania. 

Livarie {la}, province dans la Grèce, 
dont Athènes est la capitale. Achaia, 

Liverpoci, ville d'Angleterre. 

Livisiere (la), ville de France dans 
le Languedoc. 

Livonie (la), province de l'empire 
Passien, 

Livourne , ville de Toscane et du 
Moutferrat, Ligurnus , Liburnia. 

Liivia, vilie d'Espagne. 

Loango, royaume de la Guinée. 

Locarno, ville de Suisse. Locarnum, 

Loches, ville de France en Touraine. 
Lucce, . 

Lodève, ville de France dans le ba 
Languedoc. Luteva. 

Lodi, ville du Milanès. Laus Pompeia, 

Lœrach, ville de Suabe. 
Loir (le), rivière de France qui a sa 
source dans le Perche. Lidericus. 
Loire (la), rivière la plus grande de 
la France , qui a sa source dans le 
Vivarais. Liger. 

Lomagne (la), pays de France en 
Gascogne. Leomania. 

Lombardie, grande partie de l'Italie, 
Longobardia. 

Lombez , ville de France en Gascogne, 
Lombartum, y 

Lomond, lac d'Ecosse. Lomundus. 

Londonderi, v. d'Irlande. Roboretum. 

Londres , ville capitale de l'Angleterre. 
Londinum. 

Longue, bourg de France en Anjou. 

Longuion, ville du duché de Bar. 

Longwy ou Longoui, v. de France dans 
le Luxembourg. Longus Vicus, 

Lons-le-Saunier, ville de France dans 
la Franche-Comté, Ledo Salinarius. 

Lorca, ville d'Espagne. £lvcrata, 

Lorète, ville d’ltalie. Lauretum, 

Lo:gues , ville de France en Provence. 
Leonice. 

Loriol; bourg de France en Dauphiné. 

Lorme, ville de France dans le Niver- 
rois, 

Lorraine, Etat souverain de l’Europe. 
Lirharingia. 

Lorris, ville de France dans le Gâti- 
nois, | 


LUN 

Lot (le }, riv. de Fr. Lotus Oldus, ` 

Louans, v. de France en Bourgogne. 
Lovincum. 

Loudun, v. de France dans le Poitou, 
capitale du Loudunois. Laudunum. 
Loudunois , contrée de France dans le 

Poitou. 

Louisbourg, v. de Suabe. Arx Ludo- 
viciana, 

Louisiane , contrée de l'Amérique. 
Elle tir: son nom de Louis XIY, 
sous le règne duquel elle fut décou- 
verte. C'est pourquoi ce seroit abu- 
sivement qu'on écriroit Louysiane. 

Loupiac, bourg de France en Guienne, 

Loupian , v. de France en Languedoc. 

Lourde , ville de France en Gascogne. 
Lapurdum. 

Louvain, v. des Pays-bas, Lovanium. 

Lowicz, ville de Pologne. Lovicium. 

Louviers, ville de France en Norman- 
die, renommée par sa Manufacture 
de draps. Lupariæ, 

Loxa, ville d'Espagne. Loxa. 

Lubbèke, ville de la principauté de 
Minden. Lubecca. 

Lubben , ville capitaie de la basse 
Lusace. Lubhena. 

Lubeck, ville de la haute Saxe. Lube- 
cum , Lubeca. 

Luben, ville de Silésie. 

Lubin, ville de Pologne. Lublinum, 

Luc, bourg de France en Provence. 

Luccau, ville çap. de la basse Lusace. 

Lucé, ville de France dans le Maine. 
Luceium. 

Lucéra , ville du royaume de Naples. 
Luceria, 

Lucerne, ville de Suisse, capitale du 
canton de ce nom, Lucerna. 

Lucko, ville de Pologne. Luscum, 

Luçon, ville de France dans le bas 
Poitou. Lucio. 

Lucques. Voyez Luque. 

Lude (le), ville de France en Anjou. 
Dusdum. 

Lugano, ville de Suisse. Lucanum. 

Lugo, ville d'Espagne. Locus Augusti, 

Luines ou Maillé, v. de France en Tou- 
raine, Malliacum. 

Lunden, ville de Suède. Lundirum 
Scanorum. 

Lunebourg, ville de l'électorat d'Hano- 

ver, Lunæburgum, Luneburga, 


LUN 
Lunel , ville de France en Languedoc. 
Lunate, 
Lunéville , ville de France en Lorraine, 
Lune- Villa, 
` Luque , ville d'Italie, capitale de la 
République de ce nom. 

On écrit aussi Luques et Lucques, 
mais abusivement, puisque ce nom 
vient du Latin Lucca, 

Luquois (le), petit pays d'Italie. 

Lure, bourg de France en Franche- 
Comté. Ludera. 

Lusace (la), province d'Allemagne 
dans la Saxe. Lusatia. 

Lusignan, ville de France en Poitou, 
Lusiniacum, 
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Lussac , ville de France en Poitou. 

Lutemberg, ville d- llemagne, 

Lutzelstein ou Petite Pierre, ville de 
France dans la basse Alsace, Lut- 
telsterium. 

Luxembourg, ville de Pays-bas, capi- 
tale du duché de même nom. Luxerm= 
burgum. 

Luxeuil, ville de France en Franche- 
Comté. Laxovium, 

Luzara, viile du duché de Mantoue, 

Lusarche, ville de lisle de France. 

Luzy, ville de Fr. dans le Nivernoïs. . ` 

Lyon, ville de France, capitale du 
Lyonnois. Lugdunum. 

Lyonnois (le), province de France, 





Nic , royaume des Indes , et 
ville capitale de lisle des Célèbes. 

.. Macasiria, Macasara. 

Macédoine (la ) , prov. de la Turquie 
Européenne, Macedonia. 

Macérata, v. de l’état de l'Eglise. 

Machecou , v. de France en Bretagne. 
Machecum. 

Mâcon, v. de France en Bourgogne, 
cap. du Mäconois. Marisco. 

Mäconois, ( le ) contrée ce France en 
Bourgogne. Marisconensis ager. 

Madagascar , isle d'Afrique. Mada- 
ascarid. 

Madain, ville d'Asie. 

Madère, isle de l'Océan atlantique, 
Madera. 

_ Madrass ou Madraspatan, ville consi- 
dérable des Indes, Madraspatanum. 

Madrid, ville cap. d'Espagne. Mantua 
Carpetanorum. 


Madrigal, v. d'Espagne, Madrigala. 


. Maduré, v.cap. du roy. de ce nom, 


dans les Indes. Madura. 
Maëlstrand , place forte de Norwége, 
Maëlstrandia. 
Maëseyck, v. de l'évêché de Liége, 
Masacum. 


Magadoxo, v. d'Afrique, Magadoxa, 


' Magdebourg y v. d'Allemagne, cap, 


du cercle de la basse Saxe er du 
duché de même nom. Magdeburgum, 
Parthenopolis, 
Magdelène (la), deux rivières de l'A« 
mérique. 
Magang: ville de l’état de l'Eglise. 
agliana. l 
Magnac , v. de Fr. dans la Marche. 
Magny , v. de France dans le Véxin 
François. Mignizcum, 
Mahaleu, ville d'Egypte. a 
Mahon ou Port-Mahon, v. de lisfe 
Minorque , avec une citadelle et 
un porte | 
Maidstone , v. d'Angleterre. Midus, 
Maience , v. cap. de l'éiectorat de ce 
nom , en Allemagne. Moguntia. 
Maienne, v.de France, cap. du haut 
Maine. M;duana. i 


` Maïenne , (la) riv. de France. 


Maillezais , v. de France en Poitou, 
Malliacum. 

Maine (le haut et bas ), province de 
France. Cenomanensis ager, 

Maintenon, ville de France dans la 
Beausse. Mesteno. ta 

Majorque , v. cap. de l'isle de ce nom, 
dans la Méditerranée, Majorica, 
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Malabar (la côte de }, nom qu'on 
donne à la côte occidentale de la pres- 
qu'isle en deçà du Gange. Malabaria. 

Malaca, ville cap. du roy. de ce nom, 

dans les Indes. 

Malaga, v. d'Espagne , renommée par 

ses excellens vins. Malaca: 

Malchen , ville de Saxe. 

Malden, v. d'Angleterre. Maldena. 

Maldon , v. d'Angleterre. 

Malestroit, v. de France en Bretagne. 

Malicornes, bourg de Fr.en Bretagne. 

Malines , v. des Pays-bas. Mechlinia. 

Malplaquet , village des Pays-bas, 

Malte, isle de la Méditerranée, qui 

appartient à l'Ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem. 
On écrit aussi Malthe , mais abu- 
sivement, puisqu'il vient du Latin 
Milita. L’'Acad. le préfère sans À. 
Malvasia ou Malvoisie, v. de la Morée. 
Epidaurus, 

Malzieu (le), v. de France dans le 
Gévaudan., 

Mamers, v. de France dans le Maine, 
Mamercie. 

Manachie, v. de Turquie. 

- Manbone, v. d'Afrique. 

Manche (la) , mer qui se trouve res- 
serrée entre la France et l’Angle- 
terre. Oceanus Britannicus. 

‘Manchester, v. d'Angleterre. Man- 
duessedum. 

Mandea (la }, riv. d'Espagne. 

Manfrédonia, v.du roy. de Naples. 
Manfredonia. 

Manheim, v. du Palatinat du Rhin. 

`" Manhemium. 

Manica , v. du roy. de de ce nom, 
dans la Cafrerie. | | 
Manille, v. des Indes, cap. de l'isle 

de Luçon. Manilla. 

. Manincabo , ville et roy. de l'isle de 

` Sumatra. 

Manosque, v. de France en Provence. 
Manosca. 

"Mans (le), ville de France, cap. du 
Maine. Cenomanum , Subdinnum, 
Vindinum. 

Mansfeld , ville d'Allemagne. 

‘Mansoure, v. d'Egypte Mansura. 

Mantes, v. de lis'e de France, cap. 
du Mantoïs. Medunta. 

Mantois (le), part, de l'isle de France, 


~ 


MAR 

Mantouan ( le ); duché d'Italie; 

Mantoue, v. capitale du Mantouați 
Mantua, 

Maracaybo, v. de l'Amérique. Mara- 
caibum, 

Marans , v. de France dans Aunis, 
aujourd'hui Aigre. L. Marantium. 
Marasch, v. de Turquie. Germanicis, 
Marbagan , v. cap. du roy. de Tipra. 
Marceillan , v. de France dans le bas 

Languedoc, 

Marche (la haute ét basse) , prov. de 
France près du Poitou. Marchia. 
Marche en Ecosse (lá ) , province de 

l’Ecosse méridionale. 

Marche en Lorraine (la), v. du duché 
de Bar. 

Marche en Rouergue (la haute et 
basse ) , contrée de France dans la 
Guienne, 

Marchena , v. d'Espagne, Marcia. 

Marciac , ville de France dans l'Ár- 
magnac. 

Marcigni , v. de France dans la Bour+ 
gogne. Marciniacum. 

Marck. (la) , v. de Westphalie. Mar- 
chiæ Comitatus. 

Marcou (les isles de Saint), isles de 
France sur les côtes de Normandie. 

Marennes , ville de France dans la 
Saintonge. Marine, 

Mareuil , bourg de France sur les 
confins du Berry. 

Marfers , vilie d'Afrique. 

Mariemberg , v. de Saxe. Mariæberga. 

Mariembourg, vw. des Pays-bas, dans 
le Hainaut et en Pologne. Mariæ= 


burgum. 
Ön écrit aussi Marienberg et Ma- 
rienbourg, mais le b change n en m, 
Marienthal ou Mergentheim , v. de 
Franconie, Mergenthemum. 
Marignan , ville du Milanès. Mari 
granum,. 
Maringue, v. de Fr. en Auvergne. 
Mariza (le), riv. de Turquie. Hebrus, 
Marle , v. de Fr. en Picardie. Marla. 
Marly , chàteau entre Versailles et 
Saint-Germain. Malliacum. 
Marmande, v. de France en Guienne, 
Marmanda, 
Marmoutier, abbaye de Bénédictins 
près de Tours, et ville de France 
en Alsace, Mauri Monasterium. 


MAR 

Marne (la), riv. de Francè qui a sa 
source près de Langres. Matrona, 

Maroc, v. cap. de l'empire de ce nom, 
èn Barbarie, Marocanum , Maro- 
chium. . 

Marquefave , v. de France dans le bas 
Larguedoc. 

Marsaille (la), plaine de Piémont. 

Marsal, v. de France en Lorraine. 
Marsallnm. 

Marsalla, ville de Sicile. 

Marsan , pays de Fr. en Gascogne, 

Marseille , v. de France en Provence 
avec un port où se tiennent les 
Galères. Massilia. 

Martel, v. de France dans le Querci. 
Martellum. 

Martigues , v. de France en Provence. 

n dit aussi Martègues , mais 

abusivement : c’est en Latin Mar- 
tigium. 

Martinique (la) ,isie de l'Amérique. 
Martinica. 

Martorel, v. d'Espagne. Martorelinm. 

Maru , prov. de la Cochinchine, 

Marvége ou Marvejols , v. de France 
en Languedoc. Marengium, 

Marville, bourg de France au duché 
de Carignan. 

Mas-d’Asile , v. de France au comté 
de Foix. ÆAsilium Mansum. 

Mas-du-Soulie, v. de France dans le 
Rouergue. 

Mas-Garnier (le), v. de France en 
Gascogne. | 

Massa ou Massa-Carrera , v. et prin- 
cipauté d'italie , en Toscane. Massa. 

Massat, v. de France en Gascogne. 

Massérano , ville de Piémont, Maste- 
ranum, 

Massiac , v. de France en Auvergne. 

Massilhargues , v. de France dans le 
Languedoc. 

Mastricht , v. des Pays-bas. Trajectum 
ad Mosam, 

Masulipatan , v. des Indes sur la côte 
de Coromandel. Masulipatanum. 
Mataram , v. d'Asie dans l'isle de Java. 

Mataramum. 
Matcowitz, v. de Hongrie. 
Mateilles ou Matilles, v. de France 
dans le Languedoc. 


- Matera, ville du royaume de Naples. 


Muatcola 
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Maubeuge, ville de France dans les 
Pays-bas. Malbodium. 

Maubourguet, ville de France dans 
l'Armagnac. 

Mauge, v. de France en Anjou, 

Mauléon, ville de France en Poitou. 
Maileo. 

Mauiéon-de-Soule , v. de France sur 
les frontières d'Espagne. Malleo. 
Maulevrier , v. de France en Anjou. 
Mauriac, v. de France en Auvergne. 

Mauriacum. 

Mauritanie, prov. de l'anc. Afrique. 
Mauritania. 

Mauroux, v. de France dans la Lo- 
magne. 

Maurs , v. de France en Auvergne. 

Mauvesin, ville de France dans l'Ar- 
magnac. 

Mauvenat, v. de France en Auvergne, 

Mayence. Voyez Maierce. 

Mayenne. Voyez Maienne. 

Maye ou Mai, v. d'Irlande, Maia. 

Mazanderan, v. de Perse. Masande- 
ranum. 

Mazara , v. de Sicile. Mazaris. 

Mazères, v. dv France dans le comté? 
de Foix. Castrum Maseris, 

Mazovie , province de Pologne. 

Méaco , v. de lisle de Niphon, aa 
Japon. Meacum. 

Méandre , ancien nom d'un fleuve 
d'Asie, dans l'Ionie ; on l'appelle 
aujourd'hui le Madre, | 

Meaux, v. de France, cap. de la Brie 
Champenoise. Meldæ. 

Meckelbourg (le duché de}, dans la 
Basse Saxe. 

Mécon, riv. au-delà du Gange, 

Mecque (la), v. d'Asie , dans T Arabie 
heureuse. Mecca. 

Médellin, v. d'Espagne. Merellinumæ. 

Médelpadie , prov. de Suède. Medel- 

adia. 

Médemblick, v. des Provinces-Unies, 
Medemleca. 

Médina-Celi, v. d'Espagne. Merhyrmne 
Caelestis: 

Médina-del-Campo, ville d'Espagne, 
Methymna Campestris. 

Médina-de-las- Torres, v. d'Espagne, 
Methymna Tuarrium. 


Médina-del-Rio-Seco, v, d'Espagne: 
Meshymna fui sigi oi 
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Medina-Sidonia , ville d'Espagne. As- 
sidonia. 

Médine , v. de l'Arabie heureuse, Me- 
thymna. 

Méditerranée { la Mer}, mer qui com- 
munique à l'Océan par le détroit de 
Gibraltar. Mare Medirerraneum, 

Medniki, v. de Pologne. Mednicia, 

Médoc, contrée de France dans le 
Bourdeiois. Medulicus Pagus, 

Medzivoz , ville de Pologne. 

Mégesvar, v. de Transilvanie. Pirum, 

Mehun. Voyez Meun. 

Mein (le), grande riv. d'Allemagne. 
Manus. 

Meissen ou. Misne , v. de Saxe. Misna. 

Meik , viile d'Autriche. 

Melidorp , v. d'Allemagne. Meldorpium. 

Melfi, ville du royaume de Naples, 
Melphis. 

Melgaço, ville de Portuga!. 

Mélinde , roy. d'Afrique. Melindum. 

Melle, v. de France dans le Poitou et 

_en Allemagne, Mellusum. 

Melnick , v. de Bohême. Me/nicum, 

Melsungen, v. de la Hesse. 

Melun, v. de lisle de France, cap. 
du Gätinois François. Me/odunum. 

Memme! , v. de Prusse. Memelium, 


Memmingen, ville de Suabe. Mém- 


minga , Drusomagus. 

Ménan , riv. du royaume de Siam. 
Menanus. 

Ménancabo , ville des Indes. 

Mende, ville de France, cap. du Gé- 
vaudan. Mimate, 

Mengen, v. d'Allemagne, 

Menin, v. de Flandre. Menina. 

Menkiou , riv. au-dela du Gange. 

Mer, v. de France dans le Blaisois. 

Mer Adriatique {ia}, mer située entre 
l'Allemagne, l'Italie et la Dalmatie. 

Mer Baltique (la), goife entre PAL- 
lemagne et la Pologne. 

Mer d'Arabie (la), sous 
du Cancer. 

Mer du Nord (la), entre l'Allemagne, 
l'Angleterre, le Danermarck et la 
Norwége. 

Mercœur , v. de France en Auvergne. 
Miercorium. N i 

Mer in, v. d'Asie, dans le Diarbeck. 
Marde, | 

Meretz , v. de Lithuanie, Mercriux, 


le tropique 


MEY 

Mérida , v. d'Espagne et de l’Amériqe 
Augusta Emerita. 

Meriou, v. de France en Picardie, 
Miilotum. 

Mersbourg ou Mersburg, v. de Saxe. 
Martinopolis , Marisburgum. 

Mersebourg, ville de Suabe. Merse- 
burgum. 

Mertola , v. de Portugal. Myrtilis. 

Merville , v. de la Flandre Françoise. 
Menariacum. 

Méry-sur-Seine , bourg de France en 
Champagne. 

Meschède, v. de Westphalie. 

Mésopotamie, ancien nom d’une pro- 
vince d'Asie , appelée aujourd'hui le 
Diarbeck. L. Mesopotamia. 

Messin (le pays), prov. de France en 
Lorraine. 

Messine , v. de la Sicile et de la Flan- 
dre, Messana. 

Métrovisa, ville de Hongrie. 

Metz, ville de France, cap. du pays 
Messin , en Lorraine. 

On écrit aussi Metz, mais alors 
il semble que son adjectif devroït 
être Merzin ; au lieu de quoi on dit 
Messin , qui paroit venir de Mersir, 
c'est-à-dire de Metz, en Latin 
Mete. 

Meudon , maison nationale de France 
près de Paris. Modunum, Metio- 
sedum, 

Meulan, v. de lisle de France. Mel- 
lentum, 

Meum-sur- Loire, v. de France dans 
l'Orléanois. Magdunum. 

Meun-sur-Yevre , v. de France dans 
le Berry. Magdunum. 

On écrivoit Mehun, lorsqu'on le 
prononçoit en deux syllabes ; maïs 
on a depuis écrit Meun, et on pro- 
nonce Mun. 

Meurte (la), riv. de la Lorraine. 
Morta. 

Meuse (la ), riv. de France qui a sa 
souce dans le Bassigni. Mosa. 

Mévouillon, ville de France dans le 
haut Dauphiné. 

Mexique {empire du); grand pays 
de l'Amérique. 

Meyenfeld ox Meyemberg, v. du pays 
des Grisons. Mzjævilla. à 

Meymat, v., de Fr. dans le Limosin. 
| Mize, 
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.MEZ 
Mèze, v. de France en Languedoc, 
Mezières, v. de France en Champag. 
Macerse, 
Mšzin , ville de France dans le Con- 
domois. : 
Mia, ville du Japon. 
Michelau , v. de Silésie. 
Middelbourg, v. des Pays-bas, cap. 
de toute la Zélande. Midd:lburgum. 
Midoux (le), rivière de France en 
Gascogne. 


Migne ou Minho, fleuve d'Espagne. 


Minius, 

Mila, v. du royaume de Tunis. Mi- 
levium. 

Milän , v. cap. du duché de ce nom. 
Mediolanum, 

Milanès (le) , pays d'Italie. 

On écrit aussi Milanez et Mila- 
nois , mais on prononce Mi/anès ; 
et on réserve Milanois pour signi- 
fier un habitant de Milan ou du 
Milanès. 

Milazzo , v. de Sicile. Mile. 

Miliane , v. d'Afrique. Manæana, 

Millaud, ville de France, cap. de la 
haute Marche , en Rouergue, Æmi- 
lianum. | 

On écrit aussi Milhaud , mais on 
prononce Millaud. 

Milly, v, de France dans le Gätinois. 
Miliacum. 

Millo , isle et ville de l'Archipel. Melos, 

Mindelheim, ville de Suabe. Mindel- 


heimum. 


Minden , v. de Westphalie. Minda, 


Mingrelie, prov. d'Asie. Mingrelia. 

Minittic (le lac ) , lac du Canada. 

Minorque, isle d'Espagne, dans la 
Méditerranée. Minorca. 

Minski, v. de Lithuanie, Minsca, 

Miolans, bourg de Savoie, où est 
une forteresse. 

Mion, bourg de France en Auvergne, 
célèbre par ses eaux minérales. 

Miquènes, ville du royaume de Fez, 
Miquenza. 

Mirabel, v. de Fr. dans le Querci. 

Miradoux, v. de Fr. dans l'Armagnac. 

Miramont. Voyez Miremont, 


Miranda de Duero, v. de Portugal, 


Miranda Durit , Contia, 
Miranda de Ebro, ville d'Espagne, 
Miranda Iberica , Moraca, 
Tome II, 


MO EL 3 

Mirande , v. de France en PAL 
Miranda. 

Mirandole (la), ville d'Italie, capa 
du duché de même nom. Mirandulas 

Mirebalais, contrée de France et de. 
lisle de Saint-Domingue. | 

Mirebeau, v. de France en Poitou, ‘ 
cap. du Mirebalais. Mirabellum. 

Mirecourt, v. de France en Lorraine, 
Mirecurtium. 

Miremont , v. de France en Périgord, 
en Gascogne et en Auvergne. Mi= 
remontiunm. p 

Mirepeysset, v. de France dans le 
Languedoc, | 

Mirepoix , v. de France en Languedoc. 
Mirapicum. 

Mirevaux, v. de France en Langued. 
Mira Vallis. 

Misitra, v. de Grèce, a une lieue et 
demie des ruines de Lacédémone ow. 
de Sparte. | | 

Misnie , prov. d'Allemagne. Misnia. 

Mississipi (le), fleuve dans la Louis 
siane , qui a donné son nom à une 
grande étendue de pays.. ` 

Missouri, riv. de l'Amérique, 

Mittau , v. capitale du duché de Cur« 
lande. Mittavia. 

Mobile (la), riv, de l'Amérique. 
Moca, v. de l'Arabie heureuse, renom 
mée par son excellent café. Mocha. 

On écrit aussi Moka et Mocha s 
mais l'Académie préfère Moca. 

Modène , v. d'Italie, cap. du duché 
de ce nom. Murina, 

Modénois (le), pays d'Italie. 


- Modica, v. de Sicile. Motuca. 


Modon, v. de la Morée. Metone, 

Modzir, v. de Lithuanie. Modziria, 

Mogador , isle d'Afrique. 

Mogol (le), empire d'Asie, dans 
les Indes. 

Mohilow , v. de Pologne. Mor/ovia. 

Moingona (la), riv. de la Louisiane, 

Moissac , v. de France dans le Querci, 
Mussiscum, 

Moldau (la), rivière de Bohème, 
Vuldavia. 

Moldavie, cont. d'Europe. Moldavia. 

Mo'esme , ville de France en Cham- 

_ pagne. Molismus. 


Molières, v. de France dans le Quercis 


Molina , y, d'Espagne. Molina 
, P 53 bb ls 
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Molingar, v. d'Irlande. Mo/ingaria. 

Molsheim , viile de France en Alsace, 
Motshemium. 

Moluques, ( les) isles des Indes , sous 

la ligne. Moluccæ, 

Momonie (la), province d'Irlande, 

Monaco, ville d'Italie, près Nice. 
Monachium, 

Moncaon , viile de Portugal, 

Monestier, v. de France dans le Lan- 
guedoc. 

Monistrol , v. de France dans le Vélay. 
Mon :steriolum. 

Monmouth , v. d'Anglet. Monumetia. 

Monmouthshire , le comté de Mon- 
mouth , province d'Angleterre , qui 
faisoit jadis partie du pays de Galles. 

Monoemugi , roy. d'Afrique, 

Monomotapa , royaume d’Afrique. 

Monopoli, v. du royaume de Naples. 
Monopolis. 

Mons , ville des Pays-bas, capitale du 
Hainaut, Mons Hannoniæ. —V. de 
France dans le Poitou. 

Monsalwy , v. de Fr. en Auvergne. 

Montagnac , ville de France dans le 
Languedoc. Montiniacum. 

Montagne (le pays de la), partie dela 
Bourgogne. 
ontagu , bourg de France dans le 
Poitou, , 

On prononce Montaigu. 
‘Montagut v. de France en Languedoc, 

Mont-Alban , ville d’Espagne. Mons 
Albanus. — Montagne et fort con- 
sidérable dans le comté de Nice. 

Mont-Alcino, ville de Toscane. Mons 
Alcinus, 

Montalto, v. d'Italie dans la Marche 

- d'Ancone. Mons Altus. 

Montarcher, ville de France dans le 

Forez. 

Montargis , ville de France , capit. du 
Gâtinois Orléanois. Mons Agisus. 
Montastruc, ville de France dans le 

Languedoc, 

Montauban, v. de France dans le haut 
Dauphiné. Mons Albanus. 

Montauban, v. de France, capit. du 
Querci en Guienne : son diocèse 
s'étend dans le haut Languedoc. 
Moas Albanus. 

‘Montaut, v.'de France dans l'Ar- 
Magnace 


EE + QC QU 


MON 
Montbar , v. de France en Bourgogn: 


Mons-Barrus. 

On écrit aussi Mont-bar et Mon 
bar : cela vient de ce qu’en eflet ce 
nom est composé de deux mots, 
et qu'en le prononçant on n'y fait 
point sentir le t. Il en est de même 
de la plupart des noms suivans ou 
même précédens , composés du mot 
Ment : les se prononce avant les 
voyelles et s'éteint avant les con- 
sonnes : le trait d'union s'emploie 
préférablement dans les noms de 
montagne, Mont- Alban , Mont- 
Cassin, mais on le supprime plus 
communément dans les noms de 
vile, précisément pour montrer 
qu'il ne s’agit pas d'une montagne. 

Montbazon, v. de Fr. en Touraine 
Mons-Basonis. 

Montbéliard , v. cap. de la principauté 
de ce nom, entre l'Alsace et la 
Franche-Comté, Mons-Billigardus, 

Montbianc , ville d'Espagne. 

Montbrison , ville de France , cap. du 
Forez. Mons-Brisonis. 

Montbron , ville de France dans l'An- 
goumois. Mons-Beru/fi. 

Montbrun , v. de France dans le Lan- 
guedoc. 

Mont- Cassin, montagne d'Italie , aw 
royaume de Naples. Mons-Cassinus. 

Montcenis, v. de Fr. en Bourgogne. 
Mons-Cinisius. 

Mont-Cenis, montagne de Savoie, 
dans les Alpes. 

Montçon , v. d'Espagne. Moncio. 
Montcontour , v. de France en Poitou 
et en Bretagne, Mons- Contorius. 
Montcornet , bourg de France en Př 

cardie, Mons-Cornutus. 

Montcuq , bourg de Fr. dans le Querci, 

Mont-Dauphin , place de France dans 
le Dauphiné. 

Mont-de-Marsan , ville de France en 
Gascogne. 

Montdidier , v. de France en Picardie, 
Mons Desiderii. | 

Mont-d'Or, montagne de France dans 
l'Auvergne. 

Montdonnedo, v. d'Espagne. Mirdoa, 

Montdoubleau, v. de France dans le 
Maine. Mons Dubelli. PA 

Montdovi, v. de Piémont, Mons Vich 


MON 

Montdragon , v. de France en Pro: 
vence et en Espagne. 

Montech, v. de France dans le Lan- 
guedoc. Montegium. | 
Monte-Falco, v. de l'état de l'Eglise. 

Mons Falconis. 

Monte-Falcone , v. du Frioul, Veruca, 

Montégut , v. de France en Auvergne, 

Montélimar , ville de France en Dau- 
phiné, Montelium Adhemari. 

Montreau , v. de France en Brie. 

Montesquiou, nom de quatre villes de 
France, trois en Languedoc et une 
dans l’Armagnac. 

Montfaucon, v. de France dans l'Anjou 
etle Bigorre, Mons Falconis. 

Montferrand , ville de France en Au- 
vergne près de Clermont. 

Montterrat, duché en Italie. Mons- 
Ferratus, | 

Montflanquin, ville de France dans 
l'Agénois. 

Montfort , v.de France dans la Maine, 
en Bretagne , en Armagnac et dans 
les Pays-Bas. Mons Fortis. 

« Montgaillard , v, de Fr. en Gascogne, 
Montgiscar , v. de Fr. en Languedoc. 
Montgomerry, v. d'Angleterre. Mons 

Gomeric. 

Montignac , v. de France en Périgord, 

Montigny, v. de France en Bourg. 

Montivilliers , v. de France en Nor- 
mandie, Monasterium Vetus, 

Montlaur , v. de France en Languedoc. 

Montihéri, v. de l'isle de France. Mons 
Letherici. 

Mont-Liban, montagne de Syrie, 

Montlouis , v. ce Fr, dans les Pyrenées, 

Montluçon, v. de France, capit. du 
bas Bourbonois. Mons-Luyzonis. 

Montluel , v. de France dans la Bresse, 

-Mons Lupelli. 

Montmédi, ville de France dans le 

Luxembourg. Mons Medius, 

Montmélian, v. de Savoie. Monme- 

lianum. 


Montmerle, ville de France dans la . 


princip. de Dombes. Mons Merula. 
Montmirail, ville de France dans.ile 
Vendômois. Mons Mirabilis, 
Montmorenci, v. de l'isle de France, 
= Mons Maurentiacus, 
Montmorillon, v. de France dans le 
Poitou. Mons Maurilionis, ` 
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ontoire , v. de France en Beausse, 

Montpellier, v. de France, cap. du 
bas Languedoc. Mons Pessulanus. 

Montpensier, village de France en 
Auvergne, Monspenserium. 

Montpezat, ville de France dans lé 
Querci. 

Montréal, v, de France en Languedoc, 
en Espagne et en Sicile. 

Montreuil- Bellay , ville de France en 
Anjou. Monasteriolum Berlaii. 

Montreuil-sur-Mer , ville de France 
en Picardie, Monasteriolem, 

Montrichard , v. de Fr. en Touraine. 

Montroziers, ville de France dans lé 
Rouergue. 

Montsaujon , ville de France en Chame 
pagne. 

Morat , v. de Suisse. Muratum. 

Morava (la), rivière de Turquie, 
Moravus, 

Moravie (la), grande province de 
Bohême. Moravia. 

Morée (la), presqu'isle en Europes 
Peloponnesus. | 

Moret, v, de l'isle de Fr, Moretum. 

Morges, v. de Suisse, Morginnum. 

Morlac , v. de France dans le Béarns 

Morlaix, ville de France en Bretagne, 
Mons Relaxus. 

Moron , v. d'Espagne. Moronium. 

Morpeth , v. d'Angleterre, Corstopitum, 

Mortagne, v. de France, capitale du 
Perche ; autres dans le Poitou et 
dans la Flandre ; gros bourg dans la 
Saintonge. Moritanta, 

Mortain, v. de France en Normandie, 
Moretonium. | 

Mortara , v. du Milanès. Mortaria. 

Mortemar , v. de France en Poitou, 
Mortuum Mare. | 

Morvan (le), contrée de France en 
Bourgogne. Morvinnus Pagus. 

Morvedro, v. d'Espagne. Muri veteress 

Mosbach , ville d'Allemagne. Mos- 
bachum. 

Moscovie, état le plus oriental de 
l'Europe. Moscovia. 

Moscow , v. capitale de la Moscovie, 

Moselle (la), riv. de France qui a sa 
source dans les Vosges. Mosella. 


‘Mostar, v. de Dalmatie, Andetrium, 


Mothe (la), v. de Fr. dans le Barois, 
Motril , ville d'Espagne. Hèzxi, 
B bb 2 
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Motte- Saint-Heraye (la), bourg de 
France en Poitou. 

. Mottern (la), rivière de France. 

Moulins, v. de France, capitale du 
Bourbonois. Moline. 


Moura , v. de Portugal. Arucci nova , 


Nova civitas Aruccitana. 
Mousters, v. de France en Provence. 
. Mouy, ville de Fr. dans le Beauvaisis. 

Mouzon, ville de France en Cham- 
ne. Mosonum. 
Moxudabat , ville de l’'ndouitan. 
Moyenvic, ville de France au pays 

Messin. Medianus Vicus. 
Mscislau ,. v. de Pologne. Mscislavia, 
Muer (la), rivière d'Allemagne. 
Muette (la), château à l'entrée du 

bois de Boulogne, près de Paris. 
Mugliano , v. de Toscane. Mullanum. 
Mugron , v. de France en Gascogne. 
Muhldorf, ville d'Allemagne. 

Mujac , royaume de la Cafrerie. 
Mulhausen , deux villes en Allemagne 
et une dans l'Alsace, Mu/husa. 


MUZ 


Mullengar , v. d'Irlande. Molingaria. 

Multan , v. des Indes dans le Mogol 
Multanum. 

Munden, Minden ou Munder, v. de 
Hanovre. Munda. 

Munich , ville capitale de la Bavière. 
Monachium. 
Munster, ville de Westphalie, et de 
France en Alsace. Monasterium. 
Murano, ville près de Venise. Mu- 
rana. 

Murat, ville de France en Auvergne, 
Muratum, 

Murcie, v. d'Espagne, capit. du roy. 
de même nom. Murcia. 

Muret, ville de France en Gascogne. 
Murellum. 

Murviel, v. de France en Languedoc. 

Mussidan, v. de France en Périgord. 
Mulcedorum, 

Mussi-l'Evêque, ville de France en 
Bourgogne. 

Muyden, ville des Pays-bas. 

Muzacra, v. d'Espagne. Murgis. 
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a , ville des Pays -bas , 
dans la Hol'ande Narda, 

Nagracut , v. aes Indes. Nagracutum. 

Najac, v. de France dans le Rouergue. 
Nijacum. 

Namur, v. des Pays-bas, capitale du 
comté de même nom, Namurcum. 
Nanchan, v. de la Chine Nencongum. 
Nanci, ville de France, capitale de la 

Lorraine. Nanc:ium. 
On écrivoit autrefois Nancy , 
parce que l'usage étoit de préférer 
à la fin des mots l'y. 
Nangasacki, viile du Japon. Nanga- 
Sacum, 
Nangis , ville de France en Brie. 
Nanquin, Nankin ou Kiangning , v. cap. 
de la province de Nanquin et au- 
trefois de toute la Chine, et la ré- 
sidence de ses Empereurs, 
On écrit Nanquin , du Latin Van- 
quinum , mais ọn pronçnçe Nankin, 


Nantes, v. de France en Bretagne ; 
avec un port, Curdivincum , Nan- 
neres, 

Nanteui! , v. de l'Isle de France et en 
Brie. Nantogiluri. 

Nantua , vilie de France au Bugey. 
Nantuacum. 

Nap'es, v. d'Italie, capit. du royaume 
de même nom. N:upoits. 

Näp'ouse , v, de la Palestine. Neapolis 
Syrie. 

Napoj, ville de la Morée Niuplia, 
An:plia. 

Narbone , v. de France en Languecoc. 

C'est abusivement qu'on écrit 
Nartonne, puisque non-seu'ement 
on n’y prononce qu'une n°, mais 
encore en Latin même il n'y ena 
qu'une, Narbo, Narboni.. 

Nardo , ville du royaume de Nay'es, 
Neritum, 

Narcnta, v. de Dalmatie, Narong, 


N AR 


Narni , v. de l'état de l'Eglise, Narnia, 

Naro, ville de Sicile, Nara. 

Narsingue , ville des Indes , dans le 
Bisnagar, 

Narva, v. de Russie, Narva. 

Narvar, v. et royaume d'Asie. 

Nassau , ville d'Allemagne et fort des 
Pays-bas, Nassovia. 

Natolie, Anatolie ou Asie Mineure , 
presqu'isle entre la Méditerranée et 
la mer Noire. Anatolia. 

Naumbours , v. d'Alemagne, et deux 
en Silésie. Neoburgum. | 

Navarette, v, d'Espagne. Navaretra. 

Navarin, v. dela Morée. Abarinus. 

Navarre , royaume d'Europe entre la 
France et l'Espagne. Navarra. 

Navarre Espagnole ou haute , province 
de l'Espagne. ` 

Navarre Françoise ou basse, contrée 
de France jointe au Béarn. 

Navarre (la nouvelle), contrée de 
PAmériq. dans le nouveau Mexique. 

Navarreins, v. de France dans le Béarn. 
 Navaresium. 

Naxkou , ville de Danemarck. 

Naxos ou Naxie, v. capit. de lisle de 

‘+ même nom. Vaxus. 

Nay, v. de France dans le Béarn. 

Nazareth , v. de la Palestine. 

Nébousan, pays de Fr. en Guienne, 
Nebusianus ager. 

Necker (le }, rivière d'Allemagne. 
Neccarus. 

Négrepelisse, ville de France dans le 
Querci. Negrap:lissa. 

Nézrepont, v. de Grèce , cap. de lisle 
de mème nom. Negrepontum , anc. 
Euboée. 

Neisse (la), riv. d'Allemagne. Nissa, 
Nissus, 

Neisse, v. de Silésie. Nissa. 

Nemours , v. de l'isle de France dans 
le Gätinois. Nemosium. 

Nérac, ville de France en Gascogne. 
 Neracum. 

Néricie, prov. de Suède. Mericia. 

Néronde, v.de France dans le Forez. 

Nerzinskoi, ville de Sibérie, 

Nesle, vile de France en Picardie. 
Nigella. 

Nethe (la }, riv. du Brabant. 

Nettuno , ville de l'Etat de l'Eglise, 
Neptunium, | 
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Neubourg, bourg de France en Nor- 
+ p { “. 
, mandie, et nom de plusieurs viiles 


©” d'Allemagne. Ncoturgum, 


Neuchiie!, v. de Suisse, capit. de la 
souveraineté de ce nom. Veocomum, 

Neuf-Ciäteau , ville de France en 
Lorraine. Neocastrum. 

Neuf-Chätel, v. de France en Nor- 
mandie et en Picardie. 

Neuhaus , ville de Bohème. Nova 
domus. | 

Nevhausel, v. de Hongrie. Neosclium. 

Neuilly-Saint-Front, ville de France 
dans le Soissonnois. 

Neustadt, nom de plusieurs villes en 
Allemagne. Novostadium. 

Neustrie, ancien nom d'une contrée 
de France. Neustria. 

Newberry , v. d'Angletetre. 

Newcastle, ville d'Angleterre. Gabro- 
sentum, 

Neuvicq, v.de France en Limosin, 

Neuviler, v. de France en Alsace. 

Nevers, ville de France , capitale du 

_ Nivernois, Wivernum. 

Neytracht, v. de Hongrie, Nitria. 

Niagara, riv. de l'Amérique. 

Nicastro, v. du royaume de Nap'es, 
Neocastrum. 

Nice, v. du Piémont, Nicea. 

Nichabourg., ville de Perse. 

Nicklspurg, ve de Moravie. 

Niglasbourg , v. de Moravie. 

Nicoping , v.-de Danemarck. 

Nicopol, v. de Bulgarie. Nicopolis, 

Nicosie , v. capit. de lisle de Cypres 
Leucoteon. 

Nicsara , v. de la Natolie. Neocæsarea. 

Nidau où Nidow, vile du canton de 
Berne. iVidavia. 

Niebla , v. d'Espagne. Elepha. 

Niembourg, v. d'Allemagne. Novo 
burgum. 

On écrit aussi Nienbourg, mais 

le b change l'n en m. 

Niemen ( le }, rivière de Pologne. 
Chronus, 

Niencheu, vile de la Chine. 

Niéper { le) , fleuve de Pologne. Bo- 
risthenes. 

Niester ( le } , fleuve de Pologne, 
Niestera. 

Nieuport, ville des Pays-bas, Novus» 


Portus, 
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Niger, fleuve de l'intérieur de l'A- 
frique. Niger. ‘ 

Nigritie, pays des Nègres. Nigritia. 

Nii (le), gr. fleuve d'Afrique. Nilus, 

Nimbourg, ville de Bohème. 

Nimègue, ville des Provinces- Unies. 
Noviomagus. 


Nimes, v. de France en Languedoc. 


Nemausus. 
On écrit aussi Nismes , mais on 
prononce Nimes. 
Nimirouf, ville de Pologne, 
Ninive , anc. ville d'Assyrie. Ninive, 
Ninos, 
Ninove , v. des Pays-bas. Niniva. 
Nions , bourg de Fr, dans le Dauphiné. 
Niort, v. de France dans le Poitou et 
en Dauphiné. Niortum. 
Nismes. Voyez Nimes, 
Nissa , v. de la Servie. Naissus. 
Nive (la), rivière de France. 
Nivelle, v. des Pays-bas. Nivigella, 
Nivernois ( le ), province de France, 
Nivernensis Ager. 
Noailles, bourg de France dans le bas 
Limosin. 
Nocéra, v. du duché de Spolette. 
Noé, v. de France en Languedoc. 
Nogaro , v. de France en nus 
Nogent, v. de France dans la Beausse 
et dans le Bassigni. Novigentum. 
Nogent-le-Rotrou, ville de France, 
capit. du haut Perche. Novigentum 
Retroci. 

Nogent-sur-Séine, v. de France en 
Champ. Novigentum ad Sequaram. 
Noirmoutier , v. capit. d’une isle de 

France de même nom , sur les côtes 
du Poitou. Nigrum Monasterium, 
Nole, ville du royaume de Naples. 

Nola. 
Noli, v. de l'état de Gênes. Nolum. 
Nomény , ville de France en Lorraine. 
Nomenium, 
Nonancourt, v. de Fr. en Normandie. 
Nonantola , v. du duché de Modène. 
Norcia, ville du duché de Spolette, 
Nursia, 


NYO 

Norden , v. d'Allemagne, Nordenum $ 
Norda. 

Nordhausen , v. de Thuringe. Nor+ 
thusa. 

Norkoping , v. de Suède. Norcopia. 

Normandie (la haute et basse) , prove 
de France. Normania. 

Northampton , v. d'Angleterre. Nor- 
tantonta , Camudolanum. 

Northeim , ville d'Allemagne. Nor- 
theimum. 

Northen , v. de l'électorat de Maience. 

Northumberland , prov, d'Angleterre, 
Northumbria. 

Norwége , roy. d'Europe. Norvegia. 

Norwich , v. d'Angleter. Nordovicumé 

Noto , v. de Sicile. Netum. 

Notre-Dame-du-Port, v. de France 
dans l’Agénois. 

Nottingham , v. d'Angleterre. Rhag 

Novale , v. d'Italie. Nobi/iacum. 

Novare , v. du Milanès. Novaria. 

Novellare, v. d'Italie. Novellara. 

Novi, v. de l'état de Gênes, 

Novigrad, v. de Hongrie, de Dal- 
matie et de Servie. 

Novogorod-Welichi, v. de Russie; 
capitale du duché de même nom 
Novogardia. 

Noyers , bourg de Fr. en Bretagnei 
Nucetum. 

Noyon, v. de l'isle de France. Novio= 
magus , Noviodunum. 

Nozeroy , v. de France en Franche« 
Comté. Nucillum. 

Nubie, roy. d'Afrique. Nubia. 

Nuits, v. de France en Bourgogne4 
Nutium. 

Nuremberg, v, de Franconie. No4 
rimberga. 

Nusco , v. du royaume de Naples. 

Nuys ou Neus, ville de l'électorat da 
Cologne. Novesium. 

Nyland , prov. de Suède. Nylandia. 

Nymbourg, ville de Bohème. Novos 
burgum. 

Nyon, ville du canton de Berne. Ne 
vidunum. 





O. ER-BEUTEN, ville dans la 
Silésie. 

Ober-Bron, v. de France en Alsace. 

Oberkirch, v. de France en Alsace. 
Fpergrecia. | 

Oberndorf , ville d'Allemagne. 

Obernperg, ville de Bavière. 

Oby, fleuve d'Asie. Olius, 

Ocana , ville d'Espagne. 

Ochsenfurt, v. de Franconie. 

Oczackow , v. de Turquie. Axiace. 

Odensée, ville de Danem. Orronium. 

Oder (P), riv. d'Allemagne. Odera , 
Viadrus. | 

Oetmasen, v. des Provinces-Unies, 

Offembourg, ville de Suabe, Ojfonis 


Bur um 
On écrit aussi Offrbourg , mais 
le b change n en m. 
Oglio ( l), riv. d'Italie. O/Zius. 
Ohio (l }, rivière de l'Amérique. 
Oira, v. d'Italie. Uria. | 
Oise (!l' }), rivière de France. Oesia, 
Isara. 
Olargues , v. de Fr. en Languedoc. 
Oldembourg, v. de Westphalie. OZ- 


denburgum. 


On écrit aussi O/denbourg , mais 


le b change n en m. 

Oldendorp, ville de Saxe. 

Oléron, v. de France en Béarn, et 
isle de France sur la côte d'Aunis et 
Saintonge. Olario. 

Oliergue , v. de France en. Auvergne. 

Olika , v. de Pologne. Qica. 

Oloulles , v. de France en Provence. 

Olite, v. d'Espagne, Oliba. 

Olivença , v. de Portugal. Ofiventia y 
Evandria. niala 

Oliviers (montagne des), montagne 
de la Palestine. 

Olmutz, v. de Moravie, Olomutium, 

Olone, v. de Fr. dans le bas Poitou, 

. avec un port. 

Olonitz , ville de Russie. 


Olss ,, v, de Silésie.. Olsa, 


O'ympe (!'}, mont. de Grèce Olympus. 

Ombrie, prov. de l'état Ecclésiastiqe 
Umbria. 

Ombrone (!'), rivière de Toscane, 
Umbro, , : 

Onéga , riv. et lac de l'empire Russiens 
Onega. i : 

Oneille, v. d'Italie, sur la’ côte de 
Gênes. Onelia. 

Oppe (l) riv. de Silesie. Oppa. 4 

i Sa , ville de Silésie. Oppolia, 

ppolium. | 

Oppenheim , v. du palatinat du Rhin, 
Oprenhemium. o. 

Oppido , v. du royaume de Naplesé 
Oppidum. 

Oran , v. d'Afrique en Barbarie. 

Orange, v. de France en Provence 
capit. de la principauté de ce nome 
Arausto. K 

Orangebourg ou Botzan , v. d'Alle~s 
magne, Aiausionis Castrum , Bots 
gavia, = 

Orbe , v. de Suisse, Urba. 

Orbec, ville de France en Normandies 
Urbecum. i 

Orbitelio , v. de Toscane. Orkitellum. 

Orcades (les), isles d'Ecosse. Orcadesa 


Orchies, ville de France en Flandre. 


Origiacum. ; 
Ordau ,. ville de Silésie, | 
Orduna, v. d'Espagne, Ordunia. 
Orénoque (l), riy. de l'Amérique. 
Orense , v. d'Espagne. Auria, Aquæ 
caliiæ, - Kara : 
Orge (l’), riv. de l’isle de France. 
Orgelet , v. de Fr. dans la Franche 
omté. , | 
Orgon, v. de France en Provence. y 
Orient { ? ), v. et port de France en 
Bretagne. . | 
Orihuéla, v. d'Espagne. Orcrlis, 
Oristagni, v. de l'isle de Sardaigne, 
Usellis, us 
Grixa , royaume de l’Indoustan. 
Qrléanois (1), prov. de Françes 
Bbb 4 | 
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Orléans, v. de France, capitale de 
l'Orléanois. Aurclianum , Genabum. 

Otnans, v. de France en Franche- 
Comté, 

Orne {l ), riv. de Fr, en Normandie, 
Olina, 

Oropésa , v. d'Espagne. Oropesa, 

Orsa , v. de Pologne. Orsa, 

Ortémbourg, v. du cercle d'Autriche. 

Ortez , viilé de France en Béarn. 
Ortesiur, 

Orti, ville de l'état de l'Eglise, Hor- 
tanum. 

Ortonne’, v. du roy. de Naples. 

Orviète, ville de l'état de l'Eglise, 

© Urbiventum. 

Osaca, ville du Japon. 

Oschaz , ville de Misnie. 

Osimo, vi d'Italie. Oximum, 

Osma , v. d'Espagne. Uxama. l 

Osnabruck , v, de Westphalie. Osna- 

` burgum ; Osnabruga. 

Osoro , v. d'Italie. Asorus. 

Ossuna, v, d'Espagne. Urso. | 

Ostende, v. des Pays-bas , avec un 

port. Ostenda. 

Osterbourg, v: de Brandebourg. 

Osterhofen, v. de Bavière. 

Osterode , v. au pays d'Hanover. 

Ostfrise , pays d'Allemagne. 


OYE 
Ostheim , ville d'Allemagne. 
Ostie, v. de la Campagne de Rome: 
Ostia. ` 
Ostuni, ville du royaume de Naples, 
Ostunium, 
Otrante , v. capit. de la prov. de ce 
nom au roy. de Naples. Hydruntum, 
Oudembourg, ville des Pays-bas, 
Aldenburgus: 
Oudenarde, ville des Pays-bas. Ol- 
‘ dencrdum. HORS | 
Ouessant , isles de France sur les côtes 
de Bretagne. Uxantus. 
Ougly, vilie de l'Indoustan. 
Ourc (l'} rivière de France. 
Ourem , ville de Portugal. 
Ourique , v. de Portugal. Ourica. 
Ouroux , ville de France dans le 
Nivernois. 
Ouse (| }, rivière d'Angleterre, Urus, 
Oust , v, de France en Gascogne. 
Oustioug, v. de Russie. Ustinga. 
Over-lssel (1°), l'ate des sept Pro- 
vinces- Unies. Transiselana Pro- 
vincia, | | 
Oviédo ; v. d'Espagne. Ovietum. 
Oxford , ville d'Angleterre. Oxonium. 
Oxu , province du Japon. | 
Oye , v. de France dans le Boulonois} 
_Anseria. 





p 


P ACY, vile de France en Nor- 
mandie. Paciacum. 
Paderbord , v. de Westphalie, Pader- 
borna, a l | 
Padoue, v. d'Italie, Patavium. 
Padron , v. d'Espagne. Tria Flavia.. 
Pifenhoffen , v. de France ‘en Alsace, 
“Paigoy, v. de France en Bourgogne. 
Paimboœuf, ville et port de mer sur la 
côte de Brétagne. > ‘ > HR 
Palacios, v. d'Espagne. Palatium. 
Palais (le) , v, de France en Bretagne; 
Palatium, ue i 
Palamos, v. d'Espagne. Palamus, 
Palanka, ville de Hongrie. 


Palapoli, v. de la Natolie, Palapolis, 


NU 


Palatinat, prov. considérable en Alle- 

` magne, Palatinatus, | 

Palencia , v. d'Espagne. Palancia. 

Palerme, v. cap. de Sicile. Panormus, 

Palestine, prov. d'Asie. Palestina. 

Palestrine, ville de l’état de l'Eglise. 

… Preæneste. | 

Patice (la), ville de France dans le 
Bourbonois. Pa/icia. 

Palimbuam , v. capit. dans lisle de 
Sumatra. Palimbuanum: 

Paikati, lac dans fa Tartarie. 

Païliano, ville de létar dé KEglise. 
Pallianum, % ' 

Palma, v. de l’état de Venise. Palmse 

Palmyre , ancienne ville de Syrie. 





PAL 


Palomérä, v. d'Espagne. Pa/umbaria, 
Palos , v. d'Espagne. Palus. 
Palotta , v. de Hongrie. Pa/oda, 
Palsez, v. d'Ecosse. Palscium. 
Palmela, ville de Portugal. 
Pamiers, v. de France dans le Comté 
de Foix. Apamiæ. 
Pampelone , v. de France dans le Lan 
guedoc, Pampelona. 
Pampelune, v. d'Espagne. Pompelon. 
Panama, ville de l'Amérique. 
Panarucan, v. des Indes, dans l'isle 
de Java. i ne, 
Pancale, v. de Piémont. Pancalerium. 
Panga, v. d'Afrique. Panga. 
Papa, v. de Hongrie. Papa, Moge- 
ciana. 
Pappenheim, ville d'Allemagne. Pa- 
penkemium. 
Paraguay , grand pays ide l'Amérique 
méridionale. Paraguaia. 
Parana (le), riv. du Paraguay. 
Paräy-le-Monial , ville de France en 
-> Bourgogne. Paredum Moniale. 
Parchim , v. d'Allemagne. Parchimum. 
Pardo ou'El Pardo, maison royale 
d'Espagne. 
Pardubitz , ville de Bohême.. 
Parenzo , v. d'Italie. Parentium, 
Paris , ville cap. de la France, la plus 
‘riche et la plus considérable de tout 
l'univers. Lutetia Parisiorum. 
tme, v. cap. du duché de même 
nom. Parma. 
Pärmesan, état souverain d'Italie. 
Parnasse (le), montagne de la Tur- 
. © quie en Eutope. Parnassus, 
Parnasse (le), mont de la Phocide, 
* ‘consacré aux Muses, sur lequel 
elles avoient fixé leur demeure avec 
E Apollon. Parnassus. 
Paros, v. de l'Archipel , cap. de Pisle 
de ce nom. Parium. 
artenay , v. de Fr. dans le Poitou, 
capit. de la Gâtine. Partiniacum. 
Paslay, ville d'Ecosse. 
Passage, ville d'Espagne. 
Passävant, v. de Fr. en Champagne, 
en Touraine et en Franche-Comté. 
Passaw , v. de Bavière. Passavia. 
Passi on Pacy, village des environs 
de Paris, renommé par ses eaux 
minéra'es et par ses belles maisons, 
_ Paciacum. 
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Pastrana ; v. d'Espagne. Paterniana. 


= Patay, v. de France dans la Beausses 


Pataium. 
Pater-Noster, isle de la mer des Indes, 
Pati , v. de Sicile. Pacte. 
Patmos , isle de l’Archipel. 
Patna , v. des Indes sur le Gange, 
Patras, v. de la Morée, Patre. 
Patrimoine de Saint-Pierre , province 
d'Italie , dans les états du Pape. 
Pau, v. de France , capit, du Béarn, 
Pallum, 
Paule, ville du royaume de Naples. 
Paula. 
Pauliaguet , v. de France en Auverg. 
Pausa , ville d'Allemagne. | 
Pavie, v. d'italie et de France dans 
l’'Armaguac. Papia. 
Pavoïosez, v. de Pologne. 
Payerne, vilie du canton de Berne. 
Paterniacus. 
Pays-bas , contrée d'Europe. Belgium. - 
Pays d'Aunis , prov. de France. 
Pays de Caux , partie de la Normand. 
Pays de la Montagne, partie de la 
Bourgogne. a 
Pays des Basques, partie de la Gas= 
cogne. 
Pays des Grisons, république d’AI- 
lemagne. | 
Pays de Médoc, partie de la Guienne. 
Pays Messin , contrée enciavée dans 
la Lorraine. | 
Pays reconquis , partie de la Picardie, 
Peccais, v. de France en Languedoc. 
Pegna -Flor , ville d'Espagne. Pena- 
Flos, 
Pégu , royaume d'Asie. ; 
Pékin, viile capitale de la Chine. 
: Pechinum. 
Péloponnèse, presqu'isle de la Grèce, 
aujourd'hui la Morée, Peloponnesus, 
Pembroke , ville d'Angleterre. Pen-. 
brochium, 
Penautier, ville de France dans le 
Languedoc. 
Péniche, ville de Portugal. \ 
Pénick , v, de Saxe. Penica 
Péniscola , v. d'Espagne, Peninsula. 
Penne , v, de France en Languedoc, 
Penna. : 
Penryn, v. d'Angleterre. Bolerium. 
Penthièére , contrée. de France en 
Bretagne, 


6 PEQ 

Péquigny , ville de France en Picardie: 
Pincinniacum. 

Perche { le }, prov. de France jointe au 
Maine. Perticum, 

Péréaslaw , v. de Pologne. Pereaslavia. 

Pergame, v. de la Natolie, Pergamum. 

Périgord ( le haut et le bas }, prov. de 
France , dans la Guienne. Ager Pe- 
trocoriensis, 

Périgueux , v, de France, capit. de 
Périgord, Perrocorium. 

Perleberg , v. d'Allemagne. 
Permesse , petite riv. consacrée aux 
Muses et à Apollon. Permessus, 
Perne , v. de France dans le comtat 
d'Avignon, 

Pernes, ville de France en Artois. 
Perne. 

Pérone , ville de France en Picardie , 
cap. du Santerre. 

On écrit aussi Péronne, mais en 
Latin c'est Perona avec une seulen , 
et même on y alonge l'o , ce qui ne 
se fait pas sentir en François. 

Pérou íle), grand pays d'Amérique, 
Peruvia. 

Pérouse, v. et lac d'Italie. Perusia. 

Perpignan , v. de France , capit. du 
Roussillon. Elna. 

Perse , grand roy. d'Asie. Persis. 

Perthe , v. d'Ecosse. Perthum. 
Pertois ( le ), pays de France en 
Champagne. Pagus Pertisus,  - 
Pertuis , ville de France en Provence, 
Pertusium. 

Pésaro, vile de l'Etat de l'Eglise. 
Pisaurum. | 

Pescara , ville du royaume de Naples. 
Aternura. 

Pest , ville de Hongrie. 

Pétau , v. d'Autriche. Perovia. 

Péterborough , ville d'Anglet, Petuaria. 

Pétersbourg , ville de Bohème. Perre- 
polis. 

Péter-Varadin , v. de Hongrie, 

Pétigliane , v. d'Italie. Petikana. 

Pétrinia, v. de Croatie. 

“ Peyrat, v. de France dans la Marche. 

Peyrusse, ville de France dans le 
Rouergue. Petrocia. 

Pézenas, v. de France en Languedoc. 
Pesenacum. 

Pfassenhofen | ville d'Alsace et de 
Bavière, + 


PIS 

Pfortzheim , v. de Suabe, Pforçenium $ 
Phorca, 

Pfreimdt , ville capitale du comté de 
Leuchtemberg. 

Pfullendorf, v. de Suabe. Bragadurum. 

Phalsbourg , v. de France en Alsace. 
Phalseburgum. 

Phase ( le ), fleuve de la Colchide. 
Phasis. 

Philadelphie, ville dela Natolie et de 
l’Amérique. Philadelphia. 

Philippeville , ville de France dans le 
Hainaut. Philippopolis. 

Philippine , fort des Pays-bas. 

Philippopoli, ville de Turquie en Eu- 
rope. Philippopolis. 

Philipshbourg, ville dans le cercle du 
haut Rhin. Phi/ippobureum. | 
Philipstadt , v. de Suède. Philippopolis. 
Phrygie, ancien nom d'une province 

de l'Asie mineure. Phrygia. 
Pianésa , ville de Piémont. 
Piave (la), fleuve d'Italie. Arassus. 
Pibrac, v. de France en Languedoc. 
Picara , grande prov. de l'Amérique. 
Picardie ( la haute et basse) , prove 
de France. Picardia. 
Picherie , v. de France en Languedoc 
Piémont, principauté en Italie. 
Pienza , ville de Toscane. Pientia. 
Pierre-Buffière , ville de France dans 
le Limosin. 
Pierre-Fonts ; ville de l'isle de Frances 
Petri Fons. 

Pierre - Latte, bourg de France en 
Dauphiné. en 
Piétrikow, v. de Pologne, Perricovias 
Pignerol, v. de Piémont. Pinarolium, 
Pilsen , ville de Bohême. Pelsina á 

Pilsenia. 
Pilon (le Saint-), rocher au-dessus 
de la sainte Beaume, en Provence. 
Piney-Luxembourg , bourg de France 
en Champagne. ne 
Pingiang , v. de la Chine. Pingianum, 
Pinhel , v. de Forton Pinellum. 
On écrit aussi Pignel, parce qu'om 
Je prononce ainsi, en mouillant læ 
lettre n sans aspiration. 
Pinsko, v. de Lithuanie. Pinscum. 
Piombino, v. de Toscane. Plumbinumg 
Pirano , ville d'Italie. 
Pisan (le), pays d'Italie. 
Pise , ville de Toscane, Diss 


PIS 

Piseck , ville de Bohême, 

Pistoie , v. de Toscane. Pistoria. 

Pitiviers, ville de France dans l'Or- 
léanois, ; 

On écrit aussi Pithiviers, mais 
abusivement ; son nom est en Latin 
Piriveris ou Periverius. 

Pitschen , ville de Silésie. Pitsca. 

Pizzigitone , v. du Crémonois. Péseleo. 

Placentia , deux villes d'Espagne. Pla- 
centia. 

Plaisance , v. de France en Gascogne, 
en Italie, dans la Lombardie et en 
Amérique. Placentia. 

Plaisantin , contrée du duché de Plai- 
sance, en Italie. 

Plancy , v. de France en Champagne. 

Plata (la), v. et riv. de l'Amérique. 
Argentea. 

Platte, ville de France dans le pays 
Messin. 

Plaven, ville de Saxe. Plavia. 

Pleskow , ville de Russie. P/escovia, 

Plimouth, ville d'Angleterre. Plimu- 
thum. \ 

Plocsko, v. de Pologne. Plouscum, 

Ploermel, v. de France en Bretagne. 

Plombières , v. de France en Lorraine, 
renommée par ses bains, P/umbariæ. 

Plume (la) , ville de France dans la 
Lomagne. 

nsc » ville d'Angleterre. 

Pô (le), grand fleuve d’italie. Padus, 

Podiébrad , ville de Bohème. 

Poissy, ville de l'isle de France. Pin- 
ciacum. 

Poitiers, v. considérable de France, 
cap. du Poitou. Limonum , Pictavi, 


Poitou ( le haut et le bas), prov. de 


France. Pictaviensis ou Pictavinus 
Pagus. 

Poix , v. de France en Picardie. Pise. 

Pocutie, contrée de Pologne. Pokuria. 

Pola , ville d'Italie. Pola. 

Polana , ville de Sicile. 

Polaquie , province de Pologne. 

Policandro , isle de l'Archipel, Philo- 
candros. 

Policastro , v. du royaume de Naples. 
Palæocastrum. 

Poligny , ville de France en Franche- 
Comté. Polinianum. | 

Politio ou Polizzi, ville de Sicile, 
Politium, 
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Pollina , ville de Turquie. 

Polocski , ville capit. du Palatinat de ce 
nom , en Lithuanie. Polocium. 

Pologne , grand royaume d'Europe. 
Polonia. 

Poméranie , province d'Allemagne. 
Pomerania. 

Poméranie , province du royaume de 
Prusse. 

Pondichery , ville des Indes. Ponti- 
cerium. 

Pons, ville de France en Saintonge, 
Pontes, 

Pontac, ville de France en Béarn. 

Pont-à- Mousson, ville de France en 
Lorraine. Mussipontum. 

Pont-Arlier, v. de France en Franches 
Comté. Pons Elaveris. 

Pont - Audemer, ville de France en 
Normandie. 

Quelques-uns écrivent Ponteau de 
mer , sans faire attention au mot 
Latin Pons Audomari. 

Pont-Dain, ville de France dans la 
Bresse. 

Pont-de-Beauvoisin , ville de France 
sur les confins de la Savoie. 

Pont - de- Cé, ville de France en 
Anjou. | 

M. Piganiol dit qu’il faut écrire 
Pont-de-Sé, du mot Latin Pons Suii; 
d’autres écrivent Pons Celi. 

Pont-de-l'Arche , ville de France en 
Normandie. Pons Arcuensis. 

Pont-d:-Royan, v. cap. du Royanës, 
dans le haut Dauphiné. 

Pont-de- Vaux , v. de France dans la 
Bresse. Pons V'allensis. 

Pont-de-Vesle , v. de France dans la 
Bresse. Pons Velius. 

Pont-du-Chastel, ville de France en 
Auvergne. Pons Castelli. © 

Pont-Euxin ou Mer noire, mer d'Asie, 
Pontus Euxinus, 

Pont-Fraet, ville d'Angleterre. 

Pont-Gibaut, ville de France en Au- 
vergne. 

Ponthieu , contrée de France en Pi< 
cardie, Pahus Pontivus, 

Pontivy , v. de France en Bretagne. 

Pont-l'Evèque, ville de France en 
Normandie. 

Pontoise , v. de l'isle de France , cap, 
du Vexin François, 


PON 
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A , ville de France en basse 


Nov. mandie. 

Seon l'étymologie, on devroit 
écr re Pont Oise ex Pont- Orson , du 
Laun ons @siæ ou 1saræ , et Pons 
Ursonis , - mais l'usage a prévalu 
d'écrire Pontoise et Pontorson On 
dit mème en Latin Pontesium et 
Pontisz. a pour désigner Pontoise. 

Pontre-Moli, ville de Toscane. Pons 
Trerulus, Aqua. 

Pont-Saint- Esprit, v. de France dans 
le Languedoc. 

Pont-Saint-Maixance , ville de lisle 
de France. 
Pont-sur. Seine, ville de France en 
Champagne. Pons ad Sequanam, 
Pont-sur-Yonne, ville de France en 
Bourgogne Pons {csunæ. 

Porca, vilie cap. du royaume de même 
nom , dans les Indes Porca. 

Port. A'èsre , ville de Portugal, Portus 

_Alacris. 

Port-au-Prince, établissement Fran- 
çois dans lisle de Saint-Domingue, 

Port-au-Prince, ville d'Amérique. 

Portici, maison royale du Roi de 
Naples. 


Port iouis , v. de France située sur la 


"` côte méridionale de Bretagne, 

Port-Mañon, ville maritime de l'isle 
Minorque. Maho. 

Port-Maurice , v. de l'état de Gênes. 

Porto , v. de Portugal, de la répu- 
bhue de Venise et de l'état de 
l'Felise. Fortus. 

. Porto -Ferraio, ville d'Italie, Portus 
Ferratus. 

Porto-Galette, ville d'Espagne, 

Por‘o-Venère , ville d'Italie, Portus 
Veneris. 

Port-Roval, ville capit. de l'Acadie, 
en Amérique. ‘ 

Ports! nd, isle d'Angleterre dans la 
Manche. 

Portsmouth, ville d'Angleterre. Portus 
M gnus. 

Portuga! , roy. d'Evrope. Lusitania. 

Posegi , v. de Honsrie. Batiana, 

Pxnanie, ville de Pologne. Posna. 

Poistim, ville et maison de plaisance 
du Roi de Prusse. 

Pote za, ville du royaume de Naples, 
Potentia, 


PRO 
Potosi, ville du Pérou. Potosium. 
Pouille ‘la ), province du royaume 
de Naples. 

Ce mot s’est fait du Latin Apula, 
d’où on a dit dabord Apouille, et 
avec l’article l'Apoutile ; ensuite on 
a pris la première syllabe pour 'ar- 
ticle féminin , et on a dit Za Pouille, 
comme on dit /a Muatolie, pour 
l'Anatulre. 

Pouilly, ville de France dans le Ni- 
verrois. Pauliacum, 

Poussin (le), ville de France dans le 
Vivarais. 

Poussol, vilie de la terre de Labour. 

Pouzzol , v. du royaume de Naples. 

Prada: , ville d'Espagne. 

Pradelles, ville de France dans le 
Vivarais. 

Prades, ville de France dans le Rous- 
siilon. 

Pragilas , v. du haut Dauphiné dansle 
Briançonois. 

Prague , ville capitale de la Bohême. 

"aga. 

Prandnitz, ville de Bohême. 

Prato, ville de Toscane. Pratum. 

Prats-de- Molo, place de France dans 
le Roussil'on, Forcia de Pratis. 

Prémery , ville de France dans le Ni- 
vernois. Premeriacum. 

Préraw , ville de Moravie, 

Presbourg , ville capitale de la haute 
Hongrie. Posonium. 

Pressigny , bourg de France dans le 
Poitou. Pressiniacum. 

Preston, v. d'Angleterre. Prestonium. 

Preuiily ; ville de France en Touraine. 
Prulliacum. 

Pristina , v. de Turquie en Europe. 

Privas, v. de France drns le Vivarais. 
Privatum. j 

Provence (la haute et basse), prove 
de France. Provincia. 

Provinces des Pays-bas. (La républi- 
que de Hollande. ) 

Les Provinces - Unies sont au 
nombre de sept : La Gueldre à la- 
quelle est uni le Comté de Zutphen, 
la Hollande, la Zélande, la Sei- 
gneurie d'Utrecht , l'Over - Issel, 
l'isle de Groningue et la Frise. Les 
Etats-généraux sont des Députés ce 
ces Provinces, 


PRO 


Provins , ville de France en Brie. Pro- 
vinum, 

Pruck , ville d'Autriche, de Stirie et 
de Bavière. 

Prusse (la ), pays d'Europe , qui se 
divise en Prusse Poloroise et Prusse 
Ducale ou Royale. Prussia. 

Prybus, v. de Siésie. P ybusium. 

Przeymysla, v. de Pologne. Premislia. 

Puchor, ville de Hongrie 

Pueb'a (la) deux villes d'Espagne. 

Pugan , v. de la Chine. Puganum. 

Puisaye (la), pays de trance dans 
l’Auxerrois. 

Puiseaux , v. de France dans l’'Orléa- 
nois. P:teolus. 

Pultawa , place de l'Ukraine. 

Puy {le ), ville de France, capit, du 
Vélay et des Cévennes. Podium. 

Puy-Belliard, bourg de Fr. en Poitou. 
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Puy-Casquier, vilie de France dans 
l'Armagnac. 

Puy - Cerda, ville d'Espagne. Podius, 
Ceretanus. 

Puy-en-Anjou on Puy-Notre- Dame, 
ville de France en Anjou. Podiums 
Andegav.nse. 

Puyÿ-la-Roque , v. de France dans le 
Querci. 

Puy-Laurens, ville de France dans le 
Languedoc. Podium Laurentium. 
Puy-l'Evėļue , v. de France dans le 

Querci. 

Puy- Saint- Martin , bourg de France en 
Dauphiné. ı 

Pyrenéés, grande chaine de monta- 
gnes qui séparent la France de 
l'Espagne. Pirenei. 

Pyritz, ville de la Poméranie. 

Pyseck, v. royale de Bohème. 
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UAKEMBRUCK , ville de West- 
pha'ie. Quiakemburgum. | 
Quangeheu ou Quanton, ville de la 
Chine, Quancheum. 
Quangsi , prov. de la Chine, Quansia. 
Quanto, pays du Japon. 
Quanton , province de la Chine. 
Quantonia. 
Quebec, v. de l'Amérique, capit. du 
Canada. Quebecum. 
Queda, royaume d'Asie. Queda. 
Quedlimbourg, ville de Saxe, Quinti- 
niloburgum. 
Queemborough, v. d'Angleterre. 
Queen's-Ferry , ville d'Ecosse. 
Queicheu , province de la Chine 
Que alin, v. de la Chine. Qu-il:num. 
Queis (la), riv. d'Allemag: ‘.Quissus 
Queivang, v. de la Chine. Qu.ivunra. 
Querci ’ le haut et bas}, prov de Fr. 
dans la Guienne. Cadurcinus Parus. 
Querfurt , v. de “axe. Qiern'urtum. 
Quesnoy fle), v. de Franc- dans le 
- Hainaut, Quercetum , Çasnetum, 


` 


Quibron, presqu'isle de France ea 
Bretagne. 

Quiers ou Chieri , ville de Piémont, 
Cherium. 

Quillan, v. de France en Languedoc. 

Quillebeuf, vill- de France en Nor= 
mandie, Quib:»0: ium, 

Quiloa, royaume d'Afrique. Quiloa. 

Quimper ou Quimper-Corentin, ville 
de France dans la Bretagne. Coroso- 
pitii, órum, 

Quin sey, v. de France en Franche- 
Comté. Quirgium. 

Quintin, «Île de France dans la Bre< 
tagne. Qrintinum. 

Qurieu, vil: de France dans le bas 
Dauphi: é. 

Quiste'lo, ville du Mantouan. 

Quiteoa, ville d'Afrique. 

Q ito, royaume ou gouvernement 

__ dans le Pérou. Qu't0a. 

Quoja ( le royaume du}, pays d'As 
frique. 


Quon, ville de la Chine, 
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Raz ville capitale du comté de 
Javarin , en Hongrie. Jaurinum, 
Rabastens , v. de France dans le Lan- 
guedoc. Castrum Rabastense, Ra- 

pistagnum. 

Rabat, ville d'Afrique. Rabacha. 

Raskhasbourg, ville de Stirie. Raco- 
burgum , Pare 

Raconi, ville de Piémont. 

Raconitz, ville de Bohème. 

Racovie, v. de Pologne. Racovia. 

Ridigofani , v. de Toscane. Radaco- 
fanum. 

Radnor , v. d'Angleterre. Radnovia, 

Radom „v. de Pologne. Radomia. 

Raguse , ville capitale de la républi- 
que de même nom, en Dalmatie. 
Ragusa. 

Rakonick , ville d'Allemagne. Raco- 
nicum, 

Rama , v. de la Palestine. Ramatha. 

' Ramathali , établissement François sur 
lą côte de Malabar. 

Rambervilliers , v. de France en Lor- 
raine. Rambervilleriæ. 

Rambouillet , bourg de l’isie de France, 
avec un magnifique château, Ram- 
bolitum. 

Ramillies, village du Brabant. Ra- 
miliæ, 

Randans, v. de France en Auvergne. 
Randanum. 

Rangnitz , v. de Prusse. Ragnitia. 

Rapallo, ville de l'état de Gênes. Ra- 
pallum. 

Raperswil, v. de Suisse. Rapersvila, 

Rapoe, v. d'Irlande. Rapa. 

' Rasain , ville de la Mésopotamie. 
Resaina. 

Rasez. Voyez Rats. 

Rastadt, deux villes d'Allemag. Ras- 
‘tadium. 

Ratenau, v. d'Allemagne. Ratenovia. 

Ratembourg , ville du Tirol. Raten- 
burgum, 

On écrit aussi Rarenbourg. 


Ratisbone ou Regensbourg , v. du cer- 
cle de Bavière sur le Danube , où se 
tiennent ordinairement les Diètes de 
PEmpire. 

On écrit aussi Ratisbonne , mais 
abusivement , puisqu'en Latin c'est 
Ratisbona , , et qu'en François on 
n'y prononce qu'une n. 

Ratolfszell, ville de Suabe. Rato/f- 
cellä. 

Ratzbourg , v. de Saxe. Raceburgum. 

Raudnitz , ville de Bohème. 

Raumo , ville de Suède. 

Rava, v.de Pologne. Rava. 

Ravello, v. du royaume de Naples. 
Rabellum, 

Ravenne , ville d'Italie, capitale de la 
Romagne. Ravenna, 

Ravensbourg, v. de Suabe. Ravens- 
burgum, 

Ravières, v. de France en Champag. 
Rabarig, 

Razès , contrée du bas Languedoc. 

Ré ( lisle de), isie de France sur l'O- 
céan, au pays C’Aunis. Radis, 

Réading , v. d'Angleterre. Radinga, 
Pontes. 

Réalmont, v.de France en Langued, 
Regalis Mons. 

Réalville , v. de France dans le Querci. 
Regalis Villa. 

Réame, ville de l'Arabie heureuse, 
Riphearma. 

Récanati, ville d'Italie, 

On écrit aussi Reccanari, maïs 
abusivement , puisqu'en Latin c’est 
Recinatum , et qu'en François on 
n'y prononce qu'un €. 

Rechlingshausen, v. d'Allemagne. 

Rédon, ville de France en Bretagne, 
Roto, 

Rédondéla, v. d’Espagne. Redondelz, 

Rédondo , v, de Portugal. Retona. 

Rées, ville de Westphalie. Reesium , 
Resa. ; 

Régensbourg , v. du canton de Zuricha 
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Régenwalde , v. d'Allemagne, 
Reggio , ville du royaume de Naples. 
egium Julii, — Ville du Modénois. 
L. Regium Lepidum. 

Reichembach, v. d'Allemagne. 

On écrit aussi Reichembach , mais 
le b change ln en m. 

Reichenhall , v. de Bavière. 

Reichenstein, v. de Silésie. ! 

Reichenweyer , ville de France en 
Alsace. | 

Reillane, v. de France en Provence, 

Reims , v. de France, cap. de la haute 
Champagne. Durocorturum ; Remi, 
orum. 

On écrit aussi Rheims , mais cette 
aspiration ne pourroit-venir que du 
Grec, et il nest pas sûr que ce 
nom en vienne. 

Reineck , v. de Franconie. Reinecum. 

Reinfrew , v. d'Ecbsse, Renfroana. 

Reipersweiler , ville de France en 
Alsace. 

Ressouse (la), rivière’de France. 

Remiremont, ville de France en Lor- 
raine, Romarici Mons. 

Rémois, cont, de Fr. en Champagne. 

Rendsbourg , v. du déché de Holstein. 
Rendsburgum. 

Rennes , ville de France, capit. de la 
Bretagne. Condate , Rhedones. 

Renti, v. de France en Artois. Rentica. 

Réole (la), ville de France dans le 
Bazadoïis , en Gascogne. Regula. 

Réquéna , v. d'Espagne. Requena. 

Rescht, v. de Perse, Rescha. 

Rétel, v. de France en Champagne, 
capitale du Rétélois. | 

On écrit aussi Réthel, maïs abu- 
sivement : c'est en Latin Retelium. 

Rételois (le), contrée de France en 
Champegne. 

Retfort, ville d'Angleterre, 

Retimo , ville de lisle de Candie. 
Rithymna. 

Retz , contrée de France en Bretagne, 
Ratiatæ, Ratiatensis Pagus. 

Retlingen, ville de Suabe, 

Revel, ville de France en Languedoc, 
Rebellum, — Grande ville de Russie 
avec un port. Revalia, 

Révéro, v. du Mantouan. | 

Revin, v. de France en Champagne, 
Kerinum, 
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Reyna ; v. d'Espagne, Regina, 

Rezan, v. de Russie, Rezania. 

Rheims. Voyez Reims. 

Rhénen , v. des Provinces-Unies. 

Rhimberg , ville d'Allemagne. Rheno- 
berga. 

Rhin (le), fleuve d'Europe qui a sa 
source au mont St.-Gotard, Rhenus, 
— Petite rivière dans le Forez. 

Rhineck , ville de Suisse, capitale du 
Rhinthal, | 

Rhinfeld , l’une des quatre villes fo- 
restières de la Suabe. 

Rhintal (le), vallée du Rhin dans la 
Suisse. 

Rhinwal , vallée des Grisons. Rhenana 
Vallis. 

Rhodes , v. d'Asie , capit. de l'isle de 
Rhodes. Rhodus. 

Rhône (le), fleuve de France qui a 
sa source dans la montagne de la 
Fourche. Rhodanus. 

On écrivoit autrefois Rhosne, 
mais on écrit et on prononce Rhône. 

Ribadavia, v, d'Espagne. Ripadavia , 
Ripavia, 

Ribadéo, v. d'Espagne. Rivadium. 

Ribas, v. d'Espagne. Riba. 

Ribchester, ville d'Angleterre, 

Ribemont, v. de France en Picardie, 
Ribodi Mons. 

Ribnitz, v.de Saxe. Ribnitzium. 
Riceys (les), trois bourgs de France 
qui se touchent , en Bourgogne. 
Richelieu , jolie petite ville de France 

dans le Poitou. Ricolocus, 

Richemont , ville d'Angleterre. Rigo- 
dunum. 

Ricume, v. de France en Gascogne, 

Ries, v. de France en Provence, Reii 
Apolinarit. 

On écrit aussi Riez, mais on 
prononce Riès, 
Riéti, v. de l'état de l'Eglise. Reate. 

Rieux, ville de France en Languedoc. 
Rivi, 

Riga , ville capitale de la Livonie. 
Riga. 

Rile (la), rivière de France en Nor- 
mandie, 

Rillé , ville de France en Anjou. 

Rimini, v. de l'état de l'Eglise, dans 
le golfe de Venise. Ariminum, 


Ringcoping, v. de Danemarck, 
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Ringsted, v. de Danemarck. Rings 
tadium, 

Rintien , v. de Westphalie. Rintelia. 

Rio-Janeiro, v. du Brésil 

Riom, ville de France en Auvergne. 
Ricomagus. 

Rioms , ville de France en Guienne. 
Reoniium. 

Ripen, v. de Danemarck. Ripa. 

Rippon , v. d'Angleterre. Uriponium. 

Ris, ville de France en Bourbonois. 
Rivus, 

Riscle, 
magnac. 

Riva, ville d'Italie, Riva, 

Rivallo , v. du royaume de Naples, 

Rivirie , v. de France dans le Forez, 

Rivoli, v. de Piémont. Rule. 

Roa, v. d'Espagne. Roa, Secontia. 

Roche (ia), ve des Pays-bas, Rupes- 
Ardenne. 

Roche-Bernard (la), v. de France en 
Bretagne. Rupes- Bernardi. 

Rochechouart, v. de France dans le 
Poitou. Rupes Cavardi. 

On pourroit écrire aussi Roche- 
Chouart , mais l'usage à prévalu d'é- 
crire Rochechouart : il en est de 
même de Rochefort et Âochefou- 
cault. 

Roche-Dirien { la), ville de France 
en Bretagne. 

Rochefort, ville de France au pays 
d'Aunis, avec un bon port. Rupi 
fortium. — Viile de France dans la 
Beauce. — Ville des Pays-bas. 

Rochefoucault (la }, v. dce France dans 
l'Angoumois, Rupes-Fucalaï, 

Rochelle (ia }, ville de France , cap. 
du pars d’Aunis, avec un port, 
Rapeiis. 

Roche-lviacheren, v. des Pays-bas. 

Roche-Posay, ville de France sur les 

. confins du Poitou, renommée par 
ses eaux. Rup:s-Poseir, 

Rocheservière , v. de France dans le 

. Poitou, 

Rochester, v. d'Angleterre. Rossa. 

Roche-sur-Yon, bourg ce France dans 
le Poitou. Rupes ad Fonem, 

Rochiitr, v. de Misnie. 

Rockizau , v. de Bohème, 

Rocoux, village des Pays-bas, près 
de Liége, 


ville de France dans lAr- 


ROS 
Rocroi , v. de France en Champagne: 
On écrit aussi Rocroix , mais 
abusivement: il vient du Latin Rupes 
Regis où Regia. 

Rodės , v. de Fr. cap. du Rouergue. 
Khuteni , Segodunum. 

On écrit aussi Rodez et Rhodez, 
mais on prononce Rodès, 

Rodolphstadt , v. de Bohème. 

Roeux, v. du Hainaut. 

Rohan, v. de France en Bretagne. 

Rokisan , v. de Bohême. 

Romagne , prov. de l'état de l'Eglise, 
Romandiola. — Bourg de France en 
Poitou et en Anjou, 

Romanie ou Romelie, province de la 
Turquie, en Europe. Romania , 
Thracia. C'est l’ancienne Thrace. 

Romano , v. d'Italie. Romanum. 

Romans, v.de France en Dauphiné, 
Romanum. 

Rome, ville capit. de l’état de l'Eglise 
et du Monde chrétien. Roma. 

Romois. Voyez Roumois. 

Romorantin, viile de France dans le 
Blaisois. Rivus Morentini. 

Ronda , v. d’Espagne. Arunda. 

Roque {la ), ville de.France dans le 
Languedoc. Rupes. 


Roqueb:une, v. de la principauté de ` 


Monaco. 

Roquefort, village de France dans le 
Rouergue. 

Roque‘ort-de-Marsan , v. de France 
en Gascogne. 

Roquelaure , v. de France dans l'Ar- 
magnac. 

Roquemadour, v. de France dans le 
Querci. Rupes Amatoris. 

Roquemaure , ville de France dans le 
bas Languedoc. Rupzs Maura. 

Rosana, ville de Lithuanie. 

tosay , v. de France en Brie. 

Rosciild, ville de Danemarck. Ros- 
chiidia. 

Roscommon, ville d'Irlande. Rosco- 
mMenu, 

Rosemberg , ville de Bohême et de 
Silésie. 

Rosenfeld , v, de Suabe. Rkinfiavia. 

Roses , v. d'Espagne. Rhoda. 

Rosheim, v. de France en Alsace. 

Rosperden, ville de France en Bre- 
tagne, 

Ross, 


t 


ROS 


Ross (le comté de) , prov. d'Ecosse. 
Rossia, 

Rossano , v. du royaume de Naples. 
Roscianum. 

Rosse, ville d'Irlande, 

Rostock , v. de Saxe. Rostochium. 

Rostoff, v. de Russie. Rostovia. 

Rota , bourg d'Espagne renommé par 
son excellent vin. 

Rotembourg- sur - le - Tauber, ville 
de Franconie. Rotemburgum ad Tu- 
barim. 

Rotembourg, ville de Suabe. Roten- 
burgum. 

Ön écrit aussi Rotenbourg, mais 
le b change l’a en m, 


Roterdam, ville des Provinces- Unies, 


dans la Hollande. Roterdamum, 

Rothesay , ville d'Ecosse, 

Rouane ou Roane , v. de France dans 
le Forez. Rodumna. 

Roussi , v. de France en Champagne. 
Rociacum. 

Rouen, ville de France, cap. de la 
Normandie. Rothomapus. 

Rouergue ( le ;, contrée de France, 
dans la Guienne, Rhurent, orum, 
Rouge (la mer), golfe entre l’Afri- 

frique et l'Arabie. Rubrum Mare, 
Sinus Arabicus. ' 
Rouge (la rivière), riv. de la Louisiane. 
Roumois (le), pays de France dans 
. la haute Normandie. 

On dit aussi Romois , maïs il a la 
même étymologie que Rouen, en 
Latin Rothomagus ; d'où Rothoma- 

. gensis ager , le Roumoës. 

Roupeyroux , ville de France dans le 
Rouergue. 

Rousselart , villé de la Fiandre autri- 
chienne. Rossilaria, 
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Roussillon, prov, de France dansles 
Pyrenées, Ruscinonensis Tractus, 

Rovigno , v. d'Italie. Arupinum. 

Rovigo', v. d'Italie. Rhodigium. 

Rovoreit , v. du Tirol, Roboretum. 

Royan, ville de France en Santonges 
Royanum, i , 

Royan (le Pont-de- }, ville capit. du 
Royannès , dans le haut Dauphiné, 

Roye, ville de France en Picardie, 
Raga. 

Rubenick , ville de Silésie. 

Rubicon (le), rivière d'Italie, dans 
la Romagne. Rubico, 5 

On croit que c’est la petite rivière 
de Pisatello ou celle de Fiumicino. 

Rudesheim , ville de l'électorat de 
Maience. z 

Rue, v. de Fr, en Picardie. Rua. 

Rufac, ville de France en Alsace, Ru= 
beacum. 

Rufecq, ,v. de France en Augourmois. 
Rufiacum. | 

Rugenwalde, ville de Poméranie. Rua 
gium. 

Rupelmonde, ville de Flandre. Rupel- 
munda. l | 

Russ (le), rivière qui traverse la 
Suisse, 

Russie ou Moscovie, grand empire ; 
partie en Asie et partie en Europe. 
Russia, 

Rustan , pays du Bigorre en Gäsco- 
gne, | 


Rutigliano » Ville d'Italie, au royaume 


de Naples. 
Rutland, province d'Angleterre. Rut= 
landia. | 
Rye, ville d'Angleterre. Ripa. 
Ryegate, ville d'Ang'eterre. 
Rzeva, ville et province de Russie, 
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r IET , ville d'Asie , dans l'Arabie 
heureuse. Saada. 

Saba , ville de Perse. Saba. 

Sabia , royaume dans la Cafrerie. 

Sabine, province de l'Etat de l'Eglise. 
Sabina. | 

Sabionéta, ville d'Italie. Sabuloneta. 

Sablé , ville de France dans le Maine. 

` Sablonium. 

Sables d'Olone (les}, ville de France 
dans le bas Poitou. Olona. 

Sablestan , province- du royaume de 
Perse. Sablestonia. 

Sabou, royaume d'Afrique. 

Saccai, ville du Japon. Saccaia. 

Sagan, ville de Silésie. Saganum. 

Sagone, ville d'Italie. 

Sagrès , ville de Portugal. Sacrum 

romontoriurm, 

Saguenay , province de la nouvelle 
France en Amérique. 

Sahagun, ville d'Espagne. Sanctus 
Facundus. 

Saignon, ville de France en Provence. 

Saillans, ville de France en Dauphiné. 
Salientes. 

Saint- Afrique , ville de Ftance dans le 
Rouergue. 

On écrit aussi Saint-Éfrique et 
Saint-Frique, mais abusivement ; 
il vient de Sancti- Africani Fanum. 

Saint-Agrève, ville de France dans le 
Vivarais. Fanum Sancti Agripani. 

Saint-Aignan, ville de Fr. en Berry. 
Fanum Sancti Agnani. 

Saint-Alban , ville de France dans le 
bas Languedoc. . 

Saint-Albans , ville d'Angleterre dans 
le comté d’'Herfort, 

Saint-Amand, ville de France dans le 
Bourbonnois, en Gätinois, en Au- 
vergne et dans le Tournaisis. Oppi- 
dum Sancti Amandi. 

Saint-Ambrois, ville de France dans 
Je Languedoc. 


Saint-Amour , v. de Fr. en Franche- 
Comté. 

Saint-Andéol , ville de France dans le 
Vivarais. Fanum Sancti Andeoli. 
Saint-André, ville d'Ecosse. Sancti 

Andreæ Fanum , Regimunda. 

Saint-Antoine, ville de France dans 
le Dauphiné. 

Saint-Antonin, ville de France dans 
le Rouergue, Oppidum Sancti An- 
tonini. 

Saint-Arnoul, ville de France dans la 
Beausse. Oppidum Sancti Arnulphi. 

Saint-Aubin-du-Cormier, ville de Fre 
en Bretagne. Cornutius. 

Saint-Avauld ou Avold, v. de France 
en Lorraine. 

Saint-Béat, viile de France dans le 
ER Reste Oppidum Sancti Beati, 
Saint- Bertrand-de- Comminges, ville 
de France en Gascogne. Convene. 
Saint-Bonnet-le-Châtel, ville de Fr. 

dans le Forez. 

Saint-Brice, ville de France dans 
l’Auxerrois, 

Saint-Brieuc, ville de France en Bres 
tagne. Briconium, i 

Saint-Calais, ville de France dans le 
Maine. Carilesi oppidum. 

Saint-Cast , village de France en Bre- 
tagne. $ 

Saint-Cernin , ville de France dans le 
Rouergue, 

Saint-Chamond, ville de France dans 
le Lyonnoiïs. Oppidum Sancti Anne- 
mundi. 

Saint-Chinan, ville de France en Lan- 
guedoc. 

Saint- Christophe, bourg de France 
en Touraine. 
Saint-Clar, ville de France dans l'Ar- 

magnac. | 

Saint-Claude , ville de Fr. en Franches 
Comté, 

Saiat-Davids, ville d'Angleterre. 
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Saint-Denis, ville de l'isle de France, 
aujourdhui Franciade, —Ville en 
Languedoc. 

Saint-Didier, ville de France dans le 
Velay et le Lyonnois. 

Saint-Diez , ville de Fr. en Lorraine. 
Sancti Deodati oppidum, 

Saint-Dizier , v. de France en Cham- 
pagne. Sancti Desiderii Fanum, 

Saint-Domingue , ville capitale de l'isle 
de ce nom, dans la mer du Mexi- 
que. 

Saint-Éfrique. Voyez Saint-Afrigue. 

Saint-Esprit (le-Pont-), v. de France 
dans le Languedoc. 

Saint-Etienne d'Agen, ville de France 
dans la Guiénne. 

Saint-Etienne-d’Argenton, ville de Fr. 
dans le Berry. 

Saint-Etienne-de-Furens, ville de Fr. 
dans le Forez. Fanum Sancti Ste- 
phani, Furania. 

Saint-Etienne-de-Lauzen, ville de Fr, 
en Guienne. 

Saint-Fargeau, ville de France dans 
l'Auxerrois. Sancti Fereoli oppidum. 

Saint-Florent le-vieil, ville dé France 
en Anjou. 

Saint-Florentin, ville de France dans 
le Sénonois, Sancti Florentini Cas- 

| trum, 

Saint-Flour, ville de France, capitale 
de la haute Auvergne. Sancti Flori 
Fanum. 

Saint-Frique. Voyez Saint-Afriçgue. 

Saint-Gal, ville et petite république 

~ en Suisse. Fanum Sancti Galli. 

Saint-Galmier , ville de France dans le 

-~ Forez. 

Saint-Gaudens ; ville de Francé en 

- Gascogne. Fanum Sancti Gaudentii, 

Saint-Gengoux, ville de France en 

` Bourgogne. Gengulsinum. 

Saint-Geniès-de-Malgoires , ville de 

- France dans le Languedoc, 

Saint-Genis-Lavel, ville de France 

` dans le Lyonnoïs. | 

Saint- Germain , ville de France dans 
le Limosin. 

$aint-Germain-en-Laie, v. de lisle de 
France, avec une maison royale, 

` Santtus Germanus in Ledia. : 

Saint-Germain-Lambron , ville dẹ Fr, 

en Auvergne, 
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Saint-Germain-Laval, ville de France 
dans le Forez. 

Saint-Gervais, ville de France dans 
le Bourbonnois et dans le Languedoc. 

Saint-Gilles , ville de France dans le 
bas Languedoc. Sancti Ægidii villa. 

Saint-Girons , ville de France èn Gas- 
cogne. Sanctus Geruntius, 

Saint- Hippolyte, ville de France en 
Lorraine , dans le Languedoc et en 
Autriche, 

Saint-Hubert, v. des Pays-bas. Sanctus 
Hubertus, Audagium. —Ci devant 
château royal à cinq lieues de Ver- 

_ sailles. 

Saint-lbars, ville de France dans le 
pays de Foix. 

Saint lidephonse, magnifique maison 
royale d'Espagne. 

Saint-Isery, ville de France dans le 
Rouergue. So 

Saint-lames , ville de France en Nor< 
mandie, Oppidum Sancti Jacobi. 

Saint-Jean (la riv, de) ou Ovigondi ; 
rivière de l'Amérique. 

Saint-Jean , v. de Fränce aux confins 
de la Lorraine, 

Saint-Jean d'Angély, ville de France 
en Saintonge. Sanctus Joannes An- 
geriacus, 

Saint-Jean-de-Breuil, ville de France 
dans le Quercy. 

Saint-Jean-de-Fos, ville de France 
dans le Languedoc. | 

Saint-Jean-de-Laune , ville de France 
en Bourgogne. Ladona. | 

Saint: Jean- de-Luz , ville de France ae 
pays des Basques, avec un port. 
Lucius Vicus. 

Saint-Jean-de-Maurienne, ville de Sa 

voie. Mauriana. 

Saint- Jean -des - Vignes, abbaye de 
‘France dans le Soissonnois. 

Saint-Jean-Pié-de-Port, v. de France § 
capitale de {a basse Navarre. Sanctus 
Joannes de Pede Portus. 

Saint-Julien-du-Sauît, v. de France en 
Gâtinoiïs. Sanctus Julianus de Saltu, 

Saint-Junien, ville de France dans la 

* Marche. 

Saint-Labouer, ville de France en 
Gascogne, 

Saint-Laurent (la riv. et le golfe de Jg 
dans l'Amérique septentrionale, 

Ceca 
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Saint-Laurent-les-Chålons , faubourg 
de Chälons , dans une isle que forme 
la Saône. Mâcon a aussi un faubourg 
qui se nomme Saint-Laurent. 

Şaint-Laurent-sur-Sèvre , v. de France 
dans le Poitou. 

Saint-Léonard, Voyez Corbigny-Saint- 
Léonard, 

Saint-Lizier-de-Couserans, ville de 
France, capitale du Couserans , en 
Gascogne. Sanctus Lycerius. 

Saint-Lo , ville de France en Norman- 
die. Fanum Sancti Laudi, Briovera. 


Saint-Louis , isle d’Afrique, dans la’ 


| Guinée. 
Saint- Lucar-de-Barraméda , ville d'Es- 
pagne. 

sr de Gaudiana, ville d'Es- 
pagne. 

Saint-Macaire , ville de France en 
Guienne, 

Saint-Maixent , ville de France dans 
le Poitou. Sanctus Maxcntius, 

Saint-Malo , ville de France en Bre- 
tagne , avec un port. Macloviopolis. 

Saint-Marcel , ville de France dans le 
Languedoc. 

Saint-Marcellin, ville de France en 
Dauphiné et dans le Forez. 

Saint- Marcou, Voyez Corbigny-Saint- 
Marcou, 

Saint-Martin, ville de France dans 
lisle de Ré. . 

Saint- Maurice, ville de Savoie. 


Saint-Maximin, ville de France em- 


Provence. Sancti Maximini Fanum, 

Saint-Michel, ville de France en Gas- 
cogne et de lisle de Malte. 

Saint- Mihel ou Michel, ville de France 
au duché de Bar. 

Saint-Nicolas , ville de France en 
Lorraine, en Armagnac, et dans 
le Bourbonnois , et isie du cap Vert. 

Saint-Omer, v. de France en Artois 
Audomaropolis. 

Szint-Palais, ville de France dans la 
Navarre, Fanum Sancti Pelagii. 
Saint-Papou!, ville de France dans le 

Languedoc. Sanctus Papulus, 

Saint-Paul, ville de France en Artois , 
en Provence , dans les Pays-bas et 
‘au Brésil. 

Saint-Paul- de-Fenouillèdes , ville -de 

France dans le Languedoc, 
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Saint-Paul-de-Léon, ville de France 
en Bretagne. 

Saint-Paul-trois-Châteaux , ville de 
France, capitale du Tricastin, dans 
le bas Dauphiné. digues Tricas= 
tianorum, 

Saint-Perreux, ville de France dans 
le Beaujolois. 

Saint- Pétersbourg, ville d'Europe, 
capitale de la Russie, dans l’Ingrie. 
Petropolis. 

Saint-Pierre, ville de France en Lan- 
guedoc et ‘en Guienne. 

Saint-Pierre-le-Moutier, v. de France 
dans le Nivernois. Sancti Petri Mo- 
nasterium., 

Saint-Pons-de-Tomiers, ville de Fr, 
en Languedoc. Sanctus Pontius To- 
merarium , Pontiopolis. 

Saint - Pourçain, ville de France en 
Auvergne. Castrum Sancti Portiani, 

Saint-Priest, ville de France dans le 
Forez. Sanctus Præjetus. 

Saint - Quentin, ville de France en 
Picardie, capitale du Vermandois. 
+ pee Sancti Quintini, Augusta 

manduorum. 

Saint-Rambert-le-Joug, v. de France 
dans le Bugey. Sanctus Ragnchertus, 
Occianum, 

Saint-Remy , ville de France en Pro- 
vence. 

Saint - Riquier, ville de France en 
Picardie. Sancti Ricardi Fanum. 

Saint-Romain-le-Puy , ville de France 
dans le Forez. 

Saint-Rome-de. Tarne , ville de France 

.' dans le Rouergue. 

Saint-Saulge , ville de France dans le 

-Nivernois.…. 

SaintSauveur , bourg de F rance dans . 

- le Poitou. 

Saint-Sauveur-le- Vicomte, ville de 
France en Normandie. 

Saint-Sébastien, v. d'Espagne. Sancti 
Sebastiani. Fanum. 

Saint-Séver , ville de France , capitale 
de la Chalosse , en Gascogne. Sere- 
ropolis. 

Saint-Sulpice, ville de France dans le 
Languedoc. 

SRE SR le-Châtel, ville de 
France dans le Lyonnois. 


Saint-Thomé, v. de Er, dans le Viyaraisa 
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Saint-Trivier, ville de la principauté 
de Dombes, 
Saint-Tropès, ville de France en Pro- 
vence. Tropetopolis. 
Saint- l'uhéri, ville de France dans le 
Languedoc. 


Saint- Valeri, bourg considérable de- 


France en Normandie, avec un port. 
Sanctus Valaricus. 


Saint- Valeri, v. de France en Picardie, 


capitale du Vimeu, avec une anse 
qui tient lieu d'un port. 

Saint - Vallier , 
Dauphiné, 
Saint- Veit, ville d'Autriche et d'Italie, 

Fanum Sancti Viti . 

Saint- Venant , ville des Pays-bas. 

Saint-Vincent , ville d'Espagne et isle 
d'Amérique. 

Saint-Yriès-de-la-Perche, ville de Fr. 
dans le Limosin. 

On dit aussi Saine» Frier ou Friet ; 
ce nom vient du Latin Aredius, et 
-on y préfère communément le 7, ou 
plutôt s avec accent grave. 

Sainte-Catherine, ville de France en 
. Guienne. 

Sainte Enemie , ville de France dans 
„le Gévaudan. . ` 

Sainte-Foi , ville de France en Guienne 
ct en Armagnac, . 

Szinte-Livrade .v. de Fr. en Guienne. 
Sancta Liberata. ` 

Sainte-Lucie , isle de l'Amérique. 

Sainte-Marie , ville de France dans le 
Béarn et en Espagne. 

Sainte - Maure, ville de France en 
. Touraine. . 

Sainte Ménchouid: ville de France en 
Champagne, 
Fanum, 

Sainte- Reine., - Le de France en 
Bourgogne. Alesia. 

Sainte- Susanne, vite de France dans 
Je Maine. 

Sainte-Victoire, ville de France en 
„Guienne, .. 

Saintes, v. de France, capitale de la 
Saintonge. Médiotenum Santonum , 
Santones. . 


Saintonge (ta haute et basse), , prov. 


de France. Sartonia. 
Saissac, ville de F rance dans le Lan- 
guedoc, EE m ue 


. ville de France en- 


Sanceæ Menechildis - 


. Samos, 
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Saivre , rivière de France en Poitou. 
Sala ou Saal, ville de Suede, Sala. 
Sala (la), rivière d'A'lemagne. 7 
Salamanque, vilie d'Espagne, célèbre 
par Son Université, Salamantica. 

Salankemen , ville de Hongrie. Salan 
cena. 

Salé, ville du royaume de Fez. Sala. 

Salerne, ville du royaume de Naples. 
Salernum, 

Salers, ville de France en Auvergne. 
Salernum, 

Salies , ville de France en Béarn. 

Salignac , ville de France en Périgord. 
Saliniacum. 

Salins , ville de France, capitale du 
Bailliage d'Aval, en Franche-Comté. 
Saling. 

Salisbury , v. d'Angleterre: Sariskuria, 
Sowiodunun. 

Salm, ville de France en ont 

On écrit aussi Sa/me ou Salmer; 
il vient du Latin Salma. 

Salo , ville de ha république de Venise. 
Sælodium. 

Salobrena , ville d'Espagne. 

Salon, ville de France en Provence. 
Salum, " 

Salone, ville de Grèce. Amphissa. 

Salonique, ville de la Turquie, en- 

Europe, Thessalonica. 

Saltz.(la), rivière d'Allemagne. 

Saltza , ville de Saxe. - 

Salzbourg , ville du cercle de Bavière, 
Salisburgum. ` 

Saluces , ville de Piémont. Salutie. 

Salvador , ville d'Afrique, capitale du 
Congo. 

Salvagnac, ville de France dans le 
Languedoc. 

Salvaterra, ville de Portugal. 
terræ. 

Salvatierra , deux villes d'Espagne. 

Salvetat (la), ville de France dans le 
Rouergue. Salvitas, 

Samarcande , ville d'Asie, au pays des 
Usbecks. Sanarcanda, Maracanda, 

Sambre {la}, riv. des Pays-bas. Sabise 

po , ville de trance dans le 
comté de Comminges. Sammatanums 

isle de l'Archipel. Samos. 

Sanaa, ville d'Asie. Sanaa: ` 

Sancerre , ville de Frmce en Betry» 
Sincerrd , Sacrum. Cereris. 
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Sancoins, ville de France en Berry. 
Tincontium, 
Sandecz, ville de Pologne. Sindecium. 
Sandwich, v. d'Angleterre. Sanduicus, 
San-Benedetto, v. du Mantouan. 
Sandomir, v. et palatinat en Pologne. 
Sendomiria, 
San-Fiorenzo , ville de lisle de Corse. 
San-Germano , ville du royaume de 
` Naples. 
Sanguin, royaume des Indes. 
San-lago, nom de plusieurs villes en 
Amérique. 
San-Léo, v, de l'Etat de l'Eglise. 
San-Marino , vilie d'Italie. 
San-Pedro, ville d'Espagne. 
Dan-Salvador, ville capitale du Brésil. 
Soteropolis. 


San-Sévérino , v. de l'Etat de l'Eglise. 


Santa- Agatha, ville du royaume de 
Naples. 
Santa - Çruz , ville du royaume d 
Maroc. | 
Santa-Sévérina , ville du royaume de 
Naples. 

Santaren, ville de Portugal. Sca/abis. 

Santen, v. de Westphalie. Santena. 

Santerre , pays de France en Piéardie, 
Sanguitersa. 

Santillane, ville d'Espagne , capitale 
de l’Asturie. Sancta Julianæ Fanum. 

Sanxay , ville de France en Poitou. 

Saône (la), rivière de France qui a sa 
.sourçe au mont des Vosges. Arar, 
—Autre rivière du roy. de Naples. 

Saonois, tetritoire de France en Nor- 
„mandie. 

Saphet, ville de Palestine. 

Saragosse, ville d'Espagne, capitale 
du royaume d'Aragon. 


On écrit aussi Sarragosse ; mais 


ce mot vient de Cæsar- Augusta, ce 
qui montre qu'il ne faut qu'une re 
Saräio, viile de: Turquie. Seraium. 
Saratof, ville de Russie. Sarotovia. 
Sarbourg , v. de l'électorat de Trèves. 
Pons Saravi. 


Sarbruck, ville de Lorraine. Saræpon- 


tu: , Pons Sarari, 

Sardaigne, une des plus grandes isles 
de la mer Méditerranée, Sardiniz, 
Sare / la}, rivière de France. Saravus. 
Sare-Louis, vilie de France et bonne 

foricresse en Lorraine, 


SAV 
Sare-Verden , ville de Fr. en Lorraine; 
On écrit aussi Sar- Louis et Sar- 

Verden , mais abusivement, parce 
que cette forteresse et cette vile 
tirent leur nom de la rivière nommée 
Sare, 

Sargans, ville du canton de Zurich. 
Sarunetes, | 

Sargel, ville d'Afrique. Canuccis. 

Sarguemine , ville de Lorraine. 

Sarlandois, contrée de France dans le 
Périgord. 

Sarlat, ville de Erance en Périgord. 
Sarlatum, 

Sarman , ville du royaume de Tripoli. 

Sarno , ville du royaume de Naples. 
Sarnus. ` 

Sarsine , ville de l'Etat de lEzlise. 
Sarsina. ; 

Sarte (la ), rivière de France. 

Sarwar, viile de Hongrie. 

Sarzane, ville de l'Etat de Gênes. Ser- 
gianum. 

Sas-de-Gand, ville de Flandre. Sassa, 

Saseron , vilie des Indes. 

Sassari, ville d'Italie. Sassaris. 

Sassenage, bourg de France dans le 
Dauphiné. ; | 

Satalie, ville de la Turquie Asiatique. 
-Satalia. 

Satz, ville royale de Bohème, 


© Saudre (la }; rivière. de France. 


Saugues , v. de France en Languedoc, 
Salge. ` RE 

Saulgen, ville, de-Suabe. 

Sauticu , v. de France en Bourgogne. 
Sidoleucum. | | 

Sault, ville de France en Provence. 
Saitus. mors 

Saumur, ville de France, capitale du 
bas Anjou. Salmurium, 

Sauve, bourg ce: France dans le Lans. 
guedoc: x: 

Sauveterre, ville de France en Béarn . 
et dans le pays de Comminges. Sara 
terra. . ea . 

Sauxilanges , vilié de Fr. en Auvergne. 
Celsiniatus, > T 

Save (la), rivière’ d'Allemagne. 
Satrus. 


' Saverdun , viké de France dans le` 


Languedoc. Saverdunum. 
Saverne ou Zabern, vilie de Franc : 
en Alsace, Taberna. 
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Saverne (la), rivière d'Angleterre, 
Sabrina, 

Savillan , ville de Piémont. Savi/ianum. 

Savoie, ci-devant Duché souverain 
d'Europe. Sabaudia. C'est aujour- 
d'hui en France le Département du 
Mont-Blanc. 

On écrit aussi Savoye, d'où Sa- 
voyard, comme Voye et Voyage ; 
mais on prononce Savoie comme 
Voie. 

Savone, v. de PEtat de Gênes. Savona. 
Saxe ,» électorat considérable ďd'Alle- 
magne , divisé en trois parties , le 
duché de Saxe , et les cercles de la 
haute et basse Saxe, Saxonia. 
Saxembourg , ville de Carinthie. 
Saxuma, isle et royaume de l'Océan. 
Scala, ville du royaume de Naples. 
Scala. 
Scala-Nova, ville de la Natolie, 
Scalitz, ville de Hongrie. 
Scamachie, ville de Perse. Samachia, 
Scandinavie , nom de la partie de l'Eu- 
rope qui comprend le Danemarck , 
la Suède et la Norwége. Scandia. 
Scarbourough , ville d'Angleterre. 
Scarlino , ville de Toscane. Scarlinum, 
Scarpe (la), rivière des Pays-bas. 
 Scarpa. 
Scella, province d'Afrique. Sce/La. 


- Schaffhouse , ville capitale du canton - 


Suisse de ce nom. Scaphusia. 
Schalhot, v. capitale de l'isle d'Islande. 
Schalholtum, 
Schawe , ville de Poméranie,. | 
Schelestat ou Sélestat, ville de France 
en Alsace, 
Son vrai-nom est Sélestat, du 
Latin Selestadium. | 
Schemnitz, ville dè Hongrie. Scemni- 
titium. | 
Scher, ville de Suabe. 
Scherding, ville de Bavière, 
Scheslitz , ville de Franconie. 
Schielland , contrée de la Holland 
méridionale. 
Schiendam , ville de Hollande. 
Schiras, villé de Perse. Schirasium, 

+ On prononce Siras. i 
Schmiedberg, v. de Silésie et de Saxe. 
Schoenau, ville de Silésie. 
Schoonhove, v, des Provinces-Unies. 

Schonovia, i 


HE 


SEN 


Schorndorf, ville d 
c'orfium. 

Schweidnitz , ville de Siiésie, Suvinnide 

Schweinfurt, ville de Franconie, Schu« 
vinfurtum. | | 

Sehweinitz, ville de Saxe. “ 

Schwerin , ville d'Allemagne, 

Schwitz ou Switz , un des cantons dë 
Suisse, 

Son vrai nom est Switz , du Latin 
Suitia , d'où dérive le nom même de 
la Suisse. 

Sciati, isle de l'Archipel, Sciarus. 

Scio. Voyez Chio, 

Scutari, ville de Turquie er Europe. 
Ckrysopolis. 

Scythie, grande contrée d'Asie, au» 
jourd'hui la Tartarie. Scyéhia. 

Sdiles ou Délos, jsle de l'Archipel. 

Sébénico, ville de Dalmatie, Sebenicuma 

Sekingen, l’une des quatre villes fores- 
tières de la Suabe. Sancrio. 

Sédan, ville de France en Champagnes 
Sedanum. 

Séès, ville de France en 
Sagium. Ar. 

On écrivoit autrefois Seez p maig 

on prononce Séès, ° 
Ségedin , ville de Hongrie. 
Ségestan , province de Perse, 
Ségni,, ville de PEtat de l'Eglise. Senise 
Ségorbe, ville d'Espagne. Segobriga. 
Ségôvie, viile d'Espagne. Segovia. 
Ségré, viile &e Fr. en Anjou. Scgredums 
Seignelay, v. de France'en Bourgogne. 
“Seilliniacum. | 
Seillans , v. de France en Provence. 
Seille. / la}, rivière de Lorraine. 
Seine (la) priv. de France. Seguana. 
Sélongey , ville de France en Bour« 
ogne. | 
Selovitz, ville de Moravie. 
Seltz, v. de France en Alsace. Saletias. 
Sempach, ville du canton de Lucerne. 
Sempachiurm. | 
Sémur-en-Auxois, ville de France p 
capitale de cette contrée, en Bour-- 
gogne. Sinemuruin. 
Sémur-en-Briénois, ville de France p 
. capitale de cette sontrée , en Bour=- 
` gogne. Semurum. ' | 
Sénégal , isle et fleuve d'Afrique. 
Senès, ville de. France en Provenéés. 
Sanitiume nr de | 
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Suabe, Schornx 


Normandie. 
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Senlis, ville de l'isle de France. Au- 
gustomagus , Silvanectes, Silvanec- 
tum, l 

Sennar ou plutôt Sennaar , v. d'Afrique, 

Senne (la ), rivière de la Cafrerie. 

Sénonois, pays de France en Cham- 

agne. Senoniensis ager, 

Sens, ville de France, capitale du 
Sénonois, en Champagne, Senones. 

Serchio (le), rivière d'Italie, Sercius. 

Serignan , ville de France dans le bas 
Languedoc. Serienanum. 

Sermaize , ville de France en 

agne. 

Seronge, villed'Asie. 

Serpa , ville de Portugal. Serpa. 

Serravallé, v. du Milanès, Serravallis. 

Serre, ville de France en Dauphiné. 
Serra. 

Serre-Lione , riv. et royaume d'Afri- 

. que. Mons Leonum. 

Sersellÿ ; ville d'Afrique. 

Serverette, ville de France dans le 
Gévaudan. 

. Servie, province de la Turquie euro- 

péenné. Servia. 
Sesto, ville du Milanès. Sextum. 
Sestola, ville du duché de Modène., 
Sestri-di-Lévanté , ville de l'Etat de 
Gênes.. Tigulia. 
Sestri-di-Ponenté, ville de l'Etat de 
Gênes. Sextum. | | 
Sétubal, ville de Portugal. Cætabris. 
Seure, ville de France en Bourgogne. 
Seure (la) , rivière de France. 
Séverac-le-Chîtel ,-ville de France 
dans leRouergue. À 
Sévérie, province de Russie. Severia. 
Séville, ville d'Espagne, capitale de 
Andalousie. Hispalis. | 
Sèvre, rivière de France en Poitou. 
Seyne, ville de France en Provence. 
Sedena, 
Seyssel, v. de France dans le Bugey. 
s Sézanne, ville de Fr. en Brie. Sezanna. 
Shaftsbury, v. d'Angleterre. Sepronia, 
Shannon, riviere d'Irlande, y 
Shrewsbury , v. d'Angleterre. Saopia. 
On prononce le Sh Anglois comme 
le Ch François. 
Siam , ville de l'Inde delà le Gange , et 
capitale du roy, de ce nom. Siamum. 
Sjurgyang, v. dela Chine, Sianganum, 
. Siara, ile du Brésil. Siara. 


Cham- 
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Siba , province d'Asie dans les Etats du 


Mogol. | 
Sibérie , grand pays de la Tartarie 
Moscovite. Siberia. { 


Sicile, la plus considérable des isles de 
la Méditerranée, entre l'Afrique et 
l'Italie. Sicilia. 

Siégen , ville de Wétéravie, Siega. 

Siène , ville d'Italie, capitale du Siénois, 
dans la Toscane. Sena. 

Siénois , province d'Italie. 

Sigan, ville de la Chine. 

Sigean , ville de France en Languedoc, 

Sigtuna, ville de Suède. Ségrunia. 

Siguenza, ville d'Espagne. Segontia. 

Silésie, duché d'Allemagne, l’un des 
plus grands de l'Europe. Silesia. 

Silistria ou Dorestro , ville de Turquie. 
Dorostrum. | 

Simméren, ville du palatinat du Rhin, 

Simmonthorna, ville de Hongrie. 

Sin, ville de ia Chine. Sina. 

Sinai , mont de l’Arabie pétrée. Sinai. 

Sinope, ville de la Natolie. Sinope. 

Sio. Voyez Chio, : 

Sion, montagne de Judée. —Ville de 
Suisse, capitale du Valais. Sedenum. 

Sior, ville d'Asie, capitale du roy. de 
Corée. Siorum. 

Sioulé (la ), rivière de France en Au- 
vergne; 

Siradie, ville de Pologne. Siradia, 

Siran, ville de France en Lenguedoc. 

Sirk, ville de France en Lorraine. 

On écrit aussi Sirques, mais il vient 
du Latin Sirca ou Sircum , d'où Sirk. 

Sirmick, ville d'Esclavonie. Sirmium. 

Sisteron, ville de France en Provence. 

Quelques Auteurs. écrivent Ciste- 
ron, mais abusivement; c'est en Latin 

… Sistero on Segustero. 

Sivas , ville de Turquie en Asie. Se- 
basteia. ` 

Sivrai, ville de France en Poitou. Se- 
vcriacum. | | 

Sixfours, v. de France en Provence. 

Skar , ville de Suède. Skara. 

Sleswick, ville du duché de ce nom, 
en Danemarck. Slesvicum, 

Siooten, ville des Provinces - Unies 
Sloota. | 

Siuczk, ville de Lithuanie. S/ucum. 

Smalkalde , ville de Franconie, Smat- 

' calda, 
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SMO 


Smolensko , v. de Russie. Smolencum. 

Smyrne , ville de la Natolie, Smyrna. 

Sochaczow , ville de Pologne. 

Soff, ville de Turquie, capitale de la 
Buigarie. Sophia, 

Soissonnois, contrée de l'isle de France. 

Soissons , ville de l'isle de France, 
capit. du Soissonnois, Augusta Sues— 
sonum , Suessones, 

Solème, v. de France dans le Maine. 


Soleure , ville de Suisse, capitale du 


canton de ce nom. Sa/odurum. 
Sologne , pays de France. Seca/onia. 
Somme (la), rivière de France en 
Picardie. Sumina , Somona. 
Sommières , ville de France dans le bas 
. Languedoc. Sumerium. 
Sondrio , bourg de la Valteline. 
Sora, ville du royaume de Naples , de 
Danemarck et de Silésie. Sora. 
Soria, ville d'Espagne. Soria. 
Sorock , place de Pologne. 
Sorrento , ville du royaume de Naples. 
. Surrentum. 
Sos , ville de France dans le pays de 
Foix.  , 
Sospello, ville de Savoie. Sospicellum. 
Soubise , ville de France en Saintonge. 
Subisia. TRE 
Souillac, v. de France dans fe Querci. 
So!liacum. 

Soule (la vallée de), contrée de Fr. 
en Gascogne. 

Souprose, v. de France en Gascogne. 
Supross. 

Soure , ville de Portugal. Saurin. 

Sousthon , v. de France en Gascogne. 

Southampton , ville d'Angleterre. Clau- 
séntum. 

Souterraine (la), v. de France dans 
le Limosin. 

Souvigni , v. de France dans le Bour- 
bonnois. Salviniacum. 

Soyon, v. de France dans le Vivarais. 

Spa, bourg d'Allemagne , renommé 
par ses eaux qui sont froides. Spa- 
dum. . 

Spalaro, ville des Vénitiens. 

Spandaw , ville de Saxe. Spandavia. 

Spangembherg, ville de Hesse. 
On écrit aussi Spangenberg , mais le 
b change n en m. 

Spanheim , comté du palatinat du Rhin, 

Spécia, ville de l'Etat de Gênes, 
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Spey , grande rivière d'Ecosse. Spa, 
Spietz, ville du canton de Berne. 
Spir (le val de), contrée du comtê\ 
de Roussillon en France. i 
Spire , ville d'Allemagne. Spira. 
Spithéad , rade d'’Angletarre, 
Spitzberg, pays le plus septentrional 
de notre hémisphėre, Spitzherga. 
Spolette, ville capitale du duché de ce 
nom , dans l'Etat de l'Eglise. Spole- 
tum, i 
Sporades , isles de l’Archipel. 
Sprée (la), riv. d'Allemagne. Sucvus, 
Sprotaw , ville de Silésie. Sprotavia. 
Squillace, ville du royaume de Naples, 
Scylletitium. 
Stafford , ville d'Angleterre. Sraffordia. 
Stamford , v. d'Angieterre. Durobriva. 
Stargard, ville capit. de la Poméranie. 
Srargardia. 
Stavanger, ville de Norwége. 
Staveren, ville des Provinces-Unies. 
Stavera, 


: Stéemberg, ville des Pays-bas. Creno- 


berga, 
On écrit aussi Stéenberg, mais le 
b change n en m. 
Stéenwick , ville des Provinces-Unies. . 
Stenovicum, 
Stein, v. du canton de Zurich, Srenium, 
Stenai, ville de France dans le Barois. 
Stenacum, 
Stenford, ville de Westphalie, Stene- 
fordium. 
Sterling , ville d'Ecosse. Sterlinga. 
Stertzingen., viedu Tirol. 
Stettin , ville capitale de la Poméranie 
` royale, avec un port considérable, 
que le Roi de Prusse y a établi. Ste- 
linum., 
Steyr, ville d'Autriche. Styra. | 
Stirie , province du cercle d'Autriche, 
Stiria, 
Stockholm, viile capitale de Suède. 
Srocholmia. 
StolhoHen, ville de Suabe. Sz0/hoffa. 
Stolpen, ville de Saxe et de Misnie, 
Stolpia, 
Stormarie , pays dans le Hoistein. 
$tormaria. 


Stradella (la ), ville du Milanès. Je/a. 


. Stralen, ville des Pays-bas. Srra/:num. 


Stralsund , ville de l’oméranie, Stral- 
sunda, 
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Stranrawer, ville d'Ecosse. 
Strasbourg, ville de France, capitale 
„de toute l'Alsace, Sérasburgum , 
Argentoratum, 
Straubing , v. de Bavière. Straubinga. 
Strengnes , ville de Suède. Stregnesia, 
Stromberg, ville d'Allemagne, 
Stubn, ville de Hongrie. 
Sture (la vallée de), vallée du Pié- 
mont, | 
Stutgard, ville de Suabe, capitale du 
Wurtemberg. Studgardia. 
Suabe, pays d'Allemagne. Suevia. 
Subbiaco , ville de l'État de l'Eglise. 
Sublaqueum. | 
Succuir, ville d'Asie , dans la grande 
Tartarie, 
Sucheu , ville de la Chine. 
Suchuen , province de la Chine. 
Sudbury , ville d'Angleterre. Colonia. 
Suderkoping , ville de Suède. Suder- 
kopia, | | 
Suède , grand royaume d'Europe. 
Suecia, 
Suisse, grand pays d'Europe. Helvetia, 
Sully, ville de France dans l’Orléanois. 
Sulliacum. 
Sulmona , ville du royaume de Naples, 
Sulma, 


SYR 

Sultzhach, ville d'Allemagne., Sulą 
bachium. 

Sumatra, isle des Indes, Sumatra. 

Sund , détroit d'Europe dans les Etats 
du Danemarck. 

Sunderbourg , ville de Danemarck, 
Sunderburgum. 

Sungkiang, ville de la Chine. 

Suntgaw , pays de France en Alsace. 
Sunigavia. 

Supino, ville du royaume de Naples. 
Sæpinum. 

Surate , ville des Indes. Surata. 

Suringa , ville du Japon. 

Sursée, viile de Suisse, au canton de 
Lucerne, 

Sury-le-Comtal, ville de France dans 
le Forez. 

Sus , royaume ou province d'Afrique. 

Susdal, ville de Russie. Susda/a. 

Suse, ville de Piémont. Segusium, 

Sussex , prov. d'Angleterre. Sussexéa. 

Sustéren, ville de Westphalie. Susteras 

Sutri , v. de l'Etat de l'Eglise. Susrium.. 

Swérin , ville de Saxe. 

Syracuse, ville de la Sicile, Syracusae 

Syriam; ville d'Asie, , 

Syrie, grande région de la Turquie » 
en Asie, Syria, 
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Taw , isle de PAmérique , l’une: 
des Antilles. Tabacum. 
Tacha, ville de Bohême, Tacha. 
Tañlet, roy. d'Afrique. Tafiletanum. 
Tagaost, ville d'Afrique. Tagavostium. 
Tagaste, ville d'Afrique. Tagasta, 
Tage (le), fleuve d'Europe, Tagus, 
Tage, ville d'Asie, dans l'Arabie heu- 
reuse, . i 
FR , ville du roy. de Naples, 
alrequitium. 
Taillebourg , bourg de France en Sain- 
tonge. Taleaburgus , Tabellicum, 
Taine ,. ville d'Ecosse, Taina. 
Tainfu, ville d'Asie, dans la grande 
Tartarie. 
Talavéra , ville d'Espagne. Æ/bora. 
Tali, ville de la Chine. Ta/ium. 
Tallard, ville de France en Dauphiné. 
= Talartium. . 
Talmont , v. de France dans le Poitou 
. et en Saintonge. Talemyndum, 
Tamaga, rivière de Portugal. 
Tamise (la), fameuse rivière de la 
grande Bretagne. Tamesis. 
Tammesbruck, ville de la Thuringe. 
Aggeripontum, 
Tanaro (le), rivière d'Italie. Tanarus. 
Tanger, ville du roy. de Fez. Tingis. 
Tangermund, ville de Saxe. Tanger- 
munda. | 
Tangut, royaume d'Asie. Tangutum. 
Tanjaor, ville d'Asie, sur la côte de 
Coromandel. Tanjoriur. 
Tanneberg, ville de Prusse, 
Tanor , ville et royaume d'Asie, sur 
la côte de Malabar. 
Tapacri, ville du Pérou. 
Taragale , vilie d'Afrique. Taragalla. 
Tatantaise { la), province de Savoie. 
- Tarautasia. A 
Tarare , bourg de France dans. le 
Lyonnois. Tararum, 
Tarascon, ville de France en Provence 
et au pays de Foix. Tarasco. 


T'arazona, ville d'Espagne, : Turiaso, 
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Tarbes, ville de France, capitale du 
Bigorte, en Gascogne. Tarba. | 
Tardenois , contrée de l’isle de France. 
On dit aussi Tartenois ; en Latin 
c'est Tardenensis ou Tardanensis , 
mais toujours par un d. 
Tarente, ville du royaume de Naples. 
Tarentum, | | 


- Targovisco, ville de Turquie, en Eu- 


rope. Targoviscum. 

Tarife, v. d’Espagne. Julia Tradueta. 

Tarku, ville d'Asie, capitale du Da» 
ghestan, Tarcum. 

Tarn (le), rivière de France. Tarnis. 

Taro, ville du Parmesan. 

Tarraga, ville d'Espagne. Tarraga.. 

Tarragone , ville d'Espagne. Taraco. 

Tartarie, pays dans l'Europe et dans 

- l'Asie, ; FAR » Scythia, C'est 
l'ancienne Scythie, 

Tartas, ville de France en Gascogne. 
Tartesium, | 

Tarudent , Tarudan ou Sus, ville 
d'Afrique, Tarudantum, 

Tatta, ville d'Asie. Tarta. | 

Taulignan, ville de France dans le 

” Dauphiné. 

Tauris , ville.de Perse. Tauresium.° 

Taussim, ville de Bohème: 

Tavira, ville de Portugal, Tavira. 

Tavistock , ville d'Angleterre. Tamare. 

Tay (le), rivière d'Écosse. Tavus, 

Tayoan, ville d'Asie. Tayoanum. 

Tayven, ville de la Chine. Tayrenum., 

Tcienien , ville de la Chine. 

Teck (le), rivière de France. Ticis. 

Tecklembourg , ville d'Allemagne. Tè« 
celia, : 

Tedelez, ville d'Afrique. Tedlesa. 

Tedsi, ville d'Afrique. Tedsa. 

Téfis, ville d'Asie, dans la 
Tephlis. > = X 

Tégaza, ville d'Afrique. Tegaza. 

Télgen, ville de Suède. Telga. 

Témeswar,. ville de Hongrie, Temes- 

+ yaris, . f > . 


Perse. 
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Témian, roy. d'Afrique. Temianum. 
Tempé, vallée de Thessalie où les 
Dieux et les Déesses alloient, di- 
soit-on, se promener et se divertir, 
Tempe. 
Templir, ville d'Allemagne. 
Tende, ville de Piémont. Tenda. 
Tennstadt, ville de Thuringe. . 
Férasson, v. de France en Périgord. 
Terasso, 
Tercère , isle de la mer du Nord, la 
principale des Açores, Tertiaria. 
Terki, ville d'Asie. Terchium. 
Termini, ville d'Italie, Thermæ Hime- 
. renses, 
Termoli, ville du royaume de Naples. 
Buba. . 
Termuiden, ville des Pays-bas. 
Terneuse, ville de Flandre, 
Terni, ville de VEtat de l'Eglise. Inte- 
ramnum. C 
Térouane ,. v. de France dans l’Artois. 
Teruana, Maoriai, ` 
Terracine, ville de l'Etat de l'Eglise. 
Anxur. a ' ne. 
Terra-Nuova, ville d'Italie; 
Terre-Neuve , -isle sur la côte orien- 
tale de l'Amérique. Terra Nova. 
Terre-Sainte , province d'Asie. — 
Téruel , ville d'Espagne. Terwlium, 
Tervère, ville des ProvincesiUries, : 
Teschen, ville de Silésiè. Teschina. 
Tésino (le}, rivière d'italte, Ticinus, 
Tet- (le); riv. du Roussillon: Thetis p 
Ruscino, us 
Tétuan ville du roydume de Fez 
Tetuanura. 3 ; 
Téverone , rivière d'Ita'ie. Anio. 
Tewksbury; ville d'Angleterre. Tew- 
keburia, 
Texel, ile de la Hollande. Sarl 
On écrit Tex, du Lah Texelia ; 
mais on prononce‘ Jesse/ , d'où if 
..arrive-qu'on l'écrit quelque fus ainsi 
Ttäboər; moatagre d'Asie et ville de 
Bohème. 
Thann ,.ville de France en Alsace. o- v 
Thébaide où Suyde, contrée d'Egypte] 
 Lheébuis. : 0 | ne T 
Thèbes, ville de Grèce. Thebe. An. 
cienne ville d'igypté ont les ruines! 
s'appellent Luxua: où `basrorim L; 
nT hebe ,: Diospolis magoa, Pi a 
Thetfort, v. d'Angéigrre, Sitomagus 
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Thézan, bourg de France dans Te 
Languedoc. 

Thiérache, pays de France en Picar- 
die. Theorascia, 

Thiers, ville de France en Auvergne. 
Thierrium, 

Thimerais, partie du Perche, province 
de France. Theodemerensis ager. 


Thionville , ville de France dans le 


Luxembourg. Theodonis villa. 
Thiviers , ville de France en Périgord. 
Thoissei, v. de France dans la Doi 

bes. Tossiacus. 

Thonon, ville de Savoie. Tunonium. 

Thorigny, ville de France en Cham- 
pagne. Tauriniacum. 

Thorn , vile de Pologne. Torunium. 

Thouars, ville de France en Poitou, 

Toarcium, 

Fhoun, ville du canton de Berne. Thu- 

Th, 
Thrace, grande contrée d'Europe , 

- aujourd'hui Za Romanie. L. Thraciae 

Thuringe, province d'Allemagne , au 

cercle de lä fiañte Saxe. Thuringia. 
Thuyr, ville de France dans le Rous- 

« sillon. ` 


©. Thiano, ville du royaume de Naples. 


i Teanum. 
Tibériade ; ancienne ville de la Terre- 
Sainte. ‘: 
Tibet, royaurhé de la grande Tartarie, 
Tibre (le) ,-fleuve d'Italie. Tiberisse 
Tiel , ville des Pays-bas. Tiflum, 
Tiencin , ville de la Chine. 
Tifauges ville de France en Poitou. 
Tigre (le), fleuve d'Asie. Tigris. ` 
Figré, roy. d'Afrique, dans l'Abÿs— 
sinie, zz 
Tilliers,: bourg de France en Nor- 
mandie’ Tagularia. 
Tinzulin, ville d'Afrique, 
Tipra, royaume d'Asie, 
Tiranoqi: ville du pays des Grisons. 
Tiranum. +. a 
Tiretaine , rivière de France en Au 
vergne à tue à 
Tixnau , siie de Hongrie.i Tirnavia.. - 
Tiro! {le}, comté d'Allemagne: Fi- 
sroksñlb səngri : , 1.030 
Titel, vile de Hongrie. Tibiscum 


` Tivotr; vi de PEtrat'de l'Eglise» Titers 


Tohol ous Tabolscsp ville capitale de 


la Sibérie. Tubodium.. ‘ 


TOC 
Tocat, ville d'Asie. Tocata, 
Todi , ville de VEtat de l'Eglise. Tu- 
dertum. 
Tokay , ville de Hongrie. Tokeum. 
Tolède, ville d'Espagne. Toletum. 
Tolentin, ville de l'Etat de l'Eglise. 
Tolentinum. 
Toloza , ville d'Espagne. Iturissa. 
Tomar, ville de Portugal. 
Tombut, royaume d'Afrique. 
Tongres, ville des Pays-bas. Atuatu- 
cum, Aduatyca, Tungri. 
Tonnay-Boutonne, ville de France;en 
Saintonge, Tauniacum ad Vulionam. 
Tocnar-Chueste , ville de France en 


Saintonge. Tauniacum ad Caran= 


tonum, 
Tonneins, v. de France en Guienne. 
… Tonesium. 

Tonnère , ville de France en Cham- 
pagne. Tormodurum. 

Torcello, ville de la république de 
Venise. Torcellum. 

Tordésillas, ville d'Espagne. Turris 
Sillana. . 

Torgau, ville de Saxe, Torgavia. 

Torigni, v. de France en Normandie, 
Toriniacum. 

Torna, ville de Hongrie. Torna. 

Torne, ville de Suède. Torna. 

Toro , ville d'Espagne. Taurus. 

Torrès-Novas, ville de Portugal. 

Torrès-Vidras, ville de Portugal. 

Torsil, ville de Suède. Torsilia. , 

Tortone, vilie du duché de Milan en 
Lombardie. Terdona, 

Tortose, ville d'Espagne. Dertosa. 

Toué, riv, de France dans le Poitou. 

Toscane , grande contrée d'Italie. 
Hetruria. f 

Touci, ville de France en Bourgogne. 

Touget, v. de France en Armagnac. 

Toul, ville de France, capitale du 
Toulois, dans la Lorraine. Tullum 
Leucorum. 

Toulon, ville de France en Provence, 
avec un port considérable. Telo 
Martius, —Ville en Bourgogne. 

Toulouse, ville de France , capitale 
du Languedoc. Tolosa. 

Touque (la), rivière de Normandie, 
Tolca. 

Tour (la), ville de Françe en Au- 
vergne, | 


TRE aSr 

Touraine (la haute et basse), pro= 
vince de France. Turonia. 

Tour-de-France (la), bourg de Fr. 
dans le Languedoc, 

Tour-du-Pin (la), ville de France 
dans le Dauphiné. | 

Touri , bourg de France dans l'O:léa= 
nois. Tauriacum. 

Tournai, ville des Pays-bas, capitale” 
du Tournaisis, dans la Flandre 
Françoise. Tornacum. | 

Tournaisis , contrée de la Flandre 
Françoise, 

On écrit aussi Tourrésis, mais 
abusivement , puisqu'il vient de 
Tornacum, Tournai, d'où Tornaien= 
sis ager, le Tournaisis. 

Tournecoupe, ville de France en Gas- 
cogne dans la Lomagne, 

Tournon , ville de france dans le 
Vivarais. Turno. 

Tournus, ville de France en Bourgo- 
gne, Trenorchium. 

Tours, v. de France, capitale de la 
Touraine, Turones, Cæsarodunum, 

Touvre (le), rivière de France. . 

Trancoso , ville de Portugal. 

Trani, ville du royaume de Naples. 
Tranum. 

Transilvanie , grande contrée de l’Eu« 
rope, dans le royaume de Hongrie. 
Transiivania. ` 

Traou , v. de la république de Venise, 
Tragurium. 

Traussan, ville de France en Lan< 
guedoc. 

Travancor, royaume des Indes, Tra- 
yancorium, . ' 

Travemunde , ville de Saxe. Draga- 
mutina. : 

Trèbes , ville de France en Languedoc. 

Trébisonde, ville de Turquie , dans 
la Natolie. Trapezus. 

Tréfort, ville de France en Bresse. 
D Pa v. de France en Bretagne, 
recorium. | 
Trémoille (ta), ville de France dans 

le Poitou. 

On y mouille les deux X : et de 
là par corruption on prononce com- 
munément /a Trémouille : on le 
trouve même quelquefois ainsi. 

. D'autres disent Za Trimouille p de là 
vient qu'en Latin on trouve Tremos 
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dia , Trimollia et Trémulium. Dans 
le Dictionnaire de Moréri on a porté 
cet article à La Trémoille, et dans 
le Dictionnaire de Trévoux à Za 
Trimoutlle. 

Trente, ville d'Italie , capitale du 
Trentin, Tridentum. 

Trentin, l'évêché de Trente, 

Trèves, ville d'Allemagne, capitale 
de l'archevêché et de l'électorat de 
Trèves. Augusta Trevirorum. 

Trèves, ville de France en Anjou. 

Trévigno, v. d'Espagne. Trevennum. 

Tréviso, ville de la république de 
Venise. Tarvisium. 

Trévoux , ville de France, capitale 
de la Dombes. Tivurtium, 

Trianon, ci- devant Maison royale 
de France, 

Tricastin, petite contrée de France 
dans le Dauphiné. 

Trieste, ville d'Italie. Tergeste. 

Trimouille (la), Voyez Trémoille. 

Trino , ville du Montferrat. Tridinum. 

Tripoli , ville capitale du royaume de 
ce nom en Barbarie, et ville dans 
la Syrie, Tripolis, 

Trivento , ville du royaume de Naples. 
Triventum. 

_Troies ou Troyes, ville de France, 
capitale de toute la Champagne. 
Augustobona, Tricasses. 

On écrivoit autrefois Troyes, mais 
on prononce Troies. 

Troki , ville de Pologne. Troca. 

: Tropéa, ville du royaume de Naples. 

rophæa. 

Troppau, v. de la Silésie. Troppavia , 
Oppavia. 

T s ville fameuse de l'Antiquité, 

Trojā, 


TZE 


Truxillo, ville d'Espagne. Turris Juliæi 
—Deux villes en Amérique. Tru- 
xillum, 

Tsiompa, royaume d'Asie. 

Tuban, ville d'Asie, dans lisle de 
Java. 

Tubingen , ville de Suabe. Tubinga. 

Tudéla, ville d'Espagne. Tutela. 

Tuère , ville de Russie. Tavera. 

Tulle, ville de France dans le bas 
Limosin. Tutela. 

Tullins , ville de France dans le bas 
Dauphiné. 

Tumen, ville de Sibérie. Tuma. 

Tungusie ou Tongusie, grand pays de 
la grande Tartarie en Asie. 

Tunis, ville capitale du royaume de 
même nom en Barbarie. Tunitum. 
Tunquin (le), royaume de l'Inde 

delà le Gange. Tunquinum. 

Turckhéim, ville de France dans la 
haute Alsace. Turichemum. 

Turenne, ville de France dans le bas 
Limosin, Torenna. 

Turi, v. de France en Normandie. 

Turin , ville capitale du Piémont. 
Augusta Torinorum. g 

Turkestan (le), ville et province de 
la grande Tartarie. Turchestania. 

Turnhout, ville des Pays-bas. 


' Turquie, grand empire qui s'étend en 


Europe, en Asie et en Afrique. 
Turcia. 

Tursan , pays de France en Gascogne. 
Tarusalis | 

Tutlingen, Dutlinge ou Dutlingen p 
ville de Suabe. Dutlinga. 

Tuy, ville d'Espagne. Ad fines, Tudæ. 

Tycokzin, ville de Pologne, Tycok= 
tnum. f 

Tzénogar , ville de Russie. 


UBE 








U 


| D EN , Ville de Suabe, 
Uberlinga. 

Ucienjen, ville de la Chine. 

Udine, ville capitale du Frioul. Utina. 

Ukermunde, ville de Poméranie. 

Ukraine, grande contrée d'Europe, 
Ukrania. 

Ulm, ville du cercle de Suabe, 

On écrit aussi Uime, du Latin 

Ulma , mais plus souvent Uim, 

Ulster, province d'Irlande. 

Uitonie, province d'Irlande. 

Urmstadt, ville d'Allemagne. 

Urderwaid, un des treize cantons 
Suisses, Subsilvania, 

Upiande, province de Suède. Uplandia. 

Upsal, ville de Suède. Upsale... 

Uraba, province d'Amérique. | 

Urbin , ville de l'Etat de l'Eglise. Ur- 
binum. 

Urgel, ville d'Espagne. Orgelium. 

Urgons , ville de France en Gascogne. 

Uri, un des treize cantons Suisses. 
Uriensis Pagus, 


Usége , ci-devant diocèse d'Usès, en 
France. 

Usès , ville de France dans le bas 
Languedoc, capitale de l’Usége, 
Usetia, ' 

On écrit aussi Usez, mais on 
prononce Usès, 

Ussel, v. de France dans le Limosin, 
Usellis. 

Usson, ville de France en Auvergne, 
Uxus, 

Ustiano, ville d'Italie. Ustianum. 

Utrecht, ville des Provinces-Unies , 
capitale de la province de même 
nom. Uitrajectum. 

Utznach, ville de Suisse, au canton 
de Zurich. ! 

Uzéda, ville d'Espagne. 

Uzège. Voyez Usège. 

Uzel, ville de France en: Bretagne, 
Uzella. :: 

Uzerche, ville de France dans le Li- 
mosin. Tzercha. 


Uzès. Voyez Usès. 
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N urn ville de France dans 
le Rouergue. Wabrense Castrum, 
V'abrincum, 

Vaillac, v. de France dans le Querci. 

Vailly, v. de France dans le Soisson- 
nois, Valliacum. . 

Vaison, ville de France au Comtat 
Venaissin. Pasio. 

Valais, petite république située entre 
la Suisse, le duché de Milan et la 
Savoie. Vallesia. 

Valaquie ou Valachie, province d'Eu- 
rope. 

On dit en Latin Vadachia, qui 
donne en François Valachie, mais 
on doit prononcer Valakte, et c'est 
pour l'exprimer qu'on écrit Vala- 
quie. | 

Valdeck, ville d'Allemagne. Valde- 
cium. 

Vaiïdern , ville d'Allemagne. 

Valence (le royaume de ), province 
d'Espagne. Falentia, a 

Valence , ville de France, capitale 
du Valentinois, dans le bas Dau- 
phiné ; autre dans le Languedoc et 
en Guienne. — Ville d'Espagne, 
de Portugal et d'Italie. Falentia. 

Valencé, ville de France en Berry. 

Valencienes , ville de France dans 
les Pays-bas, capitale du Hainaut 
François. 

_ On écrit aussi Valenciennes , mais 
on n’y prononce qu'une n, et il n’y 
en a qu'une dans le nom Latin Va- 
lentianæ, 

Valentine, ville de France dans le 
Commingeois. Valentine. 

Valentinois, pays de France en Dau- 
phiné. Valentinus ager, 

Valète (la), ville de France dans 
PAngoumois, Paleta. 

Valladolid, ville d'Espagne, Valliso- 
latum. 

Vallsse, pays de France en Cham- 


pagne, 


Valna , ville d'Espagne. 

Valogne, ville de France en Norman- 
die. Valoniæ À 

Valois, contrée de lisle de France. 
Vadensis Pagus. 

Valromey , petit pays de France joint 
à lą Bresse et au Bugey. Wallis 
Kokata: 

Vals , bourg de France dans le Viva- 
tais. Vallum. 

Valteline, contrée sujete aux Grisons. 
Vallis Telina. 

Valverde, ville d'Espagne. 

- Viridis. 


Vaïlis 


` . ~~ 7 . 
Vandalie , contrée de -Ja Poméranie 


ultérieure. 

Vandœuvre, bourg de Fr. en Cham- 
pagne et en Poitou. Fandopera. 

Vannes ou Vennes, ville de France en 
basse Bretagne. Dariorigum. 

On dit aussi en Latin Peneti et 
Venetia ; de là est venu en François 
Vennes, mais on prononce Vannes. 

Vans { les), ville de France dans le 
bas Languedoc. 

Var (le), rivière qui sépare la France 

` du comté de Nice. Varus. 

Varambon, ville de France dans la 
Bresse. 

Vardari, grande rivière de Macédoine. 
Axius , Bardarius. 

Varen, ville de France dans le Rouer- 

ue. - 

Von , ville de France dans le 
Bourbonnois et en Champagne. 
Varenne. 

Varilhes, ville de France dans le pays 
de Foix, 

Varsovie, ville capitale du royaume 
de Pologne. Varsovra. | 

Varzy , ville de France en Bourgogne. 
Varciacum. 

Vasserbours , ville de Bavière. Passer- 
burgum. 

Vassi, ville de France en Champagne. 
Vassiacun, 

Vatan, 


es 


VAT 

Vatan, vile de France en Berry. 
Vatanium. 

Vatican (le}, montagne de Rome, 
sur laquelle est le palais des Papes. 

Vaucouleurs, ville de Fr, en Cham- 
pagne. Wallis Color. 

Vaud (le pays de ), contrée de Suisse. 

audum. 

Vaudables, ville de France, capitale 
du Dauphiné et d'Auvergne. 
Diaboli, 

Vaudemont , ville de France en Lor- 
raine. Vadani-Mons. * 

Vaudrevange , ville de France en 
Lorraine. 

Vauguyon (la), ville de France en 
Angoumois. 

Vaujour, baronie d'Anjou. 

Vauréas, v. de France en Provence, 
Vauvert, bourg de France dans le 
Languedoc. 
Veillane, ville de Piémont. Ad Fines 

ou Fines, 

Vélay (le), contrée de France dans 
les Cévennes, Ve/auni. 

Vellétri, ville de l'Etat de l'Eglise, 
Velitre, 

Venafre, v. du royaume de Naples. 
Venafrum, 

Venaissin (le Comtat), pays de 
France en Provence. Vindascensis 
Comitatus, | 

Wénasque, v. d'Espagne et du Comtat 
Venaissin. Venasca, 

Vence, ville de France en Provence, 
Vincium. 

Vencheu, ville de la Chine. Vincium. 

Vendée (la), rivière de France en 

: Poitou. 

Vendie (la), rivière de France. 

Vendôme, ville de France dans la 
Beausse , capitale du Vendomois. 
Vendocinum. | 

Vendomois, contrée de France. 

Venise, ville d'Italie, cafitale de la 
république de ce nom. Venetie. 

Venlo, ville des Provinces - Unies. 
Venloa. 

Vennes. Voyez Vannes. 

Vénosa ou Venuse, ville du royaume 
de Naples. Venusia, ` 

Véra, ville d'Espagne. Virgi, 

Verberie, ville de lisle de France. 
Verimbrea , Verinbria. 

Tome Il, 


allis 
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Verceil, ville de Piémont. Vercelie, 

Verdier (le), viile de France dans 
le Languedoc, N 

Verdun, ville de France en Lorraine; 
Verodunum, —Ville de France en 
Bourgogne et en Gascogne, Piri- 
dunur. 

Verdunois, territoire de Verdun en 
Lorraine. 

Vermandois, pays de France en Picar- 
die. Viromianduensis Pagus , Vira 
mandisus. 

Vermanton, ville de France en Boure 
gogne, 

Vermeland, province de Suède. Vera 
melandia. 

Verneuil, ville de France en Valois et 
dans le Bourbonnois., Vernolium. 
Vernon, ville de France en Norman 

die. Fernonium. 

Véroli , ville de l'Etat de l'Eglise, 
Verule, 

Vérone, ville de la république de Ve= 
nise. Verona. 

Véronèse, contrée de la république 
de Venise. 

Véronis , ville de Russie. 

Versailles, ville de lisle de Frances 
Versalie. _ 

Verteuil, ville de France en Angou 
mois. x 

Vertus, ville de France en Ch2mpa« 
gne. Vertudum, 

Vérue , ville de Piémont. Werua, 

Vervins, ville de France en Picardie. 
Verbinum. 

Verzat , v. de France dans le Limosin, 

Verzols, v, de France dans le Rouer» 
ue. 

Véselize, ville de France en Lorraine. 
Veseliacum. ` 

Veser , rivière des Pays-bas. 

Vesly, ville de France dans le Soise 
sonnois. Viduliacum. 

Vesoul, ville de France en Franche= 
Comté. Fesulium, 

Vésuve, montagne d'Italie, au roy. 
de Naples. Vesuvius. 

Veudre, ville de France en Beurs 
bonnois. 

Vévay, ville du canton de Berne, 
V'ibiscus. 

Vexin François ( le ) n partie de lisle 
de Françe. Pagus V'elrcassinus. 

Ddé 
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Vexin Normand (le), partie de la 
haute Normandie. 

Veynes, v. de France en Dauphiné. 

Vézelz} , ville de France en Nivernois. 
Vaceliacum. 

Vezère (la), rivière de France qui 
prend sa source en Auvergne. 

Viadana, ville du Mantouan. 

Viana , ville d'Espagne et de Portugal. 
Viana. 

Vianden, ville des Pays-Bas. Vianda. 
iane , ville de France en Larguedoc 
et des Provinces-Unies. Viana. 

Viatka, ville de Russie. : 

Vibraie, v. de France dans le Maine 
Vicus Braie. 

Vic, viile de France au pays Messin , 
et ville capitale du pays de Loma- 
gne. Vicus, 

Vic-le- Comte , ville de France dans 
la basse Auvergne. 

Vicence, ville de la république de 
Venise. Vicentia. 

Vicentin, contrée de la république de 
Venise. 

Vichi , v. de France en Bourbonnois, 
renommée par ses eaux. Vichium. 
Viden , ville de Turquie en Europe. 

Bidena. 

Vidourle (la), rivière du bas Lan- 

üedoc. Fidurlus. 

Vielmur , ville de France en Lan- 
guedoc. 

Vienne (la), rivière de France qui 
prend sa source dans le bas Limosin. 
Vigenra. 

Vienne, ville de France, capitale du 
Viennois en Dauphiné. Vienna 
Allobrogum. 

Vienne, ville d'Allemagne, capitale 
de l'Autriche. Vienna, Vindobona. 

Viennois, pays de France en Dau- 
phiné. 

Dans ces quatre mots, on ne 
prononce qu'une # ; on conserve 
néanmoins les deux, parce que ces 
mots viennent du Latin Vienna. 

Vieraden , ville de Saxe. 

Vierzon, ville de France en Berry. 
V'irsio. 

Viesti, ville du royaume de Naples. 
Bestia. £ 
Vipan (le), ville de Ẹrance dans le 

Languedoc. 





VIR 


Vignori, bourg de France en Chamé 
pagne. Vangio Rivus, 

Vigo , ville d'Espagne. Vigum. 

Vihers, ville de France en Anjou. 
Viherium. 

Vilaine (la), rivière de France. Vi~ 
cinatia. 

Villac, ville d'Autriche. WVil/acum. 

Les deux // ne se mouillent point 
dans ce mot ni dans aucun des dé- 
rivés de Ville qui se prononce File. 

Villaipanda, ville d'Espagne. 

Villardonnel, ville de France dans le 
Languedoc, 

Villefranche , ville de France, capitale 
du Beaujolois, et ville du comté de 
Nice. Villa-Franca. 

Villefranche, ville de Frarce &ans le 
Roussillon , capitale du Confient. 
Villa-Franca Confluentium. 

Villefranche , v. de Fr. en Guienne, 
capitale de la basse Marche de 
Rouergue, et une autre en Bour- 
bonnois. 

Villemur , v. de France en Languedoc. 
Villa-Murum. 

Villena, ville d'Espagne. Bigerra. 

Villenauxe, ville de France en Cham 
pagne. 

Villeneuve, non ce plusieurs villes 
en France. 

Villepinte, ville de France dans le 
Languedoc. 

Villingen , ville d'Allemagne dans la 
Forêt noire. Willinga. 

Vilseck, ville de Franconie. 

Vilshofen, ville de Bavière. 

Vilvorde, v. des Pays-bas. Vilvordia; 

Vimeu (le), contrée de France en 
Picardie. 

On écrit aussi Ze Fimeux, mais 
on prononce le Wimeu ; c'est en 
Latin Vimesium. 

Vinca, ville de France dans le Rous- 
sillon. 

Vincennes, ci-devant château royal 
dans lisle de France. 

Vindisch, ville de Suisse, Vindonissa. 

Vinnerherberge , ville de la basse Au- 
triche. 

Vintimille , ville de la république de 
Gênes. Albintimilium. 

Vire, ville de France en basse Nors 
mandie, Vira, Varia. 


VIR 

Virginie (la), grande région de l’ Amé- 
rique septentrionale. Virginia. 

:Visapour ,_ville capitale du royaume 
de même nom, dans les Indes. Vi- 
sapora. 

Vistule (la), fleuve d'Europe. Vis- 
tula. 

Viterbe , ville capitale du patrimoine 
de Saint-Pierre. Vicerbium. 

Vitré, vile de France en Bretagne, 
Vicreium. 

Vitri-le-François, ville de France en 
Champagne, capitale du Pertois, 
Victoriacum-Francicum. 

Vitteaux, ville de France en Bour- 

-__ gagne. 

Vittoria , ville d'Espagne. Victoria. 

Vivarès, contrée de koa dans les 
Cévennes, 

On écrit aussi Vivarais : c'est en 
… Latin Vivariensis Pagus, 
Vivéro, ville d'Espagne. 
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Viviers, ville de France, et du 
Vivarais, Vivarium, 

Vivone , ville de France en Poitou. 

Vize , ville de la Turquie Européenne. 
Bizia. 

Voerden, ville des Provinces- Unies. 
Voerda, 

Voghéra, ville d'Italie, Vicus Irie. ~ 

Votgtlang, pays d'Allemagne, Voigtia, 

ariscia. 

Voiron , ville de France en Dauphiné. 

Voleurs (le pays des), contrée des 
Indes. 

Volhinie, province de la Russie rouge 
en Pologne. Vothinia. 

Vollore et Chignore, ville de France 
en Auvergne. Lovolautrum. 

Volterre , ville de la Toscane. Volld- 
terre. 


-Voltorno (le), fleuve d'Italie au 


royaume de Naples. Wolturnus, 
Vuchang , ville de la. Chine, 
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W., Es (le pays de), contrée des 
Pays-Bas. 

-Waiblingen , ville de Suabe. 

Walcourt ou Walencourt, ville des 
Pays Bas. 

Waldbourg, comté de l'Empire dans 
le cercle de Suabe. 

Waldeck , ville d'Allemagne, capitale 
du comté de ce nom. 

Waldembourg, ville de Franconie et 
de Misnie. 

Waldshut, l'une des quatre villes fo- 
restières de la Suabe. Faldhusta. 

Waltembuch , villede Suabe, < 

Wangen, ville de France en Alsace, 
et ville de Suabe. Vimania. 


Westro - Gothié, grand pays de la 
Suède. ta 

Wétéravie, grand pays de la basse 
partie du cercle du haut Rhin. Pe- 
téTA via. 

Wetzlar, ville d'Allemagne dans le 
Langraviat de Hesse, Verslaria. 

Weymouth, ville d'Angleterre, Ji- 
mutium. 

Wibourg, ville de-Russie et de Dane- 
marck, Wibureum. 

Wigan, ville d'Angleterre. 

Willemstadt, v. des Pays-bas. Guil- 
lelmi Stadium, 

Wilna, ville considérable de la Lithua- 
nie. Vilna, 


Waradin (le grand et le petit.).,.deux.Witon , ville d'Angleterre, 


villes de Hongrie. Varadinunx į ' 
Warasdin, ville de l'Esclavonie, ‘: ! 
Ware, vilie d'Angieterre; 
Warham , ville d'Angleterre. 
Warta , ville de Pologne. 
Warwick, ville d'Angleterre, capi- 


i Wiltshire, prov. d'Anglet. Wiltonia. 
‘Winchester, ville d'Angleterre. Vin- 
EAN 


t à! Windaw,' ville de Curlande. Vinda. 


tonia. 


Winaterthour , ville du canton de Zu- 
rich. F'itodurum. 


tale du comté de ce nom. Werovi---Wisby, ville de Suède. Pisburgum, 


cum. 

Wasgow (le), pays d'Alsace. 

Wasselone, ville de France en Alsace. 

Waterford , v. d'Irlande. Vacerfordia. 

Weimar , ville de la haute Saxe. Vei- 
maria , Vinaria. 

Weinheim, ville d'Ailemagne. 

Weissembourg, ville de France en 
Alsace, Wissembureum ,. Sebusium. 
—Viile de la Franconie et de la 
Saxe. Viss:nbureum. 

Wells, ville d'Ang'eterre et d'Autri- 
che. Fontanensis Ecclesia. 

Wésel, ville de Westphalie. Vesalia 
inferior, Aliso. 

Wéser (ie), rivière d'Allemagne. 
Visureis, | 

Vestéras, vilie de Suède. Arosia, 

West-Manie, province de Suède: 

Westminster, ville d'Angleterre, 


Westphalie, l'une des neuf grandes” 


prov. qui compasent l'Allemagne, 


-Wismar , ville de Saxe. Vismaria. 


Witepski , ville de Lithuanie, Würesciaæ, 

Wittembers , ville de Saxe. Leucorea , 
Wictemberga , Wittebarea. 

Wittigenau, ville de Bohème.  ‘ 

Wolfembutel, ville de Saxe, Guel- 
pherbitum. 

Wolga (le), grande riv. de l'Empire 
Russien. Volga, 

Wolgast, ville de Saxe. Volgastia, 

Wollin, ville de Saxe. Wo/linum. 

Wolodimer , ville de Russie. Volodia 
miria, 

Wologda, ville de Russie. Vologda. 

Wonstedel, ville de Franconie. 

Woodstok, ville d'Angleterre. 

Worcester, v. d'Angleterre. Vigornia. 

Workum, ville des Provinces- Unies, 
Vorcumum. 

Worms, ville du Palatinat du Rhin. 
Vormatia, Borberamagus , Argusta 
Vangionua, 
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Wurtemberg ou Wirtemberg, c'est le Wurtzbourg , ville de la Franconie , 
. plus grand des Etats de Suabe, Vir- capitale de l'Evêché qui porte son 
_ tcmbergensis Ducatus, nom. Herbipolis, 
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Mise ou Sacca , ‘ville de Sicile. Xicona , villë d’Espagne. Sexiona. 





Terme, : Xincheu, villé de la Chine. 
Xamuen , isle deJa Chine. - - Xucar {le}, rivière d'Espagne. Sucre. 
Xaocheu , ville de la Chine, . Xudnogrod, ville de la Turquie Euro- 
Xativa, ville d'Espagne. Sæsabis, péenne, < | 
Xavier, ville de la Éuinée, Xuichen, ville de la Chine, 
Xecien, ville de la Chine. Xicienum, Xunking, ville de la Chine. 
Xensi , province de la Chine. Xunning , ville de la Chine, 
"Xicoco, isle-du Japon. Xicoca. Xunte, ville de la Chine, 
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T BAQUE, isle de l'Amérique, 
lune des Lucaies. 

Yale, ville des Indes. 

Yancheu , ville de la Chine. - 

Yaogan , ville de la Chine. 

Yarmouth, ville d'Angleterre. 
mulunt. 

Yencheu , ville de la Chine. 

Yerville, v. de France en Normandie, 

Yocheu , ville de la Chine, 

Yone (l'), rivière de France. Icauna. 

Yorck , ville d'Angleterre, capitale de 
la province de ce nom. Eboraeum, 

Yoriman (l), province de l'Amérique 
dans la Guiare. 


Youghil, ville d'Irlande. Jogalia. 


Jar- 


Ypres, ville des Pays-Bas. Fpra. 


"Ysendick, ville des Provinces-Unies. 


Yssel (l ), rivière des Pays-Bas. Zrafa. 

Yssengeaux ; ville de France dans le 
Languedoc. 

Yuma, isle de l'Amérique, l'une des 
Lucaies. 

Yumeto , isle de l'Amérique, lune 
des Lucaies. 

Yupi, royaume d'Asie, dans la Tartarie 
Orientale, 

Yverdun , ville de Suisse. Ebrodunum.. 

Yvetot, bourg de France au pays de 
Caux. Fvetorium. 

Yvoy , ville de France dans le Luxem- 
bourg. Frodium, 
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Liis ou Saara, grande région de 
l'Afrique. 

Zabola , ville de la Transilvanie. 

Zacatécas (los), province de l'Amé- 
rique septentrionale, 

Zagara ou Hélicon, montagne de la 
Turquie en Europe. Helico, 

Zagrad, ville de Hongrie, Siscia. 

Zahara, ville d'Espagne. 

Zaire (le), fleuve d'Afrique. Zairus, 

Zilawar, contrée de la basse Hongrie. 

Zamora, ville d'Espagne, Sentica. 
— Ville du Pérou. —Ville d'Afrique, 
dans la Barbarie. Agama. 

Zamoski, ville de Pologne. Zamos- 
cium. 

Zanfara, royaume d'Afrique. 

Zanguebar, grande région de la basse 
Ethiopie. Zanguebaria. 

Zapotéca , province d'Amérique. 

Zara , ville de la république de Venise. 
Jadera. 

Zaslaw , ville de Pologne. Zaslavia. 

Zatmar , ville de Hongrie. Zatmarium. 

Zator, ville de Pologne. Zateria. 








Zbotow , ville de Pologne. 

Zeb, province d'Afrique. 

Zegzeg , royaume d'Afrique. 

Zélande , une des Provinces- Unies des 
Pays-Bas. Zelandia. 

Zell, ville de Saxe et de Suabe. 

Zemble (la nouvelle ), pays dans 
l'Océan septentrional. 

Zemplin, ville de Hongrie. 

Zerbst, ville d'Allemagne. Serrestæ 

Zérigan, ville de Perse. 

Lirchnitzersée , lac d'Allemagne. 

Zoffingen , ville de Suisse. Tobiniurmæ, 

Zolnoch , ville de Hongrie. So/nocum 

Zomme (la), rivière qui passe à 
Berg-op-zoom. 

Zoques , province d'Amérique. 

Zuenziga, royaume d'Afrique. 

Zug, ville capitale d'un des treizg 
cantons Suisses. Tugium, 

Zurich, ville capitale d'un des treize 
cantons Suisses, et lac. Tigurum. 
Zuyderzée, golfe de la mer du Nord, 

Austrinus Sinus. 


Zwol , ville des Pays-Bas, Zurol/a. 
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